Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long Journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 














600088802X 


DICTIONNAIRE 


BRETON-FRANCAIS. 





DICTIONNAIRE | 
BRETON -FRANÇAIS 


LE GONIDEC, 


PRÉCÉDÉ 


DE SA GRAMMAIRE BRETONNE, 


<: D'UN AVANT-PROPOS , D'ADDITIONS ET DES MOTS GALLOIS ET GAËLS CORRES- 
La PONDANTS AU BRETON, 


PAR 


Ta. HERSART DE LA VILLEMARQUÉ. 





SAINT - BRIEUC. 
L. PRUD'HOMME ; IMPRIMEUR-LIBRAIRE, ÉDITEUR. 
1850. 


JOS, ee. 24. 





.ss LEAK 


K 


AVERTISSEMENT. DE L’EDITEUR. 


.f f L Soc 1: 


he . 

C’EST pour répondre à l'heureux élan imprimé aujour- 
d'hui à l'étude de. la langue bretonne, au vœu général des 
Bretons et aux personnes en relations avec leur pays, que 
nous donnons cette nouvelle édition du Dictionnaire Breton- 
Français de LE GontpEc et de sa Grammaire 


C'est aussi pour satisfaire le désir qui nous en a été ex- 
primé que nous avons réuni les deux ouvrages en un seul 
volume, du même format que le Dictionnaire Français- 


Breton déja publié par nous et l’Essai sur la langue bre- 
tonne qui le précède. 


W AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 


Destiné à faire le pendant du premier volume, il n’a pas 
dépendu de nous que celui-ci parût en même temps; du 
reste, ce retard ne lui aura rien fait perdre de sa valeur, 
il a même permis à M. de la Villemarqué d'apporter encore 
plus de soin aux additions qu’il y a faites : la Grammaire à 
été enrichie par lui d’observations nouvelles , et le Diction- 
naire , comme déjà le précédent , d’un grand nombre de mots 
puisés à des sources inconnues de LE (GONIDEC. 


Cet avantage n’est pas le seul : la présente édition de la 
Grammaire , indépendamment des notes de M. de la Villemar- 
qué, est augmentée de plusieurs matériaux dus à l’obligeance 
de l’illustre doctéur'LAENNEC, qui était aussi bon philologue 
que grand médecin , et l’auteur les a fondus dans son ouvrage. 


Quant aux additions de M. de la Villemarqué, nous 
croyons devoir faire observer qu'elles sont très- distinctes 
du texte ; qu'il les a signées (*); qu’elles ne sont pas copiées 
des autres Dictionnaires ; enfin, qu’elles ne peuvent être re- 
gardées comme faites uniquement dans le but d’allonger 
l'ouvrage sans nécessité. 


Il ne nous appartient pas de parler de leur mérite : le 
pubhc en jugera ; mais nous devons dire qu’on’ a favorable- 
ment accueilli celles du précédent Dictionnairé et reconnu 


leur utilité. 


"À CE a te: 64 
1.2 Elles sont marquées H. T 


AVANT-PROPOS. . … 


Quaxo une honorable confiance voulut bien me. charger de remé- 
dier aux lacunes que la mort a empêché Le Gonpec de combler dans 
ses œuvres philologiques, et de surveiller l'exécution matérieile du mna: 
nument dont ce volume forme la seconde partie , je crus devoir en 
couronner le fronton , si j'ose l’appeler ainsi , par un Essai sur l'histoire 
de la langue bretonne. Imprimé et publié peu après le premier. volume, 
comme il devait l’étre , celui-ci:n’eût pas eu besoin d'introduction : T Eaa 
qui précède le Dictionnaire français-breton avait été composé dans le but 
de les ouvrir tous les deux : mais la révolution de Février en ayant 
retardé la mise au jour jusqu'à ce moment , a rendu nécessaires quel- 
ques nouvelles obsdgtions préliminaires , et il me semble à propos de 
résumer brièvement les points principaux que j’ai:touckhés dans le pré- 
ambule de l’autre Dictionnaire. Ces peints. qui, d’après les meilleurs 
juges en pareille matière, seraient désormais prouvés , les .voici : 

La langue bretonne représente, sous plusieurs rapports essentiels , 
l’ancienne langne celtique , dont elle a conservé en partie le Vocabu- 
laire et la Grammaire , et doit être regardée, avec l’idiome national 
des Bretons-Gallois et celui que parlent les Gaëls d’Irlande et d’Ecosse, 
comme un débris plus ou moins altéré du celtique (”), | 

Ce débris recueilli et protégé en Armorique, Y a eu son époque bak 
lante du v° au xu° siècle, période où le breton était la langue usuelle 
des chefs nationaux et de leurs cours. 


Déclinant avec la nationalité bretonne, du xr1° au Xv: siècle, il a eu 
sa première période de décadence, durant laquelle, altéré et modifié 
par l’influence croissante du français, puis banni de la Haute-Bretagne, 
il n’a plus été en usage que dans les évêchés de Vannes , de Tréguier, 
de Quimper et de Léon. 


(*) D'après une découverte récenteet de la plus grande importance de M. Jacob Grimm, le 
gaël-irlandais serait le dialecte qui a le mieux conservé l'empreinte primitive. L'illustre philolo- 
gue allemand a trouvé, grâce à ce dialecte, le sens de trois vers cités par Marcellus Burdigalen- 
sis, écrivain duive siècle , comme appärtenant à la langue rostique des environs de Bordeaux, 
et qui sont da pur irlandais. [Voyez son Mémoire intitulé : User Mancezuvs Bonpicauensis , 
gelesen in der Akademie der Wissenschaften , 28 Juin 1847. p. 27.—Berlin, 1849.) 


vii] AVANT—PROPOS. 

De la fin du xv° siecle au milieu du Xv. a continué sa décadence ; 
c'est alors que, cessant graduellement d'être parlé en Basse-Bretagne 
par les classés supérieures , dans leurs rapports entre elles , méprisé des 
habitants des villes, proscrit même , et relégué dans les campagnes, il 
est resté la langue exclusive du peuple. 

Mais, au xvr° siècle, ayant excité l’intérét des érudits , il a tendu à 
reprendre, dans l'estime des philologues, un rang qu'il n'aurait jamais 
dû perdre, et a commencé d’être l’objet d’études sérieuses de leur pañt. 

Aujourd’hui, ce n’est plus seulement l’érudition , c'est la science , le 
vrai talent et la critique réunis qui se sont emparé de lui pour étudier 
à fond ; et cette heureuse révolution est l'ouvrage de Le Goninec. 

En prenant la plume pour écrire sa Grammaire et son Dictionnaire 
breton-frauçais , il n'eut point la prétention d'apprendre leur langue à 
ses compatriotes ; il voulut déraciner complètement le préjugé qui faisait 
regarder la langue bretonne comme un jargon barbare indigne de fixer 
l'attention d’une critique éclairée; il voulut profffer qu'elle est aussi 
régulière , aussi méthodique que la plupart des autres langues mortes ou 
vivantes, et soumettre ses titres À l'examen des hommes instruits. Ce but 
honorable et patriotique, il l’a facilement atteint : tous les amis de la vérité, 
ceux même d’un jugement difficile, n’ont pas hésité à le reconnaitre. 

Quant aux Bretons qui parlent leur langue et à qui l'usage habituel suf- 
fit sans doute, comme l’a dit Le Goninec, il a , sans le chercher, exercé 
sur eux une salutaire influence ; grâce à lui, le breton est générale- 
ment parlé plus purement qu’il ne l'était des personnes d'une condi- 
tion supérieure. il est surtout écrit avec plus d’uniformité, de méthode, 
de correction, d'élégance par les auteurs, et cultivé avec plus de soin 
qu'à aucune autre époque. 

Tel a été le double résultat des travaux de Le Gonipec, tels sont ses 
titres à l'estime des philologues et à la reconnaissance de ses compa- 
(notes. Je les ai déja fait valoir , et avec de plus longs développements, 
dans l’Introduction du Dictionvaire français-breton, mais on ne blà- 
mera pas le disciple d'insister sur les mérites du maitre. 

Il me reste à dire un mot de la méthode qu'il a suivie en rédigeant 
la Grammaire dont cette édition est la troisième, et le Dictionnaire qui 
parait aujourd’hui pour la seconde fois. 

Le plan de sa Grammaire est d’une heureuse simplicité : introduce. 
tion expose les principes de prononciation, les règles de permutation 
des consonnes : le moyen de distinguer les genres , que personne, avant 
lui , n'avait indiqués. 


N 


+ 
AVANT-PROPOS. IX 
Le premier livre traite des parties du discours et. les analyse. 

L'autre est consacré à leur construction et à des exercices gram- 

maticaux. | | 
Les règles de permutation que donne l’auteur sont réduites à des for- 
mules simples, nettes et justes. Celles de la syntaxe sont bien déduites 
et clairement exprimées. : elles s'enchaînent les-unes aux autres, et 
sont rangées dans un ordre parfait. Si une critique peu familiarisée avec 
la langue bretonne, quoiqu’éclairée d’ailleurs et bienveillante , a trouvé 
que l'auteur aurait pu simplifier son livre en généralisant davantage et 
ramesant à la règle ce. qui n’en est que l'application ou l'exemple, les 
hommes:les plus versés dans cet idiome et qui savent quels milliers de mo- 
difications subit , selon les localités, la pensée dans la bouche des Bretons, 
trouvent au contraire qu'il a saisi avec une grande sagacité les lois 
générales et partout adoptées de la langue bretonne , et admirent avec 
quelle largeur de eoup d'œil il a embrassé, avec quelle méthode il a ramené 
dune pratique unifor@@ les coutumes locales et particulières ; de telle sorte 
que, laissant bien loin derrière lui les grammairiens qui l'ont précédé , 4 
devance même pour longtemps ceux qui le suivront. Ce que j'ai, pour 
ra part, cru devoir ajouter à sa Grammaire , est comparativement peu 
de chose ; les lois grammaticales oubliées par lui. et recueillies par ses 

disciples , sont en petit nombre et sans importance notable. 

Plus nombreuses étaient les lacunes qu'offrait son Dictionnaire breton. 
français ; mais la tâche de les combler m'a été rendue. adla grâce 
a un supplément. manuscrit assez considérable lanai Tapas et dernière: 


“volontés, à ma ‘disposition. 


Ce livre est un répertoire des mots de la langue bretonne , telle qu'elle 
se révèle dans les auteurs anciens et modernes et telle que la parlent au- 
jourd’hui les paysans armoricains : on les y trouve rangés par ordre alpha- 
bétique avec leur véritable orthographe à la fois nationale et logique, 
qui peint pour ainsi dire aux yeux la manière de les prononcer ; avec le 
geure qui leur convient, avec leurs différentes significations , leurs accep- 
tions différentes ; une riche moisson d’explications et d'exemples , et sou- 
vent des remarques très-judicieuses. 

Le dialecte qu'il y a‘suivi plus particulièrement, comme dans sa Graw- 
maire , est le dialecte de Léon , qui est pour les Bretons ce qu'était l'atti- 
que pour les Grecs, c'est-à-dire, la langue littérale et commune, en- 
tendue dans toute la Basse-Bretagne, à la différence des dialectes de 
Vannes, de Cornouäille et de Tréguier, moins aisément compris hors 


W 
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de leurs limites. Toutefois , lorsqu'un mot ‘usité-en Léon n’est pas celui 
qui exprime la même idée ailleurs , il donne son équivalent d'après les 
autres dialectes : pareillement, lorsqu'ils offrent une expression qui man- 


que en Léon, il la leur emprunte , en dique auque! elle appar- 
tient en propre. out | 


(7 UT 
Moins enthousiaste .et plus solidement, ‘instru. que les lexicographes 
qui l'ont précédé , dont tous les Dictionnaires , à l'exception d’un seul, 
sont des compilations indigestes .et sans critique , contenant autant. de 
mots étrangers que de mots bretons, il a soigneusement exclu. tous 
ceux qui ont des équivalents dans la langue bretonne et qui corrompent 
et surchargent le vocabulaire de cette langue , loin de lui étre ‘d'aucune 
utilité. Quant à certains mots étrangers d'un: usage habituel qui ont,mal- 
heureusement pris depuis longtemps la place d'indigènes désormais in+ 
compris, qui suppléent une. disette réelle. ou que le génie breton a 
modifiés de manière à se les approprier., il n'a paa cru devoir les-batinir. 
Seulement , il les a marqués d’un astérisque poai on ne les emploie 
qu'avec discernement. tr 1 , 0 

Il avait même poussé le scrupule. dans une première édition : de ‘ce 
Dictionnaire jusqu'à noter d'un astérisque à la fois et d’un point.d'in- 
terrogation tous ceux dont l’origine lui semblait douteuse ; et-il avait 
ainsi dénoncé à la critique, comme suspects , une foule de mets: aussi 
bretons que ceux qu'il ne marquait d'aucun signe. Sur l'observation 
qu’on lui fit qu'un grand nombre sont de véritables racines celtiques, 
avec des terminaisons essentiellement bretonnes, qu'ils représentent les 
idées et les objets les plus usuels, qu'ils appartiennent à la classe de 
ceux qu'en général aucun peuple n’emprunte, qu'on les retrouve d'ail- 
leurs souvent dans les dialectes celtiques de Galles, d’Ecosse et d'Irlande, 
et qu'ils ont par conséquent une origine nationale , il se ‘proposa de 
supprimer le signe de doute qu'il leur: avait joint. J'ai donc supprimé 
ce signe dans cette édition. | | 

En revanche , toutes les fois qu'une expression bretonne est commune 
aux dialectes de la même famille, parlés dans l’île de Bretagne, ou qu'elle 
existe seulement en breton et dans l’un d'eux, j'ai tàché de l'indiquer. 
Les degrés de parenté du breton avec le gallois, et avec le gaël, soit 
écossais , soit irlandais, auront par là même été constatés , et un des ob- 
jets capitaux de la présente édition est de les mettre en évidence. 

Afin d'y parvenir , j'ai eu recours aux Dictionnaires les plus complets 
de ces trois derniers dialectes , et particulièrement à ceux de Davies et 


AVANT. PROPOS. x) 
d'Owen, pour le pays de Galles, d'O'brien, pour l'Irlande , de l'Highland 
… society of Scotland , pour l'Ecosse. 

Quant aux sources où j'ai puisé les mots bretons que j'ai ajoutés 
à l’œuvre de Le Goninec, quoique je les ai déjà mentionnées dans l’Essai 
sur l'histoire de la langue bretonne , j'indiquerai parmi les principales : 

Le Vocabulaire breton-latin manuscrit de Tan 882, du musée bri- 
tannique de Londres, publié par Price , à Sherbarne , en 1790. 

La Vie de sainte Nonne , mystère breton en vers, partie du XT siècle, 
partie du xiv*, publié avec une traduction de Le Goninec, à Paris, 
en ‘1837. 

. Une Grammaire latine et bretonne, dont le manuscrit, quiest du 
xiv* siècle ; se trouve, comme le Vocabulaire breton précité, au musée 
britannique, bibliothèque cotonnienne, fonds Cléopâtre , lettres N. E. 
B. , n° 540. 

Trois Dictionnaires breton , français, latin; l’un manuscrit incomplet 
de Jean Lagadeuc , dd 464, qui appartient à la bibliothèque nationale 
de Paris, fonds Lancelot, n° 160; l’autre imprimé à Tréguier, en 
1499, sous le titre de Catholicon ; le troisième d’Auffret de Coatquevran, 
sous le même titre, de la même année et de la même ville. 

Un livre d'heures latin et breton à l'usage de la noblesse de Cor- 
nouaillé et de Léon , contenant les offices et prières de l'Eglise, en vers 
bretons ; Paris, 1486. 

Un Dictionnaire breton-français-latin , intitulé Cathokcon , comme les 
précédents ; Paris, 15o1. 

Six Mystères , en vers bretons , sur le Calvaire, la Passion, la sainte 
Vierge , la vie de l'homme, sainte Barbe , saint (Gwenolé ; Morlaix, 1517, 
1530 , 1557. 

Des Poésies sur les Quatre- Fins dernières , imprimées en 1570 , dans 
la même ville. 

Le Vocabulaire français-breton de Guillaume Quicquier ; Roscoff, 
Londres , Saint-Brieuc , 1632, 1633, 1640. 

Le Vocabulaire du P. Maunoir ; Morlaix, 1659. 

Le Dictionnaire français-breton du P. Grégoire, de Rostrenen; Ren- 
nes, 1730. 

Le Dictionnaire français-breton du dialecte de Vannes de l’Armerye ; 
Leide, 1744. 

Le Dictionnaire de la langue bretonne de dom Louis Le Pelletier , 
religieux Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur ; Paris, 1752. 
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Le Dictionnaire français-breton .de M. Troude, chef de bataillon ; 
Brest, 1842. 

Eafin , sans pousser plus loin cette nomenclature : 

Le Barzaz-Breiz, chants populaires de la Bretagne , recueillis et pu- 
bliés par l’auteur de cet Avant-propos ; Paris, 1839, 1840, 1845 , 1846. 

Forcé de suivre le plan du Dictionnaire breton-français de Le Goninrc, 
je n’ai guère cité mes autorités qu’exceptionnellement comme lui , et encore 
me suis-je borné à indiquer deux des plus anciens : le Vocabulaire bre- 
ton du 1x° siècle et le Dictionnaire manuscrit de 1464. 

Du reste , le but principal de mes additions n’étant pas seulement de 
compléter , autant que possible , l'inventaire des mots de la langue bre- 
tonne, mais encore de faciliter l'intelligence des vieux auteurs il m'était 
moins indispensable d'indiquer à chaque article les sources auxquelles 
J'ai puisé. 

Ai-je besoin d'ajouter qu'il n’est pas un seul des mots qui enrichis- 
sent la présente édition, dont je ne puisse justifi@æ l’accueil et l'emploi , 
et donner des exemples tirés de l’usage ou d'auteurs bretons ? 

Mais personne n’a jamais songé à critiquer l’Académie française d’avoir 
fait ce qu'elle voulait faire en composant le Dictionnaire classique de 
France , savoir : une œuvre philosophique , et pratique, au leu d’un 
Dictionnaire historique; et sans doute nul homme éclairé ne blämera 
l’auteur du Dictionnaire classique des Bretons et son humble continua- 
teur d'avoir suivi l'exemple de l’Académie française. 

Si cependant ce livre était l'objet d’un blâme à ce sujet , il ne pourrait 
guères venir que de ces critiques dont se plaignait un lexicographe du 
dernier siècle, qui s’imaginent posséder entièrement la langue bretonne , 
parce qu’ils la savent bien de la manière qu'on la parle chez eux, ou tout 
au plus, à cinq ou six lieues de l'endroit de leur naissance , déclarant 
étrangers au breton les mots inusités dans leur localité. 


Il est permis, on en conviendra , d'en appeler à des juges moins 
exclusifs. | 
Leur approbation serait pour celui qui écrit ces lignes la plus douce 
récompense des quatre années qu'il a passées à combler les lacunes et 
à corriger les épreuves typographiques d’une œuvre à laquelle son au- 
teur a consacré plus de trente ans d’une vie employée à servir son pays. 


Th. HERSART DF LA VILLEMARQUE. 
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INTRODUCTION. 


La Grammaire est l’art de réduire en règle les principes communs à toutes les langues: 
Les langues sont composées de phrases , les phrases de mots, les mots de syllabes et les syl- 
labes de lettres. Les lettres sont donc les premiers matériaux du langage. 

L'alphabet breton est composé de vingt-quatre lettres, dont voici l'ordre et la figure. 


DE L’'ALPHABET. 


A,B,K,D,E,F,G,H,CH,CH,I1,J,L,M,N,O0,P,R,S,T,U,V,W,Z. 
Les lettres se divisent en voyelles et en consonnes. 
Les voyelles sont au nombre de six,4@,68,1i,0,%, 1. 
On les appelle voyelles , parce qu'elles forment une voix ou un son d’elles-mêmes, sans 
l'appoi d’autres lettres. | | 
existe encore deux sons simples dont l'alphabet ne fait pas mention dans le nombre 
des voyelles. Comme il n'y a, à ma connaissance, aucun Caractère unique qui puisse les re- 
présenter, jai pris le parti d'y suppléer, en employant, comme dans Île français, deux 
voyelles, qui, réunies, peuvent rendre les sons dont il s’agit. Je peindrai donc ainsi ces 
deux sons : eu, ou. Exemples : keünedd, bois à brûler ; gousout , savoir. 
Les consonnes, ainsi appelées parce qu'elles n’ont de son qu'avec une voyelle devant ou 
après , sont les dix-huit autres lettres de l'alphabet : 
, D, F, G, H, CH, CH, dJ: L, M, N,P,R,S,T, V, Z. 
bé, kd, dé, R, gud, M, ché, ché, jé, R, mé, né, pd, ré, sd, (4, vé sé 
De ces dix-huit consonnes, sept sont régulièrement muables ou sujettes à permutation , ‘ 
pour la douceur de la prononciation, savoir: B,K,D,G,M,P,T. Nous parlerons bien- 
tôt de ces lettres muables. 


De la prononciation des Voyelles: 


Les cinq voyelles a, e, i, o, u, ontle même-son que dans le français. 11 faut seule- 
ment observer que les quatre voyelles a, L: o, u , ont quelquefois un son plus ouvert et 
plus allongé , et alors elles seront surmontées d’un accent circonflexe. Exemples : va xdd , 
mon père; ar c’hdd , le lièvre ; mdd, bon; ar frt, le nez; ann if, la maison ; gwin, du vin ; 
ar mdr: la mer; gélé, couverture; ann did, les gens ; di, noir. 

2 Le a aussi deux sons différents. Toutes les fois gui portera un accent aigu , on le pro- 
noncera comme dans les mots français BONTÉ , ÉTÉ. Exemples : doa : boire ; gwdlé, lit. Lors- 
qu'il sera écrit sans accent , on le prononcera comme dans les mots AVEC, BERGÈRE , CESSATION. 

xemples : gwennek , sou ; barner, juge ; dervez , journée. | 

3° Lw est toujours suivi d’une autre voyelle , dont il ne saurait être séparé dans la pro- 
nonciation. Il a le même son que dans les mots anglais war , was , water. Exemples : gwa- 
len , verge ; gwénanen, abeille; war , sur ; gwir , vrai. 

De la prononciation des Consonnes. - 


Quoique plusieurs des consonnes de l'alphabet breton ne diffèrent en rien de l’arti- 
culation des consonnes françaises, je vais cependant les passer toules en revue, en indiquant 
leur rapport ou leur différence le mieux qu'il me sera possible. 

1° B se prononce comme en français. Exemp. : bara, pain ; dés , tombe ; bledd, farine ; 
mb , fils, etc. 

1 






+ 
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20 K se pronontse ; devant a', 0 à, comiasien Bic: LGA mat Bozav, COCHER, 
cuzorts. Exemples : Kaloun , cœur ; kall , péi, eve Mic. L fe prononce , de- 
vante, i, comme en français QU , dans les mots quéÉRIR, QUEL, quirrancs. Exemples : Kéré, 
cordonnier ; Kelc'h , cercle ; kiger, boucher , etc. 

3° D se prononce comme en français. Exemples : dall, aveugle ; dék , dix ; der, chine : 
mdd, bon, etc. t. P 

19 F se prononce comme en français. Exemples : fall, mauvais ; eh , rate ; für, sage, etc. 

5° G se prononce comme en français devant a , 0: n. Exemples : gdr , jambe ; gorréa, 
élever ; gôr, apostème ; gullan, pincette. G, devant e, i, se prononce comme en français 
E dans les mots quéRiR, auinkn. Exemples : géot, herbe; eur ger , une ville ; ginidik, 
na . . TR T 
gs H ne se prononce pas : cette consonne ne sert, comme dans les mots francais, HOMME, 
HONNEUR , HERBE , efc., qu'à conserver l’étymologie. Exemples : hdd, semence ; halek, 
saule ; heñt, chemin, etc. 

7° CH se prononce comme en français , dans les mols CHARITÉ, CHEZ, CHÊNE , CHOUX. 
Exemples : chalal , bétail; chétu, voici ; choun » demeurer, etc. Cette articulation est toute 
moderne et on ne l’emploie que par un relâchement dans la prononciation. J'ai été sar le 
point de la passer sous silence’, et j'y étais d’autant plus porté que, dans les livres anciens, 
tous les mots bretons qui commencent aujourd'hui par CH, sont écrits pAr B , et que, 
présentement encore, les gens âgés prononcent plus souvent sétu que chélu , soum que 
choun , etc. J’en ai parlé cependant , pour ne rien négliger de ce qui peut peindre la pro- 
nonciation, même avec ses défauts. : 1 T 

& C'H a une articulation particulière que nul signe ne peut représenter en français : c'est 
la plus difficile de toutes pour les étrangers, et il est impossible de la rendre sans l'avoir ea- 
tendue de la bouche d’un maître. Cette articulation s’aspire fortement et se prénence du go- 
sier ; elle a le même son que l'aspiration des Allemands dans le mot nacar (Exemples : c'hoar, 
sœur ; c'hout, vous ; séc’hed , soif ; trouc'h, coupure, ete: On exerce en retagne les étran- 
gers Â cette as iration, avec cette phrase : C’houec’h merc'h gwerc’h, war c'houec'h sac’h 

ere'h, war c'houec'h marc'h Kalloc'h. Ces mots signifient : 81% FILLES VIERGES , SUR SIX SACS 
D'AVOINE, SUR SIX CHEVAUX ENTIERS. : 

So Jfse prononce comme en français dans les mots 3anDix, sasen. Exemples : ja6 , mon- 
ture ; javed , mâchoire ; jaritel, jarret, etc. Ce que j’ai dit du CH. peut s'appliquer au J. Cene 
articulation est moderne. Dans les livres anciens , les mots qui commencent aujourd'hui per J 
sont, écrits par I, et l'on prononce encore aussi souvent ad, iausd et iariéel, que jab, 
javed , jaritel. : U : il or . 

10° LC se prononce comme en français. Exemples : laged, 9 ; légestr | homard: Merh 
lieu ; Wa, cuiller, etc. | | | 

11° M se prononce comme en français. Exemples : mala, moudre: endien, jaune ; méal , 
chauve ; muxel, lèvre, etc. | 
. ADN se prononce comme en français. Exemples : nador , uiguilke ; drd , rien; nerr, 

force ; niver, nombre ; n6x , nuit, etc. Lorsque TN sera surmonté d’un signe de cette façon, 
N, on le prononcera comme GN dans les mots français GAGNER , DIGNITÉ , GHOGNER , etc. 
Exemples : koaña, souper ; kaa, étorcher, etc. _: ot ter à 7 . 
. 13°P se prononce comme en français. Exe tles : pallen , couverture de lit; pds, toux; 
péd, combien ; penn, tête ; piou, qui, etc. 

14° R se prononce comme en français. Exemples : raden , fougère ; ré, trop ; rec'h , cha- 
grin ; riboull, pompe, etc. | 

B se prononce comme en français dans les mots SALUT, SÉVÈBE, SEL, SIRE , PASSION, 
masse, etc. ; mais cette lettre ne se double jamais en breton dans tes mots radicaux. 
Exemples : samm , charge ; sével, lever ; sell, regard ; sivi , des fraises ; bisier , des bâtons; : 
mésaer, berger, etc. SL . | 

16° T se prononce comme en francais dans les mots TALON , TÉMOIN , TYRAN, TERRE , RATON ; 
etc. Exemples : {aga, étrangler ; ti, front ; 4464, langue ; terri, rompre; ({, maison ; #u- 
(es , servante , etc. l l | | 

17 V se prononce comme en fränçais. Exetiples : eur odg , un bateau; ar vés , la honte ; 
“eur verc’h , une fille ; eur vilin, un moulin ; eur vôger, une muraille, etc. | 

18° Z se prononce comme en français, lorsqu'il commence le mot. Exemples : Àé saoula- 
gad , ses yeux (en parlant d'un homme ); hé xivrec'h, ses bras ; hé zoûmn , sa main; etc. 

, dans le milieu des mots, a le son de TS français entre deux voyelles. Exemples: néra ; 
filer ; ÿousout, savoir ; bézet , qu'il soit, ete. Z , à la fin des mots, se prononce comme IS 
français, suivi d'un 6 muet, dans les mots d’ane seule syllabe. Exemples : bds , bâton; bée: 
tombe ; dix, doigt, etc. ; mais dans les mots composés de plus d’une syllabe, le Z final a une 


t 


(") Cette consonne équivaut à Pz espagnol et au x des Grecs modernes. H. V. 





“ET ANTRODUCTION. 3 
attieulatiol da brève. Exemples tr Dléex r anbe: nader aiguille ; madélex, bonté; gwi- 
rener, mérité ete. T 5 + - 

‘Le Z a ,'duus x bouchs de plusieurs Brelsus, le son fort et le son doux du th an- 
glais. 


Obswvations. sur %es Consonnes. 





son de Fé fermé et celui de l'e ouvert: Run pe 
Lorsque N est précédé de la voyelle 6, jl a quelquefois aussi l'articulation nasale ; mais il 
est impossible d'en indiquer la valeur en trafics." Voyer les exemples... . .. 
Ean après 0 +. N nanl de comime dans. les:#ots français oN , BON : RONY ele. 
Pourindiqéée dans/ l'N:adtté saticuletion nasse , jé the servirai d'un trait-Qui «sérx pléBé 
au-dessus de cgile otre ,:de: cette faron #;sbitiqu'élie: se trouve précédée d'un &, don s dn: 
vert, d’un é fermé, d’un i ou d’un o. Exemple : anañ , ici ; añt, rainure entre deux sillons ; 
hanier, moilié; kan. sde hañ. été; klan, malade ; eñk, étroit; eñkrez , inquiétude ; 
Réñla, premier: Rentél , 1 con T, Chémin'; "ment , taillé ; señti, obéir ; y: ciel N 
lui DR. MRS 0, diis NE Rémie ; 0287. Veuf TC ; perte du lus” 
tre; Maris , Chemise de femme ; fifba, se mouvoir; don, apprivoisé ; kofiron , vér de 
davre ; dont, venir; mont; allér ; roñkel, rfé des mourants. Ñ T 
Dans la langue bretonne, comme dans quelques langues de l'Asie , on reconnaît dähs la 
Dan des consonnes un son fort et un son faible. Dans ce dernier cas, on devrait peut-être 
les placer parmi les lettres roe rt la ‘troisième. patsoniie- d: 
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: Des Diphihongues pL 


thongues les sons produits, par T 








iaiia y p pl rs nas substinfifs 
gue. Dans le met ‘aer ; par:etemple , 96 est diph- 
d'article 1udéfint éur où ‘ewnn,.ou d'un nombre-car- 
















dinal d’une seule syllabe. Exemple : eunn aerv,. BG ébuleuvre ; mais aé n'est'fias vers 
eir r aat Teki UETin t'as ou ipréoide Île substanäif au:sibgulier. Exemple : ann 
7 anat "eol 0 AL C H : b T 













Le ne C Ld ai 
JEE sts 
triphthongu, 

MON. ut 
que Dien doanik C Ra) 


taunt. 11 est elaie qu'il 
den gb lo 
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aer , la couleuvre. La diphthongue reparatt au uriel. Exemple : anx aéred , les couleu- 
vres, etc. J'aurai soin , dans le cours de mes exercices sur les diphthongues , de faire remar- 
quer cette variation, en faisant précéder de l’article indéfini les substantifs qui y seront 


sujets. 
Exemples des diphihongues: 
. AB, 40, AOU. 

Eunn cel, un essieu ; kaérel, belette ; daélou, pleurs ; eul laer, un voleur ; eur saé , une 
robe; eur xaer , une flèche ; eur gaolen, un chou ; eur.faoen, un hêtre; eur jad , une mon- 
ture 1 eur 0005 : une cour à fumier; dur paotr , un garçon ; eur Saox, un Anglais; eur add, 
une élévation ; eunn daol. une table ; eunn (aol, un eoup ; daousék , douze ; faowta, fendre; 
eur gaou, un Mensonge ; eur maouf, un mouton; raowla , enrouer. 

n . EA, HI, RO... YY oo , 

Eunn dal, un ange; eur géar , une ville ; eur c’hdaf, un misérable ; eur Bac'h , un far- 
deau ; enl léac’h , un lieu : eur ndan , une iertp ; eur dac'h; un bras ; eur bletz , un loup; 
eur c'hein , un dos ; eunn deir , un jour ; Aleïsén, cicatrice; eul lein , uh diner ; eunn netz. un 
nid ; eunn 40g , un saumon ; euwx dol ; u soleil ; eunn éor , une ancre ; éunn ébstik, un ros- 
signol; eur véol, une cuve ; eur géé ,‘un joug ;'éul 146 , une lieue; eunn né , une auge; eunn 

64 , une langue. Door + : nu 
_ IA, R: 10, IU, 10: : 

Tac'h , sain ; talc'h, bourse ; isouañk , jeune ; iar , poule ; ién , froid ; mesiérien, ivrognes : 

Ç : juges; amékréien, voisins ; gwennéien , des sous ; 104, bouillie ; sk6id, frappera ; 
did , donnera ; iuda, hurler; iouc’ha , crier de toute sa force ; eunn jourc'h , un chevreuil. 

1 ee. CA; OK. l I | | 

Oaled , foyer ; eunn oan , un agneau ; oarut , jaloux ; ur boas , une couturhe ; eut c'hoad, 
on bois ; doania , ennuyer ; dparé , apparence; goapaat , railler ; eul loa , ürie cuiller ; m0a- 
Roc'h , plus mince ; noazder , nudité”, poasa, cuire ; toasék, pAteux ; oeny , enflure; goell, 
levain ; eul loen , une bête; eul ‘loér, un bas; moéréb , tante; poell, arrêt ; eur roéñv, 


une rame. 
l | | . YL - nor: 
Mons bati : s'en aller ; ar œuig , le plas ; abati , fatigné, . 
7 - - va, WE ; wi. De ., io, - 


War, gur; gwalen, verge; gwanq, punir; gwara, courber : Lua: , arc; gwaskel, 
pressoir ; ÿwasla , rävager ; gwada , saigner ; gwasien, veine ;.guwéa, fordre ; gwélgd, fond; 
gwell, meilleur ; gwenn, blanc; gwennéli, hirondelle; gwirch, vierge; gwern, mât; gwer- 
zid, fuseau; gwéstl, vœu; x, arbres; gwiader, tisserand; gwialen , baguette ; guwi- 
houd, accouchement ; gwén, vin ; gwinis , froment; gwtr, vrai; gwiska, vêtir. | 

. OUA, OUE, OUI. - 

Eur voualc'h,un merle ; eur vouaren , une mûre ; bowéden , moelle ; bouddos , alimients ; 
koudsa , tomber : eunn Doud, un Dieu ; c’hougk , doux ; c'houec'h , six ; c'houenn , puces ; 
houd , odeur ; c’houér , souffle : eur vous N » Une voix; paoner , cessation ; mdoues , fem- 
me ; Rouiñ, gâteau ; c'hont , vous ; c'hout, hanneton ; c'houitet, sifflet ; il'hi, merles. 

EUR, ‘ \ 

Eyl leu, un veau. . : | 

 Des-letires mobiles, diles mugbles ou sujélles à permutalions 

H y a régulièrement sept lettres muables qui'sont : B. K. D,G;M,R,T. Ces lettres se 
changent ordinairement.de fortes en faibles, pour: la, douceux.de la prononciation. Quelque- 
fois la lettre faible se change en forte , pour empécher qu’on me confonde la signification de 
deux mots qui se présentent avec le même son. .. .. - 1 : E , 

L’S peut et doit être mis au nombre des lettres muables ; mais, comme il n'éprouve de 
changement que lorsqu'il est suivi d’une voyelle , je n’ai pas cru devoir le placer parmi les 
lettres muables régulières. | 

J'ai donné un rang , dans les exemples, aux deux lettres réunies GW , quoique cette arti- 
calation ne puisse pas être considérée comimé nre simple consonné , ni qu'on doive la regar- 
der comme muable. Mais j'ai été bien aise de faire connaître les circonstances où le G se perd, 
dans la construction. ot Poutine, . 

Après les articles ar ou ann, le, la, eur où ama, un, une, les lettres suivantes se per- 
mutent B, K, G. GW,M, P, T. En général, après Particle, les lettres que je viens de 
Ñ N -{f l) 7 


"h WR M Jus (T ‘ 


| TTU RT I . 
(51 Vouds est ici pour oué. Forez, à la règle des Permutaiions des lettres, le changement de M en 
Y après l’article ar. 4" 
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nommer ne se permutent que dans les substantifs du genre féminin. Il faut en excepter le 
K , qui se change en aspiration forte dans les substantifs masculins , ainsi qu’on le verra 
par les exemples. 


4° B, après ar ou eur, se change en Y dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Bds, bâton; ar vds, le bâton; eur vds, un bâton. 
Béol, cave ; ar véol, la cuve ; eur véol, une cuve. 
Bioc'h, vache ; ar vioc'h, la vache ; eur vioc’h, une vache. 
Bréac'h , bras ; ar vréac’h , le bras; eur vréac’h , un bras. 


2 K. après ar ou eur, se change en C'H dans les substantifs masculins. 
__ EXEMPLES : 
Kann, batterie ; ar c’hann, la batterie; eur c'hann, une batterie. 
Kéré, cordonnier ; ar c’héré, le cordonnier ; eur c’héré, un cordonnier, 
Ki, chien ; ar c’hf, le chien ; eur c’hf, un chien. 
Kravar, civière ; ar c’hravas , la civière; eur c’hravaz, une civière. 


3° K, après ar ou eur , se change en G dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Kasck, jument ; ar gazek , la jument ; eur gazek, une jument. 
Ker , ville ; ar ger, la ville ; eur ger, une ville. 
Kimden, araignée ; ar giniden, l'araignée ; eur giniden, une araignée. 
Kraouen , noix ; ar graouen. la noix ; eur graouen, une noix. 
& G, après ar ou eur , se change en C'H dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Gdd, lièvre ; ar c’hdd, le lièvre; eur c’hdd, un lièvre. 
Gtx, mode; ar c'his, la mode; eur c’hix, une mode. 
Gôx, taupe; ar c’hés, la taupe; eur c'has, une taupe. 
Grég , femme mariée; ar c’hrég, la femme; eur c’hrég, une femme. 


B" GW, après ar ou eur , se change en W ou plutôt perd le G, dans les substantifs féminins. 
| EXBMPLSS : 
Gwarck, arc; ar warek, l'arc; eur warek, un arc. 
Guersid , fuseau ; ar wersid , le fuseau ; eur werzid, un fuseau. 
ialen, houssine ; ar wialen , la houssine ; eur wialen, une houssine. 
Guiriones , vérité ; ar wirionez, la vérité ; eur wirionez, une vérité. 


60M, après ar ou eur , se change en V dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Mamm, mère; ar vamm, la mère ; eur vamm , une mère. 
Merc'h, fille; ar perc'h , la fille ; eur verc'h. une fille. 
Milin , moulin ; ar vilin , le moulin; eur vilin, un moulin. . 
Môger , muraille ; ar vôger, la muraille ; eur véger , une muraille. 
TP, après ar ou eur, se change en B dans les substantifs féminins. 
Padéles , durée; ar badélez , la durée ; eur badélez, une durée. 
Péden , prière ; ar béden , la prière; eur béden, une prière. 
Pillik , poêle ; ar billik, la poële ; eur billik, une poêle. 
Priédélex , mariage ; ar briddélex, le mariage ; eur briédéles, un mariage. 
8° T , après ann ou éun , se change en D dans les substantifs féminins. 
| __ EXEMPLES : 
Taléden , bandeau ; ann daléden , le bandeau ; eunn daléden , un bandeau. - | 
Téen , toit; ann déen, le toit; eunn déen, un toit. 7 pu eco 
Turzunel, tourierelle; ann durrunel, la tourterelle ; eunn durzunel, une tourterelle. 
% S, dans les mots seulement où il est suivi d’une voyelle, se change en Z après les articles 
ar ou eur. Ce changement a lie dans les substantifs masculins comme dans les féminins. 
EXEMPLES : 
Saë, robe; ar xaé, la robe; eur saé, une robe. _. 
Samm, charge d'un cheval ; ar samm, la charge; eur samm , une charge. 
Séc'hed, soif; ar séc'hed, la soif; eur séc’hed, yne soif. 
' Sivien, fraise ; ar sivien, la fraise ; our sivien ; une fraise. 
1, chaume; er soul, la chaume, 
autel, sifflet ; ar zuil, le sifflet ; eur sutal, un sifflet (*). 


(*) Les adjectifs féminins sin liers commençant par un B suit la règle n° 4 , c'est-à-dire qu'ils 
changent , comme les subetan fs féminins, ce B sY. après ar'et eur. Ex. :brés grand ; ar vrdsa ; 
la plus grande.—Les adjectifs masculins singuliers commençant par un K suivent la règle n° 2. Ex. : 
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Particules après lesquolles les lettres initiales se changent. 


‘Après les particules qui suivent , les lettres initiales se changent, savoir : 
1 Le Ben v,leKeng,le Dens,le Gen ch,le GW en w,l'Menv,le Pen b, 
le en d. 


a 
À vern, en tas. 7 Abern. 

@ gleis, à gauche. © & kleis. 
a séou , à droite. 2 6 déou. 

a c'hénou, de bouche. 3 6 génou. 
a wél, à vue. = a gwd, 

a vdd, tout de bon. 3 a mdd. 

a bell, de loin. a pll, 

a daoliou , à coups. a (golou. 

ABA 


Aba perp , depuis qu’il bout. 

aba goms , depuis qu’il parle. 

aba sén , depuis qu'il tette. 

aba c'haran, depuis qu'il crie. 

aba wella , depuis qu'il devient mieux. 
aba véd , depuis qu’il moissonne. 

aba béd, depuis qu'il prie. 

aba dec'h. depuis qu'il fait. 


Au lieu de 


& 
L 


ar ré géx, les vieux. 

ar ré sd, les noirs. 

ar ré c’hldz, les bleus. 
ar ré wella, les meilleurs. 
ar ré vdd, les bons. 

ar ré binvidik, les riches. 
ar ré ddd, les gros.. 


Au lieu de 


‘ar ré pinvidik. 
ar-ré 46. U 
Da. 


Da véva , à vivre. 

da gaout , à avoir. 

da sihri, à manger. 

da c'houxout , à savoir, 

da walc'h, à laver. 

da voñs, à aller. ‘ 
da badout, à durer. 

da domma, à chauffer. 


Au lieu de 


Ar ré vrde , les grands. | | Ar ré de. 





È 


Di vrdet, dépaysé. 

di gas, apporter. 

di xoaré, informe. 

di c'hrisienna , déraciner. 


ses EEE 
ji 





L 





À 


Dre 
Fi 


djectifs féminins singuliers commençant par la méme letire 
suivent la règle n° 3. Ex. : ar galéta, la plus dure.—Les adjoptifs [ap re dont la detre 





gar6 ; cruel jar 

ble ne , ae Fame 
si l'initiale es P suivent le règle n° 7. Ex. : paour, pauvre, 

ar baoura, la plus pauvre. Il faut remarquer que cette règle souffre exception , ainsi on dit eur 

plac'h, ar plac'h el non eur blac’h.—Les adjectifs féminins singuliers commençant par unT suivent la 


règle n° 8. Ex.: {éner , Lendre ; ann dénéra , la plus tendre. 
(*) Tous ces exemples appartiennent à des mots composés , et la ioule 
pour aire rosertir Les permutalions de lettre: =.” Wan ". 


per Do, mom 





’en a été séparée ici que 
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DIWAR, 


Divar vréman, desormais. 

divar gein , de dessus le dos. 
digar sour , de dessus l’eau. 

divar c'horré, de dessus la surface. 
divar win , de dessus le vin. 

divwar varc’h , de cheval. 

diwar benn, touchant. 

dinar drd, à peu près. 


Au lieu de 


DRÉ. 


Dré vdg, en bateau: 

drd greis , par le milieu. 

drd servez , par journée. 
dré c’haou , par mensonge. 
drd wir, par droit. 

dré vés, par honte. 

drd bixoni , par avarice. 

drd dammouw , par morceaux. 


Au lieu de 


EIL. 
Eil virvi, rebouillir. 
eil gana , rechanter. 
eil siméri, se remarier. 
eil c'hounid. regagner. 
etl walc'hi, relaver. 
eil veski, reméler. 
eil bléga, replier. 
eil domma , réchauffer. 


Au lieu de 


te 
A 
© 
L 
> 


Eñdra vévinn , tant que je vivrai. 
endra glevinn , tant que j'entendrai. 
endra sispirinn , tant que je dépenserai. 
eñdra c’hallinn, tant que je pourrai. 
endra wélinn , tant que je verrai. 

endra védinn , tant que je moissonnerai. 
eñdra badinn , tant que je durerai. 
endra dec’hinn, tant que je fuirai. 


Au lieu de 


EN R 
En em vriata, s’embrasser. 
en em ganna , se battre. 

en em ziwall, se défendre. 
en em c’hlaza , se blesser. 
en em wésila, se vouer. 

en em viroul , se garder. 

en em doki, se baiser. 

en em daga , s'étrangiler. 


Au lieu de 


Enn eur vrañsella , en chancelant. 
enn eur garout, en aimant. 

enn eur zont, en venant. 

enn eur c’harmi , en criant. 

enn eur werza , en vendant, 

enn eur veüli, en louant. 

enn eur dasaat, en toussant. 

enn eur dréménout , en passant. 


Au lieu de 


a 
E 
D 
Pa 
Pe 


Gwall varn, jugement cruel. 

gwall gomz, mauvaise parole. 

gwall sén, méchante.personne. 

gwall c'hér, méchant mot. 

gwall wilioud,accouchement malheureux. 
gwall vdb, méchant fils. 

gwall baotr, méchant garçon. 

gwall » mauvaise langue. 


ENN EUR, 


Au lieu de 


Divar brémañ. 
divar kein. 
divar dour. 
diwar gorré. 
divar guin. 
divar marc'h. 
divwar penn. 
divar tré. 


Dré hdd. 
drd kreis. 
dré dervez. 
dré gaou. 
drd gutr. 
dré mét, 
dré pizoni. 
dré lammou. 


Eil birvi. 
eil Kand, 
eil dimési. 
eil gounid. 
eil gwalc’hi. 
eil meski. 
eil pléga. 
eil tomma. 


Endra bévinn. 
eñdra klevinn. 
eñndra dispininn. 
endra gaillinn. 
eñdra gwélinn. 
eñdra médinn. 
endra padinn. 
endra tec’hinn. 


En em briata. 
en em kanna. 
en em divwall. 
en em glasa. 
en em gwésila. 
en em mirout. 
en em poki. 
en em taga. 


Enn eur brañsel'a. 
enn eur kareul. 
enn eur dont. 

enn eur garmi. 
enn eur gwerza. 
enn eur metdli. 
enn eur pasaal. 
enn eur tréménout. 


Gall barn, 
guall koms. 
gwali ddn. 
gwall gér. 
gwall gwilioud, 
gwall md. 
gwall paotr. 
gwall (ddd. 


%. 
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Hañter prem , à demi-pourri. 
hanier griz, à demi-cru. 
hanier zall, à demi-aveugle. 
hañter c'houllé , à moitié vide. 
hañter wiskel, à demi-vêtu. 
hañler perd, à moitié ivre. 
hañter boas , à demi-cuit. 
hañter devüxel, à moitié fondu. 


Né vév , il ne vit. 

né gdr , il n'aime. 

né zod, il ne vient. 
né c'halo, il n’appelle. 
né wers, il ne vend. 
né pedl, il ne loue. 
nd bdd , il ne dure. 
né denn, il ne tire. 


Pa véxex, quand tu es. 

pa gleves, quand tu entends. 
pa sebrex , quand tu manges. 

pa c'halvez, quand tu appelles. 
pa wdler , quand tu vois. 

pa vagez , quand tu nourris. 

pa bédez , quand tu pries. 

pa doullez, quand tu perces. 


Pé ord, quel pays ? 

pé gémeñt, quelle quantité ? 
d seizs, quel jour? 

pd c'hiz, quelle mode ? 

pé wéxen, quel arbre ? 

pé verc’h, quelle fille? 

pé benn , quel bout ? | 
pé di, quel côté ? 


Pedr voéta, alimenter entièrement. 


peur ganna, battre entièrement. 
edr sihri, manger entièrement. 


peur c'hôlei, couvrir entièrement 


peur wiska , vêtir entièrement. 
per vala , moudre entièrement. 
pedr bala, bêcher entièrement. 


pedr drouc'ha, couper ‘entièrement. 


Pedr vihan, presque pelit. 
pedx goañt, presque joli. 
peds c'hldz , presque bleu. 
peds wenn, presque blanc. 
peus vélen , presque jaune. 
peds boz , presque cuit. 
peds domm, presque chaud. 


Ra vézinn , que je sois. 

ra garinn, que j'aime. 

ra zouginn, que je porte. 
ra c'hellinn, que je puisse. 
ra wersinn , que je vende. 
ra varvinn, que je meure. 
ra bédinn , que je prie. 

ra davinn , que je me taise. 


HANTER. 


Haier brem, 
hanier Kriz. 
hanier dall. 
hañter goullé. 
hanier gwisket. 
hanier mér6. 
hanier poas. 
hanter teüzet. 


Né bé. 
né kr. 
né deu. 
né galv. 


Au lieu de 


Né. 


né guers. 
né mel. 
né pdd. 
né (enn: 


Au lieu de 


PA 


Pa béxez. 

pa klepet. 
pa debret, 
pa galvez. 
pa gwélet 
pa mage. 
pa pédez. 

pa toullez. 


Au lieu de 


PE, 


Au lieu de 


PEUR. 


Pedr bodig. 
peür kanna. 
pedr dibri. 
pedr gôlei. 
peùr gwiska. 
peur mala. 
peur pala. 
peur trouc’ha. 


Au lieu de 


PEÜZ. 


peus Koant. 
pedz gdz. 
pedx gwenn. 
pedz mélen. 
pex poas. 
peus (omm. 


Au lieu de 


l. 
e 


Ra bérinn. 
ra karinn. 
ra douginn. 
ra gellinn.: 
ra gwersinn. 
ra marvinn. 
ra pédinn. 
ra (avinn. 


Au lieu de 


7 


va 
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Ré. 
Ré vrds, trop grand. Ré brds. 
ré g6x, trop vieux. © ré kôs. 
ré zrdz, trop gras. TD ré drt. 
ré C’hléb, trop mouillé. E ré gléb. 
ré wdk, trop mou = ré gudk. 
ré vdd , trop bon £ ré mdd. 
ré bell, trop loin. ré pell, 
ré dé6 , trop épais. \ ré téé. 

SEL. 


Seûl vrasoc’h , tant plus grand. 
sedl gaéroc’h , tant plus beau. 


sedl zounoc’h , tant plus profond. 


sedl c'hlasoc’h, tant plus vert. 
sedl welloc’h, tant meilleur. 
sedl oui, tant plus. 

sedi belloc’h, tant plus loin. 
sedl déstoc’h, tant plus près. 


War valé, debout , sur pied. 
war goll, en perte. 

war souar, par terre. 

war c’héd, dans l'attente. 
war well, en s’améliorant. 
war varc’h, à cheval. 

war bemp , sur cinq. 

war da, en silence. 


edi brasoc'h. 
sed) kaéroc'h. 
sedl dounoc’h. 
sedl glasoc'h. 
sedl gwelloc'h. 
seûl mui. 

redi pelloc'b. 
sedi (6stoc’h. 


War balé. 
war Koll. 
war douar. 
war géd, 
war gwell. 
war marc'h. 
war pémp, 
war (ab. 


Au lieu de 


WAR. 


Au lieu de 


Permutations des letires après les pronoms possessifs. 
4° Après ma ou va, MON, MA, MEs , les consonnes suivantes se changent : K,P,T;le K 


en ch, le Pen fetleT ens. 


Va c'haloun, mon cœur. 
va fenn, ma têle. 
va zreid. mes pieds. 


% Après 10 ou da, Ton, TA, TES, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y 


ajouterez TS qui se change en $. 


Da vara, ton pain. 

da galoun, ton cœur. 

da Zoué, ton Dieu. 

da c'halloud, ton pouvoir. 
da wélé, ton lit. 

da perc'h, ta fille. 

da benn , ta tête. 

da dadou, tes pères. 

da saé, ta robe. 


3° Après hé, son, sa, ses (parlant d'un homme), les lettres muables se changent ré- 


gulièrement. 


Hé vréac’h, son bras. 
hé gein, son dos. 

hé sourn, sa main. 
hé c’hdr, sa jambe. 
hé wélé, son lit. 

hé vipien, ses fils. 

hé benn, sa tête. 

hé dé6d , sa langue. 
hé zaé , sa robe. 


EXEMPLES : 
E . { Va kaloun. 
= Ñ va penn. 
L va (reid. 
EXEMPLES : 
Da bara. 
da kaloun. 
S da Doud. 
œ da galloud. 
L da guélé. 
œ da merc’h. 
« da penn 
da tadou. 
da saé. 
EXEMPLES : 
Hé bréac'h. 
M kein. 
L hé dourn. 
œ hé dde. 
L hd guwélé. 
e Ré mipien. 
= hé penn, 
hé (ddd. 
hé saé. 


4° Après hé, s0N ; s4 , sus (parlant d'une femme), il n’y a que trois lettres qui se changent ; 


K,P,T;Kench;Penf;Tens. 


Hé c'hein, son dos. 
hé fenn, sa tête. 
Ré séôd, sa langue. 


EXEMPLES : 


8 Hé kein. 
69 M penn. 
< hé (ddd, 
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R" Aprés hor, Note, nos, le K seul se change. 


EXEMPLES : 
Hor c'haloun, notre cœur. © Hor kaloun. 
hor c'h. notre chien. Sê hor N 
hor c'hlemmou, nos plaintes. < hor klemmou. 


6° Après A6, vorRe, vos, il n’y a que trois lettres qui s tent : . 
changent de faibles en fortes. "50 qui se permutent : B,D,G; elles se 


EXEMPLES : 

Hd preür , votre frère. D H6 breur. 

hd lourn, votre main. 5-1 À PR, 

hM Kdnou : votre bouche. «71 M génou. 

R6 kwiriou , vos droits. < hé gwiriou. 

7° Après hd, Leun, LEURS, il n’y a que trois lettres qui se changent: K,P ,T. 

EXEMPLES £ | 

H6 c'héar, leur logis. 5 H6 kéar. 

MM fennou , leurs têtes. 61 hM pennou, 

Ad sdl , leur front. L hô tal. 


Permutalions des lettres après les pronoms personnels régis. 
1° Après ma ou va, Me , les lettres suivantes se changent : K, P, T. 


EXEMPLES : 
Se Va c'haret, vous m'avez aimé. S Va karet. 
£SSS va fédet, vous m'avez prié. =,S< va pédet. 
OS l va sennel, vous m'avez tiré. : L va lennet, 
2° Après am, Me, il n'y a que deux lettres qui se changent : K, T (*). 
… EXEMPLES : 
S 1 Am c'hard. vous m'aimerez. 55e An kard, 
Ÿ 1 am zennd, vous me lirerez. <= am tennd. 


3 Après da, Te, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y ajouterez l'S, qui 
se change en s. 


EXEMPLES : 

Da vévet, je t'ai nourri. Da bévet. 

da garet , je t'ai aimé. da karet. 
A da salc'het, je Cai tenu. S da dalc'het. 
G da c'halvet, je t'ai appelé. œ da galvet. 
E 4 da wélec, je t'ai vu. 9 da gwélet. 
SL " À da veulel, je l'ai loué. 5 da mediet, 
S | da bédet, je lai prié. < | da pédet. 

da dennet, je t'ai tiré. da tennet. 

da xavel , je t'ai levé. da savet. 


Â" Après az, Te, iln’y a que trois lettres qui se permutent : B, D, G ; elles se changent 
de faibles en fortes. Ñ 


EXEMPLES : 

Az pévi, je te nourrirai. œ Az bévé. 
= ax talc'h6, je te tiendrai. Z -1 az dalc'hé. 
S az kalv6, je l'appellerai. 37) az galv6. 

az kwélé , je te verrai. < ax guwélé. 


5° Après hé, LE, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y ajouterez TS. qui 
se change en s. 


EXEMPLES : 
Hé véva , pour le nourrir. Hé béva. 
hé garout, pour l'aimer. hé karout. 
| hé zerc'hel. pour le tenir. L hé derc'hel 
"3 hé c’hervel, pour l'appeler. hé gervel. 
K ve S 
5 hé walc'h, pour le laver. L hé gwalc'hi 
mœ hé veuli, pour le louer. œ hé med 
hé bidi, pour le prier. K hé pidi 
hé denna, pour le tirer. hé lenna. 
hé sével , pour le lever. hé sével. 


(*) Quelquefois P se change aussi en F. Ex., c'honit am fédé, vous me prierez, pour c'hout am 
pédo. H. V. 


INTRODUCTION. IT 
6° Après hé, LA, il n’y a que trois lettres qui se changent : K,P,T. 


EXEMPLES : 
xs Hé c'harout: pour l'aimer. S Hé Karout, 
5 hé fidi, pour la prier. “24 hé pidi. 

hé zenna, pour la tirer. L hé lenna. 

7° Après hor, nous: le K seul se change. 

EXEMPLES : 
œ Hor c'harout : pour nous aimer. 3 Hor karont. 
CG hor c’hanna, pour nous battre. S 2 hor kanna. 
RQ hor*e’hiña, pour nous écorcher. 2 hor kiña. 


8° Après hd, vous, il n’y a que trois lettres qui se permutent : B, D, G: elles se changent 
de faibles en fortes. 


EXEMPLES : 
Ç Hd pév , je vous nourris. œ H6 bé. 
% hd (alc'h , je vous tiens. 2») hM dalc'h. 
L hô kalv, je vous appelle. s 7) hM galv. 
hd noël , je vous vois. < hd goél. 
9° Après hd, 1es, il n’y a que trois lettres qui se changent : K,P,T. 
EXEMPLES : 
o H6 c'hdr, je les aime. 5 L H6 kdr. 
= hd féd, je les prie. E» hd odd. 
hd zenn, je les tire. L hd lenn 


Permutations des lettres après différentes particules et quelques noms de nombre. 


lv Aprèsé, en, signe qui se met devant un infinitif , les lettres suivantes se permutent : 
B, D, GW, Di. 


EXEMPLES 

O véra, en coulant. E 0 béra. 

d terc'hel, en tenant. e 6 derc'hel, 

6 c'hlaza , en blessant. L 0 glaza. 

d walc'hi, en lavant. œ 0 gwalc'hi. 

0 virout , en gardant. « 0 miroul. 

2» Après d: que , observez les mêmes changements que dans le paragraphe précédent. 
EXEMPLES : 
E vévé, je sais qu'il vivra. E bévé 


© 
é tebré, je sais qu'il mangers. E 
é c'hallé , je sais qu'il pourra. L é gallé. 
d werxé, je sais qu'il vendra. a 
d viré, je sais qu'il gardera. < 
3° Après ma, Que, observez encore les mêmes changements. 
EXEMPLES : 


Mé «a oar 


Ma bévinn. 
ma debrinn. 
ma gallinn. 


Ma vévinn, faites que je vive. 
ma lebrinn, faites que je mange. 
ma c’hallinn , faites que je puisse. 
ma werzinn, faites que je vende. ma gwerzinn. 
ma virinn , faites que je garde. ma mirinn. 


4 Après daou , Deux ( pour le masculin), les lettres muables se changent régulièrement. 


de 


Grit 


S 
Ce] 
25 
S 
ke 


RXEMPLES : 
Daon vara, deux pains. Daou bard. 
daou géf, deux troncs. daou kéf. 
daou sén, deux hommes. S daou den. 
daou c'halloud, deux pouvoirs. œ daou galloud. 
daou wélé, deux lits. © daou guwéle. 
daon vdb, deux fils. 5 daou mdb 
daou benn , deux têtes. < daou penn. 
daou ddd. deux pères. daou tdd. 
daou samm , deux charges. daou sammn. 


5° Après digu , paux {pour le féminin), vous observerez les mêmes changements qu'après 
daou. 
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Diou vioc'h, deux vaches. 
dion galous , deux cœurs. 
dion sercen , deux chênes. 
diou c’hdd, deux lièvres. 


T 


dion wern , deux mâts. dion gwern. 
diou verc'h , deux filles. diou nerc'h 
diou billik, deux pobles. diou pillik. 
diou daol, deux tables. dion taol. 
diou saé , deux robes. dion saé. 

6 Après (H, raots (pour le masculin), les lettres suivantes se permutent : K,P,T,S. 

EXEMPLES : 

Tri c'h, trois chiens. g Tri RH. 
tré fenn , trois têtes. = ©) tri penn. 
tré sf, trois maisons. sl (tt. 
tn xac'h , trois sacs. < trt sac'h: 


7° Après leir, TRols (pour le féminin), vous observerez les mêmes changements 
qu'après tri. 


EXEMPLES 
Teir c'hes , trois chiennes. œ Teir kiez. 
teir Rac'h, trois filles. = «1 (au plac'h 
16tr 50en, trois toits. =X (etr tden, 
teir silien, trois anguilles. < Leir silien. 


8° Après pévar , QuaATRE (pour le masculin), et péder, quaTRe (pour le féminin), vous ob- 
serverez les mêmes changements qu’après tré et (etr. 


% Des autres noms de nombre, trois seulement produisent quelques changements dans 
les lettres muables : ce sont pemp, cinq; na, neuf; dék, dix , avec ses composés. 


10° Après pemp , ng: les lettres suivantes se permutent : B, G. 


pemp hdd , cinq lièvres. = 2 
Pemp kuwélé, cinq lits. 
11° Après naô, neur , vous observerez les mêmes changements qu'après tri et {eir. 


12° Après dék, pX, vous remarquerez les mêmes changements qu'après pemp, excepté 
_ devant le b qui se change en v ; dék vloazs, dix ans, au lieu de dék bloas. 


Pemp pioc’h, cinq vaches. S ) Pemp bioc’h. 


Au 


Dernières observations sur les permulations des letre. 


1° Après ar, article , il y a des noms qui ont la lettre forte au singulier et la faible au 
pluriel. Ce changement a lieu pour les substantifs masculins (*). 


EXEMPLES : 


Ar Bréloun , le Breton; ar Vrétouned, les Bretons. 
Ar Gall, le Français; ar C’hallaoued , les Français. 
Ar bélek, le prêtre ; ar véléien, les prêtres. 
Ar c'héméner , le tailleur ; ar en, les tailleurs. 
Ar miliner , le meunier ; ar vilinérien , les meuniers. 
Ar paotr , le garçon; ar baotred , les garçons. 
2 Après ar, article , il y a des noms qui ont l’articulation faible au singulier et la forte 
au pluriel. Ce changement a lieu pour les substantifs féminins (**). 
EXEMPLES : 
Ar véol, la cuve; ar béoliou, les cuves. 
Ar garrek, le rocher; ar c’herrek, les rochers. 
Ar wig, la truie; ar guwisi, les truies. 
Ar vôger , la muraille; ar mégériou, les murailles. 
Ar béden, la prière; ar pédennou, les prières. 
3° Dans les mots composés de deux substantifs , si le substantif régi précède , le substantif 
régissant change sa lettre initiale de forte en faible. 


(1 L'usage fera connaître les exceptions qui sont assez nombreuses. H. V. 
(**) IL y a encore à cette règle plusieurs exceptions que l’usage apprendra. H.V. 
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EXEMPLES : 
Dourgi pour dourki, loutre ; mot. caxex p'œau, ou, plus littéralement encore, sau cam. 
Môrvrdn pour mérbrdn, cormorañ <: HEL à mot { GORBEAU DE MER OU MER CORBEAU. 
4° Quand deux substantifs se suiventimmédiatement , si le premier est du genre féminin , 
le second change sa lettre initiale de forte en faible (*). 
| L a pou r T 
Poan vu, UE TL f L 
Poan G Veren balat , mal de cœur. 
: Poan Pour pos penn ; mal de Vite. l 

-& un substntif féminin ést'suivi d’un adjectif, ce dernier change sa 1 

Brr krni 
Ur ones: ! 
© Eur vds déj pour ewr be 46, un gros bâton. 
Eur aloe vdd pour eur kolon mdd, un bon cœur. 
Eur sû pour ewr jar dé, une poule noire. 

6° J'ai dit plus haut qu’il existait des substantifs masculins qui ont la lettre forte au singu- 
lier et la lettre faible au pluriel. Lorsque ces pluriels sont suivis d’adjectifs , ces adjectifs 
changent également la lettre forte en faible. 

. EXEMPLES : 
Ar vien vdd ‘pour. ar: béléien mdd , les bons prêtres. : 
Ar: ien wélla Hont ar kéménérien gwella, les meilleurs tailleurs. ‘ 
Ar baotred rd pour: ar paotred brds, les grands garçons. . 

T> Devant ane ‘voyelle, le pronom M. vora, vos, vous, ajoute la gutturale c'h, ou, 

‘si vous aimez mieux , 6 se change ‘en Mac'h. : 

T a RRR : ‘ 

© Hoc'h axes, votré âne. Hoc'h éné, votre me. Hoc'h isili, vos membres. Hoc'h oad , votre 
âge. Boc'h anaont, vous connaître. Hoc'h éréa, vous lier. Hoc'h-unan , vous-même. 

& T final devant une voyelle se change quelquefois en D. (“) 

EXEMPLES : 
Dedd amañ pour, dedi amañ , venez ici.  Évid doo pou évit éva, pour boire. 

%e Lorsque l'adjectif est placé devant lé substantif, il produit les mutations régulières , 
telles qu'on les remarque après wall: on n’oubliera pas cette observation , si l'on a à 
employer dans le discours les adjectifs drouk , mauvais , méchant ; gwtr, vrai; krenn , rond; 
gour, petit ; krdk, court ; brés, tacheté ; Kas , vieux ; hfr, long, etc. (l 

Le tableau suivant content tous les changements qu'éprouvent les lettres muables. 
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' l) . LIVRE PREMIER. 
ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 


La langue bretonne est coiposée de neuf espèces de mots, savoiR : 


L'article, Le Prorom, La Préposition , 
Le Nom, * Le Verbe, La Conjonction, 
L'Adjectif , L’Adverbe, L'Interjection. 
NI Cette règle n’est pe sans exceptions. R.Y. 
{+*) Par euphonie seulement et pure élégance. Il en est de même du changement des lettres finales 
Ket P, de fortes en faibles, devant les voyelles, comme dans droug am eùs, j'ai mal , au lieu de drouk 


am eds. H. V. H 
TS) A ces règles il faut en ajouter une dixième : quand un nom d'homme est suivi d’un surnom , ce 
“+ change son initiale de forte en faible ; Ex. : Zann-VWrés, Jean-le-Grand , pour Zann-bréz. H. Y. 
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+ “CHAPITRE PREMIER... 
"7 DES ARTICLES)‘: ouest ee 


Dans la langue bretonne, comme. dans la française, les substantifs se déclinent 
par le moyen de certaines particules ou Prépositions que l’on nomme articles. H y a deux 
articles en breton; lan que 1 S | “est Qu | rt à fixer l'étendue de 
l’idée que l'on doit attacher au spbstantif qui beg utre Que je nommerai indéfini . 
parce qu’il ne détermine point d’une manfère nacre l’objet Gont on parle. 

L'article défini ett ah , er ou al, de (nat acre ét de tout Sarre |’): 11 représente on fran- 

is les monosyilables LE, LA, Les. Ann se met devant les voyelles et devaniles consonnes 
D, N,T. si Men devant les autres ele de out excepté devant L, S Ton met al. 

L'article est MR 1 our où ,sul,.de tont e, cpond en rançais à UN , UNE. 
Eunn se met devant Les voyelles et devaht $ v-a (4 xL. Eur $e place devant les 
autres consonnes , excepté devant L, où l'on met eut... L a a 





deng TC" EEE 
BES NOMS. 


Les noms servent à ‘exprimer’ toutes les choses qui ‘existent : qui toinbent sous nos sens 
et dont nous concevons l’idée. Il-y en a de deux sortes : le nom subetamtif et le nom pro- 
pre. Le substantif est celui dont on se sort pour fésigaer une substance quelconque + goit 
qu'on la considère dans l'espèce générale. spit qu'on..la prenne dans .nn sens limité. Le 
nom propre est celui qu'on applique aux individus, aux places, eic. Ainsi ,.les mots. , 
HOMME, FEMME, OR, ARGENT, etc. , sont des noms sübstantifs. Pine, Tomas , Panis, 
Rowx, etc., sont des noms propres. En üh'iot , le nom substantif est celui qui tient à une 
substance dont il y a une espèce, et le"nüm propre est celui qui appartient aux choses dont il 
n’y a point d'espèce. Le ue onto Us 


Exemple d'un nom swbitaktif décliné avec l'ériicle défini axx. 


Singulier. Pluriel, 
Ann avel, le vent. l. Ann avélou, les vents. 
aus (7) ann quel, du vent. "|. edé aan avélôu, des vents. 
d'ann avel, au vent. "T ‘d'ann avélow, ant vents. 
Auire exemple avec l'article ‘défini ann, | 
Singulier. +: ‘> - Pluriel. 
Ann dañvad, la brebis. | - Ann defived, les brebis. 
edr ann dañvad, de la brebis. sels ann défived , des brebis. 
d'ann dañvad , à la brebis. ann déñved, aux brebis. 
Exemple avec Farficle défini an. 
Singulier. LL Pluriel. 
Ar mdb, le fils. 7. 1 | Ar mipien, les fils. 
eds ar mdb, du fils. | eds ar mipien, des fils. 
d'ar mdb, au fils. Le rare » aux fils. 
Exemple avec l'article défini ar. 
Singulier. Pluriel. 
Al léstr, le vaisseau. AÏ listri, les vaisseaux. 
eds al léstr, du vaisseau. eds al listri, des vaisseaux. 
d'al detr, au vaisseau. dal listri, aux vaisseaux. 
Exemple. d'un nom subsianlif décliné avec l'article indéfini ruxN. 
Singulier. Pluriel. 
Eunn aval, une pomme. Avalou , des pommes. 
eds a eunn aval, d'une pomme. eds a avalou, dé pommes. 
d'eunn aval , à une pomme. da avalou, à des pommes. 
Autre exemple avec l'article indéfini RunNx. 
Singulier. Pluriel. 
Eunn (dd, un père. Tadou, des pères. 
gdt a eunn (dd, d’un père. eds a dadou, de pères. 
d'eunn (dd, à un père. da dadou , à des pères. 


(*) Dans le dialecte de Vannes, er, enn , elet quelquefois & qui a le son de Te français des pro- 
nome me , te. H. Y. . . , 

(**) Pour les seconds et troisièmes cas des noms, voyez la Syntaxe, au chapitre des Articles et à ce- 
lui des Prépositions. b 
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Exemple avec l'article mgala por l l 


Sioguligr. , Pluriel. 
Eur vamm , une mére... , a, Mammou, des mères. 
eùx a eur vamm, d'une mêre. . À eùx a vammou, de mères. 
d'eur vamm , à nng Dre» Td da vammou, à des mères. 
23.) Exemples -mpec l'article indéfini EUL, TL 
Singalier 1 Li nD augt-:: 


Eul leué, un veau.'' r 1 ta, des vekic- l …. 
es a eul lué, d'un veau’ T + | eus a leuéou, de veaux. CT 
d'eul leué, à un vob. os da leuéou , à des veaux... ne 


aln des nom des, nom. ST Ep, ~ l l 
Les noms propres p'agtipoint d'article, parce ‘qu ‘ils ne hennbnt aucune espèce et 


qu’ainsi ils n’ont paat. de. -#pn$ généraux ou particuliers auxquels on puisse se méprendre. 
37 U S HT WN E 
Paal, Paul” | Dr à TE Paul. Da Baol, à Paul. 


Remarquez dans lés.: sxemples -que: je ous ai donnés, premièrement, que les 
noms substantifs et les noms propres n'ont que. trois ;e#s 68 ..bréton , ' si toutefois on 
peut donner cette dénomisation à des mots dont la terminaison: tete toujours la même ; 
secondement , que,iles articiès seuis:waifant, x mot de DÉCLINAISON n’est, à proprement ‘par- 


ler, dans notre langue /: comme dapa la fragcaise, que le changement > l'article sous 
trois formes différentes;'52 ‘17 , "st." 


De le: krug de former le Pluriel des noms. 
Le pluriel des noms brelons se Tring, drdinairement en. ajoutant ow ou ou eu 


singulier (51. 
4 … De Lunia lerminés en où. 
Sont terminés, on. QU; ..: 


1° Les pluriels dont ve ‘singulier. fait en : À. 


1 ce 


Sing m Pluriel. 
Bara , pain. A | Baraou , des pains. 
tré, chose. traqu ,, des . choses 
2 Ceux dont le singulier finit en B. 
gguler. Pluriel. 
Ke s cercle. ... | Kibou , des cercles. 
, peigne. | “À. kribou “es peignes. 
dibab , triage ot dibabou , des ges. 
ldb , remise. ldbou, des remises. 
3» Ceux dont le singulier. wd en K. . 
Ria . Pluriel. a. 
Tôk , chapeau. , Re DEC Tôkou , des chapeaux. 
pOK , baiser. pokou, ” des baisers. 
park , champ. parkou , des champs. 
gwak presse. gwaskou, des presses. 
4 Ceux dont le singulier fait en D. 
Sipgulier l Pluriel. 
Tad , père. . Tadou, des pères. 
mdd , bien. madou , des biens. 
éd , blé. édou , des blés. 
kammed , pas. (ne: à kammédou , des pas. 
té6d , langue. D téédou , des langues. 
so Ceux dont le. sin mer finit < en.E., 
Sipgulier. | Pluriel. 
Banné, goutte. .Bannéou, des gouttes: 
bloué, "peloton, Lui blouéou , des pelotons. 
doaré , apparence. . . doaréow | » des apparences. 
guwélé, lit. gwéléou , des lits. 
6° Ceux dont le gredi finit en; L P dé d’une consonne. 
Si r. Pluriel. 
Korf, corps. | Korfou , des corps. 
skalf , séparation. skalfou, des séparations. 
sparf, goupillon. sparfon , des goupillons. | 


(*) Ea Tréguier, o ou io; en Vañnes , eu etieu. H. Y. 
YO SR 
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7° Ceux dont le singulier finit em G. 


Singulier. 
Bäg , bateau. 
Karg , charge. 
plég, pli. 
abeg , occasion. 
8° Ceux dont le singulier ânit en L 
Sin agulier. . 


falloni, malice. 


gy Ceux dont le singulier finit en. LL doubles. 


Singulier. : 

Gwal , faute. l 

mell, article. 

poull, fosse. 

toull , trou. | OU 
sel, regard. 


10° Ceux dont le sin lier fait. en M. 


1 
Flemm , aigaiflors 
kouim , nœud. 
lamm , "saut. 
Memm , plainte. 
mamm , mère. 


{io Ceux dont le singulier finit en NN 


Singulier, 

Kann, baiterie. 

goulenn , demande. 

Lenn , étang. 

penn, tête. 

tenn , trait. 

12° Ceux dont le sioguher finit en P. 

Singulier, 

Harp , soutien. 

skolp , copeau. 


Pluriel. 
Bägou , des bateaux. 
wriad des charges. 


La ou, des (a. 
ow » des occasions. 


Planiel, 
Aliou , des avis.! Loue 
gouliou , des plaiés. En 


_€ ’hoariow , des jeux. 


falloniou : des malices. 


: -_ Ploriel. ent 
Gaalon des fautes. . 1 ' 
. mellou , des articles. 

__poullou, des fosses. 
‘toullou, des trous. 
lind ” des regards. J 


Pleriel. 


 Fleumou + des aiguillons. 
' koulmou , 


des nœuds. 
lammou , des sauts. 
klemmou , des pleintes. 
MAMIMON ; des mères. 


ubles. 


Pluriel. 
Kannou, des batteries. 
oulennou, des demandes. 
uw, des étangs. 
pennou , des têtes. 
lennou , des traits. 


Pluriel. 
Harpou, des soutiens. 
skolpou, des copeaux. 


13° Ceux dont le sin afier finit en RR doubles ou En 0 R précédé d’une autre cons onne. 


Singuker 
Barr , extrémité. 0) 
dibr , Pa 
gôpr ; 
skourr , anche. 
{orr , fracture. 


440 Ceux dont le singulier finit en B. 


Singalier. 
Hars , obstacle. 


kors , roseau. 
gwers, chanson.  : 
15° Ceux dont le singulier finit en T. 
Singulier. 
Hent , chemin. 
skañt, écaille. 
broust, hallier. 
kést , ruche. 
160 Ceux dont le singulier finit en Y. 
Singulier. 
Kév, ventre. 
éñv, ciel. 
hañv , été. 
sitriv, querelle. 








Pluriel. 
Barrou, des extrémités. 
Géprot , ‘des selles.‘ 
géprou, des gages. 
skourrou , des branches. 
torrou , des fractures. 


Pluriel. 
Harsow , des obstacles. By ) 
korsou, des roseaux. (**) 
guersow , des chansons. 


Pluriel. 
Heñtou (Y , des chemins. 
skañtou, des écailles. 
broustou , des halliers. 
késiou , des ruches. 


Pluriel. 
Kôvou, des ventres. 
éñvou , des cieux. 
hañoou , des étés. 
sirivos, ” des querelles. 


| (*") Quand ce mot s’écrit bara , selon le dialecte de Cornouaille, et Le Gonidec l'écrit lui-même 
ainsi dans son dictionnaire , il fait au pluriel harzou. H. Y 


(**) Ce pluriel est peu usité , on dit généralement korsennou. H. V. 


(***) Heñtou se prononce, par abus , comme si on écrivait keñchou. 


Des 


-LTRR PREMIFR. | 17 


Des pluriels lerminés en 100. 
Sont terminés en iow; 


15 Les pluriels dont le singulier finit en E précédé d’une voyelle. 


ier. Pluriel. 
Kéf, tronc. . | Kéfiou, des troncs. 
goaf, lance. | goafiou , des lances. 
stalaf » volet. sta fou, des volets. 
Zo Ceux dont le singalier finit en CH. 
Singnlier,. Pluriel... : 
Arc'h, coffre. EL Arc'hiow, des coffres. 
bec'h , fardeau, béc'hiou , des fardeaux. 
kelc'h , cercle. kelc'hiou , des cercles. 
lec’h , lieu. léc'hiou, des lieux. 
rech, chagrin. rec'hiow , ,» des chagrins, 
ha Ceux dont le singulier finit en L seul. 
Singulier. Pluriel. 
Brézel, guerre. . Brézéliou, des guerres. 
guél , fête gwéliou, des fètes. 
pedl pilier. peüliou, des piliers. 
taol, coup. taoliou , des coups. 
tdi , front. taliou, ‘des fronts. 
& Ceux dont le singulier finit on N seul. 
Singulier. Pluriel. 
Anken. afiliction. Añkéniou , des aflictions. 
kdn , canal. | | kaniou, des canaux. 
bern, monceau.  Derniou, des monceaux. 
poan , peine. | *_ poaniou , des peines. 
dn , feu. : {âniou, des feux. 
bo Ceux dont le singulier finit en 0. 
Singulier, Pluriel, 
Bré , pays. Bréiou, des pays. 
han , nom. | handiow, des noms. 
sab , Tevée. sabiou, des levées. 
rd : , Circuit. tréiou , des circuits. 


6° Ceux dont le singulier finit en R seul. 


Singulier. Pluriel. 
Amser , temps. Amsériou, des temps. 
bér , broche. bériou, des broches. 
her, ville. kériou , des villes. 
dér , porte. dériow, des portes. 
môger , muraille. mégériou, des murailles. 

7° Ceux dont le singulier finit en LE 

Singulier. Pluriel. 
Avu , foie. | Avuiou, des foies. 
dotu’, balle à jouer. dotuiou, des balles, 
rd, rue. ruiou , des rues. 


8° Ceux dont le singulier finit en Z. Vous remarquerez seulement que le Z se change 
en S au pluriel (*). 


Singulier. Pluriel. 
Bes , tombe. Bésiou, des tombes. 
blôaz , année. bléasiou, des années. 
nados , aiguille. nadosiou, des aiguilles. 
trous, bruit. 7 trousiou, des bruits. 
gwiriones , vérité. gwoirionésiou, des vérités. 


Observations sur les différentes terminaisons du pluriel. 


J'ai dit que le pluriel des noms bretons était ordinairement terminé es ow ou Ion ; je vais 
mdiquer actuellement différentes autres. terminaisons régulières du pluriel, mais moins 
fréquentes. 

1° Les singuliers déterminés qui finissent toujours en en, forment leurs phariels en rotrant 
chant la finale en. < 

ingulier. Pluriel. 
Kaolen, chou. | Kaal, des choux. 


(*)Toutefoisce changement n’est pas obligatoire, et l’on peut écrire ainsi, beziou ybloasiou, etc. H.V, 
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faden, hètre. 
goénanen, abeille. 
wrvinen, navet. 
siéréden , étoile. 


Singulier. 


GRAMMAIRE BRETONNE. 


d Lan 
es . 
el » des abeilles. 
trvin, des navets. 
stéred ; des étoiles. 


2 Les noms masculins et féminins qui regardent l’état ou la qualité bonne ou mauvaise de 


l'homme et de la femme . forment leurs pluriels en ajoutant ed. 


Singulier. 
Éoñtr , oncle. 8 
emsiñvad, orphelin. 
paoir , garçon. 
magéres , nourrice. 
léanez , religieuse. 
merc'h, fille. 


Pluriel. 
Éoñtred, des oncles. 
emziñvaded, des orphelins. 
paotred , des garçons. 
magérézed , des nourrices. 
léanézed , des religieuses. 
merc'hed, des filles. 


3° Les noms de bêtes, insectes , oiseaux et poissons, forment communément leurs pluriel 


par l'addition de ed. 
Singulier. 

Len , bête. 
tourc'h, chevreuil, 
g6z , taupe. 
aer , couleuvre. 
prénv, ver. 
rdn, grenouille. 
koulm, colombe. 
Kegin, geai. 
skoul, milan. 
éog, saumon. 
talareg , lançon. 
morouc’h, marsouin. 


Pluriel. 
Lôéned, des bêtes. | 
tourc'hed, des chevreuils. 
gézed , des taupes. 
aéred, des couleuvres. 
prénved, des vers. 
raned, des grenouilles. 
koulmed , des colombes. 
hegined, des geais. 
skouled, des milans, 
éoged , des saumons. 
talaréged, des lançons. 
morouc'hed, des marsouins, 


&* Les noms désiguant celui qui fait l’action, sont terminés en our, eur ou er , selon les 


dialectes. Ils forment leurs pluriels en ajoutant en (*). 


ingulier. Pluriel. 
Barnour , Barnourien , 
barneur , juge. barneurien , des juges. 
barner , ba 


Langr , chanteur. 
c'hoarier , joueur. 
mezvier , ivrogne. 
(der, couvreur. 


9 
Kanérien , des chanteurs. 
c'hoariérien , des joueurs. 
mezviérien , des ivrogues. 
tôérien , des couvreurs. 


So Les noms désignant possession , sont terminés en sk. Ils forment leurs pluriels en 


changeant À en ien. 
Singulier. 
Amézsek, voisin. 
gwennek , sou. 
gwisiek , savant. 
tiek, ménager. 





| Pluriel, 
Améséien , des voisins. 
guwennéien , des sous. 
guixiéien, des savants. 
Hien , des ménagers. 


6° Les noms désignant les hébitants d’un pays, d’une ville , etc., sont ferminés en ad, 
pour le masculin, et en ades, pour le féminin. Le pluriel du masculin se forme en chan- 
geant ad en is , et le pluriel du féminin en ajoutant ed. 


Singulier. 
Breirad, Breton. 
Breslad, Brestois. 
Koñkad , Conquétois. 
Breizsades , Bretonne. 
Brestadez , Brestoise. 
Konkadez , Conquétoise. 


Pluriel. 
Breisis , Bretons. 
Brestis, Breois. 
Koñkiz , Conquétois. 
Breizadéred, Bretonnes. 
Brestadezed , Brestoises. 
Konkadezsed , Conquétoises. 


7° Les diminutifs , qui servent à affaiblir la signification du nom dont ils sont dérivés , se for- 
ment en ajoutant ik ou 19 au primitif, pour le singulier , et en ajoutant igou au pluriel du 


primitif, pour le pluriel. 
Singulier. 
Merc'hik, petite fille. 
gwazik, petit homme.. 
paotrik, pelit garçon. 


(*) En Vannes, en ion. H. Y. 


Pluriel. 
Merc'hédigou, petites filles. 
gwazédigou, petis hommes. 
paotrédigou, petits garçons. 


Singulier. 
tadik , petit père. 
ik, petite maison. 
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Pluriel. 
tadouigou , petits pères. 
tiésigou, petites maisons. . 


8 Les Bretons reconnaissent uu nombre DUEL , non en parlant de deux personnes ou de 
deux choses, comme les Grecs, mais uniquement lorsqu' on parle des membres doubles du 
e 


corps de l'homme ou de la bête. Ces noms marquent 


urs pluriels , en prenant ; - devant le 


singulier , le nombre daow, pour le masculin, et dou: pour le féminin. 


Singulier. 
Bréac'h, bras. . 
d6c'h, ‘joue. 
lagad , œil. 
ls, hanche. 
glin , genou. 
morsed, cuisse. 
skdaz , épaule. 
skouarn, oreille. 
gdr, jambe. 
troad , pied. 
Troad fait aussi (rad au pluriel 


inanimées. 


Pluriel. 
Ann (*) diou vréach, les bras. 
ann diou véc’h, les joues. 
ann daou lagad , les yeux. 
ann diou lés, les hanches. . 
ann daou (**) lin, les genoux. 
ann diou vorsed, les cuisses. 
ann diou skôaz, ? Les épaules. 
ann dou skouarn , les oreilles. 
ann diou c'hér, les jambes. 
ann daou droad, les pieds. 


Observation. 
Remarques que ces duels ont aussi leurs pluriels réguliers, lorsqu il s'agit de choses 


Brec'hiou ar c’hravaz , les bras de | Ja civière. 
Lagadou al as. les äimpoules du lait. 
Skouarnou ar: M, les, anses du pot. 


Treid onn duo 


les pieds de la table. Ut 


Des pluriels des noms hétéroclites, 


Les noms ; hétéroclites ont leurs plariels irréguliers, souvent avec des términaisons toutes 
différentes , et quelquefois avec l'addition d’ane ou de deux syllabes. : 
U serait ; 16. cnse, difficile de motiver ces changements, dont j'avoue que je ne con- 


mais d'autre règle que l'usage. 


1 


Exemples des noms hétérocliles avec leurs pluriels. T 


- Singulier: 
Aotrou, seigneur, 
askourn v 08. 
bdz , bâton. 
btz, doigt. 
bleiz, loup. 


brin, corDeaut. 
breür, frère. 
bu 4 Zn 
sé, ‘ 
kléc'h, cloche. 
kroc'hen , peau. 
krôgen , coquille. 
dañvad , brebis. 
den , bomme. 
dour eau. 
» étournéau. 
riel le. 
ME 6 
aux. 
fale faucille. 
force’ h. fourche. 
gaou, mensonge. 
gavr , chèvre. 
gast , fille publique. 


- Pluriel. 
Aotrounes, des seigneurs 
eskern , des os. 
bisier, des bâtons. 
biriad , des doigts. 
bleist, ‘des lou _ 
brini , des cor aux. 


breddrér , des frères. 


Bogart des enfants. 
8 des épées. 


l kidier , des cloches. 


krec'hin , des péaux. 
kregin, des co villes. 
dénved , des br 
id , des gens. 
douréier » des eaux. 


‘dridi, des. étourneaux. ' 


bnet , des les. 


' trvi, des sillons. 


filc'hier, des faux. 


‘. fisier; des faucilles. | 
rec'hier , des fourches. : : 


gevier + des ménsonges 
gevr, T chèvres. 
qui, es filles publiques. 


(*) Le mot diou employé comme duel perd ordinairement sa dernière syllabe , su que soit la 


lettre initiale du nom auquel il est joint; ajasi l'on prononce d réa, di dc 
OUATn , . 
a Le” c'a se perd souvent en construction. |: 


di nd » di 
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. Singulier. 
grég ,; femme mariée. 
gwersid , fuseau. 


fs, truis. 
LL, bourse. 


detr. vaisseau. 


males , servante. 
méan , pierre. 


oan , agneau. 

dac'h , homme marié. 
porz, Cour. 

sac'h, sac. 

tar6 , taureau. 
targaz, matou. 

troad , pied. 


uriel. 
gragez , des femmes mariées. 
gwerzidi, des fuseaux. : 
e 1 + U) 


pris » des 
c'har , des bourses. 
gb, des poules 
distri, des vaisseaux. 
lern , des renards. 
mipien , des fils. 

ec'h, des moines. 
kéxek, des chevaux. 
mitisien , des servantes. 
mein , des pierres. 
mouilc'hi, des merles. 
ein, des agneaux. 
drec'h , des hommes mariés. 
persier , des cours. 
seier , des sacs. 
lirvi, des taureaux. 
tirgisier , des matous. 
treid, des pieds. 


De la manière de _connaflire le Genre des noms. 


Le genre est ou masculin ou féminin ou commun, quoiqu'il n’y en devrait avoir que 
deux , le masculin et le féminin , puisque la première origine des genres n'est venue 
que de la distinction des deux sexes. Les Bretons n'ont point de neutre , non plus que 
les Hébreux, qui, à sa place, se servent du féminin , selon Ja remarque de saint Jé- 
rôme sur l’Ecclesiastique, chap. 7 | 

Tel est aussi l'usage des Bretons :. pour exprimer le neutre, ils emploient le féminin, 
ainsi qu'on le verra par les exemples suiraats : 


IL y a apparence de pluie. N fait nuit. 
. glaé a 36 enn-hi. | nés co anéxhi. ' 
mot à mot : pluie est en elle. mot à mot : naît est d'elle. 
Il est tard. . . a 
divérad eo anéshi. Il em coûtera. 
mot à mot : tard est d'elle béac’h a vésd gañt-hi. 
Il est midi. mot à mot : fardeau sera avec elle. 


kresteix eo andshi. 
mot à mot : milieu jour est d'elle, 


Tous ces exemples et plusieurs auires semblables , n'appartiennent proprement ni au 
masculin , ni au féminin, ni même au genre commun : c'est donc au neutre, que nous 
: expliquons , comme les Hébreux, par le féminin. 


Les règles générales pour la distinction du genre, dans le breton, comme das toutes 
les langues , sont que. 1005 les noms proptes d'hommes , ou les appellatifs qui leur con- 
viennent, sont masculiss. . Exemples : Jann , Jean ; mdb , fils; breur , frère ; mével, servi- 
teur , etc. ; que tous les noms propres de femmes ou les appellatifs qui leur conviennet, sont 
féminins. Exemples : Anne , Anne ; erc'h , fille ; c’hoar , sœur ; males, servante, ete. 


Les noms de bêtes suivent: ordinairement la même distinction. Ceux qui conviennent 
au mâle , sont du genre maseulin. Exemples : bletz , loup; bouc’h, houc ; art, taureau ; 
tourc’h, verrat ; etc. Ceux qui conviennent à la femelle, sont du féminin. Exemples : Dleisez, 
louve ; gavr, chèvre ; bioc’h , vache ; gwis, truie, etc. 

Le genre commun est celui qui convient aux deux sexes, soit en parlant des bommes , soit 
en parlant des bêtes. Exemples : dén , l'homme et la femme ; pér, le mâle et la femelle ; 
pried. l'époux et l'épouse LI +. monture (cheval et jument); dañvad, brebis (faisant ab- 
straction de mâle et de femelle), etc. 


Observations sur les Genres. 


Outre les règles générales que je viens de donner pour la différence des genres , par les- 
quels la nature a distingué les sexes , je ferai encore ici quelques remarques sur les noms 
de choses inanimées , dont la terminaison sért quelquefois à faire connaître le genre. 

. 40 Les noms terminés en ad, comme bagad, batelée ; dowrnad, poiguée , elc., prennent 
le genre du nom dont ils sont dérivés. Exemples : boutek, hotte , est du masculin ; bouyad, 
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hottée, est aussi du masculin ; bâg, bateau, est du féminin ; bagad, batelée , est anssi du 
féminin ; karr, charrette; karrad, charretée, masculins. Kaloun, cœur ; kalounad (*), 
plem le cœur, féminins. Dourn , main ; dournad. poignée, masculins, etc. 

& Les noms terminés en der sont du fémia. Exemples : brasder, grandeur; fi ander. 
[fear krisder , crudité : gwender, blancheur : rusder, rougeur ; (onder, chaleur ; #6- 
éer , épaisseur , elc. | 

8. Les noms terminés en 6k, désigrant possession , sont du masculin. Exemples : ouiet, 
hotte ; bélek, prêtre: brésounek, langue bretonne; kévdek, bécasse ; gaikek , langue fran- 
çaise ; gwennek, sou, etc. | T 

4 Les nems terminés en +t. quand üls servent à désigner un lieu, sont du féminin. 
. Exemples : kunabek, chenevière ; kaokek, lieu planté de choux ; kdlennek , houssaie , lieu 
pain de houx ; keüneddak, bûcher , lieu où l'on serre le bois à brûler; dervenndék, chênaie, 
ieu plein de chênes ; gwennadek , blanchisserie , lieu où l’on fait blanchir la cire , les toiles, 
etc. ; linek, champ de lin ; sec’horek , lieu où l’on met sécher le linge, le cuir tanné, etc. 

An Les noms terminés en ed sont du masculin. Exemples : boed, aliment ; Merad , ouïe ; 
Kléfved, maladie; goured , brasse ; môged, fumée ; sec’hed , soif, etc. 

N fast excepter golc'hed, couetie, qui est du féminin. 

De Les noms terminés en en,.quaad cette syllabe finale indique un sin déterminé, 
sont toujours du féminin au singulier; mais au pluriel , ils sont du masculin. On reconnaît 
qu'un nom terminé en en, indique un singulier déterminé , lorsque, en retranchant cette 
syllabe finale, on trouve dans le mot qui reste, soit un second singulier, seit le pluriel du 
nom lui-même. Exemples : boden, buisson ; légôden , souris (animal) ; laouen , pou ; mézen, 
gland ; nedden , fil; péren, poire ; pixen, pois, etc. 

7° Les noms terminés en en, quand cette syllabe fipale ne dénote pas un singulier détermi- 
né, et ceux terminés en enn, sont du masculin. Etetiples : iénien, froidure ; Iden, bête ; 
brenn, son (ce qui reste de la farine blutée) ; kroc’hen , peau ; penn, tête ; prenn , barre de 
bois qui sert à tenir les portes fermées , etc. 

8° Les noms terminés en gex formés des possessifs en ek, sont du féminin. Exemples : 
amésdges , voisinage ; dallidiges , aveuglement ; gounidégez, gain ; gwisiégez , science ; pin- 
vidiger richesse ; (idgez, ménage, etc. | 

Les noms terminés en lez , sont du féminin. Exemples : Auñvélez, douceur ; madéler, 
bonté ;'padéles, durée: prildélez , mariage , etc. . 

40° Les noms terminés en oni, sont du féminie. Exemples : drazoni , srrogance ; kasoni , 
haine ; druzoni , graisse: pisoni , avarice , etc. e 

11° Les noms terminés en drez , quand ils servent à exprimer l’action, sont du masculin. 
Exemples : boudéres , bourdonnement ; goapérer, moquerie ; gwalc’hérez , action de laver ; 
pokérez , action de baiser ; skrabérez , action de gratler ; sélakérez, clagnement , ete. 

U Les noms terminés en éres, quand ils servent à désigner l’objet qui fait l'action , ou 
le Heu où on la fait, sont du féminin. Exemples : sdakéres , claque dé malin ; baraérez , 
boulangerie; kouérérez , liea où l’on fait la lessive s Rigérez, boucherie ; gæemméres, lieu 
où l'on blanchit la cire, la toile, etc. ' | 

#3 Leg noms terminés en adur sont du mascolin. Exefnples : breinader, pourriture ; 
Erennddur "ation d'arrondir; divéradur , écoülément ; gwuskadur, étreinte ; slardadur, 
serrement , etc. | 

44° Les noms terminés en aduwrez, sont du fémisin. Exemples : berradurez , abréviation ; 
deskadurez , instruction ; livadurez, action de teindre ; magadurez, éducation, etc. 

45° Les noms de nombres ordinaux , terminés en oed. quoique sdjectifs , deviennent quel- 
quefois substantifs. Ils sont toujours du féminin , sans excepter les composés des nombres 
ardinaux , susceptibles de prendre les genres. Exemples : eunn drived ou eunn deirved , un 
tiers , un troisième ; eur bévarved ou eur béderved , un quart , un quatrième : eur bembved, 
un cinquième : eur c'houec'hved , un sixième ; eur reizved, un septième; cunn tisved , une 
octave , une huitaine, un huitième ; eunn naved, une neuvaine, un neuvième; cunn dég- 
ved , une dizaine, un dixième, etc. 

16° Plusieurs noms sont du masculin au singulier , et du féminin au plurie], ce qui sc re- 
connaît au changement de la lettre initiale de forte en faible , après l’article dr , puisque la 
lettre initiale faible désigne toujours le féminin, si le mot radical commence par la lettre 

e. 

470 Plusieurs noms sont du féminin au singulier , et du masculin au pluriel. (Voyez les 
exem les que j'ai donnés aox n° 1° et d: der dernières Observations sur les permulations 

s lettres.) s 


1 


(*) L’insuffisance de la langue française, dans de semblables expressions, m'a obligé d'employer 
celle périphrase ,‘quoiqu'elle ne préseñle pas le même sens que le mot celtique. | 
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Des Diminutifs. 

Avant de quitter le chapitre des noms, pour passer à celui des adjectifs, je ferai encore 
quelques remarques sur les diminutifs , dont je n'ai parlé que faiblement en traitant des plu- 
riels. (Voyez le n° 7° des Observations sur les différentes terminaisons du pluriel.) 

Le diminutif , dont la terminaison est toujours en ik, est un mot qui marque la diminu- 
tion de la signification du nom dont il est dérivé. Les diminutifs sont des termes de caresse, 
de compassion ou de moquerie ; ils sont aussi communs dans la langue bretonne que rares 
dans la française. 

Quand les diminutifs sont des termes de grande caresse ou de grande compassion, on y 
surajoute le mot kéax ou kex, qui , dans l’acception propre, signifie misknascx, mais qui, 
en ce sens, ne signifie que cuen et raks-curn. Exemples : va sadik kéaz , mon cher petit 

re; va mammi% kéas, ma chère petite mère ; va mabik kéar, mon cher petit fils , etc. 

das , quoique adjectif, fait ketr au pluriel , contre la règle générale, comme on le versa 
dans le chapitre suivant. Exemples : va mabouigou geix , mes chers petits fils ; va bretdeüri- 
gou geis, mes chers petits frères ; va merc'hédigou geix, mes chères petites filles , etc. 

Quand les diminutifs sont des termes de grand mépris, on y surajoute le mot bihan, Partir, 
au pluriel eomme au singulier. Exemples : cunn tE bihan, une petite maisonnette; eur ge- 
rig vihan , une pauvre petite ville ; eur geoazik bihan , un petit hommelet; tiésigon bihan, de 
petites maisonnettes; Aériouigou bihan , de pauvres petites villes ; giwasédigou bian , de 
petits bommelets, etc. 





CHAPITRE III. 
DES ADJECTIFS. 


L'adjectif est un mot qui sert à exprimer la qualité, la propriété, la forme , le rap- 
rt, etc., d’un nom, comme mdd, bon ; fall, mauvais ; iac'hus , sain ; krenn, road ; 
beac grand ; bihan, peut, . l . 
Les adjectifs bretons ne varient jamais leur terminaison , ni par rapport au genre, ni par 
rapport au nombre. Ainsi mdd signifie également bon et bonne, bons et bonnes, en obser- 
vant seulement les occasions où les lettres initiales se changent. 
Exexwpiess : 


Eunn tdd méd, uit bon père; dou mdd, de bons pères. 
Eur vamm vdd, une bonne mère ; mammou mdd, de bonnes mères. | 
On emploie la comparaison pour augmenter ou diminuer la qualité » etc. , par degrés. Ainsi 
l'on dit qu'un homme est grand, qu'un autre est plus grand, qu’un troisième est le plus 
grand de tous. Il y a donc trois degrés de comparaison : le premier est appelé positif , lese- 


cond atif et le dernier superlatif. Le d positif est l'adjectif dans son état primitif; 
le comparatif es are la qualité el soit el diminue ou augmente la valeur, et le su- 
perlatif transporte l’état du positif au plus haut ou au plus bas degré de tous. 
Du Comparakf. 
Le comparatif se ferme en sjoutant oc'h au positif. 
Exswrixs : c anr 
Kaer, beau. T | Kaéroc'h, plus boan 
"koañt , joli. hoañloc'h , plus joli. 
tomm, Chaud. Ñ tormoc'h 1 plus chaud. 
pinvidik, riche. pinvidikoc’h, plus riche. Ñ 
nhel, haut. #héloc'h, plus haut. 
Du Superlatif. 
Le superlatif se forme en ajoutant a au positif. 
ExEwPLEs : Superlatif. 
Positif. uperlatif. 
Kaar , beau. Y Ar c'haéra , le plus beau. 
koañt, joli. ar c'hoanta, le plus joli. 
tomm, Chaud. | ann (omma,,, la plus chaud. 
pinvidik, riche. | ar pinvidikg , le plus riche. 


whel, haut. ! ann MM : le plas baut, 
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| _ Ezceptions. 
Les deux adjectifs suivants s’écartent de la règle générale. 
Exempes : . . 
Positif. Comparatif. Superlatif. , 
dd, T gwell ou gwelloc'h, ar SL 
bon. meilleur. __ Je meilleur. 
drouk , x gvas ou gwasoch, ar gwasa ; 
mauvais, . . pire. . le pire. 


Observations sur les Comparatifs et les Superlatifs. 


.4o Les adjectifs terminés en 6 dans l’usage moderne , et qui finissaient en v chez les an- 
ciens, changent 6 en v au comparatif et au superlatif. 


Positif. Comparatif. Superlatif. 
Brad, bravoc’h , ar vrava , 
agréable. plus agréable. le plus agréable. 
H, tévoc'h, ann téva, | 
. rot, plus gros. le plus gros. : 
2 Les adjectifs terminés en x, changent $ en s au comparalif et au superlatif. 
Exxwpzes : | 
" … Positif. __ Comparaiif. Superlatif. 
Brds T | braoc'h V | ps 
grand. plus grand. le plus grand. 
kôs, Kdsoc'h, ar c'hésa, 
vieux. plus vieux. le plus vieux. 


30 On forme quelquefois en français le superlatif, en faisant précéder l'adjectif des parti- 
cules aka ou goar. Dans ce tas, en breton , on emploie l'adjectif avec les adverbes metr- 
Hd ou brds , qui signifient GRANDEMENT , BxauCouP. Ces adverbes se placent après, et rare- 
ment devant les adjectifs. 


ExxmPLxs: : 
Brdx-medrbéd, très-grand.  Grwisiek-brds, fort savant.  Kaer-medrbéd, très-beau. 


L'Il y a.encore chez les Bretons une autre sorte de superlatifs, qui leur est commune avee 
les Hébreux, c'est le redoublement du positif. 


| Exewpres : 
Uhel uhel, haut haut, grandement haut. M4d mdd , bon bon, bon par excellence. 
Isel isel, bas bas, extrêmement bas. -_ fall fall, mauvais mauvais, très-mauvais. 


Des Noms de nombre cardinaux. 


H fant remarquer premièrement qu'en breton, Deux , TROIS et 001755 , ont leur masculin et 
leur féminin , et que le nombre vx ne prend point le genre ; secondement, que , depuis DIx , 
on compte en surajoutant à DIX, UN, DEUX, TROIS, etc. , jusqu'à mer ; troisièmement , que, 
depuis var, on compte en y ajoutant les neuf premiers nombres, suivis de la préposition 
war , sua, et de l’article ann contracté , jusqu'à rRenTz ; quatrièmement, que, depuis TRENTR 
jusqu’à cenr et au-delà, on compte en préposant les neuf premiers nombres à chaque 
dizaine et à chaque vingtaine , avec la conjonction ha devant une consonne , et hag devant 
une voyelle , observant partout le genre masculin ou féminin pour les nombres Deux , TRoIs 
et QUATRE ; cinquièmement , que l’on compte presque toujours de vincr en viner, même 
après cenT. (Voyez à la Syntaxe la construction des noms de nombre.) 


TABLE DES NOMBRES CARDINAUX. 


a Unan, un, üne, 7 Seis, sept. 

2 Daou, deux (masc.) 8 EG , huit. 

2 Diou, deux (fém.) 9 Kad, neuf. 

à T, trois (masc.) 40 Dék, dix. 

à Teir, trois (fém.) 11 Unnék [ae 

Â Pévar, quatre (masc.) 12 Daousék , doute. 

s Péder , quatre (fém.) 43 Trizék, treize. 

5 Pemp, cinq. 44 Pévarsék ; quatorze. 


6 C'houec’h, six. 415 Pemsék, quinze. 
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46 C'houésék, seize. + 440 Seiz-ugeñt, cent quarante (sept vingts). 
47 Suk, dix-sept. 450 Dék ha seiz-ugeñt , cent cinquante (dix 
48 Triouec'h , dix-huit. et sept vingts) on bien koñt har hañ- 
49 Naoñték, dix-neuf. ter-kañt (cent et demi-cent). 
Le | 460 Eis-ugeñt, cent soixante (huit vingts.) 

20 Ugeñt, vingt. 170 Dék hag eiz-ugeñt , cent soixante-dix 
24 Unanwar-n-ugeñt, vingt-un (mot à mot (dix'et huit vingts L 

un snr le vingt) f 480 Naô-ugeñt, cent quatre-vingts (neuf 
22 Doon war-n-ugeñt, vingt-deux. d 


vingts). 
22 Diou war-n-ugeñt, vingt-deux. 490 Dis nab-ugeñt , cent quatre-vingt- 
23 Tri war-n-ugeñt, vint-trois. dix (dix et neuf vingt} 
28 Teir war-n-ugeñt, vingt-trois. 
24 Pévar war-n-ugeñl, vingt-quatre. 
24 Péder war-n-ugeñt , vingt-quatre. 
25 Pemp war-n-ugeñt, vingt-cinq, etc. 
80 Trégom , trente. 
31 Unan ha trégoñt, trente-un. 
32 Daou ha trégoñt, trente-deux. 
32 Diou ha trégoñt, trente-deux. 
33 Tri ha trégoñt, trente-trois. 
33 Tar ha trégoñt , trente-trois, 
34 Pévar ha trégoñt, trente-quatre. 
34 Péder ha eel trente-quatre, 
19 





200 Daou c’hañt, deux cents. on 

210 Dék ha daou c'hañt, deux cent dix (dix 
et deux cents). 

220 Unnék ugeñt, deux cent vingt (onze 
yingts). 

250 Dék hag unnék-ugeñt, deux cent trente 
(dix et onze vingts). 

360 Daouzek -ugeñt, deux cent quarante 
{douze vingts ). Ë 

250 Dék ha daouzék-ugeñt, deux cent cin- 
quante (dix et douze vingts). 

260 Trisék-ugeñt, deux cent soixante (treize 


35 Pemp ha trégoñt, trente-cing. vingts). 
: L-ndeñ 270 Dék ha trisék-ugeñt , deux cent soisan- 
40 Taa quarante (nma à mél, deux te-dix (dix et treize vingts ). 


280 Pévarrék-ugeñt, deux cent quatre- 
vingts (quatorze vingts ). 
390 Dék VER N ai. deux: pent 
indin dix et quatorze 
vingts). : 7 


41 Unan ha daou-ugeñt, quarante-un (an 
et deux vingts.) 

#2 Daou où diou ha daou-ugeñt, quarante- 
deux, etc. 


50 Hañer-kañt, cinquante (demi-cent). 

51 Unan hag hañter-kañi,cinquante-un (an |: 
et Lien) Z 

52 Daou ou diou hag hañter-kañt, cin- 
quante-deux , etc. 

60 Tri-ugeñt , soixante (trois vingts ). 

61 Unan ha tri-ugeñt , soixante-un, ete. 

70 Dék ha tri-ugeñs , soizante-dix (dix et 
trois vingts). 

74 Unnék ha (ri-ugeñt, soixante-onse etc. 






800 Pemsék-ugeñt, trois cents (quinse- 
vingts ) où bien éri c'hañ, . 

510 Dék ha pemzék-ugent, trois cent dix, 

820 C’houézék-ugent, trois cent vingt, 

‘ 830 Dék ha c'houésék-ugeñt, 1 cent 

scies t quarante. 

340 Seil gent, trois, cent qui 

350 Ddk ha seiték-ugent, trois cent cin- 
quante. . 

860 Triouec’h-ugeñt , trois cent soixante. 

870 Dék ha triouec'h-ugeñt, trois cent 





80 Pévar-ugeñt, quatre-vingts. soixante-dix, : 
81 Unan ha MT e-don, 380 Naud ugeñt, trois cens quatre- 
un, ele. vingts. , 
"re 300 Dé la naoñldk-ugeñt, trois cent qua. 
90 Dék ha pévar-ugeñt, quatre-vingt-dix tre-vingt-di l) 


(dix et quatre vingts). 
94 Unnék ha pévar ugeñé, quatre-vingt- 
onze, etc. 
400 Kant. cent. 
404 Unon ha Kant. cent un (un et cent). 
402 Daou ou diou ha kañt centdeux, etc. : 
420 Dék ha bañ, cent dix (dix et cent), 500 Pemp kor: cinq cents. : 
420 C'houec’h-ugeñt, cent vingt(six vimgts). | 4000 Dék kañt, mille (dix cents). © ‘ 
430 Dék ha c'houec'h-ugeñt, cénttrente (dix | 4200 Unnék kañt, onxe cents. 
et six vingts.) 4200 Daouxék kañt, douze cents. 


Des Noms de' nombre ordinaus. 


Vous observerez d'abord que les nombres ordinaux se forment des cardinaux ; en ajoutant 
à ces derniers la syllabe ved, Sont exceptés do cette règle générale, les deux premiers nom- 


bres 


400 Pévar c'hañt , quatre cents. 7 

410 Pévar c'hañt dék, quatre cent dix. 

420 Pévar c'hañt wgeñt : quatre cent vingt. 

450 Pévar c'hañt trégont, quatre cent 
tree. 
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bres , qui ont une physionomie particulière. Vous remarquerez encore que les troisième et 
quatrième nombres se présentent sous deux formes différentes. | 
Tous les nombres ordinaux commençant par une des consonnes muables, sont susceptibles 
de prendre le genre ; les autres nombres ne le prennent point. 
Depuis pix jusqu'à viner, on continue de compter en ajoutant la syllabe ved au nombre 


cardinal. 


Depuis viner jusqu'à rRenre, celte finale s'ajoute à l’unité, laquelle se présente la pre- 
mière, est suivie de la préposition war, de l’article ann contracté, et enfin du nombre 


cardinal vINGT. 


Depuis TRENTE jusqu’à CENT et au-delà , la finale ved s'ajoute aussi à l'unité, qui se pré- 
sente toujours la première, qui est suivie de la conjonction ha devant une consonne et had 
devant une voyelle; vient ensuite le nombre principal. 


TABLE DES NOMBRES ORDINAUX. 


Keñla, premier, première. 

Ar c'henia, le premier. 

Ar geñta , la première. 

EU, second , deuxième. 

Ann eil, le deuxième , la deuxième. 
Trived ou trédé, troisième. | 

Ann (rived ou ann (rédé, le troisième. 
Ann deirved ou ann drédé, la troisième. 
Pévarved ou pévaré, quatrième. - 
Ar péarved ou ar pévaré, le quatrième. 
Ar béderved ou ar bévaré, la quatrième. 
Pemved, cinquième. 

Ar pemved , le cinquième. 

Ar dbemved , la cinquième. 
C'houec’hved , sixième. 

Seixved, septième. 

ÆEisved , huitième. 

Naved , neuvième. 


Dégved, dixième. 
Unnégved, onzième. 
Daouzégved, douzième. 
Triségved , treizième. 
Pévarzégved, quatorzième. 
Pemzégved , quinzième. 
C'houézégved , seizième. 
Seitégved , dix-septième. 
Triouec’hved, dix-huitième. 
Naoñtégved , dix-neuvième. 


erd vingtième. 

enta war-n-ugeñt , vingt et unième. 

Eilwar-n-ugent , vingt-deuxième. 

Trived ou (rédé war-n-ugeñt , vingt-troisième. 

Pévarved ou pévaré war-n-ugeñt, vingt-qua- 
trième. 

Pemved war-n-ugeñt, vingt-cinquième , etc. 

Trégoñdved, trentième. 

Keñla ha trégoni , trente et unième. 


EU ha trégoñt, trente-deuxième. 
Pemved ha trégoñt , trente-cinquième. 


Daou-ugeñdved , quarantième. 


Ro 


Keñta ha daou-ugeñt, quarante et unième, 
etc. 


Hañter-kandved , cinquantième. 


Tri-ugeñdved, soixantième. 

Dégved ha tri-ugeñt , soixante-dixième. 
Pévar-ugeñdved, qüatre-vingtième. 

Dégved ha pévar-ugeñt, quatre-vingt-dixième. 


Kañdved , centième. 
Dégved ha kañt, cent dixième. 
C'houec’h-ugeñdved , cent vingtième. 
Dégved ha c’houec’h-ugent, cent trentième. 
Seiz-ugeñdved , cent quarantième. 
Dégved ha seis-ugeñt , cent cinquantième. 
Eiz-ugeñdved, cent soixantième. 
Dégved hag eiz-ugeñt, cent soixante-dixième. 
Naô-ugeñdved, cent quatre-vingtième. 
Dégee ha nad-ugeñt, cent quatre-vingt-di- 
xième. 


Daou-c'hañdved, deux-centième. 
Unnék-ugeñdved, deux-cent-vingtième. 
Daousék-ugeñdved , deux-cent-quarantième. 
Trizék-ugendved , deux-cent-soixantième. 
Pévarzék-ugeñndved, deux-cent-quatre-ving- 
tième. 
Pemzék - ugendved ou bien tré c’hañdved, 
trois-centième. 
C'houézék-ugeñdved, trois-cent-vingtième. 
Seiték-ugeñdved , trois-cent-quarantième. 
Triouec’h-ugeñdved , trois-cent-soixantième. 
Naonték-ugeñdoed , trois-cent- quatre-ving- 
tième. 


Pévar-c’hañdved, quatre-centième. 
Pemp-kañdved, cinq-centième. 
Dék-hañdved , millième. 
Unnék-hañdved, onze -centième. 
Daouxték-kañdved , douze-centième. 





CHAPITRE IV. 
DES PRONOMS. 


Le pronom est un mot qui tient la place du nom ; on en distingue six sortes, savoir : 
Pronoms Personnels, Possessifs , Démonstratifs, Interrogatifs , Relatifs, Indéterminés. 
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Des Pronoms personnels. 


A Dans le pronom personnel on doit considérer 4° la personne , 2 le nombre, 3: le genre, 
» le cas. 


IL y a trois personnes. La première est celle qui parle ; la seconde, celle à qui l’on parle; 
la troisième, celle de qui l’on parle. 

Les pronoms personnels ont un singulier et un pluriel. 

La première et la seconde personne n’admettent aucun changement par rapport au genre; 
la troisième personne singulière seulement change en breton pour exprimer le genre du nom 
auquel le pronom personnel se rapporte. 

En breton, les pronoms n’ont que deux cas : le nominatif ou sujet , qui est toujours suivi 


d'un verbe exprimé ou sous-entendu, et l'objectif , qui est toujours régi par un verbe ac- 
tif ou une préposition. 


Exemples des Pronoms personnels à la première personne. 


Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Mé, am, em; je, moi. Ma ou va, am, in, oun, d ou en, ac’ha- 
noun; me, moi. 
Pluriel. 
Ni,hor , hon; nous. 1 Hor , hon , omp , imp, ac'hanomp ; nous. 


On verra, dans la seconde partie, tous ces différents pronoms placés en construction ; je 
me contenterai dans celle-ci de les indiquer. 


Exemples des Pronoms personnels à la seconde personne. 


Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Té,as ,exouec’h;tu, toi. Ta ou da, az, id, oud, es, ac’hanod; te, 
toi. 
Pluriel. 
C’houi, hd, hac'h ; vous. | H6, hoc'h, hu, ac'hanoc'h ; vous. 


Exemples des Pronoms personnels à la troisième personne. 


POUR LE MASCULIN. 


Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Héñ, hen;il, lui. | Hañ, hen , her , hé, anézhan (m: le, lui. 
POUR LE FÉMININ. 
Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Hi, hé; elle. | Hé, hé, anéshi(**); la, elle. 
POUR LES DEUX GENRES. 
Pluriel. 
Hi (^s), hd: ils, elles, eux. | H6, hi, anéshé (xal: les, eux. 


Du Pronom personnel s01, sk. 


Il y a en français une sorte de pronom personnel qui sert indifféremment pour le masculin 
et pour le féminin, qui est se, sor. Soir se rend en breton par han ou hén hé-unan (mot à 
mot, LUI LuI-UN). En français, ce pronom fait eux au pluriel, et en breton , hd hd- 
unan (eux eux-un). 

Le pronom français se , qui est placé immédiatement devant un infinitif, est rendu er 
breton par en em , ou simplement par em. (Voyez la conjugaison des verbes réfléchis et des 
verbes réciproques.) 

Des Pronoms possessifs. 


Les pronoms possessifs sont ainsi appelés, parce qu’ils indiquent que la chose dont on parle 
appartient à la personne ou à la chose qu’ils servent à désigner ; ils sont de deux sortes : le 
conjonclif et l'absolu. 


(*) Et ézhan. (YE On hit. 
(S) Et éshi, (xs Et ézh6. H. Y. 
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Les pronoms possessifs conjonctifs sont ceux qui sont immédiatement joints aux noms ; ils 
ne prennent ni genre ni nombre en breton. | | 

Les pronoms possessifs absolus remplacent le nom de la chose possédée ; ils ne se décli- 
hent pas par eux-mêmes, mais ils sont toujours précédés des pronoms possessifs conjonc- 
tifs; ils ne prennent point le genre , mais ils ont un singulier et un pluriel. 


Exemples des Pronoms possessifs conjonclifs. 


Ma ou va, mon, ma, mes. Hor , hon, hol, notre, nos. 

Ta ou da, ton, ta, tes. H6, hac'h, votre, vos. 

Hé, son, sa, ses. Ha, leur, leurs. 
Observations. 


J'ai dit plus haut que les pronoms possessifs conjonctifs ne prennent point le genre: le 

ronom hé cependant, quoique invariable, désigne le genre, en faisant changer la lettre 
initiale du nom auquel il est joint. 

Les autres pronoms font aussi éprouver des changements aux lettres initiales des noms qui 
les suivent, dans de certains cas, pour l’euphonie de la prononciation. ( Voyez les permula- 
tions des lettres après les pronoms possessifs.) 


Exemples des Pronoms possessifs absolus. 


Singulier. Pluriel. 
Ma ou va hini, le mien, la mienne. Ma ou va ré, les miens, les miennes. 
Ta ou da hini, le tien, la tienne. Ta ou da ré, les tiens , les tiennes. 
Hé hini, le sien, la sienne. Hé ré, les siens , les siennes. 
Hon hini , le nôtre , la nôtre. Hor ou hon ré, les nôtres. 
Hoc'h hini , le vôtre , la vôtre. Hô ré, les vôtres. 
Hd hmt, le leur, la leur. Ho ré , les leurs. 


Des Pronoms démonstratifs. 


Les pronoms.démonstratifs sont ainsi appelés, parce qu'ils indiquent plus particulière- 
ment la personne ou la chose à laquelle ils sont joints et dont ils tiennent la place. 

Ce, CET, CETTE, CES, s'expriment par l’article ar ou ann, que l’on met devant le sub- 
stantif, et man ou ma, sé, honi, qui se mettent , par forme d’enclitique , immédiatement 
aprés Œ Soli et après l'adjectif, s’il y en a, tant au singulier qu’au pluriel. C Touer 
a Syntaxe. 


Singulier. Pluriel. 
Ann hini, celui, celle. | Ar ré, ceux, celles. 
Hé-mañ Singulier. Pluriel. 
hou-mañ, celle-ci. } Ar ré-mañ, ceux-ci, celles-ci. 
H Singulier. a Pluriel. 
en-nes, celui-là près de nous. 
Houn-nez , celle-Ià près de nous. Ar ré-sé, ceux-là, celles-là près de nous. 
__ Singnlier. Pluriel, 
Hen-hoñt, celui-là loin de nous. Ar ré-hoñt, ceux-là, celles-là loin de 
Houn-hoñt, celle-là loin de nous. nous. 
Ann drd-mañ, . ceci. 
Ann drd-zé, cela près de nous. 
Ann drd-hont, cela loin de nous. 


Des Pronoms interrogalifs. 


Les pronoms interrogatifs sont ainsi appelés, parce qu'ils servent à interroger. 

Les pronoms interrogalifs, en breton , ne prennent point le genre. 
Pos, qui. Pé M DA 56 Pn , lequel, laquelle. 
Pétra, que, quoi. Pé ré ou , lesquels, lesquelles. 
Pé ou pébes, quel su quelle, quels, 


quelles. 
Des Pronoms relatifs. 
Les pronoms relatifs sont ainsi appelés, parce qu'ils se rapportent à une personne ou 
à une chose dont on a déjà parlé. | 
Nous n'avons, à proprement dire, en breton, qu'un pronom relatif, qui est de tous 
genres, et exprime à lui seul les pronoms français LEQUEL, LAQUELLE, QUEL, QUELLE , QUE, 
qui, lorsqu'ils ne sont point interrogalifs. 


PY Mn ou péhini, lequel, laquelle, etc. | P ré ou péré, lesquels, lesquelles, etc. 
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Des Pronoms indéterminés. 


Les pronoms indéterminés sont appelés tels , parce qu'ils expriment les objets d'une ma- 
nière générale et indéterminée. Il y en a plusieurs qui sont KI quelquefots adjectifs. Ce 
n'est, en général , que quand ils sont employés seuls , c'est-à-dire, sans noms , qu'ils doi- 
vent être regardés comme pronoms. 


pronoms indéterminés , à quelques exceptions près, sont de tous genres et de tous 


Holl, ann holl, tout , toute, tous, toutes. Ar ré all, les autres, autrui. 


SE mi | Ann ait, l'un , lune, 

s hacun, chacune. n eil ré, les uns, les unes. 

péb-unan, ÿ © Ç Ann eil hag égilé, l’un et l’autre. 

KP al, , on autre , une autre. Ann etl hag ébén l'une et l'autre. 

Ann Rén: res. Ann cilréhag ar réal, oulles uns et les autres. 
ne H W a L Arré-mañhag arré-hoñt,iles unesetles autres. 
FN (BR. autre. -béd , nul, aucun. 

m.) Benndg , quelque. 


Ce dernier pronom est comme les enclitiques, il s’ 1 t qui _ 
quel est lui-même précédé de eur, eunn KN S À s'appuie sur le mot qui le précède , le 


Unan-benndg, | quelqu'un quel- + Kian. 
eunn hini-benndg, qu'une. nép-hini, 
x ; Aini é-béd, aucun, aucune. 
ur ré-benndg 6 quelques - uns, os Ç 
x. x N la S 
hiniennou , quelques - unes. GP evil ananas. 
Fiou-Benndg x roy N 
ép ou néb, . Heur a, . 
nép piou-benndg , DEORE, lies-hini, lusieurs 
kémeñd-hiné , lies-dén , P 
É « 





CHAPITRE Y. 
DES VERBES. 


Le verbe est un mot qui énonce l’action ou l'état d’une personne ou d’une chose. 
Les verbes qui énoncent l’action sont de deux sortes : on appelle les uns verbes actifs 
et les autres verbes passifs. 
Le verbe est actif, quand il exprime une action qui est produite par le sujet de la phrase. 
Exemple : va breür a gdr, mon frère aime. 
Le verbe est passif, lorsqu'il exprime une action reçue par la personne où par la chose qui 
est le sujet de la phrase. Exemple : va bredr a z6 karet, mon frère est aimé. 
Les verbes qui expriment simplement l'existence ; l’état , la condition ou les attributs d’un 
être , sont appelés verbes neutres. Exemple : mé a 26 , je suis ; mé a dert , je marche. 
Il y a donc trois sortes de verbes : l'actif, le passif et le neutre. On doit d'autant plus y 
faire attention et chercher à les bien comprendre , que ces mots seront employés très-souvent 
ans la suite. 


Observalions. 


Avant de passer outre , je ferai remarquer que nous avons en breton deux manières d'en- 
visager la conjugaison des verbes Le verbe se conjugue à impersonnel ou au personnel. 

1° Lorsque le sujet est un pronom personnel.et qu'il commence la phrase, en breton , on 
conjugue le verbe qui le suit à l’impersonnel , c’est-à-dire que la troisième personne sin- 
gulière de chaque temps du verbe est seule employée, après les trois personnes du pronom, 
au singulier et au pluriel. Exemples : mé a gdn, je chante; té a gdn, tu chantes ; mé a ga- 
nd , je chanterai ; nt a gand, nous chanterons; KR ou hf a ganfé, il ou elle chanterait : 
c'hout a ganfé , vous chanteriez, etc. | 

% Lorsque la phrase commence par un adverbe, une préposition, ou lorsque l'objectif ou 
régime précède le verbe [ce qui est fort ordinaire dans notre langue), on conjague ce verbe 
au personnel , c’est-à-dire que, dans tous les temps du verbe , on varie la termimaison à 
chaque personne , tant du plutiel que du singulier, Exemples : nég é (cda , je vins ici, 
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{mot à mot, ici je viens): amanñ d (ed , il vient ici ; aman d (edont, ils viennent ici ; hirid é 
védinn , je moissonnerai aujourd'hui ; hirié é védi, tu moissonneras aujourd'hui; hirid é vé- 
dimp , nous moissonnerons aujourd’hui. Goudé-zé é leiniz , après cela je dînai ; goudé-sé d lei- 
nas, après cela il dina ; goudé-xé d leinxoc’h , après cela vous dinâtes. Doué a garann , j'aime 
Dieu ; Doud a garez , tu aimes Dieu ; Doud a garoñt, ils aiment Dieu. Guwin à werxé, il ven- 
dra du vin; gwfn à werzsimp , nous vendrons du vin; gwin a wersot, vous vendrez du 
vin, etc. 

3° Tous les verbes sont précédés soît de la particule a, qui se place également devant 
les consonnes et devant les voyelles , soit de la particule d devant les consonnes et & ou éc’h 
devant les voyelles. l 

4 La particule a se met devant un verbe , quand ce verbe est précédé d’un nom ou d’un 

ronom , soit qu’il soit sujet onu régime. Exemples : Doud a sd mdd , Dieu est bon; mé a gér 
oué, Bo a garann, j'aime Dieu; bara a sébr , il mange du pain ; piou a sk6? qui 

appe ? etc. 

Ñ La particule é ou dr ou &’h se met devant un verbe, quand ce vérbe est précédé d’un 
adverbe ou d’une préposition. Exemples : ahes d kanann , je chante souvent ; warc’hoaz éz 
inn, j'irai demain ; déac'h d tediz, je vins hier ; hrig dec'h arrué, il arrivera aujourd’hui, etc. 

6° La particule d ou és se met encore devant le verbe, quand ce verbe ( qui n’est amais 
autre que le verbe Erns) est précédé, en breton, d'un adjectif ; mais on observera que ke 
présent de l’indicatif ne prend la particule dans aucune de ses personnes. Exemples : für 
ounn , je suis sage ; für oud, tu es sage ; für omp, nous sommes sages ; für int, ils sont 
sages ; klan d oann , j'étais malade ; mdd d oa, it était bon; pinvidik d véz6, il sera riche : 
koant € vésint, ils seront jolis , etc. 


On considère dans les verbes la personne , le nombre, le temps ét le mode. 
pR LA PERSONNE. 


Le verbe, conjugué au personnel , est composé de six personnes, c’est-à-dire que chaque 


temps a six terminaisons rentes. 
Exeur:xs : 
Rôann, je donne. réomp, nous donnons: 
rez, lu donnes. | rd, vous donnez. 
rd. il donne. rdont, ils donnent. 


BU NOMBRE. | 
. Le verbe, conjugué au personnel, a un smgulier et un pluriel. Le singulier se compose 
des trois premières personnes , et les trois dernières forment le pluriel. 
| EWS : 


Réomp , nous donnons. 
rdit, vous donnez. 
 séonf, ds donnent. 


{ | DU TEMPS. 


Le verbe a trois temps qui font eoûnaître le moment dans lequel l'action a lien; ces 
temps sont le présent, le pessé et le futur. T 


Réann , je donne. 
rôez, tu donnes. 
rd , il donne. 





€ ExEMPLES : | 
Présent. Passé. ot, ., Futur. 
Roann, je donne. _ T Rôiz , je donnai. |  Rinn, je donnerai. 
DU MODE. | 7 


On exprime une action ou l'état d’une personne ou d’une chose, soit positivement, soit 
conditionnellement , soit enfin indéterminément. Ces différentes manières de se servir du 
verbe sont appelées MODES. 


H y a quatre modes , l'impératif, l'Indicatif , le Subjonctif et. l'Infinttif. 
L'impératif marque l’action du verbe en commandant. l 


U 


| Ex=MPLES : 
R6, donne. rdit, donnez. L 
réel, *l donne. rôeñt, qu'ils donnent. 


réomp , aonnons. | 
L'indicatif déclare , affirme l’action d'uné. manière directe et positive. 
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ExEMPLEs : 
Rd, il donne. réaz, il donna. 
rdé, il donnait. | rdid N il donnera. 


L'action ou l’état énoncé par le subjonctif dépend de quelque autre action ou de quel 
autre état exprimé par un verbe à l'indicatif, ou du sens de là conjonction qui le précède 


ExemPLes : 
Ra rdinn, que je donne. d tedfenn - 
ra réfenn , que l donnasse. ou rd l que je vinsse. 
é ledinn, que je vienne. évil ma hellinn, pour que je puisse. 





L'infinitif représente l'action ou l’élat du verbe pris dans un sens illimité , sans aucune 
considération de personne, de nombre ou de temps. 
Rd ou ret, donner. rdet, donné. 
bra , être. bét, été. 
Kana, chanter. kanet , chanté. 
Exprimer tous les changements du verbe , le faire passer par toutes les personnes , par 
tous les temps, par tous les modes , c’est ce qu’on appelle conjuguer. 





DES VERBES AUXILIAIRES. 


Les verbes auxiliaires sont ainsi appelés, parce qu'ils aident à conjuguer les autres, qui, 
par opposition ,; sent appelés verbes principaux. 

Les Bretons ont trois verbes auxiliaires , qui sont béra , être ; Kaout , Avomm, et dber, rarux. 

Le verbe béza, ÊTRE, dans sa sigmification originelle, exprime l'existence. Lorsqu'on 
l'emploic comme auxiliaire avec le participe d’un autre verbe, il forme ce qu'on appelle le 
verbe passif. 

Le verbe kaout , Avomm , dans sa signification originelle, exprime la possession. Quand on 
l’'emploie avec un autre verbe au participe, il forme ce qu'on appelle les temps composés. 

Le verbe dher , FAIRE , dans sa signification originelle , exprime l’action. Lorsqu'on l'em- 
ploie avec un autre verbe à l’infinitif, il énonce le complément ou la confirmation de l'ac- 
tion. 

Ces trois verbes auxiliaires sont absolument irréguliers dans toutes leurs parties. 

On peut observer ici que les verbes béra, Tux, kaout , Avorm et dher , FAIRE, peuvent 
quelquefois être regardés comme des verbes principaux ; on ne doit les appeler auziliaires 
que quand ils sont employés pour marquer les temps ou pour aider dans la conjugaison des 
autres verbes. 

Je les conjuguerai donc d'abord comme verbes principaux et ensuite comme verbes 
auxiliaires. 


Conjugaison du verbe béza, TRE, au personnel. 


MODE 1MPÉRATIF (*). 


Bés, sois. 

bézel, qu'il, qu'elle soit. 
bézomp , soyons. 

bézit, soyez. 

bésent, qu’ils, qu’elles soient. 


MODE INDICATIF. 


Temps présent. 
Ounn , je suis. 
oud , tu es. 
eo, il, elle est. 
omp , nous sommes. 
oc'h, vous êtes. 
iñt, ils, elles sont. 


Temps passé imparfait. 
Oann , j'étais. 
oaz , tu étais. 
oa , il était. 
oamp , nous étions. 


oac'h , vous étiez. 
oañt , ils étaient. 


Temps passé parfait. 


Oenn , je fus. 

oés , tu fus. 

oé , il fut. 

oemp, nous fûmes. 
oec’h, vous aies. 
oeñt , ils furent. 


(*) Le mode impératif étant , en breton , le radical qui sert à former les autres modes , el tous les 
temps des verbes réguliers , je Tat placé à la tête de toutes les conjugaisons. . 

Les verbes mandchoux , comme les verbes bretons, ont l'impératif pour radical. Dans le français 
et dans beaucoup d’autres langues, on n'aurait pas de peine à reconnaitre la même origine aux 


verbes. 
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Temps futur. 
Bésinn , je serai. 
dési , tu seras. 
béx6 , il sera. 
bésimp , nous serons. 
bérot ou biot, vous serez. 
désiñit , ils seront. 


Tewps conditionnel. 


Benn , je serais ou je fusse. 

dés , tu serais ou tu fusses. 

dé, il serait ow il fût. 

bemp, nous serions ow nous fussions. 
béc’h , vous seriez ow vous fussiesz. 
dent, ils seraient ow ils fussent. 


Ou bien bizenn, bises, bsd, disemp, 
bisec'h ou bisac'h, buat 

Ou bien bijenn, bijes , bijé, bijemp, 
bifec’h ou iae: Tet Nm 


Ou enfin bienn, bites, bié, biemp, 
bec'h ou biac’h, bieñt. 
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MODE SURJONCTIF. 
Temps futur (SX | 
Ra vésinn, que je sois. 
ra vési, que tu sois. 
ra vésd , qu'il soit. 
ra vésimp , que nous s0yons. 
ra viol, que vous soyers. 
ra vésiñt, qu'ils soient. 
Temps conditionnel. 
Ra venn, que je fusse. 
ra vés , que tu fusses. 
ra vé, qu'il fût. 
ra vemp , que nous fussions. 
ra pec'h , que vous fussiez. 
ra veñt, qu'ils fussent: 


MODE INFINITIF. 

Temps illimité. 
Bésa, ètre. 

Participe présent: 
0 vdsa , étant. 

Participe passé. 
Bét, été. 





Conjugaison du verbe béza, ÊTRE, à l’impersonnel. 


NOIR IMPÉRATL. 
(Comme au personnel. ) 

MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Mé a sd, je suis. 

té a :6,tu es. 

hé a sd. il est. 

ht a x6 , elle est. 

nf a :6, nous sommes. 

c'hout a :6, vous êtes. 

ht a z6, ils ow elles sont. 


Temps passé imparfait. 


Mé a 00 ou mé a io, j'étais. 

19 a oa ou té a ioa , tn étais. 

Aé ou ht (**}a 00 
ou 


héñ ou hf a 100 
ni a oa ou nf a ioa, nous étions. 
c'hout a oa ou c'hout a ioa, vous étiez. 
ht a oa ou hf a ioa, ils ou elles étaient. 


Temps passé parfait. 
Mé a oé, je fus. 


té a oé, tu fus. 
hén a oé, il fut. 


U ow elle était. 


nf a oé, nous fûmes. 
c'hount a oé, vous Totes. 
ht a oé, ils furent. 
Temps futur. 
Mé a véx6 , je serai. 
té a véxé, tu seras. 
héñ a vésé, il sera. 
nf a véz6, nous serons. 
c'hout a vézé, vous serez. 
hi a vézé, ils seront. 
Temps conditionnel. 
Mé a vé, je serais ou je fusse 
té a té, tu serais ou tu fusses. 
heñ a vé , il serait ou il fût. 
nf a vé, nous serions ou nous fussions. 
c'hout a vé, vous seriez ou vous fussiez. 
ht a vé, ils seraient ou ils fussent. 
Ou bien mé a visé, té a visé, etc. 
Ou bien mé a vijé, lé a vijé, etc. 
Ou bien mé a vié , té a vié, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 


MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 


Observations. 


Outre les deux manières, que je viens de donner, de conjuguer le verbe béza, ÊTRE, il y 


+ 


(*) Ce temps qui, au premier aspect, en français , semble désigner un présent , porte cependant 


tous les caractères du futur dans la construction : 17 faudra que je sois malade , si je ne vais pas 


vous voir; n'est-ce pas comme si l’on disait : 17 faudra que je serai, eic. 


(YS) Je ne mettrai plus hf, qui signifie eice, à la lroisième 


sixième personne , signifie également é/s ou elles. 


personne ; j’avertis aussi que hf, à la 


4 DEL 1 44 vs cL + 1 + 
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en a une troisième qui consiste à placer d’abord l’infinitif (*) béza , après lequel on met im- 
médiatement la particule d on és , qui est suivie du verbe au personnel. Exemples : béza és 
ounn gwirion , je suis sincère {mot à mot, ÊTRE 15 suis sINCÈRE) ; bésa és oann klaño, j'étais 
malade (ÊTRE J'ÉTAIS MALADE 1 ; bésa d vécinn gudx a xé, j'en serai pis (ÊTRE JE SERAI PIS DE 
ce). Cette façon de conjuguer est très-familière aux Léonnais ; mais par élision et pour la 
douceur de la prononciation , ils disent Mr d ounn. bée" ds oann, bés’ é véxinn, elc. , au 
lieu de béxa és unn , Mra és oann, bird d vézinn, etc. . 

L'infinitif bésa, placé comme on vient de le voir, sert aussi à conjugeur tans les autres 
verbes , soit actifs , passifs ou neutres. 

Remarquez que l'on conjugue encore le verbe béra , Être, de cette sorte, au présent de 
l'indicatif : bésann , je suis ; bérez, tu es ; bér , il est ; bésomp, nous sommes ; bésit, vous 
êtes ; bésont , ils sont. Ou de cette façon : d ma ounn, d ma oud , éma, é ma omp, é ma 
oc’h, d ma int. Ou bien, par élision , € m’ ounn, ém’ oud, d ma, é m omp, ém och, 6 
m’ int. Au passé imparfait , és édounn, j'étais ; éx édoz , tu élais ; éx édo , il était ; és édomp, 
nous étions; és édoc'h, vous éties ; és édoñt, ils étaient, | 

Je ferai observer ici que l'infinitif du verbe Erns s'exprime différemment selon les dialectes. 
On dit :bésa , en Léon ; béañ , en Tréguier ; béa et bout, en Cornouaille ; bout , en Vannes, 
et bod, dans le pays de Galles, ou kemru , dans la Grande-Bretagne. 

J'ai suivi de préférence jasqu'ici et je continuerai à suivre le dialecte de Léon, parce que : 
je Tat trouvé plus susceptible de fourair des principes réguliers ; mais lorsqu'il s’est présenté 
dans un autre dialecte des mots d’une expression plus analogue au génie de la langue, j'ai 
négligé les autres pour employer eeux-ci, ce que je ne manquerai pas de faire dans tout le 
cours de la grammaire bretonne. 





Conjugaison du verbe kaout, avorm, au personnel (XX) 


MODE IMPÉRATIF. | Temps futur. 
Az ou dK adx, ai Am ou em béz6, j'aurai. 
OU 65 DES: BIR: az ou éz pérd, (a auras. 
en défet, qu'il ait. en dévésé , il aura. 
hor ou hon bésel, ayons. hor béz6 , nous aurons. 
id Hi N KI . hM pésd , vous aurez. 
Jent: qu'ils aient. hd dévésé , ils auront. 
MODE INDICATIF. ? Eu conditionnel. 
| m ou em bé, j'aurais ou j’eusse. 
Temps présent. az ou éx pé, da aurais où tu eusses. 
Am ou em eds, j'ai. en défé, il aurait ow il eût. 
dc'h ou dc'h eùz, tu as. hor bé , nous aurions ow nous eussions. 
en des, il a. hd pé, vous auriez ow vous eussiex. 
hon eùr, nous avons. hd défé , ils auraient ou ils eussent. 
hoc'h eds , vous avez. On bien am ou em bird , ax ou ér 
hd deus , ils ont. pisé, en divisé, hor bisé, hd 


Temps passé imparfait. pisé, h6 divisé. 


Am ou em bÜa , j'avais. 
az ou és 000 , tu avais. 
en doa, il avait. 
hor béa , nous avions. 
hd pa , vous aviez. 
hd dda, ils avaient. 


Ou bien am ou em bijé, as ou dr 
PWC en divijé, hor bijé, hd pijé, 
divijé. 


Ou enfin am ou em béfé, és pe , 
a él hor béfé, Nd péfé, hé 


MODE SUBJONCTIF. 
. Temps futur. 
Am ou em bad, j'eus. __ R'am béré, que j'aie. 

az ou éz pdé, tu eus. ras pésé , que tu aies. 


Temps passé parfait. 


en déé, il eut. r'en dévésé , qu’il ait. 

hor bdé, nous eùmes. r’hor bés6, que nous ayons. 
hd pdé, vous eûtes. r'hô pésé, que vous ayez. 
hd déé, ils eurent. r’hô dévézé , qu'ils aient. 


. (*) Cette addition de l’infinilif béza n’a lieu que dans les temps du mode indicatif, les modes impéra- 

HE subjoneuis et infnitif étant toujours invariables, de uelque manière que le verbe se conjugue. 
*#) J'ai mis ce verbe au rang des personnels, quoiqu'il soit précédé des pronoms et que la termi- 
naison ne varie pas à chaque personne ; mais je ferai observer qu’ainsi que tous les autres verbes per- 
soanois en construction, celui-ci doit être précédé d'un adverbe, d’une préposition ou d’un nom à 
l'objectif. Lorsqu'il se conjugue à l’impersonnel, it prend deux fois le pronom. + 
- emps 


DUT 2 33 


= e T ng sm) ectdiÉ ane 110 der 
Mie MEL 7 





Y^ Tap Sr) 
.+ Ram anei j'eusse, 
1 Pa péfé que tu,eusses 


TR qu'il eût. œ 
hor Défe que, noûs l'éhssiüns: 
r'hô pR que Vous” éussiez. 

rh” deR. qu'ils -eussenti 1 


L-Comfagaison du verbe 






n'est exprimé d'nne: 
celle-ci. ce GI ! 







ni Mon eùs ,* à 
c'hoar horE éd, vous atd 
Lu bood «19 oh T 
1 
Tem 





nt hor bda , pons avions. 
Khs r 
M hM dda, Ukermirnt-: 
Tempægmqé.iparfait. 
NI am ou mé emikéé ,\eus. > 1010 
Has ou le dep NE? V5 
Mn en déé, il eut. 


nt hor bd, Ro 
c'hont hd pdé, vus €! 
hs dédié ; its-düurent. 





Kaout , en dévésout 


kaoht, vos , à l’impersomel.! 


Cette conjugaison ‘fe ‘diffère de la pré l prenom: 
‘tes Debre rant le, ver! eq ‘sat deux. fois immédiatement dans 


PET D 
ei. 


ervalions. 


MODE mmr" 
Temps Mimi, 







Participe prétené, 
0 kaout ou d véza». ayant. 
Participe passé, 

r, eus 





ét a, 
sonnel , qui 





en ce que le 


Temps ior, 





RE en Ae, laura. "Cee 
ni que hd nous Arnas h. 
c'hout dv vous:angem + 
tla b ARrORL I >: 
Temps:coiditiangel.i. 
Mé am ou mé sm bd, j'aurais ou j'eusse. 
té ax ou té pe tu aurais pu fu eusses. 
hé en défé, il aurait ou eût. - 
nf hor bé, nous aurions ou, nous ebgsi 
c'hout hd pd, vôüs auriez ou vouseussiez. 
hi h6 défé, ils uraidnt qu ils, eussent. 
Ou bien mé am mra, hidu azou 
té ds pis, MR où divisé, etc. 
Ou Hien, md am aumd.em bijé, té az 
ou der pljé, etc" 1 
Où enfin mé am on mom Dé/é, té az 
ncrcièuté dr péfésrete. UY is 
MODE SUBJONCTIF. 
{Comme au personnel.) 
“Ov werinimr. 
(Comme au personmæl.) 
: anti 0 

















HET 4 

On conjugue encéré lsiverbe kaous, :àvorn , en faisant précéder ce.verbe de l’infinitif béra, 
hrg. Hisa ecmmeneertoujours là phrase et reste invariable dans tous les-temps et personnes 
où il est kardi hena tnm ùk, j'ai (mot à mot, Erg 15 4); Ma em béa , 


[Ve (KTR 191: 
em ba, Mr eœ.D0d , elc. 


em bôé.,:j'eus LETRR 5e eur); ou bien par élision :,bés’ “em ex, 


Le verbe kaout, ivoin, est de tous les verbes le plus irrégulier, en ce ju'il'ne varie ses 


terminaisons qs‘idéns Les en ES 


ment parler, de vbnt 7 
diférentes à ae NÑ 






K 
U 








OX IMPÉRANIF. 












is dans les personnes. Ce verbe j 
nel, mais seulement deux formes 


Conflgaitos 40 sil iber, rame, au peran 


à propre= 
‘conjugaison 











graeñt ou gret, ‘qu'ils fassent. T" 
MODE INDICÂTIF. 
Li Treba posé. 

Rann (*), je fais. " 


() Comme on Sent TH A la douceur de la prononciation , après [a particule a on d. qui, en 


construction , pré 
dans la conjugéison! On ditait primilivement 


ment le verbe, gt après ra , signe du subjonctif, je l'ai aussi omis 
(ard etc. , dont la racine est goar , homme , d’où 
souraik , femme, maintenant contracté en grek. IL. V. 


5 


34 


‘raimp , ‘nous 


GRAMAA TRE, BAFFONNE. 


réx, tu fais... 
ra, "0 fait. 
Re x nous faisons: : 7. . 
bey faites: S T 
ils font. :'9: tn 
0 “Temps ‘passé limparfait. 
Réann , je faisais. 
rdet , tu faisaïs. 
réa, il faisait. > 
réamp > Nous faisions. 
réac'h, vous faisiez. 


1, fun T 


PL 
N Ci 


récit, ils faisaient. : VR CREUSE E 
‘Où bien réf; ref "ré /'reinp, rech, 


rent. 


P put parfait, oo" 
Riz, t 
rond on ou iai, ta h. 
réas; à BC -: 
résomp'ou deat 1 HOH6: T 
résot ou rdjot ; vous fites. : 
réxont ou. véjont, Hg. rant, 


 Tenps futur. :* 


raié ou rt, il fera. 
ferons. 


réot , vous ferez. : 


rot, 


A se athe 


“is féront. 
Temps conditionnel. 


Raën, férhis où je fiséo. 

racer, d ferais '0u w fisses. 

rgt; H ferait oœ 0 HL . 

raemp » Dous feriobs ou'nous fissions. 


rupt- 








raec’hou raaç'h, vous feries-ou vous fissiez. 
raeñt , ils feraient ou ils fissent. 


Ou bier-ragens "raie wad. ra. 
sempi; raec'h gui rasas k KMN 


Ou bi x 1.004. , 
crie 
1 aB , rafomp, 


Ou enfin: rafenn, rafez 
rafec’h ou Mw rafent. 


‘ MODE SUBJONCTIF. 
. Temps futur. 


; | Ra rom, q que je Daig. 


rart, que tu fasses. 

ra raid ou rai v qu'il fasse, 
ra raimp , que nous fassions. 
ra réol , que vous fassiez. 
ra rati , qu'ils fassent. 


Temps conditionnel. 


Ra raenn, que je. Bsse. 

ra raex , que (0 flsses. 

ra rad, qu'il ft. 

ra raemp, que nous fissions. 
ra racch, que vous fissiez. 
ra raeñt, qu'ils fissent. 


. MODE INFINITIF. 


+ ps illimité. 
Uber faire. mure 


Participe prés. 
Qc'h dber, faisant, . 


dPaeticipegené. eu 
Gréat où rét | kad Es tr. 


cri 


neo se 


1. 


| Canfigétiôn du verbe het. FATRE ; à Pinpéremabt. T 


aans IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 


MODE INDICATIF. 
+: Tepsprésent. °" 
ME ara, je fais. : T 
dari, nh. "7" UL 
hé a ra. ‘il fait. 
RL drd, "nous faisons. 
c'hout a ra, vous faites. 
ht ou MR a tr 
Temps passé imparfait. 
Mé a réa, je faisais. 
té a réa, tu faisais. 
heñ a réa, il faisait. 
nf a réa, nous faisions. 
c'hout a réa, vous faisiez. 
hf a réa, ils faisaient. : 
Temps passé parfait. 
Mé a réax, je fs. 
té a réaz, tu Ha, 
hé a réax silfit 
ni a réaz , nous fimes. 
c'houi a dar x vous files. 
ht a réas , ils firent. 


IY 17 


71. bdn à raid ag eget - 


a, ils font. "°° |. 





HO dap bine, 


. Hd a raié ou rai, je ferai. 


té a rai ou rai, tu feras. 

H fere. 

mé a raid: au rit, nous ferons. 7 
c'houi à raid ou edi, vou ferez. ) C 


hf a raid ou rai, ils feront. CT 


Temps ‘conditionnel. : ( 


.Mé a rad. je ferais ou je dang... 


14.9 rad 
MR a rat. il ferait ou il FH, . e 
ni a raé, nous ferions où nous fissions. 
c'hout a rad , vous feriez ou vous fissies. 
Marûé, ils feraient ou ils fissent. 


Oa bien mid ruté, té a rasé, MR a 
rasé, etc. 


09 bien mé arrajé, P arajé : etc. 
Ouenfin mé a rüfé,'W a rafé , ‘ete. 


MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel. ) 


Rong mmr. | 
l! (Comme qu personnel.) 1 


, tu ferais ou tu fisses. ei ou 


57 "ATRE, TORE: 


On conju n we, en faisant précéder, ça verbe. de l'infinit; 
ÊTRE, qu res Kv ET (e et personnes qù il dt C Apres = , 
on met imm ata Q DE é, qui est suivie du. 00A R. Onu). Éxempl 

bésa d rann. 055. fais:(mot à\mot, Tap Rieu le bdra d 6 50 De qous 
ftmes ; dra diréot, vous fees y hs 4 rafiñt, ils feraierit ; où en, vo ision.: Dés” é renn , 
bée" d ‘réa, bés’ jé FÉETER 0 | vi éurdot, béz’ d r ent, etc. 

On conjugue e CO une. auirelnanitre ; c'edt:èn #épétañf ow eir doublant le 
verbe lui) Bu Ze PAU Lie er les temps ct: lespersorines du mode Mica- 
tif, de Pm itifu œ eh M res nel Lane db 6,:00 metimméha te - 
ment la particule rdv mnt ab à verbe qu, Pp RU, de rgnn , ja fais 
(mot à mot, "HRA ŒMS)à 9Brra réez, tu sais : RTS K g». Bts 


17 ic 1 la perh béra, fra, comme auxiliire. ^. H 1 


Le verbe she Dna auxiliai ,» sert à fornret lés verts que’ j'ai désignés 
sous le nom de verbes "au Pour conjuguer ua-verbe principal au passif, on prend de ce 


verbe S participe passé, mi Ld vied Je. On À lepa £t personnes, reste invariable , soit 


qu'on | lacs. avant où 


H lie: passé Naer se phicit: ‘auenslairerhe auxiliaire. béra, lorequelce 
Kale sH seæplage:oprèa le verbe auxiliaire, lorsque celuiœi:.se 
bosc GE el svup lioa . dnu etguiues ser du 5 ou el lise 


| 
On remarquera que le participe du verbe principal ne précède , même au personnel que 
des temps du anod kandi dw gerha anaa 92 lp.) : D MEL AUTRE 9 
: Oninôteræ enfin. que tetes temps du sage indiçati ÿ la présent excepté, gronnentia par- 
ticule €, qui suit immédiaement le participe du verbe ‘principal. Cl sd LUN) 


L nRF01 TZ UD : VRT n'u ATT THE 9 Pris vi E RWL: 5 
Conjugaison NI dy verbe beza, & E, comme auviliqire au persgnnel. 


MODE. PEUR it ban (Kouezle.perhe bézae Foniuqué comme.voxbe 
Raaho gak) «8: t + Got rast "BFMERED AA PETEMEL) + L 
beget Karin qu'il soit. qiné. Lu es des (benna futavi;s H LL 










bésomp Karad : 304083 onpikfuré d périans'jersérait aimé. 7 L 17 
Dbésit. ral TR rn KT kared am vum seras dimér etc. pi é D 
béret KMD nt 944: Temp conditionnel. 
-11L 36-12 à Cu 
Kared d eng ,,je serais: aimé. 


«11 cit? 
x ic: fapn r: NeWA DA moh 
. qred uma, je aba aimés US ant 
Kared oud., t JL 
kared 60, À EX He DOTE - 
ka op oy fomtiér aiia 0 TL 


* 
. "X 


kared'# vés, ju gerais à aimé, etc., 
MODS SOBPÔNONT.: 


dr à Td nae . E 
Ra v baret, que je. jois aimé... 


kapi ê 7 kpn 5 dR L YR Sma ra vési Koantt, que 4u sois aimé ; eta.: 
kared int, ilgsqnt aimés... Temps conditionnel. : 
Temps pesé imparfait. Ra venn karet, que.je fusse aimé. . 


ra vés Rare: x: que tu bd pind 


Kared d ani, j'BSAie Ai AD A TAN 
ds 7wt nv: MODE ENFIRITIF: : 


kared d oaz, «| rk, is ai 


O 4 va N Mini: Tomp mile 
are 1 NT l S 
kared é eac'h x vous Ren inda, Béza karet, être aimé. 

kared d oant, ils étain aimés, A pa l Paÿticipe présent. 


Temps passé parfait. _____] 0 véza Eañel, , ‘étant aimé. 


Kared, Je fhpaimés lis ^ m: 09 2: Participe passé. 
kared 4 ads , ta p etc. l : Bat] kar, + L aimé. 
(TEE EE SL ET ON vaù" 
1P HO ne MA SM: dd fs 
UN niao à du perh@béza, raS: comme auxiliaire Sa prenne. 
QUL 1, 11, 410 fus Sid pe DIT. . 
UA KM 1 1 ps présent.: 1 

ten ., Home ai FE Nr se Nos Mat suis aBC, - . 


| 
« t 
N 


ne CR TI THT (EC JR T 


Hra aib pong dem pr a pl 


36 GRAMMATRE stronne. 


té u'x0 taret, tü es ain ! 7 | T (T H a heF,, tu. b aR GE ” 
hMMR a "gd karet: ‘il est. K H - nn 7 x se 9 aP, 4 N) (n HRL 
m a £6 karet, Bots sûmiinés és! | M n (1 b C w 4 
hd a 36 karét ,votis êles aimés. ne a cla sera Aimé. si (C: 
M a x6 karet, ils’ Sont aimés. l) ja : 
751 Au a X G Lu ei” 0) al oobäitfouné HT D 
Temps passé imparfait. ; 1: pr TU U A 09 ST: 4 K 19 nU 
: Méa.oa:karet , j'étais aimé. «1 : T 1 ri 7 6 perAla aim P ul aii: 
- té 0.00. kanet ; M étais aimé, eld. 1711:  Kaordls, 46rais pimé 1. ich ji 
( Voyez le verbe héra: conjugué come v verbe’ | U V siviaoimsumonorau "it à: à n: 
principal - à larret nr le, K TDR sg 'hebhod nb. UT 
Temps passé.parfait. .. :: "ux. ln: 3 , 0401 IMMO INFINITIF. 


Mé a 96 barel, je fus aimé... a H AK tz prera u nl 


TTI ET L: Inn au: À. L 1195 Ra f, 5 ei 

WU : TT 7 UU K atl 0 

Du verbs aud AVOR, Rad aian 10 1. à ni "TUS 

Le verbe kaoët, considéré comme iiag aat à-former:ou qu'on-appolie:ies temps 

composés. Pour. CE - ainsi leg. texhps” composés : d’un: verbe prinuipal'z on": (da 2e. 

verbe le participe pass qui reste toujours immuable , soit qu on ke: ace: éu sprès de 
verbe auxiliaire. : 5 :': G T 10 OÛT th IT: 0 UD BID BL NC 

Le participe passé du verbe princi al se placésävant RE ävsilisiverhaous U ladar -06 

deroier so conjugue au personnel ; i Is. pla :äprès! le verbe auxiliaire: wloisquechluisdt s se 





Ca 


conjugue à l’impersonnel...  :#5.3 : T 1". VHM ^: n-smogsil it vi die 41, 
Conjugaison (*) du verbe Paon > VOIR; comme aurikaire au personnel. 
MODE DIPÉRATIF. TRES ps dge, T 


H Yr a point d'impératif au composé du Kared em B&6', j'abraf aimé. 
verbe kaout, parée que: l'impératif désigne Kared éx péxé, tu,Anras aimé ,. CICR 


toujours une action!; etc. '; ‘au n'est pas en- Tops! éunüitignnel.. mo ttt ei 
core passée, Landin. que ce.gomp md désigne Karad st RT TR aie" Ww 
une aclion, etc., qui. L AVR kared 06 p KE anp net, dt: l) 
.NODR. INDICATTF. . MODE mnc. 
à Hae Pian: TT "T ‘Temps futur.” 
Kared em eds , j'ai 7 , (1 aa al 
kared dc'h eùx,, tu:2s nimé, kae DIRE. dt. 
kared en deis , U a aimé. Wi dw na: 
kared hon edr : nous avons aimé. Temps on He pr pre 
kared hoc’h: eds ,» Vôus âvez aimé. : R'am Ear Kant 908, dra aimé 
kared hd: deb, ils ‘ot aimé: r'ax péfé karit 908 u suis SE Ai ec. 
Temps passé imparfait. move iii "25 +5 
Kared em béa, j'avais aimé. L tt Lester 1 
kared és pa tu avais aimé ,'etc.' Béxa haret; hy abe Wr: 1. 
L Voyez le verbe kaont. conjugué comme verbe padi 
principal, au personnel. d ) ile il h. (CCE 
Temps passé parfait, . : ..,; 0 és harshe: ayant ir … 3 MYR, 


Kared em bôé, eus aimé. DE bar-a) - 50 Ç N 
kared és pdé, 1 eus aimé, etc... Bd r: vdaad LR 


LI cL" 


A 


Conjugatson du verbe kaout, AvoIR , : comme auciliaire ; C Area Met ei 


Il n’y a point de mode impératif. l T c'hout hoc À eds Karat, vous avez aimé. 
MODE INDICATIF. PE | . H h dara Le l: a R, 
Temps présent. ips bit Hn 


Mé em bdn keret ; j'avais aimé. 
Méem er Arat, J'ai aimé té és pO Karet, | tu avais aimé, elc. 
héñ en dedz karet, il a aimé. : {Voyez le verbe kaont. ‘conjugué comme verbe 
ni hon eds Karet, nous avons aimé. principal , à l'impersonnel. ) 
‘ LL ET site M RS ne tee 7 
(Y Cette conjugaison peut servir de modèle pour leg (emp composés de tous les verbes. 


- - LIVRE PREMIER. | 3% 
LE 17 Tepspasséparfäit. Temps conditionnel. | 


:. Hd enm bd karet -' ena aimé. :: :, Mé em bé karet, j'aurais aimé. 
dé és pd kar «lu eus. aimé, etc. té és pé karet, tu aurais aimé, etc. 
L MH EE .. MODE SUBJONCTIF. 
S futur, (Comme au personnel. ) 
Mé em béz6kuvet ; j'éurai aimé. .: ‘MODE INFINITIF. 
té dx péx6 karet, tu auras:simé , etc. (Comme au personnel. 





oi °° : Du'verbe bber, FAIRE, comme auæiliaire. 

. Le verbe dber, considéré égmme ‘auxiliaire , sert à confirmer l’action ou Tétat énoncé par 
le verbe principal. Cet auxiliaire accompägne les verbes actifs et les verbes neutres. , 
Pour: conjuguer ainsi un verbe principal - on prend de ce verbe l’infinitif , qui reste {ou- 
jours immuable. Après cet infinitif, on met immédiatement la particule a, suivie du verbe 
dber, qui se conjugue au persoñnel seulement. DS 
l Le vérbe dber , KS comme auxiliaire , n'a que les temps du modeindicalif. Les modes 
impératif : Subjoneth et fufinitif suivent la conjugaison dù verbe principal, au personnel. 
{ oyez plus oin .la conjugaison ss verbes actifs et des verbes neutres réguliers.) 

7 Conjugaison du verbe ôber, rame, comme auxiliaire. 
ects OO INDIA. : { Voyez le verbe Aher , conjugué comime verbe 
principal ou personnel. ) 
Temps passé parfait. 


Karoud a rts, j'aitnai. 
karoud a résoud, lu aimas , etc. 


Temps présent. 


Karoud (7 a rann: j'aime. : 
karoud a réx, tu aimes. , 
Karoud a ra, T aima: ' | 


karoud a réomp' nous aimons. "^ Temps fatur. ‘ 
aroud a rit, vous aimez.  . Karoud a rinn , j'ai - 
R. B | , j'aimerai. 
Karoud a réons, is aiment, karoud a rt , tu aimeras ; elc. 
Temps passé imparfait. + Temps conditionnel. 
Karoud à rdgnh : j'aitiais. T: 7 Karoud a rafenn , Tainmipyrais. 
Karoud a rées TR aimiain ,efc. karoud a rafes , tu aimrais, etc. 
us tu. Des Verbes principaux. 


se divisent , comme je l'ai dit plus haut, en verbes actifs, en verbes 
passifs et en vérbés nétürès. * T "À Le FU 

Comme j'ai déj#'d6npé ‘lamanière de conjuguer les verbes passifs ,.en Craitant du verbe 
auxiliaire béza NI 6 me! chtenferli ; dans cet article, de présenter Îles verbés actifs et les 
verbes neutres data Vd iaa , ete 

Avant de conjuguer ÿn vérbe,; sl nécessaire de remarquer que, quélques:uns sont régu- 
liers , et d’autres‘ irréguliers: "VW et ee ge ouate de, 

D n'y a qu'uñe classe dé verbes réguliers ea brelon, el la conjugaison d’un de ces verbes 
peut servir d'exenpra pour bk Ia æutrès. Quant aux irréguliers , je les ai rangés dans une 

G 
de 


Les verbes princiÿaux se 


liste alphabétique assez Claitement leur déviation de la’ mapière de conjuguer les 
verbes régulier... x "T Rp CE TE 
De la formation des tmp der Verbes principaux actifs el neulres ; 68 personnel. 

Tous les temps des vétbes principaux, au persbnitél, #é-fériént de Ir séconde persbnne 
de l'impératif, qui est en même temps, dans tous les vérhék réguliers ; lé'sabstantif radical, 
‘ principe de l'actioh'où de l'état du verbe. "T ITU 

77 He Kdn (**), cmante, on forme: 
1° Le temps présent du mode:indicatif,, en ajoutant ann. Exemple : saw ann v je chante. 


1 ATT PAT 

LY Celle nanitre'da eonfégier est particulière 3.19 langue bretonne ;-elle lui est ; en ‘même temps, 
d’un usage très-ordinaire, puisgée tous let verbes aclifs et neutres sont susceptibles de prendre 
l'auxiliaire dber. Karoud a rann, signifie mot à mot en français , HRL 15 ras, elc. 

(YS) N. B. La conjugaison des verbes passifs, au moyen de cet auxiliaire, n’est pourtant pas la seule ; 
ils se forment régulièrement en ajoutant à la racine du verbe conjugué à l'impersonnel , 1° au présent 
de Pindicatif, er. Ex. : ué,a san er , je suis aimé, ge 2° à l’imparfait et au parfait, ed. Ex. ; mé 
ean ed , j'étais ou je fus aimé, etc. $' au futur , or. Ex. : mé À can Or, je ra mé, él 4 aw.pfondi- 
tiganel, fed. Ex. : nL a can fed, je serais aimé, elo. 5° à l'infinilif, édaur. Ex. : Kärédeur, èlrc aimé.H.Y. 

(S) Kdn, considéré comme subsiantif, signifie cnanr. C'est 91981 que débab. £HpIsis,.160onde per- 
sonne de l'impératif, signifie en mème temps cmoix. 
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> Le temps passé imparfait du mode indicatif , en ajoutant enn. Exemple : xax chn , je 
chantais. Ñ 1) 

8° Le temps passé parfait da mode indicatif, en montant is. Exemple: «ax ir, je chantai. 

4° Le temps futur du mode indicatif, en ajontant inn. Exemple : an énn ; je chanterai. 

5 Le temps conditionnel da mode indicatif, en ajoutant fenn , senn ou jean. Exemple : xan 
fenn , man zenn, RAN jenn, je chanterais. 7 

6° Le temps illimité du mode infinitif en ajoutant a. (*) Exemple : san a ,: chanter. 

T Le participe passé , en ajoutant et. Éxemple : «an ef, chanté. os ue 

Observations. 

Les temps du mode subjonctif n'étant que la répétition des temps da mode indicalif précé- 
dés de la particule ra, peuvent et doivent être regardés comme formés de l'impératif. On 
observera seulement que la particule ra , signe du subjonctif, fait change la lettre initiale 
muable de forte en faible. Kxemple : ra ganinn, que je chante, pour le futur; ra gonfaun , 
que je chantasse , pour le condilionnel. .. 

On remarquera que l'infinitif n’est pas toujours terminé en a : il se termine ençore ent, 
comme mœurs 1: louer, donner des louanges , «wauc'mi, laver , etc. ; en out [*t), comme san 
out, aimer, «av oué, trauver, etc. ; en el, comme.säv dl. lever, menvel nommer, elc.; 
en at, comme BLA af, éloigner, Lama af, mettre, elc. Je ferai observer que les denx 
dernières terminaisons appartiennent particulièrement aux verbes irréguliers , dont je vais 
parler incessamment, 

Quant au participe présent, il ne diffère de l’infinitif que parce qu’il est précédé de la par- 
ticule 6. Exemple : d kana, chantant. 

Conjugaison d'un verbe actif, au personnel. 


MODE IMPARATIF. 
Kdn, chante. 
kanet, qu’il chante. 
kanomp , chantons. 
kanit, chanter. 
kaneñt, qu'ils chantent. 

MODE INDICATIF. 

. Temps présent. 
Kanann, je chante. 
kanez, tu chaniles. 
kan. il chante. 
kanomp, nous chantons. 
kanit « vous chantez. 
kanoñt U chantent: fai 

'emps passé imparfait. 
Kanenn , je chantais. 
kanex , tu chantais. 
kané, il chantait. 
kanemp , nus chantions. 
kanec’h ou kanac’h , voys chantier. 
kaneñt, 2 Err nu 
np pa 
Kate. je chiniai. : 
kanroud ou kanjoud, tu chantas. 
kanas , il chants. 








. kanzomp. ou kamjomp ,, nous chantâmes. 


kantot ou kanjot, vous chantâles. 
kanzoñt ou Kanjoñt , ils chantèrent. 
Temps lutur. 
Kaninn, je chanterai. 
kani, lu chanteras. 
kan, il chantera. 
kanimp , nous chanterons. 
kanos, vous chanterez. 
+ kontit, ils chameront. 


Anciennement aff. Dans le dialecte de Tréguier , af , dans adoi de Vaanes ; &ih. H. V. 


Etpar abus en et. H.V. 
(Ye) D. Le Pelletier remarque (Dict. 
régalier ; ilen est de même en Galles. 





. #8 gani., queitu chantes. 
rage c 
. 10 goap: 06 nous chantions, 





Temps conditionnel, ” 
Kanfenn , je chanterai. 
kanfes , tu chanterais. * 
Kanfé , il chanterai, 
Kanfemp , nous chanterions. 
kanfec’h ou kanfac’h, vous chanteriez. 
kanfeñt, ils chanteraient. 
On bien kansens, ] x, kanxé, kan- 
semp, känsec'h où ac'h, kanreñi. 
Ou enfin kanjenn , Kanjez, kanjé, kan- 
jemp, kanjec'h on kanjac'h , kanjeñt. 
- MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur, 
Ba janinn, que je chante. 


j qu'il chante. 





ré günot, que vous chantiez 
ra ganinl, qu'ils chantent. 
Temps conditionnel. 


' Ra gänfenn, que je chantasse. 


rA ganfes, que tu chantasses, 

ra ganfé, qu'il chantät. l) 

ra ganfemp , que pons chapntssalong. 

ra gan, : 
on, que vous chantassiez. 


Participe présent. ° 
0 kana, chantant. 


raser sPartigipepassé. 
nté. 2 


dit anssi Ranouc’h on kanoc'h, de qui est plus 


“ . se 
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Coxfugutéon d'un verbe neutte, ak personnel. 


l MODE IMPÉRATIF:. TEE Temps conditionnel. 
n : | Dakéfons , je tarderais. 
Ta P ike daléfes, tu tarderais. 
7 al qu Fi | tarde. | daléfé, il tarderait. 
dal P tard TR, . daléfemp, nous larderions. 
"+ arp, daléfec'h ou daléfac'h , vous tarderier. 
daléeñt , qu'ils tardent. daléfeñt , ils tarderaient. 
MODE INDICATIF. Ou bien dalérenn, dalézez, dalésé, 
Temps présent. dalsemp » dalésec'h ou dalésac’h, 
| FH LR D Pt | Ou enfin daléjenn, daléjez, dalije, 
dalé , il tarde. daléjemp , daléjec’h ou daléjac'h , da- 
daléomp, nous tardons. léjent. 
daläit, vous tardez. MODE SUBJONCTIF. 
daleont , ils tardent. Temps futur. 
Temps passé imparfait. Ra saléinn , que je tarde. 
Daléenn , je tardais ra salé, que tu tardes. 
dalles, {u tardais. ra saléé , qu'il tarde. 


ra saléimp , que nous {ardions. 


” ra saléot, que vous tardiez. 
daléemp , nous tardions. ra saldiñt, qu'ils tardent. 
daléec'h , vous tardiez. 


daléeñt , ils tardaient. | Temps conditionnel. 
| Ra saléfenn, que je tardasse. 
Temps passé parfait. 


dalé, il tardait. 


ra zaléfez , que tu tardasses. 


Daldir , je tardai. ra ra YR , qu’il tardèt. | 
dalécoud on daléjoud , tu tardas. ra za ey , que nous tardassions. 
daléaz , il arda. ra saléfec | 
dalézomp ou daléjomp, nous tardâmes. ou | que vous {ardassiez. 
dalésot ou daléjot, vous tardâles. raxaléfach ) 
dalésoñt ou daléjons , ils tardèrent. ra salefeñt , qu'ils tardassent. 
N Temps futur. Ten Wii 

; > . emps illimité. 
alé; ta lardons Daléa (+), tarder. 
daléé , il tardera. Participe présent. 
daléimp , nous tarderons. O taléa, ardant . 
daléot , vous tarderez. Participe passé. 
daläiñt , ils tarderont. |  Daléet, tardé. 





De la formation des temps des Verbes principaux, Actifs et Neutres, à l’impersonnel. 


On conjugue les verbes principaux , à limpersonnel, en prenant de chaque temps du mode 
indicatif , dans les verbes personnels, la troisième personne du singulier, que l’on fait précé- 
der d’un des pronoms personnels et de la particule a. | | 

On remarquera que la particule a fait changer la lettre initiale qai la suit de forte en faible. 

Tous les temps des verbes principaux , à l’impersonnel, se forment régulièrement de la 
seconde personne de l'fnpératif, ainsi qu’il suit : | 


De Kin, cHanTE, on forme : 


Le Le temps présent du mode indicatif , sans rien changer à la terminaison du radical, mais 
seulement en le faisant précéder du pronom personnel et de la particule 0. Exemple : mé a 
gdn , je chante. 


(*) Cetie conjugaison peut aussi servir d’exemple pour tous les verbes réguliers dont le radical est 
terminé par une voyelle. . . 

(**) On dit aussi daléout et daléi ; ils sont réguliers l’un et l’autre , selon les dialectes. On dit en- 
core, mais par abus, daté, 
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29 Le temps passé imparfait, en ajoutant d. Exemple : méa 048 d. je chantais. 


3° Le temps passé parfait , en ajoutant az. Exemp 


6: mé a Gin ax, je chantai. 


4° Le temps futur , en ajoutant d. Exemple : mé a 945 d , je chanterai. 
59 Le temps conditionnel , en ajoutant fé, sé ou jé. Exemple : mé a Gan fé, mé a 948 zé ou 


mé a Gan jé, je chanterais. 


Les autres modes et temps se forment et se conjuguent comme au personnel. 
Conjugaison d'un verbe actif, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Mé a ddn, je chante. 

té a gdn , tu chantes. 

hén a ddn , il chante. 

ni a gdn , nous chantons. 
c'hout a gdn, vous chantes. 
ht ou hint a gdn, ils chantent. 


Temps pasté imparfait. 


Mé a gané, je chantais. 

lé a gané , tu chantais. 

hén a gané, il chantait. 

nf a gané, nous chantions. 
c'houi a gané, vous chantiez. 
hf a gané, ils chantaient. 


Temps passé parfait. 


Mé a ganas , je chantai. 

té a ganaz, tu chantas. 

MR a ganaz, il chanta, 

ni a ganaz , nous chantèmes. 


c'hout a ganas , vous chantâes. 
hé a ganas , ils chantèrent. 


Temps futur. 


Mé a gané, je chanterai. 

té a gan6, tu chanteras. 

héñ a gand, il chantera. 

ni a gand, nous chanterons. 

c'hout a gané, vous chanterez. 

hé a gand, ils chanteront, 
Temps conditionnel. 


M6 a ganfé, je chanterais. . 

té a ganfé , tu chanterais. 

héñ a ganfé, il chanterait. 

nt a ganfé , nous chanterions. 
c'hout a ganfé , vous chanteries. 
ht a ganfé, ils chanteraient. 


Oubien mé a ganxé, té a gansé, elc. 
Ou enfin mé a ganÿjé , té a ganjé , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 





Conjugaison d'un verbe neutre, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a xalé, je tarde. 
té a salé, lu tardes. 
hdn a salé, il tarde. 
RI a zalé, nous tardons. 


c'haout a zalé, vous tardet. 
ht ou hint a salé , ils (ardent. 


Temps passé imparfait. 


Mé a xaléé, je tardaïs. 
té a zaléé, tu tardaïs. 
héñ a saléé, il tardait. 
ni a saléé , nous tardions. 
' c'hout a salé, vous tardiez. 
ht a saléé , ils tardaient. 


Temps passé parfait. 


Mé a saléaz, je tardai. 
té a xaleas , {u tardas. 
héñ a saléar, il (arda. 
ni a saléaz , nous tardâmes. 


c'hout a saléaz, vous tardâtes. 

hi a saléas , ils tardèrent. 
Temps futur. 

Mé a xaléd , je tardersi. 

té a salé, tu tarderas. 

hR a saléé , il tardera. 

nt a salé , nous tarderons. 


c'houi a saléé , vous tarderez. 


ht a salé, ils tarderont. 
Temps conditionnel. 


Mé a xaléfé, je tarderais. 

té a saléfé , tu tarderais. 

héñ a saléfé, il targerait. 

ni a zaléfé, nous (ärderions. 
c'hout a raléfé, vous tarderiez. 
ht a saléfé, ils tarderaient. 


Ou bien mé a saléré, (6 a salésé, etc. 
Ou enfin mé a saléjé, té a zaléjé, ete. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 


Observations. 
On conjugue aussi les verbes actifs et neutres en les faisant précéder de l'infinitif bésa , 
ÊTRE 
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LTRg, qui rente invariable dans tous les temps et personnes où il est employé. Après béza, 
on met immédiatement la particule d ou és, qui est suivie du verbe principal au personnel. 
Exemple: bésa é kanann , je chante (mot à mot ÊTRE 18 CHANTE) , béza d éaléann , je tarde ; 
béxa d kand, il chantait ; bésa d taléé , il tardait ; bisa d kanot, vous chanterez ; béra d taléot, 
vous tarderez, etc. 

On conjugue encore les verbes actifs et neutres d’une autre manière, c'est en prenant de 
ces verbes l'infinitif seulement , qui reste toujours immuable. Après cet infinitif, on met im- 
médiatement la particule a, qui est suivie du verbe dher, FAIRE, conjugué au personnel. 
Exemple : Kang a rann , je chante {mot à mot, cHanTen 58 Fals); daléa a rann , je tarde ; ka- 
na aremp, nous chantions ; daléa a remp, nous tardions ; kana a réas , il chanta ; daléa a 
réas , iltarda , etc. (Voyes le verbe Über, pR , employé comme auxiliaire. ) 





Des verbes Irréguliers. 


Il y a quelques verbes qui ne suivent pas la règle ordinaire des conjugaisons , et pour ce 
sujet on les appelle verbes irréguliers. Les uns s’éloignent de la règle générale dans plu- 
sieurs de leurs temps; les autres n’éprouvent d'irrégularités que dans le temps illimité du 
_ mode infnitif. L’irrégularité des premiers est due probablement à l'usage fréquent dont ils 

sont dans le discours. Je conjuguerai de ces verbes tous les temps irréguliers. Quant aux se- 
conds , je me contenterai d'en donner une liste , qui montrera au premier coup d'œil l’impé- 
ratif ou radical , la première personne du temps présent de l'indicatif , et l’infinitif , avec 
la traduction en français. 


Conjugaison des verbes Irréguliers dans plusieurs de leurs temps. 
Du verbe moñt, ALLER, au personnel, 


MODE IMPÉRATIF. aimp, nous irons. 
Kéa ou ké, va. éot , vous irez. 
Aet, dat ou det , qu'il aille. aiñé, ils iront. 
déomp , allons. Temps conditionnel. 


E ou tt, alles. . 


aeñt, éañt ou éeñt, qu’ils aillent Afenn , j'irais. 


afez, tu irais. 


MODE INDICATIF. afé, il irait. 
Tenn présent. . P « rs irons. . 
NO ve afec'h ou afac’h, vous iriez. 

2 DU 15 nt aini, ils iraient: 
a, il va. Ou bien azenn, axex, etc. 
éomp , nous allons. Ou enfin ajenn , ajes, etc. 
{t, vous allez. 
dont, ils vont. MODE SUBJONCTIF. 

Temps passé imparfait. Temps futur. 
Éemn , j'allais. Ras (R) inn , que j'aille. 
des , tu allais, ra’st, que tu ailles , etc. 
dé , il allait. Lt t indicait 
er nous allions. (Voyes le temps futur du mode indicatif ) 
dec'h , vous alliez. Temps cenditionnel. 
éent, ils allaient. Rar afen , que j'allasse. 

| Temps passé parfait. raz afez, que tu allasses , etc. 

Ir , j'allai. ex Le temps conditionnel du mode indicatif.) 
éxoud ou éjoud , tu allas. (Foy T d 
dar , il alla. MODE INFINITIF. 
éxomp ou éjomp, nous allâmes. Temps illimité. 
éxot ou éot , vous allâtes. Moñt , aller. 
ésoñt ou Sol ils palas Participe présent. 
In : Trat emps Futur. O voñt, allant. 
ra 1 Participe passé. 
aié ou ai, ilira. Eat, éet ou et, allé. 


(*) Ce verbe est toujours précédé de la particule és , dans tous ses temps, excepté à l'impératif et à 
l'infinif ; mais jai été bien aise de le préseuter sous sa forme primitive. 
(**)Z,p é d’une apostrophe, est ici pour 63, particule inséparable de ce verbe. 
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Conjugaison du verbe moñt, aLLen, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps passé parfait. 


(Comme au personnel). | Mé a (dar. j'allai. 
té a idaz , tu allas , etc. 


MODE INDICATIF. Temps futur 
Temps présent. Mé a iélé , j'irai. 
Mé a ia, je vais. té a iélé, tuiras , etc. 


té a ia, tu vas. 

hén a ia, il va. 

nf a ia, nous allons. 
c'hout a ia, vous allez. 


Temps conditionnel. 
Mé a iafé, j'irais. 
té a iafé , tu irais. 


ht ou MBI a ia, ils vont. où ur md a iaxé , b a faz, ka 
. . uenfin mé a a ia . 
Tp passé Taparia | MODE ROC. | 
Mé a ia, j'allais. 
téaiéa, tu allais , etc. (Comme au personnel.) 


MODE INFINITIF, 
(Comme au personnel. } 


Ou bien mé a ié, fé a ié, etc, 


Observations. 


On conjugue aussi le verbe moñé , aLer , en le faisant précéder de l’infinitif bésa et de la 
particule és. Exemple : béza ds ann, je vais ; béxa éx dec'h, vous alliez ; béxa éx eéxomp, nous 
allâmes ; bésa éz {, lu iras , etc. . 

On conjugue encore le verbe moñf en ne prenant de ce verbe que l’infinitif, qui est suivi 
de la particule a, et des temps du verbe dber, au personnel. Exemple : moñd a rann, je 
vais ; moñd a réa, il allait; moñd a rézot, vous allâtes ; moñd a rinn , j'irai, etc, { Voyez le 
verbe Ôber, FAIRE, employé comme auxiliaire.) 

Le verbe moñt employé avec la négation né kdi, NR Pas, prend par euphonie un d devant 
chacun de ses temps. Exemple : né d-ann Kdi, je ne vais pass né d-inn két, je n'irai pas; ne 
d-afenn két, je n’irais pas, etc. | | 





Conjugaison du verbe doft, vENIR, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps conditionnel. 
Deùs (), viens. Deüfenn , je viendrais. 
dedet , qu'il vienne. dedfez, tu viendrais , etc. 
dedomp , venons. (I est régulier. ) 
dedit , venez. | 
dedeñt, qu'ils viennent. Ou bien ded senn, dedsez , etc. 
MODE INDICATIF. l Ou enfin dedienn , dedileg , etc. 
Temps présent. | MODE SUBJONCTIF. 


Deüann, je viens. 


. dedes , tu viens. Temps futur. 


dad, il vient. Ra zedinn, que je vienne. 
(Tout ce temps est régulier.) ra sedi, que tu viennes, etc. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Dedenn, je venais. Ra sedfenn , que je vinsse. 
dedes c lu venais, etc. ra seùfes, que tu vinsses, etc. 
(I est régulier.) 
Temps passé parfait. MODE INFINITIF: 
Deiis : je vins. | | Temps illimité. 
dedsoud ou deijoud, M bre ke Dont, venir. 
Temps futur. Temps présent. 
Devinn , je viendrai. O toñt, venant. 
dei, tu viendras. .. é 
deui6 , il viendra , etc. Participe passé. 
(Le reste est régulier. ) Dedet ou dedit , venu. 


‘ 


(*) Deës est ici pour deù, vrai radical de ce verbe , mais hors d’usage aujourd’hui. 
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Conjugaison du verbe doït, venin, à l’impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a sed, je viens. 
té a xeù, tu viens. 
héñ a sed , il vient. 
nf a sed, nous venons. 
c'houi a sed, vous venez. 
hé ou hiñt a sed, ils viennent. 
Temps imparfait. 
Mé a xedé , je venais. 
té a sedé, tu venais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a regar , je vins. 
té a sedaz, tu vins, etc. 


Temps futur. 


Mé a sedié , je viendrai. 
té a zedié, ta viendras, etc. 


Ou bien mé a segi, té a zedi, etc. 
Temps conditionnel. 


Mé a sedi , je viendrais. 
té a seûfé, tu viendrais, etc. 


Ou bien me a sedzé, té a seügé, etc. 
Ou enfin mé a sedjé, té a zeijé, etc. 
MODE SUBJORCTIF. 
L Comme au personnel. ) 
MODE INFINITIF. 
( Comme au personnel.) 


ts 


Conjugaison du verbe anavézout, conNNaÎTRE, au personnel. 


MODE IMPÉRATIP. 


Anaves , connais. 
anavésel , qu'il connaisse. 
anavézomp, connaissons. 
anavézit, connaissez. 
anavéseñt, qu’ils connaissent. 
MODE INDICATIF. 
| Tem ps présent. 
Anavézann , je connais. 
anavézes, tu connais , etc. 
(Tout ce temps est régulier.) 
Temps passé imparfait. 
Anavézenn, je connaissais. 
anavésex, {uw connaissais , etc. 
(Il est régulier.) 


Temps passé parfait. 


Anavésiz, je connus. 

anavésoud ou anavéchoud, tu connus. 
anavézaz , il connut. | | 
anavésomp ou anavéchomp, nous connèmes. 
anavésot ou anavéchot, vous connûtes. 
anavésont ou anavéchoñt , ils connurent. 


Temps futur. 


Anavésinn, je connaltrai. 
anavézi , tu connaltras, etc. 


(TI est régulier.) 


Temps conditionnel. 


Anavésfenn , je connaîtrais. 
anavésfez, tu connaltrais, etc. 


(I est régulier.) 


Ou bien anavésenn, anavéses, ana- 
vésé, anavésemp, anavésec'h ou ana- 
vésac'h , anavéseñt. 


Ou enfin anaréchenn, anavéchezs, ana- 
véché, anavéchemp, anavéchec'h ou 
anavéchac'h, anavécheñt. 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


R'anavérinn U: que je connaisse. 
r'anavési, que tu connaisses , etc. 


(Il est régulier. ) 
Temps conditionnel. 


R'anavesfenn , que je connusse. 
T anavesfez , que {u connusses, etc. 


(IT est régulier. ) 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Anavézoul, connaître. 
Participe présent. 
Oc’h anavérout, connaissant. 
Participe passé. 
Anavézet , connu. 





. Autre manière de conjuguer ce méme verbe, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Anaf, anav, anaé ou éné, connais. 
anavet , qu'il connaisse. 


anavomp , COnvaissons. 


anavit , connaissez. 
anaveñl, qu'ils connaissent. 


r À, suivi d’une apostrophe , est ici pour ra, signe du subjonctlif. 
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MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Anatann, je connais. 

anaves , lu connais. 

anav ou éné, il connaît. 
anavomp , nous connaissons. 
anavil , vous connaîisses. 
anavoñt, ils connaissent. 


Temps passé imparfait. 


Anaïienn , je connaissais. 
anaiez , tu connaissais. 
anaié , il connaissait. 
anaiemp, nous connaissions. 
anaiec’h , vous connaissiez. 
anaieñt , ils connaissaient. 


Temps passé parfait. 


Anavix , je connus. 
anavzoud ou anavjoud, {u connus, etc. 


(Ce temps est régulier.) 
Temps futur. 


Anavinn, je connaftrai. 
anavi , tu connaîtras , etc. 


(I est régulier.) 


BRETONNE. 
Temps conditionnel. 


Anaffenn , je connaîtrais. 
anaffez, tu connaîtrais, etc. 


(TN est régulier.) 
Ou bien anafsen , anafsez , etc. 
Ou enfin anafchenn , anafches , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


R'anavinn, que je connaisse. 
r'anavi, que tu connaisses, etc. 


(I est régulter. ) 
Temps conditionmmel. 


R'anaffenn , que je connusse. 
r'anaffes , que tu connusses, etc. 


(I est régulier.) 
MODE INFIRITIF. 
Temps illimité. 
Anafout, anavout ou anaout, connaître. 
Perticipe présent. 
Oc'h anaout , connaissant. 
Participe passé. 
Anavéet ou anavet, connu. 





Conjugaison du verbe anavézout, connaiTRE , à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
‘Temps présent. 
Mé a anaves , je connais. 
té a anaves, tu connais , etc. 
Temps passé imparfait. 


Mé a anevésé, je connaissais. 
té a anavésé, tu connaissais, etc. 


Temps passé parfait. 


Mé a anavéas, je connus. 
lé a anavésaz, tu connus , etc. 


Temps futur. 
Mé a anavéz6, je connaitrai. 
lé a anavézé , tu connaîtras, etc. 
Temps cdnditionnel. 
Mé a anavesfé, je connaîtrais. 
té a anavesfe , tu connaîtrais , etc. 


Ou bien mé a anavéeé, Id a anavésé, 
etc. . 


Ou enfin mé a anavéché, té a anavéché, 
etc. 
MODE SUBJONCTIF. 


(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 





Autre manière de conjuguer le méme verbe, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel à la deuxième manière.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a anav, je connais. 
té a anav , tu connais , etc. 
Ou bien mé a éné, lé a éné, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a anaïé, je connaissais. 
té a anaïé , tu connaissais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a anavaz , je connus. 
té a anavas, tu connus, etc. 


Temps futur. 


Mé a anavé, je connattrai. 
té a anavd, tu connaîtras , etc. 


Temps conditionnel. 


Mé a anafé, je connaîtrais. 
té a anafé, tu connaîtrais , etc. 


Oubien mé a anafsé , té a anafré, etc. 
Ou enfin mé a anafché, té a anafché, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel à la denxième manière.) 


MODE INFINITIF. 


(Comme au personnel à la deuxième manière. ) 


ne 
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Conjugaison du verbe gouzout, savom, au personnel. 


MODE TITR, , 
Gwés, sache. 
gwéxel, qu’il sache. . 
. gwékomp, sachons. 
gwésit, sachez. 
guéseñt, qu'ils sachent. 
MODE INDICATIS. 


| Temps présent. 
Gouxzonn |‘), je sais. 
gouzoud , tu sais. 
goar , il sait. 
gouzomp , nous savons. ‘ 
gouxoc'h , vous savez. 
gouzont , ils savent. : -: : 

Temps passé imparfait. 
guienn, je savais. 
guiez, tu savais, etc. 
Temps passé partit. 
Guëzis , je sus. | . 
guésoud ou gwéchoud, ta sus. 
gwézaz, il sut. 
gtwésomp ou gwéchomp , nous sûmes.. 
gwésot ou gwéchot , vous sûles. 
guésoñt ou gwéchont, ils surent. 
Temps fatur. 

Guézinn , je saurai. 
gwézi , tu sauras. 
gwez6 , il saura. 


goésimp , nous sauront. 
guwiot, vous saures.: : 
guézint, ils sauront. 
Temps conditionsel. 

Goufenn, je saurais. 
goufez , tu saurais. 
goufé , il saurait. 
goufemp , nous aurions. | 
goufec'h ou goufac'h , vous sauriez. 
goufeñt, ils sauraient. 

Ou bien gioisenn, gsvises , etc. 

Ou enfin gwen , gwdet , etc. 

| MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


Ra wérsin , que je sache. 
ra twési, que tu saches, etc. 


Temps conditionnel. 
Ra oufenn, que je susse. 
ra oufes , que 19 susses , etc. 
MODE INFINITIF. 
.Temps illimité. 
Gouzout ou gout , savoir. 
Participe présent. : 
Oc’h ousout , sachant. 


Participe passé. 
Goézet , su. 





Conjugaison du verbe’ gouzout, savomm, à impersonnel, 


MODE IMPÉRATIF. | 
(Comme au personnel. ) 


MODE INDICATIF: 
Temps présent. . 
Mé a oar, je sais. 
té a oar, tu sais, etc. : 
Temps passé imparfait. 
Mé a wié, je savais. , 
té a wié, tu savais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a wézas, je sus. 
té a wésas , tu sus , etc. , 


Temps futur. 
Mé a wézé, je saurai. 
té a toé:6 , tu sauras, etc. 


Temps conditionnel. 


Mé a oufé, je saurais. 
té a oufé, tu saurais, etc. 


Ou bien mé a wisé, té a wisé , etc. 
Ou bien nda wijé, té a wijé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 





Conjugaison du verbe gallout, PouvoIR , du personnel. 


MODE IMPÉRATI. 


Gall ou gell, puisses-tu. 
gallet ou gellet, qu’il puisse. 
gallomp , puissions-nous. 
gallit, puissiez-vons. 


gallent ou gelleñt, qu’ils puissent. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Gallann (**) ou gellann , je péux. 


(*) On remarquera que gowzonn est ici pour £wésonn contracté , et qu’en construction le g se perd 
dans tous les (caps où il se trouve précédé d'uss des particules inééparables des verbes : an Klan 


a ouzonn, je sais cela. 


(**) Dans les deux modes indicalif-et subjonctif du verbe galbout, en construction, le g se perd 
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geller , lu peux. 
gall ou gell, il peut. 


gallomp ou EE temp » NOUS pouvons. 
il 


gellit ou gillit , vous pouvez. . 
galloñt ou gelloñt, ils peuvent. : 

Temps passé imparfait. 
Gellenn , je pouvais. 
gellez, tu pouvais, etc. 

Temps passé parfait. 
Gellis ou gillis , je pus. | 
gallsoud ou gell:oud , tu pus. 
gallas ou dallar , il put. ° 


gallxomp où gell:omp , nous pûmes. 


gallzot ou gellsot, vous pütes. 

gallsoñt ou gellsoit , ils purent. 
Temps futur, 

Gellinn ou gillinn , je pourrai. 

gelli ou gilli, tu pourras. . 

gallé ou gelé, il pourra. 

gellimp ou gillimp, nous pourrons. 

gallot ou gellot, vous pourres. 

gelliñé ou gnt , ils pourront. 


l . Temps conditionnel. 
Gallfenn ou gellfenn , je pourrais. 
gallfez ou gebfès , ta pourrais, etc. 


Ou bien gallrenn ou gellsenn, gallses 


ou gellzes , etc. 
Ou enfin galljenn ou gelljenn, galler 
ou gelljes. | 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra hellinn ou ra hillinn , que je puisse. 
ra helli ou ra hilli , que tu puisses, etc. 
Temps conditionnel. 
Ra hellfenn , que je pusse. 
ra hellfes, que tu pusses , etc. 
MODE INFEUITIF. 
_ Temps illimité. 
(Gallout ou gellout, pouvoir. 
Participe présent. 
0 c'hallont ou 6 c'hellout, pouvant. 
Participe passé. 
Gallet ou dallet , pu. 


Conjugaison du verbe gallout , PouvorR 5 à l'impersonnel. "0 


MODE IMPÉRATIF. 
L Comme au personnel ). 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a hell, je peux. 
té a hell, tu peux, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a hellé, je pouvais. 
té a hellé, tu pouvais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a hellaz , je pus. 
té a hellaz , tu pus , etc. 


\ 


Temps futur. | 
Mé a hellé , je pourrai. 
té a hellé , tu pourras, etc: 
Temps conditionnel. 
Méa helifé, je pourrais. 
té a hellfé, tu pourrais, elc. 


. . Qu bien mé a hellsé, té a hellré, etc. 


Ou enfin mé a helljé, té a heljé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 





Conjugaison du verbe kavout, TROUVER, au personnel. CT 


MODE IMPÉRATIF. 


Kav , kaf ou kéf , trouve. 

karet , qu'il trouve. 

kavomp , trouvons. 

Kavit , trouvez. 

kaveñt , qu'ils trouvent. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Kavann , je trouve. 

kavez , tu trouves. 

kar ou kéf, il trouve. 

kavomp, nous trouvons. 

kavit ou kivit, vous trouvez. 

kavoñt, ils trouvent. 


Temps passé imparfait. 
Kavenn , je trouvais. 
kaves, tu trouvais , etc. 

Temps passé parfait. 
Kiviz, je trouvai. 
kéfsoud ou kéfchoud, lu trouvas. 
kapas, il trouva. 
omp ou *éfchomp , nous trouvâmes. 
k rot ou Ædfchos, vous trouvâtes. 
kéfsont on kéfchont, ils trouvèrent. 
Temps futur. 
Kivinn , je trouverai. 
kivi , tu trouveras. 
kavé , il trouvera. 


après les particules a, Z ou ra. Comme il paraît que cette lettre étail anciennement remplacée par 
l'aspiration c’h, qui ne se fait sentir aujourd’hui que très-faiblement, j'ai voulu conserver les traces 
de cette origine, et j'ai substitué au £, après les particules, l’A simple , comme on le verra plus bas au 
mode subjonctif et dans la conjugaison da verbe gallout , à l’impersonnel. 


LIVRE 
kafimp , nous trouverons. 
kéfot, vous trouverez. 
kanni. ils trouveront. 
Temps conditionnel. 
Kaffenn , je trouverais. 
kaffez , tu trouverais , etc. 
Ou bien kafsenn , kaher , etc. 
Ou enfin kafcheun, kafches, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra givinn , que je trouve. 
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ra givi, que tu trouves , etc. 


Temps conditionnel. 
Ra gaffenn , que je trouvasse. 
ra gaffes, que tu trouvasses , etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Kavout, kafout ou Kaout , trouver. 
Participe présent. 
O kavout , trouvant. 
Participe passé. 
Kavet, trouvé. 


Conjugaison du verbe kavout , raouvae , à l’impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
( Comme au personnel. ) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a gav ou mé a géf, je trouve. 
té a gav ou 1 a géf, tu trouves, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a gavé, je trouvais. 
té a gavé, tu trouvais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a gavaz, je trouvai. 
té a gavaz, tu trouvas, etc. 


Temps futur. 
Mé a gavé, je trouverai. 
té a gavé, tu trouveras, etc. 
Temps conditionnel. 
Mé a gaffé, je trouverais. 
té a gaffé , tu trouverais, etc. 
Ou bien mé a gafsé, té a gafsé , etc. 
Ou enfin mé a gafché, té a gafché, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel. ) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 


Conjugaison du verbe dléont, evo , au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. { 
Dé, dois. 
dléet , qu'il doive. 
dléomp, devons. 
dléit, devet. 
dléeñt, qu'ils doivent, 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Dléann, je dois. 
dider , tu dois, etc. 
Temps passé imparfait. 
Dlienn , je devais. 
dliez, tu devais, etc. 
Temps passé parfait. 


Dliis, je dus. 

dlézoud ou dléjoud, tu dus. 

dléas , il dut. 
dlézomp ou dléjomp , nous dûmes. 
dlézot ou diéjot, vous dûtes. 
dlésoñt ou diéjoñt , ils durent. 


Temps futur, 
Dliinn , je devrai. 


dlii , tu devras. 
dléé, il devra. 
dliimp , nous devrons. 
dléot, vous devrez. 
dint , ils devront. 
Temps conditionnel. 
Dléfenn, je devrais. 
diéfes , tu devrais, etc. 


MODE SUBJONCTIF. 


Temps futur. 
Ra sliinn, que je doive, 


ra SI, que tu doives, etc. 


Temps conditionnel. 
Ra sléfenn ] . 
ra NS , de ren , etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Dléout, devoir. 
Participe présent. 
O iléout , devant. 
Participe passé. 


Dléet, dû. 
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Conjugaison du verbe dléout, pavom, à l'impersonnel. 
MODE IMPÉRATIF. da sléaz , tu dus, etc. 
(Comme au personnel.) Temps futur. 
MODE INDICATIF. Mé a slé , je devrai. 
Temps présent. té a slé, tu devras , etc. 
Mé a R sl, je dois. .: Temps conditionnel. 
té a sé , tu dois, etc. Ñ | Mé a vld, je devrais. 
Temps passé imparfait. té a slefé , tu devrais, etc. 
Mé a slié, je devais. | MODE SUBJONCTIF. 
té a slié, tu devais , etc. (Comme au personnel. ) 
Temps passé parfait. MODE INFINITIF. 
Mé a sléas , je dus. (Comme au personnel. ) 
NN _. 
Conjugaison du verbe lavarout, DIRE, au personnel. 
MODE IMPÉRATIF. . ak , v diras. 
Lavar, dis. . rard. il dira. 
lavarel , qu'il dise. tioirimp » noùs irons. 
lévéromp , disons. Bons ‘ile di WS. 
livirit, dites. TYT, Ua irons. 
lavareñt , qu’ils disent. Temps conditionnel. 
MODE INDICATIF. Lavarfenn, je dirais. 
Temps présent. lavarfez , tu dirais, etc. 


Lavarann , je dis. 
lévérez , tu dis. 

lapar il dit. 

lévéromp , nous disons. 
livirit, vous dites. 


Ou bien lavarsenn , lavarses, etc. 
Ou enfin lavarjenn , lavarjes , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


lévéront , ils disent, Ra livirinn , que je dise. 
Temps passé imparfait. . ra Uiviri, que tu dises , etc. 


Lavarenn , je disais. 
lavares , tu disais, etc. : 
Temps passé parfait, 
Liviris , je dis. H 
léversoud ou léverjoud, tu dis, . 
lavaraz, 
léverzomp ou léverjomp , nous dimet, 
léverzot ou léverjot, vous dites. 


Temps conditionnel. 
Ra lavarfenn , que je disse. , 
ra lavarfes , que tu dines etc. : 
MODE INFINTIF. 
Temps illimité. . 
Lavarout (**), dire. 
Participe présent. 


il dit. 








léverzont ou lévérfoit ils dirent. O lavarout, disant. 
Temps futur. Participe passé. 
Livirinn , je dirai. Lavaret , dit. 
Conjugaison du verbe lavarout, ie, à l’impersonnel. 
MODE IMPÉRATIF. Temps passé imparfait. 
(Comme au personnel.) Mé a lavaré , je disais. 
MODE INDICATIF. té a lavaré, tu disais, etc. 
Tep ps présent. Temps passé parfait. 
Mé a lavar , je dis. Mé a lavaras, je dis. 
té a lavar , tu dis, etc. (é a levaras , tu dis, etc. 


(*) Contre la règle générèle des permutations des lettres, après la particule a, on dit plus ordinaire- 


ment mé a dig 
des conjugaisons. 


,téa dd, etc. Mais j'aicru devoir suivre plutôt la raison que l’usage, dans le tableau 


(**) Dans l’usage habituel, on dit plus souvent lararet à l'infinitif; mais c’est un abus qui a lieu dans 
presque tous les infiniüfs terminés en out, abus qui provient de l’analogie de son qui exisle entre cette 
articulation finale et la terminaison des participes passés, qui est toujours en et. 


Temps 
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Temps futur. Ou bien mé a lavarzé, té a lavarzé, etc. 
Mé a lavaré, je dirai. ^ Ou énfin mé a lavarjé, té a lavarjé, etc. 
té a lavaré, tu diras, etc. MODE SUBJONCTIF, 
Temps conditionnel. L Comme au personnel. ) 
Mé a lavarfé, je dirais. MODE INFINITIF. 
té a lavarft, tu dirais, ete. | (Comme au personnel.) 


Conjugaison du verbe karout:, AIMER, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. kiri, tu aimeras. 
. : kard , il aimera. 

far qu'il aime kirimp , nous aimerons. 
karont aimons. kerrol, vous aimerez. 
karit Bu’ Krr aimez. kiriñt, ils aimeront. 
kareñt, qu'ils aiment. Temps conditionnel. 

MODE INDICATIF. Karfenn, j'aimerais. 

Temps présent. karfez , tu aimerais, etc. 

NE Ou bien Karzenn, kafzez, etc. 
Karann, j'aime. Fees 
karez , tu aimes. Ou enfin karjenn , karjez , etc. 
kdr , il aime. MODE SUBJONCTIF. 

_ karomp , nous aimons. | Temps futur 
karit ou kirit, vous aimer. . T 7 
karont , ils aiment. Ra girin, Que j aime. 

ra giri, que lu aimes, etc. 


T ssé imparfait. 
SP " PS lani Temps conditionnel. 

Karenn, j'aimais. . 
karez ou kérez, tu aimais, etc. Re Su n ky, aimasse. 

Temps passé parfail. N > que 10 aimasses , SLC. 
Kiriz , j'aimai. MODE INFINITIF. 
karzoud ou karjoud, tu aimas. Temps illimité. 
karaz , il aima. os Karout , aimer. 
kargomp ou karjomp , nous aimâmes. Partici 
karrot ou karjat , vous aimâtes. aricipe présent. 
karzont ou karjoñt , ils aimèrent. O Karout , aimant. 

Temps futur. Participe passé. 

brian, j'aimerai. Karet, aimé. 


Conjugaison du verbe karout, AIMER, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps futur. 
(Comme au personnel.) Mé a gard, j'aimerai. 
MODE INDICATIF. lé a garé, tu aimeras, etc. 
Temps présent. Temps conditionnel. 
Mé a ddr, j'aime. Mé a garfé, j'aimerais. 
té a gür , Lu aimes, etc. té a garfé, tu aimerais, eté. | 
Temps passé imparfait. | Ou bien mé a garxé, té a gartd. etc. 
Mé a garé, j'aimais. Ou enfin mé a garjé, té a garjé, etc. 
(74 a garé 9 tu aimais 4 etc. MODE SUBJONCTIF. 
Temps passé parfait. | (Comme au personnel ). 
Mé a garas, j'aimai. MODE INFINITIF. 
té a garas , tu aimas, etc. (Comme au personnel. ) 





(*\ Les locutions françaises dis-je, dis-tu, dit-il, disons-nous , dites-vous , disent-ils , se rendent 
cn brelon de celte manière : émé-vé, émé-dé, émd-3-han, émd-nt, émé-c'houi , émé-z-h6. 
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Conjugaison du verbe lakaat, METTRE, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps futur. 
Laka , mets. Likiinn, je mettrai. 
lakaet, qu'il mette. likii, tu mettras. 
ékéomp , mettons. lakaié on lakat , il mettra. 
likié ou likiit, mettez. lakaimp » nous mettrons. 
lakaeñt, qu’ils mettent. lekéot , vous mettrez. 
lakaiñt, ils mettront. 
MODE INDICATIF. 
T ésent Temps conditionnel. 
emps pr x 
| Ps Présen Lakafenn , je mettrais. 
Lakaann, je mets. lakafet , tu mettrais , etc. 
ES ue Vas Ou bien lakarenn , lakasez, etc. 
, . 
lékéomp , nous mettons. Ou enfin lakajenn , lakajes v etc. 
likit ou likiit, vous mettez. 
lékéoñt , ils mettent. MODE SUBJONCTIF. 


Temps futur. 


Temps passé imparfait. Ra likiinn, que je mette. 


Lékéenn ou lékéann , je mettais. ra Üikii, que tu mettes, etc. 
lékéez , tu mettais. T ditionnel. 
lékéé ou lékéa, il mettait. Ra lab emps con on 
lékéemp , nous mettions. er and me Je misse. 
lékéec'h , vous mettiez. ra lakafes , que tu misses, etc. 
lékéent, ils mettaient. MODE INFINITIF. 
Temps passé parfait. Temps illimité. 
Likiis , je mis. Lakaat: mettre. 
lékésoud ou lékéjoud, tu mis. Participe présent. 


lékéaz , il mit. 
lékézomp ou lékéjomp , nous mimes. 0 lakaot, mettant. 
lékézot ou lékéjot, vous mites. Participe passé. 
lékézont ou lékéjont , ils mirent. Lékéet ou lékéat, mis. 





Conjugaison du verbe lakaat, merrne, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps futur. 
(Comme au personnel). Mé a lakad ou mé a lakai, je mettrai. 
MODE INDICATIF. té a lakai6 ou té a lakai, tu mettras , elc. 
Temps présent. Temps conditionnel. 
Mé a laka. ie mets. | Mé a lakafé, je mettrais. 
té a laka. tu mets , etc. té a lakafé, tu mettrais , etc. 
Temps passé imparfait. Ou bien méa lakasé, té a lakazé, etc. 
Mé a lékéé, je mettais. Ou enfin mé a lakad. té a lakajé, etc. 
té a lékéé , tu mettais , etc. MODE SUBJONCTIF. 
Temps passé parfait. ( Comme au personnel. ) 
Dé a lékéaz, je mis. MODE INFINITIF. 
té a kkéaz , tu mis, etc. (Comme au personnel. ) 
L 
TABLE 
DES VERBES DONT LE RADICAL ÉPROUVE QUELQUE IRRÉGULARITÉ A L’INFINITIF SEULEMENT. 
IMPÉRATIF. INDICATIF. ENFINITIF. 
Berv, dbervann , dbirui , 
bous. Je bous. bouillir. 
kendalc'h. endalc'hann , kenderc'hel. 
maintiens. je maintiens. maintenir. 
réd , krédann, kridi , 


crois. | je crois. croire. 


IMPÉAATIF. 


dimez, 
marie-toi. 


doug, 
porte. 


galv, 
appelle. 


moissonne. 
. ? 

prie. 

réd, 

cours. 

rd. 

donne. 


rd 
p 
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INDICATIF, 


kreskann , 

je crois. 
rôgann , 

16 morda. 

dal c'hann , 

je tiens. 

daremprédann, 
je fréquente. 

debrann , 

je mange. 

deskann , 

j'apprends. 

digorann, 
j'ouvre. 
dimézann, 
je me marie. 

dougann , 

je porte. 

galvann, 
j'appelle. 
anann , 

J'enfante. 

g6l6ann , 

16 couvre. 

gôrann , 

Je couve. 
waskann , 
e presse. 

hanvann , 

je nomme. 


 harzann, 


je résiste. 
choumann , 


je demeure. 
ann , 
J'ôte. 
oskann, 
je lâche. 
loskann , 
je brûle. 
marvann , 
je meurs. 
médann , 
je moissonne. 


rédann, 
je cours. 
réann , 


‘je donne. 


rôgann , 
je déchire. 
savann , 
je lève. 
skéann, 
je frappe. 
slokann, 
je heurte. 
Lavann , 
je me tais. 
tolann , 

je jette. 


(*) On dit aussi chonm. à l’infinitif, 


INFINITIF. 


kriski, 
croître. 
kregi, 
mordre. 
derc'hel. 
tenir. 
darempridi , 
fréquenter. 
dibri. 
manger. 
diski, 
apprendre. 
igéri, 
ouvrir. 
dimisi, 
se marier. 
dougen. 
porter. 
gelvel ; 
appeler. 
gel , 
enfanter. 
gôlei, 
couvrir. 
guiri, 
couver. 
gweskel, 
resser. 
vel. 
nommer. 
hersal, 
résister. 
chemel (*), 
demeurer. 


moissonner. 
pidi , 

prier. 
rédek, 
courir , 

rei, 
donner. 


regi, 
déchirer. 
sével , 
lever, 
skei, 
frapper. 
siéki, 
heurter. 
tével, 
se taire. 
teürel, 
jeter. 


br 


Le 
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INDICATIF, INFINITIF. 
6 (Y. (éann , lei, 
couvre. je couvre. couvrir. 
Lorr , {orrann, lerri, 
romps. je romp. ; rompre. 
trÔ , trôann , trei, 
tourne, je tourne. tourner. 


Il est encore des verbes dont l'infinitif est absolument semblable à l'impératif. Je remer- 
querai que c’est un abus ; mais, comme il est consacré par l'usage, j'ai cru devoir donner ici 


une liste des verbes qui sont sujets à cette défectuosité. 


TABLE 
DES VERBES DONT L'INFINITIF EST SEMBLABLE À L'IMPÉRATIF. 
IMPÉRATIF. INDICATIF. INFINITIF. 
Astenn , alonge. astennann, j'alonge. astenn , alonger. 
barn, juge. barnann, je juge. barn, juger. 


kas , envoie. 
kélenn, instruis. 
kémenn , mande. 
kempenn , arrange. 
klask, cherche. 
koll, perds. 

komz, parle. 
diskar , abats. 
daspuñ , amasse. 
dasiumm , ramasse. 
digas , apporte. 
dinac'h , refuse. 
diskenn, descends. 
diskouéz, montre. 
dispenn, dépèce. 
dispin, dépense. 
diwall, prends garde. 
embann, publie. 


en em glemm , plains-tot. 


espern , épargne. 
gré, trais. 

gortéz, attends. 
goulenn , demande. 
gourdrouz , menace. 
gourvez , couche-toi. 


kasann , j'envoie. 
kélennann , j'instruis. 
kémennann , je mande. 
kempennann , j'arrange. 
klaskann , je cherche. 
kollanr , je perds. 
komzann, je parle. 
diskarann , j'abats. 
daspuñann , j'amasse. 
dasitummann , je ramasse. 
digasann , j'apporte. 
dinac’hann , je refuse. 
diskennann , je descends. 
diskouézann , je montre. 
dispennann , je dépèce. 
dispiñann, je dépense. 


diwallann , je prends garde. 


embannann , je publie. 


enem glemmann, je me plains. 


espernann, j'épargne. 
gôréann , je trais. 
gortézann , j'attemds. 
goulennann, je demande. 
gourdrouxann , je menace. 
gourvézann , je me couche. 


kas , envoyer. 
kélenn, instruire. 
kémenn , mander. 
kempenn , arranger. 
klask , chercher. 
koll , perdre. 

komz , parler. 
diskar. abattre. 
daspuñ , amasser. 
dasiumm , ramasser. 
digas , apporter. 
dinac’h , refuser. 
diskenn , descendre. 
diskouëz , montrer. 
dispenn , dépecer. 
dispinñ , dépenser. 
diwall, prendre garde. 
embann, publier. 

en em glemm, se plaindre. 
espern, épargner. 
gr, traire. 

gortés , attendre. 
goulenn, demander. 
gourdrouz , menacer. 
gourvez, se coucher. 


c'hoari, joue. c'hoariann , je joue. c'hoari, jouer. 
lenn , lis. lennann , je lis. lenn, lire. 
nach, nie. nac’hann, je nie. nac’h , nier. 


rébech, reproche. 
rén, conduis. 
sélaou , écoute. 
tamall , blâme. 
tréinen , passe. 


rébechann , je reproche. 
rénann, je conduis. 
sélaouann , j'écoute. 
tamallann , je blâme. 
tréménann, je passe. 





rébech , reprocher. 
rén, conduire. 
selaou , écouter. 
tamall, blamer. 
trémen, passer. 


Des verbes réfléchis et des verbes réciproques. 


Le verbe réfléchi n’est autre chose qu’un verbe actif exprimant une action qui réfléchitsur 
l'agent ou le sujet de la phrase. Les verbes réfléchis se conjuguent en français avec un double 
pronom personnel placé devant le verbe. Nous avons, en breton , trois manières de les 
conjuguer ; la première, en faisant précéder de Ja particule en em chaque personne de tous 
les temps du verbe principal. Ex. : en em wiskann , je m'habille(mot à mot, EN se s’uaBitre); 
la seconde , en prenant l'infinitif du verbe principal que l'on fait précéder de la particule en 


(*) Tet, couvain, ne se dit qu’en parlant du loit d'une maison. 
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em, et ensuite les temps du verbe dber, FAIRE, au personnel. Ex. : en em wiska a rann, 
je m'habille (mot à mot, RN hg mabriirh 15 pS T ; la troisième , en prenant un des pronoms 


personnels , suivi de la particule en em, et de la troisième personne du singulier de chaque 
temps. Ex. :mé en em wisk, je m'habille {mot à mot, mor EN 55 HABILLE). 


Conjugaison du verbe réfléchi en em wiska, $'HABILLER. 


MODE IMPÉRATIF. en em wiskeñt , qu'ils s’habillent. 
En em wisk, habille-toi. 


en em wiskel, qu'il s'habille. | MODE INDICATIF. 
en em wiskomp ,'hâbillohs-nous. : En em wiskann , je m’habille. 
en em wiskit, habillez-vous. en em wiskez , tu t'habilles , etc. 


[nnn 


Le verbe réciproque est un verbe actif exprimant une action qui se passe réciproquement 
œatre plusiéurs agents, et, par conséquent , il ne peut être employé qu'avec un nom ou un 
pronom au pluriel. Pour conjuguer un verbe réciproque en breton , où emploie le verbe ré- 


fléchi, en ajoutant aux trois personnes du pluriel de chaque temps ces mots : ann etil égilé, 
L'UN L'AUTRE. 7 


Conjugaison du verbe réciproque en em garoud ann eil égilé , S'ENTR’AIMER. 


MODE IMPÉRATIF. MODE INDICATIF. 


En em garomp ann eil égilé, entr'aimons- En em garomp ann eil égilé, nous nous 
pous. | | entr'aimons. 

en em garid ann atil égilé, entr’aimez-| en em girid ann eil égilé, vous vous en- 
vous. tr’aimez. 

en em gareñnd ann etl égilé, qu’ils s’en- en em garonñd ann etil égilé, ils s'en- 
tr’aiment. tr'aiment. | 





Des verbes impersonnels. 


Les verbes impersonnels proprement dits, qu’il ne faut pas confondre avec la conjugaison, 
à l’impersonnel , des verbes actifs , passifs et neutres , diffèrent de ces derniers en ce qu’ils ne 
sont jamais précédés des pronoms personnels dans aucun de leurs temps. 

Il y a deux sortes de verbes impersonhiels. 

Les premiers proviennent des verbes principaux actifs , passifs ou neutres, et répondent 
aux verbes français précédés de la particule on. Ex. : karer ou kareur , on aime (51. 

Les seconds sont formés de la troisième personne des temps des verbes béza , ÊTRE, ou 
gher , FrAÏRk, précédée d’un nom, d’un adverbe ou d’un verbe à l’infinitif. Ex. : réd eo, il 


faut {mot à mot, nécesstré 85T l: a-walc'h eo , il suffit (mot à mot, DE SATIÉTÉ sr ) ; 
c’hoarvésoud a ra , il arrive (mot à mot , ARRIVER FAIT). 


DE LA PREMIÈRE SORTE DES VERBES IMPERSONNELS. 


Conjugaison du verbe béza , £tRe , comme impersonnel , répondant à la conjugaison du même 
verbe en français, avec la particule on. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. Roer, voer ou vior , on sera. 
Boar , voar , oar ou eur , on est. . 
Temps passé imparfait. | | Temps conditionnel. | 
Road, voad ou édod, on était, ôn fut. Bijed , vijed , véed ou vied , on serait. 


Conjugaison du verbe moñt, aLLer. 


MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Éer, on va. | ne 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Éed , on allait, on alla. Afed, ajed ou aed. on irait. 


Temps futur. 
Eor, on ira. 


. d 
(*) Karer est le passif régulier de harowt el correspond au gallois Kcrir et au passif lalin antcr. 
Voyez plus haut , p. 37. | 
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Conjugaison du verbe actif Karout, ansua. 


MODX INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. Karor , on aimera. 
K'areur ou karer, on aime. ’ .. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel, 
Kared, on aimait, on aima. Karfed ou karred , on aimerait. 


Conjugaison du verbe passif béra karet, ÊTRE AIMÉ 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. Kared é vior, on sera aimé. 
Kared eur ou kared oar, on est aimé. Temps conditionnel. 
Temps passé imparfait. Kared d oded ou kared évied , on serait 
Karedéd-od, on était aimé , on fut aimé. aimé. 


Conjugaison du verbe neutre tréménout, Passer. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps passé. Tréménor, 00 passera. 
Trémeneur , on passe. T dilionnel 
Temps passé imparfait. empes con IHonne Ñ 
Trémened, on passait, on passa. Trémenfed, on passerait. 





DE LA SECONDE SORTE DES VERBES IMPERSONNELS. 
Conjugaison du verbe héra réd , FALLOIR. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Réd d oé, il fallut. 
, . Temps futur. 
Réd so: HRW RA é edad, il faudra. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Réd é oa, il fallait. Ré d vé, il faudrait. 


Conjugaison du verbe béza a-walc'h, surriax. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 


Temps présent. A-wal'h a oé, il suffit, 

l , . Temps futur. 
A-waleh co, DW, A-walrh a péd: il suffira. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
A-walc'h a od, il suffsait. A-walc'h a vé, il suffirait. 


Conjugaison du verbe c'hoarvézout, ARRIVER /par accident), £cHOIR. 


MODE INDICATIF. : Temps passé parfait. 
C'hoarvézoud a réaz 
Temps présent. | ou il arriva 
C'hoarvésoud a ra, il arrive. c'hoarvésoud aeuré, 
Temps futur. 
Temps passé imparfait. C'hoarvérzoud a rai , il arrivera. 
, . - Temps conditionnel. 
C'hoarvézoud a réd, il arrivait. C'hoarvésoud a rafé, il arriverait. 
Kazarc'h a ra, il grèle. Kurun a rafé, il tonnerait. 
Glaé a réa, il pleuvait. Deis eo, il fait jour. 
Avel a euré , il venia. Nôs d oa, il faisait nuit. 


| Erc'h a raid, il neigera. Divésad d vésé, il sera tard. 
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Comme on doit exprimer 11 Y A, 11 Y YT , lorsque le nom commence la phrase. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Avel a oé , il L eut du vent. 
Avel a xd, il y a du vent. emps futur. 


, | Avel a vés6 , il y aura du vent. 
(Temps passé imparfait. Temps sonditionnel 


Avel a ida , il y avait du vent. Avel a pe , il y aurait du vent. 





Comme on doit exprimer 11 x À , R. Y avAIT , lorsque le nom suit le verbe. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Béxra d od apel, il y eut du vent. 
. Béza ds agr avel, il y a du vent. | Temps futur. 


. Béxa é véz6 apel, il y aura du vent. 
Temps passé imparfait. Temvs conditionnel. 


-. .Bésa és 00 avel, il y avait du vent. Beza é vd avel, il y aurait du vent. 





Comme on doil erprimer c'est, c’ÉTAIT, etc. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Fa zdd éoé, ce fut mon père. 
Va zdd eo, c’est mon père. | Temps futur. 


Va zdd d vés6, ce sera mon père. 


Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Va sdd é oa , c'était mon père. Va zäd d vd, ce serait mon père. 








CHAPITRE VE 
DES ADVERBES. 


L’adverbe est un mot qui sert à modifier ou à déterminer la signification d'un autre mot, 
ou à exprimer quelque circonstance qui en dépend. 

L’adverbe est ainsi nommé , parce qu’il s'emploie plus ordinairement pour modifier la si- 
gnification du verbe. | . | 

Les adverbes sont ou simples ou composés. Les premiers sont ceux qui s'expriment en 
un seul mot, comme kals , beaucoup : dec'h ou déac'h, hier ; pell, loin; nds , près, etc. 
Les seconds sont ceux qui s'expriment en plusieurs mots, tels que évid-brémanñ , pour le pré- 
sent ; ouc'h-penn, de plus ; rak-t4l, de suite, etc. 

On peut réduire les adverbes à six espèces principales , qui sont : 

Les adverbes de temps ; 

Les adverbes de lieu ou de situation ; 

Les adverbes d'ordre ou de rang; 

Les adverbes de quantité ou de nombre ; 

Les adverbes de comparaison ; 

Les adverbes de qualité ou de manière. 

1° Les adverbes de temps sont ceux qui expriment quelques circonstances ou rapports de 
temps, tels que : éré-all, gwés-all ou gwéch-all, autrefois ; hiriô ou hizié, aujourd'hui ; 
déac'h, hier; war-c'héaz, demain : bréma ou brémañ, à présent ; héb-dalé, bientôt ; é-ber, 
tantôt ; hivisiken, désormais ; a-liez , souvent; a-wéchou, quelquefois ; rak-tdi, de suite ; pép- 
préd ou bép préd ou p , toujours ; nép-préd ou népréd, jamais ( pour le présent ); biskôas, 
jamais (pour le passé) ; bikenn , jamais (pour le futur) ; nedzé, alors; abaoé, depuis ; pé- 
geit, combien , quelle durée ; hévléné , cette année ; warléné , l’année passée , etc. 

20 Les adverbes de lieu ou de situation sont ceux qui servent à marquer la différence des 
distances et des situations ; tels que: amañ, ici ; axé , là-près ; dhoni , là-loin ; énd , là-très- 
loin ; di. là (avec mouvement) ; tést ou néz, près; pell , loin ; araok , devant ; adré ou adrenñ, 
derrière; ébarz, dedans ; er-méar , dehors ; twarc'horré , dessus ; diddn ou dinddn , dessous ; 
ouc’h-krec’h ou d'ann-nec'h ou war-laez, en-haut ; d’ann-traoñ, en-bas; dré-holl, par- 
tout, etc. 

3a Les adverbes d'ordre et de rang sont ceux qui expriment comment les choses sont or- 
données ou arrangées les unes à l'égard des autres, sans attention au lieu ; tels que : da- 

eñta, en premier lieu ; d’ann-divez , à la fin; béb-eil-trd, alternativement ; érd-é-tr6 , tour- 
-tour ; (rd-war-dré , tout autour ; mesk. é-mesk, péle-mêle; kévret, ensemble, etc. 
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4° Les adverbes de quantité ou de nombre sont ceux qui servent à marquer quelque quan- 
ULG ou nombre que ce soit, ou le prix et la valeur des choses ; tels que : péd , combien {en 
parlant de la quantité) ; pé-gémeñt , combien {en parlant de la valeur); kals ou meür ou é- 
leix , beaucoup; nébeuüt, peu; némedr , guère ; a-walc’h, assez ; ré, trop ; kémeñt , autant , etc. 

5° Les adverbes de comparaison sont ceux dont on se sert pour exprimer la comparaison 
que l’on fait d’une chose à une autre, suivant quelque qualité ou quantité ; tels que : duel, 
comme ; ével-henn, de même, comme ceci; ébelsé, de mème, comme cela ; er c'his-mañ, 
ainsi, de cette manièré-ci; er c’his-sé, ainsi, de cette manière-là ; ivés ou ivé, aussi: ker 
(devant les consonnes}, kenn 1 devant les voyelles), si: mut ou muioc’h, plus ; ouc’h-penn, 
de plus; gwdz ou gwasoc'h, pis; gwell ou gwelloc'h, mieux ; gwell-ouc'h-well, de mieux en 
mieux ; nébeuütoc'h, moins ; pedz ou hogoz , presque; war-dré, à peu près , etc. 

6° Les adverbes de qualité ou de manière sont ceux qui expriment comment ou de quelle 
manière les choses se font. Les adverbes de cette dernière espèce sont en très-grand nombre. 
Ces adverbes se forment, soit en faisant précéder l’adjectif de la particule és , soit en mettant 
Ja préposition gant, avec, devant le substantif métaphysique. Ex. : & für ou gañt ez, 
sagement ; éx brdz où gañt brasder , grandement ; dS buan ou dati buander, promptement ; 
éz gorrek ou gañt gorrégez , lentement , etc. (*) 

Il y a quelques aûverbes qui ont des comparatifs et des superlatifs. Ex. : kals , beaucoup ; 
mui où muioc'h, plus; ar muia, le plus; nébeüt, peu ; nébeuloc’h, moins ; ann nébeuta , le 
moins ; mdd, bien ; gwell ou gwellac'h, mieux ; ar gwella, le mieux; gwall ou fall , mal ; 
grods ou gwasoc'h: pis; ar gwasa, le pis, etc. 





CHAPITRE VIl. 
“DES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions sont des mots indéclinables qui expriment les différents rapports des 
noms, des pronoms , des verbes et des adverbes , et qui ne peuvent s'employer sans régime; 
elles gouvernent , en breton , ce qu’on appelle le cas objectif. 

Il y a deux sortes de prépositions : les prépositions simples, qui s'expriment en un seul 
mot, comme gañt, avec ; évit, pour; dré, par, etc.; et les prépositions composées, qui 
s'expriment en plusieurs mots , comme drd ann abeg da, à cause de: enn drd da, à entour 
de ; rak-làl da, vis-à-vis de, etc. 

' Table des Prépositions simples. 


A, de. évit, pour. 
beté , bétég, jusques. gañt , avec. 
Keni , auparavant. goudé, après. 
da, à. | wA sans. | 
dré, par. némét, hors, hormis. 
dreist , par-dessus. néz à proche. 
s ouc'h, 
ennn, Ÿ dans, en. out, ous, | de, à, auprès , contre. 
er,el, rak , devant. 
énep , contre. war, Sur. 


esir, de plus. 
Table des Préposilions composées. 


À ba od , depuis. dard da, prêt à , près de. 

a barz , avant. di a gent, suparavant. 

a-benn , dans, dans l'espace de. di dän, sous, dessous. 

a dal ou adalek , depuis. di gañt, de , d'avec. 

a dré da. derrière. ’ di ouc'h , selon, d’après. 
a-dreüs da , au travers , à travers de. dirdk, en présence de. 

a-dù da, de côte. divar , de dessus. 

a-énep da, contre. diwar-benn, touchant, par rapport à. 
a-héd , le long de. dré ann abeg da, à cause de. 
a-{x da. au-dessous de. ébarz , dedans. 

a raok da , devant. d biou , à côté, au-delk. 

ddz da , ao-dessus de. é-keit , pendant, durant. 
a-ziabarz, par-dedans. é-kichen , à côté , auprès. 
a-ziavéaz . par-dehors. é-kénver , envers, à l'égard de. 
a-xiouc’h da , au-dessus de. é-kreis , au milieu de. 


(Y Souvent on se contente de adjectif, sans préposilion. Ex. : Mond + réa sus araok. U s'avan- 
çait rapidement. Kaer estici pour da kaer. H. V. . 
-hars 
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de. : Y he T in 


ent Hi-hoñd' da; 'au-delà::de. : 


é-hara, auprès | 
é-léach, au lieu de. ET n T er-méas eds a ,.dehors de. 1: >: : 
eñdra, pendant ques : :.: n Re eds a, de. ul a PU 
| enm-dévun , même c P ouc'h penn, , aig, de plus: ©: 

é-pdd, pendant, Baat ) pell ouh, Jon del: 1 7 "LL 
é-skoar , en nt ones L 14 N KARR T 
did, auprès de. fs 90 -tdl da. en. ace de: : et à a 
EH ‘ehes, : MP ed. uvre ne NV t 9 SR: Mra Eai & IW RD 

toues c BAR, hs .:: Bdiw 9-8 , voi sh 5. qu 
étré, entre. l sétu a-hoñt, Me IV loin). 
été, d tréze A ‘vers. ne "ls G rès de. à 

ré, autour environ. . os autour de. at: 
enn drd da, à Pentogridés "|" D UH . 
nn ld-ma da, eh- detho: ‘ ci war: bre u ue 

II n  dimgian, L PTE DK 


Dans la table des Drépositions composées , 





rent à former chaque préposition. J'ai pens 
saisir les différents membres. Mais js cr 


çais, l’on ne sépare pas toujours en conâtr 
former une préposition composée. Par, 691 
préposition, de pa conjonction , 

crira en un, seul mot.e 
abenn, adäl, addlèk', 
étrésé, "ouc'hpenn, ete. 


cnnan. 


adré , 


U 
1 "1 

< U U 
4 


Kor tes 


eu Arh oé, DEPUIS, quoique composé de a 
et de o temps passé parfait du verbe béza » ÊTRE , s’é- 


araok , YE a 


DUAL TER nt it 6 add 


si séparé s souvent tous_les mous ui concou- 

ce moyen donnerait plus de facilité à en 
venir qu'en breton , comme en fran- 
différents mots dont on se sert pour 


Séparation . abarr, 
drok, ébars , dw, 


T 


di L AA 


a dort 





K ETS 
T hL ‘Des : CONJONCIONS.. DO ie des dd ete 


adore gun TA 


"t 


Les coujonctions sen. des mots :i 
esprit, 


MW eo Ka arr be 
U . 


expriment  Girerses opérations de notre 


ire 


et qui servent à lier les membres ou wi) du discours. 


Les conjonction. su dinisent , #omme: da prépesitions , en simples et. ‘eh:composées. Les 


conjonetions simples sont selles qui 
sonnes , hag, devant les voyelles , et, pé, 


ma , aussitôt que; pére benne ma; 


And , encore. _… -—... 

bézet , soit. 

kément , tant. 4 €. 
Kent, plus tôt. 

ker , ken, aussi, si, tant. 
kouls, aussi bien que. 





ipent.en an .seul mot ; comme h devant les con- 
ou ; pa, krene etc. Les cpnjonttions core 

sont celles qui s'expriment ..en plusieurs mots, comme, 

st Os. 5 


te "T ab de Comté ga: 7 T" 


koulekoudé, > ‘Cependant ; Ker-heñs 


A . pr 
U HH 


- gen. mais — 
c'hoas , encore. 
‘ta, oui. 
tués, aussi. 


VULNAIS CHE Im; ique. 


ma, mar, si. 


, é 1. que. PRE PR 1 U. Ra v Nag s:hi. ‘ PRET 1 
ta, donc. , . Li. 248N, DOD. jet. : 
ével, comme. pa, quand. l 
évil, pour que. PUR pé, ou ose LM 
gwell n mieux. — .VaR, Zp, :: 1. ct. Le 
ha, hag, et. root 2 
1.7 Table dés Conjonctions comlposfes. "UY. RS 


A-hend-all , d’ailleurs , du reste. 

a-vec'h. à "peine. 

ad arré, encore. | | 

béset pé vézel , quoi-qu'il en w. 

kdmeñnt ha ma, ea tant 006. . 
ken-nébeut, non plus, pas plus. 

ker keñtma, aussitôt que, dès que. 

kar Koula ha, aussi bien que.  : 
kouls koudé, cependant , néanmoins, tou- 

tefois. 

da-lavaroud-eo , c'est-à-dire. 
da-ouzoud-e0 , C'est à savoir, Savoir. 
‘da-vihana , au moins , du moins. 


daoust pé, soit que. 
dré ma, parce. que. 
dré-xé, c'est p oi. 
é-léac'h ma, au lieu que. . 
é-pdd ma, pendant ue , tant que. 
enn-dives , enfin , à la fin. 
enn eur gér, en un mot. 

' er-vdd, mais. 
vel ma, ainsi que. 
évelsé, par conséquent, ainsi. 
évit-grotr » à la vérité , en effet. 
évit ma, afin que, pour que. 
gañt ma, pourvu que. 


8 


58 GRAMMATRE :SKÉÉTONNE. 
goudé-holl - après tont , at surplèsi, pé gemeñt-benndg ma , kanis que: 


goudé ma, après que. Tr pénaos, que. ca U 

, quand même. ON ss pd rag , pourquoi: "T Y K 
héb-arvar , sans doute ne mou. pé tr-benndg ma; nonobstent ‘que ;-bien 
mar-té-xé, peut-êtrés! . * que , quoique. 

na-mui-na-miéas ; ni plus ni one rak ma , d'aütant qée ; attendu que; par- 
né két, ne, ne pes, point, ® ce que. 
némélt ma , sinon que. rak-sé , c’est pourquoi , ‘partait 
ouc’h Denn, de Je pus, en sure, d'ulieurs. seul ou dl ma , à manen 

=" | Qbserobtions. tn: uns thon. 


conjonctions composées", qui concourent à former chaque ‘conjonction. Mais 
je préviens que, E ti LR , On peut écrire en un seul mot : adarré, kerkeñt, 
kerkouls ; ‘koulskoudé ou a kouskoudé , Wig iiad pégément, pérak , pétra, "ete. | 

: Ti - "IU P . , 
LE not v. 4 b ITI TID E T + 4. 


ALU D +4 551 Sue œ. | . QT ‘ 7 | 7 .. 
"ss a D TE PARTIEL. nr 10. T 


Par la raison énoncée pts su {} en parlant des prépositions , j'ai do, ani la tbe des 








Ad ou as marque le radi ou là répétition de l'action : dr refaire ; buda , 
retomber. 

Am ou añ désigne l’inexécution de l’action ; am marque encore Ja privation : amzeñt , déso- 
béissant ; amc’houlou, ténèbres ; privation de le lomière. 

Di ou ‘dis ou dis marque la destruçtiop ou l'opposé de l’action : dibenna , décapiter ; dis- 
neu da, éfiler ; dizober , défaire. 

x ou ar placé devant un adj ectif dent il fait partie, lui donne une signification diminu- 
tive : éswenn , blanchâtre ; arvélen, jaunâtre. Éx placé devant un adjectif, mais sans en faire 
partie , lui dunne la force du superlatif gt part d’adverbe : aui g dément, très -grand ; 
és für, sagement , très-sage. ::. qui ste, 

em, particule , Ja mima que le: cum des Latiné, le . com dés Frangais. et le syn des 
Grecs. Elle signifie avec, ensemble : kémmeski d métanger, méler ensemble f hembèr, con: 
fluent. qui conle - ::qui.: coule ensemble. ,: : -"-  *  " TT 

Pedr: marque le: compléienht ou la perfection da. paian pedr-Gr , acherer ; ‘accèt- 
plir ; peür-zibri, achever de manger, manger-entièrement. li 
Il existe beaucoup d'autres particules du même genre, qe l'usage peut faire connaitre. 





"7 cRAPTRE x. cu, 
| ‘DES ‘INTERJECTIONS,. 0) te Q 


Les interjections sont des mots qui expriment quelque mouvement subit de joie, de dou- 
leur, de crainte , d’aversion, d'eñcouragement , etc. , tels que : 


Ha ! ba! M ! ho! 
ai, aiou, ai Doué / aï! ab mon à Dieu! gwad: ia do ! ouais, oui da! ! 
aou aou 7 ouf! poc'h ! paix! 
ai-ta, dad d'éshi ! allons, courage! -..| grik, st ! silence, mot ! 
ac'M , 6c’h6 ! hél hébien! ad, 00 / holà, hé! 

ac'hañ-ta / hé bien donc! ©: * brad ; brad ! bravo, virat ! 
dc'h, fec'h, faë, foi 78.8 donc! d, guwds da, malheur à de 
alloar 7 iouar / hélas! lla-ta ! attention ! 
mdd / bon! asa ou arsa ! çà! 
tec'h , divall ! gare! barad ! haro! 


Les jurements, les imprécations et les emportements sont aussi une sorte d’inter- 
jections. 
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ei oO: 1 sut 18 
CONTENANT LA SYNTAXE ET LRBcIEXERCICES 


CHAPITRE PRÉMIER. Y ME TA 


tt : 15 29) 
DE LA CORETRUGION | DES ARTICLES, 6 
U tr, K HRH T - 


Nous à avons vu, dans la premiêre partie de cet ouvrage:; due les: Bietons pant que deux 
articles, l’un défini ann, ar ou al, quirépond-aëx articles français LE LA, Les , et l’autre 
indéfini eunn , eur ou eul, qui répond aux mots français UN; URE'} MaAisinous n ‘avons point 
encore parlé des particules qui accompagngnf, cesrastioles, | Li A 

1° (*) Eur ann, eir ar ou edz al désignent le second, tap des noms au éingulier comme au 
pluriel , lorsque ces noms se déclinent arer 1: Sree défini. Ils répondent au mot français 
DU, DE LE, DE LA, DES, et au génitif des. Latns, +r | 

+, EXEMPES oo AUS. 
sw ia Eur penr. eûz ann 0.0 sd: oué, pri 
un bout de la maison est tombé. 
Tréméned hon eùz am, hañt r,@Ûz.ar goanv, . 
nous avons passé la moitié. de Fhiver., 
Müd eo hada war dann: dibar. ex al ler ; : 
il est bon de:semer, aa: décours. de da-lune.,. . : 

D Eds a eunn, eùûz a eur ,.etéx. 9 eub désignènt le second cas des noms au singu- 
lier seulement , lorsque ces: noms sé déclinent Avec l'article indéfini.: Ils répondent aux 
mots français. d’un + LUN. 1. 7 

 EXEMLES : 
Débred en des ann drédéren eûs a eunn aval, 
il a mangé le tiérs d'uné bine... ne 
Évid ann daloudigez vd a eur (kad. R 
"pour la valeur d'un é Ñ 
Ar <'hein 605 a eul oi 0 5 kused nn dour , | 
la. quille d'un vaisseau, est. cachée dans l’eau. . 1” 

3° D'ann» d'ar, d'al, bour da am , ‘da ar:;'üa al, désignent le troisième cas des 
noms au singulier comme au plariel à lorsque ces noms se déclinent avec l’article défini. 
lis répondent aux mots français AU, À LA, AUx! et au'datif des Latios. : 


So , .BXRMPLES 6 : : 
Rôid euan drd-benndg d'ann, dén-ré, 
donnez quelque chose @ cet bomme-ià. 
Kand va xaé d'ar c'héiméneur, 

portez mon babit au tailleur. 

Rôit guélen d'ad leuéou, 

donnez de la lavure aux veaux. 


4° D'eunn, Peur , d'eul, pour da eunn, da eur , da eul , désignent le troisième cas 
des noms au ‘singulier seulement , lorsque ces noms 5e déclinent avec l’article indéfini. 
Ils répondent aux mots français A UN, A UNE. 
EXEMPLES : 
Rôid eunn tamm barù d'eunn 140 kéas, 
donnez un morceau de pain à un père malheureux. 
. Taolid ann askourn-zé d'eur ché, 
jetez cet os- à un chien. | 
Kasid ann éd-mañ d'eul laboux-benndg, 
portez ce blé-ci à quelque oiseau. 
Je reviendrai sur ces espèces d'articles , en traitant des prépositions. 
Je passe à l'emploi de l'article défini. 


i 


(Y) Voyez ce que jai dit , dans la première partie , au | sujet des différentes formes de l’article ann x 
qui ne prend ni genre ni nombre. 


» 


60 GRAMMAIRE ANYONE, 
be Si le-personne ou la chose dont on parle n’est. désignée que généralement , le substan- 


tL: Cadéisÿ (^ 07 : 


tif prend l’article. 


Ar roud a sd klañv, 


le: roi: es :mæaladg 7 L "RE TT 

Ann {f a sé brâx, ie _ . _ 
la maison est grande. nu 

Ar c’héseg a rd guerket; ‘ !: 


les chevaux sont vendus. 


6° Si la personne ou Ja RIA dont‘ on parle est désignée d'une manière distincte, le 


substantif ne prend point J'article, 


s+ VLI T 2 Ñ EXEMPLES z 
Roué Bré- Zaos a 50 klaño ; : 


le roi d'Angleterre est malade. .: 


. Ti va xdd a sd brér , 


la maison' de mon ‘père est grande. 
Kéxeg (*) M prebr a x6 Kher. 
les chevaux de votre frère sont. beaux. 


7° Les noms propres de pays, de proviñces, d'îles , etc., ne prennent point d'article. 
2XEMPLESS 
Bré-C'hall a 26 eur ord binvidik , 
la France est un pays riche” | 
Breix a xd leën a Dorsiow mér, 
la Bretagne :ést pleine de ports de mer.” 
Énezs Eda a sd diegi gañd ar c'herrek, 
l'île d’Ouessant est défendue par les rochers. 
8 L'article indéfini ne peut s’employer qu'avec les noms au singulier seulement. 


| EXEMPLE ; a 
Eur marc‘ha x6 Krok éged eubn dén, 
un cheval est plus fort qu'un home. 


L'article indéfini et l'adjectif numériqué étant écrits de même en français , il faut bien 
rendre garde de les confondre en breton. Quand un où unx est article, il se rend en 
Éreton , Comme on l’a déjà vu, par: > 0MP 00 el ; quand il est adjectif numérique, 
on l’exprime par vnan. Lorsque 0N ou RR est employé pour spécifier le nombre , on doit 
le regarder toujours comme adjectif numérique. Ainsi dans la réponse à ces questions : 
ComRIEN Y A-T-IL DE DIBUX ? on dit en français un, et en breton , unan. 


C 


A CET HOMME-LA 7 il en a une; unan en ddr. 


Exercices sus ds. chapitre précédent. 
(Les chiffres indiquent le numéro de la règle. ) 


Eunn darn 1 eûz ann éd a x6 breinet, 

Ar gwella 1 eûz ar c’hézeg a x6 klaïñv, 

E-pdd daou sévez 1 eûz ar xisun né ra 
nétra, 

Ar vihana 1 eûz al leuéou a 36 bél (0061 
gañd ar bleiz, 

Rôid d'in ann hañter 3 eûz a eunn dors vara, 

Ar c'hali 2 eûz a eur skéed a x6 eur c'holl 
brds évit meir a hini, 

Dré ann ners 2 eùûz eul loc'h d lakafed ar 
ménésiou da gerxout, 

Livirid 3 d'ann (der dond warc'hoaz, 

Kasid ar c’hrésiou-xé 3 d'ar géménérez, 

Rôid ann aval-manñ 3 d'al laouéna, 

Diskouëézid ann drd-xé Â d'eunn dén küz, 

Dimézid hd mdb 4 d'eur c’hrég für, 

Rôid ar groaz-mañ 4 d'eul léanez, 

5 Ar mdr a z6 brasoc'h égéd 5 ann douar, 


Une partie du blé est pourri. 
Le meilleur des ‘chevaux est malade. 
Pendant deux jours de la semaine , il ne 


__ fait rien. 
Le plus petit des veaux a été étranglé par 


le loup. | 
Donnez-moi la moitié d'une tourte de pain, 
La perte d'un écu est une grande perte 
‘pour plusieurs. 
Par la force d'un levier on ferait marcher 
les montagnes. 
Dites au couvreur de venir demain. 
Portez ces chemises-là à la lingère. 
Donnez cette pomme-ci au plus gai. 
Montrez cela à une personne âgée. 
Mariez votre fils à une femme sage. 
Donnez cette croix-ci à une religieuse, 
La mer est plus grande que la terre. 


(*) Par euphonie pour kesek. Quand la lettre k, précédée d’une voyelle, termine un mot, el que le 
mot qui suit commence par un À ou une voyelle, on change élégamment cette lettre en ê. H. Y. 


N < 
LH . 1. , 


en forte. 
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5 Al ar a sd bihanoc’h évid 5 ann héol. 

5 Ar mével a sd éet Kuti, 

6 Har Kerné a 36 peskéduz-brds , 

6 Douar Léon a 50 édus, 

6 Hatier va xdd a x6 maré, 

7 Molénex a x6 war-hét teir 16 diouc'h 


Koñk, 
7 Ene Vds a x6 rag-énep da Roskof. 
Pétrd hoc'h eds-hu (*) groéled enn H-xé? 8 
Eunn daol , 8 eur gwélé hag 8 eul laouer. 
Pégémenñd a réot-hu d'é-omp? Dék shôed a 
rdinn d'é-hoc’h, hag unan dM méb, 
Eléved em eds pénaos hd pog préned eur 
vioc'h ; unan am «is préned ivés, 


La lune est plus petite que le soleil. 

Le valet s'en est allé. 

La mer de Cornouaille est très-poissonneuse. 

La terre de Léon est abondante en blé. 

La servante de mon père est morte. 

Molène est à la distance de trois lieues du 
Conquet. 

L'ile de Bas est vis-à-vis Roscoff. 

Qu’avez-vous vu dans cette maison? Une 
table, un lit et une auge. 

Combien nous donnerez-vous ? Je vous don- 
nerai dix écus, etun à votre fils. 

J'ai oui dire que vous aviez acheté une 
vache ; j'en ai aussi acheté une. 





CHAPITRE II. 
DE LA CONSTRUCTION DES NOMS. k 


1° Le substantif, lorsqu'il est sujet , se met généralement devant le verbe. 
EXEMPLES : 


Ar gwln a sd marc'had mdd war-dré da Baris, 
le vin est à bon marché aux environs de Paris. 


Ar roué a vleñ ar rouañlélez, hot ann dén diwar ar méaz 0 c'hounid ann douar, 


le roi gouverne le royaume, et 


paysan cultive la terre. 


2° ll est cependant permis, et même il est quelquefois élégant , de placer le sujet après 


le verbe neutre. 


EXEMPLES : 


Enn dinaô edz ar ménez éx oa eur wat , war aod péhini édo (uk eunn ddn für, 
Au pied de la montagne , il Y avait un ruisseau , sur le bord duquel était la maison- 


nette d'un sage. 


3° Dans les narrations, le sujet se met aussi après le verbe, quand il est placé au mi- 


lieu d’une phrase. 


EXEMPLES : 


Kased em eux, émé ar mével, hd pioc'h d'ar marc'had. 
J'ai envoyé, dit le valet, votre vache au marché. 


4° La place du cas objectif ou régime est généralement après le verbe , lorsque le sujet 


est un nom de personne ou de chose. 


EXEMPLES : 


Va breùr a wers hé zanvez, 
mon frère vend son bien. 


Ar c'hi en dedz lazed ar c'hâz, 
le chien a tué Le chat. 


bn Lorsque le sujet est un pronom , le régime précède le verbe, quand ce dernier est au 


personnel. 


BXEMPLES : 


Eur stéréden a toélann, 
je vois une éloile. 


Daoù wenneg «a c’hounésit, 
Vous gagnez deux sous. 


6 Mais si le verbe est à l’impersonnel , le régime se place après. 
EXEMPLES : 


Mé a weël eur stéréden, 
je vois une éloile. 


C'houi a c'hounid daou wennek, 
vous gagnez deux sous. 


7 En français , lorsque deux substantifs se suivent immédiatement, on fait précéder le 
dernier par la préposition pe ; en breton , on n’emploie aucune préposition devant ces noms. 


EXEMPLES : 


KI lann a s0 klañv gañd ar gounnar, 
le chien de Jean est malade de la rage. 


(*) Rd: est ici par euphonie pour eds. Lorsque, dans les phrases interrogatives , les pronoms 


personnels 


Cw , hu , hi, hé suivent le verbe, il est élégant de changer la leure faible de ce dernier 
- V. 


6a 
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Eunn 0 douar a savinn el art co 
je bâtirai une maison de terre dans le jardin. 


Dour vôr a sd mdd évit kenderc'hel al liou, TS 
l'eau de mer est bonne pour conserver la couleur. 


Id da brenna dôr ar porz, 


allez fermer la porte de la cour. 
Exercices sur les noms subslantifs. 


Ann 1 heol a ré hé 4 c’houlou d'al loar, 

Va 1 zàd en deuz gréat sével 4 ties kaar, 

En € oé gwaied eur 2 rumm brds odz ar 

crézélidi, 

Déac'h d varvas ar 2 vamm , hirié co aoard 
ar 2 verc'h, 

Biskôaz , émé-z3-han, né wéliz kémeñd all, 

Pa zetot é kéar, émé 3 hd täd, deüd d'an 
gwélout, 


Jord Â Rp tourn d'in, ha béxomp a-unan, 


Prénit Â va fark, mar kirit; né kdi nell 
diouc'h hoc'h hini, | 

5 Ar gwln a garoñd holl enn H{-manñ, 

5 Hô mah a glévann d leñva, 

Mé a glé 6 ha merc'h d kana, 

C'houi a éné 6 va c'hoar héna, 

Likid vez, terri a réod 6 hA kouzouk, : 

Béx’ d kanninn 6 hi mAb, mar gra adab 
ac’hanoun, 

7 Grég Par a 56 eur gwall (*) vaouez, 


7 Loaiou kôat n'edx kén d-n hépreür, 
Eur 7 c'hl donr am es lased bird. 


7 Trôad ar vouc'hal am egs torred d faouta 
Keüneüd , 


Le soleil donne sa lumière à lxlune. | 
Mon père a fait bâtir de belles maisons. 

Là fut détruite une grande partie des guer - 
riers. 
Hier mourut la mère, aujourd’hui est morte 

la fille 


Jamais , dit-il, je n’en vis autant. 
Quand vous viendrez en ville, dit votre 
père, venez me voir. 

Donnez-moi la main , et soyons d'accord. 
Achetez mon champ, si vous voulez ; il 
n'est pas loin du vôtre. | | 
Ils aiment tous le vin dans cette maison-Ci. 

J'entends gémir votre fils. 

J'entends chanter votre fille. 

Vous connaissez ma sœur afnée. 

Prenez garde, vous vous romprez la cou. 
Je battrai votre fils, s’it se moque de moi. 


La femme de Pierre est une méchante 
femme. | 

Il L a que des cuillers de bois chez votre 
rère. 

J'ai tué aujourd’hui un chien d’eau (loutre). 

J'ai rompu le manche de la cognée en fen- 
dant du bois. 





CHAPITRE III. 
DE LA CONSTRUCTION DES ADJECTIFS. 


1° En breton, l'adjectif suit généralement le substantif. 
EXEMPLES : 
Eur xaëé wenn a 536 mdd évid ann hañv, 
une robe blanche est bonne pour l'été. 
Likid hd nerc'h é-li eur mare'hadour pinvidik, 
mettez votre fille chez un négociant riche. 
2% L’adjectif se place quelquefois avant le substantif , et alors ce dernier , quoique même 
du genre masculin, change sa lettre initiale de forte en faible. 
EXEMPLES : 
Eur (5) c’hôz varc’h hac'h eds gwersed d'in, 
vous m'avez vendu un mauvais cheval. 
Eur (***) c'hrenn ovleis en deux lared er c’hôad, 
il a tué un jeune loup daus le bois. 


(Y Le mot grég signifie rauue mariée, el le mot maouez , en construction vaouesz , signifie reuue, 


L 0P osition à homme. 


z, dans sa vraie acception, signifie visux , et alors il suit toujours le substantif ; ici c’est un 
terme de mépris , et il a le sens que l’on attache en français aux mots Pavvas , mécanr, placés avant 


le substantif. 


(***) Krenn signifie aoxo , counr, et alors il suit le substantif ; ici il est pris dans le sens de anrns 


PETIT ET GRAND , NI TRËS-JEUNE NI TRÈS-VIEUX, 


T 
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3° Les comparatifs et superlatifs précèdent très-souvent les substantifs. 
L | EXÉMPLES : 
‘Moanoc'h ddn eo égéd hé vreûr, Ñ Furoc’h grég eo égéd hémamm, 
U est plus mince que son frère. elle est plus sage que sa mère. 
Mot pour mot : plus mince personne est que son frère ; plus sage femme est que sa mère. 
.. Ar gwella tdd em eds anavézed, eo hoc'h hini, 
le meilleur père que j'ai connu, c’est le vôtre. 

L: Tour, quand il est adjectif et joint à un nom pluriel , se rend en breton par holl, pré- 
cédé de l’article ann : comme ann hol did, tous les hommes ; il se place indifféremment 
avant ou après le substantif. | 

Mais, lorsqu'il est joint à un nom au singulier , on l’exprime par péb, qui signifie cmaqur. 

EXEMPLES : 
Ann holl did a x6 marvuz ; hôgen péh dén a c’hoañta béva pell , 
tous les hommes sont mortels; mais {out homme désire vivre longtemps. 


b On ne met ni holl ni p& devant les nombres cardinaux ; on remplace cet adjectif par 
des pronoms personnels. 


| EXEMPLES : 
Hon daou éx aimp, vous viendrez {ous les trois. 
nous irons fous les deux. HO fevar idbét, 
HO mi € (édo, ils ont été tous les quatre. 


Mot pour mot : nous deux irons ; vous trois viendrez; eux quatre ont été. 


Outre les adjectifs cités à la règle deuxième , il en est encore un assez grand nombre 
qui doivent ou qui peuvent quelquefois précéder le substantif. Ce sont gwail. mauvais, 
méchant ; hévélep , tel, semblable ; gour ou dor , petit ; berr , court; briz, mélangé, demi ; 
bihan , pelit: dister, de peu de valeur ou de conséquence ; gioéx, sauvage ; gwfr , vrai, 
véritable; hrr. long; hével, semblable ; néves, nouveau : holi, tout ; pell, long , éloigné ; 
trous , de travers, qui traverse, et plusieurs autres. 


EXEMPLES : 
Eur gwall vard en des bét, il y a des coloquinies dans son jardin. 
il a eu une mauvaise mort. Geir laéroun int, 
Bisk6ax na wélis eunn hévéleb amser , ce sont de vrais voleurs. 
je ne vis jamais un 161 temps. Eunn hir-hoal eo hag a sd dibaot. 
Id drd ar gour-heñt, c'est une longévité qui est rare. 
allez par le petit chemin. 


Ann hével-boan eo, 
Ar berr alan a :6 gañt-hañ, c’est la peine du (alion, 


il a la courte haleine. Chétu ann névez-c'hanet, 
Eur briz kaner eo, voilà le nouveau-né. 


c'est un pauvre chanteur. Na anavézit kdi hé holl-c'halluud, 


Bihan bont eo ar bara, vous ne Connaissez pas sa toute-puissance. 
le pain est peu cuit. Pell-amser sd abaoëé , 

Né kéd eunn dister drd. il y a longtemps depuis. 

ce n’est pas une chose de peu de valeur. Dré ann treûz-heñs ounn dedet 
Gwéz-irvin a x6 enn hé liorx, je suis venu par le chemin de traverse. 





De la consiruction des Noms de nombre. 
DES NOMS DE NOMBRE CARDINAUX. 


Après les noms de nombre cardinaux, les substantifs auxquels ils se rapportent se mettent 
toujours au singulier. 


EXEMPLES : 

Daou vdb, deux fils. Eis dañvad , huit brebis. 

Tri ddn, trois personnes. Na mis, neuf mois. 

Pévar marc'h , quatre chevaux. Dék bac'h, dix vaches. 

Pemp park , cinq champs. LER lé6, vingt lieues. 

C'houec'h 1. six maisons. régont skôéd , trente écus. 

Seix bloaz , sept ans. Pemsék kañt dén, quinze cents hommes. 


Je ne connais qu’une exception à cette règle , c'est en parlant des quatre-temps , que l'on 
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désigne par ann daouzék-désiou L mot à mot, Les pouze souns). Gette irrégularité a été sans 
doute introduite dans la langue par un rédacteur de catéchisme peu instruit des règles de 
la grammaire (*). 
La construction et le rang des nombres ordinaux dans le diseours n’offrant aucune diffcul- 
té , on ne pourrait que répéter ici ce qui a été dit à la première partie. 
Exercices sur les Adjectifs. 


Né wienn kéd hM pd eur mdb 1 brâz. 

Eur verch 1 vihan am edr ivé, 

Eur vaouez 1 goañt a denn war-n-éshi ann 
2 holl zsellow, 

H6 proie en ded: eur 2 gwall baotr, 

2 Kot vôger al Hort a :6 diskaret, 

3 Bravoc'h amser a ra hmd évid déac'h, 


3 Brasoc’h dred hoc'h eds évid-oun, 

3 Krisa mdb am eds gwéled 60 , 

Ne kéd ar ré a gomps ar muia a 56 ar Â gwi- 
ziéka td, 

Ann 4 boll dud iaouañk a dlé kerzoud évid 
diwall ar ord. 

Ar gwéz & holl a sd géléed a xeliou, 

Â Péh dén kdz a dléfé ret aliou mdd, 


H6 péva a rmn 5 hô taou, mar kirit béza 


r 
Éad iñd 5 hA sr war ar méar ; 
Brémañ eur bloas d oamp klañv 6 hon 
pemp. 


Je nesavais pas que vous aviez un grand fils. 

J'ai aussi une petite fille. 

Une jolie femme attire sur elle tous les 
regards. 

Votre frère a un méchant garçon.  ::' 

Le vieux mur du jardin est abattu. 

U fait un plus beau temps aujourd’hui 

‘hier. 

Vous avez une plus grande ferme que moi. 

C’est le fils le plus hrd que j’aie vu. 

Ce ne sont pas ceux qui parient davantage 
qui sont les plus savants. 

Tous les jeunes gens doivent marcher pour 
défendre le pays. - 

Tous les arbres sont couverts de feuilles. 

Tout homme âgé devrait donner de bons 
conseils. 

Je vous nourrirai tous les deux, si vous 
voulez être sages. 

ls sont allés tous les trois à la campagne, 

Il y a un an que nous étions malades (ous 
les cinq. 


qe 
CHAPITRE IV. 
DE LA CONSTRUCTION DES PRONOMS. 


Des pronoms personnels. 


Le pronom personnel doit être considéré comme sujet et comme régime : ee 
1: Quand le pronom personnel est sujet, il se place avant le verbe, si le verbe est à l’impersonnel. 


EXEMPLES : 


MZ a wélé ann drd-sé, 
je verrai cela. 

Té as pér6 bara, 

tu auras du pain. 
Héñ en dedz gréat, 

il a fait. 

Hi é des gréat, 

elle a fait. 


Ni a gand, 

nous chantions. 

C'hont hd pézé ktg, 
vous aurez de la viande. 


Hi hd deus débret, 
ils ont mangé. 


2o Si le verbe est au personnel, le pronom sujet ne s'exprime point, ou plutôt il sait 
la personne du verbe dont il fait partie intégrante. | 


EXEMPLES : 
Ha c'héar a garann, Da greisteiz é leinomp, 
j'aime votre sœur. nous dinons à midi. 
Ales d kanez, Mar kirid, d teûot, 


tu chantes souvent. 


Bara a zébr, 
il mange du pain, 


si vous voulez, vous viendrez. 


Warc’hoaz éz aiñt, 
ils iront demain. 


3 Le pronom sujet ne s'exprime pas non plus , Sile verbe, toujours à l'inänitif , prend les 


temps du verbe dber : FAIRE , au personne 


(Y On ne met le pluriel à la fin des noms de nombre que quand on faitsuivre ces noms de la pré- 
position a, des. Ex. : Ann trégoñt a Vrétoned, les trente Bretons ; à la lettre , les trente des Bretons 


ou d'entre les Bretons. H. Y 


EXEMPLES : 


p 
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Karoud a rann hé c'hdar, | (u chantes souvent. 
j'aime votre sœur. Dibri a ra bara , 
Kana a rés alies , | il mange du pain. 


L Quand le pronom personnel est régime et qu il est gouverné par un verbe , il se place 
ordinairement avant le verbe. 


EXEMPLES : | 
H6 t4a en dedz va c'hélennet, mon chien la défendra. 
votre père m'a instruit. Va c'héar é dix hor gwdet. 
Va breür as mag6, ma SŒUF fous 8. vus. 
mon frère 16 nourrire. H krég hA kard. 
Va c’ht héñ divallé, votre femme vous aimera. 
mon chien le défendra. Eis ann hend fall hô senniun , 
Va c'h hé divallé, | je les retirerai de la mauvaise route. 


be H y a cependant une autre manière d'exprimer les pronoms personnels à l'objectif, ct 
alors ils se placént après le verbe. 


| : EXEMPLES : 

H4 t4d en deüx kélemned ac’hanoun , mon chien la défendra. 

votre père m'a instruit. Va c'hdar d deùs gwéled Se hanomp , 

Va bredr a vag6 ac'hanod, Ma sŒUr NOUS à VUS. 

mon frère te.nourrira. H6 krég a gard ac'hanoc'h. 

Va cM a ziwallé anézhañ, votre femme vous aimera. 

mon chien le défendra. ° Es ann heñd fall é lenninn anézhé, 

Va c'h a xiwallé anézbi, je Les retirerai de la mauvaise route. 

6° Quand le pronom personnel est régime , et qu’il est gouverné par une prépositien , se 
place toujours À Ja suite de la prépositon. 
EXEMPLES : 

Ann l{-mañ a z6 d'in, | Kouéred eo war-n-omp, 

cette maison-ci est à moi. il est tombe sur nous. 

Ema dira-s-oud, | . Leina a rinn gan-d-hoc'h, 

il est devant boi. . «| je dinerai avec vous. 

Lammet em eds dreist-haïñ, oo En em ganna a-réax out-hé, 

j'ai sauté par-dessus lui. U se baitit contre eux. 


7° J'ai dit, dans la première partie., que de pronom français s01 se rendait en breton: ar 
hañ ou héñ hé-unan, dont le pluriel est hd ou MR hô-unan; me reste à indiquer ioi la 
place de ce pronom , lequel est toujours régi par une préposition qu'il suit immédiatement. 


EXSMPLES : 


‘ il ne porte pas de linge anr soi. 


chacun pour soi. Né si gañt-h | 
igasint nétra ù hô-unan, 
Né roud kéd a omn war-n-haï hé-unan, ils n’apporteront rien avec eux. 


8 Lorsqu'en français plusieurs pronoms personnels se rencontrent. devant un verbe, il est 
d'usage de les résumer en un autre pronom au pluriel , lequel régit le verbe au pluriel. En 


breton, ce pronom pluriel ne s'exprime point,-et le verbe est toujours à la (roisième per- 
sonne du singulier. 


Pép-hini évit-baïñ hé-unan, 





EXEMPLES : 


C'houi, hd idd ha md, a lenn ar galleg , Hi, hé c'hôar ha tés a gâr kana. 
vous, votre père et moi, nous lisons le elle, sa sœur et toi, vous aimes À chan- 
français, | Gr. 


9° Dans plusieurs phrases où l'on emploie en français les pronoms personnels , on se sert 
en breton des pronoms possessifs. 


EXEMPLES : 

Trouc’ha a rit va bis il fe fatigue les oreilles. 
Vous me coupez le doigt. | Terri a rtd hé vréac’h, 
Sutra ra da siou-skouarn, vous lui rompez le bras. 


66 GRAMMAIRE BRETONNE. 


Exercices sur les pronoms personnels. 


1 Mé a gasô va mével dM 1 warc'hoas, 

Déac’h hor bod eds hé gélou, 

4 Mé am eùz gwerset lôd eds va éd, 

H6 c'hôar a2 garann a greis va c'haloun, 

BrO é 2 leinimb hirid, rak-sé né saleit 

L. 

Moñd a 3 réoñd d'ann edredd. 

Lenn 03 rid héd ann detz , ré 60, 

Lénva a 3 réz héd ann nds , ha né 2 hellez kdi 
kousket, 

Va zdd en deùz h va alied da dber évelsé, 

Mé Â ho kr hag Â ho Kard kett ha ma vé- 
vinn , 

Ha mamm € dedz 4 hor c'hased amañ, 

Ar mével a wélé 5 anézhaïñ warc'h6az, 

Va c’hôar a c'halv 5 ac'hanomp, 

Al lousou-mañ a viré 5 ac'hanoc'h douc'h 
ann dersien , 

Gréad en deüx ann drd-xé évid-6 oun, 

Béd ounn gañt-6 hañ war ar méas, 

Gwell eo ganñd ann ddn lavaroud drouk anéz- 
7 hañ hé-unan, éget né d-c0 tével war- 
ñn-7 han hé-uran 

C'houi ha mé a 8 iélô da Frést , 

H{ , té ha mé a 8 ox enn ilis, pa sedas ar 


giad , | 

Brondued hoc'h eds 9 hé vréac’h had 9 hé 
SOUTR , 

Terri a réaz 9 va ga gañd hé vds. 

Devi a réod 9 ho pléd gañd ar goulou, 


J'enverrai demain mon valet chez vous. 

Nous eûmes hier de ses nouvelles. 

J'ai vendu une partie de mon blé. 

J'aime votre sœur de tout mon cœur. 

Nous dinerons de bonne heure aujourd’hui, 
ainsi ne tardez pas. 

Ils vont à la noce. 

Vous lisez tout le jour, c’est trop. 

Tu gémis toute la nuit, et {u ne peux pas 
dormir. 

Mon père m'a conseillé de faire de même. 

Je vous aime et vous aimerai tant que je 
vivrai. 

Votre mère nous a envoyés ici. 

Le valet le verra demain. 

Ma sœur nous appelle. 

Ce remède-ci vous préservera de ‘la 
fièvre. 

Il a fait cela pour moi. 

J'ai été avec lui à la campagne. 

On aime mieux dire du mal de soi, que de 
n'en point parler du tout. 


Vous et moi, nous irons à Brest. | 

Elle , toi et moi, nous dions dans l’église, 
lorsque la pluie vint. 

Vous lui avez meurtri le bras et la main. 


Il me rompit la jambe avec son bâton. 
Vous vous brûlerez les cheveux avec la 
chandelle. 





Des pronoms possessifs. 
Il y a deux sortes de pronoms possessifs , les pronoms possessifs conjonetifs et les pro- 


noms possessifs absolus. 


Le pronom possessif conjonctif doit être considéré comme sujet et comme régime. 


4° Quand le pronom possessif conjonctif est sujet, il se met toujours , avec le nom de la 
personne ou de la chose possédée , avant le verbe. 


Va moéréb a sd k6z, 
ma tante est vieille. 


Hé saé a x6 toull, 
votre habit est percé. 


EXEMPLES : 


Da verc'h a z6 koañt, 
ta fille est jolie. 

Hé dâd a sé klanv, 
son père est malade. 


2% Quand le pronom Qpouessif conjonctif est régime , il se place après le verbe, si le 


verbe est à l’impersonn 


EXEMPLES : 


Mé a ddr hô c'hoar, 
j'aime votre sœur. 


Hi a twerx6 hé sf, 


elle vendra sa maison. 


H a lard da gl 
je tuerai don chien, 


8° [lse place encore après le verbe, si le verbe, toujours à l'infinitif, prend les temps 


du verbe dber, rame , au personnel. 


EXEMPLES : 


KE aroud a rann ho c’hôar, 
j'aime voire sœur. 


Gwerza a rai hé sl, 





elle vendra sa maison. 


Laza a rmn da gt, 
je tuerai ton chien. 


4° Mais si le verbe est au personnel , le pronom possessif conjonctif régi se place avant le 


verbe. 
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KXEMPLES : 

HA hoar a garann, | elle vendra sa maison. 
Tame votre sœur. Da gt a larinn, 

Hé d a werzxé, je tuerai fon chien. 


bo Quand mon, ma, mes sont à l'objectif et régis par la préposition française à , on rend 
ces pronoms en breton par am, précédé de la préposition da. Ainsi, au lieu de dire da ma 
zdd , ou da va #dd , À mon KRE , on dira , par une transposition de lettre, d'an 44. 


EXEMPLES : 
Livirid d'an sdd doñt amañ, portez ceci à ma mère. 

dités à mon père de venir ici. Ann drd-zé a sd d'am breëdetr , 

Kasid ann drd-mañ d'an mamm, cela est à mes frères. 

6° Lorsque Ton, TA, T#s, sont de même régis par la préposition française + , on les ex- 

prime par az, précédé de la préposition da. Ainsi, au lieu de dire : da ta ddd , ou da da 
ddd , à Ton PkRe, on dira par euphonie, das (dd. 
XEMPLES : 
je donnerai une pomme à (a sœur. 





E 
Eunn drd-benndg a dléann d'as td, 
Je dois quelque chose à ton père. Réd eo rei kélen d'at mipien , 

Eunn aval a réinn d'az c'hoar, il faut donner de l'instruction à tes fils. 


Quant aux autres pronoms, ils n'éprouvent aucun changement, quoique précédés de la 
préposition da. 
Les pronoms possessifs absolus tiennent lieu des noms, et sont gouvernés par des verbes 


ou des prépositions. Ils ne prennent point de genre et se placent avant ou aprèsle verbe, 
selon qu'ils sont sujet ou régime. 


T Lorsque le pronom possessif absolu est employé comme sujet, il se place toujours avant 
e verbe. 





EXEMPLES : 
Hd HR a sd brds, va hini a sd c’hôaz brasoc'h. 
votre maison est grande , la mienne est encore plus grande. 
Va breür a sd bian ha da hint a sé ivér, 
mon frère est petit, et le tien l’est aussi: 
H6 pugalé a x6 klañv, va ré a sd (ac'h, | 
vos enfants sont malades , les miens sont bien portants. 
H6 merc'hed a sd gudn, va ré a x6 krd. 
vos filles sont délicates, les miennes sont fortes. 
& Lorsque le pronom possessif-absolu est régime , il se place après le verbe , sile verbe 
est à l’impersonnel. 
EXEMPLES : 
Sétu hon daou varc'h; mé a gémer va hini, c'hout a géméré hoc'h hini, mar kiric, 
voilà nos deux chevaux ; je prends le mien, vous prendrez le vôtre, si vous voulez. 
Likid M saéou, mé a lakat va ré, 
mettez vos habits , je mettrai les miens. 
9 Mais si le verbe est au personnel , le pronom possessif absolu se place avant le verbe. 
EXEMPLES : 
Séiu hon daou varc'h; va hini & gémérann, hoc'h hini a gémérot, mar Kirit, 
voilà nos deux chevaux; je prends le mien, vous prendrez le vôtre, si vous voulez. 
Likid M salou , va ré a likiinn, 
mettez vos habils, je mettrai les miens. 
10° En français, on se sert quelquefois du pronom possessif absolu pour exprimer, 15 ce 
qui est dû à une personne , comme : CHACUN DOT AVOIR LE aisn ; 2 les parents ou les gens de 
quelqu'un : IL A ÉTÉ EN ROUTE , MAIS IL EST MAINTENANT PARMI LES SIENS. 
En breton, ce pronom n'est jamais employé dans un tel sens : on met à sa place le 
pronom possessif conjonctif joint au nom. 
EXRMPLES : 
Pép-hini a dlé kaoud hé dr, 
chacun doit avoir le sien. 
Béd eo enn hend , hôgen éma bréma é-louex hé dûd. 
il a été en route, mais il est maintenant parmi les siens. 
Mot pour mot : chacun doit avoir sa chose. Nais il est maintenant parmi ses gens. 
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4 Va zd a 56 dad d’ar marc'had, ha 1 va 


mamm «a zé er géar, 

4 Da vâb ha 1 da verc'hed a sd dad da c'hoa- 
ri el arg , 

4 Hon wélé a z6 ré vihan id daou, 

Mé a wél bemdés 2 ha preùr hag 2 lù c’hôar, 

Ni a bréné 2 ha U hag 2 ho park, p'hd 
gwerzot, 

Hi a viré 3 va danvez, épdd ma oann er- 
méaz eùx ar ord. 

Elevoud a rann 3 da c’hôar 6 kana, 

Kélenn a rinn 3 va mb, pa véz6 dedd da 


bemp ploar 

4 HA aotred a skuizod oc'h h6 c'hds ré aliez 
en + 

4 Va mamm «a gasaoñd, ha né ouzont Ed 
pérdg, 

Livi 5 d'an mével kd ar saoud d'ap 


peuri, 
Gwared en deuz hé varc'h5 d'am breùr. 
Da vamn a rd da xéna 6 d'az c'hoar vihan, 
Pa vés6 kresieiz, d Kasi hé lein 6 d'as tâd, 


Éd kaer hac'h egs: hôgen 7 va hint a sd 
c'hôaz kagroch, 

Va mdb a x iaouañkoc’h évid 8 hoc'h hini, 
hag évelsé 7 hoc'h hini a z6 kôsoc'h évid 
8 va hini, 

Diou laden hac'h egs gréat; 9 va hini a gé- 
mérann, hag 9 boac'h hint a réann d'éhoc’h, 

Lavaroud a hellann pénaoz, mar en défé pép- 
hmt 10 hé drà, é venn pinvidik, 

Ne két béd digéméret mâd gand 1 hé dûd, 

Ann holl a dléeur da garout, hôgen 10 hé 
dûd dreist-holl , 


Mon père est allé au marché, et ma mére 
est à la maison. 

Ton fils et tes filles sont allés jouer dans le 
jardin. 

Notre lit est trop petit pour deux. 

Je voistousles jours votre frère et votresœur. 

Nous achèterons votre maisonetvotre champ, 
quand vous les vendrez. 

Elle gardait mon bien pendant que j'étais 
hors du pays. 

J'entends {a sœur qui chante. 

J'instruirai mon fils, quand il aura atteint 
cinq ans. 

Vous fatiguerez vos garçons , en les en- 
voyant trop souvent en route. 

Iis baïssent ma mère , et ne savent pas pour- 

uoi. 

Dites à mon valet de mener les vaches au 
pâturage. 

Il a vendu son cheval à mon frère. 

Ta mère donne à teter à {a pelile sœur. 

Quand il sera midi, tu porteras à diner à 
ton père. 

Vous avez de beau blé ; mais le mien est 
encore plus beau. 

Mon fils est plus jeune que le véire, et, 
par conséquent, le vétre est plus âgé que 

mien. 

Vous avez fait deux parts : je prends la 
mienne , et je vous donne la vitre. 

Je puis dire que, si chacun avait le sien, je 
serais riche. 

J1 n’a pas été bien reçu par les siens. 


- On doit aimer tout le monde , mais surtout 


les siens. 





Des pronoms démonsiralifs. 


On a vu, dans la première partie , quelle est la manière d’exprimer les différents pronoms 
démonstratifs ; il reste à indiquer ici, par des exemples , la place qu'ils doivent occuper dans 


le discours. 


4 Ce, cer, carre, cs, lorsqu'on parle d’une personne ou d’une chose qui nous touche 


ou qui est entre nos mains, s'expriment par l’article ar ou ann, qu 


e l’on met devant le 


substantif , et mañ ou ma, que l’on met par, forme d’enclitique immédiatement après le sub- 


stantif , tant au singulier qu'au pluriel. 


La particule max ou ma (*) répond à la particule française cr, qui se place de même après le 


substantif. 
EXEMPLES : 


ce chien ou ce chien-ci est méchant. 

celte maison ou celte maison-ci està mon père.| +c asrerhed-mañ a kd koañt, 

Ar c'hi-ma a «6 drouk, ces filles ou ces filles-ci sont jolies. 

DCE, CRT, CETTE, CES, lorsqu'on parle d’une personne ou d’une chose qui est devant 
nous ou près de nous, s'expriment par l'article ar ou ann, que l’on met devant le sub- 
stantif , et sé immédiatement après, tant au singulier qu’au pluriel. 

La particule xé (**) répond à la particule française La. 

EXEMPLES : 


Ar vôger-16 a 56 daré da gouézsa, 
ce mur ou ce mur-là est sur le point de 
tomber. 


Ann ti-mañ a #6 d'an sdd, 





Livirid dar c’hrég-1é dond amañ, 
dites à cette femme ou à celte femme-là de 
venir ici. 





(*) Contraction de 4908 ou Rd: ici. 


H. vV. 
(**) Contraction de azé ou vazé , LÀ. H. V. 
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Ann dud-sé a 26 pinvidik, . . . 6 gens ou ces gens-là sont riches. 
3° Cn,-cuT dia css lorsqu'on parle d’une personneæeu d’une.chose qui.est hors de 
notre pers ou éloigné t 1 T l'article ar. AN ; que l’on mat, ant le sub- 
stantif, et: opr RTA fant au singulier qu'au pluriel. | 
La partie e Mor g) Sa à a paroi hane se LA L 
"TO TK Rk C P oo 
Ann (Chon a x6 c'has pell, …. 69 cheval ou ce cheval-là est fort. 
celle maison ou celle maison-là 9 est encorel A < hoñt n'iñt két Kaer , 
loin. . 4 | ,.6es les ou ces vyiles-là ne sont pas 
Ar marc’h-hoït a sd Kd, A belles. | 


: | 

&° Cx est placé quelquefois, en anek. devant le. verbe mer, comme : C'EST MOI. — C'EST 
UNE BONNE CHOSS. — CE SONK DE-VIEIELES NOUVELLES. Pour rendre ces phreses en breton, 
on n'emploie point le pronom Aémomalratil : 11 fut.squlement.faire une inversion , et mettre 
le nom avant le verbe. | | 


l  ÉXERPLES D 
Méeo, . .. . ce l E cat une bonne chose. 
c'est moi. ju Edon Kar it, 
Eunn drd vdd eo, ce sont de vieilles nouvelles. 


Mot pour mot : moi est. . Une chose bonne est. Nouvelles vieilles sont. 


5 Quelle que soit la mansa de.ces sortes de phrases, le verbe ÊtTax s’y place toujours 
le dernier. 


| EXEMRLES : 7 
Ann ddn hoc'h ais ‘gokd amai ed; s. | Ar pinvidika : morc'hadourien 695 a géar int, 
c'est la personne que vous avez vue icj. ce sont les plus riches marchands de la ville. 


6° Ce est quelquefois suivi de qui ou de eus. Ces deux. mots, quand ils peuvent se tourner 
par LA CHOSE QUI , LA CHOSE QUE, 8€ rendent par ar pdr. 


Ñ EXEMPLES. : 
Ar péz a ra drouk dif, Un Or e h  . ; Ar pés. a xd mdd a.garann, 
ce qui me fait mal. Lo - Jaimé ce qui est bon. 
Ar pé a gasaann armuia, re | “Ar pés atn ‘aix gwéled a lavärann, 
ce que je déteste le plus. .… , -d6 dis ce que j'ai vu. 


7° Mais si ce QUE, CE QUE pegvent se tourner par QUELLE. caosx , on les traduit alors par 


pétra. nL 
RL : | 
Sétu péträ a ra drouk d'iñ, ". 1) oilà ce que je déteste le plus. 
voilà ce qui me fait mal run à + Né-opaonn kdi péUA a livirit, 
Rd pér 4 gasaaun ar muia vC. | Je ne sais pas ce que vous dites. 


8° Ca oui eL CR aus 8081 souvents ivis de ce, mis avantde. verbe Era, au second mem- 
bre de la phrase ; on n'exprime jamais , en GA le second cs. 


. . SXEMPLRS: 
Ar pés a s6 kaer, eo ar mdr. l l Ar de a gdr, eo ar groin, 
ce qui est beau, d'est la mer. cri ce qu'il aime, c'est le vin. 

Jo Ce Qui et CE QUE, mis après le mot TOUT, $e rendent par kémeñd. 

" xemwpess: "^" 

Kémeñd a 56 an t-n08 a sd dm,  : Kéméred hoc'h eds kémend em Ha, 

tout ce qui est dans celte maison-ci est à moi. vous avez pris {out çe que. j'avais... | 

10 Ceuvr et cezix se trhduisent par: pnn Mint + pouriles deux genta, ‘: 

"7 "'AXRMELRR : 


eV II, x 


Ann hini a dié &éhook as ai buts + celui que vous m 'avez don né est mauvaifs. 


celui qui vous doit s'an ask allé. . :n 
Ñ Ann hini a 56 kaer nd RAK at md, 
Ann hnt Moc'h eds red d'A lida celle qui est belle n'eat pâs'toujours bonne. 


11° Ceux et CLR 5e trâdpisént par qr ré, pour les deux genres. 





(*) Contraction de a-hoÿt.où vehoët - 159: :1 : HV: 61. 


, . - - D 
d'a U - OR) 3 mi 


0 GRAMNWAIRÉ BRETONNE. 


EXRMPLES : 
Ar ré a %6'für a odo gel; T poup dug Yous avez vis ici sont mots. 
ceux qui sont sâges vivent ngtemps. |  Arré a glaskid.a sd c'het beit... 
Ar ré hac'h ex gwéled amañ a d maté, | _ celles qué vous cherchez se sont tania, 


42 Cezvi-cr se rend par hé-mañ, CELLE-CI par hou-man, et CRUX-CI , CELLES-CI, par ar 
ré-mañ, pour les deux genres. . 
| EXEMPLES : U 
Hd Kret a sd kaer , 'hôgen hé-man a vd dae | 
vos chevaux sont beaux, mais celui-ci est plus beau. 
Hé c'hôar Mna a anavésann , ha né anavésenn kéd hou-maï, 
Je connais sa sœur aînée, et je ne connaissais pas celle-ci, 
Diskouéxit gwéléou all d'in ,'är ré-mañ 0 x6 kalel, 
montrez-moi d'autrés lits, ceux-ci sont durs. 
Kals a (Œr hoc'h eùs, gwersid ar ré-man d'in, 
vous avez beaucoup de poules, vendez-moi celles-ci. 
13° Ceivi-La ( présent ou près de nous) se rend par hen-nez (*), CELLE-LA par hobn-nez, 
et CEUX-LA , CELLES-LA, Pat Gr ré-s6 + pour les deux genres. 
EXEMPLES : 
Kémérid hen-nez évid-hoc'h , ha rôid égilé dM preir 
prenez celui-là pour vous, et donnez l'autre à votre frère. 


Houn-nes eo a vés6 va grég, .. portez ceux-là à votre père. ‘ 
c'est celle-là qui sera ma femme. Ar ré-1é ad rd orda, 
Kasid ar ré-16 dM dd, celles-là sont trop grandes. 


14° Cecvi-La (absent ou loin de nous) se rend l r Réñ-hoñt , et CELLR-LA , par houn-hon! , 
et CEUX-LA CELLES-LA , par ar ré-hoft, pour les deux genres. 


EXEMPLES : 
Id da glask héñ-hont, ha digasit-hén gawd-loch, 
allez chercher celui-là , et emmenez-le avec vous. 
Lavaroud .a réod da bons hoït dond warc’hoas , 
vous direz à celle-là de venir demain. | 
Pa sredi ar ré-hoñt, éx inn gañt-W6, Ar ré-hoñt a sd fall, 
quand ceux-là viendront, j'i irai avec eux. | celles-là sont mauvaises. 


15° On exprime ceci par ann drd-mañ , ceLA (près de nous), par ann drd-ré , et CRLA 
(loin de nous), par ann drd- add 


EXEMPLES : | 
Pégemeñd éwersit-hu ann dré-mañ ? & donnez cela à votre mère. 
combien vendez-vous ceci? © . | Né brésinn kéd ann drâ-hoft hirid, 
Rod ann drâ-zé d'M mammi, jé n’achèterai pas cela aujourd'hui. 


Exercices sur les pronoms démônstralifs. 
1 Ann daol-mañ a 26 ré vihan évid c'houec'h Cette table-ci est trop petite pour six per- 


ddn, sonnes. 

1 Ar park-mañ né Mad (eiled awale’h évid la- Ce champ-cin'est pas assez famé pour met- 
kaat guinix, tre du froment. 

Pégémeñd 4 wersot-hu d'in 4 ar groés-mañ ? Combien me vendrez-vous ces arbres-ci ? 

2 Ar marc'h-26 a 50 ré zammet, Ce cheval-là est trop chargé. 

2 Ar mésiou-16 6 6 gôl6ed a éd, Ces campagnes-là sont couvertes de blé. 

3 Ann éostig-hoñt a gén brad, T: Ce rossignol-là chante bien. 

Galvid 3 ar plac’h-hont , a livirid d'éxhi - . Appelez cette fille-là , et dites-loi de ve- 
dond amañ, air ici. 

3 Ar ureüdeir-hoñtn'enem garont Kd kalz, x. Ces frères-là ne s'aiment pas beaucoup. 

Piou a 16 azé? Mékeo, | i  Qui-est là ? C’est moi. 

Piou a skd viu) CT : Qui est-ce qui frappe ain? 

Va c'heñndery.k. ee C'est mon cousin 

Ar vrasa anéshô Roll 5 e0, | C'est le plus gran grand d'eux tous. | 

Ar c'hréva gourénérien suc ar ord 5 iñt, ‘Ce sont les plu forts lutteurs du pays. 


(*) Hen-nez et houn-nez sont ici, par une transposition , pour hë-24, hou-36 , à moins cependant 
que la finale ne soit le mot nez, PnocHs. 
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6 Ar pés a x6 bar nd bad Edi x 
6 Ar péz a lavarann d’'é-hoc'h a sû gwir +. 
Hod d'in 6 ar péz a gerrot, . 

Sétu 7 pétrà a glevann bemdet, 

Livirid d'in 7 de a dléans da dber, 


fall, l ot ot sr vous | 
9 Kémeñd en déa'en des kollad. d c'hoari, ; 
9 Kémend a werseur ama% a xd mdd, 
10 Ann hint hoc'h eùs red d'in q Ed gwel- 
loc'h évid 40 ann hint em b6a araok , : | 
Gwell eo gan-én 18 ‘ann hini a s4 für, évid 
40 ann hini a xé pinvidik, 
10 Ann hint dc lavared ann drd-xé dL 
hoc'h a :6 eur gaouwiades, . . ‘ 
11 Ar ré a gdr lenn a gdv berr ann amser, 


N'en edr kdi gwéléd Al'ar ré d houlenni, 
Sétu 050 merc'het, hôgen né héd 41 ar ré 
a glaskit, 
12 Hé-mañ a x gwelloc'h évid 13 hen-nes. 
12 Hou-mañ a 50 ré gés, hag 13 houn-nez 
a 16 ré iaouañk, 
Eiz a di va breûr é té 12 ap ré-mas, 
Klved èm odt dx 04 Mierc' M4 koag er 
md ; hôgen 43 ar ré-1é né Pmi két . 
Ma né rad. kdd'ls hen-hoñd hiriô, & dod 
warc'hoaz dM dt, | 
Kased em eds 14 houn-hoñd kuii. 
Id da lakaad 44 ar ré-hoïd toar ann heg, 
Likid éner ouc'h 45 ann drè-mañ, 
Ph pés6 gréad 15 ann drà-16 , 6$ &d da 


Ar mébel à #6 dad da dlak 15 ani GA bon, 


U IIT 


U 
D) 


Ar péz a skufz ann holl: 8 eo ann gmbr 
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. Ce gui est violent ne dure pas. 


… ,Ce.quele vous dis est vrai. 


onnez-moi ce qué vous voudrez. 
Voilà drp que j'entends tous les jours. 
Dites-moi ce que je dois faire. 
: Ce qui fatigue tout le monde , c'estle mau- 
vais temps. Len | 
Il a perdu au jeu touf ce-qu'il avait. 
Tout ce qu’on vend ici est bon. 
Celui que vous ih'avez donné est meilleur 
que celui qué Taala auparavant. 


… J'aime mieux celui qui est sage, que ce- 


lui qui est riche. 

Celle qui vous a dit cela est une men- 
teuse. 

Ceux qui aiment à Lire trouvent le temps 
court. 

Je n'ai pas vu ceux que vous demandez. 

Voilà des filles, mais ce ne sont pas celles 
que vous cherchez. 

Celui-ci est meilleur que celui-là. 

Celle-ci est trop vieille , et celle-là est trop 
jeune, 

Ceux-ci viennent de chez mon frère. 

Jal out dire qu’il y avait de jolies femmes 
dans ce pays-ci ; mais celles-là ne le sont pas. 

Si celui-là ne vient pas aujourd’hui, vous 
irez demain chez lui. 

J'ai renvoyé celle-là. | 

Allez mettre ceux-là sur la route. 

Faites attention à ceci. | 

Quand .‘vous aurez fait cela, vous irez 


er. | , 
Le valet est allé chercher cela. 


l IS 


FU l Des pronoms interrogalifs. 


1° Qui intetrogatif, lo*squ'il ne peut pas se tourner en français par LEQUEL ; LAQUELLE , 
LESQUELS , LESQUELLES , $e rend’ en breton par piow, pour les deux genres et pour les 


«œ 


deux nombres. 


0: L Z 1 1: 7 : 


. Piou, #0 hen-nes? "L a 
qui est-œeluidà? n 7 
Piou eo ar vaouez-hont ? 


«Kd 


ITI] 


_.. qui est cette femme-là? . . 


Pion eo ann düéd-hoñt ? 
‘qui sont ces gens-là ? : 


Mot pour mot : qui est les gens-là ? 


2 Lorsque le pronom interrugatif qui peut se tourner en français par LEQUEL, LAQUELLE , 
LESQUELS , LESQUELLES, On l'exprime au ‘singulier par péhini, et au pluriel par péré, pour 


les deux genres. 


Péhini ac’hanoc'h M taou? : 


qui devous deux (en parlantà deux hanne H 


Péhini ac'hanoc'h hd tiou ? 


> 


ein ‘1 RÉRMPLES: 
» 


qui de vous deux (en parlant à deux femmes)? 


" Péré ac’hanoc’h-hu holl? 
, «qui de voas tous ? . 


do Qux et quor, lorsqu'ils servent à intérreger, ‘se rendent par (*) pé (rd. 


SREMPLESÈ 

Pé trA a livirit-hu ? 1 ‘ Éds a bé trâ ékomsit-hu? 

que dites-vous ? de quoi parles-vous ? | 
Pé tr a raimp-ni ? ‘Da bé trâ eo mdd ann drd-sé ? 


que ferons-nous ? 


à quoi est bon cela ? 


C Ce pronom, quoique composé de deux mots bien distincts, peut s’écrire en un seul , comme on a 
» - , 


pu le voir à la page n° Z 
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Mot pour mot : quelle chose vous dites-vous ? quelle cote, notis fetons-nous 7 de quelle 


chose vous parlex-vous ? à quelle éhose est bonne Ha‘choge-là 


49 Quez , QUELLE , QUELS et QuaLLES ; se rendent par gé < qui proaneut | ni 
genre ni nombre. ? . Ñ par.pé 8 pédex : qu 9 T 


H RLRNRIAM, I 
P6 hand hoc'h eds-hu 5 (*} : Pébez guin a doimn-n4 7 
quel nom avet-veus? T" l + + quel vin boirons-nous 7 

_É pé géar d chounis-hu ? | "Péhet parkow a wersé-hi? 
dans quelle ville deeuréz-vous ? “quels champs vendra-t-elle ? 


be LEQUEL, LAQUELLS , s'exprime par péhini, et LRSQUELS, LESQUELLES par péré, pour les 
deux genres. 


Péhini anésh6 eo? laquelle est la meilleure ? 
lequel d'entre eux eat ee ? | Péré d gémérot-hu eds ar d. Mo? 
Péhini eo ar wella? | lesquels prendrez-vous de tous ceux-là ? 
Esvercices bur les pronoime ihierrogatifs. : :* :: . cr 
4 Piou am dato 7 j m'appelle? . cr 
Da 1 biou eo ann drd-mañ? | gs test ceci? _ 7 
4 Piou eo ann diou blac’R iaouañk-xé? Qui sont cès deux jeunes fflles-1à? . 
2 Péhini ac'hanonn hon trf eo L vrasa ? Qui de nous trois est Le plus grand? . 
2 Péhini ac’hanoc’h hé ou a télé gañt-hañ? Qui de vous deux ( ên pariaht à dérix em- 
| mes } ira dvéc lui? "7 _ 
2 Péré aneéxh6 a radi dM 1? ui d’entr'eux viendrpüt chet vous ? . 
3 Pétra en deùs lavared M dd wat gé- d'a dit tôtré pète à c8 sujet 7 "T 


meñt-sé? _ nu 
3 Pétra hoc'h d-a gréad abaoë n'en ads  Qu’avez-vous fait depuis que je ne vous 


hd kwélet? ‘ai vu. 


Gañs 3 pétrà d réot-hu eur x 11 l _ Avpe'dudi ferez-vôus uà habit ? 

E & pé ac'h hoc'h eds-hu Kaved ann drd-zé? En quel endroit avez-vous trouvé céla? 

Da & bé sdn é wersot-hu À6 kasek? 7 A. laon personne vendres-vous votre ju- 
CRE | v [7 n U U D «eT < 

4 Pébez lien a brdntmp-nt ? Quelle toile achèterons-nous ? 


A Pébez pesked eo ar ré wella? ls poissons sont les meilleurs ? 

5 Péhini eo ar vihana eds hd preddeir? est le plus petit de vos frères ? 
5 Péhini edz hd ries a ed di (7 EUR - Laquelle de leurs maisons ast abattue ? 
5 Péré hd pési-hu ? tt au D 40: Aœquis.aurez-vous Cu 


e 7 
Des prèétioms relati. 

17 Lorsque les pronoms relatifs qui, Que , sont précédés d’un des pronoms personnels ou 
possessifs, aa commencement d'une phrase, ils s'expriment par péMni au singulier, et 
péré au pluriel pour les deux genres. uote 

: 1 BXRMPLES :.. ,  : : 

C'houi péhini & 00 kar -pinvidik, pdnaas hoc'h ads-ku kalled h6 janves Z . ,. 

. vous ‘gi.étiez si riche, comment avez-vous. perdu votre fortune? 7 
Va xàd péhini a gér hé vugalé, h6 c'hélenn abréd, 
mon père , qui aime ses enfant#, les instruit de bonne heure. 
Hé dt péhini a oa bar Karr: a 54 béd diskaret gañd ar gurun, 
sa maison , qui était si.belle, a été abattee pur le tonnerre. 
HG preüdeür péré ê ©hounid bals, a dd KM maga, | 
vos frères, qui gagnent beaucoup , devraient vous nourrir. 
Va c'hôar péhini hoc'h eds duda bihan , a x6 brdx brémañ, 
ma sœur, que vous avez yue petite, est grande à présent. 

2 Lorsque le pronoms relatif qu au nrécédé d’un des pronoms démonstralifs cEAUL, CELLE, 
CEUX , CELLES , il ne s'exprime point en breton. | 

: ! EXEMPLES : 
Ann hini a gdn axé, a 36 breür d'in, 
celui qui chante là est mon frère. 


(*) Voy. la note p. 61. 
Eunn 
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93 


Eunn ounner ous oùr. grodlet, hôgen né kéd ann hini a 56 kollu, 
j'ai vu une génisse, mais ce n'est pas celle qui est perdue. 
Ar ré a leiné ddac'h amañ a x6 100 laouen, 
ceux qui dinaient ici hier sent des gens gais. 
8° Quand les pronoms relatifs QUI, LEQUEL, LAQUELLE , LESQUELS , LESQUELLES SON gou- 
vernés par une préposifion » tous ces pronoms se rendent par péhini pour le singulier, 
P | 


et péré pour le pluriel. 


xT 


EXEMPLES : 
Ann dén eûs a béhini hoc'h eds komzed d'in «a 36 deüd amañ, 
l’homme dont, de qui ou duquel vous m'avez parlé est venu ici. 
Groéled em dr ar merc'hed eùi a béré d c’houlennac'h kélou, 
j'ai vu les femmes dont, de qui ou desquelles vous demandiez des nouvelles. 


Chétu af wéxen ouc’h péhini d oé staget , 


voilà l'arbre auquel il fut lié. 


Anaoud a rit-hu ar vaoues da béhini em 905 gwerret va 17 
connaissez-vous la femme à qui ou à laquelle j'ai vendu ma maison ? 
4° Quand les pronoms relatifs 001 , Que , sont précédés d’un nom avec l’article indéfini au 
singulier , ou sans article au pluriel , on peut les omettre en breton , ou les remplacer par 


la conjonction ha ou had. 


EXEMPLES 3 


Anaoud a rinn euna ddn a güûr Doué, ou bien hag a ddr Doud, 
je connais un homme qui aime Dieu. 


Sélu (04 né garann Kdi , 


ou bien Aa né garann két, 
voilà des gens que je n'aime pas. 


Le pronom relatif est très-souvent sous-entendu en breton. Il n’y a point de règle pour 


cette suppression, et cela dépend essentiellement du goût. On 
tout, excepté dans les cas où l'omission rendrait Le sens de la phrase équivoque ou imp 


Voyez les exemples suivants. 
Va bredr co en dedx hé kalvet, 
c'est mon frère qui vous a appelé. 


Diskouésid d'in ann éd hoc'h egs da werxa, 





ut retrancher le relatif 
lu 
montrez-moile blé gue vous avez à vendre. 


Réid d'éshañ ar ré a gerrot, 
donnez-lui ceux gwe vous voudrez. 


5° Le pronom français xn, relatif de la personne et signifiant DE LUI, D'ELLE, D'EUX, 
D'ELLES, se rend par anézhañ, auésxhi, pour le singulier , et anésh6, pour le pluriel, 


EXEMPLES : 


Komzed em eds d'é-hoc'h anézhañ, 
je vous en {de lui) ai parlé. 
N'on edt mut a éxomm anéxhi, 





je n’en (d'elle) ai plus besoin, 
Klévea em oùs és oac'h ar ponn anézhô , 
j'ai entendu dire que vous en étiez le chef. 


6° En, relatif de lachose et signifiant px cxLa , se rend par eds ann drd-sé , ou bien eds 


a gémeñt-sé. 


Rei a rinn d'é-hoc’h eûz ann drâ-ré, 
je vous en donnerai. 


Komsid d'éxhañ eûs a gément-sé , 
parlez-lui-en. 


7° En, relatif du lieu et signifiant pe La, s'exprime par ac'haxé. 
EXEMPLES : 


Ac'hand ounn, 
j'en suis. 


Ac'hanù d ted. 
U en vient. 


Erercices sur les prénoms relatifs. 


Hi 4 péhini a oa ker krd araok, a vés klañv 
allez bremañ, 

Va mamm 1 péhini a sd ddd amañ hirié, 
a ra Ré gourc’hémennou d’é-hoc’h, . 

H6 c’hoarésed 1 péré a wélann alies , a gar- 
fé és afac’h dM st, 

Ann hini2 a 6 für a goms nébeit, 

Ann hint 2 né gleo kéd a x6 ker redseüdig 
hag ann hini 2 né wel kdi, | 


Elle qui était si forte auparavant, est sou- 
vent malade à présent. 

Ma mère, qui est venue ici aujourd’hui, vous 
fait ses compliments. 

Vos sœurs, que je vois souvent, désireraient 
que vous allassiez chez elles. 

Celui qui est sage parie peu. 

Celui qui n'entend pas est aussi malheu- 
reux que celui qui ne voit pas. 


10 
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hoc’h, M déa c'hoag d'h6 (guelé. 

; Sétu eur vaoues 3 gaït péhini d kare 
éva , 

Gwéled hoc'h eds-hu ar bugel 3 eùs a béhi- 
ni d komzeur kémeñd amañ ? oo 
Né anavéxann ked ar marc’hadour 8 da bé- 
hini hac'h eds gwerxed hd kasek, 

Eur mevel em egs 4 hag a sd krd. 

Ea perc'h hac'h eds Â hag a x6 Kaer meür- 


Eunn drd 0 ousonn 4 hag a souésé ann 
N'em eds nétré da lavaroud 5 anéahi, 


Tri enm eds débred 5 anézhd, 
Leiz eunn arc'h a 56 5 anérhaï, 


Rôid eunn nébeëid 6 eùs ann drâ-sé dJ | 


c'h6ar, 
. Pétrd a réot-hu d eûz a gémeñit-s6 ? 

Réd eo d'm kaoud 6 eûz ann drâ-sé , 

Va sdd-kôz a ioa 7 ac’hand, 

7 Ac'hanô d tedé, pa hoc'h en em gavet 
ganñt-hañ, 


GRAMMAIRE BRETONNE. 
Ar ré 2 M dadr lavared ann drd-xé d'é- 


Ceux qui vous ont dit cela avañent envie de 


` vous tromper. 


_ Voilà une femme.avec laquelle je voudrais 
vivre. 
. jhvez-vous vu l'enfant dont on parle tant 
d? 

Je ne connais pas le marchand à qui vous 
avez vendu votre jument. | 

J'ai un valet qui est fort. 
v kd avez une fille qui est extrêmement 

ele. : | 

Je sais une chose qui étonnera tout le 
monde. . 

Je n'ai rien à en (d'elle) dire. 

J'en (d'eux) ai mangé trois. 

H y en {de lui) a plein un coffre. 

Donnez-en un peu à votre sœur. 


Qu'ex ferez-vous ? 

I] faut que j'en aie. | 

Mon grand-père en était. 
Il en venait, lorsque vous l'avez reneon- 


tré, 





Des pronoms indétsrminés: 


\ . 


4° Tour, lorsqu'il est employé dans le sens de Tourx cuosE, se rend en breton par 


pép-trd. 


BXEMPLES : 


Kolled eo pép-trâ gañt-han, 
Il a tout perdu. 


2 Tour Lx RONDS se rend, en général, par ann holl ou ar béd holL 


Kased d dedz pép-trA éM si, 
elle a tout emporté ches elle, 


« x 


EXEMPLES : 


Ann holl ow ar héd holl a lavar d véxé eur goah in, 
tout le monde dit qu’il y aura un hiver froid.‘ | 


Ann holl ou ar béd holl er goar, 


tout la monde le sait. 


3° Mais lorsque Tour Lx moxpx peut se tpurner en français per CHACUN, on- le ‘rend 


en breton par pép-hini. 


TR. d. 


. EXEMPLES : | on 
Pép-hini à dlé kersoud évid divwall hé erd. boat Us 
tout le monde doit marcher: pour. défendre son pays. 


Pép-hini en deds béd hé Wa, 
tout le monde a eu sa part. 


& CHaque s'exprime par pép. 


PBXEMPLES ? 


Pép trd en deds hé amser, 
chaque chose a son temps. 


Pép ddn en deus hé voasiou, 
chaque homme a ses habitudes. 


5° CHACUN , CHACUNE se traduisent par pép-hini ou péb-unan , pour les deux genres. 
EXEMPLES : . 
Pép-hini ou péb-unan a 000 mdd a pis a ra, 
. chacun trouve bien ce qu'il fait. . , 


Pép-hini ha ddr hé bdr, 
chacun aime son semblable. 


UE 


Eur xaé em éds préned évit pép-hini eds M c'hoarésed, 
j'ai acheté une robe pour chacune de vos sœurs. 


6° CHacun, cacune suivis de un ou une. s'expriment par péb a hini ou péb a unan, 


pour les deux genres. 
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DS | - EXEMPLES : 
Péh a hint ou péb a unan hon eds bé, 
nous avons eu c «x. 
Diou billig Mac'h eds, rdi péb a hini d'é-omp, 
vous aves deux poéles , donnez-nous-en chacun une. 
7° Mais si la chose est désignée, on emploie péb a seulement suivi dû sübstantif. 
ÉXEMPLES : 
Péh a aval RO‘ péré,, | Kasil d'éshô péb : avarc'h, 
vous aurez chachn.une pomme. envoyez-leur chacun un cheval. 
Sax Un AUTRE, UNE AUTRE , D'AUTRES se rendent en breton par eunn all, des deux genres, 
pour le singulier ; -etré al, pour le pluriel.  - 
EXEMPLES 1 
Hen-nex a x6 fail, kémérid eunn dl, 
celui-là est mauvais, prenez-en «un autre. 
P'hô pézé débred houn-nex , AMM péxé eunn all, 
quand vous: aurez mangé celle-là'; vous en aurez une aufre. 
Va boutou a xd ré vihan, réd eo d'in Kaout ré all, . 
: ‘ mes souliers sont'trop petits ; H faut que j'en aie d'autres. 


go L'aurRe. se traduit par égilé , pour le rhasculin , ébén , pour le féminin , ou bien par 
dnn hnn all, pour les deux genres. Lei AUTRES, ivTiUI, se rendent par 0 ar ré au. 


Conte M 5: . REMPLIES: 
Hé a v dod hé preür, hag égilé évid-hoc’h, 
celui-ét est pour votre frère, et l'autre. pour vous. 
ou-mañ. a .réann d'éhoch, bag ébén a virann évid-oun, 
e tous donne celle-ci, et je garde l'autte pour moi. 
Na rit kéd d'ar ré all ar pés :né garrac'h kéd a vé gréad d'é-hoc'h, 
pe faites pas aux autres ou à aulrui ce: que vous ne voudriez pas qu’on vous fit. 


id L'un 1’ AUTRE , L'UNE L'AUTRE , 86 traduisent par ann eil égilé, pour le masculin , ann 
eil ébén , pour le féminin. 
BXEMPLES : 


En em c'hourdrour à rond ann ei égilé, | En om gasaaë a dad ann eil ébén, 
ils se menacent l’un l’autre. : | . elles se lain aient l’une l'autre. 

110 L'un ET L'AUTRE, L’UNE RT L'AUTRE s'expriment par ann etl hag égilé, pour le mas- 
culin, ann etl hag ébén V à le féminin. Les UNS ET LES AUTRES , LES UNES ET LES AUTRES 
se rendent par ann eil r hag : ar ré all, ou bien ar ré-mañ hag ar ré-hoñt, pour les deux 
genres. 

| varia d 
Ana eil hag égilé a lavar kémeñt-sé, Ann eil hag ébén a x6 aada. 
l'un et autra le disent. | l'une et l'autre sont mariées. 
Ann ell ré hag ar ré all, ou bien ar ré-mañ hag ar ré-hoñt a sd mdd, 
les wns et les autres sont bons. 

On exprime assez souvent ces pronoms plariels par le singulier , et c’est même plus 
conforme à l'usage. Ainsi l'on peut dire : ann eU hag égilé a sd mdd, les uns et les au- 
tres sont bons : 

12> Queique , queLQues se rendent en breton par benndg. Ce pronom s’unit au nom qui 
le précède, lequel nom est lui-même précédé de l’article indéfini eur, eunn ou eul. 


EXEMPLES : 
Eur vdg-bennâg a wélann ahoñt, . y  Réid eunn drd-bennäg d'in, 
je vois quelque bateaü là-bas. | donnez-moi quelque chose. 


Quecques et le nom qui le suit, quoiqu ’au pluriel en français, se traduisent en breton 
comme s'ils étaient au singulier: V 
RIRMNERRR : 


Kémérid eunn aval-bennâg, ee. . Eum wésen-bennâg em eds diskaret, 
prenez quelques pommes. ‘ j'ai abattu quelques arbres. 


13° Lorsque queique est suivi de 008 et d’un verbe , on l'exprime quelquefois par pégé- 
meñt-Dbenndg , et quelquefois par péger-benndg. | 
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Quand il Y a un substantif entre queLque et que, queLque est rendu par pégémenñt-Denndg. 


EXEMPLES : 
Pégémeñt-bennâg a wir em béa, | Pégémeñt-bennig a vadou en des, 
quelque droit que j'eusse. | quelque bien qu'il ait. 
Quand il y a un adjectif entre queLque et QUE , QUELQUE se traduit par péger-benndg. Pé- 
ger se place avant l'adjectif, qui est suivi de benndg. 
EXEMPLES 1 
Péger fur-bennâg iñt, Péger pinvidik-bensAg ounn, 
quelque sages qu’ils soient. quelque riche que je sois. 


140 QUELQU'UN , QUELQU'UNE , QUELQUES-UNS , QUELQUES-UNES s'expriment par wnan-Dinndy 
ou bien cunn hini-benndg pour le singulier , , eur ré-benndg pour le pluriel , sans distiaction de 
genre pour l’un ni pour l’autre no 

EXEMPLES : 

Unan-bennâg a s6 axé, 

il y a quelqu'un là. 
Galvid unan-bennâg, ou bien ennn hini-bennâg eds M merc'hed , 
appelez quelqu'une de vos filles. 
Réid ZV E um oùs Ad médérien, hag d rdinn d'é-hoc’h eur ré-bennâg ds va 
donnez-moi quelques-uns de vos moïissonneurs, je vous donnerai quelques-unes de 

mes blanchisseuses. 
Au lieu de eur ré-benndg , on peut se servir encore de hiniennou, 164 , darn, comme : 
Grwéled em eds hiniennou , ow l0d, ou darn edy M N 
j'ai vu quelques-uns de vos gens. 
15° Quiconque , lorsqu'il est sujet, se rend en breton par piou-denndg, où nd , ou né 


piou-benndg ou kémeñd-hini. 
EXEMPLES : 


Piou-bennâg , où np , bad nép piou-bennâg , ou kémend-hini a € haba béva pell, 


hen-nes à did 
quiconque veut vivre longtemps doit être sage. 


Pion bennig en em gann a-éneb hé vrd. hennez a 6 eunn den digaloun, 
quiconque se bat contre sa paling est un lâche. 
Si quicongux est régime, on ne se sert que de nép ou nd. 
EXEMPLES : Ñ 
Lakaad a rmn Klaoustré goñt néb a gard, Hé-man a 56 da néb her magé, 
je parierai avec quiconque voudra. celui-ci est à quiconque le nourrira. 
16° Aucun, AUCUNE 8e traduisent par nép-hini, on hint é-Déd, ou hini. 
| XXEMPLES : 
N'en eûx kavet nép hini , ow hini é-béd , ow hini eùs ar ré a glaskenn, 
je n'ai trouvé aucun de ceux que je cher 
Né anavésann hini 6-béd, ox hini eds hd c'hoarésed, 
je ne connais aucune de vos sœurs. 
17° Praos signifiant NOL. Pas UN, se rend en breton par dén é-béd, ou simplement dén. 
EXEMPLES : 
N'ets dén 6-béd ou dén, N'am eds 0wdlsd dén é-bed, 
il n’y a personne. | jo n'ai vu personne. 
18° PLUSIEURS , UN GRAND NOMBRE , S° exprime par lies ou mer a. On remarquera que le 
substantif qui suit ces pronoms ne pre pas le pluriel en breton. 
XEMPLES : 
Lies dén, Meûr a twéach, 
plusieurs personnes. | plusieurs fois. 


Exercices sur les pronoms indélerminés. 
4 Pép-trâ a x6 mdd évid-hoc'h, Tout est bon pour vous. 


LIVRE 


Ann dén-xé né hell tlével war nélrd, lava- 
roud a ra À pép-trâ, 

2 Ann holl a dec'h dioud ann ddd gaouiad, 

Né helleur Kdi béza karet gañd 2 ann boll, 

8 Pép-hini a lavaras ar pes en dda kldved 
war gémeñl-sé, 

8 Pép-hi a réas he ali d'in, ha n'en em ga- 
vax kéd daou anézhé héñvel , 

Réd eo ret da 4 bép-hini ar pés a sd dléed 
d'éshañ, 
. & Pép-hini en der gréa& M gennig diouc'h 
M sanvet , 

“Sétu daou baotr, réid eur gwennek da 
& bép bint, 

Dieu varc'h em eds, kémérit 5 péb a hint 


L 
N'en déa némel tri skoëd s hag € rôas 5 pél 
a unan d'é-omp, 
Hd memm «a brnd d'é-hoc'h 6 péh a saé 


’ . 

6 Péb a di a 36 digwéxed d’ésh6, 

Mar kavid hen-nes ré vrds, é réinn 7 eunn 
all. d'é-hoch, 

Ar ganaouen-xé né kdi koañt , kantd 7 eunn 


Àr viou-mañ a 36 brein, td da glask 7 ré- 


Ar win-mañ a 36 mdd awalec'h, hôgen 
8 il a 00 gwelloc’h, 
é Red houn-nez em eds goulenned. 8 6- 


bén eo, 

Darn a xd degd drd amañ, 8 ar ré all a 56 
ded drd ahoñût, 

En em c'hlaza a réod 9 ann eil égé, 

En em siwall hon eds gréad ann eil égilé, 

40 Ann ell hag égilé a sd nard, 

40 Ann eal hag ébén eux hd mero'hed a sd 
taouañk-brdxz , 

40 Ann eil ré hag ar ré all a sé drouk, 

Eur vaouex-11 bennig em eds giwéled cnn 


L 
Eunn deiz-14 bennig éwiot hémeñt-sé, 
12 Pégément-bennâg a érommou en des, 
eo laouen bépréd, | 
1 Pégément-bennâg a c'had a rai, dr (mnn 
dAd re à L, + 
12 Péger gwisiek-bennâg ac'h, d kéifot 
chans guisiékoc’h éidhoch, "YS W 
42 Péger kaer -bennâg co, né két kaéroc'h 
évid hé c'héar , , 
13 Unan-bennâg a :6 dedd nañ d'h kow- 
lenn ; gwéled hoc'h eùs-hén 5 
Kasid 15 unan-bennâg eds M6 mitisien da 
d va breür, 
10 da vedsi 43 eur ré-bennâg eds ar c'hi- 
sier-xé ? 
44 Piou-bennâg en des anavéred MM dd, 
hen-nes a lavaré pénaox oc'h heñvel out-hañ, 
14 Piou-bennàg a ski gañd ar c'hlésé , hen- 
nez k Key skdet gañd LT chat , 
a espern hé zéc'hed , a espern hé 
wad T T "T 
En em ganna d rinn ouc’h 14 néb a dard, 
Né 00 45 hini eds ar varnérien d'in, 
N€ anavésann 16 hini ébéd eds hM pugab, 
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Cet homme-là ne peut rien taire, il dit 


out. 
Tout le monde fuit les menteurs. 
On ne peut pas être aimé de tout le monde. 
Tout le monde dit ce qu'il avait appris à ce 
sujet. 
Tout le monde me donna son avis, et il ne 
s’en trouva pas deux semblables. 
H faut donner à chacun ce qui lui est dû. 


Chacun a fait son offre selon sa fortune. 


Voilà deux garçons , donnez un sou à 
chacun. 
J'ai deux chevaux, prenez-en chacun un. 


11 n'avait que trois écus , et il nous en donna 
à chacun un. 

Votre mère vous achètera à chacune une 
robe neuve. 

Il leur est échu à chacun une maison. 

Si vous-trouvez celui-là trop grand, je vous 
en donnerai un duire. | 

Cette chanson-là n’est pas jolie, chantez- 
en une autre. 

Ces œufs-ci sont pourris, allez en cher- 
cher d'autres. 

Ce vin-ci est assez bon , mais l’autre était 
meilleur. 

Ce n'est pas celle-là que Tai demandée, 
c’est l’autre. 

Une partie est venue par ici, les autres 
sont allés par là. 

Vous vous blesserez l'un l’autre. 

Nous nous sommes défendus l’un l’autre. 

L'un et l’autre sont morts. : 

L'une et l'autre de vos filles sont très- 
jeunes. 

Les uns et les autres sont méchants. 

J'ai vu quelque femme chez lui. 


Quelque jour vous saurez cela. | 

Quelques besoins qu’il ait , il est toujours 
gai. | 

Quelque pluie qu'il fasse , j'irai vous voir. 


Quelque savant que vous soyez , vous trou- 
verez encore plus savant que vous. 

Quelque belle qu'elle soit, elle n’est pas 
plus belle que sa sœur. 

Quelqu'un est venu ici vous demander ; l’a- 
vez-vous vu? 

Envoyez quelqu'’une de vos servantes chez 
mon frère. 

Allez noyer quelques-uns de ces chats-là. 


Quiconque a connu votre père, dira que 
vous lui ressemblez. 

Quiconque frappera de l'épée sera frappé 
de l'épée. | 

Quiconque ménage sa soif, ménage sa 
santé. 
Je me battrai avec quiconque voudra. 
Il n’y avait aucun des juges contre moi. 
Je ne connais aucun de vos enfants, 
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Né oa 16 dén é-béd enn té, Il n'y avait personne à la maison. 

Na livirid da 16 zén ar ps hoc'h eus Ne dites à personne ce que vous avez en- 
klévet, tendu. 
oo ttes 

CHAPITRE V. 
DU VERBE. 


Je ne ferai point d'article particulier sur l'usage des particules d ou d. qui précèdent or- 
dinairement les verbes, sur les deux manières d'envisager le verbe, en personnel et en; 
impersonnel , ni sur les personnes du verbe ; toutes ces matières ont été suffisamment dé- 
veloppées dans le cinquième chapitre de la première partie. J’invite le lecteur, avant de: 
passer outre, à relire plusieurs fois ce qu’il contient. 





s Tha 


Du nombre dans les verbes. 


1° Si le verbe est à l’impersonnel, ce qui a toujours lieù lorsque le sujet, nom ou pronom, | 
commence la phrase , il ne prend point de nombre, c’est-à-dire que sa terminaison ,. tant : 
au singulier qu’au pluriel , reste toujours la même. T 


EXEMPLES : . 
Mé a lenn, C'houi a lenn, L 
je lis. | vous lisez. 

Va breür a lenn, Hd c'hoarésed a lenn, 

mon frère lit. vos sœurs lisent. , 


90 Quoique le sujet soit composé de deux ou plasieurs noms ou pronoms réunis par la con 
jonction ha ou hag (et), quand bien même un de ces noms serait au pluriel , si le verbe est 
à l'impersonnel, il reste toujours au singulier. : 


EXEMPLES : 


vous, elle et lui , vous serex riches," 


mon père et mon frère sont malades. Va males ha va mévellou a êr guin, 
C'houi, h had MR a véz0 pinvidik, ma servante et mes valets boivent du vin. 


3° Si le verbe est au personnel, ce qui a lieu lorsque la phrase commence par un adverbe, 
une préposition , elc., ou lorsque le régime précède le verbe , ce dernier prend le nombre. 


Va sdd ha va breur a 10 klañov, 





EXEMPLES : 

Warc'hoaz éz aimp d kéar, _ tls viendront après diner. 
demain nous irons en ville. Gévier a lévéroñt, 
Goudé léin ê teûint, ils disent des mensonges. 





4 Si après le sujet , au pluriel, suit un verbe avec une particule négative, le verbe preæd 
le nombre. 


EXEMPLES : 

Hd pugalé né sélaouoït Led ar péz a lavarann dés, 
vos enfants n'écowient pas ce que je leur dis. 

Va faotred né garoñït kéd ar mér, 

mes garçons n'aiment pas la mer. 


5 Lorsque deux noms ou pronoms, quoiqu’au singulier, sont précédés l'un et l’autre de 
la conjonction na ou nag (ni), le verbe qui suit se met au pluriel. 


EXEMPLES : 
Na va mdb , na va merc'h né d-iñt brdz, Na c'hout, na mé né ouxomp kand, 
ni mon fils, ni ma Bile ne sont grands. ni vous ni moi ne savons chanter. . 


6° Lorsque l’on conjugue le verbe , en faisant précéder les temps de l’indicatif , de l’infini- 
tif bésa, £rex, alors le verbe prend le nombre. | 


EXEMPLES : 
Béza é kanit ré gré, | Béza é liviriñt ar wiriones, 
vous chantex trop fort. ile diront la vérité. - 


7> Lorsque l'on conjugue le verbe , en employant du verbe principal l'infinitif seulement, 
suivi du verbe auxiliaire dber , rate , ce dernier prend le nombre. 
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| EXEMPLES : 


Pd a réeñt Doud a drets hd c’haloun, 
ils priaient Dieu de tout leur cœur. 


Dond a rézont abréd, 
ils vinrent de bonne heure. 


Remanque. Lorsque le sujet et le régime sont des noms tous les deux, on peut et l’on 
doit changer l'actif en passif, pour éviter l’amphibologie. 


Si j'ai à traduire cette phrase : les gens de la campagne aiment Dieu, et que je dise, 
ann dd divwar ar méar a gdr Doud, ow“bien : Doud a gér ann dud divar ar méaz , on peut 
entendre que c’est Dieu qui aime les gens de la campagne , aussi bien que l’on peut croire 
que ce sont les gens de la campagne qui aiment Dieu. 


Pour éviter toute ambiguité, je changerai l’actif en passif , et je dirai : 


Doud a 50 karet gañd ann düd diwar ar méaz, 
Dieu est aimé des gens de la campagne. 


Exercices sur le nombre dans les verbes. 


C'houi a 1 gouské c'hos , pa ounn bed enn 


H 
Jnn défved a 1 gâr ar géot berr 
Ar gwés a 1 oa amañ, a 4 20 bé trouc'hed 
daou vloaz 16, 


Ar c'hasarc'h hag ann erc'h a 2 c'hôlôc ann. 


Té da vreür ha mé a 2 iéld war ar 


Z 
Ar guin hag ann édou a 2 vézd mdd er 
bloaz-mañ, 
Déac’h Ad 3 meûleñt, hirid € 3 lavaroïd 
droug ac'hanoc'h. | 
Gañt-hañ éz 3 éot, mar kirit, 
Dré-vér 6 35 teûjond, hag é 3 tistrôjond 


Fa me | 
als ellou né Â réoñt kéd ar péx a lavarann 
Ar merc'hed né 4 garont ked ann ddd diga- 


L 

Ar vein 4 niñt kdi kalad er vrd-mañ, 

Nag hd (44, nad hd mamm né 5 oañt kde pa 
5 TBL maret, ' 

Nag MR, nag M'né 5 d-int bai pell 
Klang , 

Bésa ê 6 selzoïd our-in lavarout gér, 

Dra ê 6 talc’himp mdd bétég ar mar, 

Béxa & 6 viot touellet, ma né7 likid évex, 

Kouéza a 7 rézoïd ann eil war égilé, 

Mervel a 7 raimb holl eunn deir-benndg, 

Dléoud a 7 rid d'in daouxék skodd. 


Vous dormiez encore, lorsque j'ai été chez 
vous. | 
Les moutons aiment l’herbe courte. 

Les arbres qui étaient ici ont été coupés il y 
a deux ans. 

La grêle et la neige couvraient la terre. 


Toi , ton frère et moi nous irons à la cam- 
pagne. 
e vin et les blés seront bons cette année. 


Hier ils vous louaient , aujourd’hui ils di- 
sent du mal de vous. 

Vous (ret avec lui, si vous voulez. 

Ils vinrent par mer, et s'en relournérent 
par terre. | 
as domestiques ne font pas ce que je leur 

8. 
Les femmes n'aiment pas les lâches. 


Les pierres nesont pas dures dans ce pays-ci. 

Ni votre père ni votre mère n’éfaient vieux 
lorsqu'ils sont morts. | 

Ni lui ni elle n'ont été longtemps ma- 
lades. 

Jla me regardèrent sans rien dire. 

Nous tiendrons bon jusqu'à la mort. 

Vous serez trompé, sivous ne prenex garde. 

Ils tombèrent l’un sur l’autre. 

Nous mourrons tous un jour. 

Vous me devez douze écus. 


ps 
Des temps du verbe, 


En français , le temps présent du mode indicatif ne s'exprime que d’une manière, comme : 
JE vais; mais , en breton, ce temps peut être exprimé de quatre manières différentes ; sa- 
voir : par la première personne du présent de l'indicatif, précédée de la particule d ou és ; 
par la troisième personne , précédée du pronom personnel et de la particule a ; par la pre- . 
mière personne, précédée de l’infinitif du verbe béxa , èrns , et de la particule d ou és ; 
et enfin par l’infinitif, suivi de la particule a et du présent du verbe dher , YASR, à la pre- 
mière personne. , 


Je vais: érann, méaia, bésa d ann, mond a rann. | 
Quoique ces quatre manières soient rendues en français par le même mot , il faut faire la 
plus grande attention à ne pas en confondre l'usage en breton ; car , quoiqu'elles puissent 
être quelquefois employées indistinctement , sans changer beaucoup le sens , cependant l’ap- 
plication n’en est presque jamais indifférente. 


to On emploie , par exemple , la première manière , lorsque l’on commence la phrase par 
le régime , par un adverbe ou une préposition. 
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RXEMPLES : 


Da Vrést éz ann, 
je vais à Brest. 


Aliez éz ann war ar méas, 
je vais souvent à la campagne. 


2 On se sert de la seconde, lorsque la phrase commence par le pronom , ce qui a toujour 


lieu toutes les fois qu’il est exprimé. 


EXEMPLES : 


MÉ a ia da letna d kéar, 
je vais diner en ville. 


Mé a ia da d va c'heñderv, 
je vais chez mon cousin. 


3° Eon la troisième et la quatrième manière s'emploient indifféremment, lorsque l’on 
veut donner une confirmation plus forte à l’état ou à l’action du verbe. 


Béz’éz ann da glask ar c’hések, 
je vais chercher les chevaux. 


BEC éz ann da Voñtroulez, 
je vais à Morlaix. 


Mofid a rann d'ar marc'had. 
je vais au marché. 

Moïd a rann gand ann did-sé, 
je vais avoc ces gens-là. 


4° La même règle que j'ai posé r les v neutres peut s'appliquer au temps présent 

des verbes RL 0 l'on peut esprimer de quatre manières . eu” breton x le mot J’ALMS. 
J'aime: agarann, méagdr, béxaé karann, karoud a rann. 

Je ferai observer seulement que, si c’est le régime qui commence la phrase , le verbe sera 
précédé de la particulé a; et si c'est un adverbe ou une préposition , il prendra la particule d 
EXEMPLES : 

| Medrbéa ê karann Md merc'h , 


HG nerc'h a garann, 
j'aime beaucoup votre fille. 


j'aime votre fille. 
Le reste comme pour les verbes neutres. 
B: Cette règle s'étend à toutes les personnes du présent de l'indicatif. 
Vous aimez: agarit, c'houiagdr, bira d karit:  karoud a rit. 
6» Elle s'applique aussi à l'imparfait, au parfait, et enfin à tous les temps du Bide in- 
dicatif , dans toutes les personnes. (Voyes les Conjugaisons.) . 


Exercices. sur les lemps du verbe. 
Skuts-dbrds ounn, eds a di va breür 1 ê Je suis très-las, je viens de chez mon 


tedann, re. . 
Né rinn két Kals a heñd harid, ré vuan 4 ê Je ne ferai pas beaucoup de route aujeur- 
kerzann, d'hui, je marche trop vite. 
2 Mé a ra goab anésh6 holl, Je me moque d'eux tous. 
2 Mé a joumm amañ daou gloas s6, Je demeure ici depuis deux ans. | 
2 M€ a drémen bemdes dirdg M4, Je passe tous les jours devant votre maison. 
8 Béz’ é vévann (kare ma 4 hellano, Je vis le mieux que je peux. 
à Béz’ ê savann kerkeñt a ma co deis, Je me lève aussitôt qu il fait jour. 
3 Kréna a rann pa hd 1 kwélannd c'hourin, Je tremble quand je vous vois lutter. 
ne C'hoarzin a rann oc'h hd klévoud 6 koms Je ris en vous entendant parler ainsi. 
elsé, 


Ann drd-mañ Â a rôann d’é-hoc’h évid h6 


poan, 
Dré-holl & ê klaskann anéshañ, 

1 M6 a gélenn va mdb va-unan, 

& Hac ê anavézann ar vaouez-sé pell sd. 

1 Anaoud a rann (rd ar pdz a x6 gañt-hi, 

HO matez 5a c'halvit, ha n’éma kd amañ, 


5 Héñ a goll kals war hé varc'hadoures, 
5 Béz’ é c’hortôzomp ac'hanoc'h abaoé kres- 
leis, 

5 Sélaou a réoïd ar péz a lévéromp, 
Nébeid 6 ac'houlennenn, had em eus bét kal. 
6 Mé a wélaz h6 (dd déac'h. 

Goudé warc'hoaz 6 êz aimp d'ann eüreüd, 
6 Eva ha kana a raimp bétég ann nés, 


' Je vous donne ceci pour votre peine. 


Je le cherche partout. 

J'instruis mon fils moi-même. 

Je connais celte femme-là il y a longtemps. 
Je connais aussi l’homme qui est avec elle. 
Vous appelez votre servante, et elle n'est 


pas ici. 


11 perd beaucoup sur sa marchandise. 
Noue vous attendons depuis midi. 


Ils écoutent ce que nous disons. 


Je demandais peu, et j'ai eu beauooup. 


Je vis hier votre père. 


Après-demain nous irons à la noce. 


Nous boirons et nous chanterons jusqu’à la 


Dastum 
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$ Dastumm a rated ann éd, ma vé dedd ar Ils ramasseraient le blé, si la sécheresse 
séc'hor. était venue. 


Des Modes du verbe. 


On a donné une courte analyse des modes , dans la première partie ; on fera bien de la 
relire, avant de passer aux leçons suivantes. 

19 L'impératif français demande que devant les troisièmes personnes , au singulier et au 
pluriel. Cette particule ne s’exprime point en breton. Ces deux personnes se forment du 
radical du verbe, en ajoufant ef pour le singulier , et eñt pour le pluriel. 

| EXEMPLES : 
Dediet, mar kdr , hégen deûed abréd, 
qu'il vienne, s'il veut, mais qu’il vienne de bonne heure. 
Lavarent pétrd hd des ésomm, hag d vézô roed d'éëhé, 
qu'ils disent ce dont ils ont besoin, et on le leur donnera. 
20 Quand la particule que commence la phrase en français , et qu'elle exprime exclama- 


tion, imprécation, etc., elle se rend, en breton, par la particule ra, et le verbe qui 
la suit se met au futur. 


EXEMPLES : 
Ra varvinn, ma em edr lavaret hémeñt-s6/ | Doud ra virô va sd! 
que je meure , si j'ai dit cela! que Dieu préserve mon père ! 


3° On emploie en français le subjonctif précédé de la conjonction que, après le verbe 
pme , à l'impératif ; en breton, la conjonction ne s'exprime point , et le verbe se met à 
l'infinitif. 


EXEMPLES : 
Livtrid d'éxshañ mont, Lavar d'a preür bihan tével, 
dites-lui qu'il aille. | dis à ton petit frère qu'il se taise. 


4° Lorsque la corjonction que est précédée d’un nom ou d'un participe , et suivie d’un 
verbe au présent du subjonctif, cette conjonction se rend , en breton , par d ou ds , et le 
verbe se met au conditionnel. | 


EXEMPLES : 
C'hoant em edr ê teufé, | Souéred ounn ê vé éat kuït, 
j'ai envie qu'il vienne. je suis surpris qu’il s'en soit allé. 


Bo Quand la conjonction que est précédée d’une préposition, et suivie d’un verbe au 
présent du subjonctif, elle se rend par ma, et le verbe se met au futur. 
EXEMPLES : 
Eott ma bellimp Koms out-hañ, . | It butt hp m'h6 kwélô, 
pour que nous puissions lui parler. allez-vous-en sans qu’il vous voie. 


6° Le participe présent, qui, en français , est terminé en anT, se traduit, en breton, par 
binfinitif précédé de la partieute 6 ou ac'h; T 1 


EXEMPLES : 
Héñ kared em eds Â skriva, | Hd gwéled en deüx oc'h en em vriata, 
je l'ai trouvé écrivant. il les a vus s’embrassant. 


7 L'infinitif, précédé de la particule 4 ou ac'h, est encore employé our exprimer les 
temps du verbe français à la troisième personne, lorsqu'ils sont précédés {a relatif Qui. 
EXEMPLES : 


Eur gwas a wélann 0 trouc’ha keüneid, Eur vaoues a glévé 6 kang, 
je vois on homme qui coupe du bois. il entendait une femme qui chantait. 


. Exercices sur les modes du verbe. 
1 Bézet pé né vézet Kdi ddd. € leinimb Qu'il soit venu ou qu’il ne le soit 
ével Kent, L ne ’ dinerons tout de même, PR, ous 
1 Évent kémeñd ha ma kiris, gañt navez- Qu'ils boivent tant qu'ils voudront, pour- 
vint Ré, vu qu'ils ne s’enivrent pas. 
+5 Ra vexinn kannel, ma né d-e0 gwir ann Queje sois battu, si cela n’est pas vrai! 
R 
2 Ra véyù va nann pell c’hoas ! Que ma mère vive encore longtemps ! 
Livirid dA c'honr 5 en em wiska, | Dites à votre sœur qu’elle s'habille, 
Livirid d'éshi 3 doïd d'an c'havout goudi. Dites-lui gwelle vienne me trouver après. 


1] 


+ 


verbe se met à l’infinitif. | 
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N'en eùs kéd a aoun 4 6 vé krévoc’h évid- Je n'al pas peur qu'il soit plus fort que 


Tad e0 à 6x afenn M N R 
eo Â éz afenn , Il est étonné que j'aille chez vous. 
NOS é véx6 abarz 5 ma z-éot kuii, Il sera nuit avant Je vous parties. 
Gañt 5 m'on bézô bépréd pé-a-drd da véva, Pourvu que j'aie toujours de quoi vivre , je 
né c’houlennann kén, n’en demande pas davantage. 


Ar géar 6 0 vésa kéméred, ar vrérélidi a La ville étant prise, les soldats pillärent 


waslaz ppt, tout. 
Lazea € oé 6 oc'h en em ganna évid hé ard. I1 fat tué en combattant pour sa pattie, 
. Taan benni em 605 guwéled 7 06 uBd dré J'ai vu quelqu'un qui venait par tal. 
2 
Klevoud a rit-hu hd c’héar 7 oc'h huanadi? Entendez-vous votre sœur qui soupire ? 


D 


Des verbes impersorinels. 


L'impersonnel 11 FUT s’exprime diversement en breton, selon les différentes acceptions 
dent il est susceptible. 

15 hL raur est quelquefois saivi, en français, du subjonctif avec que. T se rend alors par 
réd eo (mot à mot, nècessrré Es); le sujet du verbe est précédé de la préposition da , et le 


BXEMPLES : 


Réd eo d'in dher ann drd-s4 il faut que je fasse cela. 
. Mot pour mt : nécessité est à moi faire la chose. 
Réd eo hM preder dond amañ, il faut que votrefrère vienne ici. 

2 Pour exprimer les autres temps de l’impersonnel 11 rauT, on observera que le verbe 
bésa seul se conjugue, le mot réd, qui le précède, restant invariable. On remarquera 
aussi que tous les temps , excepté le présent , prennent la particule d avant le verbe. 

| EXEMPLES : 
Réd ê oa d'am xdd koms out-hañ, | Réd Z vézô did mont kutt, 
îl fallait que mon père lui parlat. il faudra que tu t'en ailles. . 

3, Quand 1. raur est suivi de l’infinitif en français , on l’exprime encore par réd eo , et le 
verbe se met à l'infinitif, . 

| EXEMPLES : | 

Lavaroud a rid és oc’h kreñv ,red eo gwélout,| Réd eo kas ann drd-sé gan-é-hoc'h, 

vous dites que vous êtes fort, il faut voir. | il faut porter cela avec vous. 

4° Lorsque 11 raur est suivi d'un nom, cet impersonnel se rend par 50 ézomm ; mais ces 
deux mots se placent après le nom. 

EXEMPLES : 
Bara xb ézomm hirié, 11 faut du pain aujourd’hui. 
1) Mot pour mot : pain est besoin aujourd’hui. 
Eur marc'h zô ézomm évitmoñd da géar, il faut un cheval pour aller en ville. 

Bo Toutes les fois que tL FAUT signifie AVOIR BESOIN, et que ces deux mots se trouvent sé- 
parés par un pronom, IL rauT se traduit par kaoud ézomm ; maïs alors il cesse d’être imper- 
sonnel en breton, et il se conjugue dans toutes ses personnes. 


EXEMPLES : 
Eunn t{ em eûz ézomm, Béz’ hoc'h egs kémeñd ha m'hoc’h eûz ézomm. 
il me faut une maison, vous avez tout ce qu'il vous faut. 


6° Quand 1x raur peut se tourner en français par TL 887 DÜ , on l’exprime en breton par 


eo ou x6 dléet. 
EXEMPLES : 


Grid ann drd-xé ével ma eo dléet, faites cela comme il faut. 
Mot pour mot : faites la chose-là ainsi qu'il est dû. 
Pégémeñd a sù dléet d'é-hoc’h évid ann drd-sé? combien vous faut-il pour cela? 

9 L'impersonnel 11 x A se rend, en breton , de deux manières , lorsqu'il est suivi d’un 
nom en iana. On l’exprime par la troisième personne du verbe bira , ÊTRE, précédée de 
la particule a, et alors le nom se place Je premier ; ou bien par l'infinitif béxa , suivi de la 
particule é, et du présent de l'indicatif du verbe kaout , AVOIR ; dans ce cas, le nom se place 


le dernier. 
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EXEMPLES : 7 | 
Eal lésenn a xd diwar-benn kémeñt-sé, Unan-benndg o zô enn hdt 
ily a une loi là-dessus. il y a quelqu'un chez vous. 
| Ou bien : bér’ és eùt eul lérenn diwar-benn kémeñt-sé. 
Béz’ éz eûz unan-benndg enn Ad R. 

Be Pour mer les autres (empa de l’impersonnel n. y A, on prendra la troisième per- 
sonne singülière de chaque temps, avec la particule qu lui convient. On remarquera, pour 
Ja seconde manière, que, quoique l'on se serve de la troisième. personne du verbe kaçut , 
pout le présent, on emploie, pour les autres temps , les troisièmes personnes du verbe bésa. 

| EXEMPLES : 
Eur gwax a oa amañ déac’h, kag en déa c’hoañt da goms ouz-hoc'h 
0 y avait un homme ici hier qui désirait vous parler. | 
BC ê vézô glaé héb-dal, IL y aura de la pluie bientôt. 
9 Quand L Y 4 est employé pour exprimer la distance , ou pour désigner un espace de 
temps, on se sert de préférence de la première manière. 
BXRMPLES : 
EG 146 a.20 eds a Goñk da Edsa, . Dao vloax a 10 é n'ounn amañ, 
d y a huit lieues du Conquet à Ouessant. {il y a deux ans que je suis ici. 
10° IL sr ou c’Esr se traduit toujours par la troisième personne singulière du présent de 
l'indicatif du verbe besa. : 
| EXEMPLES : | 
Mall eo moñd d'ar park, | Na gémérit kéd ann drd-sé, d'in eo, 
0 est temps d'aller au champ. ne prenez pas cela, c’est à moi. 
11° L'impersonnel c'xsr change avec le nembre en français; mais , en breton , il ne change 
ni pour le nombre ni pour le temps. 
- ERAMPLES : 
Ar varc’hadourien eo a 16 pinvidik, + Hd moéréb eo a lavaré kémeñt-sé, 
ce sont les marchands qui sont riches. : | -’était votre tante qui le disait. 
. 4% L'impersonnelir rarr se rend, en brefon + par le verbe béa , à la troisième personne 
du singulier de chaque temps. L 
EXEMPLES : | 

il faisait chaud la semaine passée. 

Nd 6 vÉz0 pa sistrdinn d'ar géar, 

: # fera nuitquand je reviendrai à la maison. 


Deix eo, déomp tañ, 
il fait jour , aftons-nous-en. 
Tonm oa ar nisun éréméniet, 





Exercices sur Les verbes impersonnels. 


1 Réd eo d'in préna eur vioc'h, T1 faut que j'achète une vache. | 

4 Réd eo d’h6 krég doft gan-é-hoc'h, I faut que votre femme vienne avec vous. 
2 Réd ê oa d'éshan tlével, | Il fallait qu'il se tôt. | 

2 Réd Â vézô d'é-hoc’h kont out-h6, .… H faudra que vous leur parliez. 

à Réd eo dber ar mdd évid ann drouk: Il faut faire le bien pour le mal. 

3 Réd eo pléga ar wésen é-pdd ma eo R faut plier l'arbre pendant qu'il est 
RE, jenne. 
Teil 4 zô ézomm évit kaogt duns mdd, IT faut du fumier pour avoir de bon froment. 

Kig h z0 ézomm évit lein, Il faut de la sende pour diner. | 
Eur sac névez 5 am eùs éromm da-benn ann TL me faut un habit neuf pour la noce. 


edredd . ) . 

Eur skoéd 5 hoc'h eûz ézomm c'hoag v hap hd lL You faut un écu encore ,.et vous aures 
péxé awalc’h, assez. 

Bdr en deis brémañ kémeñd ba m'en 3 deûz La à présent toul.ce qu'il lui faut. . 


Bikenn né rai ann drd-ré dod ma eù 6 dléet, Jamais il nè fer cela comme 0 faut. 
Be ê garré gousoul pégémeñd 6 a sb dléet .. Je voudrais savoir combien {l lui faut. 
añ, 


Eur bletz 7 a xô er prd. JL y a ua loup dans le pays. 
Eunn 4 7 a zô da wersaamañ, JL v a une maison à vendre ici. 
7 BAC éz eùt Kals a avel hrud, Ily a beaucoup de vent aujourd’hai, 


Eur vaouex 8 a oë lased war ann heñt, Il y eut une femme tuée sur le chemin... : : 
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Arné 8 a vizé, ma 8 vizé nébedtoc’h a I y aurait de l'orage, s’il y avait moins de 


avel, vent. 

8 Bér’ 6 vézd kals a did enn eudreud, T1 y aura beaucoup de monde à la noce. 

Ouc’h-penn Kaont léd 9 a 50 eds a Vrést da Il y a plus de cent lieues de Brest à 
Baris, Paris. 

Br bloaz 9 zô abaoë n'hoc'h anavésann , Il y a dix ans que je vous connais, 

Pell 9 10 abaoé né kd de0dd Tan st, Il y a longtemps qu'il n’est venu chez moi, 

Divézad 10 eo, distré d'ar géar, Il est tard, retournons à la maison. 

Da biou eo ar park-sé? d’am zxdd 41 eo. A qui est ce champ-là? c’est à mon père. . 

H6 pugalé 41 eo a ra ann troux-sé, Ce sont vos enfants qui font ce bruit-là. 

Hd c’héar 11 eo a gand da geñta, Ce sera votre sœur qui chantera la pre- 

mière. 

ln 12 eo, réd eo dber tn, I fait froid , il faut faire du feu. 

Deir 12 ê oaa-véac'h, pa ounn en em lékéed I faisait à peine jour quand je me suis mis 
enn hent , en route. 

À 
Des Exclamations. 
1° Que, suivi d'un substantif , se rend par pébes, qui ne prend ni genre ni nombre. 
EXEMPLES : 


Pébez reûs ! quel malheur ! 
Pébez maoues / quelle femme! 
Pébez (dd / quels gens! 


So Si que est suivi d’un adjectif et d’un substantif , Que ne s'exprime point en breton; 
l'adjectif se met au superlatif, sans article, et il ne prend ni genre ni nombre. 
EXEMPLES ! 
Brasa ddn / quel grand homme ! 
Koafñta plac'h! quelle jolie fille ! 
Kaera gwiz ! quels beaux arbres! 
3° Que px se traduit, en breton , par hag a, pour le pluriel comme pour le singulier. 
EXEMPLES : | 
Hag a boan em eux bét! Hag a loéned hoc'h egs ! 
que de peine j'ai eue! que de bêtes vous avez! 
o Que px, suivi en français d’un nom au pluriel, peut se traduire , en breton, par (*) a 
béd ; mais le nom se met toujours au singulier. 
EXEMPLES : 


| A béd bugel koañt 7 
que de jolis enfants ! 


A héd loen hoc'h eùx ! 
que de bêtes vous avez! 


Be Que, suivi d’un nom ou pronom , et d'un verbe neutre, s'exprime par péger devant 
une consonne, et pégen devant une voyelle. 


EXEMPLES : 
Peger klañv ounn-mé ! | que votre fils est peureux ! 
que je suis malade! | Péger buon d kers-M ! 
Pégen aounig eo hd mdb! qu’elle marche vite ! 


6° Que , suivi d'un nom ou pronom, et d’un verbe actif, se traduit par pégémenñt , ou bien 
par na devant une consonne, et nag devant une voyelle. 
. EXEMPLES : 
Pégément d likid ac'hanoun da gréna ! | Pégémend é Kard ar vaoues-zé hé bugalé! 
que vous me faites trembler ! que cette femme-là aimait ses enfants ! 


Ou bien : na c'hout á La ka ac'hanoun da gréna! Nag ar vaoues-sé a garé hé bugalé! 


+ (*) À bdd est ici pour a péd, mot pour mot, 05 couniex. C’est un idiome particulier à la langue 
retonne. 
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T: Que, suivi de ne, se rend par pérdg ôu pé éuit trd. 


* EXEMPLES : 

Pérâg ou pé évit trâ né hellann-mé Kr  Pérâg né sedac’h-hu Kdi keñtoc’h ! 
mervel ! | | que ne veniez-vous plus tôt! 

que ne puis-je mourir ! 


Exercices sur les. exclamations. 


1 Pébez koll évid-oun 7 Quelle perte pour moi! 

4 Pébez gaowiadez ! : Quelle menteuse! 

4 Pébez Gréiou am egs gwelet ! | ls pays j'ai vus! 

2 Gwasa paotr / : 1 méchant garçon! 

2 Bihana bioc’h! lle petite vache! 

2 Gwella pesked. Quels bons poissons! 

à Hag a amser a gollit! : Que de temps vous perdez! | 

3 Hag a diat a 16 béd saved ano. abaoé! Que de maisons on « bâties ici depuis! 
& À héd sad d deùz! | ©: Que de robes elle a! 


Â À héd trd odd hor béxo ! Que de bonnes choses nous aurons! 


5 Péger pinvidig d vé, ma karfé! Qu'il serait riche, s’il voulait ! 
8 Pégen éeun eo ar wésen-sé ! Que cet arbre est droit! 
5 Péger krd d kdn-hén 7 Qu'il chante fort ! 


6 Pégémeñd é eñkrésid kd (dd! 
6 Pégémend énec’h ann drd-sé ac'hanou / 


Que vous chagrinez votre père! 


Que cela m'inquiète ! 
Qu'elle aime sa mère! 

- Que ne me disiez-vous cela ! | 
Que ne fait-elle ce que je lui ai dit! 


6 NAR hf a gdr hé mamm 7 
7 Pérâg né lavarac'h-hu kéd ann drd-xéd'in! 
7 PE brit (YL né ra-hf kéd ar péx em eds la- 


vared d’éshi / 
7 Pérâg né swérsit-hu kéd M HR. évit préna Que ne vendez-vous votre maison pour en 
eunn all 7 acheter une autre! 





Des Interrogations. 
Les phrases interrogatives qui ne commencent pas par un des pronoms interrogatifs 
prennent ordinairement à leur place la conjonction Aa ou hag. 


1° Si le sujet est un pronom personnel et que Îe verbe soit un temps simple , la conjonc- 
tion commence la phrase , le pronom suit, et puis vient le verbe. 


EXEMPLES : 
Ha c'ho a gomz? | Hag M a sehr? 
parlez-vous ? mange-t-elle ? 


2° Mais si le verbe est un temps composé, on peut omettre la conjonction. Le participe 


commence la phrase, le pronom suit , et puis vient l’auxiliaire, qui est suivi du même pro- 
nom 


EXEMPLES : 
Leined hoc'h eùds-hu ? et Kaned en deds-hé ? 
avez-vous diné? a-t-il chanté ? 
3° Quand le sujet est un nom , et que le verbe est sans régime , le nom termine la phrase. 
EXEMPLES : 
Ha klaïñv eo 6 preur ? | Ha deüd co va rdd? 
votre frère est-il malade? mon père est-il venu ? 


&° Lorsque le sujet est un nom de personne, et que le verbe a pour régime un pronom ou 
un nom de personne , on change l'actif en passif, pour éviter toute amphibologis, 


EXEMPLES : 
Ha kared (71 ef-hf va c'héar gañd h6 predr 7 | Ha maged d viot-hu gand h6 mamm ? 
votre frère aime-t-il ma sœur ? votre mère vous nourrira-t-elle ? 
5° Si la phrase est négative et interrogative en même temps , que le sujet soit un pronom 


et que Île verbe soit à un temps simple, la conjonction la commence, la négative né suit, 
puis vient le verbe , ensuite le pronom , qui prend après lui la négative KL 


(*) Bf est ici pour eo, troisième personne du présent de l'indicatif du verbe béza , ras. C’est ainsi 
que l’on dit indifféremment ef, Les on keo cours. > £ran. C'est ainsi 
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EXEMPLES : . or Hu . 7 
Ha né gomsil-hu két >? | l) Hd né xedié-héñ két ? 
ne parlez -vous pas ? | | ne viendra-t-il pas ? 


B: Mais si le verbe est .un temps composé , on peut omettre la conjonction ; la négative 
né commence la phrase , le pronom suit, puis vient l auxiliaire , qui est suivi. du même pro- 
nom répété , lequel prend après lai la négative két, ensuite vient le participe qui finit la Dbrase. 

EXEMPLÉS : 
N'hoc'h eds-hu kdi Romwel? 1. N'em eds-mé KNL dalont 5 =". 
n’avez-vous pas parlé ? US | n'ai-je pas appelé ? res 

7° Si la phrase est négative et interrogative en même temps , que le suje soit u un Doi 
que le verbe soit sans régime, la conjonction commence la phrase, ensuite vienàent un h 
tive né, le verbe, la négative k4, l'adjectif ou le participe , et enfin le nom. 

; EXEMPLES : T SW 9 U 
Ha né d.a két Maño faa Rand dan M and M PE 7 
Jean n'est-il pas malade 9! ' votre cousin n’est-iF pas very? T , 


R. Lorsque la: phrase est en même temps négative et interro are , an Lois 
la conjonction négative na, au lieu de ha k hag. 8 "p dpa 


T L. 
cr 


X à DELA 


BXEMPLES : R Le 
Na ps sisiréann onr hoc'h, n'am gortorot-hu: Ww T 
Quand je retourne vers vous, ne m'attendrer-vous pa? tr 
ho 6 held dber gwelit . te DE | 


Ce ui-ci ne pourra-{-il pas mieut tre? nr rs 
Cette locution est surtout familière en Tréguier , où on emploie même dan le tas où 


il n’y a en français aucune négation exprimée. T 
9° Mais si le verbe a un régime, on change Tacit en passif. T 
EXEMPLES : 


Ha n'é d-ounn-mé Kd kare gañd Md mamm ? 
votre mère ne m'ajme-t-elle pas? . 


Ha né d-ef-M MI Karat va c'héer gen M prat) : + truite 
votre frère n ‘aime-t-il pas ma sœur ? | ". I 
Exertives sur des inéerrogaléons. 
4 Ha c'hout a 1910 r  Irez-vous P 
A Ha ni a lavarfé ann drd-sé, ma né sd het: Dirions-nous cela ; si ce était. pis: 4 
wir? 
9 2 Peür-c'hréad és drd. té abred : P _Auras-tu fini de bonne heure ñ 

2 Guwersed d deùs-M hé xt?  A:t-elle venäu'sa maison 7" " 

8 Ha brés eo hd merc'h? Votre fille est-elle grande? ‘., 

A Ha diskared eo ar dwd ? Les arbres sont-ils abattus ? 

h Had anavésred ounn-mé gond hd c'hdar Votre sœur me connait-elle ? 

h Ha mired é véz6-hi ar vatex gañd da ddd" Ton père gardera-t-il la servante ? 

Â Ha né évit-hu kéd a win À Ne buvez-vous pas de val 

& Ha ne xeüfé-ht Kdi, ma vélavared d'éshi? Ne viengrait-elle pas, si.on le 10 disait 1 

5 N'hoc’h eds-hu KM kidped unan-benndg ? P ‘ N'avez-vous pas entendu quelqu'un ? 

6 N'hon eùs-nf két gortézet pell awalc'h? -: ‘N’avons-nous pas attendu assez longtemps ? 

7 Ha né d-e0 két laouen Ad merc'h? Votre fille n'est-elle pas gaie ? 

7 Ha né d-eo Kdi glased hé vdb r Son fils n'est-il pas blessé d 

8 Ha né vézinn-mé Kdi kannet gand Ad dd, Votre père ne me battra-t-il pas ai je 

mar choumann amañ” reste ici? 


8 Ha né d.h két krôzet va c'hôar gañd hd Votre mère ne gronda-t-elle pas masœur ? 
mamm ! | | 





Des Négations. 


4 Quand NR est suivi ou précédé d'an des pronoms indéterminés PERSONNE : AUCUN , RIEN : 
il se rend , en breton , par né, qui commence toujours la phrase. 


EXEMPLES : 
Né swélann dén, je ne vois personne. 
NG redi hini, aucun ne viendra. 


Né rit nétrd, vous ne faites rien. 
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d Si ne est suivi de pas , NE se traduit par né, et Pas par Ket, Ces deux mots, ainsi que 

dans le français, sont séparés par ‘eh Y TT 

I TT RXRRELRR 1 , : 

Né sebrann KR haR'@'gik ;7 7 | Né redinn kéd abars ann nés, 
je ne mange pus beaücoup de viande. je ne viendrai pas avant la nuit. 

3° Quelquefois au lien de né, on emploie, dans ce cas et dans quelques autres, la particule na. 


. es: EXEMPLES : 
i Mg na goût két; s'il ne perd pas. 
"Ma na Ra RRC MR. si ce n'est pas lui. 
Pu'na sebrit M4! puisque vous ne mangez pas. | 


L Lorsque "nd et'ké' sônt béparés ar le verbe béza , à la troisième personne du présent 
de l'indicatif, la.négation né se confond avec 60, et au lieu de dire né co Kdi: H. N’EST Pas, 
on dit : né két, par euphonie. L 

, Ut. EXEMPLES: 

Ann drd-sé né két md, +, |  Hé-mañ né két eur marc'h buan, 

cela n’est pés bon. T:  *. T celui-ci n’est un cheval vif. 

On peut dire aussi s ann drd-sé né deo két dd.  Hé-mas né d-e0 kéd eur marc'h buan. 
be Quénd' xx est suivi de que , x #'tprime par né, et 008 per némét, 

Vi ee : EXBMPLES : | 

Né ra némét ana: . . N'èm eds némed daou vével, 
il ne fait que chanter. je n'ai que deux valets. 

6» L Je que qui suit NR est emplôyé-au lieu de quor ou queue cuose, il faut le rendre 

par pelird. - ee 


EXEMPLES : 
Né ouzont pétrà da dher, | NG wié pétri da lavarout, 
Ils ne savent que faire. . l ne savait que dire. 


70 QuE NE, QU'IL NE, QU'ELLE NE, QU'ILS NE, QU'ELLES NE, s'expriment par na, parti- 
cule négative qu'on ne peut, en ce css, remplacer par né, et après laquelle on met ordi- 
nairement le verbe au conditionnel. Les muables changent réguhHèrement après cette 
particule. : -.. T | 
EXEMPLES : 


Likid évez na damallac’h va sdd, °° : 9 j'ai peur qu'ils ne viennent à se perdre. 
prenez garde que vous n'accusier MON pére l Gañt na gémerré nemeir , 
Aoun em eùs na sedoñs d'énem Joila ; | pourvu qu’il n’en prit pas beaucoup. 
8 Quand yS est suivi de mpS, ve verend bar nd, et PLUS par mui. 
: RRENPLRS : 
Né hellann mal kerrout, Cr | Né livirinn mui nétrd, 
je ne puis plus Mrarcher. "TU je ne dirai plus rien. 


% Non PLUS, ras TUS s'expriment pêt:ken-nébeudt. 
_. EXEMPLES : , 
Né oar két lenn ken-nébeût, | Né kdi pinvidik, ken-néheût ha mé, 
il ne sait pas lire non plus. il n’est pas riche, pas plus que moi. 
10° Nr s'exprime par la particule na , qui, dans ce cas, ne produit pas de mutations. 
.. | EXEMPLES : 
Na tk, na pesked, ni viande, ni poisson. 
Na dour, na gwin, ni eau, ni vin. 
Na gwenn, na dû, . ni blanc, ni noir. 
11° Jamais se traduit, en breton, de trois manières , selon le temps du verbe qui le suit 
ou le précède. | 
Si le verbe est au présent , amis s'exprime par népréd ou nép-tré ; si le verbe est au 
passé , il se rend par biskoaz, et, si le verbe est au fntur , par bisviienn, birvikenn ou 
bikenn : qui est aujourd’hui le plus en usage. 


| EXEMPLES : 
Népréd ou nép-trô né ram kémeñt-sé, jamais je ne fais cela. 
Biskoaz né ris kémeñt-s6 jamais je ne Ha cela. 
Bikenn né rinn Kémeñt-s , jamais je ne ferai cela. 


L 
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Exercices sur les Négations. 


4 N'en eds kared dén é-béd er géar, 

4 NG 00 hini é-béd eds ar ré a glaské, 

4 N6 véxd grent nétrd héb-x-hoc'h, 

2 Né garann kéd ann did-sé, 

2 Né d-inn kéd war ar méaz, mar gra diad, 
Â Né kéd gwir ar pér a livirit, 

Hd preur 4 né két ker kôx ha mé, 

Â Né gomx néméd ouz-hoc'h , 

5 N'en deit goulennet néméd dd skoéd, 


‘ B Né ousonn pétrà da éva évit lerri va zé- 


c'hed. 
6 NG swiemp pétri da dber évid M sic’hla- 
c'hart 


8 N'en em saremprédomp mui abaoé netdsé, 


8 N'en doùs mui a éd da werza, 

Né gar kéd ar gwtn, 9 ken-nébetüd ha mé, 

Né két koañt, 9 ken-nébeûd hag hé c'héar, 

Eun ddn Nr né dié 14 népred lavarowd ar 
péz en dedz klévet e tt ar ré all, | 

11 Biskoaz n'em eds guwdlet kaéroc'h 
maouez , 

11 Bikenn né hellé tével, 


: Nine 


Je n’ai trouvé personne à la maison. 
1 n’y avait aucun de ceux qu’il cherchait. 
. On ne fera rien sans yous. 
Je n'aime pas ces gens-là. 
Je n'irai point à la campagne, s’il pleut. 
Ce que vous dites n’est pas vrai. 
Votre frère n’est pas si âgé que moi. 
parle qu'à vous. 
Il n'a demandé que dix écus. 
. Je ne sais que boire pour étancher ma soif. 


Nous ne savions que faire pour le consoler. 
Nous ne nous fréquentons plus depuis ce 


temps. , . 
Il n’a plus de blé à vendre. | 
II n'aime pas le vin, non plus que moi. 
. Elle n'est pas jolie, non pus que sa sœur. 
Un homme sage ne doit jamais dire ce qu’il 
a entendu chez les autres. 
Jamais je n’ai vu une plus belle femme. 


Jamais il ne pourra se taire. 





CHAPITRE VI. 
DES ADVERBES. 


L'adverbe a été amplement expliqué dans la première partie : il me reste cependant quei- 
ques remarques à faire sur la place qu'il doit occuper dans la phrase. 
1° Lorsque l’adverbe est simple et qu'il est employé avec un adjectif, il se place le 


premier. 


Ré ords ac'h, 
vous êtes trop grand. 


(Gwall domm sd, 
il fait très-chaud. 


% Mais si l'adverbe est composé, H se place après l'adjectif. . 
EXEMPLES : 


Kaer meùrbed eo bd merc'h, 
votre fille est très-belle. 


Poaz awalc'h co ar c'Mék, 
la viande est asses cuite. 


Pour connaître la place de l’adverbe, par rapport au verbe, on se rappellera qu’il y a 


quatre manières de conjuguer. 


3 Lorsque le verbe est au personnel, l'adverbe, soit de temps , de lieu , d'ordre , etc., 


se place le premier. 


EXEMPLES : 


Hiriù éz inn war ar méas, 
j'irai aujourd’hui à la campagne. 
Er-méaz d lékéod ann éd, 


vous meftrez le blé dehors. 
Béb-eil-trô d kanoñt, 
ils chantent alternativement. 


9 Lorsque le verbe se conjugue à l’impersonnel , ou par l’infinitif bésa , avec les temps du 
vehe principal , ou enfin par l’infinitif du verbe principal avec les temps du verbe dher, 
alors l’adverbe , quel qu'il soit , suit le verbe. 


Mé a iél6 hiriù war ar méax, 
j'irai aujourd'hui à la campagne. 


Riza d lékéod ann éd er-méaz, 


vous mettrez le blé dehors. 


Kana a réoût héb-eil-trô, 
ils chantent alternativement. 


Exercices sur les Adverbss. 


1 Kenn tredd eo, né hell két kerxout, 
1 Gwall sroug eo h6 ki, 


Il est si maigre , qu’il ne peut pas marcher. 
Votre chien est érès-méchant, Brds 
r 
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Brdx 2 6-leiz 60 va sf, Ma maison est suffisamment grande. 
Guisieg 2 awalc'h dd évid M oad,. :, _ Jls sont asses instruits pour leur âge. 


3 Pell ounn bét blag ,: à brémeïñ dunn J'ai été longtemps malade, à présent je suis 
(ac'h. - :, : bien portant. on | 

1 War-c'horré M c'héfot , | ' Vous les trouverez dessus. 

3 Mesk-é-mesk d oant, . . ds étaient péle-méle. 

3 Kals hac'h sds rôed d'in, .. "Vous m'avez donné beaucoup. 


3 Ével-sé d réot, mar brit, Vous ferez de méme, si vous vouier. 
Mé à lavaras ar wirionez d'échañ 4 heûzé, Alors je lui dis la vérité. : : 
C'houi a lahaié hé-mañ Â araak, . :  : Vous. mettrez celui-ci devant. 
Bés”’ d réod eur c'hars Â Wô-war-drô , . … Vous ferez une haie tout aulour. 
Heg a réont Â ré MM marc’hadoures, ls vantent trop leur marchandise. 
Dond a réod Â ivéz gan-é-omp, ous viendrez aussi avec nous. 





CHAPITRE VII 


. DES PRÉPOSITIONS. 
1° Les prépositions françaises DU, DE LA , DES, ne s'expriment point en breton , si elles 
sont employées généralement. N ' ; 
RXSMPLES : 
ROU harg d'in,  donnez-moi du pain. 


Trouc’hit MK d'éshañ, coupez-lui de la viande. 
Kéreïd am eds er ger-mañ,' j'ai des parents dans cette ville-ci. 


2 Mais si les prépositions pu, px LA, pes , spécifient la chose dont on parle , en tout ou 
en parte, on les rend, en breton, par eds ar ou euz ann. 


EXEMPLES : | 


A Déhini eùs ar pesked Md pér6-hu? eùz ar rilien, 
duquel des poissons aurez-vous ? de l’anguille. 


 Dibrid eûx ar c'hreis. : mangez du milieu. 
3° Lorsque pe suit.un adjectif, on le traduit par a. 


| EXEMPLES : 
Ann aval-mañ a sd leün a gour. Ar park-xé a sd goléed a éd, 
cette pomme-ci est pleine d'eau. . 66 Champ-là est couvert de blé. 


1: Quand la préposition ps: est suivie d’un nom de personne ou d’un pronom personnel, 
elle se rend par digañt, digañd ou digan. 

| ri . EXEMPLES : 

Ann drd-mañ em eds béd' digañid MM tdd, N'eni bdsd nétrd digañt-hi, 

J'ai eu ceci de votre père. : | je n'aurai rien d'elle. 


5° Quand la préposition px est précédée de l’adverbe Loin, elle s'exprime par diouc'h. 
diout , dioud ou dious. oo | 


BXEMPLES : 


Éad eo peli diouc’h kéar, il est allé loin de la ville. 
Moñd a rmn peli diout-h6, j'irai loin d'eux. 
Choum a ra pell diouz-in, il demeure loin de moi. 


6 Lorsque ox est précédé de PLys, et suivi d'un adjectif numérique , on ne l’exprime 
point en breton. . | 


EXEMPLES : 
Ouc'h-penn ugeñt skôéd em edr Ouc’h-penn pemzég vloazs d dedz 
j'ai plus de vingt-écus. | | elle a plus ken ans. l 
7 Lorsque la préposition px est précédée d'un verbe aù passif, elle se rend par 008 ou gañd. 
EXEMPLES : | | 
Kared eo gañd he xdd Kaséed int gañt ann holl, 
elle est aimée de son . ils sont bais de tout le monde. 
8 DR se traduit encore par gañt ou gañd , lorsque cette préposition peut se tourner en 
français par A CAUSE DE, AVEC, PAR. 
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. EXEMPLES : 
Gwéla a ra gañd ar gounnar, | Mervel a vai gañd ann naoun, 
il pleure de rage. il mourra ds faim. -— 


% De, entre deux substantifs , servant à indiquer la matière dont une chose est faite, 
ne s'exprime point en breton. 
EXEMPLES : 

Digand aman ar skudel br, | Kkémérid al loa goat, 
apportez ici l’écuelle de terre. prenez la cuiller de bois, 

10° Quand la préposition française à est suivie d’un nom de personne ou d'un pronom, 
elle se rend, en breton, par da ou par d avec une apostrophe. 

EXEMPLES : 
Réid ann drd-sé da Vari, | Ar c'hi-mañ a x6 d'in, 
donnez cela à Marie. | ce chien est à moi. 


11° Quand la préposition a marque le lien et qu’elle suit un verbe qui n’exprime pas le 
mouvement , elle se traduit par €, enn ou er. 


EXEMPLES : 
Leina a rann é (ou enn) ker, ils sont aw marché. 
je dine à la ville. Choum a ra ê Brést, 
Ema ind er marc'had, il demeure à Brest. 





12° Mais si le verbe exprime le mouvement, la préposition À se rend par da, excepté 
devant ker, vice, ou elle se traduit indifféremment par da ou par d ou cnn, 


EXEMPLES : 
Hond a rann da Wéned, ils sont allés à Paris. 
je vais à Vannes. Deùüd co ê (ou enn | ker , ou da ger, 
Éad iñd da Baris, il est venu à la ville. 


13° Lorsque la préposition 4 marque la distance , elle se traduit par war-héd, ou sim ple- 
ment par hdd, et quelquefois on ne l'exprime pas du tout. 


EXEMPLES : 
. War-héd (ou héd) diou lé6 diouc'h Kemper, à deux lieues de Quimper. 
ou bien : War-héd {ou héd) ewn aol méan , 
Diou léd dioc'h Kemper , à un jet de pierre. 
14° Quand la préposition a exprime un temps précis, elle se rend par da ou par a-benn, 

EXEMPLÉS : 

Da gresteix d leininn : | : À benn eunn derves-benndg goudé-zé, 

je dinerai à midi. à quelques jours de là. 


15° La préposition 4 entre deux nombres égaux, s'exprime par ha ou hag. 
EXEMPLES : 


Unan bag vnan 194 dedi, | Daou ha daou és aiñt kuit , 
is sont venus un à un. ils s'en iront deux à deux. 


16° À, entre deux nombres inégaux , se rend par pé. 





EXEMPLES : 
Pemp pé c'houec'h kañt a véso, Nad pé s4g em eds guwélet, 
il y aura cinq à six cents. j'ai vu neuf à dix. 


= 17 Lorsque la préposition 4 peut se tourner en français par avac, elle se traduit, en bre- 
ton , par gañt ou gand. 


EXEMPLES : 
Kémérout pesked gañd ann higen, | Ann drd-ré a x6 gréat gañd ann nador, 
prendre du poisson à l’hameçon. cela est fait à l'aiguille. 


18° à se traduit aussi par a, qui, en breton , signifie px , mais seulement dans ces deux 
phrases ou autres semblables : 


EXEMPLES : | 
Trôid a xéou, | À gleis és dot, 
tournez à droite. vous irez à gauche. 


19 La préposition par, lorsqu'elle marque le lieu, ou qu'elle est suivie d’un nom de 
chose inanimée, se rend par drd. 
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EXEMPLES : 
Jd dré ard: mé a iélé dré moù, | daia a réeur L Dé-Roc'h dré servez ? 
alléz par là ; 1 j'irai par ici. combien vous donne-t-on par journée ? 

ve Mais si la réposition pan est suivie d’un prénom ou d’un nom de personnes. ou de 
chose animée, ele e se traduit par gañt ou gañd. 

EXEMPLES :. | | 
Gañt- hi em eut Nirad ann drdvsé, … cette maison-là a été bâtie par votre père. 
je l'ai appris par elle. | _ Al ledi a 26 bd taget gaïñd ar bletz, . 
ann (£-5é a 20 hdr +8961 gañd d (dd. le veau a été étranglé par le loup. 


21° Lorsque la préposition :cæex suit un verbe quin "exprime pas le moutement , elle se 
rend par d H ou enn H {mot à mot, xN MAISON). . 
EXRMPLES : 
Béd ounn é-tl va bredr, , | Né oa dén enn.khé dt, 
j'ai été cher mou frère , . il n’y avait personne cher lui. 
22% Quand la préposition cuez suit un verbe qui esxprime'le mouvement, elle se traduit 
par da di (mot à mot, Â Mason). | | 
oo EXEMPLES 7 
Moñd a rann da di va Mar: | Id da dt M moéreb, 
jo vais ches ma sœur. .. ‘ | alet chor votre tante. 
23% Lo ‘la préposition Ex marque le lieu et sait an verbe qui n exprime pas le mou- 
vement , el le se rend par é ou enn. 
EXEMPLES : 
Né rebredr Kdi kalx a vara ê Brô-Zaox, Choum a réoñd enn ker, 
on ne mange pasbeaucoup de painenAngleterre.| ils demeurent en ville. 


24° Mais si la préposition rw suit un verbe qui exprime le mouvement , elle se rend par 
da, excepté devant le not her, HLR ou e.less': traduit par enn. 


\ - 


| RXEMPIES : c 
Éad co da VréC'hall, | . Mo a rinn enn ker, 
il est allé en France. j'irai en ville. 


25° Vorct se rend par sétu ou zdi amañ, plusieurs prononcent cdi. Cens préposition 
précède toujours son régime» en breton. 
EXEMPLES : | 
Sétu mé. (ou) ua mé mal) ou | Sétu amañ va sdd3 
me poiri. : , voici mon père. .’. 


26° Voiia se traduit vanat par vui 08 bien par diu dré, si c'est aupiès : diy aog, si 
C kaa un peu loin, et sé dnd: si c'est à une distance indéterminée. | 


1 (7 


ÉXRMPLÈS : ) 
Sétu mé, Sétu ahoñd eur park hag a sd glds 
me voilà. voilà un champ qui est vert. | 
Sétu aré ann H em eds prés, os Sétu én0 pétrd co, 
voilà la maison que j'ai achetée. voilà ce que c’est. 


Evercices sur les Prépositions. 


Likid 1 gwin war ann daal, | tez du vin sur la t le. : 

Prénit 1 lien évid-omp, . fées de la toile den nous. 

Grwersid 1 avalou d'in, endez-moi des pommes. 

ennid ar iar-sé, ha rôid 2 eûz ann as- Découpez cette poule-là, et donnez de l'aile 

kel d'M mamm, à votre mère. 
ONE d kémerrod 2 eds ar c "hor évid- Après cela, vous prendrez du corps pour 

c Tous. 

Dedd és edr eul lésir karged 5 a varc’ha- Il est arrivé un vaisseau chargé de mar- 
dourez, ‘chandises. 


dnn daou varc'h-mañ a 50 sammed 3 a Ces deux chevaux-ci sont chargés de sel. 
en, 
Eunn drd-benndg em béz6 Â digañt-hañ y * ‘J'aurai quelque chose de lui. 
Dék skôëd em rt béd Á digañ va mamm, J'al eu dix écus de ma mère. 


92 
Em’ ounn dréma pell 5 diouc'h va brd, 
Pell d m'hoc'h 5 diqut-hi, . : . _ 
Va c'haroud a ra ; 
6 Ouc'h-penñ kañd dañvad hon eux, 
6 Ouc’h-penn dég gloaz ha c’houec’h-ugeñd 
d 00 Iann-Güôxrer, pa eo marvet éKoñk. 
Mar grià ann drd-ré, é viot tamallet 7 gañt 
kals a did E 
H6 marc'h a x6 c'hoañtéet 7 gañd ann holl, 
Skei a ra 8 gaïñd ar vds a bén td. 
Lammeud ardeù: 8 gand al lévénez, 
Ann tt-mañ a x6 10 da Ber, 
Livirid 10 d'an matez dond da aoza koan, 


d ma pel 5 dioux-in, 


Déac'h em eus koañed 11 enn ker, 

41 E Konk ounn genet, 

Va c'héar a z6 dad42:da Voñtroulez , : 
. Pa zedod42 egn ker, ddd 11 d'en si, 


Kouéxéd eo ar gurun 13 war-héd eul lé 


douc'h ker, 
13 War-héd diou gamed r'hin po des, 
44 A-benn hañter-nés d odnpd disiréet , 
. 44 A-benn ann dis keñta eds ar bless és 
mn A kwélout, | 


En em HRK trt 14 ba (rt, pé pévar 15 ha . 


pévar , 
Seiz 16 pé eis bloas x6 abaoé, 
Pemzék 16 pé c’houések ddn d 6 , 
Ead (md d'en em ganna 17 gañd ar <'Mésé, 
Va males a oar néza 17 gañd ar werzid, 
Berroc’h eo ann heñd 19 dré vér égéd 19 dré 


souar, 
Ar c'hléñved-5é a x6 dod d'éshañ 29 dré 
garvoud, out V5 sel: 


Likid évez na vec'h gwélet 20 nan 
benndg, 9 win 


avel 
Guoin mdd a éveur 24 é-tl hd (dd. 
N'h6 kaveur kéd aliez 19 enn Md (f. : 
Hond a rima ar sisun a xed 22 de di va 


mamm-g0$ 1 


, 0 Li 
P'as-éod 22 da dt hÔô kiniterv, grit va dour 
c'hémennou d'éxhi, F PR EP 
Kézék kaer a gaveur 33 6 Breis, 
Moñd a raiñd 24 d'aa Ita, 
45 Sétu amañ ar péx hd péa kollet , 
15 Sétu amañ bugalé vabreür, 
26 Sétu aré ann hent berra, 
26 Sétu ahoïüd al loar d sével, :. 
26 Sétu énd pétrd en deùs lavared d'in, 


"6 


Kalz a wés a x6 béd diskaret 20 gañd ann . 


+ 
U U U 4 . n 


GRAMMAIRE BRETONNE. 


Je suis à présent loin de mon pays. 

Vous êtes loin d'elle. 

Il m'aime quand il est loin de moi. 

Nous avons plus de cent moutons. 
Jean-Causeur avait plus de cent trente ans, 


lorsqu'il est mort au Conquet. 


"Si vous faites cela, vous serez blâmé de 
plusieurs. 

Votre cheval est envié ds tout le monde. 

Il frappe du bâton de tous côtés. 

Ils sautaient de joie. 


. . Cette maison-ci est à Pierre, 


. Dites à ma servante de venir préparer le 
souper. 

J'ai soupé hier à la ville. 

Je suis né au conquet. 

Ma sœur est allée à Morlaix. 

Quand vous viendrez.à la ville, venez chez 


moi. —- 
Le tonnerre est tombé à une lieue de la 


ville. 
Il est allé à deux pas d'ici. 1 
Ils seront de retour à minuit. 
J'irai vous voir du premier jour de l'an. 


Mettez-vous trois à trois, ou quatre à 
quatre. 

Il y a sept à huit ans depuis. 

Nous serons quinze à sel 


seize nnes. : 
| : la sont allés se battre à l'épée. 


Ma servante sait filer au fuseau. 
Le chemin est plus court par mer que 


“Celle maladie Jai est venue par accident. 
Prenes garde d'être-va par quelqu'un. 

U yaeu plusieurs arbres abattus par le 
On boit de bon vin ches votre père. 


On ne vous trouve pas souvent chez vous. 
: J'irai la semaine.qui vient ches ma grand - 


fE, - .e 5 + “$: s > . …. 
+, Lorsque vous irez ches votre cousine , faites 


101 mes compliments. 
On trouve de beaux chevaux en Bretagne. 
Ils iront en Italie. 
Voici ce que vous aviez perdu. 
Voici les enfants de mon frère. 
Voilà le chemin Île plus court. 
, Foilà La lune qui se lève. 
Voilà ce qu’il m'a dit. 


Nota. Quant aux prépositions et aux autres particules qui, se trouvant à la suite des 
verbes bretons , en changent la signification , je renvoie le lecteur au tableau qui suivra le 


chapitre suivant. : 
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CHAPITRE VIII. | 


DES CONJONCTIONS. 


io Enxcoux, lorsqu'il signifie be pLus, se traduit par c’hoar. 
EXEMPLES : 


Béva a raiô c’hoas pell, 
il vivra encore longtemps. 


Kuna drd-bennäg a #6 c'hoat, 
il y a encore quelque chose. 
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2 Mais si RNCORR signifie DKRECHEF , il s'exprime par arré ou adarré. 
EXEMPLES : 
Dedd eo hirié adarré. Va zdd a xd klañ adarré, 
il est encore venu aujourd'hui. mon père est encore malade. 
3° Lorsque ancoRe est suivi de que, il se rend par pégémeñt-benndg, et Que se tra- 


duit par ma. 
EXEMPLES : 
Pégémeñt-bennâg ma s0 pinvidik , né Kdi gwisket mdd, 
encore qu'il soit riche, ü n’est pas bien habillé. 
Pégémeñt-bennâg ma klemenit , y'en es kéd a drues ous-hoc'h, 
encore que vous vous plaigniez , je n’ai pas pitié de vous. 
_ &o Aussi , lorsqu'il signifie PAREILLEMENT , se traduit, en breton , par ivés ou ivé. 
EXEMPLES : | 
Ho preùr a 56 (ac'h, hag hd c'har ivé, Mar kirit mofd war ar méaz, éx innivé, 
votre frère est bien portant, et votre sœur duart, l si vous voulez aller à la campagne, j'irai aussi. 


b Lorsque aussi exprime comparaison , on le rend par kar devant les consonnes, et kenn 


devant les voyelles. 
EXEMPLES : 


Né két ker guisieg hag hé ddd, | Béd ounn enn hé dt kenn ahes ha c'hout, 
il n’est pas aussi savant que son père. j'ai été chez lui aussi souvent que vous. 


6° Donc, lorsqu'il commence la phrase , se traduit par rak-sé ou ével-sé. 
EXEMPLES : 

Rak-sé eo réd éber ar pés a livirit, | Ével-sé né ousont pétrd a lévéront, 

donc il faut faire ce que vous dites. donc ils ne savent ce qu’ils disent. 

7° Lorsque poxc vient à la suite d’un verbe, il s'exprime par éfa, ou plutôt par ’{a, la 
voyelle é s’élidant dans la prononciation. 
BXEMPLES : 
Dedd éta d'am gwélout, | Pélrd a rima mé ’la goudé-xé? 
venez donc me voir. que ferai-je donc après cela ? 


8 La conjonction &r se rend par ka devant les consonnes , et hag devant les voyelles. 
EXEMPLES : 
H6 merc’h a sé iaouañg ha koañt, | Ann ({ hag ann arrébeüri x6 da werza, 
votre fille est jeune ef jolie. la maison et les meubles sont à vendre. 
9% La disjonctive NI s'exprime par na devant les consonnes , et nag devant les voyelles. 
RXEMPLES : 
N'eùs na drouk, na mdd da lavaroyud anéshañ, 
H n’y a ni mal, ni bien. à en dire. 
Né garann nag ann eil nag égilé, 
je n'aime ni l’un ni l’autre. 
10° Murs se traduit par hôgen ou par ervdd. On remar 
mot ne commence jamais un corps de phrase. 
EXRMPLES : 
Hôgen pétrd a lavaré M mamm ? . Hé-mañ a x brd awalc'h, égilé er-vàd néd-eokét. 
mais que dira votre mère ? celui-ci est assez grand, mais l’autre ne l’est pas. 
11: Que , entre deux verbes, s'exprime par pénaos. 
EXEMPLES : 
| Gouroud a rann pénaoz oc’h pinvidik , 
16 sais que vous êtes riche. 


quera seulement que ce dernier 


Kléved em edr pénaoz d oac’h dedi, 
j'ai appris que vous étiez arrivé. 
12 Que, lorsqu'il exprime comparaison , se traduit par égét ou dort, 
EXEMPLES : 
Bihanoc'h ounn égét-hax , | Groisiekoc’h eo vid M vreür, 
je suis plus petit que lui. il est plus savant que son frère. 
Nora. Voyez plus haut, à l’article modes du verbe , et à celui exclamation, les différentes 


menières de rendre la particule française que. 
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13° La particule ou conjonction sr se rend de trois manières différentes en breton. St s'ex- 
prime par mar ou ma , au commencement d'une phrase. On se sert de ma , lorsque le mot 
qui suit commence par une des consonnesL,n, v; on emploie mar devant les autres lettres. 


EXEMPLES : 


Ma livirid d'in moñd, d ina, 

si vous me dites d'aller, j'irai. 

Mand rit nétrd, é varffot gañd ann naoun, 
si vous ne failes rien, vous mourrez de faim. 


Ma venn pinvidik, em bé kések kaer, 


si j'étais riche, j'aurais de beaux chevaux. 
Mar Æirid dond amañ , d viod digéméret mdi. 
si vous voulez venir ici, vous serez bien reçu. 


Mar gellann , éx (mn hirid dM H: 
si je puis, j'irai aujourd’hui chez vous. 


14° Si, après un verbe, se traduit par ha ou hag. 
EXEMPLES : 


Livirid d'in ha dimézed eo h6 c'hoar, 
dites-moi si votre sœur est mariée. 


Gousoud a rit-hu hag M a sd (ac'h bréma? 
savez-vous si elle se porte bien à présent ? 


15° Quand s1 est employé pour TANT , TELLEMENT, il se rend par kar ou kenn, 
EXEMPLES : 
Ker groisieg eo, ma oar pép-trd, 


il est si savant qu'il sait tout. 


Kenn iskix eo, ma ra ann holl goab anéshañ, 
il est si extraordinaire que tout le monde se moque de lui. : 


16° La conjonction 00 se rend par pd, 


EXEMPLES : 


Rdid d'in ann etl pé égilé, 
donnez-moi l’un ou l’autre. 


Réd eo dibri, pé doù 


il faut manger, ow boire. 
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Rd 4 c'hont eur skoëd d'in, hag em bded 
gwalc'h. L 

Livirid 4 c'hoat ann drd-mañ d'a, 

Moñd a réot-hu 2 adarré enn ker warc'hoas? 

Koms a rinn out-hañ 3 adarré diwar Ad 
penn, pa hdn guwélinn, l . 

3 Pégémeñt-bennâg ma oand daou, n'em 
bôa kéd a aonn ra-s-h6, 

à Pégémeñt-bennâg ma choum pell a- 
c'hann, éz (ma d'hé di, H 

H6 marc'h a sd gwerzel, ha va hini 4 ivé, 

Va mével a 50 klañ , ha va males Â ivé, 

N'ounn két 5 ker brds ha c'hout, 

Né két 5 kenn (omn hirié ha déac'h, 

6 Rak-sé n'hoc'h eds gwtr é-béd war ann 
drd-gé, | 

6 Évelsé né dléann mui nétrd d'é-hoc'h, 

Gerzit ? ‘la hd pioc'h din, l 

Lavared en deüz 7 ‘ta d'é-hoc’h dond amañ? 

Fa march a x6 mdd 8 ha Kaer, 

Ann tdd 8 hag ar mdb a 36 mar, 

Ann dén-sé n'eo 9 na bréz, 9 na bihan, 

N'en edr kaved er der, 9 nag ar vamm, 
9 nag ar perc'h, 

10 Hôgen pétrd en deux lavaret, pa en des 
klévet kémeñt-sé ? 

Hou-mañ a réann d’é-hoc'h, ébén 10 er -vàd 
a virann évid-oun, 

Lavaroud a réer dré-holl 11 pénaoz éx td da 
simézi, 

Gousoud a ra 11 pénaoz d karann hé perc'h, 

Va xdd a x6 késoc’h 13 égéd hoc'h-hini, 

Ar ré-mañ a 36 gwellac'h 12 êvid ar ré-all, 

13 Ma lenn ann drd-zé, d vésd souésel, 


Donnez -moi encore un écu, et j'aurai 
assez. 

Dites-leur encore ceci. 

Irez-vous encore en ville demain ? 

Je lui parlerai encore de vous , quand je le 
verrai. 

Encore qu'ils fussent deux, je ne les crai- 
gnais pas. 

Encore qu'il demeure loin d'ici, j'irai 
chez lui. 

Votre cheval est vendu , et le mien aussi. 

Mon valet est malade et ma servante aussi. 

Je ne suis pas aussi grand que vous. 

Il ne fait pas aussi chaud aujourd’hui qu'hier. 

Donc vous n'avez aucun droit là-dessus. 


Donc je ne vous dois plus rien. 

Vendez-moi donc votre vache. 

Il vous a doncdit de venir ici? 

Mon cheval est bon e{ beau. 

Le père et le fils sont morts. 

Cet homme-là n'est ni grand ni petit. 

Je n'ai trouvé à la maison ni la mère , ni 
la fille. 

Mais qu'a-t-il dit, quand il a appris cela ? 


Je vous donne celle-ci ; mais je garde l'au- 
tre pour moi. 
On dit partout que vous allez vous marier. 


Il sait que j'aime sa fille. 

Mon père est plus âgé que le vôtre. 
Ceux-ci sont meilleurs que les autres. 
S'il lit cela , il sera étonné. 
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13 Ma né gavit kdd anéshañ, d ledot war 


6 br, 

43 Ma pd enn ker , d (egis d'hor gwélout, 

13 Mar gwélit hd môéréb , grit va gourc'hé- 
mennou d'éshi, 

KEléved hac'h eds-hu 14 ha réed en des Ad 
preùr cz hé gout 

Me a garfé gousoud 14 bag hén a sedid, 

45 Ker skuisoann, ma kouéxenn bép kamed, 

45 Kenn nec’hedeo, ma né oar pétrd da dher. 
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Si vous ne le trouvez pas, vous vous en 
retournerez. 
S'il était en ville, il viendrait nous voir. 
Si vous voyez votre tante, vous lui ferez 
mes compliments. 
Avez-vous appris si votre frère a donné de 
ses nouvelles ? 
Je voudrais savoir s'il viendra. 
| J'étais si fatigué, que je tombais à chaque pas. 
Il est si inquiet, qu'il ne sait que faire. 


Nora. Je ne ferai point de chapitre particulier sur la syntaxe des interjections. Je pense 
qu'on ne peut, avec exactitude , les appeler parties du discours , puisqu'elles ne sont jamais 


nécessaires à la construction d’une 


rase. Dans le fait, ce ne sont pas des mots, mais 


seulement des sons qui, n'étant assujettis à aucune règle, sont employés uniquement à la. 


volonté de celui qui parle. 


Cependant, comme on a assigné un rang aux interjections dans presque toutes les gram- 
maires, j'ai donné, dans la première partie, une liste de celles que l'on emploie ordinaire- 
i 


ment dats la langue bretonne. { Voyez le chapitre IV de la prem 


re partie. ) 





LISTE DES VERBES QUI SONT SUIVIS DE PARTICULES. 


| Nong Pau suit EXEMPLES. TRADUETION | 
| INFINITIF. LE VERBE. DES EXEMPLES. | 
| Askoudza askouézed eo é kléñved, il est retombé malade. 
| ann t{-mañ a 50 d'in, cette maisop-ci està moi, | 
| Bésa ann drd-séa vésô en h6 kers , cela vous appartiendra. | 
| va bredr héñ c'hasô gañt-hañ, mon frère l'emportera avec Jui.l 
| Kds Kanit gan-d-hoc’h, emportez avec vous. | 
| | 








va c'hàs a ra d'ann aluren, 


il me réduit à l’aumône. 


; mé hd kasô kuît, je vous renverrai. 
| hé géméroud a ra gañt-hi, elle le prend avec elle. 
kéméred d vio( gañd va sdd, vous serez pris par mon père. | 
| Kémér hd kéméroud a rann gan-én, je vous prends avec moi. 
| oué ( kémérid hen-nez digañt-hañ, prenez celui-là de lui. 
| ; kémérid ann drd-se digañd hd (dd, | prenez cela de votre père. 
| 1 kémérid ann drd-mañ dig9n-d8 renez ceci de moi. 
Klemm | gañd Klemm a ra gañd hé bdan, il se plaint de son mal. 
ouc'h Komt a rmn onc'h hd mdb, je parlerai à votre fils. | 
out komzid out-hañ, arlez-lui. 
ouz Koms a rann ouz-hoc’h, e vous parle. : 
| gañt komzed em eds gañt-hi, J'ai causé avec elle. | 
Koms gañd komz a rinn gañd Ad mamm, je causerai avec votre mère. | 
gan Komt a rim gan-é-hoc’h , je causerai avec vous. | 
komzed em er eûx ann drd-sé, lai parlé de cela. 
a Komt a rinn a néshañ, e parlerai de lui. 
ac'h komzed hd des ac'h-an-hoc'h, ils ont parlé de vous. 
kouézed eo eûz va dourn, il m'esttombé de la main. 


mé a gréd é Doud 


eds derc'hel a ra eûxz hé mamm 
Disgouésout | da diou lôden a rigouéz d'in, ! 
Diskenn añd diskenn a ra gand ar ménez, 

diwar diskenned eo diwar varc’h, 


kouézed eo war ann douar , 
kouéza a réot war-n-oun, | 
kregi a résoñt é kemeñd q ioa, 


0r c'hléñved a x6 kroged enn-hañ, 
kréna ara gañd aoun, 


né grédann kéd dud. 
derc'hel a rann d'am gér, 


il est tombé à terre. 

vous tomberez sur moi. 

ils se saisirent de tont ce qu'il y! 
avait. 

la maladie l'a atteint. | 

il tremble de peur. 

je crois en Dieu. 

Je ne te crois pas. 

16 tiens à ma parole. 

elle tient de sa mère. 

il me revient deux parts. 

il descend la montagne. 

il est descendu de cheval. 
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PARTICULE 








| MODE qui suit EXEMPLES TRADUCTION 
À  enFLNITIr. LE VERBE. DES EXEMPLES. 
| dishouézid ann hend d'ann déx-|montrez le chemin à cet hom-! 
Diskoues me-là. 
gañd w tiskouez a ra gaïñd ar bfs, il vous montre au doigt. 
Distrei da distrôed eo d'M voasion kôs, il est retombé dans ses vieille: | 
| babitudes. 
| da pa véx6 deûd da saou vloas, quand il aura atteint deux ans. 
war doïd a rinn war dréad, je viendrai à pied. 
Do war lerc'h |doñd a ra war lerc'h, suit. 
on war gts |doïd a rann war va Chtz, je reviens. 
a bonn doñd a réod a-henn anéski, vous en (d'elle) viendrez à bout 
Kuit deù d eo kuît, il s’en est venu. | 
gant drouk-pidi a ra gañt-hi, il la maudit. 
r em La en em dennit kuît, retirez-vous. 
en em ganna a rinn ouc'h hélje me battrai contre votre 
En em ganna preùr, frère. 
, en em ganna a ris out-hañ, je me battis contre lai. | 
en em ganua a réod ouz-ins vous vous battrez contre moi. | 
pers a en em gen a réer eûz a gé-lon se plaint de cela. 
En em glemm en em glemm a réer eûz M mdb , lon se plaint de votre fils. 
enemglemm a raachan-hoc’h, |il se plaint de vous. 
en em glemm arinn a'nérhañ, [je me plaindrai de lui. 
en em harpit war Md pds, appuyez-vous sur votre bâtos 


En em laut | 88 965 


En em urani | gañt 
En em virout | ouc’h 
En em siwall | ouc'h 








Enébi ouc'h énébi a ra onc'h ar reds, i se roidit contre le malheur. 
Eureüji oud eûreüjed eo oud hé giniterf, il a épousé sa cousine. 
Evésaat ouc'h évésaad a ra ouc'h og c'hoar. il observe ma sœur. 
Goulenn digañt goulennid ann drd-xé digañt-h6, |demandez-leur cela. 
Gounid war gounid a ra war hé vreir, il surpasse son frère. 
Gourenn ouc’h gourenn a rinn ouc'h hé-mañ, 1 lutierai contre celui-ci. 
Harsa ouc’h ar c’M a han ouc'h al loar, e chien aboie à la lune. 
| kévret hd lakaad a rinn kévret, je les rassemblerai. 
| Lakaat dres ouc'h |likid évez ouc'h ar pés a piri, aites s attention à ce que vor 
L 
| ouc'h mirid ouc'h hd mdb da sibri, empêchez votre fils de manger] 
l Mirout diouc’h | Doué c'hon mirôdiouc’h drouk,  Îque e Dieu nous préserve d 
ma 
| é ar c’hedneüd a x6 éad é ludu, |le bois est réduit en cendres. 
war moñd a rinn war varc'h, j'irai à cheval. 
araock moñd a raiñd araok, ils précéderont. 
war-lerc’h |moñd a raimp war- lerch, nous suivrons. | 
Kuit moñd «a rinn kult hiri, je partirai aujourd hui. 
Mont ébarz éad eo ébarz, il est entré. 
er-méaz _ |éad eo er-méar, il est sorti. 
| kévret gañt | moñd a réot kévret gañt-han, vous l’accompagnerez. 
| war gil  |moñd a ra war M gi. il recule. 
| war giz |moñd a ra war hé gis. il retourne. 
é-biou da |éad eo é-biou d'in, il a passé auprès de moi. 
gañd pélrd réot-hu gañd' ann drd-sé? |que ferez-vous de cela 7 
goab eds |na rit kdi goab eûx MM (dd. ne vous moquez pas de votre 
père 
Ober goab oc'h |goab a ra ac'h an-oun, il se moque de moi. 
goab a goab a rid a ‘néshi, vous vous moquez d'elle. 
nedz da ber a ra neûz da sibri, il fait semblant de manger. 
van eùs né ra van eûz a gémeñt-se, il n’en fait semblant. 
genn da |ôber a ra penn d'M vreür, il résiste à son frère. 
Pellaat iouc’h pellaad a rid diouc'h ann heñd , | vous vous éloignez duchemin} 


| 
| 
En em harpa | wa 


en em likid a-dû gañl-hañ, 

en em lékéad eo a-éneb d'in, 
en em unani 0 rinn gañt-h6, 

en em virid ouc’h ar péc hed. 
en em ziwallid ouc'h ts, 


renez parti pour lui. 
il a pris parti contre moi. 
je me joindrai à eux. 
évitez le péché. 
ardez-vous de cela. 












\ 


DES EXEMPLES: 





réd oo HIA and ar ré vor, "il fant prier pour les morts. 
POS Pa in , I ln ma ana. T 
rusia d raak 684 de vi, co: je rougirais de honte. 


























dA gefit-hañ, rappez-le. 
: lel ardedr war gm dr 1 en Ip ‘à la porte. 
sellid oue'h gnn grd-mañ, regardez ceci. 
:{selloud a ra dré doull ann ér,. .|fl regarde par le trou de 
rte. | 
ouc’h-krec’h| sellid ouc’h-krec'h, | rebardez en haut. | 
*hk-traof | sellid ouch-traof regardez en bas. 
a-siouc'h-da| seHid a-siouc'h Lach. - regardes au-dessus de vous. | 
E sellid a-zindän-hoc’h, regardez au-dessous de vous. 
sellid piz ouc’h ann drd-sé, examinez cela. | 
sével a rinn gañt-hf, e la soutiendrai. | 
sével a ra dreist ar ré all, 0 surpasse les autres. | 
sével a réoñd a-Enep d'in, _ Jils se déclatent contre moi. 
steki 4 réer war ann dr, on heurte à la porte, 


na stokit kdd ourin, : ' né me heurtez pas. 
tec’boud a ra diouc'h M énébour, |il fuit son ennemi. 
. [ec’hid diont-hf, : . éloignez-vous d'elle. 


D 
, 
e- 
x 
x. < 


tec’hed 60 kat. . : Jils’est échappé. 

liann d na dand gr œant, :  !fl'tire de l'arc. 

_[ternit war hé skouart ,” tirez-lai l'oreille. | 
tennid ann drd-sé a-dréñ,. {retirez cela. . | 
né hell tével war nérd,  .. lil ne peut rien taire. . | 
staid ouc'h ann (dn - approchez-vous du feu. | 
nd Kdi trôet war aux d méd, f\n°est pas tourné du bon côté. 


trôid onc'h A6 mamm, tourher-vous vers votre mère. | 
trei a dar gañt-h, il se déclara peur elle. 


1 


trémen a rinn dré M N, Y: " : lie passerai chez vous. 
tréménomp war gémeñt-sé, | là-dessus. 

tréméned eo araok d'in, il a passé avant moi. 

tréménid a-dreûz d'ar c'hoad, traversez le bois. | 
trémen a ra dreist ann hell, il sarpasse tout le monde. | 





EXERCICES SUR LES PRINCIPALES DIFFICULTÉS 


DR LA LABGUB BRETDORBE. 


Le thème suivant est extrait de la Bible et traduit littéralement du latin. J'ai mis sous 
chaque mot breton le mot français qui ÿ a rapport, afin qu’en comparant le mot à mot 
avec la traduction, le lecteur fût plus à portés de juger da génie des deux langues. 

(Voir à la suite du thème l'analyse des Zoug premiers versets.) 


BUEZ RUTH, 
VIE (DE) ROTH. 
KENTA PENNAD, 
PREMIER CHAPENRE. 


Enn amzer eur barner, pa c'hourc’hémenné ar varnerien (*),| Dans le temps des juges, 
Enletempsun juge quand (pcommandait les juges, sous le gouvernement de l'on 
c'hoarvézas naoundgeæ er prd. dda a guitaas Bethldem| d'eux, 1 sarvint urte famine 
arriva famine en le pays. Un homme quitta Bethléemidans le pays. Un homme 


(*) Les particales d et a, qui précèdent ordinairement les verbes dans toutes leurs personnes, ne 
sauraient être traduites en français. 
(**) Les verbes bretons ne prenant point le nombre , lorsqu'ils sont précédés du sujet, nom ou 


pronom , j’ai mis dans la traduction le verbe au singulier , pour mieux faire ressortir le génie des 
deux langues. 
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Juda ; dit -moR& 9 d-s Voabieë; gañà hé c'hrég-hag-hél 
Moabites, avec sa femme et ses 


Juda, popr,aller.en pays les 
Kaou vdb,: 
deux. 


abandomma- Bethléem-Jadaæz 
riseiratirer dans, l 
Je Moabites , Lotions 


_Jetises' deux fils" L 





Eimdlk a. 
Elimélech on 


M saou vdb;a da hañpot s 





t ané:hô Mahalon , hag 
ses deux fils était nommé, -pni d'eux Mabalon, et l'autre Ché- 


Lion. Génidig 4 eoB r a El 
dion. Nais. étaient l) 

€ brd ar Voabited'é chomidfia én6. 
enpaysles Moabites restèrent là. 


la € Bähléen Juda. Pod 


Elimélek pried, Noémi 6 ugrvar, hag M a joumaz geñt hél 
Eliméléeh époux. Noémi mourut, et. elle resta avec ses 





Ar ré-maÿ à géméras 


. Les cenxei. .prit femmes filles Mobiles , 












une, 


‘did ha red ‘bd : grin, 
gens et donné dlimient à ot 9 
War gémeñtrs / kuitaas ar ord déll-d', gañd hé. diou gerc'h 
Sur. autant-là quitta Le pays loin-là, avec ses deux filles... 
kaer: hag 6 vésa é penn ann heñd évid diret é douar Juda, 
belles : et en être en tête le chemin pour-etourper en lerre Juda, 
É lavarar d'éxhô : Id da dt M mamm: ra rai ann Ao- 
Dit à elles : Allezà maison votré mêèré 1 quéfera le Sei- 
trou Irugarez. rnn. Md. kéfver ,;ével ma, hoc'h 05 gréad é- 
gneur misériçordeen votre . côté, ainsi que.vous avez fait en 
Kéñver ar ré. 34. mar hag em c'héfver-md. v 
côté les ceux sont morts et en mon côté moi. 









Ra rai hoc'h kaoud ar péoc'h d "H" ar priédou a xi-| 
Que fera à vous trouver la paix en maison les époux qui é- 


kar d'éshô. Ar ré-mañ enn eur 


goué:6 gan-é-hoc'h; hag d 
cherra avec vous; et aisa à elles. Les celles-ci 
c'haront en em lékéax da wéla. 
crier . + mit à pleurer," . 
Ha da lavarout : Kéomp gan-d-hoc'h da gaoud M prés. 
Et à dire : Allons avec, vous :à trouver vos pays, 


en 


Hou-mañ a lavaras d'éxhé: It war M Kz. va merc'hed, 
dit à elles : Aller snr votre retour, mes filles, 


Celle-ci 





égilé Cd, 


rals en Bethléem Juda. 1 AHE 


A ada manéheë laiii 
bol oabitésed, unan 


+ Celui-cise nommait El 
lech. C femme Noémi; ses 
deux fils appelaient, |! 
Mahalon ; set, (O eE 
U étaient, natifs d'Ephata 
en Bethléem, Juda. Etant en 
trés dans le pays des Moabi+ 
tes , ils y restèrent. 


Élimélech ; époux de Noë- 
mi, mourut, |et elle resta 
lavec ses fils 


| Ñ Ñ 
{Ceux-ci prirent pour. fem- 
nes des filles Moabites , une 
ommée Orpha , et l'autre 
Ruth. Ils y vécurent dix ans 
ävec leurs femmes. 
,lls motfurent tous deux, 
C'est-à-dire , Mahalon et Ché- 
lion : et Noémi se trouva pn; 
Née de ses deux fils et de son 












Elle abandonna doncle lieu 
de son pèlerinage avec ses 
deux belles-filles : et s'étant 
déjà mise en route pour re- 
tourner en la terre de Juda, 

Elle leur dit : Allez chez 
votre mère ; que le Seigneur 
soit miséricordieux envers 
[vous , de la mème manièreque 
vous l'avez été envers ceux qui 
sont morts et envers moi. 


Qu'il vous fasse rencontrer 
le repos dans la maison des 
époux qui vous écherront ; et 
elle les baisa. Celles-ci se mi- 
rent à crier et à pleurer, 


£t à dire : Allons avec vous 
parmi vos compatriotes. 


Noémi leur dit : Retour- 





nez, mes filles; pourquoi ve- 


{*) Les participes ne prenant ni genre ni nombre en breton, jai dû mettre celui-ci au singulier. 


«A/LIVRE SECOND." LI.) :‘09 
da bétré :: d ‘edit’ gan - 06 T \Ha:v'hous d'ibuydun-melnèz-voui avec mi? Porié.je 
à elle chose: dak vous Ses moi? Et encors ÿd! poste: - moktencore:des fils ce mon soin, 
sl: nm" Pac. l'a holfim'h \jédaf peiéèms diges- AaS. vous sover dans le 
“Hs en np Jens 7 


Q 
S Mendre. des époux de 












( k k : A ON v. À” . 
HBr Hei puissiez lespérer nini wat "7 I 
da7 it CR ES "< 1 à 2 : | . 
moi ? | L PNR 
h. . M. pa mébcihed;, And 41 Y huiliA rde. -Retdurnèt sur-vospas : mes 
‘Ales sur votre bro at: les, “et ‘allez -quitfér ear do!filles 1 S d 1 car je 
. , x T l H x . = IS, (U r 
orme ounn' Kbarét gañd 4. 9094, ha didélvez d:heïver LCA | 
présent suis enam seed la vicitioéee)! et inipnissau bou Eté) Er 20 E E 
hadi, Har 7 Aln 9 XR bdn. braséced ha: gilibuds dira sai ‘devenir: gipsse et’ ac- 
mariage. Et pourrafi'estitant.ètre, -ÿresse : et 'acéoucher de 2|ijuéher de fils cetle nuit : 
pion. enn nÛs-mañ, 1.71 l LT L ML TA E he LE tous 7 : 
. l en ja nyit-Gis v. | T HUI H VUI] CHE HNH P . fu" . 
: Bar chonta: gédal “'Dété.. ma: téiiif brd hägennk:Si:wous voulez attenère 


wask ré ‘gr ua d'halegn :' ha dournawn'Aotron a 50 goed min du Séigneur ‘est :leyée 
presse trop sur. mon: cœur! et main.rie Seigneur est levé’|sur mb; oi 
gp zRo Z" Oo! 6 EE ur C . . D LÉ RS t 
sur "oi "T YR "7 HII T fH v UU x 1 Fr T T tof 
En eh lükdad a rérofd a. hévez da-di ka dh'wdas : | ‘Elles'se dirent dé nouvel 
Se mettre firent de n uveau à crim ‘À pleerer à crier et à pleurer; Orpha 
Uria abokas. d'M mamm-gaer kag a s:éas buts ; Rth-a'joumas|Paisa sa: belle-mère, et s’en 
Oh baisa à sa mère-belle et sli quitte; Ru ‘resta :l|aila : Ruth ne voulut poiné se 
9 TS T L - (séparer desa belle-mère. , 
gard AM mamm-gaer:!: :: I ) WU Don ZA . 
avec sa : mère-belle. T IO - 0 IE IE PE 
Noëmi à ldvatar d'éthi: Chétu hd c'hoar a 26 distréed dù gaut 
Noémi ’ dit Â eiie: Voili votresœur est retourné X trouver 
hé bréix hag hé douéou ; il gañt-h. D ne 
ses pays et ses dieux; allezavecelle., ,. , qe 
Hou-mañ a lavaras da Noémi: Na sapit kdd em daak évil - de - 
Celle-ci dit à Noémi: Ne lever pas en mon contre pour vous REAT eed) 5 
va lakaad da pond diouz Na L ha. dh Miaat ; râg €. pé:.|paur me’farcer à m'éloigner 
me mettre à aller de près vous, et à vous quitier,; car en quel, de yous et.à vous abandon- 
léac'h-benndg ma s-od, és inn ivé, hag el léac’h ma c'houmod, 
lieu quelque queirez, irai aussi, et en le lieu que resterez, 
é chouminn œd. H6 lid avéré va sd, hag M Toué 0.06450 va 
resterai aussi. Vos gerié sera mes gens, et votre Dieu sera m 
Doud. 1. : | 
Dieu. | | - PHHH II . aail . . 
Ann douar hd tigéméré goudé M mar, am gwd Ô-vervel,}. La terre qui vous recevra 
La terre vous recevra après votre mort, me verra en mourW;leprès votre. mort, me verra 
Ragenn hañ évésinn douaret. Ra rai ann. Aotrou kémeñt-sé [Mourir et me servira de sé- 
eL en (IIa) serai enterré. Que fera la Seigneur autant-là à ai e. Qu im SBSTR QU 
d'in, hagouc'h-penn, mar gelinétrd all néméd ar mard va ran lT; et plus, de Ia part du 


moi, et contre tête, si peut rien autre sinon la mort me.sépa- Seigne ot peut Haar 
na diour-hoc'h. _ . 0 | 


| ut. vous. 
rer de contre vous. I 


- Ln ” 


M | = 
Î 


. Noémi lui dit : Voilà votre 
sœur qui est allée retrouver 
ses compatriotes et ses dieux , 
allez avec elle. 


ner; car.en quelque lieu que 
vous allié , j'irai aussi , et en 
quelque lieu que vous vous 
arrétiez, je m'arréterai aussi. 
Votre-patrie sera la mienne, 
et'votre Dieu sera mon Dieu, 








UT 


| 1. LD 


Î 1) v" L 
U 


(”) Le mot douar étant du genre mascalin, Ta cru devoir traduire ici le pronom qui tient sa place 
psr Lot quoique le mot renns soit féminin. Cette observation servira d'avertissement pour lout le 
cours de ce thème,  : 


100 GRAMMAIRE BRETONNE. 
Noda vayant dose que 
Noémi donc en voir esmment avait aik mis « sa tête |Ruik s'obatinait à vouleir la 
moñd dM hedl, né bén out hé, ha né hé abas 
aller À la suivre , ne résista plus contre elle, et ne la conseilla 
kén da sistrei étréség M rad, 

plus à retourner vers ses gens. 

U vésa en em lékéad mn heïg M diou, d éoïd da Vé-| e mises - 

Enétre se mis en Le chemin elles deux , a nt à Be- Bd elles ra ee 
thldem. Kerkeñd ha ma en em ghodi d blan. ans hollo: (ion, Aussitôt qu’elles 
thléem. Aussi avant que se trouvèsent sn ville, le tent Â Te en ville, tena la 
gomxax ané:hé ; hag ar marc'had a lavaré : Hounnes ce Madan. PANNE ER Pi a; ts 

parla d'elles ; et es femmes diseit : Callo-là est Noémi.|m#5 dis 1 Cat L 

Hou-mañ a lararas d'ésh6 : N'an hanvit két Noémi (da la- s 

Celle-ci dit à elles: Ne me nommez pas Noémi ( à yag A b om 
varoud eo, kaer), hôgen va haïñgis Mara ( de lavaroud a lka ) 

dire est belle), mais me nemmezs Mara { à dira aura {c'est-à-dire amère), car le 
c'houard). rd ans HoU-C’hallaudob en dois ve c'harged a 

emère }, car G S K a mo rempli 
c'housrvder. | 
amertume, k 

Lois Ou dut baid. ha goullé en das va digased ann Ao- 

Pleine suis allé quitte, et vide a me ramené le Sei- Signer partie deed 
(rou. Pérdg ‘la am  hanvit-hu Noémi, mé péhini en deds|Pourquoidoncm'a vons 
gneur. Pourquoi donc me nommez-vous Noémi, moi laquelle a |Noémi, moi que le Re 

n otrou Holl-C'halloudek mépétéed ha glac'haret ? Tout-Puissant a hugiliée et 
Y Seigneur Tout-Puissant humilié et aflligé ? afligée ? 

Dond a rias ‘ia Noéni gañt Hui ar Voabites hé merc'h-kaer, 
Venir fit donc Noémiavèc Ruth La Moabite sa fille - belle , 
605 ar or be-d: hag d tistréax da Véthléem, er ndi ma 
de le pays loin-là ; et retourna à Betbléem , en le temps que 
édod 4 vidi  ansheisou Kegig, 
on était en moissonner les orge premières. 














Noémi partit done de ee 
pays éloigné, avec Ruth la 

oabite sa belle-fille, et elle 
arriva à Bethléem dans Île 
temps où l’on commençait à 
moissonner les orges. 





EIL PENNAD. 
SECOND CHUFTFRR, 


pried Noémi, en dôa eur hdr, ddn galloudegha| Elimélech,époux de Noémi, 
Élimélecb, époux Noémi , avait un parent, homme puissant et|avait un parent nommé Booz, 

pinvidik-brdg,  hanvet Boos. homme puissent et riche, 

riche grandement, nommé Booz. 

Ha Ruth ar Fogbites a laparas d'hémamm-gaer : Mar gowr-| Et Ruth la Moabite dit à sa 
Et Ruth la Moabite dft à sa mère-belle : Si com- belle-mère : Si vous me l'or- 
chémennid d'in, és inn d'or park, hag d lastuminn ann ta-|donnez , j'irai au champ, et 
mendez à moi, irai à le champ, et ramasserai les je ramasserai les épis qui res- 
mousennou a foumé war lerc'h ar œédeürien, 6 kémeñe|eront aprés 68 MOÏsSONNEUTS, 
épis resteront sur arrière les moissonneurs, en autant|Partout où je serai bien reçue 


ar le chef de famille. Nota 
Wach ma kavinn digémer mdd digañd ar penn-tiéges. Not ||uji répondit : - 
lieu que trouverai réception bonne d'avec le ef maison. Noé- répondit : Allez , ma fille 


mi algvaras d'ézhi : It, va marc'h, | 
mi dit àelle : Allez, ma fille. l 
War gémeñt-sééx dar, hag é pennaoué war lerc'h ar védei-| ÆElle s’en ila donc, el se 


Sur autant-là alla, et  glanait sur arrière les moisson- mit à graner L noie 
rien. En em gaoud a rias pénaoz ar park-sé en dda évid aotrou champ où elle fut d’abord 


neurs. Se trouver fit comment le champ-là avait pour maltre}; sait pour maître un des pa- 
unan eds a géreñd ElimdLk, hanvet Boos, rents d’Elimélech, nommé 
an de parents Elimélech, nommé Booz. Boot. - 


. LIVRE SECOND. 
Hémañ a redi ais a Véthléem, hag d lavaras d'ar  védei- 
Celai-ci venait de Bethléem, et dit 

rien : Doud ra vés6 gan-é-hoc'h. Hag ar ré-hoñd a lavaras 

penr : Dieu que sera avec vous. Et lesceux-là dit 
2-hañ : Mdd-bériou Doud d'é-hoc'h. 

lui : Bienfaits Dieu à vous. 

Ha Bons a lavaras da eur paotr iaouañk atoa d penn 

EUBoor dif à an garçon jeune ana était TG 
ar  védedrien : Eds a bé lac'h eo ar plac'h iaouañg-x6? 

les moissonneurs : De quel lieu estla Bile  jeune-là ? 

Eur Voabiles 00 , émé-s-hañ, hag a sd dedi gañt Noémi , eds al 
Une Moabiteest, dit-lui, et est venu avec Noémi , de 
prd ar Voabited. 

pays les Moabites. 

Goulennet 6 dois hedla ar  védeürien, ha dastum ann 
Demandé elle a suivreles moissonneurs, et ramasser les 
anr ian a joumé enn h6 silerc'h; hag a salat goulou- 
pis 

detr bétd vrémañ,éma er park, ME béza distrésd d'ari 
jour jusqu’à présent, est en le champ, sans être retourné à le) 

Lar pna d-béd. 

logis bout aucun. 
Ha Boor a lavaras da Ruth : Sélaouit, pa nerc'h, né d-it kéd] 
Et Boor dit à Ruth : Ecoutez, ma fille, ne allez pas 
enn eur park all dabennaoui, nané dit KA Kuti ac'hann 
en unchampautreà glaner, ninealles pas quitte d'ici; 
hôgen en em HK  kévret  gañt va merc'hsd. 
mais se  mettes ensemble avec mes filles. 
Bar heulid ar védedrien. Hak kémenned em ex d'an paotred 
Et suivez les moissonneurs. Car ordonné moi a à mes garçons| 
né razé Mnt dronk d'é-hoc’h ; ha mar Mac'h es sé'hed, id da, 

ne feraitaucun mal à vous; et si vous a soif, allez À 

gaoud ar pôdou , hag rB) edr ann dour a do va faotred. 

trouver les pots, et buvez de le eau que boit mes garçons. 
Ruth ac'h en em dedrel war hé génou hag 6 pid war hé daou- 
Ruth en se jeter sur sa bouche et en priersur ses ge- 

Un, a lavaraz d'éshan: Eds à  bétrd 6 ted kémeñl-sé d'in, 

moux, dit à lui : De quelle chose vient autant-là à moi, 

ma kavann digémer add digan-é-hoc'h, Mag d tedid d'an a- 

que trouve réception bonne d'avec vous, et venez à me con- 

naoud , ha mé naoust divrdet ? 

naltre, et moi femme dépaysé? 

Boos a lavaras d'éshi: Reed em dr kémeñd Mac'h eds gréad 
Boos dit Â elie: Entenda moi à autant vous à fait 
ékéñver M mamm-gaer goudi mard M d: ha pénaor 
en côté votre mère-belle après mort votre époux; et comment 
Mac'h eds kuitéad M kéreñd hag ann douar Neil oc’h ganet, 
vous a quitté vos parents et la terre enlaquelleëles né, 

Mag ac'h deld / touss 104 ha né anaiac'h kéd araok. 

et êtes venu en milieu gens et ne connaissiez pas avant. 


à les moisson. 4 
æelQue Dieu soit avec vous. Et 
à [ceux-là répondirent: QueDieu 


qui restera en leur arrière : et depuis lumière-|2P! 
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Celui-ci venait de Bethléem, 
et il dit aux moissonneurs : 














vous bénisse. 


EL Hons dit à un 
con qui était 
moissonneurs : D'où est cette 
jeune fille? 





C’est une Moabite, dit-il, 
qui est venue avec Noémi du 
pays des Moabites. 


Elle a demandé à suivre 
les moissonneurs et à ramas- 
ser les épis qui resteront 
après eux; et depuis le ma- 
tin jusqu'à présent , elle est 
au champ, sans qu’elle soit 
retournée au logis un seul 
instant. 


Et Boot dit à Ruth : Ecou- 
ter, ma fille , n'alles pas gla- 
ner dans un autre champ, et 
ne vous en allez pas d'ici; 
mais joignez-vous à mes filles, 





Et suivez les moissonneurs, 
car j'ai ordonné à mes gar- 
‘cons qu’il ne vous fût fait 
aucun mal; et si vous avez 
[soif , allez où sont les pots, et 
buvez de l'eau dont boivent 
mes gens. 


Ruth, se jetant à genoux, la 
face eontre terre, dit : 
D'où me vient cette faveur? 
D'où me vient cette bone ré- 
ception, et comment se fait- 
il que vous me connaissiez, 
moi qui suis une femme 
étrangère ? 


Booz lui répondit : J'ai ap- 
pris tout ce que vous avez 
fait à l'égard de votre belle- 
mère, après la mort de vo- 
tre époux; je 
avez quitté voi 
terre où vous êtes née, pour 
venir au milieu de gens que 
vous ne connaissiez pas ay- 








L 
Ra sistôlé Doud war-n-hoc'h ar mdd hoc'h eûs gréaë, ha ral DRED, de 1e 
Que rejettera Dieu sur vous lo bien vous a Na "arang A ie FU ren de K 


ré ann Aotrou, Dow Israel , eur gdbr ar vrdsa d'é-hoc'h , 
donnera le Seigneur , Dieu Israël , un gagele plus grand à vous, 


que le Seigneur Bien d'Israël 
vous donse use sécompense 


102 GRAMMAIRE BRETONNE. 


| oc’h dedi d'hé gaoud, ha d'en em deürel dinddn M riou) des plus grandes, puisque 
puisque êtes venu à le trouver,et à se jeter dessous ses denx) vous êtes venue le trouver:et 


askel. vous mettre sous sa protec- 
ailes. tion. 
Ruth a lavaras d'éshañ : Digémer mdd em egs béd digan-é-| Ruth lui dit : Vous m’aver 
Ruth dit à lui : Réception bonne moi a eu d'avec |bien accueillie, seigneur ; 


hac'h, aotrou ; va dic'Mac'hared hac'h eds Ma komzed hac'h euz|"Ous m'avez consolée, et vous 


vous , seigneur ; me déchagriné vous a et parlé vous a 2 parlé au cœur de votre 
puc h kaloun MM matez, péhini né kéd hénvel ous unan| ble 14 T de vos 


vers cœur votre servante, laquelle n’est pas semblable vers unelfjpes. 
euz Kd merc'hed. 
de vos filles. 
Ha Boos a lavarax d'éshi: Pa vés6 préd dibri, deid| Et Booz lui dit : Quand il 
Et Booz dit Á ele : Quand sera temps manger, venez sera temps de manger, venez 
amañ, ha dibrit hara, hu soubid ha kénaouad er gwin-egr.|\Ci, mangez du pain, et 
ici, et mangez pain, et trempez votre bouchée en le vinaigre.|{rempez vos morceaux dans 


. , . le vinaigre. Elle s’assit à côté 
Chouki a réas ‘ta d kichenar védeürien; kéméroud a réaz ad lle pri 
Asseoir fit donc en proche les moissonneurs: prendre HL dep oissonnEurs L marges 

? 


i6d évit ht; dibri a réas awalc’h, hag é lastumarz ar suffisamment et mit le reste 
bouillie pour elle; manger fit assez, et ramassa le de côté. 
choumadur. 

reste. 

Nedüzéé savaz ac'han6 da zastum a névez pennou éd. Hôgen] Alors elle se leva de là pour 

Alors seleva de là à ramasser de nouveau têtes blé. Mais [aller de nouveau glaner. Or, 
Booz ac'hourc'hémennas d'M dad enn evl lavarout : Ha pa Booz donna des ordres à ses 


HL IT die: Et tandem pate 


c'hoañtafé midi gan-é-hoc’h , na virit kéd out hi. ner avec vous, ne l’en em- 
voudrait moissonner avec vous, ne gardez pas contre elle. pêchez pas. 
Tolit zxô-kên a zévri, léd ex hac'h hordennou, ha| Jetez même, tout exprès, 
Jetez est autant de intention, partie de vos gerbes, eU une partie de vos gerbes, et 
silapit hé war Ma lerc'h, évit kd dastumô, Mp ru- é arpillez les derrière vous, 
éparpillez-les sur votre arrière, pour que les ramassera sans rou-|41n Quefc les ramasse sans 


R rougir , et sans que personne 
sia, had héb bira lamallet gand ddn. isse la h 
gir , cU an être blâmé avec personne. DE puisse a Ring 


Choum a réas ‘la dabennaoui er park bélég ann abar-| Elle resta donc à glaner 
Rester HL doncà glaner en le champ jusqu'à le soir; |dans ce champ jusqu'au soir ; 


daet: hag 6 vésa kanned ha dournet gañd eur valen ar penou) et: après avoir frappé elbat- 


tae [tu avec une verge les épis 
et en être battu et frappé avec une verge les épis qu'elle avait ramassés, elle 


d dda dastumet, d kanas egs aheis , war drd ar meñd eds dl (ranes d'orge , environ la me- 
avait ramassé, trouva de orge, sur tour la mesure de lsnre d’un éphi, c’est-à-dire 
eunn &rai, da lavaroud eo, trt astellad. trois boisseaux. 

un ephi,à dire est, trois boisseaux. 


Goudé béza Ad sammet, € listréaz d kéar , hag R6 diskouézax| Elle les emporta, s’en re- 
Après être les chargé, retourna en ville, et les montra |tourna en ville, et les mon- 


dN mamm-gaer. Kennig a réaz ivé hag é ras d'éshi ar chou-|tra à sa belle-mère. Elle offrit 


àsa mère-belle. Offrir fit aussi et donna à elle le aussi et DA rep Â Noëmi les 
« e A 9 res 
madur eùx hé boéd, egs a béhini 4 déa debred awalc'h. avait mangé suffi ment. 


reste de son repas, de lequel avait mangé assez. 


Hag hé mamm-gaer a lavaraz d'éxhi: É pé léac’h hoc'heüs-| Et sa belle-mère lui dit: 
Et sa mère-belle dit à elle : En quel lieu vous a-|Où avez-vous glané aujour- 
hu pennaoued  hirié, hag € pd léac’h Mac'h eds-hu mé- d'hui , et où avez-vous mois= 


s hui c _ :..Isonuné? Que celui qui a eu 
vous glané aujourd’hui,et en quel lieu vous a-vous mois itié de vous soit béni. Ruth 


det? Ra vézémedled ann hiniendeüsdéliruexoux hoc'h. Ret lllat fit connaître chez qui elle 

sonné? Quesera loué le celuiil a eu pilié vers vous. Donner scat moissonné , et elle lui 

a réax Ruth da maoud d'éshi d HR biou éoabédé vi- |dit que le maître de la mai- 
fit Ruth à connaître à elle en maison qui était été en mois-ison se nommait Booz. 
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di, hag d lavarax pénaos ar guds-ré a ioa hanvet Booz. 
sonner , et dit comment le homme-ià était nommé Booz. 
Noémi a lavaras d’éshi : Ra rai ann Aotrou mdd-6bériou d’és-| Noëmi lui dit : Que le Sei< 
Noémi dit àelle: Quefera le Seigneur bienfaits à |gneur le bénisse ; car il a con- 
hag ; rag mired en deds ann hévélep trugarez. doit ar. ré servé pour les morts le même 


lui; car gardé il a la même miséricorde pour ‘les ceuxfattachement qu'il portait aux 


3 ivants: et elle lui dit en- 
vard, ével en dda béd d kéñver ar ré vé; hag d lava- tre - Cet bomme-là est NZ 


morts , comme il avait eu en côté les ceux vivantsÿet dit |{re parent. 
raz c'hoaz : Ann dén-zé ax6 kdr d’é-omp. 
encore : Le homme-là est parent à nous. 
Kémenned en deüxz c'hoas d'in, dnd Ruth, en em unani| Il m'aensuiterecommandé, 
Recommandé il a encore à moi, dit Ruth, se joindreldit Ruth, de me joindre aux 
gañd ar védedrien,  bétlé ma véré méded hé koli éd. [moissonneurs, jusqu'à ce que 
avec les moissonneurs, jusqu’à que sera moissonné son tout blé.|tout son blé soit récolté. 
Hémamm-gaer a lavaras d'éshi: Gwell eo d'é-hoc'h,va merc’h,| Sa belle-mère lui dit : 11 
Sa mère-belle dit à elle : Mieux est à vous, ma fille, vaut mieux, ma fille, que 
moñd da vidi gand h verc'hed. enn aoun né rajéunan-ben-|vous alliez moissonner avec 
aller à moissonner avec ses filles, en la peur neferaitun-quel-|ses filles, de peur que quel- 


ndg droug d'é-hoc’h enn eur parg all. qu'un ne ous fasse du mal 
que mal à vous en un champ autre. ans Un autre champ. 


En em unani a réax ‘la gañlmerc’hed Boos ; had éz éaz da vi-| Elle se ioignit 
Be joindre fit donc avec filles Booz; et alla à mois-[filles le NU HT alla 
di gañt hM, bd ma tastumzond ann heiz hag ar gwiniz |Imoissonner avec elles, jus- 
sonner avec elles, jusqu'à que ramassèrent le orge et le froment|qu’au moment où l’on ramas- 
. sa dans les greniers l’orge et 
er soliérou. b 
en les greniers. le froment. 












TRÉDÉ PENNAD. 
TROISIÈME CHAPITRE. 


Pa od distrôet Ruth da gaout hé mamm-gaer , Noémi a] Ruth étant revenue trou- 
Quand fut retourné Ruth à trouversa mère-belle, Noémi |ver sa belle-mère , Noémi lui 
lavaraz d'ézhi : Klak a rinn habaskded dd. hag as likiinn da|dit : Je chercherai le repos 
dit à elle : Chercher ferai tranquillité à toi, et te mettrai à [Pour toi, et ferai en sorte 
vésa ervdd. que tu sois bien. 
être bien. 


Ar Booz-zé, gañt plac'hed péhini oud en em unanet er park , | Ce Booz, aux filles duquel 
Le Booz-là, avec filles lequeltues se réuni enlechamp.|tu t'es jointe dans le champ, 
650  kôr-nés  déomp, hag enn nôz-mañ énixé hé heiz|est notre proche parent, et il 
est parent-proche à nous, et en nuit-ci vannera son orge|"annera cette nuit son orge 
el leur. dans l'aire. 
en la aire. 


Enemruwalc'h dia. enem lard gañt louzou c’houéz-vdd 1 = toi 

Se lave done , se graisse avec plantes odeur one 0 oi avec rile Per Fd 
da gaéra dilad, ha diskenn d’al led r. N'en en ziskouéz két dalteur , mets tes plus beaux ha- 
tes plus beaux habits, et descends à la aire. Ne se montre pas à |bits et descends dans l'aire. 
Vooz, kén n'en dévézé debret hag évet, Ne te montre pas à Booz qu'il 
Booz,que ne aura mangé et bu. n'ait mangé et bu. 


Ha p'as ai dagouska, évésa al léac’h d péhini d kousk4 : 
Et quand ira à dormir , remarque le lieu en lequel dormira : dormir, remarque le lieu où 
mond a ri di, hag étiz6lôi ar  bailen war-xd ann (retd: en emlil dormira : tu y iras et tu dé- 
aller feras là , et découvriras la couverture vers les pieds; se couvriras la couverture du 
deérel a riéné, hag d choumi. Neûxé hé hé-un dlie des pieds ; tu te jetteras 
jeter feras là, et resteras. Alors lui atan" 7 KT Me là et tu y resteras. Alors il fe 
dira lui-même ce que tu de- 

pétrd a did da dher. vras faire 

quoi devras à faire. 


Et quand il s’en ira pour 


104 GRAMMAIRE BRETONKNE. 
Ha Ruih a lavaraz d'éshi : Ober a rima kémeñd a e’hourc’hé- 
EC Rath dit à elle : Faire ferai autant que comman- 

menni d'in. 

deraa À moi. 
fo M a siskennas Pal ler, aréas kémeñd + dda hé 

t elle descendit à la aire, et fit autant elle avait sa 


Et Raih lui dit : Je ferai 


tout ce que tu me commen. 
deras. 

















Et elle descendit dans 
Paire , et elle fit tout ce que 


mamm-gaer gourc'hémennet d'éshi. sa belle-mère lui avait com- 
mère-belle commandé à elle. mandé. 
Ha pa en dar Bons debret hag évet,ha pa enemgavas| Ft Booz eut mangé 


Et quand il eut Booz mangé et bu, et quand se trouvalet bu À et qu'il fut devenu 
laouénoc'h, és da: da gouska é-hars eur bern malanou : ha RutA|plus gai, il alla dormir 
plus gai, alla à dormir auprès un tas gerbes : et Ruth|d’un tas de gerbes ; et Ruth 
a todas didrous, ha goudé bésa dixôtéet ar  ballen war-siannl "int sans bruit, et ayant dé- 
vint sans bruit, et après être découvert la couverture vers les relit Priarede Ye ua 
treid, en em daolas éné. pieds, elle se jeta là. 
pieds, se jeta U. 
Ha chétuwar-dré hafter-nôs é oé spouñtel, ha nac'hat Boo , 
Et voilà autour moitié-nuit fut épouvanté, et inquiet Booz, 
pa dlar eur vaouez gourvéset oud hé dreid. blé , quand il vit une femme 
quand vit une femme étendue contre ses pieds. couchée à ses pieds. 


Hag Ma a lavaras d'éshi : Pion oud-d4? Hac M alavarax: Nd Et il lui dit : Qui es-tu? 
Et lui dit Â ele: Quies-tu-toi? EL alle dit : Moil Et elle lui répondit : Je suis 
eo Ruth da vates; asienn da ballon war da vatez, 6 | Ruth ta servante : éteads ta 
est Ruth ta servante ; étends ta couverture sur ta servante, en blada que ta servante, 
« 6 ç es son proche 
vésam'az oud kdr-nés d'éxhi. barent.. P 
être que tu es parent proche à elle. 
Vamerc’h, émé-s-hañ , benniged oud gañd ann Aotrou, hag ann] Ma fille, dit-il, le Bet 
Ma file, dit-il, béni tues avec le Seigneur, et la goeur rie bénisse ; cette der- 
divéza frugares-mañas6 drein ar Cheñla; 6 vésa n'é’h|niére Dont de ta part sur- 
dernière laiii est au-dessus la première ; en être tu purs la première jee que 
_ Ñ ga, |tu n'as pas été chercher des 
eds Ki euliet paotrediaouañk, na ré-baour, na ré-binvidik. lennes gens ni pauvres, ni ri- 
n’as pas suivi garçons-jeunes, ni des pauvres , ni des riches. hes. 
N'as pés K a aoun do ; 6ber arba kémeñdé’h eds lavarel|  N'aie donc pas peur ; je fe- 
N'aie pas de peur donc; faire ferai autant tu as dit |rai tout ce que ta m'es dit; 
d'in; rdg annholl aoar em  c'héar pénaoz oud eur vaoues|car tout le monde sait chez 
à moi; car le tout sait en ma demeure que tu es une femme sage. que tu es une femme 
für. 
sage. 
Na nac'hann Kdi é venn  dr-nés did; hôgen eunn all a Je ne nie pas que Je sois 
Ne je nie pas duele sois parent-proche à toi ; mais un autre |ton proche parent ; 0 y 
en a un autre plus proche que 
moi. 


Et voilà que vers minuit 
Booz fut épouvanté et trou- 


zé c'hoas nésoc'b. 
est encore plus proche. 
Délasse-toi pendant la nuit, etquand sera venu le matin, si let quand le matin sera venu. 
fell d'éshañ da serc'hel dré ar wtr a géreñlies, gwell-a-sé; ls) veut te retenir par le droit 
veut à Jui te tenir par le droit de parenté, mieux de cela ide parenté, tant mieux; et 


œ ’il ne le veut pas , moi je te 
ha ma na fell ét d'éxhañ, mé as kéméré Mb arvar é-béd : béo|® N E 
et si ne Peut pas àlui, moi te prendra sans doute aucun : vi-[Prendrei sens aucun doute ; 


co ann Aotrou; kousk bétég ar beiré. 
vant est le Seigneur ; dors jusque le matin. 
. Heg M éla a gouskas ou hé dreid a-héd ann ns. Sével a dorsit donc à ses pieds 
Et elle donc dorait centre ses pieds de-long la nuit. Lever LE la nuit. Elle se leva 
réas abarz ma hellé ann ddd en em anaout ann etl égilé; avant que les hommes pus- 
fit avant que pouvait les gens se connaître le second l'autre;/sent se connaître les uns les 


ha 
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. ee AN M@ … MH... ddn... 6 autres ; et Booz lui dit : 

vid lup WE R Z L que Prende garde que Personne 

sés. H : : un Le da pes E que tn sois venue 
1 4. . 


Ro nf Let cit PERTE l . 

- : 1 B L N 4 . 
L adr dalles. as war-un J Et il ajoute : Ktends la 
: Bt édégre it ER : (rh a quiet, sui :toi, | 


DU ES YS dut der ad Hay hi 4.069 hd astennet 
ZT Dar œ dw k cja sabe ln Étude 
Mdals'hèt ,Bodi a eine 
la tenuyBése tmieseni:c @ 
war-n-éshi ; had cest L der god hé béagech, 
"as ee à p 1 AUR Là le -avec:pa cherge, . 
|“ Hag dda da. paoui M mokarguer ,: péMal a lanbras dai â _trouvèr 
F n C L a ter . dt. Â dla ig qui lui dit : Qu'astu 
Bii dc sie 4 FRA | Vanhere'à 2 ha Both n senévellae TAN fait, mea fille ?et ROM lui ras 
Quoi: ai-té-toit : bB v 1 dn dU Z: r6k Ruth - raannta : à elle fait tout ce que Boos avai 
(AN br: Jui _ pour elle. 
Mimbidin d'a Na ‘eus hé c’hénuer. < 7 
autant il svatÜfait “60% én son côté. 
Mot ; Cw" dag c' hk bodad MT en ais ria: 
Fra 8.1 di ee ail... Y . aequx orge il . a donné bolsseaux orge qu'il m'a 
ZO ri dilaveroit 10 M dé Cm 4 tistrôfes goullé drésé|donaés , en me disant : Je ne 
Kanv 66: . dires: 1 N pes:à moi queturetournes vide vers£veux pas que fu l'en retous- 
da :o4i at ous | ues les mains vides vers ta 
te 1109 OM: 1! l belle-mère. 
ni. - taf. - 

Ha Noémi a erii: Gortas vpamerc'hy és. hewélimp| 61 Noëmi ui dit : Attetiis, 

pt Most” "6: "k aike Winda ; ma fille ; jusque ne voyus ma BC que dona dpa où 
ré dun d ii Rrd-m GX; kler .dée-5é nabaouésé KR kén laboutirà coci; car cet Lome 
ë bout de . a. CU homme-ls np sesssrapés jasquelme-là ne s'arrêtera pas qu'il 
n'on dévéts tani dalenn daii vn dag Mégret, : n'ait accompli tout ce qu'il a 
pt. mn canci bag es M 6 dite: erT +: dit. 
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. Ei alla troavèr sa belle- 
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Et elle ajoute : Voilà six 


e 
6 « 9 









ue cut ua © PERE PENNAD, 


sr] QUATRIÈME CHAPITRE. 


Boos adidas da; de Marrer kat à arérex dd. Ha Booz monta donc à la port 
Boo monte dans À: porte sille! Pessit N. Et quant de la ville, et s'y ass, | Et | 
wélas 6 cot é-Di'or dei eds a béhini hon eux komret keù, 110850 il vit passer ce parent 
vit en aller outre le parent-là de lequel nous a parlé avant, con ae avons parlé aupa- 
élavaras dika, ac'h N d'heuel drd N hand : Distré eun nt, M Jui dit en l'appe- 
Al.dit à dei, en le abpéler par don ‘nom + Délourne ua|for ER CR, one 

nébeit, ‘hag' dyry ' dad: Sinad dH a vitrées had a axéraz. lici. Et celui-ci se d 
peu N et assiedt-tel ici. RL lui-se détourna “ s'assit. |s'assit. “el se délaurna et 
Ha Boar à hémérout dd ddn edr. 6 hénaoured kéar, al Et Boo ayant pris dix 
Et.Boos en prendre dixhomkes de'les atnés delaville,/hommes des anciens de la 
lavaras d'éshé : edi emiaï. ville, leur dit : Asseyez-vous 
dit à eux : Asseyez-vous ici. a . ici. 

Pa ei ar. réemon omass évellrenn ‘okd MN c-n) 
Quand fut assis Les aeus -0 À ‘Para cosaine- ci contre RI Sr Ç ton panne pie 
gér 1 Noéni péhini -650 disiréet eds d vd ar Voabitsd, disorte : Noëmi , qui est rèvé- 
pæent:, le est retourné de is pays les Mosbites , Tnne du pays des Bloabites, 
mpr T: 100 1.44 or bark: Endi : Mar breûr ; | it vendre une partis @u 
vendfs partie de 16 chying Etimélech.netre frère ; chap d'Éliméleeh , nette 

Pelletan da. 4 es bémoñt-#, lag N lavarout d'id (HB7 


» l 

R ( ) Ç J'ai désiré que tu entes- 
Vodiu j'ai que enfendissés. suent-là, et le dire à toildisses ceci, et j'ai voulu te le 
dirdg ar re Mall a td askel amañ, hag a 36 hénaoured valdire devant tous ceux qui 


devant les ceux tous quiest absis ici, et est les aînés mon/sont assis ici , et qüi sont leg 


| 14 
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106 GRAMMAIRE BHETONNE. 
fobl. Mar foll d'id kaoud er park-5# dré ar Tet a géreñtié 







d'in, di ma sésinn pétrd'e didra da dber ; ral vrei: Fr DES 
à moi , pour que je saurai ‘quoi je dois à faire; car'ne a ’pa“ 
all  ébed néméd-oud 
rent autre en-monde sinon: 
ini eo ann eil, He 
lequel est le second. EL lui 





























coeœnn nésa, ha mé 7 

quel ost le'plus-proche, et mot Y et mor qui st 
laverds ME. a brénd' ur parkr*|sétond: Et H 10 sépoñdite 
| drs :: Moi achèteraié champ. {J'achèteraile-ehiämpe ‘} 
Ha.Boos alavaras hag : Pat Be prénet ar par kedal pI haat TT ah . Oussale 

EiBooz dit à loi: Quand tabs acheté le Er Raa -Z) ‘a FE: du 
a rourn Noémi , érañki Ted kémérout Bank ur Voabitez, péhint® S Y.H 
la main Noémi , devras aussi prenbre Ruth la Moabite, laquelle |aussiqué ta épouses Rutlr la 
a s6 bét grég ann Mni mard. doit mar trant  anéves ha:[Monbiles-quia été léfemmie 

a été femme le’ celui inort,-poué que smèneras de rouvest[f4défunk afini da dre me 
né da gdr enn M sigoués. . : E ere ep peat 
nom ton parent en son héritage. 7.0 B (L 

Hag Mé-mañ a lavarez: Ar grotr 6 gérefKex a sisann ; dll: Br Èclüi et" 19 répondit: 

Et lui-ci dit: Le. de pareüté j'abandonne ; car[V'abandonne ‘lé droit de’ pa- 
na dléaun két a néried va regis. Kémer va tetr Jepe (Gar Te ne dola ‘pas, 
ne dois pas éteindre poñtérité ma parenté. Prends mon droit ra be postérité de ‘ia 
té, ar potr a  silérann a-galoun-vdd. PRET D ML 
toi, le droit que j’abandonne de-cœur-bon. bon, 7 tiya 

Hôgen eur c'hiz kôx d oa enn Israel d'iouëz ar géreñl, pénabr] pne "0 aiaa) 

Ms on usage ancien était en Israël parmi les Parent” duo! - TET ats - 
ma ni … unan-denndg N otr da veu all, évit ma vijé pire T H 
si abandonnait un-quelque son droit à ugautre, pour queserail|sbn droit à l'autre , pour TE: 
stard ann dilez étennéann dén N votez. . évidhé rat lider la penip: roi use. 
ferme le abandon lirait la personne sa chaussure pour la donnér(démettait de1sondfoit 
d'hé gdr : houn-nez é où ann desténi oùz ann diles enn PURE 7 1 57 
à son parent : celle-là était le témoignage de le abandon en|fémoignage de la cession en 
pra . Israël, 

sraël. 


Boor a lavaraz dia d'hé gér.: Ten dé votez. Hag'héñ 
Tire 














Boo dit donc à so c 9 
tachaussyre. EL luilalOte ta chaussure. RL it Pôta 
zennas rdkidl de bé droad. aussitôt de 59 pied Y. 

tira aussitôt de son pied. . 1 1 U nn T 

Ha Booxz 6 komsa oud ann hénaoured hag oud ann holl:] :-E1 Booz adressant da. pa-. 

Et Boos en parler eontre let aînés .: et contre le tout :frole aux anciens et à toutile 
Taniou ach, émé-s-hañ, Mid pénaos , kémeñd a 16 bét dal LIEN 5 Vo 
Témoins êtes, dit-il, aujourd'hui comment aulant a été à œ 0 Ñ E 
ÆElimélek, ha da C'hélion, ha da Vahalon a sd d'in, na N t 
Elimélech , et à Chélion, et à Mabalon est à moi, » Puisque) Dr pui. Sera ei 
em eùx hé brénet digañt Noemi, Noémi ; 

j'ai le acheté d'avec Noémi, »1 

Ha pénaos ç kémérann da c'hrég Ruth ar Voabitez, gré Et que je prends pour fem- 

Etcomment je prends à femme Ruth la Moabite, femme me n (Œ ME femme, 
Mahalon, det ma garin  a-névex Mand ann hini a 16 marg|de Mahalon , afin que je ke 
Mahalon. pour quej'amène de nouveau mom le celui est mort See re Ceres) 
m hé joué , gañd aoun na vé kolist hé hond enn hé diégex} gen éri "ss Lu DeK fa. 
en son héritage , avec peur ne fût perdu son nom en sa famille; mille, ES frères et laa 
d-toues hé gregdegr hag N bobl. C'houi, émé-vé, a 54 testou lpennie. Y ons êtes, dde, 
parmi ses frères et son peuple. Vous dis-je, est. témoin{moins dé ceci. k 
605 à gémeñl-mañ. 2 

de autant-ci. 


Boos dit donc à san parent: 









-TEEUUR S 060p, 

Ann holl bobl a ioa out pors-kéar, hag ann hénaourcd 
Le tout peuple-qui étaitcontre porte-ille ,-et - les alnés 

a lavaraz: Ni a:6 testou. Ra lakat ann Aotrou ar c'hrég-mañ, 

dit : Nous est témoins. Que mette le Seigneur la femme-ci, 

péhini dT ét d@ “UE 4.7 ecl 760 Thap Né Ha 2 

laquelle va en ta maison, semblable à Rachel et Lia, les- 

LE, h6 dedz savet 
















Béhléem, 
Ler nam-beau dahs Bethléemi. 
su. B L 
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gôeni : 6087: ong ' «p yañd dürveñc'Nhaer ? 

S till; T ele 
az kr; ha: : Mic 'p0 1 tri 
te aime ; er hean Lt pts tes sept Dis. 
l K hébarlen : ha 
mi on être. pris, 16 6 fee eu son giron ; et) 
oh à 

K S C Fe 


mourir, et! en le porter. 
f Ad malad Taduénéé gañt-ht, 6 lararout: 
Les sés voisinés: ‘'#é'réjouissaient avec elle, en dhire: 
Eur mdb a :6 ganet da Noé; hag hM a c'halvaz anéshañ Obed ;| 
Un fils est né à Noémi;et elles appela lui Obed ; 
hen-nez a od tdd Isai, 104 David. 
lui-là fut père Isa, père David. 
Chétuamañ nésted Fares : Fares ac'hanaz["*)Esron; Esronal 
Voici ici postérité Pharès: Pharès engendra Esron; Esron 
c'hanas Aram ; Aram a c'hanaz Aminadab ; Aminadab a c'hanaz 
engendra Aran: Aram engendra Aminadab ; Aminadab engendra 
Nahason ; Nahason a c’hanaz Salmon ; Salmon a c'hanaz Booz ; 
Nabason; Nahason engendra Salmon ; Salmon engendra Booz ; 
Booz a c'hanaz Obed ; Obed a c'hanaz Lar: Isai a c'hanaz David. 
Boozengendra Obed ; Obed engendra Isaï ; Isaï engendra David. 











le 


a.) Le verbe eñgéheñta, qui 
le second sens; pour con 


remarque qu’ 
0 à 









la fois zncun: 
9 4 sens d’anraxtsn: quant au verbe 










nes iehlathoni da Saan: ke da 
4h Ms ::consoler. ton. cœur ;-et:1à laur 


le double sens de coxcavorn et de snoenpan , ne 5” 
L généralement dont da vé3a dougérez. 
ue aussi à géne/ (par abus pour sana inusité), qui 
‘en sert plus habituellement 
sn, qui convient aux hommes, 
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Tout le por qui était à 
Ma porte, ef les anciens répon- 


dirent : Nous en sommes té- 
moins. Que le Seigneur rende 
We, femme ; qui entre dans 
biaison , semblable à Ra- 
E età Lia, qui ont établi 


ons Be son nom 
léon, 


suit 


hoos prit ‘done Ruth, et 
ousa ; il alla trouver’, et 
U me la fitconcevoir et 
lar un fils. 






Ç Ana je ta aies un l 
consoler ton’ cœur, et 


nont: nourrir {à vieillesse ; 


far il est hé de ta belle-fille ; 
ui leg et qui est beau 


ur toi que si ta 
lavois R Y ol LE 


'Noémi aan pri 


6 mit sur son 


ris l'enfant, 
setil ZL 
avait qu'elle qui lui donny 


. [maïger et qui le portat. 


Les femmes, ses voisines, 
sient avec elle, en 
disant : Il est né un fils à 
Noémi; et elles l’appelèrent 
Obed ; ceat lui qui fut père 
d'int, père de David. 


Voici la postérité de Pha- 
rès: Pharèsengendra Esron ; 
Raron engendra Aram ; Aram 
engendra Aminadab: Amma, 
dab engendra Nahason; Na- 
bason engendra Salmon ; Sal- 
mon engendra Booz; Booz 
lengendra Obed ; Obed engen- 
dra Lat: laat engendra David. 








emploie plus que 


ba, en parlant des femmes 
ve rend par eñgéheñta. 
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ANALYSE DES PRG FREURRS amin lad Lag 


Enn, préposition ; : amer, sante st E 
(haiannt si singalier, M conjonction: #’ 
singulière de l'imparfait 0 Jed Findicatif du verbe Se ar, article spag R 
IF 


genre et de font nombre; earnérien, ae uriel, yenank va Le 
permutations ; é, particule ER précède quelques Rp ef G rte dans les 
itre du parfait de l'indicatif Qu verbe E 





DS EG cr» P men, D substantif si 
ex sin, , ur € ar: prd ; Venant 
L ar la 20 permutations ; nnn (POA main) de tout ut Fa à Ñ subslantif 
singolier ; a , parti précède quelques temps et personnés dans AL 4 
troisième nne pa ler du cr de l'indicatif du verbe Kanan: Puits h 

propre de lieu ; évit, conjonction ; mond. verbe. verbe. neutre à. l'infuitif ; L 
sition : brd. subitan Ve SA défi, de-tout.genre et, de tout 


tout nombre 
nd, nom propre de peuplé at 20 nd, ai lieu de Moabited, changement dû à la règle, 
OE S, AR IE 
enre et de tout pl D Ma singulier, venant de gre, ar la le 
anns: hag, conjonctio® ; M 1 6, pronom personnel ; saow, nom Maa. I 
nant de daon: par la règle des Pons vdt, substantif kerse venant dé od: Ir 
la règle des permutations, E Y Yr 9 


Kred. rhe E Ks s 
dans les verbes Mad, troisième eme a K Te ne is 
PRÉ en français de pins K Pari K 
génitif; hd-man, E kornek tif, ha pre 5 


eùs, particule ou préposition 
venant de grég , par la règle 1 mutato 
de nombre cardinal, venant de ds déve, par pér 
2 ET S pt A 
rsqnnes dans les ver! 
être. has, paie da he pal RODMER ; rodoù cardinal ; Erec 
Mies 









pronom personnel » DOM VE, TE hag, ker reed négiléy por 






nom indéterminé ; nom . ginidig, jectif, d: 

cède quelques temps et es ve dent 1e les rx: L. a e personne L ‘im- 
fait du verbe bira, E perdcules ou D la B qui tiennent Ten 1 

Efraia, nom grogne de kad) d. préposition : BétMéem Juda, nom propre de Hen: éad, 

participe du ver! 56, prépositions ted. oies aeiia ar, article défini de 

tout genre et de tout nombre: Voabited , nom. propre de peuple, au L au hen de Moa: 

pied: changement dû à la règle des permutations ; é, particule qui besed 


et personnes dans les verbes; choumsoñd, Vota, personne “natale d'a 
indicatif; én, adrerbe de lieu. + 
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 BRETON-FRANÇAIS. 


A 


À , lettre voyetle, la première de l'alphabet | mur s'est pas bâti d'aplomb. 4a héol a hd 


breton. Elle se prononce comme en français. 
A, ERS EHe a plusieurs nsages: 

4° Élle vaut la préposition française pR. 
Run aval edn a zour, une pomme pleine 
d'ean. ‘Eur park gôléed a é&, un champ cou- 
yert de HIE. Kals a vara, beaucoup dé pain; 

Elle se met devant un verbe, dans toutes 
ses personnes {mais au mode indicatif seule 
ment), quand ce verbe est précédé d'un nom 
on d’un pronom , soit sujet ou régime. Doud a 
#6 mdd, Dieu est bon. H6 c'hoar a garann, 
j'aime‘totre sœur. Dans ce cas, cette parti- 
cale ne saurait se traduire en français ; 

3 se sat Ep aael mots 
com! stels que uis, pour a 
mot À mot, Cr rér: abré 3; de Bonne 
heare ; À temps, pour a préd, mot à’ mot, 
DE TEMPS ; agrenn, tout à fait, entièrentent , 
pour a krenn, mot à mot, DE &OND OU DK COURT. 

4° Indiquant la direction, elle répond à la 

tion française 1. À gleis, à gauche. H.V. 
remarquera que la particule a fait (où 
jôurs changer ;: de forte en faible, la lettre 
initiale, du mof qui suit. Voyez la Grammaire 
bretonne. En Vannes, £. 

À. Voyez Ha. 1, 

: A-BENN où Agen, adv. et prép. Directe: 
ment. Tout droit. A bout. Au bout. Dans. 
Déomb abenn, allons tout drait. Dofid abenn 
eùs a rum drd, venir à bout d’une chose, 
réussir: Abenn eur bloas em gwélos, vous me 
vérrez dans nn an, ou au bout d’un an: Ce 
mot est composé de la particule a, de, et de 
penn , tête, bout, etc. l) 

À-s0$z-rExn. Façon de parler adverbiale. A 
pleine tête. A cor et à cri. De toute sa force. 
Galveëd em eds a-boëz-penn, j'ai appelé à 
pleine tête, de toute ma force. Ce mot est 
eomposé de la particule a, de poér, poids, 
et de penn , tête. 

A-smèo ou AsnéD, adv. et adj. De bonne 
beure. A temps. Précoce. Hätif. Abréd ér-inn, 
j'irai de bonne heure. Pér abréd iñt, ce sont 
des poires bâtives. Ce mot est composé de la 
particule a, et de préd, temps , heure, etc. 

A-vanzouApaz, adv. Perpendiculairement. 





Aplomb. Ar côger-ré né Kér saved adars, ce | 


adars war hon pennow, le soleil donnait per- 
pendiculairement sur nos têtes. Cemotestcom- 
posé. de la particole a ; et de tarsa, darder. 

Apop. Voyez A-zoûa. 

A-paxûz où Anazoz , adv. et adj. À travers. 
Detravers. Entravers. Indirectement. Latéra- 
lement. Qui est de travers. Indirect. Latéral. 
De plus, eh bloc. Tout ensemble. Adress.hag 
FA tort età travers. SeNedendeds adraiz 
oux-in ; il m'a regardé detravers. Kouésed eo 
adreds war-u-ous, il est tombé en travers 
sur moi. Nag a-écux nag adreis, ni directe- 
ment, ni indirectement. Dedd-0 ad drd anrr 
heñd adreds, il est arrivé à par une Y 3 
directe. Ce mot est co: de.la partiçule 
a, et de red: travers. . + 

A-pneÜz-ræxx. Façon de parler adverbiale, 
ou. plutôt sorte de préposition. Tont au tra- 
vers. Moñda réont a-dreds-penn d'or parkeu. 
ils vont tout au travers des champs. Ce mot 
estcomposé de la particule a , de éreds , tra- 
ers',-et de penn ,-têle, etc. DE 

irectement. Tout 


L K. st prép. 
droit. Ra S AL PE ‘est venu direc- 
tement à moi. Ce mot est composé de a , par- 
ticule, et de éeun., droit. , 7 
A-énou, Voyez Ac'aand. Le 
08. con). À mesure. À proportion. 4- 
fer mia wersar. ann édou, À mesure que l'on 
vendra lea > . 
A-fil À reculons, En arrière. N'hel- 
Dn 9 C kersoud. a = 9117 Ne: pouvez-vous 
pas marcher à reculons ? Ce mot est composé 
de la particule a, et de kil, severs, etc,’ 
A-couiz on A-awés , adv. Devant; en pré- 
sence de: à Ja'Tettre au Yd de (de 5 au, et de 
noëz , pour groérel, su). ale ent Lg 
Galles, mn gwés. Y. ac . . HV. 
A-cienx 3P An ad. Entièrement Toutà 
fait. Totalement. Absolument. Formellement. 
Tout court. Kolledso gs il estentièrement 
où tout à fail perdu. Né fell Na d'in egr 


















je ne le Y absolument Ann den 
ke DS n agrens , il vous à dit 


cela formellement. Ce mot est compost de la 
particule a , et de krems, rond , court etc. 
A-anz, adr. et prép. D'auprès. Des envi- 


112 À , 


rons de. 1.-har: &éar é dant 
près de la villes - J 

A-Héo 00 Anée, prép. Pendant. Darat Toùt 
le long de. Groéled d deux ahéd ann nds , elle a 
pleuré durant la nuit, ou tout le long de la 
nuit. On dit aussi Ad, sansg ti 
warhéd. H. V. Voyez Ham, 

A-xx%p-A1z. Façon de 
D'ailleurs. D'autre part. De plus. Outre cela. 
Aa reste. Au fond. En effet.—Autrement. H.V. 
Mdd awalc'h co a-hend-all, il est assez bon 
d’ailleurs. A-hend-all d (dd eur skôëd d'in, 
outre cela, vous me devez un écu. 4-heñd-all 
eo lésirek, de plus , il est paresseux. Ce mot 
est composé de la particule a, de kegi, che- 
min, et de all, autre. 

A-uoNT Voyez AnoNr. 

A-c'HANÔ. Voyez Ac'manô. 

A-c'æao1an, ady. À califourchon. Jambe 
dec, jambe delà. Mod war varc'h a- 
c'haolaë, aller Â cheval & califotrchon. Ce mot 
est composé de la particule a, et de gaolad. 

A-c'aénou, adr. De bouche. De parole. 
Verbaloment. 4-c'hénou en dedx Ad var ked d'in, 
il me l'a appris de bouche, verbalement. Ce 
mot est de la particule a, et de gé- 
nou , bouche. 

A-c'utn, ady. À reculons. En arrièrs. À- 
c'hin és dañt. Ce mot est composé de la parti: 
cule a, et de gén, revers , envers, opposé. 

A-c'ount-vès ou Ac'nouvévis. Façon doper 
ler adverbiale. Depuis. Depais ce temps1à. N'en 
eds kétkomsed out-hañ de ,je ne hat ai 
pas parlé depuis.Ce mot est composé de ia part. 
a , de goudé, après, et de bés, troisième per- 
sonne du prés. e l’'indicatifdu verbe bézu, être. 

A-c'aoUEr , pdr. et prép. A la renverse. Sur 
le dos. Koudsa dar 0.6 va à4-c'housn hé 
groc’hen , il lomba à la renverse. 

A-1o01, adv. Volontairenrent. De son plein 
gré. Volontiers. Mofñd à ris di aioul, j'y sli 
volontairement. Aiowl-ordr, avidement. — 4 
tioul-vdd, de grand cœur. H.Y 

A-15"1L. Voyez IsviL. 

A-1sTRBIL. Voyez Isrammiz. 

A-tz, adv. et prép. Dessous. Au-dessous. 
A-{x kM (read. au-dessous de vos pieds. 

A-Les-st ou Acxs , adv. De ce lieu. De là. 
De là où vous êtes. Jid alésé, alezx-vous-en 
de là. Tec’hid akad. Ôôtez-vous de R. furet 
de ce lieu-là. Cet adverbe se composer de 
la particule a , de léx, prés, proche, et de d 
ou sé, là. Il peut encore être Composé de la 
particule a , de lac'h ou lé, lieu, et de sé, 1à. 

A-R. Voyez ART. ( 

A-94. Voyez LRA. 

A-na10% ou Anaox, ady. et pré. Avant. 
Devant. Auparavent. Au-devant. Réd araok, 
cours devant. Defd ro ardok d'in, l'est ve- 
nu su-devant de moi. draog ann 'dsix, avant 
le jour. Hors de Léon, arvk. 

A-naror, ady. Exprès. Expressément. Â 
desseirr. Avec intention. Sciémmient. Avec ré- 
flexion. Asratox em edy hé lavaret, je Pal dit 
avec intention , à dessein, exprès. 


L. je dina d'es- Alès. Voyet Réz. * 


LÉ 


: A-aox. Voyes A-m0K% - : 
A-0z, adv. et prép. Dessus. Au-dessus. 4-és 
KM penn, au-dessus de votre tête. 
-vin ou Avâp, ade. Tout de bon. Sans 


.feinte. Sériousensent. À dessein. Avddeoé ra 


doal sr banoc’h, cuai tout de bon qu'’ilse moque 
de vous. Avdd d komzann ous-hoc’h, jo vous 
parle sérieusement. Cet adverbe est com 
de a, et demdd , bon. — Placé après un ou plu- 
sieurs mots, il signifie quelquefoismais. H.V. 
À-vhac’a ou AVÉAC'E, adv. À peine. Diffci- 
lement. Avéac'h M sélaou, ine vous 
écoute-til. Avéac'h ma hell balé, à 
peut-il marcher. Cet adverbe est com 
particule a, et de beac’h , faix , fardeau. 
A-vérnén. Voyez Bépatn. 
A-vissoas. Voyez Bis«oas. 
ÀA-vañua. Voyez Batan, | 
Awacc'a ou Awarc'a, adv. Assez. Suffi- 
samment. Awalc’h hoc’h edr debret, vous avez 
mangé assez. Cet adverbe est co dl 
particule a, et de gual”h , wee suffisance. 
-Wéc’HOU ou AWÉCHOU , .Quelquelois., 
De fois à autre. Parfois. Awéchou és-enn N 
d. je vais quelquefois chez lui. Cet sdrerbe est 
composé de la particule a, et de rwdac'h , fois. 
A-zé. Voyez Até. ; 
A-zRvar, ady. Exprès. Expressément. À 
dessein. Tout de bon. Sérieusement. Avec in- 
tention. Avec réflexion. N'en ddz kdd hé 
c’hréad a-xevri, ilne l'a pas faitexprès, avec 
intention. Ha koms a rit-hu a-sevri ? 
ous sérieusement? Cet adverbe est composé 
Xe la particule e , et de devri, réflexion , inten- 
tion , etc. . 
A-us. adv. et adj. Du dedans. Par-de- 
dans. intérieurement. De l’intérieur. Interne. 
ÀA-riabars died. il vient du deda 


dela 


Ann droug a 50 a-siabars , le mal estinterne. 
Ce motest composé de la particule &, et de 
diabars, dedans. Voyez Enanz. 


A-ruvéaz , ady. et adj. Du dehors. Parde- 
hors. Extérieurement. De l'extérieur. Externe. 
A-siavéaz d (60 an trous-zé, ce bruit là vient 
du dehors, de l'extérieur. A-siavéas (RL ils sont 
externes. Ce mot est composé de la particule « 
et de diavéas, dehors. Voyez Méar. 

A-zinxvan, adv. et prép. Dessous. Au-des- 
sous. Par-dessous. Hé wéloud a rann a-sinddn, 
je le vois au-dessous. Hé daoled en dedz a-sis- 
din hé c’här, il l'a jeté par-dessous la jambe. 

A-siouc'x ou Az1ouc'H et A-zIOUT Ou. , 
adv. et prép. Dossus. Au-dessus. Par-dessus. 
Sellid aziouc’h, regardez au-dessus. e- 
giouc'h hé benn, il est au-dessus de sa tête. 

A-ssPiL. Voyez DisriL. ; 

A-ztsra8te. Voyez DistatsiL. 

A-zoûs ou AzoëG , ou Anoÿa, prép.Darent. 
Pendant. Azoùûg ann deisiou-ma, durant ou 
pendant ces jours-ci. Voyez Doûc. 


As ou AP, pour mdb ou mdp, fils. Ce mot 


ainsi contracté ne s'emploie qu'en composi- 
tion, dans quelques noms de familles._4b- 
lann , ab-Grall, ab-lven , ab-Olier , sent des 


surnoms 


ABA 
surnom fort communs en Bretagne : il n’y a 
pas de doute qu'ils. np soient pour mdb-Jann, 
mdb-Gral , etc. , et qu'ils ne signifient fils de 
Jean, fils de Grall, etc. 

Aa, ady. ct prép. Depuis. Aba gomz, de- 
puis qu'il parle. Aba ma eo Mr ann deiz , de- 
puis que les jours sont longs. Ce mot doit ètre 
composé de la particule a, et de pa, quand. 
En Vannes, abé. On dit aussi abaoé à peu près 
dans le même sens. - 

* Asa ,s. m. Abbé, celui qui possède une 
abbaye. On donne aussi ce nom à tout hom- 
me qui porte un habit ecclésiastique, quoiqu'il 
n’ait point d’abbaye. PI. abaded. 

* Asaoez, 8. L Abbesse, supérieure d’un 
monastère. PI. ed. 

Anar, adj. et s m. Etourdi. Etonné. Timi- 
de. Stupide. Niais. Bendt. Ann dén-iaouañk- 
sé en dedz doaré abaf, ce jeune homme a l'air 
étourdi , étonné. Hd c'hoar a x6 abar eunn nd- 
bedt, votre sœur est un peu timide. Eunn abar 
n’eo kén, ce n’est qu’un stupide. Pour le plur. 
du substantif, abafed. Abaf s'emploie aussiau 
lieu de abafder. 

Amarven, 8. m. Etourdissement. Etonne- 
ment. Timidité. Stupidité. Niaiserie. Né hel- 
leur kéd hé denna eux hé abafder , on ne peut 
pes le retirer de son étourdissement, de son 

tonnement, de sa stupidité. Ann abafder a 
xéré oud eur plac'h-iaouañk , la timidité con- 
vient à une jeune fille. 

Ansart, v. a. et n, Etourdir. Etonner. Ren- 
dre stupide. Intimider. Niaiser. S'étourdir, 
etc. Part. abafet. Abañ a réod ané:hañ, vous 
l'étourdirez, vous le rendrez stupide. Va aba- 
fed en dedz gañd hé sell , il m'a intimidé par 
son regard. Abaf a ra buan, il s'étourdit vite. 

ABALAMOUR, prép. À cause de... Pour 
l'amour de... Abalamour da Zoué, à cause de 
Diev. Abalamour d'in, à cause de moi. 

Asaoë (de trois syllabes a-ba-oé), ady. et 
prép. Depuis. Abaoé déac’h ounn klañ , je suis 
malade depuis hier. Abaoé neüzé né ra mut 
nélrà , depuis ce temps-là il ne fait plus rien. 
Ce mot est cum e la particule a, de, pa, 
quand , et de oé, fut. Voyez Am. 

Amanpasz,, 8. m. Soir. Soirée. Véprée. PI. 
abardaëésiou. E-tr6 ann abardaex, sur le soir, 
vers le soir. Ann abardaésiou a x6 Mr bréma, 
les soirées sont longues à présent. On dit aussi 
pardaez , dans le même sens. Ce mot est com- 
posé de a, de, de par, pour peür, particule 
servant à indiquer l'achèvement, le complé- 
ment, la fin d’une chose, et de daes, pour 
dets ou dés, jour; abardaez peut donc s’in- 
terpréter à la lettre De COMPLÉMENT DE 1008. 
Hors de Léon, abardé. 

Asanpaëzi (de quatresyllab, ,a-bar-daé-si}, 
Y. H, et impers. Devenir tard. Se faire tard. 
approcher du soir. Part. et. Abardaëési a ra, 
il devient tard, il se fait tard , le soir appro- 
che. Voyez le mot précédent. 

Asanpé. Voyez ABARDAuS. 

Asanz, ady. et prép. Avant. Auparavant. 
Abars d tedi, il viendra avant. Abarz ann 
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nds ,avant la nuit, Abarz ma tebrinn, avant 
que je mange. 

Asasx. Voyez Hapasx. 

* ABATTI, 8. M. Abbaye. Monastère. PI. 
abattiou. Ce mot est hibride, formé du latin 
A8BAS , abbé, et du breton tf, maison; il doit 
donc s'entendre plus particulièrement des bâ- 
timents d’un monastère que de la dignité du 
supérieur. Ces sortes de mots ne sont pas ra- 
res parmi les Bretons. Les articles abad. aba- 
dez et abalti n'ont été placés ici que comme 
exemples des mots hibrides. 

ABé. Voyez Ab. 

Asek, 3. m. Cause. Sujet. Occasion. Motif. 
Raison. PI. abégou. Abeg oc'h béd dann 
drouk-xé , vous avez été cause de ce mal. Hé 
abeg é-béd, sans aucun motif. Hép gwtr abek, 
témérairement , inconsidérément , contre droit 
et raison. Dré abek ou em abek ma, à cause 
que , parce que. War abek ma, pour que, 
afin que. Voyez Kiniex. Kinréauz. 

Aséxiou A8éer, v. a. Contrefaire quelqu’an, 
répéter par dérision ses propres paroles. Part. 
et. Né kéd déréad abéki ddn, il n’est pas hon- 
néte de contrefaire quelqu'un. 

ABEnN. Voyez A-BENN. 

ABge, 8. L Havre, port de mer fermé et 
sûr. De plus, entrée ou embouchure de ri- 
vière. Confluent. PI. jou. Keméred od hé ldir 
enn aber, son vaisseau fut pris dans le havre 
ou à l’embouchure de la rivière. Ar géar a 
Gemper a x6 d aber stériou Odet ha Teir , la 
ville de Quimper est au confluent des rivières 
d'Odet et de Teir, L 

ABKYLKC'H, 8. m. Abreuvoir. PI. tou (La- 
gadec ). 

ABÉzeT, part. passé du verbe abézi, non 
usité. Stupide (Lag.) H. Y. 

Astænnen, s. m. Celui en la garde duquel 
on a mis des biens saisis par la justice. PI. 
ten. Komzil dand ann abienner, parlez au 
gardien de la saisie. 

* Agosroz, s. m. Apôtre, nom qui a été 
donné aux douze personnes que Jésus-Christ 
choisit particulièremententre ses disciples pour 
prècher sa morale. PI. abostolet , et , plus or- 
dinatrement , éhestel. Ann daourèg abostol , 
les douze apôtres. Abostol se dit aussi de l'e- 
pitre qui se lit ou se chante à la messe. Piou 
en deus kaned ann abostol hirié? qui est-ce 
qui a chanté l’épître aujourd'hui? Voy. Avrez, 

* ABOSTOLER, s. m. Sous-diacre , celui qui 
est promu au sous-diaconat. De plus, celui 
qui chante l’épitre à la messe. PL. ien. Kals a 
abostolérien a sd bét gréad déac'h, on a fait 
hier beaucoup de sous-diacres. Eunn dén di- 
mésed eo a 36 béd abostoler enn oféren, c’est 
un homme marié qui a chanté l’épitre à la 
messe. Voyez Avrécen. 

* ASOSTOLI, Y. n. Prendre le sous-diaconat. 
De plus, chanter l’épltre à la messe. Part. ei. 
Abostoled eo va breër, mon frère a pris le 
sous-diaconat. Abostoli a rai enn oféren-bréd, 
il chantera. l’épitre à la grand'messe. Voyez 
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* ABOSTOLIE , adj. Apostolique, qui vient, 
qui procède des apôtres. Ann dezkadurez abos- 
tolik , la doctrine apostolique. 

Asoun , s. m. Crottin, excrément de che- 
val. PL ed. H. V. 

ABounNa, v. a. Ramasser du crottin. Part. 
et. H. V. 

ABnaNT, s. f. Soureil, le poil qui est enma- 
nière d'arc au-dessus de l'œil. PI. abrañtou. 
PL. duel, et plus usité, diou-abrañt. Hé ziou- 
abrant a :6 du , il a les sourcils noirs. Voyez 
MOURENN. GOURRENX. 

AK. Voyez Hig, 

Ax. Voyez Hig, 

AxeT ou Axep,s. m. Assiduité. Appli- 
cation. Diligence. Exactitude. Ponctualité. Ma 
n'hoc'h eus kéd a aket, né seskot nétrd , si 
vous n’avez pas d’assiduité, d'application, vous 
n'apprendrez rien. Ann aked d pép (rd a sd lal- 
voudus, la diligence en toutes choses est utile. 

AKÉTAOU Où AG#raou, ady. Tantôt, au 
passé, par exemple , quand on parle après- 
midi de ce qui s'est fait au matin. Edi ama 
akélaou ou agétaou, il était ici tantôt. On dit 
aussi égélaou et ergeñtaou : ce dernier est 
peut-être le meilleur, venant de keñta, 
premier, et pourrait se traduire littéralement 
par ces mots : DANS LES PREMIERS , CD SOUS- 
entendant MOMENTs. 

Axéri, v. n. Etre assidu, diligent. S'ap- 
pliquer. Part. ef. Nd akéit Ld awalc’h, vous 
n'êtes pas assez essidu, vous ne vous appli- 
quez pas assez. Réd eo akéti, mar RI d'é- 
hoc'h gounid eunn drd. il faut être diligent, 
si vous voulez gagner quelque chose. 

AKÉTUZ ou AKÉDUZ , adj. Assidu. Appliqué. 
Ponctuel. Exact. Studieux. Diligent. Akétuz 
brdz eo hd mdb , votre fils est très-appliqué, 
fort studieux. 

AKLOUÉTEN, 8. f. Fer d'aiguillette. PI. 
aklouétennou. Kolled em eds ve aklouéten , j'ai 
perdu le fer de mon aiguillette. 

Axe ou Haxn, adj. Vilain. Affreux. Hi- 
deux. Sale. Malpropre. Difforme. Au figuré, 
vil. Sordide. Abject. Méprisable. Né toienn kéd 
d oa kenn akr ,je ne savais pas qu'il fût si vi- 
lain, si affreux, etc. Eunn dén dkr 60 , c’est 
un homme vil, abject. 

AKRAAT, Y. n. Devenir vilain, affreux, 
. hideux, etc. Et au figuré, devenir vil , ab- 
ject , etc. Part. akréet. Akraad a ra bemdez, 
il devient tous les jours plus vilain, plus 
affreux. 

Axapxp, s. m. Vilenie. Difformité. Sale- 
té. Maipropreté. Au figuré, abjection. Bas- 
sesse. Mépris. N'hellann két boasa diouc’h ann 
akrded anézhañ, je ne puis m'accoutumer à 
sa vilenie, à sa difformité. Né anavésit kéd hé 
holl akrded, vous ne connaissez pas toute son 
abjection, sa bassesse. 

* AKTOR, 8. m. Comédien, acteur. PI. 178 
(Lag.) Aujourd'hui, aktour. H. 

Ñ KV , 8. L Comédienne, actrice. PI. 
ed . 


AD ou As ou Az, particule qui, dans les 


AEZ 


composés , sert à marquer le redoublement ou 
la répétition de l’action : dber, faire ; adéber, 
refaire. Koudra, tomber; azhouése, rtots- 
ber , etc. : 

An. Voyez Han. 7° 

Apa. Terme enfantin pour dire adieu. 
En parlant à un enfant, l'on dit : déomb ads, 
allons nous promener, allons adieu. "7" 

Apba. Voyez Hana. ' 

AnLL ou Aparex, prép. Depuis. De. 4441 
ou adaleg ar penn bélég ann treid is Ja 
tête jusqu'aux pieds , ou bien , de fa aux 
pieds. Adaleg ar guwéled bélég al lein, da 
fond en comble, du haut en bas. 

Ann. Voyez Dinpix. H.V. 

Apan, s. m. Selon Le Pelletier, egi un 
oiseau assez semblable au hibou, et, suivant 
le père Grégoire, c’est le rossignol. Pour 
moi, j'en connais le nom, sans savoir au 
juste l'oiseau qu'il désigne. Pi. éd. — On le 
donne en général à tous les oiseaux de nuit: 
c'est peut-être adar , corrompu d’adérin, oi- 
seau, encore usité en Galles. Je lis dans an 
vieux chant populaire breton: 

dn nds en em saslum adar ; 
Mr-adar du-bäl MM fleüniou. | 
a Chaque nuit des oiseaux s’assemblent , des 
oiseaux de mer, au plamage noir tacheté de 
blanc. » (Banzaz-Bnerz.) R.Y. | 

ADan-vôn, 8. m. Suivant le père Grégoire, 
c'est le même que éostik-bdi.—Il est plus 
bable qu'il est employé pour mér-adar Le 
OISEAU DE MBR TACHETÉ. H.V. , 

Apanné, adv. Encore. Une seconde fois. 
De rechef. Kouésed eo klañ adarré, il est en- 
core tombé malade. Livirit-hé d'éxhañ ader- 
ré, dites-le lui une seconde fois. On dit aus 
arré , dans le même sens. 

ADnôsza, v. n. Refaire. Faire encore une 
fois. Recommencer. Part. réat. N'hoch 
ex kdi gréat mdd va saé , ré eo hé adéber , 
vous n'avez pas bien fait mon habit, il faut le 
refaire. 

ADovue. Voyez A-zov. . 

Apré ou ADaëN, adr. et prép. Derrière! En 
arrière. À dos. Au dos. Araog kag æëré, 
devant et derrière. Adré eo choumet, il est 
resté derrière. Hé lékéad em cds adré ann Ki, 
je l’ai mis derrière la maison. En Vannes, 
ardrañ. Voyez Dranné. | 

ApazÔz. Voyer A-bR207. 

AR, 9. m. Le repos du bétail pendant le 
grande chaleur. Kasid ar saoud d’ann aé, 1te- 
nez le bétail au repos. On dit aussi &’hoer, 
dans le même sens. 

A64 (de deuxsyil., aé-a), v. a. et n. Faire 
ou mener reposer le bétail pendant la grande 
chaleur. Se reposer pendant la chaleur , en 
parlant du bétail. Part. aéet. Réd eo | 
gaoud , il faut faire reposer les vaches. 468 Né 
des ar saoud, les vaches ont reposé. On'dit 
aussi éc'hoaza dans le même sens. | 

AepLen ou Eos, s.f. Sapin ,arbre{Cbran.) 

PI. édlennou. H.V. ' 

AeL,s. m. Essicu, pièce de bols qui entre 


AC'H 
dans le moyeu des roues de charrettes, etc. 
PI. iou. Torred eo ann ael, l’essieu est rompu. 

Asn, s. L Serpent. Reptile. On comprend 
sous ce nom les couleuvres , les vipères , les 
aspics, etc. PI. aéred (de deux syll. , aé-red). 

gdz kéd a aéred éénes Eusa, il n'y a pas de 
reptiles , de couleuvres dans l'ile d'Ouessant. 

Aen. Voyez Éan. 

Azn- Wiser, s. L Vipère, petit serpent 
vivipare très-venimeux. PI. aéred-wiber.Ce mot 
doit être hibride , formé du breton aer , ser- 
pent , et du latino, vipera. 

AfnaouaNr (de 4 syll., a-er-aou-añt ), ou 
AsnouañrT ou ÉnouaNr, 5. L Dragon. Démon. 
Diable. PI. Aéréveñt ou ezrévent. Sont Paol a 
larat pé a veisaz eunn aéraouañi brdz d énez 
Vds , wer a lavarer, saint Pol tua ou noya, 
diton, en grand dragon dans l'ile de Bas. 

Azz. Voyez Éaz. 

Atzen (de deux syll., aé-sen) ou Ern, 8. 
f. Vapeur. Exhalaison. Zéphir. Vent doux et 
a le. PI. aérennow ou dcnnou, Eunn aé- 
sen shañ a rév alesé, il s'élève de là une 
vapeur légère. Ann aésen-sé a ra vdd d'in, 
ce séphir me fait du bien. Voyez Monen. 

Aëzenna (de trois sy, aé-zcen-na), v. H, 
Joter des exhalaisons. Produire des vapeurs. 
Part. ec. 

Asssnxux (de trois syil., ad-sen-nux), ou 
Eagnxnus , adj. Vaporeux. Qui produit des va- 
peurs , des exhalaisons. Voyez Monennuz. 

Ar,s. m. Baiser, et, plus particulière- 
ment, baiser de civilité, de die. 
PI. ou. Eua af a réas da bés-hini. ands hd. il 
donna ua baiser à chaoun d'eux. Voyez Pos. 

Ari, v.n. Baiser par civilité, par céréme- 
nie. Part. et. 4fid d'hé kenvreër, baisez votre 
confrère. Voyez Por. 

Arisen, s. L Baisure, l’endroit par où 
doux paiss se sont trouvés pressés au four. Né 
garann héd ann aféden , je n'aime pas la bai- 
sure. : 

Ars. Voyez Avex, premier article. 

Arras où Arrez, s. m. Kechute. Réci- 
dire. PI. au. Ann affal ou ann affel a x0 gwds 
égéd ar c'hlénued, la rechute est pire que la 
maladie. Keid ann affel n'eis ar mard. 
pour larécidive, il n’y a que la mort. Ce mot 
est composé de af pour ad, particule rédupli- 
cative, et de fa pour fallasn, faiblesse. 

AFFALA OU AFFELA, v. n. Retomber. Ré- 
cidiver. Faire une rechute. Part. et. Likid vez 
na affalac’h , prenez garde de retomber, de 
récidiver. 

Arrisr, adj. Radin. Voläge. Léger. In- 
constant. brds eo ann déñ-sé, cet homme 
est-bien léger , bien volage. Je ne eonnais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier, 

uoiqu'il le denne cemme appartenant au 

isiecte de Léon. 

Arr, adv. Vite. Promptoment. Avec em- 
pressement. Avec diligence. Dedd aff ama, 
veneæ sile ici. Voyez Buanx , premier article. 

Areu. Voyez Avex, premier article. 

7 ArRon Ou AvaoN,s. m. Aaroue, plante. 
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Afronen , f. Un seul pied d’aurone. PI. afro- 


nennou, on simplemeat afron. Ann afron a 

36 md dou tenna ana drein eds ar goulia 

l’aurone est bonne pour retirer les épines des 

plaies. On nomme aussi cette plante louraouen- 
n-dréan. 


an 

Aro. Voyez Av. 

Aazn, Voyez AIËNEX. 

Actraov. Voyez AKÉTAOU. 

Aal, Voyez A-aiL. 

AGRENN. Voyez A-GRENN. | 

AaRoOAzEN, 5. L Eg'antier, arbuste. PI. 
agroasennou (Lag.) H. Y. 

AuoNr ou A-moNrT, adv. Là, en parlant 
d’un lieu éloigné, mais que l’on aperçoit. Ema 
ahoñt , n'héii grwélit-hu kdi ? il est là , ne le 
voyez-vous pas ? Voyez Hor , Azé et Eù. 

Ac’a ou Rc ou Ec’x, Terme enfantin 
pour exprimer tout ce qui est sale et que l’on 
ne doit pas toucher. Caca. 4c’h ou dac'h eo ann 
drd-sé, taolit-hén d'ann douar, c'est du caca, 
c'est quelque chose de sale , jetez-le à terre. 

Ac, s.f. Race, généalogie. PI. ou (Corn.) 
En Galles , ah. H. Y. 

Ac’, prép, De. Elle ne s'emploie que de- 
vant les mots qui commencent par un a. Ce 
mot se reconnait dans quelques composés. 4c’h 
Alré eo, il est d’Auray , de la ville d'Auray. 
Voyez Ac’Hans et ÀC'HANO. | 

Ac’! interjection. Fi! Fi donc! 

Ac’&a ou Ac'HAN, interj. Hé ! Hé bien! 

AC’RALENN. Voyez AC’HANN. 

Ac’raN. Voyez AcC’HA. 

AcC'Hanenn. Voyez AC'HANN. 

AC’HANN, adv. D'ici. Id er-méaz achann, 
sortez d'ici, mot à mot, ALLEZ BEHORS D'ici. 
Ce mot ent composé de la préposition ac'h, de, 
et de adverbe inusité ann, ici. On dit aussi 
ac’halenn et ac'hanenn , dans le même sens. 

Ac'Hanô , adv. De là, en parlant d'un lien 
qu’on ne voit pas, d’un lieu hors de vue, par 
sa distance. Distrei a rai ac'han ama , il re. 
viendra de là ici. Ead éoa kuid ac’hané abars 
ma ledis, il s'en était allé de là avant que 
j'arrivasse. Ce mot est composé de la préposi- 
tion ac'h, de, et de l’adverbe inusité and, 
ici, que l’on prononce én6, aujourd'hui. En 
Vannes, on dit a-énou. 

Ac'HaNoD , pron. person. Toi. Te. De toi. De 
même usage que ac’hanoun. 

Ac'HAnoC'H, pron. pers. Vous. De vons. 
De même usage que c'hanoun. 

Ac’manowp, pron. pers. Nous. De nous. De 
même usage que ac’hanoun. 

AC’HANOUN, pron. pers. Moi. Me. De moi. 11 
ae s'emploie qu'à l'objectif (l’accusatif des La- 
tins) , où au second cas (le génitif). Hd c'hoar 
a gdr ac'hanoun , voire sœur m'aime. Koms 
a réer ac'hanoun, on parie de moi. 

Ac’mañrTA ou AcC’HaN-ra ! inter, Hé bien 
done ! | 

Acn. Voyez Éc’noas. 

Ac’mot. Voyez Éc'Hoaz. 

Ac’aouéz {de deux syllab., a-c’howé:), 
adv. En public. Pabliquement. Né garann Ld 
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komx ac'houëx , je n'aime pas à parler en pu- 
blic. Je ne connais ce mot que parle Diction- 
naire de Le Pelletier, qui l'écrit ahoués. 

Ac’aug,s. m. Embarras. Grossesse. 4 c'hub 
eo , clle est grosse. En Galles, ac’hub. H.V. 

Ac RUBI, v. n. Etre embarrassé. Etre occu- 
pé. Etre enceinte. Ac'hubed co ann t{, la 
maison est occupée. H. V. 

Ai! interj. Ha! Aïe ! exclamation de dou- 
leur. On dit aussi aiou dans le même sens. 

Ai-ra! inter) H: Allons! courage! Allons donc! 

AIÉNEN ou ÉIÉNEN (de trois syUab. , en pro- 
nonçant toutes leslettres ai-é-nen), s. f. Source 
d'eau-vive qui sort de terre. Fontaine. PI. 
aienennou ou. eiénennou, ou simplement aien 
ou eien. Eunn aiénen a gafod dnd , vous trou- 
verez là une source. Evit, dour aien eo, bu- 
vez, c'est de l’eau de souree. Ann douar-mañ 
a z6 lein a aiénennou, celle terre-ci est pleine 
de sources. Quelques-uns prononcent ériénen. 
J'ai aussi lu agen. Voyez NAR, 

AIÉNENNA OU ÂIËÉNA, v. n. Sourdre, jaillir, 
en parlant d'une source. 

Ainez (de deux syllab., en prononçant 
toutes les lettres ai-nez), s. TL Limande , pois- 
son de mer. PI. ed. 

Aou (de deux syil., en prononçant toutes 
les lettres ai-ou). Le même que ai. 

AL, article défini. Il représente en français 
les monosyllabes LR, LA, LES. Al ne se met 
que devant les mots qui commencent par L 
Al lagad: l'œil; al lenn, l'étang; al listri, 
les vaisseaux ; al loar, la lune ; al ludu , la 
cendre. En Vannes, el. Voyez 45 et ANN, 
premier article. . 

AL. Voyez HAL. 

ALA, v.n. Véler, mettre bas, en parlant 
d'une vache. Part. et. Aled eo ar vioc'h 

, la vache noire a vélé. On emploie aussi 
en général pour dire FAIRE UN PETIT , soit en 
parlant d’une jument , soit en parlant d’une 
brebis, etc. Au surplus , rien dans ce mot 
n’annonce qu'il doive s'appliquer exclusive- 
ment à la vache. 

s. L Haleine. Respiration. PI. ow ou 
iou. Dal hid hoc'h alan , retenez votre ha- 
leine. Ann alanou fleriux a keù peurliesa eds 
ann dent, les baleine En Va viennent le 
plus souvent des dents. Vannes, on pro- 
nonce anal on hanal ou énal. . on 

ALana ou HARA: et, Dar abus, ALa- 
NAT, Y, n. Prendre haleine.  Respirer. Part. et. 
Réd eo alana awéchou, il faut prendre ha- 
leine, respirer quelquefois. En Vaones, ana- 
lein où hanalein ou énalein. 

ALANAD où HaLanaD, s. L Hajenée , la 
durée de la respiration. U se dit aussi, mais 

lus rarement , de l'odeur qui s ’exhale avec 
A respiration. PL ou. Kémeñt-s6 en deis la- 
vared enn eunn halanad, il a dit tout cela en 
une halenée. Gwall alanadou, de mauvaises 
halenées. En Vannes, analad ou hanalad. ou 
enalad. 


ALaouRt (de trois syll., akaou-ri), v. a. 


Pour Aouri : non usilé. Dorer , arair Ou cou- 


ALL 


vrir d’or. Part. el. Eur siern alaoures , un ea- 
dre doré. Voyez Aovun. 

ALAR, Voyez Anan. 
puce? s. m. Cygne, oiseau. PI, drek : 


ALbasan , 8. m. Sorte de plante qui se trou 
ve parmi le blé, et que je crois être Trae, 
Voyez Daéox. 

ALex. Voyez Haex. 

ALézox. Voyez ALuzEnx. ° 

Aro , a. m. Délire. Transport. Réverie. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyes Az- 
TER et AMBREN. 

ALrûi, v. n. Etre en délire, Avoir le tren, 


sport. Rêver. Part. alféet. af R 6 ra abacé 
déac'k , il est en délire depuis hier. Alféeë.en 
deux Mi ann nôz , ila eu le trans rt toute I 
nuit. Ce mot est du dialecte de oran Hia, 


Voyez ALTÉRI et AMBRENNHIN. 
Len, 8. f. Pointe. ou barbe d’une coiffe, 
qui se nouait où s ’agrafait autrefois. sous le 
menton , et qui se relève aujourd'hui sur La 
tôle : HE en a une de chaque côté. PI. aigen- 
nou. Unan ed: hoc’h algennou a 6 roget, une 
des barbes ou pointes de votre coiffe est déchiré, 
ALc'aoué. Voyez ALc'aouez. 
ALC'HOUÉDEA OU ALC'HOUÉDEZ (de trois syll. 
al-c'houé-der), s. m. Alouette, petit oiseau 
PI. ed. Ann alc'houédéred a rde Réel Aa 
enn éar , les alouettes s'élèvent fort Haut dan dant 
Tair. On dit aussi éc'houdder : éc'houddez j 
c'houéder et c'houédez. 
ALc'aHouÉEIN. Voyes ALc'mouéza. |. ut 
. ALc'HouIN. Voyez ALC'HOUÉrA. à 
ALc’aouez (de deux syll., ai’ houss), , n. P 
Clef, instrument fait ordinairement de fer'ou 
d'acier , Fo ouvrir et fermer une serrure ; 
L 


etc. PI. 'houésiou ( de trois SY, 0Lc'hond, 
siou). den ann ak'houez, l'anneau dé. la 
clef. Ge ou gdr ann alc'houes , la tige de 


la clef. Kolled em Pair va alc'howdeios., j'ai 
perdu mes clefs. Hors de Léon, alc’houé... 
ALc’Houkza (de trois syll., al-c'houd-se) xY, 
a. Fermer à clef. Part. et. Alc’houésid enn dr. 
fermez la porte à clef ou à la clef. En Tréguier, 
alc’houéan. En Vannes, alc’houdeis. 
ALC'rouÉzER (de trois syll., al-c'houd:ser), 
s. m. Serrurier. Faiseur ou marchand de clefs 
PI. alc'houérérien ou alc’houésidi. Id da di ann 
alc'houéser , allez chez le serrurier. En Vas- 
nes, alc'houdour. 
ALC HOUÉZÉREZ OU ÂLC'HOUÉZIRI, sf. Ber 
rurerie, métier , commerce de serrurier:, : Le. 
ALC’HOUILTEN. Voyez AKLOUÉTEN. 1 
Au, s. m. Avis. Avertissement. Conseil. 
Exhortation. Persuasion. PI. aliou. Dedd enna 
da c houlenn alidiwar benn ann drd-xé, jeisuis 
venu demander avis, conseil là-dessus. Cds 
alion mdd, voilà de bonnes exhortations. : 
ALu , v. a. Donner avis. Avertir. Prévenir. 
Aviser. Conseiller. Exhorter. Pert. ahat, Hé 
eo d deg va alied da lavaroud ann dré-sé, 
c’est elle qui m'a conseillé de dire cela: Hog L 
alia a rann davéra furoc’h, je vous exbarte à 
être plus sage. . 


\ !AMA 


Àtraj'adv, C'est bre. affirmation répondant ; 
eu français ChRT&S , à la réserve que le breton 
elia 66 so dit qu'après le négative. Né:akia ,' 
non ecrtes. Hors de Léon : md ball, (A la let- 
tre, NX PEUT) pur CELA KR W PEUT.) .H-V. 

‘'ALIRR , st mm. Conseler,. Celùi qui:donne 
us onet; rin pria. Pl:kem Hd:idd a sé A40 
aid eunn alier mddévid-oun , votre père tati-| 


jours été va bonsoenssillet pour moi::,:/. 


o'ais Blu ed. No ti umrl + 
D. C T sde: Bp 
sieurs fois. Dond a ra ahez d'an st, il vien 
souvent chez moi.: Voyez Lier. : re 


ALL, pron, indéterm. Autre. Eunn al, un: 
autre, une autre. Ré all ,. d’autres: dus Aint 
all, l’autre..4r réal ,1 les âutres. Kann drd 


au y'uue autre chôse:. : : : 


ie .. | 
L s 1 interj de’plainte: Hélas! Allas /, 
s!'que je suis aveugie! : 


dadi ounn:héx 
ALLA gR. Terme enfantiu pour sighigér ce- 


resse. Ober:allasik ;. esvesser ou fairs/des ca- : 
presses à M manièré:des petits énfants , en pas- 
sant: h sm légèrement sur la figure. Gre ! 
nüarik d'in ;va 'mdb.,.fais-moi dés-caresses, | 


non: Bis.' Vores MR." 
Auzuz. Voyez Gazruz.:10: | 
- ‘Arousez, s'm.:Celui 


slempère- d'un bien qui ne Ini:appartient pss. 
Pl:ten, Ewni:alouber co, c'est uh usurpateur. 
Ann aloubérien né d-iñl. maré hé. adun , les 
wsufpateurs persontjemais sans crainte. . 
ATALOÈBÉREZ ;'" sit n. Empiétement. Üsarpa- 
#on: Action d’usurper. Ana  H-64 a sd ddd 
dag. dw aloubérez ,. cette maison lui es! 
venue! par.usurpaliou:.  ‘ | . 
… Abovsz, vin. Empiétr. Usurper. S'empa- 
rer”, :parwiolence dé par ruse, d'in bien qui 
eppa 


le bien de son frère. Aloubi u ra bemdes sg va 
dobar,il ebpiéte tousles jours sur mon b 0 
A00 de LA Lvg18 (de deux syll. ; al-oyéin 
ou'al-vein ).; s. m. Plante à fleurs jaunes-pà- 
les , qui croît parmÿ lesiblés et Jesgâte. Ce mot 
est duidislecte de Vannes.:Vogez Eivésan, 
0/6: 8m: La de laget, le rivage, bL 
tosl(Gorn.)'. H.N. tous . 


eh rue No ee (L l 
1bAssex,s.#fDéhre: Transport. Réverie. 41 : 
ter on: doés-hirid:; a. du. déle aujourd'hui. 
En Corotaille, ald. En. Tréguier et Vannes, 


4 É 
D 61 VA U 
en. : 


1 


" LE . . 
… Aprés, v. n. Etbe en éélire. Avoir le tran- 
‘el. Aléri a ra.abac 
depnis hier. En Car, 
nodelé, alfo, Ea TP gue T ~ ambrennis, En 


"8 La 
h, ilest eg dme. 


Vannes, -rm bnga its: .; 
M 1dLeux, à b Omeletts:;:œnfs ba 
Afaë.cuirerdens lai poéle avec: du beurre. 


fée ur 


4 ajoute quelquefois Le plur. visa, @nfs. Grid 
d'é-omp eunn alumen 6.64 vi, faites-yous une 


omelette de dix œufs. Voyez Farrapex., L 


* Aiusun ,'6: L Aumône ; ce qu’en .donne 
aux pauvres par charité. Pl.a/usennog: Dicar 


uvent:.Fréquemment. Hy- 


i empiète. Enr: 


pateñr.| cehii qui; par vielence où par ruse, ! ou-vend. du beurre. BL (an. .K 


ient à un-autre..Pert. ek Holl, drd ht 
vredr a 56 aloubel geñhkhan, N a usurpé tout 


lawa ri ZR - KK. 
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ann aluxen 6-vév., il'vitd'aumûnes. En Van- 
nes , aléson ou alisen. , 
. Auxovex. Voyes-ARzOURN. 


.1 ÂM C0. 45, parlicule employée dans les 


composés seulement. Elle désigne l’inexécu- 
tios dé illsetion: Elle Marque aussila priva- 


Midn::Veyes les composés. 
-: Àx yiplép. pO. Ce mot ne se trouve em- 


| ployé que dans les plus anciennes poésies 
+ Asaie, 18: L Conseillère: Celle qui: ddnne: batan 


neh. Kalqn:am làgad, cœur pour œil. 


(-Benzar-Banrs). - 
Ana: du: Ana ,, adv. Ici. En ce lieu-ci. 


Dedd ama, venes oi, Dré ama, par ici. Td 
taid ama, approchez-vous d'ici. En Vannes. 


OENR: : . . 


1 ARC N Email (Lag.) H. V.. 


. ' Amal, 6.8. Emailler. Part. a. H.V. : 


-. Amazoûr, s. m. Emailleur. Pl.ien. H. V. 


AMaLoREz , 5. f. Art d'émailler. H.V. 
r: AMaAnen7 Voyez Amanx. - 
 AMRRENRA, V: 4. et n. Etendre du beurre sur 
du pais ou autre chose. Couvrir ou frotter de 
lienñtre. De plus, devenir en beurre, en par- 
lant du lait qu’on baratte. Part. ei. Amanennit 
ca:bera,: étendez du beurre sur mon pain. 


À Amanenna a ra al las , le lait se forme en 
-beurre. En Vannes , amonennein. 


x 3. m. Beurrier , celui qui fait 
als amanenné- 
rièn a: s6er-marc’had, il y a beaucoup de mar- 
chands de beurre au marché. - 
à: ASANENNÉREZ, 6. f. Beurrière , celle qui fait 
6 send du beurre. PI. ed. Va amanennérez a 
xedè hérié,. re marchande de beurre viendra 
aujourd'hui. : 
. dmn, s. m. Beurre, crème épaissie à 
fortad’être battue dans la baratte. Réd co di- 
lésa gun gann. il ant ôter le lait du beurre. 
\diteussi:anaen. En Vannes , amonen. 
| mp adj. Qui est le prenrier. Qui est à la 


S Morel, cheval qui est le premier 


attelae.Ge moi est du dialecte de Tréguier. 

5 -v Â. et n. Fouler aux pieds le 
blé; .particulièrement le sarrazin ou blé-noir, 
pour en ôter la terre qui y est attachée, ou 
plutôt sne petite pellicule brunätre qui donne 


un goûtianser à: farine. Part. et. Réd eo am- 
bleildi, .abars bus ar guwinis-dé dar vilin, il 


faut, fooler aux:pieds le sarrasin ; avant de 


d'evoyemau mdi, 
.: Amposç 


pouç'axx,s:f. Baisure , l'endroit par le- 

quel un painen’ â touché un autre au fonr. 
Voyez Aréoen. "7. 9 
«x;:8416.. Délire. Transport. Réverie. 


1 N'en ded kéd a ambren hirid , il n'a pas du 


déirératjeurd'hui. &e mot spperlient aux dia- 
lectes de imet de Vedses. Voyet AsTEx 


AMBRENNEIN, en Vannes, et AuBRenniK , 


Ov |-én Tréguier, v::n. Etre en délire. Avoir le 
trassporbRéver.Pert. es. Voyez ALrkniet ALrôt. 


: Ambabux.,. sm. Conduite. Action de con- 


"l daire : deguidér, d'accompagner par civilité. 
Eanna anbréik haer | g 


. kaar 9 :0 gréad d'éshañ, on 
Jui. a fait, ns: balle. conduite. 
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Ausmoues ,:et, par abus, Ammaouc ou Ax- 
BROUK, Y. à. Conduire par civilité. Guider. 
Accompagner. Part. et. Awbrouged em eus-héñ 
béiég ann eil ddr, je l'ai conduit gasqu'à la 
deuxième porte. 

Asmsaopesa , 8. m. Celui qui conduit. par ci- 
vilité. Guide. Introducteur. Coadacteur. PI. 
ien. Eunn ambrouger brés 00, c'est po grand 
conducteur. t 

AMBROUGÉREZ, 8. f. Celle qui conduit per ci- 
vilité. Conductrice. PI. ed. Ambrougérez ce déd 
d'ar rouanez délé kéar , elle n servi de conduc- 
trice à la reine jusqu'à la ville. 

ARN. Voyez Am. 

AMERCH OU AnMERC'H, s. m. Economie. 
Epargne. Ménagement, Béousin à ra gé kalz 
a amerc'h, il vit avec beaucoup d’éconemie. 
Ce mot est du dielecte de Vannes. Voyes Es- 
PERN et ARBOBLL. 

AMERC'HEIN OU ARMERC'HEIN, v. 8. et n. 
Economiser.', Epargner. Ménager. Part, et. 
Réd d amerc'hein hé isc'hed , il faut méns 
sa santé. Amerc'hed on dodx did hé il 
a économisé pour ses enfants. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez EsPaaNour et 46- 
BOELLA. 

Auézex, adj. et s. m. Voisin. Qui est pro- 
che. Qui loge, qui demeure auprès. Pour le 
plur. du subst. , emdséien (de &syil. , en pro- 
nonçant toutes les lettres, anda) Va 
amézek lôsla eo, c'est mon plus proche vei- 
sin. Kared eo dend hé eméséien , il est aimé 
de ses voisins. En Vannes, le singulier est le 
même , mais on dit au plur. amision où emt- 
zian. 

Anézécuz, s.f. Voisine. Celle qui 
qui demeure auprès. PL. ed. Id da c 
ann drd-sé digant va améséges , alles densen- 


6, 


der cela à ma voisine. En Vannes, amésiges. 


AnÂzéqez OU AMÉZÉGIEZ , 5. f. Voisinage. 
Les lieux voisins. Les voisins. N'eits Kt pall 
dnd enn hcn améséges , il n'y a pas longtemps 
qu'ilest dans notre voisinage. Néseremsrédann 
Kd va amdségiez , je ne fréquente pes mon voi- 
sinage. En Vannes, amésigec’h. 

Anézéaisz. Voyez l'article précédent. 

Amézéu {de 1 syll., en pronengant toutes 
les lettres a-mé-sé-ia), v. n. Voisiner. Fré- 
quenter ses voisins. Dant, emdsdiet. N'em de 


ked améréiet Kals épdd mna béd ou (4-54; je : 


n'ai pas beaucoup voisiné pendant j'ai ét 
dans cette maison. Voyes lepe N R 
AMÉZIONZ. Mro » Profs. article. 
emAUz , adj. (de ‘y Gu-graus. ) Af- 
fable (Té. nes 15 


Aneg043 (de 2 syll., strand, si f. diig. ) 


cu, frait de l'églantier, de resier Gudi gr 


rozen é Led ann amgroas , après la rose:viont : 


le gralte-cu. 

Auwaéou (de 2 syll., am-Adol);s. m. Cré- 
puscule, lumière qui précède le sale) Igvent, 
su qui reste après le soleil couché. Rég co sc- 
vel , chélu ann amhéol, il faut se lever , voilà 
le crépuscule. Ann amhdol a hdd pell d bréiou 
ann hañter-n6z, le crépuscule dure longtemps 
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dans les pays du nord. Ge mot est composé de 
en, particule privative , et de hé , soleil. 
Anc'æousou, s. m. Ténèbres. Privation de 
lumière. Obscurité. Kan amc'hbulou d a'a 
ama, nous sommes ici dans les ténèbres, dans 
l'obscurité. Ce mot est composé de am, 
seule privative, ot de goulon , lumière. Ver. 


ALIEN. 
Antéoes , 5. 1. Aceoucheuse , sage-femme, 
celle doet le métior , La profbssion .est d'ascou- 
cher les femmes. PI. ed. Ead eco dna téd da 


Amouxa, et, 
rer. Retarder. emetipe à nn autre teraps. 
Part. 66 Na amoukis kA pelloc'h, ne dire 

9 ples lon ps ue 
PAL Où APR VAL Ou nn, , adi. 
pd «. ré Lourdaud. Pessnt Geh 

ar le plur. du subst., angar 
Dr en à SE 

ans tout ce qu'il fait. | 1 
ce sont tous de, lourdauds. : 

Aupanr, adj. Qui est d'nne taille avanta- 
pp Dispos. Robuste. Vif. Agissant. Actif. 

güe.—kEn Corn., corpulent. H. V.— j 
brés co dod MM mdb, votre fils est devenu 
bien robuste, bien agile. 4 

AMPABVAN , 1. M. cte en rai. Ver. 
mine. Bête renimeuse. Au figuré, un hamma 
méchant, un scélérat, une méchante bête. Ds 
plus , une âme vile. PI. ed. Kol a emprévés 
ned a gaveur wardré d'al len-sé , on trouve 
beaucoup d'insectes autour de cet étang. Etnn 
amprévax eo, mar bad bishoas, c'est un .seér 
létat, s’il en fût jamais. On dit aussi. pré- 
van , mais plus rarement. : | 

Avis. Voyez Anvis. H. V. | 

Auzaô, adi. Facile (Corn.) N'eës agred 6 
war ar méas, il n'y a rien de 
plus facile à la campagne: (De am, privatif, 


adi. Désobéissant. Ia. 


la particale privative am, et de señé, 
des mots sefli, obéir, señtidiges , obéissanes, 
etc. Reni a dû tenir la place de ce dernier ; 
mais aujourd'hui il ne s'emploie ples.qu'en 
coustruction , ou plutôt dans la formation des 
mots coemposés. Voyez DissKr. l 
z, 8. L Désobéissance. Iusabos- 

dination. Mutinerie. Rébellion. Douged :& 
atad d'ar amsrñlidiges , H est toujours pèrté 
à la désobéissance. Ce mot est composé de ds, 
partieule privative, et de sefidiges , obéis- 
sance. Voydt DizxNnimient. 

Auzen, 8. L Temps. Saison. Durée des 
choses et des personnes. PI. iou. Amser gaer 
R ra, il fait beau tempe. Kalz a amer ê gol- 


ANA 
lit, vous perdez beaucoup de temps. Enn am- 
ser va sdd, du vivant de mon père. 4-am- 
ser-d-amser , de temps én temps, par iñter- 
valles, quetquefois. Le pur. amzséripu | de 3 
syll. , am-rériou ) s'emploie aussi pour men- 
strues , règles. . ) 

Auzéné ou Amffnéan, adj. Incorivenant. 
Indécent. Indû. Déshonnête. Déréglé. Incivil. 
Démesuré. Excessif. Ar pés a rid asé a x6 am- 
séré, ce que vous faites-là est indécerit, dé- 
shonnête. Ann déñ-xé à s6 béd amxéré a vis- 
koas, cet hommelà a été incivil de tout temps. 
Ce mot est composé de am, particule privati- 
ve, et de déré, radical des mots déréad , bien- 
séant, déréadégez, bienséance, etc. Déré a 
dû tenir la place de ce dernier, mais aujour- 
d'hui il ne s'emploie plus que dans la forma- 
tion des composés. Voyez AD. 


Ant£xtanéaxz, s. L. Inconvenance. Indé- : 


eence. Déshonnéteté. Incivilité. Eunn amzé- 
réadégez vrdx eo, c'est une grande inconve- 
nance, une grande indécence. Ce mot est 
composé de am , particule privative, et de 
dér ges . bienséance, convenance, etc. 
Voyez DÉnRADéazz. | | 
AuzénéoutT, Y. impers. Ne pds convenir. 
N'’être pas décent, bienséant, etc. Part. am- 
xéréet. Amzéréoud a ra Kémeñt-sd, cela. ne 
convient pas , cela n’est pas décént. Voyezles 
mots précédents; voyez aussi Dénéout. 
Aszéar, v. n. Temporiser. Gagner au ac- 
corder du temps. Accorder un terme, une rè- 
mise. Part. et. Mdd eo amzéri awéchou, il est 
bon quelquefois de temporiser. Amxéred cm 
edx gañt-hañ bd vréma , je lui ai accordé du 
temps jusqu’à présent. 
Awzêmer (de 3 syll., am-sé-rier),s. m. 
Temporiseur. Celui quitemporise, qui diffre, 
dans l'attente d'une occssion favorable. PI. 
îen. Ann amsériérien a #6 dibaof', les tempo- 
riseurs sont rares. 
Ax, partücule employée dans quelques com- 
posés. C’est la même que am, pour le sens. 
An. Voyez ANN, 
AN. Voyez HaKv. 
Ann. Voyez ANAT, 
Ananonez , 8. L Evidence, qualité de ce qui 
est évident. Certitude manifeste. Notoriété. 
Anavézed en deùs ann anadurex 685 a gémeñt- 
sé ,ilen a reconnu l'évidence. Voyet Anar. 
_Axar ou Anay, adj. Reconnaissahle , facile 
à reconnaître. Anaf eo c'hoaz, il est encore 
reconnaissable. 
- Anar. Voyez Hanar. 
ANAFOCT, Voyez ANAOUT. : 
Axaoope« ( de 3 syll., a-ndou-dek), ad). et 
s. m. Qui connaît. Connaisseur. Qui se connaît 


à, ou en quelque chose. De plus, reconnais-. 
sant , qui a de la reconnaissance , de la gratt-, 
tude. Pour le piar. du subst., anaoudfien (de 


4 syll., en prononçant toutes les lettres , a- 
naou-dé-ien). Anaoudeg eo d Kalz trdou, il est 
connaisseur en beaucoup de choses. Diskoué- 
sid ann drd-xé da anaoudéien, montrez cela 


À des connaisseurs. Anaoudek brd ounn edz a 
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géméñt hoc'h edx gréad évid-oun , je suis très- 
reconnaissant de tout ce que vous avez fait 
pour moi. Voyez ANiovr. 

Anaovnêeez C de 4 syll., a-maou-dérges |, 
s. L Connaïssance, idée , notion qu’on à 
quelque chose , de quelqu'un. De plus, re- 
connaissance , action par laquelle on reconnatt 
quelque chose. Gratitude. Souvenir des bien- 
aits reçus. N'en eds anaoudégez d-béd eus 
ann drd-té, je n'ai aucune connaissance de ce- 
la. Enn anaoudégez eds hnc'h boll add-6bériou, 
en reconnaissance de tous vos bienfaits. À- 
naoudégez s'emploie aussi, maïs rarement , en 
parlant d’une femme connaisseuse ou recon- 
naissante. Voyez ANAOUT. 

ANAovÉ (de 3 syll., a-na-oué),s. m. Mo- 
nitoire. Anathème. Excommunication. PI. 
anaoutou. Embanned ea béd ann anaoué , on 
a publié le monitoire. Warc'hoas 6 lougeur 
ann anaoué, c’est demain que l'on falmine 
l’excommunication, qu'on lance Panathème. 
J'ai vu ce mot écrit arnaud, 

AnaouËa (de # syll., a-na-oud-a), v. a. 
et n. Publier des mouitoires. Excommunier. 
Anathématiser. Part. anaouéer. Né anaouéeur 
Red évid ann drd-z£, on ne publie pas des mo- 
nitoires pour cela. Æaer hd béd hé a- 
naoudu , n'en dedx gréatl vdn, ils ont eu beau 
l'excommunier , l’anathématiser , il n'a fait 
semblant,  ‘" 

AnAOÛEIN. Voyez ANAOCT. 

Anaôon, s. L pl. Les trépassés. Les âmes 
des défunts. anaoun , les trépassés. Ann 
anaoun cdd. âmes du purgatoire ; à la 
lettre : LES BONS TRÉPASSÉS. 

Anaocr , v. a. Connaitre. Avoir la notion de 
quelque chose. Reconnaître. Se remettre dans 
l'esprit l’idée d'une chose, d'une personne. 
Avoir de la gratitude, de la reconnaissänce. 
Part. anavéæl ou anavel. Anabu® a rann hd 
lâd, je connais votre père. Anavéed en ded < 
ar pS em eds gréud évit-hañ, il a été recon- 
naissant de ce que j'ai fait pour lui. On dit en- 
COTE et aussi souvent, surtout en Léon, ana- 
véiout. Part. anavézet. Quelquès-uns pronon- 
cent anafout et anavout. En Vannes, anaowein 
(de 3 syil, a-na-ouein). Part. anaoudet. J'ai 
vu écrit asnaout. 

Anar. Voyez Hanap. 

Anar, adj. Connu. Connaissable. Evident. 
Notable. Notoire. Manifeste. Public. Ar ps a 
livirid'azé x x6 anat, ce que vous dites là est 
connu, est évident. Anad eo ar -zé, ce 
mensonge est manifeste , notoire. J'ai vu écrit 
aznat. | 

AxaTaaT, Y. a: et n. Rendre on devenir évi- 
dent , manifeste , notoire, etc. Part. aenutéet. 
Anatéed en dedz ar wirionez-sé, il a rendu 
celte vérité évidente. naia a ra bemdez hé 
fallagries, sa scétératesse devient plus mawi- 
feste chaque jour. 

ANAVÉZOUT. Voyez Enor, 

AxavocT. Voyez ANT. 

_Afx, a. @. Angle, rencontre de deux 
lignes qui se coupent. Coin. PT. ow. Je ne con- 
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nais ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Konx, Se art., et Kon. 

ANKELC'HER , s. m. Feu-foilet. Feu nocturne 
cterrant. Lutin. PL. ien ou ed. Gwéled a rit- 
hu ann añkelc'her-ré ? Voyez-vous ce feu- 
tolet ? Nébeid a ddd a gréd hiriô enn añkel- 
c'hérien, il y a peu de personnes aujourd'hui 
qui croient aux latins. Voyez BuaxL-nôe. 

AN&ex, s. L Aflliction. Chagrin. Inquié- 
(ude. Peine d'esprit. PI. iou. Añkéniou brdz 
am eùz béd er bloas (réménet, j'ai eu de grands 
chagrins , de grandes afilictions l’année pas- 
sée. En Vannes, añkin. 

ANxénia (de 3 syll., añ-ké-nia), v.a. Affli- 
ger. Chagriner. Inquiéter. Part. ankéniet. 
Abaoué neüsé eo añkéniet medrbéd, depuis ce 
temps-là , il est très-affligé. En Vannes , añ- 
kintein. l 

ASxénuz (de 3 syll., 08 ké-niuz), adj. Af- 
fligeant. Chagrinant. Inquictant. Ankénius eo 
hé glénved, sa maladie est ioquiétante. 

ARuin, Voyez ANKEn. 

ANKOaAT. Voyez ANKOUXA. 

ANxoé ou ANxoué (de 2 syll., añ-koé ou 
añ-koué), a. m. Luelle, appendice charnue 
qui est à l'extrémité du palais, à l'entrée du 
gosier. Saouein enn añkoé, remettre ou lever 
la luette. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Hucen. ” : 

ANxou,s. m. pl. Mort. Trépas. Agonie. 
Angoisse de la mort. C’est par superstilion 
que les Bretons donnent ce nom à la mort, 
n'osant pas prononcer son Y le nom. Ann 
añkou na espern dén é-béd, rt n'épargne 
personne. Ema enn ankou , il est à agonie, 
il est dans les angoisses de la mort. Quelques- 
uns prononcent eñkow , dans ce dernier sens. 
En Vannes, añkeu.— En Galles, añgeu HL Y. 

Aout, v. n, Mourir. (Vocab. breton du (+5 
siècle.) H.V. 

ANKOUNA, Ou ANKOUNAAT, Où ANKouna- 
C'HAAT, OU AXKOUNÉC'HAAT, Y. a. Oublier. 
Perdre la mémoire, le souvenir. Part. êt ou 
éet. N'an añkounail, ou añkounac'hait ket , 
ne m'oubliez pas. En Vannes et Tréguier , añ- 
kouat ou añkout. Voyez KouK et KouNa. 

ANuounac'x ou ANKounÉC'H , s. m. Oubli, 
manque de souvenir. Ma n'en eds kéd hé ga- 
sed d'é-hoc’h , eo dri añkounac'h, si je ne vous 
l'ai point envoyé, c'est par oubli. Yor. Kog. 

AN&OUNAC'HAUZ OU ANKOUNÉC'HAUz (de B 
syll.), adj. Oublieux , sujet à oublier , qui ou- 
blie facilement. 

ANDEN, s. L Raie, {rait tiré de long avec 
une plume, un crayon, elc, PI. añdexnou. 
Voyez RouDen. — Lagades le traduit aussi par 
nonne, religieuse. - Y. 

ANoÉvREs , 8. L Monceau, tas de fumier. PI. 
añdévrégi. Hiriw € noulcher enn añdevrek 
vrdz, c'est aujourd'hui. que l’on entame le 
grand monceau de fumier. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez BURTUGEN. 

AKpæav. Voyez ENDzrr. 

AKDea ou ÉKNona, conj. Tant que. Tandis 
que. Pendant que Aussi longtemps que. 4ï- 


ANO 


dra tévinn, tant que je vivrai. Añdra ou ed. 
dra gousk , pendant qu’il dort. 

Ans, s. m. Corvée , journée de travail que 
les vassaux devaient au seigneur du pays. 
PL. iou. Kalz a anériou a sléann , je dois batu 
coup de corvées. 

Atn ou Ax$ara (de 3 syll., a-né-ria), v. 
n. Faire des corvées. Part. anéret ou anériet. 
Héd ar sisun ounn béd oc'h. anéri.ou anéria, 
j'ai fait des corvées touts la semaine. 

AÉvAL, 8. m. Animal. PI. ed. Anéval pé- 
var-zroadek , animal à quatre pieds. Ann and. 
paled don , les animaux domestiques. En Van- 
nes, énéval ou énal. —En Galles, anivel. H.V. 

ANÉZz, ady. et con]. Sans. Sans cela. Autre- 
ment. Sinon. Anéz € oac’h Kollet, sans cela, 
autrement vousétiezperdu.Anéz kémeñt-séndoa 
nétrd c'hréat , sans cela , iln’y avait rien de fait. 

Anez, s. L Malaise (Lag.) Voyez Dixz. 

AxézmaX , pron. pers. Lui. Le. Le lui, I ne 
s'emploie qu'à l'objectif ( l’accusatif des Ls- 
tins) , ou au second cas ile génitif). H6 kiniterf 
a kasa anézhañ, votre cousine le hatt. Pétré a 
lévéreur anéshaïñ ? Que dit-on de lui? — En 
Corn. et en Trég. , anéhañ. Eu Vannes , ané- 
hoñ. H. V. | 


ete » pron 3, PUS. La. N De 
meusäge que anézhañ.—En Corn. et x 
anéhi. H d G R 


drtzno , pron. person. Eux- Les. Pa ZL 
même usage que anézhañ.—En Corn. et Trôg. 
anéhé. H. 19 


Anx, article défini. IL représente en fran- 
ais les monosyllabes Le, LA, Les. Ann se met 
evant Jes mols qui commencent par une 

voyelle , et devant les consonnes d ,n, L nn 
amser , le temps. Ann dd, le blé. Ann ifiañ- 
vez, la veuve. Ann déñved, les brebis. Ans 
naoun, la faim. Ann (dn, le feu. En Vannes, 
enn. Voyez An et AL. 

Ann ou Hanx, adv. Ici. En ce lieu-ci. On 
nc emploie qu’en construction, ou plutôt il 
ne sert qu'à former des composés. Voyez 
AC'HANN et Aa. 

ANNÉAN. Voyez ANnéô. | 

Annéô (de 2 syll., an-né6) ou Anney , Á L 
Eaclume, masse de fer sur laquelle on bat le 
fer et autres métaux. PI. annébiou (de 3syl., 
an-néb-iou) ou annéviou. Skei a réeur war ann 
annéé, on frappe sur l’enclume. On dit aussi 
anvez dans le mème sens. EnVanuaes, anndai. 

AnneôEn (de 3syll., an-ned-en), 8. f. Tra- 
me, fil conduit par la navelte entre les flls 
qu'on nomme chaîne. PI. annedennow ou an- 
nedou. Ré déô eo ann neùd-sé évid ann ax- 
neden, ce fil est trop gros pour la trame... 

Annaôr ou ANNE ÜNI (de 3 syll., an-ned-i), 
y. a. et n. Tramer, en parlant de la toile, 
passer la trame entre les fils qui sont tendus 
sur un métier. Part. anneüel ou annediléé. 
Bréma co réd annedi , à présent, il faut tra- 
mer, faire la trame. 

AnNev. Voyez ANxÉô. 

Annez, 8. m. Meuble, tout ce qui sert à 
meubler , à garnir , à orncr uue maison, etqui 


n'en 


AOT 


n'en fait point partie. On l’emploie aussi pour 
outil, instrument. PI. ou. Ti annes ou 1 ann 
annésou , La maison des meubles ou des outils. 
N'en deds kéd a annésou kaer , il-n’a pas de 
beaux meubles. 

- Annèza, v. a. Meubler, garnir de meubles. 
Part. et. N'en eùs kdi péadrd annésa eunn 
WU, je n'al pas de quoi meubler une maison. 

3ER, 5. m. Faïseur où vendeur de 
meubles, d'outils ,etc. PL. ien. Hdb ann anné- 
ser co, c'est le fils du marchand de meubles. 

Annézzan. Suivant Le Pelletier, il se dit 
de la crasse dés mains rarement lavées ; mais 
ne confondrait-il pas annézer avec ounérer ? 

Annoën. Voyez OUNNER. 

Anô ou Hanô, adv. Là. En ce lieu-là. On 
ne l’emploie qu’à former des composés. Voyez 
Ac'Hanô et End, 

Anouzp {de 2syil., an-oued ou a-noued), s. 
m. Froid.-Kroidure. Le froid, lorsqu'il saisit le 
corps de l’homme. De plus, enchifrènement, 
rhume de cerveau. Anoued am eùz, j'ai froid. 
Alésé co d teù hoc'h anoued , c'est de là que 
vient votre enchifrènement. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille et de celui de Vannes. 
Voyez Riou, Iénren et SIFERN. 

Nouéoix (de 3 syil. , an-oué-dik ou a-noud- 
dik), pour AnouéDex, peu usité, adj. Fri- 
leux. Sensible au froid. Anouédig eo, Mr 

pd eds ar c’hrésteiz, il est frileux, comme 
s’il était du midi. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille, de Tréguier et de celui deVaunes. 
Voyez Rivinix. 

_Axovépr ou AnouéDein | de 3 syll. , an-oué- 
di, an-oud-dein ou a-noué-di, a-noué-dein), 
v. a. et n. Rendre ou devenir froid. Amasser 


du froid. De plus, enrhumer, s'enrhumer. : 


Part. et. Ma anouédi a rit, vous me faites 
froid, vous me rendez froid. Anouédein a réot, 
vous aurez froid, vous vous enrhumerez. Ce 


mot est du dialecte de Cornouaille et de celui 


de Vannes. Voyez Riva, IÉNAAT et Sireanr, 
Axouéouz {de 3 syllab., an-oué-dux ou a- 
-dus), adj. Qui rend ou devient froid, 
Propre à donner du froid. Kémeñt (rd liñk vd 
puédux , tout ce qui est poli, uni, donne du 
froid , est froid. Ann avel-sé x6 anoucduz, ce 
vent-là est propre & donner du froid. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille et de celui de 
Vannes. Voyez Rivuz. 

Afsaô. Voyez ANsar. 

ANY ou Afsaô (de 2 syil., añ-sa6), s. 
m. Aveu. Confession. Reconnaissance. Ce sub- 
stantif est peu usité aujourd’hui, mais lé verbe 
qui en dérive est fort commun. Grid ann añ- 
sav-56, ha n’hô péd droug é-béd, faites cet 
aveu-là , et vous n’aurez aucun mal. 

AKsavour, et, par abus, ANsav ou AKsaô, 
v. a. Avouer. Confesser. Reconnattre. Part. 
añsavel. Añsavid ar wiriones , nd c’houlenneur 
kdn digan-é-hoc'h , avouez la vérité, c'est tout 
ce qu'on vous demande. 

As, s. m. Rabot rond. P1. añsellou. 

.ART,s. m. Fosse entre deux sillons. Il se 
dit aussi d’une rigole, d’une tranchée, et même 


D.B. F. 


. AOU 1a1 


des rides du visage. PL. añtou , et, par abus, 


añchou (par ch français). Ré soun eo gréad ann 
081 gan-é-hoc'h, vous avez fait la fosse trop 
profonde. Grid eunn añt , évit hersel ouc'h ann 
tda , faites une tranchée pour arrêter le feu. 
Gélded eo hé ddl gañd ann añtou ou añchou, son 
front eat couvert de rides. Yor. Taesxiz. Rov- 
FRN, 

ANrecLa, et, par abus, ARY -Y. a. Ten- 
dre un filet, des lacs, un piége, tant au propre 
qu'au figuré. Bander une arme. Part. et. Id da 
añlella lindagou, évid naka gédon, allez ten- 
dre des piéges pour prendre des lièvres. Añtel- 
led eo ar warek gañt-han, il a bandé l'arc. 

ANreu. Voyez HaNren. 

ANtÉRA. Voyez HANTERA. 

ANTRÔNÔZz , 8. f., par abus pour TRônôz. 
Mais il est aussi usité que celui-ci , s’il ne l’est 
pas davantage. Lendemain, le lendemair. 

ar sul éx éaz kutd, hag añtrénôz d tistréaz, 
il partit le dimanche, et le lendemain il s’en 
retourna. Voyez TRônÔz. 

7 ANv,s8.m. Petit serpent que l’on dit pri- 
vé de la vue. PI. Añvou ou añved. 

ARY. Voyez HaKv. 

Anvis,s. L Stérile. (Vocab. hret. de 882. ) 
De an privatif et de mdb, fils. H. V. 

an, S.f. Stérilité. (id.) H. Y. 

ANvesxen. Voyez HANvESKEx. 

Anvez. Voyez Annéô. 

AKvoxz. Voyet HANvoez. 

A6. Voyez Ha0. 

AÔ-A9! interj. Hola! HZ T 

406. Voyez Aor. 

Aônen. Voyez Haôpen. 

A01. Voyez HAL | 

AôLep. Voyez Oacen. N 

Aon. Voyez 00%. | 

Aor ou Ao» , s. m. Rivage dela mer. Plage. 
Bord de l'eau. PI. aotou (de deux syil. , ao- 
tou), et, par abus ,.aochou (par ch français). 
War ann aod em eds hé gavet, je l'ai trouvé 
sur le rivage. Hors de Léon, 64 ou 64. Voyez 
KOR, Rmt, et ALs. 

Aôren (de 2 syll., ad-len) ou Orex, s. L 
Rasoir, coufeau, et en général tout instru- 
ment tranchant. PI. aélennou. Trouc'ha a ra 
ével eunn aôten , il coupe comme un rasoir. On 
appelle fals-aôten une faucille sans dents , une 
faucille tranchante. 

Aoraé {de 2 syll., ao-tré), s. m. Con- 
cession. Accord. Consentement. Agrément. PI. 
aotréou. Kalz aotréou en dedx gréad d'hé 
vredr, il a fait plusieurs concessions à son 
frère. Gañd aotré ann holl, d’un commun ac- 
cord , avec l ent de tout le monde. Hors 
de Léon, ôtré. 

A org, (de Ssyll., do-tré-a), et, par akus 
AÂoTREnN , y. a. Accorder. Céder. Concéder. Oc- 
troyer. Consentir. Agréer. Part. aotréet.Aotréid 
d'éshañ ar péx a c'houlen, accordez-lui ce 
qu’il demande. Hors de Léon, éfréa on dtréi. 

Aoratanon,s. m. Approbation. PF. iou. H.V. 

Aoraou (de 2 syll., aotreu), s. m. Seigneur. 


Maître. Monseigneur. Monsieur. PI. aotrou- 


16 


122 APO 


nez. Ain letrin Dant, e Rolghéüt , le Sei- 
gneur Dieu. (2 d BOT dfin aolrou ? 
monsieur es! Ta maison? FR dofrounes HRL, 
ltres. Mots de Léon, ditéi, 

excepté en Vannes, où To Bit egre. — En 
Galles, ardou. H. V. 

AorRounia (de 4 syll., äo-fréu-ni-h), +. 
a. Mattriser. Gouverner en maltre. Domluér, 
Empaumer quelqu'un, se rendre maître de 
son esprit. Part. aoirouniet. Aotrouniel 60 
gañd hé c'hrég, il est maltrisé par sa fettime, 
sa femme le maitrise. l 

AoTrouniez (de 4 8yll. , &o-frou:ni-er), 8. f. 
Seigneurie. Maltrise. Autorité. Juridictio: 
Eds hé aotrouniez é lalc’hann, je-relève dé sa 
seigneurie. Dinddn va aolrounies ‘e n'o'h, 
vous êtes sous mon autorité, soûs ma jurfdic- 
lion. Hors de Léon, étronies où étrouniez. 

Aou- Aou, inlerjection ka färque une 
douleur subite ou la fatigue. Ouf! 


n_jioétique. Génie 
anaouch. Chant, 







ce sont mes 











ployé au figuré.) 
out. Voyez Haôr. 4 
Aoum (de 2 syll., a-ouid), 0... Ehlure | 
aux mains , Suivant les unis, et mal äux ÿeux, 
suivant les autres. Enn dowid é sou gét-ha%, il 
a Jes mains enflées ou bien À a pal 
soi 










ai peur de lu npn ha Ked - 
ade qu'il ne Re NA S: 






















(d'une seule syll.) Voyez SEOUNT, . 
Aoûnix où Es 2 syll, er K ou 
aonik) , pour Aounex, nôn usilé, ad). Peu- 
reux. anti. Timide. #6 mdb à 26 | Yd ào- 
nik, votre #18 est fort peureux. Voy. SPobnTIK. 
Aous, s. m. Or. De l'or, fnétal jaune, le 
plus précieux de ceux connûs. Eur (dic'ha 
aowr ,une bourse plcirie d'or. En Galles, 
aour. En Gaël-irland. et écèss., or. H.Y. 
horn (de 3 éylab:s dou-té-ddi dù 
aour-é-ddl), 8. in. Seneçon, plante. Suivant le 
P. Grégoire, aouréddl est l'orvale ou toute- 
bonne , et son interprétation tiéht, je crois, à 
la comparaison qu'il a faite de ce nom breion 
avec le nom françäis orvâle, pour On-vauT, 
dit-il. C'est de Là Qu'il par expliquer 
ainsi le mot breton aouréddl : aôur'é dal, il 
ou elle vaut de l'or. Sans coïtéster l'origine 
du mot français Onvaie, je mé péfmieltrai 
quelques observations sur l'origine dôbnée au 
mot brelon aourédd!, Har le É. Grégoire. Je 
dirai d'abord que sa ph 356 n'est pas cotifor- 
me au génie de la langue ; il fallait adur é 14). 
ou bien aour a ddl; aucun Breton, s'il est 
fgstroit dans sa langue, ne dira le contraire. 
lais si ce nom REIS a eçon , la dé- 
composition du mot offre un sens agro rié à 
la physionomie ou au physique de la plante, 


"dén), 8. f. Dorade, poissun de inbr. 
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et, de plus, elle h'edt pas eh opposition avec 
Ta grammaire post IK agh et l'arrétitemient des 
mots. Ausrd@di , cottime non dübhé-au sen 
çon , sérait dont expliqué aïnsi dr hd}, 
son front est d'or, ou bien aeured êH. pres 
üouret tdi, front doré ; ce qui char r- 
fltement aa fèneçon couvert de - 
Ned Mavnt, BEL et Bavubmk. . 
OURÉDEN (de Ssyll., aou-ré-den-0t 0, 
. burden, 
ned, Eunn aouréden hor béz6 d'hon lin ; np 
aurons dhe dorade à der. Voy.Sris. Sténat, 

Aovm. Voyez ALAOURI. , 

Aounrtiafn , 8. m. Arsenic. métal és é 
latilise avec une odeur d'ail. (Corn. Ba Piég., 
Aourliou. H. V. l 

Aoz , 8. L Nattre. Figute. Forthe. Fion. 
Manière. Disposition. Préparation. Ep. 
ment. Accommodage. Etat. Huteut:. es 
ann dos eds ann traou, baivant Iu:néttire ds 
choses. Enn aoz-ré e0 à (od hé Gber , cM de 
cette façon , de cette manière que vous déviès 
le faire. Né oa kéd a aos cdd «H atn 

S de bonne humeur aujourd'hti. Hors de 
on , dr. 

Aoz, 8.f. Lit, canal par où cote un ruis- 
seau , une rivière. PI. aosiou {de 2 syfi. , ao- 
towl, Ar ster a x6 éad'er-méaz ex hé aos, ln 
rivière NE sortie de son D ae ro CA 

Aoza {de2 syll., ao-sa), v.a. ler: 

onher. Di dr. Préparer. 1 L 

rranger. . Part. et. Hé aoted em mix 
va-unan , je l'ai formé, façonné imbl-hräme. 
Réd eo aôka lein , il faut prépartf lé der. 
Hon aoved en dedz gañt +H pae à 
traité avec bonté. Hors de Léon, dyd, 

Aomprééz (de à syll., ao-ti-di-gér); 8. à 
“ction de foïiner, dé préparer, ‘etc. Rois de 
Léon, ésidigez. : 

AonL(de 2syll., ao-ril),s. m. Det aoi, 
seau. De l’osiér. Aoztlen, fém.Un seul bu 
une seule braïiche d'osier. PL. aprila: ou 
stmplement aoril. Eur c'hnvel aôril en BALE prd, 
ned did hé vdb bihan. il a acheté-un bèrcèm 
d'ositr pour spn pétit-fs. Hors deLébn , hetl, 

Ar. Voyet As. l 

Arorog, s.m. Bfle. Laren jee, 
#inère, dont la sécrétion se fait dans fé laie. 

AroveL (de 2 syll, a-pbwsl),s. in. Aüvent, 
petit toit en saillie pour garantir de là HIK 
— ou du vent (d'où vieñtson ndm ; dal étant 
une contraction d’avuel ou d'avel). H. V."PI. 
OU. En em likid dinddn ann kad Ladd 
vots sous l'auvent. Voyez Barkb. 7 

Avnëx. s.m. Contrition ; détestattün' fetes 
ps. (Lag.) pair aprék, contritibn pattalte. 


Arébxa. v. H, Soüffièr ; être eoni: être 
onfrit, Part. ei. (Lag.) HV. E 

An, article défini. H représéiite , 08 han. 
çais, les monosyllabes LE, LA, LES. Arse 
Place devant les consonnes , excepté détant 
d,n,t, où l'on met ann, et devanti, où l'on 
mét al. Ar hara, le pain. Ar pra la téte, #r 
vamm, la mère. Ar merc'hed, les filles. En Yan. 
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sre En Gall. ë et er. H.Y. Voy. Ann et AL. 
to Nasa Mis: 
Ra. VOYez ARAT. os, 

ER èce d'adjectif. Défendu . Qui n’est 
pas permis. ui n'est pas faisable. — Qui est 
inutile, H. Y. Je ne Connais ce mot employé 
que dans celle phrase : arabad eb , il ne faut 
pas , il est défendu, il n’est pas permis. C'est 
alors une sorte de verbe impersounel. h 

Anaraniez, 8. L Badinerie. Niaiserie. Paé- 
rilité, Bagatelle.— fnutilité. H.V. PL. ou, Je ne 
connais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier, 
mais je trouve LA, celui du P. Grégoire le 
mot rabadiez (qui. sans doyte, est le même 
mot},, pour signifier babivle. Voyez Mnp. 

$. adj. Badin. Niais. Puéril. — 
tile. H. V. Vane le mot précédent et Misruroz. 
. À + Ame à I k 2 fétusa qui s'échape 

in _broyé, et autres choses 
a es. Duvet. Kals a arag à xdv eds al 
lin-1é, 1 s'élève beancaup de diret ou de fé- 
tus de ce lin. Voyez Er. 

Anapvmez, s. L Labour, la façon qu'on 
donne -à la terre, g0 7 passant la charrue. 
— En Gallaig , ar, En gaël-écoss. et irland. , 
ar. H. V. Voyez Anar. . 

mac’. Voyer AnC’H. 
oyez ALL. 





As, 
machine à] 
Présed em ed eunn arar nfvez, j'ai acheté 
une charrue neuve.— En Gallois, arad. H.V. 

Amsre, adj. Dur. Qui n'est pas mûr. Il se 
dit particolièrement du lin où du chanvre qui 
n’est pas assez roui om attendri par l’eau. 4- 
raskl se MM lin, likit-hén c’hoas enn dour , vo- 
tre lin n'est pas roM, rase dans l san. 

BE pO Ang , non. usité < v, a. eln.Tra- 
vailler ds fe Conduire la charrue. 
Part. art. dred m eds va fark 

bonté mon champ avec la 
uie. Oc’h arad éma, il la- 
pou «H conduit la charrue.— En Galles, aru. 






Amaroz. Voyez A-uATor. . 

AR5KNN , adv. Rencontre. Encontre. Contre. 
Moñd na arbenn da unan benndg, aller à la 
rencontre de quelqu'un ; ou aller À l'encontre 
de un , c’est-à-dire, l'affronter. En Gal., 
erbeun. Voy. DianBena. H. V. 

Aasozcz ou Ansougze (de 2 syll., ar-boell 
ou ara 8. m. Ménagement. Epargne. 


Economie, au. Bépa q re gañt kalz a ar- 
holl, il 70 vec beauçoup d'économie. Ce 
mot al du dialecte de Cornouaille, Voyez Es- 


YER cf ANxRC'H. 

Aanozza ou Anpouezri (de 3 sÿil. , ar-boel- 
la on ar-bouel-lg), v.a,etn. Ménager. Epar- 
gner. Ecanomiser. Part. st. Ré eo arboella hé 
e'had, il faut ménager sa santé. Ardoella a 
rt, mor bévid veld, vous économiserez , si 
vous sixez ainsi. Çemot est du dialecte de Cor- 
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nouaille. Voyez EsPranout ct Amenc'Hern. 
7 OBLLUR , 8. m. Ménager. Econome. PI. 
ien. Eunn ar nd 0, il est sagement 
écononie. H. Y. : 

Anvawez , 8. f. Marque on signe pour re- 
connaitre où retrouver quelque chose. Eti- 
quetle. Au figuré, observation. Examen. PI 
ardamésiou (de £ syll. , ar-da-mésiou). Mana 
IRI Nd unn: ordumes"war-n:éshaû, é vtd 
kollet, si vous ne mettez pas une marque, une 
étiquette dessus ; il sera perdu. Grid boc'h ar- 
dames , faites votre observation. 

Anpamézi, Y. a. Marquer quelque chose, 
ponr le reconnaître ou la retrouver. Etique- 
ter, Au figuré, observer. Examiner. Part et. 
Ardanésié ar'sac’h-xé , marquer ou étiquetez 
ce sac-là.' Abars koms , crdémézid ann drd. 
avant de parler, examiner la chose. 

Anvrañ: Voyez Apné , premier article. 

*Anetaice , 8. m. Arrérages {de L sÿll., a- 
re-la-icl 


L H. V. 

Anew. Voyes Anu. 

Axe, s. m. Celui qui conduit la charrue. 
Laboureur: FI. ien. Eunn arer md 00, c'est 

h np bon -conductèur de charrue; cog un bon 

l'laboureyr. Voyez Anar. : 

Anqan , 3. m. Huée, cris ponr effrayer les 
loups , etc. Cri de dérision. De plus , âgacerie. 
Eritation. Provocation. — Cri de guerré. Com- 
bat! Bataïle! [De ar, ke, et de Nd, en constr. 
gdd, combat.) H. Y. Pi. ou. Eunn argad a 

L glevann » j'entends une huée. Pérdg é rit-hu 

l'argadou d'éshañ 5 Pourquoi NI faites-vous des 

| agaceries ? 

L.  Anaanex,s.f. Course, incursion subite surla 
terre de l'ennemi. Acte d’hostilité. Eunn arga- 
den en deùs war zoudr ann énébourien, 
H a fait une Incursionsur la terre del’ennemi. 

Arcangn, s. m. Celui qui agäce , qui irrite, 
qui provoque. Agresseur , celui qui attaque le 
premier. Pl. ien. eo 

Axe, Y. a. et n. Huer, orier pour ef- 
frayer les loups , etc. Faire des cris de déri- 
sion après quelqu'un. Faire des courses sur 
les terres de l'ennemi. De plus, Rrri- 
ter. Provoquer. — Ponner le cri de guerre. 
H. Y. Part. et. Argaded 0 b4 gañd ann 
holl, il a été hué par tout le monde. 4r- 
gadi a réeur warlerc'h ar bleis, on hare le 
loup, ou après le loup. Bemdes dc'h arga- 
domp war G souarow , nous faisons tous les 
jours des incursions sur ses terres. Fa argadi 
a ri diwallit, vous me provoques, prenez 

arde. L 

Ñ Ann, v. a. Détester.‘Avoir en horreur, 
en éxécration. Part. et. À béb amrer em dx N 

-argarset, je l'ai détesté de tout temps. En 
Vannes, argarc'hein. — hf argars ou 























LIT 3 T Je Ta en horreur! quelle hor- 
renr) 
ARRuRZTRIeRE ,-s. L. Détestation. Bsdera. 
hon. Abomination. Horrear. En Vsnes ,ar- 
nine dj, Détesteble: Exécrable. À 
RGARZUZ , a). le. 6. ^ 
bomfoable. Hrrible. Argarius brés ss ann 
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dén-xé, cet homme-là est bien détestable , bien 
abominable, En Vannes, argarc'hus. 

Anant. , s. m. Recul. Le moavement d'une 
chose qui recule. Taoled eo béd d'ann douar 
gañd argil ar c'harr, il a eté jeté à terre par 
le recul de la charrette. Ce mot est composé 
de ar, sur, et de kil, dos, revers. 

Anelca , Y. n. Reculer. Se retirer en arrière. 
De plus, différer. Hésiter. Part. et. Argila a 
ra, pa dléfé mond araok , il recule, quand il 
devrait avancer. Argiled en dedz bé vréma, il 
a différé jusqu’à ce moment. 

Anaizrz, adj. Qui recule. Rétif. Rebelle. 
Mutin. Mé a gréd eo argilus hd marc'h, je 
crois que votre cheval est rétif. Argilus 60 hag 
c péd, il est mutin, et le sera toujours. 

AnRGoAD ou AnGoAT (de 2 syll. , ar-goad), 
s. m. La pleine terre. L'intérieur des terres. 
Le pays éloigné de la mer. Les forêts. Enn ar- 
goad é choum, il demeure en pleine terre. Ce 
mot est composé de ar pour war ou oar, sur, 
au-dessus, et de koad , bois. Argoad doit 
donc signifier , à la lettre, sur mots, par op- 
position à grvér, sux men. En Vannes et an- 
ciennement, argoed. 

Ancoanex (de 3 syll., ar-goa-dek), adj. 
Qui tient aux pays éloignés de la mer, aux 
forêts. Forestier. Eur géar argoadeg eo, c’est 
une ville de la pleine terre. Ce mot est com- 
posé de la préposit. ar , pour war ou oar, sur, 
au-dessus ; de koad , bois ; et de la terminai- 
sonek, qui indique la possession s la situation, 
etc. En Vannes, argoëdek. 

Anaoaper {de 3 syll. , ar-goa-der ), s. m. 
Habitant de la pleine terre ou des forêts. Fo- 
restier. PL. ien. Ann argoadérien a 3x6 biha- 
noc'h égéd ann arvériz, les habitants de la 
pleine terre sont plus pelits que ceux desbords 
de la mer. Ce mot est composé de la prépo- 
_ sition ar, pour war ou oar, sur, au-dessus ; 

de koad, bois, et de la terminaison er, qui 
indique l'individu passif ou actif. En Vannes, 
argoéder. 

Ançcoanéeez (de I syll., ar-goa-dé-rex) , 8. 
f. Celle qui habite la pleine terre ou les forêts. 
PI. <d, En Vannes, argoédérez. 

AnGoarT. Voyez Anaoap. 

Ancôsnaovt. Voyez ARGOURAOUI. 

Ançcôsxou. Voyez AncouRoc. 

Ancozn. Voyez A 86046. 

AncoËpex. Voyez ARGoADe«. 

AncoËDen. Voyez ARGOADER. 

AnGOËDÉREZ. Voyez ARGOADÉREZ- 

Ançounaou: (de 4 syll., ar-gou-ra-oui), et, 
par abus, AnGouLaour, v. a. Doter. Donner 
une dot. Part. argouraouel. Gañd hé éoûñitr eo 
béd argouraouet, elle a été dotée par son on- 
cle. Dans les anciens écrits on lit argébraoui. 
Voyez Arcounov. 

Ançocnzp, s. m. Foret, instrument per- 
çant à l'usage du serrurier , du charpentier. 
Vrille. PI. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GWimÉéLun. 

Aneounou, et, par abus, ARGouLou, s. m. 
pi. Dot, le bien qu’une femme apporte en ma- 
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nago, Dans les anciens livres, on lit BE 
bron , qui doit être, je pense, le mot otigi- 
pal , quoique hors d'usage aujourd'hui. Il se- 
rai composé de S. pour war ou oar x sûr, 
et de gébrou, pl. de gôbr, gage, récom . 
Pégémeñt a rôeur d'ar Ea évid U er- 
gourou ? combien donne-t-on en dot à tétte 
fille ? En Vannes, argouvrei. T 

Ancouvazô. Voyez Angounoc.- tir 

Ançcup , s. m. Assoupissement. Sommeil lé- 
ger. Tennit hén eds hé argud , tirez-le de son 
assoupissement. Plusieurs prononcent dared. 
Voyez Mônænr. 

Axçupi , v. n. S'assoupir. Sommeiller. Part. 
et. Argudi né ra ken, il ne fait que sommeil- 
ler.Plusieurs prononcent dargudi. Voy.Môatr. 

ARaupuz , adj. Assoupissant. Qui éssobpit. 
Narcotique. Soporifique. Argudug po al lou- 
saouen-ré, cette plante est narcptique. Pia- 
sieurs prononcent darguduz. Voyez MOntous. : 

Anauz , s. m. Dispute. PI. iou. (Lag.) H.V. 

Ancwan. Voyez ARwap. | 

AnGwéz. Voyez Anwëz. 

Anceen (par ch français), s. m. Bière, 
cercueil. PI. ou. — En Galles, rc'h, H.A. 
Voyez Laovse. TE 

Rc'H, a. L Coffre. Huche. Arche. PI. 
arc'hiou ou irc'hier (de 2 syil., ar-c’hios ou 
tr-c'hier). Enn arc'h eo lékéat gañt-M, elle l'a 
mis dans le coffre. Quelques-uns oncent 
arac’h.—Arc’h-ar-galon, l'estomac(l ag.) H:Y. 

Anc’HANT, s. m. Argent. De l’a - 
Arc’hañd dixélé , de Targent comptant ; à la 
letire, DE L'ARGENT DÉCOUVERT. Eul loc a- 
c'hañt em eds prénet , j'ai acheté une cuiller 
d’argent. — Hors de Léon, argañt. En Galles, 
ariañt. En gaël-écos., argiont. H. V. 

AnC'HANT-RÉD , s. m. C'est le nom que 
l'on donne au quatrième essaim que jette une 
ruche ; à la leltre, xssane d’ARGENT, spparem- 
ment parce qu'il est rare. Voyez Hén, Se 
art. KeNr-néD. TARvV-HÉD. 

ARBC'HANTA, Y, act. Argent , den ou 
couvrir d'argent. Part. et. Né ddl kéd ar boagn 
hé arc’hañta, il ne vaut pas la peine qu’on 
l’argente. 

ARC’HaNTt, s. m. Maison de banque H. Y. 

ARnC'HANTIEK , s. m. Banquier. Pl. Archañ- 
licien. ( Lag.) H. Y. 

ABC’HENNA, V. a. Chausser, faire ou mettre 
des chaussures. Part. et. Piou a arc’henn6 ü- 
c'hanoc'h ? qui est-ce qui vous chaussera ? 

Anc'HENNAD, 8. m. Chaussure. Droit de 
chaussure, somme d'argent que l’on ajoute 
aux gages des domestiques, en Bretagne, 
pour leur tenir lieu de chaussure. Eur s 
en ded: évid M arc'hennad , il a un éeu poor 
sa chaussure, pour son droit de chaussure. 
Ce mot et le mot précédent sont des dérivés 
du radical arc'hen, qui n'est plus en usege 
que dans ses dérivés ou composés: 

* Anc’uesxop, 8. m. Archevêque. PI. er- 
c'heskep. Voyez Esxop, prem. art. | 

* ARC'HESKOPDED, 8. M. Archiépiscopat, 
dignité d’un archevêque. Voyez EsxoPpæp. 
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* Anc'HES&OPTI, 8.1. Archetéché ,palaiset, 
Voyez 


[uridiction d'un archevéque. PI. don. 
: - 21. ste, 
AC s. C pain. L coffre. a 
erc'hiouigou (de 1 syil., ar<’hiou-i-gou). 
cik est le dimiautifirégulier de arch. Kia 


kid nn hoc'h arc'hik, cherches dans votre 


cassette. Voyez Anc'a. 7 
ARC HIER de geri, S N At: 
R qui fait fait des oies ete. ue. haie: 
tier. l . 


Aac'En. K 6 P 

Anc'aovénë [de trois si. ‘arc hwi 
s. M. eiel panra ou démon: c 1 
pinion du. pe jours 

6 homme. he ROUTES :OÙ.mieux ar- 

houéréed. Ha d'out a grd en ars'houéréed? 
Croyes-vous aux génies fjmiliers, à. 1 T 

AL Voyes Éné. : - | 

AnLéC'ROULIN ou ARLÉOUEIN (de irois al 
ar-lé-c'houein ou er-lé-ouein.) , v. a. Rafral- 
chir un outil, afn qu’il coupe ou mieux: 
Affler. Part. arléc’houet ou arléouet. Réd d | 

arléc'hquein er falc'h, il faut ova ou af- 
filer ja faux. Ce. mot est du dialecte de. Van- 
nes. Voyez: rad deuxième artiele, :-- 

-Aazmton, s. m. Rouget, poisson de mer 


fort délicat, Ph ed: Je ne connais.ce motque 


par le Dict. du P. Grégoire. Voyez MELnôsz. . 
où Ans, s.m. Airain, De l'airais. 
A alr a lin ar ou arem en deûr, il a beap- 
coup de fases d’airain. 
.Anx , 9.8, Arme.Pl. ou. En Galles, are, 
En, gaël-écs. et'irl. ;'airm. . HV... - 
Anma, Y. a. Armer, Part, -0. Eu. Galles ,: 


arvu. En pu enp, Y ermaich. Ba Gaël-ixL. n 
armaim. . H. V 


Ang , s.f. Armée. Pi, sw: Ra gaël-écous. 
et irland. ,am. H.V. 
Aauk ou ARC, 4. M. Sexifrage ou casser 
pierre, » Plante, Ena arméa:x6 mdd dé sebrejn, 
a casse-pierre est benne à 2 k Ce mat ent 
do dialecte de Vannes. Voyes: OBR-VÉAR. ‘ | 
‘Ou AnveL,s. mé; Armoire. PI. iqu: 
En Galles, armari. En 69) , armer. L'armoire 


servait primitivement à serrer les armes, L de là: 


son radical celtique , arm, aras. , H: V 
Amos. Voyes-Awæacr. 1 
Anuôn. Voyez Anvôr. 

v: Voyez ANR ris > |: 
AuNANUE. oyez ANK ca: 
Aant ou Anxntô ou ARY & M: Orage. 

Temps d'orage, de tonnerre. Chaleur d'orage. 
Eur gwall ard @ 36 hdd déac'h ; il y a eu un 

fort orage hier, En Vaanes ,:arnan ou arnañ. 
Aunévoz, adj. Orageux. Qui produit des 

otages, Sujet aux orages, coann emser, 
le.tertps ba orageux: Ra Vennes, arnanus Ou 


Anson, s. m Essai: Epreuve. Commence- 
ment. Pl. ou. Kals arnodou em es gréat, j'ai 
fait besucoup i'essais, plusieurs épreuves. 


ER 


Aanon: , v..a. et. Ebsayer. Eprouver. Cor- | 
t6k-sé U R>. 


menest. Part. ol. : 0988 : 
sayez ce chapeau-là: drnodt 0 rimn hirid , je 


rise Hi Vi ‘:: 1, 


|apposée sai un Zep ser. laissé en blanc. - Y, 
ARR. N Aap 


dU 


dont 
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commencera at joërd’äui: : ..: .: 7 
7 Aao - s. ni. Poupe, ie de derrière 


d'un: vaisseau. Pl;:arostos {de (nœ syll. , a+ 
rossiou):0Ré stresh:d'héiuros a: poupe est 
étroite. Ce mo wal de dialekte de Corn. el 
de: Nerea Voÿez Diunné. . 
Anocan. Voyez Awa; : 

Anouaiez: Voyez. Anwanre. 

. Anonéaius,/adj. “caractéristique, qui caracté: 
. Anotsz. V avi. tt 


eyes. 
"AROUÉS-WENN , S.à. Blanc séing, st ture 


à ND 
Aunty ar. edp De rechef. Ce mot est 
le même que adsbré; Maïs Bon expression est, 
je croi, moins forte: : 
aetra si m pl. Meubles: Tout le mo- 
biliér :en.géhéreh Gwersid d'in hoc'h avré- 
boùri, vetidez-qeoi vos meubles. 
Ant ,"s. m. Mouture, la provision or- 
dinaire ‘on porte à moudre au moulin. M 
c'hoës dmn arréval eds ar vilin ; la 


| moufure n’est pas encôre rene dû moulin. Le 
Pelletier :éctit. aéépal, mais. 
entendu prestoncèr de mémé:: 


ne.l'ai jamais 
pére R. 
7. dRazcou Banst, s. m.. Aïrrkes argent 
podn 1assurance de l'exécution 


marché. Ga - Ce: mot n’est pes breton ,.au 
moins ene e-crois pas tel ; mn je l'ai pané. 
pour faire voir, par son "dé la facilité 


"| qu'ont ceux qui parlent cette langue à former 
LA verbés: des: sobstantifs, même dim les 


qu'ils emprantent des étre . see Ce- 


Es est à remarquer que le verbe de te: 


substantif euiste en gaël-irland. et écos. HX. 
: h Annéar ou Banga, v. a. Donner des ar- 

rhes;' des gages. Part aL, Arrési a vés6 réa 

il fiudra donner.des arrhes. Vines IE mot pré 


'chdent. + En gag - ana. H..V 


v * ARRLAGON, 8. M. re saat. 
que ‘une sorte de juridiction sur:les eu- 
DU dd Je ne place ce nom'ici ce pour 

fie connaître les changements qne ies 

tons, comme tous les autres peubleé , font 

subir aux mots étrangers. Y OTER aua: . 
*.Anho, s. m. Arrivée, action d'arriver. 

Le temps où une .personne arrive en quelque 


4 endroié. Arrivage, abord de bateaux ,ou de 
marchandises, 


dit aussi wai K dans le mé- 

me seDs. rnt + [V U T 

* eren Y ‘ou Ennvour, Y. ‘2. Arriver: 
Aborder. Survenir. Pert. -21. Arrwoud a rai 
goudé sierc’hoss . il arrivera après-demaia. 

:ARSAL. 8. D.  Énvahissement. Assaut. (De 
ar , sur, et de adj - saut, H. Y. 

Ansazi,v 6. Envahir. Assaillir. (Lag. )H.V. 


A K me Asselllant. attaque vi- 
RSALOUR +1. D. LA NS 


.| voment. : 


ARSARAL IS. 8, (Ag magasin d'armes. 
Pl. (Dear, le, et de sanal, grenier.) En 

alles, drsanal, : H. V. 

Ans1ô. Voyez Anzaë. 

Anvat, s. m. Doute. Incertitude. Irrésolu- 
tion. Conjeeture Soupçon. Suspicion. PI. ion. 
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Héb arvar , sans déuté. Bann: mrear , dans le | nage en les bard dela. mer. Bi. ed. la dit 
doute, War co. ed ans arvar', le | aussi arvérel. PI. arvérollod. 
soupçon est: tombé.éur lui, Ce:mokest oom- AnvôRex, adj. Maritime, qui tient kla mer: 
posé de la: prép. er, pour wan où'har, sup; et | Qui essor le Bord üe la mer. Eur géar er- 
de mdr } qui , luivibème, sigmifio. douie. rnan ce, c'est uno ville maritime. Cé mot est 
s'emploie aussi comme Nop. Asranuz. : | cumposé de av, pour war ou oar, sur, de 
ARvana, 8. m. Reste de pain: M ersarneu. | mur, mer, et de la termiaaison ek, quiindi: 
Réid ann | aruarmsé dorp - ganar ÿ donner ce | que la situation , la possession , etc. : 
resle de pain appausrs. Ce tot est forem de | -:Auvôsez. Voyez ARVÔRADEZ.  : 
ar, pour war ou oar , sur , et de baraa bain. | -‘Anvônran. Voyez Aavôtan. 
Anvari,v.a.ctn.  Douter mni y desdoufes. ||  Anvônranez. Voyez AnvôRanez. 
Conjectarer, Etre. idcertain , irrésolu..Sonp- | AnwaD ou Anwaz où Añozap (de deuvsyil., 
çonner. Pat, ed. Arvati:eqéqua'eds ann-dné- | gr-ouad}, s'1m.Tanaise, plante. Ce anet est 
gé, on doute de ca: maria fa nu, nes est | sapat de ar'; sur, êt do quad, cab, ou 
toujours irrésolh. On dit apni: das Le-même | Jwuxion, voine. Les: médocies l'ordonnënt: 
sens , bisa au arvar, être dans le:fouté.: :: | pour purifier le ‘sang. TT 1 
Anvanuz » ad). Eps eS, « rra | "(4906 08 ARTAREE , eu A adiu h de $ 
u. Indétortieé.. Cddjéqtusle Soupoonnesx. l syl., ar-oud-rok}, et s. m. Oisif. Quine-fait 
Arvarux 0 ba c'honi a. mod ne, -gl'est dôti- rien. Tec'hed mp ie "h enir dud 
teux si vous vies aoe temps: Arvarus: 64 | fuÿez toujours les gens oisifs. Ce mot. t. du 
bépréd ann dfn-hoût + pet me est toujobrs | dialecte de Vannes, et se compose de ak, sér, 
irrésolu. Né pora kéd ani did éraures, je | et de gavarek ; pour gorrsk, lent, ete. Voyez 
n'aime pasdes men ie dit aussi Mv, T 09 T. 
arvar,; des le mine sens. miles rit | Agwanéonc't où Anvankonc'a (de 
andud gedik, s. R Oisiveté , élat de 
De "Toi dou Emr hp L aa E ia 
|, holt drougided , Ta estla mère dutuus les 
: vieps, Ce mot est da dialecte de Vanueijiotse 
ire Cora sur , ot Se gwendget'h, pour : 
6, Hnteer , etc. Voyas Dinasvéptass. 
Anvrèsz E Anoukr (de 2 sil H ka 
f. Signe. nal. Ensei ndice. K 
A Hent, bole, W ou lache naturelle 
qu'on a sur da beau; — Pavillon d'un wala. 
1H. V.' M. gouiek ide trois spl. Rr rio) 
en dos ann avouéræé d'in : id hd: 
out , il m'a donné ce signal, cotte marque ; 
rk Sp vr BE Ann Sre aad a 0’ dei 
gañnt-han er il à épport marque 
en venant'au: monde. Voyez Puvstazn. ‘: 
- Amper , adj; Marqué au 1covps de quel- 
‘que pna V eu PLESTRENAET: ' "^ 
Anwézt 09: Andugzr (do trois » an bué- 
si), v. à, Signaler Marquer. er tadi 
quer. Notèr. — Acborer un pavillon : K 9.1 
Bart, el: H droue n eds. diéhos'h , je vous 
l'ai sighak , indiqué. : 
AR ÉATT ou Apart Le meme” que 
arwez 
. ARWÉZUZ Ou Monts A+ Renerquable 
Notable. Considérable." 7" 
Ans. 'Vegez Hinsie 1. 5 à 
Ann. Vur Mama!" 
. Auxaô au Ass L de 2 si. ; r-d ; +. 
m. Repos. Cessation. Roléchd Pense. Tre, : 
Loibir. Statipnu Su on. PL ersaviès (de 
Lrois-syll. , ar prés : edp á .0rrad gn 0606 
gréat, a fait pia: d'une-pruss, plas Sue 
station. Ce mot est composé de ar, sur-ébée 
sa on sav; lever: étai-de-colui ‘qui sw 
ARTAÔWHÉZEL c. Bv. Me Armistice. pd: 
Suspension d'armes, Tdrat. co ann-arsat- 
vrésel , ta -trève'est rompue. Ce mot danat 
la lettre , RELÎCRE DE dUERRS. 












ed iatat-; ail N'a m, de ‘bonnes P 
vatians là-dessus. : 

Anvesrr, y. a. 6L n: Regarde avec Hew 
tion. bae rvar. Considérer, Gontempist. Part. . 
ets. Poll sé dc'h arveslann sc'hanosik., L a: 
longtemps que de. o.voss absente > :: 7 (H 

Auresriàn (de.trois Kal E H H UHE 
HH... Spbctetenr : celui .qui.e$k présent à ün 
spoetaolhObserraleus. H reak Æals avi 
seslidi.a A avait beaucoup de :spectai 
tours. Eunn arobe bed d6 c'est en grand 
paa Mine Air 1Apparene 

Laal lad fFaçon. Y R. pi} 
Bunn ddn ê arvez véd nad c'étalt dre hôhime: 
de hènne mine, do: bone façon. Voyes Dos 
né. et Négz: 

Anvôes;: s.m: Ferre annie maritime, Tout: 
pays voisin de la mer ow-éémiaent sur la mer. 

PL'jouu;dns axvér ; la magine: Enn arvér's: 
chouse, .deméure x bbrd dada mer ,sur:la 
côte. Ge-mat est composé db er: pour war ou: 
oar , sur, au-dessus , et de mdr, mer. Ainsi: 
arvénieu armér signifie. à H litre ; SURME, 
par oppesiton à argond., sux sois, 

Azvéain eu Anvôins (de reals m, P 
vé-riad),:2. m.'Habitant: du: voisinage de. la 
mer. PI arvériz.ou arvonridi, Wan arvériz a :6' 

edrvbia Taron ke dok ada. arÿoadérie : Ns 
bitants: des bord. de-11. mer sont ; pos Aa 
plupart , plus grahds .qu8 ceux. de l'intérieur 
des terres. Ce mnt est:ecxhposé de uw, pour 
wat ou oar, sûr, de mdr, mr ; et delæter-: 
minaison ad, servant & ‘lhdiquer Phalttent: 
d'un pays, d'une ville, etc ::: 

ARYOÔRADEZ OU : Aging (da 4 sy , ér- 

rd ria-des ), 8. f. Femme qui habite le voisi- 
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Aazadi.ou Ansaôt (de trois STH, ; ar-zad-i), fait après le er kp l'on yeille tard. 
y. n. Repôser. Ca R Faire re- étant. CR À + at 1 Mr brd 
lâche, Faire une pause --0n6. s Ayoir 80 Mue, pu aurons, a tôt. Ce 
loisir. Part. arzaôet. Réded ralc TO 5, | mot sst composé de a: 0.8 Eten icule ré- 
arzadil bréma , VOUS avez a$sez COUPU ; H ks sg S repas du 
sez-vous actuellement, Arzaôed 20 ,añ,c TN 
le chant à cessé. Rire os skoa a -( A6 trois sy, agl: 
AnzeL ,s. In. arrel, I partie du cor] Bu | kon air téyéillon,, collation. 
main quiest derrière le genoi , et qui lui est, Are) he mot E rde la nuit. Part. 
L PL. duel me LA HL, ar- l'a Askognteë, Mon, eûz 
Ne DSL Et Ha en dant, I L a RIO Blé, Ce mot 
je. La pas plier aiaù dand Las dra 06, Get: réduplicalive, et 
RITEL. U ae mûre le repas du soir. 
i ,et, BH NY et Az: SKOL , 5. M. 0 c lne bl 0.2 
s. m. Poi GR: endroit où la ain se ja leurs espèces. Du jardon. 
au bras. D Autre Fes ar: Z E ZE) ou HD6 seule plante de 
DCR he 60 hd va ar£urny l'ai eu KG Pi, asÆolennou ou simplement NEZ, 
S NS Ce mol est compo: 





E L e koan. 
soir, 




























sé, de. ar ; | Ce L.65t 6 Ur 0560, 
V main ñd Lda. L atal ar 
0 Mant,.ou,chou, Ainsi askal peut se tra 
éxciler 9 | par, mener)og cuouiox CIE on Dés LRS, 
we chose. Ca. Asa où | Asworex, s. f. Chardonnière, lieu où 4 
arad | arolt beaucoupide,chardons, PI. bold fqou. 
Aséoi:driz 1s2im.Chardon-notre-deme ; 





vins ri œ 





A8 
Asa 6 x, ne on! pau 











encourager à faire 
arsä, BZ ALH 
RE CL MI -5- N, Bu 


follet, le menu pol grôit s Les l 
K E L Ha tem Hate plante; + Tas: aras Lp an RC 












wE. 
nue H) HB den ah T ME Lo ea me Aer; idanù: Du 
SL EG SR Sir 
17 ILEN. 7 
tire TE de blé E E c RSS) | -kpwdrpù , à. mo kr noir-où char 
SAT 1. gns. H se dit des d! donnelles LHR À 1 Toma oten-ar-paboET 
ia qui or AEN de plumes dT LR ë S TR 7 
eli N ir, On, dit aussi mar. pee nee 
tés has (9 o ARO GARE ; 5. m:Chausse-thappe, éspèce 
D Ce Thn: R: | 26 ian r-i Á la Tep, Ean: 
taille jei. d Ker) 
















of ns / 5: r Caméléon ane ou ca- 
né Ton EAU a | roline, plante. À la lettre,æanpomsrénc. ON 
vous Tavez ren Y NN orai herbe de 
serbe aat mins usilé que Je Ri Li! = 7 
TER 8. nu PAU Asronx. Voyez AsKkOUaN. 





L'Abuob£s (dé 2 isyll. ; ae-houér) 1.8 
sale d sb ar nié sebonde vu: nouvelle chute Bei 
PL. modi (de Laden , 0-kbués 
Rd en'n ashkouéz 24 klice lare- 
10 =GR0C s. L Chauve-s6 t chüte Vest pire/que Ia mal Ge Mot est 
fa dia et a des ailes mt rar | à composé de as, particule rédapliatve, et et de 
ire PL, #skel:groc'l bn Ce mot signi IA 4 ‘x , Chute: bayonne: gkondc'h, 


insectes, PI. duel, diou-askel. 
rarement , KL lou “pl rkl To 













lettre , DE Var ez LÜGODEN-ZALL, EE Ve poi x 3 9r-hkongad 1: YH, 

N LA Qu is A ncira tañibérehtüre Féire-une:techate. 

askelleg a 27 uman , igi des fourmis ai- Recidivér/MPañteet: Abkowéred so Koh, Îl'est 

lées. On ditraussi RL ét leha rélombé malade. N'eûs LA dr nard évid 

v.n v. a. Reprendre, Askémérit | dnñ Mnt x asfouéré , 0 n'y a que ld mart pour 

NO IR volre bien. H. t dt) ‘qui - redire Ce -mot ‘est com 5.2 de 
veZ Asxné. particule réduplitative. et de 


2 où, ASKLOËDEN | de tr AU l agir, Tn Tannet: mkeoudrhiy, 
ak “den, au_as-lod-den ), s. f: Bz 8. in. U. batla du borps de l'a- 
Ps Pain je Jante sous Ja nue k T l: Bervet et ere 
lement, askleñd ou éd. ||: dit.aussi eh 
LS an dau a Hd ne S kI Le es ru PL. a a: 
une poignée de copeaux. au Tep, Ce mol.ést do en 0 34 mret, H a l'os du bras 
dialecte de Cornouaille, Voyez Sro LS È Le C5 à 20 lei à efkern, celte 
Asxoan ou, Aruoax (de deux sil. ing «d'os di ann shout 
sf. Réveillon, Tia Petit x el PRET vdden d'in, cassez 
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ce noyau de prune, et vous m'en donnerez 


l’amande. Hors de Léon , askorn. 

Asouna, v. à. et n. Ossifter . changer en 
os. S'ossifier , se changer en os. Part. et. War 
a lavareur, hé avu a ioa askournet , d'a- 
près ce que l'on dit, il avait le foie ossifié. 
Ar migourn a ze alies da askourna, les car- 
tilages se changent souvent en os. Hors de 
Léon , askorna. 

Asxouanex , adj. ets. m. Qui a de gros os. 
Celui qui a de gros os. Pour le piar. du subst., 
askournéien. K renn hag askournek eo , 0 est 
trapu et il a de gros os. Hors de Léon, as- 
kornek. 

AsKOURNÉGEZ , 5. L Celle qui a de gros os. 
Pl ed. Eum askournégez co, elle a de gros 
os. Hors de Léon, askournégez. 

Asxouanuz , adj. Osseux. Qui est de Ja na- 
turc des os. Qui a beaucoup d'os. Ann (amm 
kik-mañ a xd askournuz brds, ce morceau de 
viande a beaucoup d'os. Hors de Léon , as- 
Kornuz. 

Askaé ou AsaRé , et, par abus, Askié ou 
AscLé, s. m. Sein. L'intérieur des habits sur 
la poitrine. — Dans lesanciens livres, il signi- 
fie conscience, maisalorsil est féminin ; askré 
c'hlan diogel Ré berc'hen , celui qui a la cons- 
cience pure est sans crainte ; à la lettre: con- 
SCIENCE PURE SANS CRAINTE , SON PROPRIÉTAIRE. 
H. Y. Hé gured en deux enn hé askré, il l'a 
caché dans son sein. 

Asxréan ou Ascnéap , 8. nm. La plénitude du 
sein. La plénitude de la partie de l’habit sur 
la poitrine. PL ou. Eunn askréad en 
dedz kaset gañt-hañ , il a emporté plein son 
sein de pommes. 

AsxaËx, s. m. Qui a un fort giron. (Lag.) 
PI. askréion. H. Y. 

Asxiva. v. n. Répondre à une lettre. Part. 
el. Askrived am euz d'ézhañ, je lui ai répondu. 
H. x 


Asprmn,s. m. Coussinet d'une selle, pour 
soutenir une valise, un porte-manteau. PI. 
ou. Roged co ann asdibr, réd eo hé c'hriat, 
le coussinet est déchiré , il faut le coudre. Ce 
mot est composé de as, particule réduplica- 
tive , et de dibr , selle. 

Aspmizt, 8. m. Second mariage, secondes 
noces. PI. asdimisiou. Eunn asdimizi en 
gréat , il a fait un second mariage. Ce mot est 
composé de æs, particule rédaplicative , et de 
dimisi , mariage. 

AsDiMIZ1, v. n. Se remarier. Passer à de 
secondes noces. Part. asdiméset. Asdimisi a 
rai, d grédann, je crois qu'il se remartera. Ce 
mot est composé de as, particule réduplica- 
tive, et de dimisi, marier, se marier. 

Aspd, s. m. OEuf couvi, œuf que l’on met 
dans le nid d'une poule pour la faire pondre. 
Likid eunn ddd d'ar iar zù, mettez un œuf 
couvi à la poule noire. Ce mot est composé de 
as , particule réduplicative , et de déi ou dosvi, 
pondre. 

AsDaËzEN, 8. L Crémaillon, petite crémail- 
lère qui s'accroche à une plus grande. Ce mot. 


ATE 


est composé de as, particule réduplicative, 
et de drésen, crémaillère. 

Asooaar, v.a.etn. Brunir , rendre ou de- 
venir brun. Part. asduéet. 

Asaué. Voyez Asxné. 

" Asané. Voyez Asxaé. 

AsLAvasOUT, y. a. Redire. Part. ef. Lavered 
had aslavared am eus sé d'é-hoc'h, je vous Fai 
dit et redit JT. Y. 

AsLÔbENNA, Y. a. Subdiviser, diviser en 
deux ou en plusieurs parties, a partie d’un 
tout déjà divisé. Ce mot est com de us, 
particule réduplicalive , et de lddenna, par- 
tager. E 
Asnoazour où Azxoaza (de 3 syll. , as-noa- 
soul), v. n. Offenser. Choquer. Part, et. 4s- 
noazed Koc'h eds d'éshañ , vous l'avez offensé. 

AsPran, s. m. Balustradec , assemblage 
de plusieurs balustres. Toute sorte de clôture 
qui est à jour , à hauteur d'appui. PI. ou. Funn 
aspled cd dirdg ann ti, il Y a une balustrade 
devant la maison. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez KRL 

Asnann, s. L Subdivisionr, division d’une 
des parties d'un tout déjà divisé. Second par 
tage. — Analyse. H. Y. PI. ou. Eum gsrann 
a vérd , il y aura une subdivision, un second 
partage. Ce mot est composé de ar, particule 
réduplicative , et de rann, partage. 

Agnanna, v. a. Subdiviser, diviser en plu- 
sieurs.parties la partie d’un tont déjà divisé. 
Faire un second partage. — Analyser. H. Y. 
Part. et. Ré eo asranna, ï faut subdiviser, 
faire un second partage. Ce mot est composé 
de.as, particule réduplicative, et de runna, 
partager. 

Asaxc’a, s. m. Aflliction. Chagrin. Tris- 
esse. C’est le même que rec’h; mais H a un 
peu plus de force d'expression , étant composé 
pe as, particule réduplicatire. 

AsarC'at , v. a. Le même que rec’hi. [Voyez 
le mot précédent. 

Asnec'uuz, adj. Le même que rec'hus. Voyez 
Asec’. 

Ast, v. a. Redonner, donner une se- 
conde fois. Part. asréet. Ce mot est composé 
de as, particule réduplicatire, ct de rœt 
donner. 

‘AssBvez , v. a. Relever. Part. assavet. H. Y. 

ASgoTAAT, Y. a. Ahir , rendre, devenir 
bête. Part. ef. (De as, reduplicative, et de 
sotaat, s’hébèter (Lag.) H. Y. | 

AsraL, 8. m. Discontinuation. Interraptjon. 
Cessation pour un temps. Ann astal-xé @ ra 
gaou oux-in, cette interruption me fait tort. 

Asraoz (de deux syll., as-taol), s. m. Con- 
tre-coup, répercussion d'un corps sur un'au- 
tre. PI. iou. Ann astaol en deûx skéed em penn, 
le contre-coup m'a frappé à la tête. Ce mot est 
composé de + , particdic réduplicative, et de 
faol , coup. Ñ 

AsreL, s. f. Certaine mesure pour les grains 
contenant un demi-boisscau ou environ. Pi. 
astellou. Diouc’h ann astel d wers hé éd, il 
vend son blé au demi-boisseau. 


ASTELLAD , 


:SATA 
- Jman ,8.f. Le costent d'an demi-bois- 
es. PL où. Gad rana em 


astellud' | 
bsd awalc’h , j'aurais assez d'un denri+heis- 


seu: detfroment. T 


Asrann; 8. pièee ‘qu'on met à 


m.AUcage, 
un ‘habit, ET mogbie , bear AMllonger PL | 


action.” B frn D pn : kaa v NR 
uno wilonge :à votre robe. . 

-_Asssnxs Ne: A per ebus, argan. Kaat n. 

rt re :Qu'une dhoëe 

lus étermie, tendre. Proloù-| 

ge. Prose Aïllonger .éroitre en longueur. 

at. anii Kd ton, ellorgez où éten- | 

dez la main. 41 lousoussésoien dèdr'astenne 





hé vues, c'est ev:remède qui Idita ngé la 

aie. Né gim Kdi (kals in‘allonge 

pas‘beaucoup adtusllement. 
Warni nep - :3, 4. Allengezment, action 


d'alonger , d'étendre. Peni ont aton. Broroga- 
tive. : ttension. 
aas Ve e.Anéantir. Parts Voy. eps. 


wX : , +. n. Reprendre racine. Pant. 6. 
Amen, :v. a. Recommander. Exherter. 
R mor. Intercéder, Part.et. Astived'em eux 
 bamt-sd d'o, je lui ai recommandé cele. 
En ém.ustissin., se recommander. Ge‘mot:est 
da dialecte de Vannes. Voyez E ant, 
. Jer. Vokes Aæ. 
eran ‘ou grote, adj 9 ‘et part. Ré- 
aib ,chasfié une seconde 'eskeë ah. 
‘Comm mé Kdi ré vdd, du'poisson réchauffé n° est 
pas très-bon. Ce mot est composé de as, pat- 
Seule réduplicative..:'et de lomm , chaui. 
Astro, +, 2. “Réchauffer, chauffer une 
seconde fois. Chauffer. ee qui état refroidi. 
Part. ef. Asioimmid ar zxbubon, réchauffez la 
soupe. Ce mot estcomposé de.as, particule, 
-et de (puma , thaufier 
AsTv. Voyez. Agroaz. 
ASTUD OU ASTU?, . 
‘Va. Méprisible.  U$.  œstud co ann | 
-dénixé , et homme-lèiest bien chetif, bien 
misérable. .dstud 0 hé-xaé , son habit est usé. 
Asrunsez, s m. ‘Chétiveté, :état de ‘celui 
ui est chétif, misérable, vil, améprisable. 
re, état dé ce qui est usé. 
._Asror. Voyes Aston. | 
Asruz!,s.m. Vermine. De la vermine. Tou- 
tes sortes d'insectes naisibles et incommodes , 
comme sont les poux, les puces, les pu- 
- naises, etc. Géléed eo gañd ann aslux , il est 
:couvert de vermine. Hors de , asus. 
Asroz:, v.a. et n. Remplir de vermioe, Se 
couvrir de vermine. Purt. et. Hé wélé a 36 as- 
‘œuset ded hé lériréges, son lit est rempli de 
vormbe par.sa négligence. Astusi a ra gañd 
al lousder , il se couvre de vermime-par sa 
‘iaïlprepreté.-Hors de Léon , astui. 


. Chétif. Misérable. ; 


‘AsTezuz tà la vermine ou propre 
à en donner. or de Léon , astuus. 
AsvER« , 5. Contre-marque, seconde 


marque spposée à un ballot de marehandises , 
à de l'argonterie , ok. Pl. ou. Likideunn as- 


bikon parsisse | 


| -Eann 





| 


.n’ ai tien trouvé. 


| ‘1 ANA ‘19 
perh ar-c vh a, die He JY 056 eontre nas 
Lb Comot:pst eompnsé da at» Minard 

uplicative, et de merk, marqué. . 

sua ÑL à. Üoatre-ma uer, per 
Kigenn de marque. aR TAT 
nT -NIAG -asverkit k, es L À 
Oha me ld. contre - -marquez: . Ge mot est 
composé de us; particule, gL arka, mar. 
quer. 

Asvôcen, 8. L panig nb, mur hR le 
tong::d'en autre pour 1 fortiser. Pl ou. 
n iasvéger en ddz saved évitsboasia dr 

v'hraou , '& a fait bâtir un contre-mor:pout 
soutenir l'étable. Ce-mot est composé de æ, 
particole réduplicative, et de môger, mur, 
muraille. 

Asvôaéara (de quatre syil., as-» eg). 
v. a. Contre-murer, faire un coûtre-mur. Part. 
asvôgéries. (Réd d'véx6 rasvégéria am if, il 
faudra contre-murer la HRO: a et dem 


TIR » Jus 
it:chèrckre noise d:tout :le OL. ‘Ce mot .est 
du dialecte de Vannes. Voyez H KR. : 

ÂTAMINEIN, V. à. Agacer . rner. Chica- 
ner. Provoquer. Cherc noise. Part. ds. (84 
diakinein 4 a ad, il m’agace sans cesse. Ge 
not est : du dialecte de Vannes. Voyez :Hat- 
INA. 

Rr. s. m. Ayacement. Aètion 
d'agscer, dier , dechicaner. Ce mt est 
du dialecte de Vannes. Voyez Husxintaesz, 

Aradiwosn, 6. m, Célui qui agace, qui . 
cherche noise, etc. Chicaneur. Querelieur. 
.Bnn atahinourion YH Karet yéd ddn. tes.echi- 
caneurs ne sont aimés de personme. :Cemot 
æst du dialecte de Vannes. Voyez :Hasxmesa. 

Ag MmU , adj. Agaçant. Irritant, ets. 
Er. péc'h é léred axé a sd atdhinus, ce 
“vous dites-kà est agaçant. Ce mot est du du 
lecte de Vannes. Voyez Hrsxmuz. 

Arad, aüv. Toujours. ContinuelHement. 
Sans cesse. En tout temps. 4190 em as hé 
wéled évelsé, je l'ai toujours vu de même. 
Hors de Léon , at6. — En Galles, etd, M. V. 

ÂTERSEIN , v. .a.-etn. Rechercher. Faire des 
perqaisitions. S'enquérir. S'a former. Part. .e4. 
Kaer em ex béd atersein , n’em eds kaa né- 
‘trd , j'ai eu beau faire des perquisitions, je 

Ce mot est du dialecte fe 
Vannes. Voyez ENgLasur. 

Ari, s. m. Terre chaude. Terre cukivée et 
fertile. Terre ‘en rapport. Atil n'en des bdn 
enn hé véredri, il n'a que de la terre en -rap- 
port dans sa ferme. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. 

ÂTE, 8. m. Persuasion. Instigation. mb 
gestion. Conseil. Gañd . hac'h aiixs om aut 
c'hréait., je: Uai ‘fait à votre iastigation , par 


. otre conseil. Voyez Ar. 


‘ATISA, Y, :a. Persuader. Instiguer. Ex- 
viter.-Pousserià. Conseiller. Part. et. C’houi co 
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130 / AVE 
hoc'h eds va atised da dor ann drd-sé, c'est 


vous qui m'avez instigué ou poussé.à faire 
cela. Voyez All . 
ARR ,:8. mm Jnstigatenr. -Celui qui 


conseille, qui ‘persuade. ui qui pousse à 
faire quelque those. de mauvais.— Jjout-en- 
train , qui excite à la joie. H. Y. PI. jen. 4ti- 
xérien a gaveur dré-holl, on trouve des inati- 
gateurs partout. Voyez ALxer. 

Atô. Voyez ArTaô. 

ATRED , 8. m. Gravois ou gravas, menus 
débris d’une muraille démolie. Ordures. Ba- 
layures.— Ruines. H. Y. PI. atrédou , et, par 
abus, atréjou.. Taokid ann atrédou erméaz, 
jetez les gravois dehors. Le singulier est peu 
usité. Voyez Dan. . 

. Au. Voyez Aep, 

.Av. Voyez Ha. . 

Ava, s. m. Pomme, fruit. PI. ou. N’hel- 
leur két miroud am avalou héviéné., on ne 
peut pas conserver les pommes cette année. 

AvaL-DERÔ , s. m. Noix de galle, ou pomme 
de chêne. Ann avalou-deré a 56 mdd da livaé 
du, les noix de galle sont boanes pour teindre 
en noir. . 

AVAL-DOUAR , 8. m. Pomme de terre , légu- 
me farineux. Pl: avalou-douar. Quoique cette 
plante ne fût pas connue de nos pères , j'ai 
cru devoir lui donner place ici, avec d'autant 
plus de raisons que le nom par lequel on la 
désigne est pur breton, et qu'il était déjà 
commun à la truffe et à l’aristoloche. Likid 
avalou-douar da boisé el ludu tomm, met- 


tez des pommes de terre à cuire sous la cen- 


dre chaude. 

Avar-TAnx. Le même, pour la signification, 
que aval-deré , tann étant , aussi bien que derf 
et deré, un des noms que l’on donne au chêne. 

AYALEN , 5. L Pommier, arbre qui porte les 

ommes. PI. avdlennos ou avalenned. N'edx 
Kals a vleün em avalenned, il n'y a pas 
beaucoup de fleurs aux pommiers. Ce mot est 
peu usité ; on dit plus ordinairement gioésen 
avalou, arbre de pommes. 

AYALENNEK , 8. L Pommeraie , lieu planté de 
pommiers. Verger. Pl. avalennégowu. Id da 
glask ha dd enn avalennek, allez chercher 
votre père dans la pommeraie. 

Avama ou AvamaN, adv. D'ici. De ce lieu- 
ci. Tôsteil avama, approchez-vous d'ici. Ce 
mot est da dialecte de Vannes. Voyez AC’HANx. 

Avañk, s. m. Bièvre, animal amphibie : 
c’est une espèce de castor. — Il désigne aussi 
ce dernier animal , dans les anciens poèmes, 
et le crocodile , ainsi que tout monstre amphi- 
bie. H. V. PL ed. Kals a avañked a bakeur 
ana, on prend beaucoup de bièvres ici. 

Avoer. Voyez Haôper. 

Avg, s. m. Attelage. Charrette avec tout 
son équipage. Harnais. PI. avdieu (de trois 
syll. , a-vé-ieu). Deu avé Kaer en des , il a 
deux beaux attelages. Ce mot estdu dialecte de 
Vannes. Voyez TEnN, deuxième art., et STEnn. 

Avéxnx ,et, par abus, AYEN, v. a. Atte- 
ler. Harnacher. Énharnacher. Part. gavis. Dod d 


de Quécein er c'hések, venez atteler les:che- 
vaux. Ce mot est du dialecte de Vannes. Yet, 
T T , , - ET 
Aver,s.f. Vent, air en mouvement, Du 
vent. Au figuré, vanité. Orgueil. PI. eu. nn 
auel a sd ién hirié , le vent est froid aui 
d'hoi. Ledan co Ré benn a avel, il pat plein de 
vanité. En Tréguier et on Vannes , asuel 
deux syil., a-ouel). — En Corn., el 'Ea 
Galles, gwal, Avelvois, vent du nord-est. 
Avel-gévret, vent du midi. Aveleér, vent 
d'ouest. Avel-gwalars, vent du nord 4vel- 
skaño , brise. Vent doux ; vent qui fait gormer 
et fleurir ( Lag.) H. Y. oi 
AVELEL, ad. ets. m. Venteux. Exposé au 
vent. Sujet aux vents, Au figuré, vain, quia 
de la vanité. Orgueilleux. Ervaporé. - 
Dissipé. Pour le pl. du. ahat. , avdiéies. 
lek brds eo h6 Ki, votre maison est fort expo- 
sée au vent. Ar pts a 56 avélek, les pois sont 
venteux. Gwall œevéleg oo ann dén-sé; cet 
homme-là est bien vain , bien orgueilleux. On 
dit aussi avélus , à peu près dans le. même 
sens. 
AvéLen,s. L Hernie. Descente , en parlant 
des boyaux. PI. avédennou. Eua evélen a 2 
ddd d'éxhañ , il lui est survenu une hernie, 
Hors de Léon , aouélen — et aélen. H.V. 
AVÈLENNEE , adj. ets. m. Qai a une hernie, 
une descente. Celui qui a une hernie. Pour 
le pl. du subst., a 1 


vélennéien ou 
-Ann avélennéien né dléoñt Kdi moïd war vare’h, 


ceux qui ont une hernie ne doivent pas aller 
à chorale Eventer …, 

VÉLI, Y, a. ot impers. Eventer , expeseæ . 
au vent. Venter, fairo du vent. Part. et. Ead 
co da avéli hé benn, il est allé s'éventer la 
tête. ddl à ra kals er H-a 8. il vente 
beaucoup dans ce pays-ci. En L ed x 
aouélin (de trois syl!. , a-oué-li). — En Cora., 
adla. En Vannes, aouélein. H. Y. 

AvéLuz. Voyez AYÉLERK. 

: Avg. s. f. Rivière. Fleuve. PL epennos. Il 
est peu usité aujourd’hui , excepté daus quei- 
ques noms de lieux.— En ier , OUEN. 
En Corn. , aen et aon. Autrefois, evon. IV. 
Voyez STER. 

Ave, s. L Mâchoire, l'os dans les 
dents de l'animal sont emboltées. P1. duel 
diou-aven. Autre plur., avénow. Diléc’heë 00 
hé aven, il a la mâchoire démontée. Voyez 
Kanvan , prem. art., et JAvæn. 

AvÉnAD, 8. L Soufflet, coup sur la joue, 
sur la mâchoire. PI. ou. Réid eunan auénad 
d'ézshañ , donnez-lui un soufliet. Voyez Kan- 


-VANAD, SKOUARNAD et JAvÉDAD. 


Avénerx , adj. et s. m. Celui qui a une 
mâchoire. Pour le plur. du subst., Ka Tet 
Voyez Kanvanex et JAvVÉDEK. 

Avénéozz , 8. f. Celle qui a une grosse mi- 
choire. PI. ed. Voyez Kanvanéazz et Javé- 
DÉGEZ. 

Avr. Voyez Haôr. —. 

* Avi, s. m. Evangile, la loi et l'his- 
toire de Jésus-Christ. Cette partie des évan- 


AT 
gie,ue que. : re Vue nle à la messes 
ou. À apal an: Hé 
cela Rares À “sr ah 
aviel hirid si Ve 
sie L hat) BOSTOL,, . . 
7 LA; Chapter, l'évaogile à la 
ZE a ral pa brer ma 9, 






aL à ant l'éran- 






ère chantera dr à N 
G 









kd est roman, , a. es PL breton ; 1 
faut le remarquer P -Thennar de cette 
langue. H. 


L AvouLrazz ,8f. Adultère. Pl. ed. H. 


"BAD 13 
anana 2e iee iaon add eM 
séc par celle on 1 

_-Assôren' (da trois 20 ar à 8. 
m. Adprateer. Bacrifcateur. Celui. qu'offre 
un.saarifise. PI. ien, Je keier eme 
pour. l'avair vu dans des livres 
ter est le, pu en ‘usage’ anjourd'hui Pons 18 
substantif, et adori , pour. er Es Ba 

Giles an rit add 4 
ler; ked Le pcur d 

WU est que le R 
7 1 TSH are); 

Fou continuéllement x en L. . 

ren {de trois syllab.,. sell), va 
Adorer. Faire un sacrifice. Sacrifier. Part. t. 
Voyez le mot précédent et Ké&La. 

a {de cinq eyllab, € > axe dar, 

es), 5. L Adoration. Sacrifice. J'ai trouvé 
[Ans à “livrés anciens méan-aredlidiges, 

popr, autel, à la lettre, PIERRE DE, SACRIFICÉ 
Gûl D'ADORATION, Voyez arad 

A50 , adj. Adorable, digne d'être adoré. 

"ARE, V. D. S'asseoir. Se placer sur un 
TR, Part. et. Quoique ce mot soit très-usi- 















7 Avon, v.n. Commettre un adultère. 
et H. V. 


7 Arora, s. m. Crime d'adultère ; vio- 
lation de la foi.co: conjugale. H: V.. 

Ams, 499 VREL. , 

Aron. Voyez raon, 

Ar: 8. m. Sar, un des vara de l'ani-. 
mal. {nn apy (k foie. Drouÿ, aou en deux , il 
a mal au foie. En Vannes , au où du (de deux: 
ky U Voyez L VE 

MCR. Voyez À-waic 

AV An. . 





N R d'égards 
E T E GE 
04 4 


Lt, Auae Auot En Di 
DE 


Az&x, 8. m, Aue, animal domésti e qui 
a de grandes oreilles. Bourrique. DE KG 
Ten, don esprit lourd Es grossier à k Ka 
ignorant qui ne sait pas les choses qu'il doit 
savoir, (C d ou ésen. Ken Mr hr Z hé sis- 

dolg runan asen, ses oreilles sont aussi 
longues que celles dnn Mnp, Hô-mdb né prd 
arkada pe ET 
mas ques e ,qu'un ignorant. 41e 
an âne, qu' gora) 


nue. > 
Dr un T de 
, Prenez- 
P-a 


da s. m. EE celui qui conduit un 
Ane ou des Anes. Pl 
8. 





+ DO Ma, grande igno- 


© Jde juges ; 


té, je ne le crois pourtant pa breton d” 
gine, etje ne fal mis ict Ro causé de son 
compoié diarer que je n Eru dévoir 

er: Voyez Émouren eL Kourt. 
zêzou,s. L pl. Assises; assemblée solennelle 
uri icon R, "En Galles, 
Gorrés Rte 

- Arai 

ARRE, T 

Ann. Voyez A-zINDAN. 

‘’Amoëcu. Voyez :A-ziouc'#, 
-:Araout.- Voyez ANAOUT. 

Anar) Voyez Anr. 

Azommx. Voyés Anzôüan. 

Etna Voyez Aspann, Fe 


H . ' V 


B, lettre consonne , la seconde de l'alpihabet 
bretén. Elle se prononce comme sn français. 
lad # m. Petit enfant à lu nourrice. 






‘ 4 


Brog, va. Couvrir d'ordures. Part. et. 
(Lag.) HV. 

Basouz , s. m. Bave, salive qui découle de 
la bouche. De plus, Kgère ordure, Sec’hidar 
babous or bugel-xé, essuyez la bave de cet 
enfant, Eur babous a 56 enn M arad il ya 
une ordure dans votre œil. Voyez “GLiovREn. 

Basouza , v. n. Baver, jeter ou laisser tom- 
ber de la bave. De plus, bévardet." Part, ec. 
Ar vugalé vihan hag ar india pabour alat, 
les petits enfants et les Lak S wa: 
vent. Ar merc'hed-hoñt nd réoft ndméd 
35 ces femmes - Ñ üe font que bavarder. 

ste 
Laad ai. ets. m. pwen, parue. 
Deplus, bavard, Poar le plur. du subst., 
douséien. Né garer kéd ar LL LE 
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n'aime pi les: heren on les 
GLaocuex. Ñ 


llad lid 


Beret , sf Pom De dar, hear. | 
Eur vabburéges 


de. Pt. ed. bo! an pla: 
o'hikAoft, éetle pelite file est: enbore une 
baveuse. Kolx Dubouségésed 26 er géermen, 
HY a beaucoup de baverdon das tete ville. 
Voyer Uia taps. È 

Barauzteez, s. mi Action, de baver 
bavarder. L où bavaïdeties ” 


Baso,s.m. : pèse de R 
Fide 





Babuen , f. , une emule . PI. babuennou 
ou sim) lement ke 3 et AP bdr 
warl il y a eu beaucoup de guigues l'an 
dernière. N 
Barse, adj. Abondant en gnignes “Cou- 
vert de Sn de guigoiers, ET - 
Bunun Guignièr , arbre qui porte des 
güignes, “de cerises ‘douces, DL babuennow où 
abuenned. E ma ar ble er babunncd, les 
guigniers sont en fleur. On dit. aussi et même 
pus ordinairement gwéren-vabu, arbre de 
guignes. 
Bar. Voyez, Ba. 
Baxoz , s. me. Un dep os du dedia de a 
tête du cheval, Rose à l'encolure. PI. (aw. 
Ea Vannes, paa ou bachol (par ch fon 


m. Étourdissement, action d'étour- 
on, état de celui qui est. étourdi, 
Bavarderie. Kblouissoment. Eton- 
nement. On dit aussi badéres , dans, le même 
sens. 
Bp ou Bunu (de (pala syll, ; dde, 

y. n. Etre étourdi, +. étonné. K 
De plus badauder, fi sx Dom a. 
se prend aussi au seu: por Mp 
en étourdi, Kaa Part. rG 
dadaouet. Baded ounn oc'h M Klevout , je suis 
étonné de vous entendre. Rada ou b 

rit, vous parlez en étourdi. Né roi aad 
dada héd ann deis , ils ne font que badauder 
tout le jour. 








Baoauu, v. n. Bäiller, respirer en ou- 
vrantla bouche À involontairement, Part, at. N4 


ra némét badala: il ne fait que Kler, En 
Vannes, Er in. Voyez (Rv aOUI et Dig 
LÉVI-GRK. 


BADALEN. 1. L f Dague, poignard. PI. Bada- 
lennou (Lag.) HL 

Bupastnss, «x L Bäilement, action de 
biller. Dak'hed M MM padoléres , mav gels, 
retenez votre bâillement , si vous pouvez. Ce 
mot est du dialecte de Corn. Voyez Discs- 
YEAR, 


es Bums. 

016 Buning. 

BanaoëL. Voyez Buos. 

kad ou Bapaouez (de trois A. , a-da 
s m. Etourdi. Badaud. Niais. Qui s'a- 
tout et admire tout. PI. den. Æ Paris d 
kals a vadérien, à Paris, on voitbeau- 

de badauds, 
anénxs ou Bunun (de quatre syil., 


muse y 


cou] 


“BAL 


| ba-dh-ouéires), s: H Etourdie: Badandé. Gn 
qi-s'amese à tout et admire tout. Pi Pi. l) 

Bummer. Voyez Ban. 

° Baez, s. wad celui ds ea v 
crements de YEghse pe R ent 
chrétien. Ce mot Ola ve tes pen 1 
on le retrouve crpendent d dans let 
a Rte et gen. En Gates, 9 
bo n gaël- Quoi Bert 
ses dérivés soient empruntés des une ‘sens au 

, ils ne le sont pas d’une manière abso- 
ue "puisqu'ils ont racine le cel 
badd, bain, immersion. H. Y. Voyez 


SANT. 

* Bavèn ou Bates, v. #: en . 
donner , conférer le bæptême. Pare de sen 
têmes. Part. et. H6prodr e0'cn dis va, 
sel, c'est otre frère qui nfa baptisé. BK œ 
a vadér6 hé (à er sisun, c'est st Lot qui baÿ 
qui fera les beptémes toute h semi 
TRS, arai En Trégtier, CT 
mm; (de trois syil. . bu-di-shit), 
8. Ñ C Ca mot, ls même que bed. 


est plus usité, ique sa bak gL 
moins dans 1 plie de de b n breton 
la 


PI, ou. LL lR E 
d baptèmes. — 


baptéme. 

a eu aujourd’huï beau 

| Hors de Léon, badiafit. H, V. l 

Baa ou Bax, s. L Batea, Barque. À 
ka 

Tea 














| Chaloupe. PI. n bagéter (dé trois 
degli). 8 gd ll, By vi 
bateau. — Fo hak. Hi V. 
Bia-tan , 8. Prat: copie de 
au moyen duquel où cert dt Pr. 
Wen + da à vapeur. N: B 
RL. 9 
dn. (A le lettre RSS N FE. (BE : 
le conçoit, est récent en 
trement t formé d'éléments E Fi M 
Bura, 8. L 
servant à peser les voitures Lre x EA 
vière à l'autre. H se dit de tout Lt Coba 9 
sage. PI. bagow-treis: Enn KL ald kadad 
treix , le bac est de l'autre côté. 
Bat, Y. à. Embarquer, metite dans 
Barque, dans on navive: Part. et. Bagi'ar 
, émbarques le vin, En em cage, s'em- 
quer. Voyez LESTR, 
Bacan, s. f. Batelée. “La plénitode d'os be, 
teau. LA charge d'an bateau: Karan) 


our trout peau. Assemblée 
| Eos ordre. Aftron ment. Pt. ou. K 
ges hon ebe ba Beo avons 

atelées de poisso! handi a a at e% 


gi, LA or vent [celi per 0 
ur vagad saoud, un 
cornes, — Bagad Bagad-morc' Ent, brigade, 
n 
lep , et, S.L napr, Y. m Gone 
duire nù haig. Se er en betesn. Ne- 
viguer par divertissement. Part. benin, Did 
Le ad agi gan-éñ, venez vOuA promener en 
teau avec moi. 
Bacten, t. m. Batelier, celui qui conduit 








[N 


BAL 


un halen. PN. ion Eup: bayéen mdd eo, c'es! 


un bon batelier. 
. agitait , s. m. Action d'aller. en bateau 
os de conduire un baienn. | 
-PDacétazr, s. L Batelière, celle qui cenduit 
un bateau. PI. ed. Ma n'é ma kéd ar bagéorer 
1 bosrid dar vagééres doñd ama , si le ba- 
leds: n’est pas à la maison , dites à Je bate- 
lièro:de venir ici. 

Bac, s. L Batelet. Bachot. Petit bateau. 
+ Nacelle, Yole. HL. Y. PI. bagou Kalz 
boyowigou a wélannahon!, je vois 1 beau- 
con e batelets , de petits bateaux. 

AgoL, adj. Bain, Dispos. Robuste. Bien 
portant. Vigoureux. Bagot eo ann dén-iaou- 


0-9 , ce jeune hommeest sain, vigoureux. 


» 8. M. Sangher ; porc sauvage. PI. ou. 


H. Y. 

Band, s. f. Coup; coup: de boutoxr de 
somglier. PL os. ( Corn.) H. Y. 

Bapa, v. a. Donner des coups 
Part. Bahédet. Ce mot est du dial 
nouaille. En Galles, bacddi. H. Y. 

Bacnor (per chfrançais). Voyez Baxor. 

Bâcy, s. L Croc, instrument à 
courhées. Grand hameçon. PI. ou, Il se dit 
prus particulièrement du croc, instrument de 
abourage. — En Vannes , bâton. H. V. On 
dit aussi divac’h , dans le même sens, 

Âcu ,.s, L Lieu renfermé, sans air ni cler- 

«Prison. Cachot. PI. iou, Seis mir oau béd 
er pec'h. j'ai été sept mois au.cachot. 

Bac'a. Voyez Biz, prem, art. 

BE v alr Meltre en. So 
au cachol. risgnuer. Park. et. Mar 
kémérod., d usé 


R R Sre 
 BiCRAnUR :.5. m Etat de celui. qui est in- 
earcéré. H. Y. | 

Bac'æenn, Y. a. el n. Déconcerter. Rompre 
les, raped prises. Faire perdre contenance. 
Se déConcerter. Me bachet hou dés. ils m'ent 
détohcerté. Bac'het e ra rakidl , il se décon- 
cérte de suite. Ce mot est du dialecte de. Van- 
nes. Voyez Divanc'. 
, pou MEL, 8, m. {ncarcération, action d'in- 
earcérer. H. Y. | 

Races, s. L Crochet, Agrafe. PI, boac'hat. 
gou (de 4 syll., ba-c’hiow-i-gou). C'est le di- 
mioutif de bdc’h, pren, art. 

Ra'môDa, Y. n. Sp livrer à des.jeux d’en- 
f Badiner, (Du gallois bac'h, enfant, pe- 
tif duninutif bac’hik , inusité en breton, et 
ds-naodda.ou.nédda, agir, dont le substantif 
r s'est seul conservé en Armorique, 1 


Baun.(de deux arll, » en prononçant toutes 

les iptines, Dui-an), adj. et s. rs. Â lenn, de 

fauve , tirant. sur le roux. If ne.se dit 

en parlant des cheveux. Un cheval alezas. 

om. le plur. du substantf, baianed. Daan. 

varc’h baian en dos Dré N a acheté deux 

cheveux alezans, Likid ar baian ous ar c'harr. 
mottes le cheval alezan à la charrette. 


s. battre. 
de Cor- 


bac’hat, s'il est pris, il sera 


intes 
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Barrie (de deux syil. , en pronongant toutes 
les lettres, baï-sik), adj. Joux, comme une 
mère l'est de son enfant, s'impatimtant de 
son. shsence. On donne cette épithète à celles 

i caressent trop leurs enfants: De ples, xé- 
TS qui a du zèle, del'ardeur , de la ferveur. 
Né anavérann Kd a vamm Kar baisig hag ht, 
je ne connais pas de mère aussi jalouse qu'elle. 
Né kdi baisig awalc'h ann dén-inouañk-sé, ce 
jeune homme n'est pas assez séké,.il n'a pas 
assez d'émulation, 

Buoz. Voyez Baxoz. | 

Ba, s. m, Be]. Danse. Ce mot ne s'emploie 

uère seul, mais on nomme Bal-Gerné (bal 
de Cornouaille), une danse particulière aux 
Bretons, qui consiste à tourner d’abord en 


rond, en se tenant tous per la main , el à se 
: séparer ensuite deux à deux , au refrain s pour 
sauter l’un devant Tautre, Quelquefois , au 
 liea de tourner en se tenant tous par la main, 


on fait le rond en se tenant deux à deux par 
le bras, pour sauter l'un devant l’autre , au 
refrain. — En gaël, bal. H. V. 
Bas, s. m. et ad). Tache ou marque blanche 
au front des chevaux ,. vache, chiens, etc. De 
lus, celui qui porte cette marque. Panaché. 
Pour le plur. du subst., baled. lorsqu'il est 
question de choses animées, et Bajou, quand 
on parle de la tache elle-même. Eur bal bi- 
han en des enn hé ddt, 1 a une tuche blanche 
au front. Ar marc'h bal a 56 Klah , le cheval: 
qui a une marque blanche au front. est ma- 
lade. Ba (on l'écrit communément bail) est 
un rom de famille fort eommun en Bre- 
tagne. , 
41,81. 1m. Baquet, cavier sans anses PI. 
on. Likid dme er bal, mettez de l’ean dans le 
parue. Bn Vannes, balat, Voyez Bianaz. 
os. 

Barap, s. m. La plénitude d'en baquet, 
d'un euvier sans anses. PI. ou. Asoalc’h a véx6 
gañd daou valad , il y aura assez de deux ba 
quets pleins. Voyez Banazan. 

Bacann, s: f. Balai, instrument servant à 
nettoyer , à Ôter les ordures d’une chembre, 
d'une rue , etc. PI. balaenxos. 1& du. bréna: eur 
valaen redh , allez acheter un balai de crin. 
Le mot balasx:, comme le français B4zar iui- 
méme, ms: semble venir de balan, genêt, 
d'autant que: œt arbuste est eommunément 
employé à cet usage. Vora HALAN. Sxuméiax. 

ALABES OU Bazaves , s. L Papillon, insecte 
volant à ailes poudreuses. PI. . 00 
balafemnsd. On le dit aussi, au figuré, an 
sens de. volage, ineonstant, etc. I y a une 
espèce de scarabée qu’on nomme toa. 
fennib-Boué, petit. papillen de Dieu: Quel. 
Rn. PEORONCON Saian: au lieu: de bas 


R | 
Barex,.s m: Genêt, arbaste: Dr. genêt. 
Balanen, f. , un:seui pied de genêt. E ad an 
dledñ er balan : le genêt est en fleuss: Qinet. 
ques-uas: proneneent banal. Dans les vieux 
Mrs s banask H, Y. En. Vannes, banal: ou 
one | 
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Batanex, adj. Abondant en geng, 

Baranex , 8. Î. Lieu planté de genêt. — Ge- 
netaie. H.V. PI. bal ou ou fier. Quel- 
Fera prononcent banalsk. En Vannes, 

enalek ou bonalek. 

Baraven. Voyez Bataren. 

Bunga , Y. a. Allérer, causer la soif. Part. 
balbéet. Er gwin é en dés hé valbéet, c'est le 
vin qui l’a altéré. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Séc'nkni. 

Barsézec'u, adj. Qui est habituellement al- 
téré. Qui a souvent soif. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Séc'atoin. 

* Bausouza ou Bazsougra (de trois syllab., 
bal-boué-za ), v. a. et n. Bredouiller. Bar- 
bouiller. Salir. Balbutier, Parler mal ou mal 
à propos. Part. et. Ker méreg d oa , n'en dedz 
gréat némét balbousa, il était si honteux , qu'il 

n'a fait que balbutier. Voyez Basouza. 

“ Bazsouzen, s. m. Bredouilleur, celui 
qui bredouille , qui bafbutie. PI. (en. Éur bal- 
douser n’eo kén, ce n’est qu'un bredouilleur. 

* ? Bazsouzémez, 8. m. Bredouiflement, 
action de bredouiller, de balbutier. Eur gaou 
drds a ra out-ha ar balbouxéres , le bredouil- 
lement lui fait très-grand lort. 

Bug. s. m. Marche, mouvement de celui 
qui marche. Action de marcher. Promenade. 
— Procession. Marche guerrière. H. V. 
Daou servez bali s6 , il 7 a deux journées de 
marche. Déomp da dber eur balé, allons faire 
une promenade. War val, debout , levé. War 
valé d ma bréma, il est debout actnellement, 
il se lève , il n’est plus au lit. Voyez Kenz. 

Barta ou BLA, et, par abus, Bu, v.n. 
Marcher. Cheminer. Promener. Se promener. 
Part. baléet. Skuts ounn , né hellann mui baléa 

‘ou balé, je suis las, je ne p 
Baléed hoc'h eds kals hirié 
beaucoup promené aujourd’ 
ZOUT. 

Baukanex, s. L Promenade. Action.de ce- 
lui qui se promène. PI. baléadenneu. Da dher 
eur valéaden 60 dat, il est allé faire une pro- 
menade. Voyez Bug, 

Bugs, 8. m. Opposition. Sorte de dégoût 
pour quelque chose. Baleg am eux 6 voñd di. 
J'ai de la répugnance à aller là. Ce mot est da 
dialecte de Cornouaille. Voyez Énez. 

Barxn, s. m. Auvent, petit toil en sail- 
lie pour garantir de la pluie. PI. ou. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Eur baled en 
des saved asiouc'h ann dr. il a construit un 
auvent au-dessus de la porte. Voyez Arog 

Barten, s. m. Marcheur. Promeneur. PI, 
en. Eur baléer karr eo , c’est un fort mar- 
cheur, un grand promeneur. Tale Keazen. 

Baréénez, s. f. Marcheuse. Celle qui mar- 
che ou se promène peu ou beaucoup. PL. ed. 
Eur valééres vihan dc'h, vous êtes une petite 
marcheuse. Voyez Kearéuez. 

Bues, s. m. Saillie ou avance d’un bâti- 
ment. PI. ou. Hd en dedz eur baleg brds war 
va hini, votre maison a une grande saillie sur 
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la mienue. On dit aussi balir , dans le méme 
sens. : 
Buga , v. n. Saillir , en terme d'arehitæe- 
ture, s'avancer en dehors, en parlant d'an 
balcon, d'une corniche , elc. Part. 4. Voyez 
Barr. 
Buget, v.a. Avoir de la 


uelque chose, de l’antipathie een. 
Dégobter, donner de l'éloignement PRE at. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. - 


en dehors, qui fait saillie, en parlant d'en 
bâtiment. Voyez BaLauz. mn 

BaLuz, s.Î. Macreuse , oiseau de mer. Pl. 
ed. Balet est tout simplement le féminis de. 
bal, prem. art. Ce mot pourrait donc se t#a-. 
duire ainsi : CELLES QUI À UNE TÂCHE OU MARQUE 
BLANCHE, Voyez GALDU. - ni 

Barcu, adj. ets. m. Fier. Altier. Hmi. 
Fanfaron. Arrogant. Farouehe. rd Riwan 
R da DE 
Subat , "h eo 86 
l'œil hagard. Balc'h brds eo ann A 
sé, ce jeune homme est bien étourdi. Ar Mal 
c'hed n'iñt karet gañd dén, les gens Gers et 
arrogants ne sont aimés de personne. Balch 
est un nom de famille fort commun en Breta- 
gne. 

Bacc’maaT, Y. a. et n. Rendre ou devenir. 
fier, arrogant , farouche. Part. balc'hdet 

Bacc'roex, 5. m. Fierté. Hauteur. Fanfs-, 
ronnade. Arrogance. Etourderie. — 

H. Y. Ledn eg a valc'hder , il est plein d’at- 
rogance. ‘ 
ALC'HEZ , 8.f. Femme fière, hautaine, æ 
nte, étourdie. PI. éd. Voyez Bacc'=. 
ALT , 8. L Allée plantée de grands arbres , . 
gi conduit à une maison. Avenue. Pi. tabiat, : 
ponn ar vali é kéfod ann K, au bout dela 
venue, vous trouverez la maison. 

Bun. Voyez Baux. . 

Barre , v. n. Saillir. En terme d'architéc+. 
ture, s'avancer ent dehors, en parlant d'un 
balcon, d'une corniche, etc. Part. st. Voyez 
PHARE, adj, Sala aisn: 

ALIRUZ , adj. Saillant , qui avance, 
en dehors, qu fait saillie, en parlant d'u 
bâtiment. Voyez BaLéauz. l 

7 Busgn - 8. L. Valise, long sac de cuir. 
PL Balisennou. H. Y. T 

Bun. Voyez Pu, 

BiR, 8. m. Baquet. Cuvier. De plus, men, 
ton , la partie du visage qui est au-dessous de 
la bouche. PI. bajogeu. Ce mot est du disieote : 
de Vannes. Voyez BAL, deuxième artiele ; et 

LGEZ. 

Burn. Voyez Burun. : 

Bust , v. a. Enchanter. Ensorceler. En-, 
dormir par des contes. Tromper. Part. C Bé- : 
mad é od. il fut ensorcélé. Pérak baméin ené- 
hog , pourquoi l'endormir par des contes, le 
tromper. Ce mot est du dialecte de Vanmes. 
Voyez Boëwa, Torg et BRAR:  . 

awéarc'a, 8. m. Enchantement. Ensorcel- 
lement. Action d'endormir par des contes, de 


Hutang , adj. Saillant, qui avance , qui sort- 
C - 


BAO 


er. Dré hamérec’h d ra kémeñt-sé, war 
d larar, d’après ce que l’on dit , il fait tout 
cela par enchantement. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Botménez, TouxLiéasz et 
STadsineL. 

Bamoux, a. m. Enchanteur. Sorcier. Celui 
ui endort par des contes. Trompeur. PI. ion. 
d gréder némedr hiriv er bamourion , on ne 

croit guères aux sorciers aujourd'hui. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Bogmxn et 
TouLLEn. 

Banoursz, 8. L. Enchanteresse. Sorcière. 
Fée. PL ed. Tec’hein d réer diout-hi doel pd vd 
eur bamourez, on la fuit comme si c’était une 
sorcière. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Bokmérez et TousLLéRez , deuxième 


‘Banar. Voyez BaLan. 

* Banc, s. L Venelle, petite rue étroite 
et longue. Petit chemin. PI. baneliou. Trad 
a gleis drd ar vanel, tournez à gauche, par la 
venelle. Voyez RÔ et SET, 

BaNçcovxez , 8. L Pompe , machine qui sert 
à élever l’eau ou autres fluides. PI. bañgou- 
nellou. Né seu kéd a zour 605 ar vañgounel, il 
ne vient d’eau de ja pompe. Ce mot est da 
dialecte de Cornouaille. Voyez Risovz. 

BANGouNELLA , v. a. et n. Pomper, élever, 
_puiser avec une pompe. Faireagir une pompe. 
Part. et. Réd eo bangounella ann dour holl. 
il faut pomper toute l’eau. Bañgounelled em 
eds ann nds, j'ai pompé toute la nuit. Ce 
motest du dialecte de Cornouaille. Voyez Ri- 
BOULA. 

BaNaounezLen, s. m. Pompier, celui qui 
fait ou qui fait agir des pompes. PI. ien. Ann 

‘fdn a 20 enn tt, id da glask ar vañgounellérien, 
le feu est à la maison, allez chercher les pom- 
piers. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez RisouLen. 

ANIÉLOUR, 8. m. Gonfalonier , celui qui 
porte le gonfalon, la bannière. PI. ion. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. En Galles, ban- 
nièrez. . 

Banx, s. n. Jet. Jetée. Rejet. Pousse. De 

lus , rayon. Aile de moulin à vent. Echeveau. 

l. ou. Knn eur bann co dedet bélég ame, il 
est venu jusqu'ici en un seul jet, Rannou Mr a 
30 oud ar gwés-zé, ces arbres ont de longues 
pousses. Torred eo bann ar vilin-avel, l'aile du 
moulin à vent est rompue. Voyez les articles 
suivants. 

Bann-néoz , s. m. Rayon de soleil. PI. ban- 
nou-héol. Mar led eur bann-héol, és inn erméas, 
s’il vient un rayon de soleil , je sortirai. Voyez 
SAËZEN. 

Bann-ip, s. m. Airée de blé, la quantité de 
gerbes qu’on met en une fois sur l'aire. Deu 

-bann-id Aon és c'hoac'h de sornein | nous 

avons encore deux airées de blé à baître. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Lat- 

MAD. 

Bann-neûp ,s. m. Echeveau de fil. PL ban- 
nou-neñd. Dibunid ar bannou-neüd-ma, dé- 
videz ces écheveaux-ci. Voyez Kupxx. 
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Banxa, v. a. et n. Jeler avec violence. Je- 
ter haut ou loin. Rejeter. Repousser. RExclure. 
Banuir. De plus, tomber, verser, en parlant 
d'une charrette , etc. Part. et. Banned eo béd 
oud ar vôger , il a été jeté contre la muraille. 
Banna a rai ar c'harr: la charrette versera. 
Yor, TOL, 

Bannac'a. Voyez Banxé, premier article. 

Baxné, s. m. Goutte. Un peu de boisson. 
Coup à boire. Trait. Un peu , même sans égard 
au liquide, puisque l'on dit eur banné tdn, 
un peu de feu. PI. bannéou. Rôid d'in eur ban- 
né dour, donnez-moi une goutte d'eau. Eott 
eur banné gwin , buvez un coup de vin. 4 van- 
néou , goutte à goutte, par gouttes. Banné a 
encore la signification de goutte , dans le sens 
métaphorique, pour dire TR&S-PEU OU POIRT 
pu TOUT. Né wélann bannd, je ne vois goutte, 
je ne vois pas du tout. Né glev banné, il n°’en- 
tend goutte. En Tréguier , bannec'h. En Cor- 
nouaille et Vannes, bannac’h. Voyez Bé£nan et 
TAKEN. 

Banxë, a. m. Taie, pellicule ou tache blan- 
che qui se forme quelquefois sur l’œil. PL. ou. 
Ar banné a x6 war hé lagad, ÿ a une taie sur 
l'œil. Voyez GLEN et GWENNEN. | 

Bannec’u. Voyez BANNÉ , premier article. 

Bannéaez, s. m. Action de jeter avec vio- 
lence, de rejeter, de repousser, etc. Rejet. 
Répulsion. Voyez BARNA, 

ANNIER, et, par abus , Banxiuz (de 2 syil., 
ban-nier , ban-niel),s. m. Bannière , enseigne 
de guerre. Drapeau. Etendard d’une église ,- : 
d'une confrérie. PI. ou. Eur bannier hd des 
kolled enn emganr , ils ont perdu un drapeau 
dans le combat. Banniérou ar vredriez a 6 
pounner , les bannières de la confrérie sont 
lourdes. — En Galles , banniar. H. V. 

Banô ou Baxv , s. f. Truie qui a des petits 
cochons. PI. banved ou binvi. Préned em eus 
ar vané gañd hé môc’h munud , j'ai acheté la 
truie avec ses petits cochons. Voyez GRoLL, 
premier article, et Gwiz. 

Banv. Voyez le mot précédent. 

* Baxvez, s. m. Banquet. Festin. Régal. 
Repas magnitique. PI. banvésiou ( de 3 syll., 
ban-vé-siou). Kals a did a véz6 er banvez , il 
y aura beaucoup de monde au banquet. 

* Banvéza, Y. n. Faire festin. Se régaler. 
Part. ef. Banvéxa a réoñd hirié , ils se réga- 
lent aujourd'hui. 

Baô ou Bay , s. m. Engourdissement causé 
par le froid. Au figuré, engourdissement d’es- 
prit. Stupidité. Timidité. Ar bad a vtr na blég 

.visiad , l’engourdissement l'empêche de 
plier les doigts. Né gollé bikenn hd va, il ne 
perdra jamaïs sa stupidité, sa timidité. Voyez 
Bava. 

Baoc. Voyez Paor. 

Baor ou Vaor, s.f. Torlue , animal ampbi- 
hie renfermé dans une boîte osseuse. PI. ed. 
On le dit aussi pour voûte, arcade ; mais alors 
son plur. est eu ou. Kfk baot a 36 add oud ar 
c'hléñuéd-vér , la chair de tortue est bonne 
pour le scorbut de mer. Diou vaot 36 enn hé 
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9 il y a deux voûtes dans sa maison. Voyez 
as. 

Baora ou'Vaora ( de 9 syll. ,buo-£a ou vao- 
ta), v. a. ét n. Voûter. Arquer. Se voûter. Se 
courber. S'arquer. De plus, marcher très- 
lentément , à pas de tortue. Part. et. Réd co 
daota ar c'had, il faut voûter la cave. Pérdg 
vaolit-hu évelsé ? Pourquoi vous courbez-vous 
ainsi? Né oar két kersout, né ra némét baoata. 
il ne sait pas marcher, il va à pas de tortue. 
Voyez BoLza et Kaon, 

Baota. Le même que Bava. 

Baorex on Vaorex (de @ syll., bao-tek), 
adj. ets. m. Voûté. Qui a une voûte. Ceurbé. 
Qui baisse le dos. Qui marche à pas de tortue. 
Lent. Pour le plar. du subst., baotéien (de 3 
syll., bao-té-ien). Baotéien ‘iñd M daau ; ils 
sont voûlés, courbés tous les deux. Né Ni ker 
baotek ha c'houi, il n'est pas si lent que vous 
dans sa marche. Voyez Korang et Bosse. 

Baouvag. Voyez Bank. 

Baouix (de 2 sylL., ba-owik), s. m.Nasse, 
instrument d’osier servant à prendre du pois- 
son. Mannequin. PI. i lar Mar bé 
eur baouig amañ , é pakfemp pesked, si nous 
avions une nasse , nous prendrions du pois- 
son. Voyez Km, 

Baoz, s. f. Litière qu'on met à pourrir dans 
les chemins, pour en faire du fumier. Le 
où se place cette Litière. PI. baosiou ( de 2 syll 
bao-siou). Réd eo sével ar vaor a xirag ann 
il faut enlever la lilière qui est devant La porte. 
Ar c'harr hllg két tremenn dré ar vaox, la 
charrelte ne pourra pas passer par le lieu où 
l'on a étendu de la litière. Voyez KanDen, 
Gous1anex et STRÉOURD. 

Bäx, s. m. Sommet. Cime. Comble. Falte. 
Branche. PI. barrou. Bdr ar ménex, le som- 
met, la cime de la montagne. Barrou gwés, 
des branches d'arbre. Bd: est encore le 
comble, lorsque l’on parle de la mesure des 
grains, etc. Daou pdr ségal , deux combles de 
seigle. — Muzul bdr, mesure comble. Hd Wé- 
vénes a vézé bdr. votre bonheur sera à son 
comble. H. Y. Br est de plus une grappe de 
raisin, un essaim d’abeilles en un seul tas. 
Groupe. Eur bdr gwénan, un essaim d’abeil- 
les. Eur bdr tüd, un groupe de monde, de 
gens. Bdr se dit aussi de tout ce qui arrive 
subitement, avec impéluosité et violence. Ac- 
cés. Barrou tersien, des accès de fièvre. Bdr 
a encore la significalion de balai, si on y ajou- 
te le nom d’un arbuste propre à cet usage. Bdr 
balan, balai de genêt; bdr béré, balai de 
bouleau. Enfin, bdr s'emploie dans le sens 
de lastre, éclat, fleur. Bdr ann oad, la fleur 
de Digo. 

Ban-auzen, s, m. Coup de vent. Ouragan. 
Rafale. Tourbillon. Grain. PI. barrou-amser. 
Ar bdr-amxer en deùs hon (aoled wamann aod, 
le coup de vent, l'ouragan nous a jetés sur 
la côte. — On dit généralement drr; ser, 
hors de Léon. H. Y. On dit aussi bdr-avel , 
dans le même sens. Voyez AzeL. 

Bän-axx-ri ou Bân-ri, s. m. Enseigne d’unc 
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boutique. Bouchon de cabaret. PI. barp <Ñ. 

N ann Mal aour, à l'enseigne du rdlsll 
or. - 
Bin-anxé, s. m. Orage. Tempête. P1. 

rou-arné. Poll d N rra S 

eo dedd ar bdr-arné, nous étions encoré 

de la terre quand l'orage est survenu. * 
BIS 05% Voyez Bis-inzen. s 

in-«LéNvé , 1. n. Accès. Attaque düblte 
et violente de maladie qui dure peu de témpé, 


telle que l'épilepsie, l'apoplexie, etc. PT. 3@r- 
a Mer 7 eO en Gas D, 
ila eu plusieurs accès, plusieurs attaques de 
sa maladie. . 

Bla-xounmk, s.m. Accès de L 
rou-kounnar. Réd eo lasa ar c'M, eur ddr 
Kounnar en des bét , il faut tuer le chien, H 
a eu un accès de rage. 


ge. 

Bln-a140 , s. m. Ondée, pale qai 
ue dure pas longtemps. Giboul CN 
giad. Ci amañ kén na vésé rrinb0i 
ar bdr-glaô , restons ici jusqu'à ce que Dandia 


“it Dn, — Hors de M; 
Bis-poun sEtiaur Aspersoir soon 
pour jetter de l'eau bénite. Aspergès. 7 


Bia-Lévènes s. m. Enfhousiasme, émotion 
extraordinaire de l'âme. Ñ. V. 








Bin-sxomne, rosse , nsiensile fait de 
poil de cochon ou de sanglier, servant à net- 
toyer. Vergette. Epoussotte. Pinceau. PI. 


rou-skuber. Tr id ar bdr-shuber taf 
tad, passez la brosse aur mon habit, brands 
mon habit. Voyez Parouza. à 
Büa-ri. Voyez Bin-ann-rl. l) 
Bua, s. m. Pain. Du pain. PI. baraos. Bè- 
ra gwenn, du pain blanc. Bara gwinis , du 
pain de froment. Bara ségal, pän de 


seigle. 

RE. aan » s. m. Pourpier sadrage, 
plante. À la lettre, PAIN DES OISEAUX OU DES 
voLauces. On dit aussi bég-ann-svn. 

Buma-ann-mouc'a, 8. m. Brionne ou cou- 
leuvrée blanche , plante. A..la lettre, ram DE 
rouacau, On la nomme aussi gwinicn-106nn. 

Bama-vaassp,s. m. Pain de fine fleur de 
froment. Echaudé, gaufre. (Lag.) H. Y. 

Bana-Kan, s. m. Hostio, pain-chantt, pain 
d'autel. H. V. l . 

Bam-xouxou, s. m. Alléluia, ante d'en 
acide agréable au goût. En quelques 
on la mange en salade. À la lettre, eat DS 


coucou. . 

Bana-Koon, 6. m. Pain grossier; à la 
lettre, PAIN DE CHIENS. 

Bana-Dic'aostz, adj. Azyme , pain sans le- 
vain. H. Y. l : 

Hu: v. a. etn. Boulanger, pétrir de pala 
et le faire cuire. Part.-et.-Baraa mdd a réeur 
er vr-mañ, on boulange bien dans ce Les ri 
ci. Ce verbe est peu usité, on dit plus ordi- 


nairement dber bara. l 
Ham, s. m. Trahison, action de celui qui 





trahit. Perfidie. PI. ou. Je ne connais ce mot 
que 


BAR 


ge par le petit Dictionnaire dn P. Maunoir. 
ez Toueiuénes et TaosannéRez. — En 
Galles, Bn. H. V. : 
Banavoun ,s. m. Traître. Pl. ien. En Gal- 
les , bradour. Voyez Tausann. H.V. 
En, 8. m. Boulanger , celui qui fait on 
vend du pain. PI. ten. Kals baraérien pinvidik 
& twoéleur , on voit beaucoup de boulangers ri- 
rhe. Baraer estun nom de famille asses eom- 
mun en Bretagne. : 

Banmséauz,s. f. Boulangerie , lieu où l'on fait 

le pain. Pl. ou. Kasid ar bledd-mañ Cor va- 
1, portez ce blé-ci à la boulangerie. 

Bamatnez, 5. L Boulangère celle qui fait 

oa vend du pain. PI. ed. Éivirid d'in péléac’h 
4 chowm Md paraéres, dités-moi où demeure 
votre boulangère. 
+ Bas, s. L Baquêt, cuvier à anses. PI, 
barasow on barasiou. Leis eur varaz 36 and- 
zhañ. il y en a plein un baquet. Voyez HL, 
deuxième article. 7 

Bamazan, s. L La plénitude d’un baquet à 
anses, Pl: ou. Digasid eur vararad sour, ap- 
portés plein un baquet d'es. Voyez BaLan. 

-Banszun, s. m. Faiteur de barattes, de ba- 

s. Tornefier. Pl. ien. Kasid ann drd-mañ 

êt m beraser , portez ceci chez le faiseur 

de baquets. Baraser est un nom de famille 
fort.coimun en Bretagne. 

Bansaov, 8. m. C'est la bête imaginaire dont 
on menace:les petits enfants en Bretagne. 
C'est le loup ; l'homme noir, etc. , des autres 
pays. Ma na doret ki, d c'halian barbaou, 
si lu ne 16 tais pas, j'appellerai la bête. 

- X Banx,s. m. Barque, bateau, petit navire 
qui sert au transport des marchandises. PI. 
barkou du barkasued on barkéier. Ré vihan eo 
ar bark-sé éoid ar pdr em eds da lakaad dhar. 
cette barque est (rop petite pour ce que Tai 
y mettre. 

Rag: v. a. Etonner. Surprendre. Trou- 
bler. Jeter dans l'admiration. Part. ef. Barket 
brés ounx het d Klevoul'kémeñl-sé, j'ai été 
étonné en apprenant cela. Ze n'ai jamais vu 
‘employé de 66 verbe qe le prlicipe. - 

Bâtxaña, Y. n. Disputer sur le prix d'an 

jet. Part. et. H.V. 

+ ‘Paunér. Voyez Bakcen. ” : 

* Banouz, s. f. Mardefie où margelle, 
Ems pierre ronde et percée qui couvre tout 
le bord d’un puits. Pl. bardellou. Eur vardel 
ge em edr lékéad dber, j'ai fait faire ane 

ele mardelle. 

5 Batouz , 5. f. Barricade. Barrière. Retran- 

ent. PI. bardellou. Bardellou RG deux sa- 
ann her , ils ontétabli des retran- 
hemen au bout du chemin. Voyez San. 












Raon. : 

3-#Banbézra , v: a: Bérricader. Retrancher. 
Etablir ua retranchement. Elever une bar- 
riète, desbatricades. Part. er. Réd eo bardella 
as. dr, il faut Bitricader la porte. 

RNK on Burnet (de 2 syll. , baou-dre), s. 
iHSëñeçon , plante médicinale. Ar gounikled 
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a gdr kal ar bard. les lapins aiment fort le 
seneçon. Voyez AoURÉDAL. 

Bancen, 3. m. Buse, oiseau de proie , pe- 
sant et paresseux. Au figuré, homme stupide, 
lent, fainéant, sat. PI. bargéded. Ead eo va 
dubé gañd ar barged, la buse a enlevé mon 
pigeon. Né vé:6 biken néméd eur barged, ce 
ne sera jamais qu’une buse, un sot. 

BancéDenx ou Bancouénen (de 3 syll., bar- 
gouéden) , 8. f. Nuage devant le sokil. PI. 

argédennou. Eur vargéden a 36 war ann héol, 
il y a un nuage devant le soleil. 

Baacéoen , 8. m. Badaud. Musard. Celui qui 
s'arrête d’une façon niaise à regarder ce qui 
ge passe. PI. ien. Kals bargédérien a x6 er 
géar-mañ, il Y a beaucoup de musards dans 
celte ville. Voyez Lucupen. 

Banaéoérez , 1. m. Action, discours de ba- 
daud, de musard, de niais. 

Bancépésez, s. L Badaude. Musarde. 
Niaise. PI. ed. 

Banoëoi , v.n. Badauder. Faire le badaud. 
le musard. S’arrêter d'une façon niaise à re- 
garder ce qui se passe. Part. el. Ann hañer 
edx hé mzer a goll 6 vargédi, il perd la moi- 
tié de son temps à badauder. 

Bancen. Voyez Bencux. H. V. 

Bançcouénen. Voyez BaRGÉDEn. 

Bamiaranou. Voyez PaLaranou, 

Banc, 8. L Giron, l'espace qui est de- 
puis la ceinture jusqu'aux genoux, dans une 
personne anal: e sein. La partie du tablier 
qui se trouve au-dessus des genoux. PI. bar. 
lennnou. Hé mdb a ioa war hé barlen , son fils 
était sur son giron, sur ses genoux. 

Bancen ou VaLex, 8. L Verveine, plante 
à laquelle les anciens et les Gaulois particu- 
lièrement attribuaient de grandes propriétés. 
On la nomme aussi F-groas et 
roasik. 

Bancenwnan, 5. m. La plénitude du giron, 
du sein. Ce qu’une femme peut porter dans son 
tablier entre les genoux. PI. ou. Eur varlen- 
nad avalou a sigasann d'é-hoc’h, je vous ap- 
porte plein mon giron de pommes. 

BauLocuou (par ch français), s. m. pl. Je 
ne connais l’usage de ce mot que dans cette 

hrase : moñd war hé varlochou , aller sur 
les deux mains ; marcher comme les culs-de- 
jatte. C'est une façon de parler triviale, 
gement, décision prononcée 
Condamnation. Sentence. 
iction.— Censure , critique 
littéraire. H. V. PI, ow ou iou. Eur gwall varn 
en dedz douget, il a rendu un jugement 
injuste. Né eds hé pars, il n'est pas de 
votre juridiction. 

Ban, ou Bannour, et, par abus, Banx, 
Y. a. Juger, rendre un jugement, un ar- 
YL Prononcer une sentence. — Juger un 
ouvrage d'esprit. H. V. Part. barnet. Na 
varni Kr: ma né RH kéd d'é-hoch béxa bare 
mel, ne jugez pas, si vous ne voulez LA être 
jugé.— barned eo bdr d'ar mard, il a été con- 
damné à mort. H. V. 8 

1 
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Basnénicez ou Basnieez , 8. f. L'action 
de juger , de prononcer une sentence. 

ARNER, 5. m. Juge, celui qui a le droit et 
l'autorité de juger , de rendre la justice aux 
particuliers. —Censeur, critique, celui qui juge 
des ouvrages d'esprit. En Galles, barnour. 
HY. PL. ien. Barner eo Manet gañd ar roud, 
il est nommé juge par le roi. 

Band, s. m. Barbe, poil du menton et du 
dessus des lèvres. PI. barvou. Hir eo hé var6, 
il a la barbe longue. On dit aussi barfou bare, 
mais bard est le plus usité. 

Banougx. Voyez Banvgx. 

Ban. Voyez Bin. 

Banana, v. a. Combler, remplir ua vaissean 
par-dessus les bords. Remplir un creux. Part. 
et. N'hoc'h eds két barred ar boésel , vous n’a- 
vez pas comblé le boisseau. Réd eo barra ann 
toull-xé, il faut combler ce trou. Voyez Bin. 

Banna , v. H. Se grouper, se réunir en for- 
me de grappe, en parlant des abeilles. Part. 
et. Barred eo ar gwénan oud ar wéren ava- 
low, les abeilles sont groupées contre le pom- 
mier, 

Bannao, s. m. Le même que bdr, lorsque 
cell exprime ce qui arrive subitement et 
avec violence. Barrad ne s'emploie pourtant 
que dans les composés. Barrad-arné orage, 
tempête. Barrad-glaé, ondée, giboulée , etc. 
Voyez Bin et ses composés. 

Barman, s. m. Astuce. Finesse. Roe, Bar- 
rad ann dén-xé a x6 brds , l'astuce de cet hom- 
me est grande. Ce doit être le même que 
barad. 

Banaancz, adj. Astucieux , qui a de l'as- 
tuce, de la finesse , de la ruse. Eunn dén bar- 
radus eo, c’est un homme astucieux. 

Barnas, 8. m. Cloison faite de mortier , de 
torchis. Pl. ou. Voyez SPxôn. 

Bass , adj. Qui a beaucoup de branches. 
Qui est couvert de grappes. Ar gwés-mañ a 
26 barrek brdz , ces ar ci sont bien bran- 
chaos. Né két Ker barrek ar winien hévléné ha 
warléné , la vigne n'est pas aussi couverte de 
grappes cetle année que l’année dernière. 
Voyez Din. 















# f. Barre, pièce étroite et lon- 
Rue, de bois, de fer , etc. Levier. PI. Barren- 
now ou barriñer. Digasid eur varren houarn 
amañ, appportez ici une barre de fer, Voyez 
SpanL. 
*Bannenns, 





Barrer , fermer avec une 
ou plusieurs barres. Garnir , fortifier d’une 
barre. Barricader. Part. ei. Barrennid ann dr, 
barrez la porte. Voyez LA. 

* Bauuxz,s. f. Danse de théâtre. Ballet. PI. 
barrésiou ( de 3 syll., bar-ré-siou). 

Bans. Voyez Baux et Ent. 

Banv. Voyez Band. 

Banvex, adj. et s. m. Barbu, qui a de la 
barbe. Celui quia beaucoup de barbe. Pour le 
plur. du subst., barvéien (de 3 sa ? bar-vé- 
en). Gwall varvek eo évid eunn iaouañk , 
il est fort barbu pour un jeune homme. 4r 
varvéien a 56 kréoc’h égéd ar ré all, war a lé. 


















BEA 
véreur , les gens qui ont beaucoup de barbe 
sont, dit-on, plus forts que les autres. Hors 
de Léon, barouek {de 2 syll. , bar-ouck). 
Banvéosz, s. f. Barbue, fille ou femme qui 
a de la barbe. PI. ed. N'es néird divaléoe’h 


égéd eur varvéges, il n’y a rien de plus laid 
qu'une fille gi a de la barbe. Hors de Léon, 
baroudges (de 3 syll., bar-oud-ges ). 


*Banvan, s. m. Barbier, celui qui res, 
qui fait la barbe. PI. en. Nady Nd awalc'h a 
varvérien amañ, il n'y a pas assez de bar- 
biers ici. 

Banz, s. m. Poëte. Musicien. Joueur d'in- 
strument. Celui qui fait métier de chanter 
bliquement et aux assemblées , ou d'y dé 
mer des vers. Barde. PI. ed. 1l est pou usité 
aujourd’hui ; mais on le retrouve dans les li- 
vres ou les manuscrits anciens. Bars est un 
nom de famille fort commun en Bretagne. 

Banzennen, 8. f. Verrou de porte ou de fe- 
nêtre. Targette. PI. barsennennou. Serrid er 
varrennen , fermez la targette. - 

Bansennen-smaf , s. L Espagnolette, fera 
re des fenêtres. PI, Barzennennou-epañ. M. V. 

Bass , 8. L Femme qui fait ou déclame 
des vers. Musicienne. PL. ed. Mar da ber- 
ses, virid d'éshi kana, si elle est musi- 
cienne , dites-lui de chanter. l) 

Banzonex, s. m. Poésie. Poëme. Morceau 
de musique. — Bardit. H. V. PI. barronégou. 
Kani Priel M parsonsk, chantez 
ou liser-nous votre poëme. Ce mot est peu 
usité aujourd’hui , je ne le connais qüe par 
les anciens écrits en langue bretonne. 

* Bis, s. m, Bât, selle d’une bête de sotn- 
me. PI. ou. Ré vihan eo ar bds évid M march, 
le bât est trop qui pour votre cheval. 

Bas, s. m. Pate préparée Y faire des 
crêpes. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Touz. DO 

*Basa, Y. a. Bâter, mettre le bât sur. gns 
bête de somme. Part. el. Bali va marc'h. ma 
æ-inn kuit, bâtez mon cheval , que je parte. 

Basa, v. a. Bag viou, battre des œufs 
dans un vaisseau, avec une verge ou papas 
bâton, pour en faire une omelette ou touf au- 
tre mets. Part KAA anla emplc 

ASK fulaire , pl 
contreles humeurs PDA ET et 
Je crois que c'est la petite scrofulaire. Ar bas- 
au w sroug, la aire 
kig a 16 mdd évid g , la scrofulaire est 
bonne pour son mal. Voyez LouzaouEn-paous- 
AR-ROUÉ. 

*Basen, s. m. Bâtier, artisan qui faif des 
bâts pour les bêtes de somme. PI. sen. 57 

* Basin, s. L Espèce de grand plat ronde 
ovale. Sorte de pl 
servent les al 








1. 
t large et profond tes 
Caire où Les peb Be- 
sine. Pl. ou. Voyez PLin, deuxième art. , Dies 
et Koren. 


Basra ou Basrovr, v. n. Sufire. Satisfaisp. 
Pourvoir , fournir aux besoins. Part. si. Ann 
nébeud am eds a vast d'in, le peu que j'aime 
suit. Né NN ans dén-hoñt basis 4.16 
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td. cet homme ne peut suffire, satisfaire à 

tout. . 

._ * Basranb, adj.et a. n. Bâtard. Enfant il- 
légitime. Fils naturel. PI. bastarded , et , plus 

communément, bésterd. Peürliésa ar vésterd 

a x6 koañt, en général , les bâtards sont d’une 

jolie figure. D 

* Basrannez, s. L. Bâtarde. Fille illégitime, 
naturelle. PI. bastardéred ou bésterdéred. Eur 
vaslardes vihan d dedz , elle a une petite fille 
naturelle. 

* Basranviez, et, per abus , BASTARDIACH 
{par ch français), s. L Bâtardise, état de ce- 
ui qui est bâtard , enfant naturel. Ar gwtr a 
vastardiez , le droit de bâtardise, droit du roi 
de France de succeder aux bâtards. 

Basrern, s. m. Pourvoyeur , celui qui est 
chargé de fournir. PI. ien. H. V. 

Basniniezz , s.f, Suffisance, ce qui suffit, 
ce qui est assez. Hor bastidigex hon eus anc- 
shañ, nous en avons notre suffisance. Voyez 
Gwazc’a, deuxième article. 

Basrour. Voyez Basra. 

Basraouzein, v. a. Barbouiller. Souiller. 
Gâter. Embrouiller. Part. et. Bastrouled édeuz 
hé daouarn, elle s’est barbouillé les mains. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Srca- 
REG, . ) 

Basraouzen, s. n. Barbouilleur, celui qui 
berbouille , qui souille , etc. Celui qui peint 
grossièrement. PI. ion. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. 

Basruz, adj. Suffisant, qui suffit. Né Kdi 
basius ann drd-xé , cela n’est pas suffisant. 

Barazx, s. L Fronde, tissu de corde avec 
quoi on lance des pierres. PI. ou. Hé siskared 
en des gañd eunn aol batalm, il l’a renversé 
d’un coup de fronde. Quelques-uns prononcent 

aliam. ! 

Baraima, v. n, Fronder, se servir de la 
fronde. Lancer des pierres avec une fronde. 
Part.ef. Batalma a ra a bouéx Ré xivrec'h, il 
fronde à tour de bras. 

Baracman ,s. L Coup de fronde. PI. ou. Eur 
batalmad en ded: béd war hé ddl , U a reçu un 
coup de fronde sur le front. 

Barazmen, 8. m. Frondeur , celui qui se 
sert de la ronde. PI. ien. Eur batalmer brds 
eo, c'est un grand frondeur. 

-BaTanaz, 8. L Massue, bâton noueux et 
besucoup plus gros par un bout que par l’au- 
tre. PL. ou. Névalé népréd Réb hé vataras , il ne 
marche jamais sans sa massue. 

Bav. Voyez Bad. 

Bava ou Biet, v. a. etn. Engourdir , ren- 
dre comme perclus. Endormir une partie du 
corps, en sorte qu'elle soit presque sans mou 
vement et sans sentiment. S’engourdir. — 
Geler. H. V. Part.et. Baved co hé c’hdr gañd 
ar riou, le froid lui a engourdi la jambe. 

. Bavénix ou Bavinix, adj. Engourdi. Au fi- 
guré, stupide. Timide. Né két bavidik K mdp 
, votre fils aîné n’est pas engourdi, n’est 
pes timide. 
. Bari. Voyez Bava. 


BEL 


Bavinix. Voyez Bavévix. 

Bis , s. L Bâton, long morceau de bois 
qu’on peut tenir à la main , servant à divers 
usages. PI. biter (de 2 syll., bi-sier). Eur vdz 
a zaou benn, un bâton à deux bouts. — Eur 
penn-bdz , un casse-tête , à la lettre , un BÂTON 
A TÊTE, C.-à-d. , à gros bout. H. Y. Eunn (aol 
bids , un coup de bâton. En Vannes, bdc'h. 
PL bic’hier. 

* BÂz , adj. Peu profond. Peu creux. Qui est 
près de la superficie. Mé a grédé é oa bdz anx 
dour amañ; hôgen doun eo, je croyais que 
l’eau était peu profonde ici; mais elle l’est 
beaucoup. 

BÂz-KanNËREZ , Â. L Battoir, palette en 
bois servant à battre le linge pour le laver. 
PI. bisier-kannérez. 

Biz-poru, 8. f. Crosse , bâton crochu pour 
jouer au jeu de la crosse. PI. bisier-dotu. Tor- 
red eo va bds-doiu, ma crosse est rompue. 

Bäz-10n , s. f. Bâton gros et court, qui sert 
à méler la bouillie sur le feu. PI. bisier-i6d. 
Ar véz-i6d a x6 devet , le bâton qui servait à 
mèler la bouillie est brûlé. Ce mot est compo- 
sé de bdz , bâton, et de iéd, bouillie. | 

BÂz-Loaex , a, f. Béquille, sorte de bâton, 
qui a par le bout d'en haut une petite traverse, 
sur laquelle les vieillards, les infirmes ou les 
estropiés s’appuient pour marcher. PI. bisier- 
loaek. Né hell mut bald néméd gañd eur vdz- 
loack , il ne peut plus marcher sans béquille. 
Ce mot est composé de bdz, bâton, et de 
loaek , adj. dérivé de loa , cuiller , et pouvant 
signifier QUI À LA FORME DE CUILLER. Je ne con. 
pais ce mot lodek employé que dans le com- 
posé bdés-loack. | 

Biz-varan, s. m. et L Entremetteur, en- 
tremetteuse , celui ou celle qui fait métier de 
former des mariages , de faire, pour les jeunes 
gens la demande aux parents, des jeunes 

Iles en mariage. PI. Disier-balan ou Pdz-va- 
laned. Digéméret mdd co béd ar bds-valan, 
l'entremetlteur a été bien reçu. Ce mot est 
composé de bds , bâton, et de balan , genét, 
apparemment parce que les personnes qui se 
chargent par état de ces sortes de commis- 
sions se distinguent en portant une canne de 
cet arbusle. Lorsqu'ils ont réussi dans leur 
mission, les nouveaux mariés leur doivent au 
moins une paire de bas à coins jaunes. 

Bazap , s. L Coup de bâton. PI. ou. Gañd 
eur vazad en deùs lazsed ar c’hi, il a tué le 
chien d’un coup de bâton. Le plur. basadou 
exprime ce qu’on entend en français par bas- 
tounade , volée de coups de bâton. Voyez Biz, 
premier article. 

Bazara, Y. a. Bâtonner. Battre. Frapper du 
bâton. Donner des coups de bâton. Part. es. 
Dalc'hed hd deds al laer enn It. hag h6 deuz 
hé vasatet kré, ils ont retenu le voleur dans 
la maison , et l’ont bâtonné d'importance. En 
em vasala , se battre à coups de bâton. Voyez 
Biz, premier article. 

Bazarasa, s. m. Donneur de coups de bâ- 
ton. Celui qui aime à donner des coups de bâ- 
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ton. PI. jen. Voyez BÂz, premier article. 
BäzxaNv,s. L Tréteau funèbre { de bds, bâ- 


ton, et de kañv, deuil). Sans plur. War ar 
vaskanv éma, il est sur les tréteaux funèbres. 
Hors de Léon, baskaoï. H. Y. 

Bäzon ou Pirour, s. m. Banquier. PI. ien. 
[Vocab. du x° siècle.) De bd ou pds, monnaie, 
et de our pour gour , homme. ln V. 

BazouLen , s. f. Baltant, espèce de marteau 
qui pend dans le milieu d’une cloche, et qui 
la frappe pour la faire sonner. PI. bazoulennou. 
Basoulen ar c’hléc'h brdz a sd kouézet, le bat- 
tant de la grosse cloche est tombé.On dit aussi 
bazoul. PI. ou , et alors il est masculin. 

Be, s. m. Bélement, le cri des moutons 
PI. beton (de 2 syll., en prononcçant toutes les 
lettres, be-iou). Be ann déAved a glevann, 
j'entends le bélement des brebis. 

Bé. Voyez Bez. 

B£ac'u, s. L Faix. Fardeau. Charge. Poids. 
Au figuré, peine. Difficulté. PI. iou. Eur 
béac'h géot, un faix d'herbe. Eur béac'h brds 
a s6 éad digar va c'hein, je suis déchargé 
d'un grand fardeau. Béac'h a véré gañd-hi, 
il y aura de la peine , de la difficulté. Hors 
de Léon, bec'h. 

B£ac'H-Ppenn, 3. m. Casse-tête, ce qui de- 
mande une grande contention d'esprit. H. Y. 

Béx ou Bée,s.m. Bec, la partie qui tient 
lieu de bouche aux oiseaux. La pointe de cer- 
taines choses. De plus , bouche, en parlant du 
cheval, etc. Museau. Visage. — Embouchure, 
ouverture d’un canon et de la partie de cer- 
tains instruments de musigpe que l’on met 
dans la bouche pour en jou ou pour en 
sonner. H.V. PI. bégou. Mélen eo MM odg, ila 
le bec jaune. Bég ar garrek, la pointe du 
rocher. Bég-ouc'h-vég , tête à tête, bouche 
à bouche. Gand ar bég ha gand al iemm, 
d'estoc et de taille. — Hors de Léon, bé a 
encore la signification de génow, bouche de 
l’homme. Un poëte bien connu a dit: 

Mé drouc'hô ma 3é6d em bék, 

Keñt disiski ar brézonék. 
Je couperai ma langue en ma bouche, avant 
d'oublier le breton. H. V. 

Bé&-pouar, s m. Pointe de terre. Cap. 
Promontoire. PI. bégou-douar. Kals bégou- 
douar sd da drémen ac'hann di, il Y a beau- 
coup de caps à passer d'ici là. Voyez Min, 
deuxième article , et P&nn. 

BERA ou BéKar, v. a. et n. Becqueter. 
Prendre ou piquer avec le bec. Donner des 
coups de bec. Se battre à coups de bec. Part. 
et. Béka a ra enn dourn, il vient becqueter 
dans la main. On dit aussi békéta , dans k 
même sens. 

Békép,s. m. Brochet, poisson d’eau douce. 
PI. békeded. Eur békéd kaer hM des paket, 
ils ont pris un beau brochet. 

Béxéra. Voyez Béxa. 


Ben ,s. m. Monde, l'univers, le ciel et la 
terre, et tout ce qui y est compris. La terre, 
le globe terrestre. Àr béd, le monde. Le genre 


BEN 


fà, le monde est renversé pôle pour pôle. 
BRou. Voyez PézeL, premier article. 
Bénin. Voyez PÉzÉLIAD. 


Heng, s. n. pl. Ar bédis, les gens du 


monde, du siècle. Le monde. Le genre ho- 
main. Les habitants de la terre. Les mondains. 
B£G-ann-2vn, 8. m. Pourpier sauvage, 
plante. A la lettre, Bec DES VOLaILLes. On dit 
aussi bara-ann-evn. 
Be , v. a. Faire une pointe à un pieu, à 
un outil, etc. Part. e4. Réd eo béga va fals, 


il faut faire une pointe à ma faucille. Voyez 


Béx. 

Béaab, a. m. Becquée. Plein le bec. Ce 
qu'un oiseau prend avec le bec pour donner 
à ses petits. De plus, bouchée. PI. ou. Ré 
prds begad hac'h eds rded d'M tubé, vous 
avez donné une trop grande becqæe à votre 
pigeon. À végadou, par becquée, par bouchée. 

B£aani, v. a. Donner la becquée à un oi- 
seau. Part. ef. 

Béçcar, s. m. Mélisse ou citronnelle , plante. 
On la nomme aussi lousaouen-ar-galoun. . 

Bran, adj. Qui a un grand bec. Pointu, 
qui a une pointe aiguë. Pier bégeg eo al le- 
bouz-xé ! comme cet oiseau a le bec grand ou 

os ! Né Kdi bégeg awalc'h ar werzid-man, ee 

useau n’est pas assez pointu. En Vann., 
a, de plus, la signification de benêt, de niais. 

Bécex, s. m. Beccard, femelle du saumon, 
ou espèce particulière de saumon , ainsi noan 
mé , parce qu’il a la tête fort pointue. PI. bé- 
géien ou bégéged. 

Bsazc, s. m. Nombril, creux qui est au 
railieu da ventre de l'homme et de la plupart 
des animaux. C'est aussi le nom qee l'on 
donne au zeste d’une noix. PL (s. Dod a rda 
ann dour bélég hé végel , l'eau lui veuait jus- 
qu’au nombril. 

Bécécra. Voyez Béara. 

Bécécian (de 3 syll., bé-gé-liad),s. m. 
Bedaine. Gros ventre. Ventre avancé-coriime 
celui d'une femme près d'accouchet. PI. ou. 
Né garfenn kdi kaoud eur bégéliad ével-t-han, 
je n'aimerais pas à avoir aue bedame comme 

ui. 
Bécéuiex (de 38 syll., dbé-gé-liek), adj. et 
s.m. Ventru. Pansard. Qui a nn gros ventre, 
un ventre avancé. Pour ke plur. du substantif, 
bégéliéien ( de & syll., bé-gé-lidien). Dégdliek 
eo deud a néves 56, il est devenu ventru de- 
puis peu de temps. Bégdlidien ind h6 daou, 
sont deux gros ventres. 

BÉGÉLIÉREZ. nd PRAE, 

Eau, ou Béu {de 2 syil., en pro nt 
toutes les lettres, bia), et, par abas Rr 
6147 ou Bénur,v.n. Béler, crier comme les 
brebis , les chèvres, etc. Part. st. Pégia a ra 
ann oan , l'agneau bile. On dit aussi bégéis. 

Bécéasz ou Bésénsz (de 3 syll., en pro- 
nonçant toutes les lettres, bé-id-rez), s. m. 
ES action de biler. On dit aussi bégé- 
liérez. 

Béaix , s. L Soufflet, instrument À vent 


humain. Le siècle. Tréed eo ar béd (d deit | pour allumer le feu. Il se dit plus particuliè- 


RER 


rement d'un soufflet de forge ;:-— de plus, il 
signifie deuil ,mais alors il est masculin. -H.V. 
PI. eu.Ce mot estdu dialectedeVannes;ailleurs 


on ditmegin. APS A U 
Bec'n. Voyez Biuc'a. ot 
_ Bac’uex, s. f. Coraette, € ee. PI. bec'hen- 
nov (Lag.) H. V.. _ : 
Béc'uia (de. 9 syll., béc’hia), v:a. et n. 
Charger. Accabler. Peser. Etre pesant. Etre à 
charge. Part. béc’hios. Ré. véc'hied una, je 
suis trop chargé. Hé çée’hia e-ra, il l’accable. 
Btc'uroz (de syll. ,bé-c'hiuz ), adj. Pesant. 
Lourd. Accablant. Onéreux. Qui est à la char. 
ge. Gwall béc'hius 4 , c'est bien lourd , hiep 
nt, bien accablant. Néeëésé kdi hdo hint 
rd, co ne sera pas très-Unéreux, 
Ba. Voyez BAora. . 7 
. Béréass.. Voyez HéGaknnr,, : : :- 
Bar, Noyez Péres , premier arial, : L. 
Bec, a, L 'Combat. Bai sla: PL. ov. (Lag.) 
En Galles, bel. R. VA. 1 
© Blu ,.v. in, Combattte (agi) Part. et. 
En Galles, bila, H.-V. . n hit 
Bzix, s. m. Petit boutsie chevrons sur la 
couverture d'un bâtiment. Pl, 08. Qn ditaussi 
dans le: même sens berr-kobr; à la lettre, 
COURLOHEYBON. 7 T 
. BLK ss Ptétré, celui qui, a. l'otdre ei 
le caractère du savetdoce. En générel , tumi 
ministre de .culté. PL, béléien (de 3 syll. ,.en, 
ononcant toules les lettres, bé lé-ien). Ar 
leg n deaz. hôlimérel,. le prêtre qui vous a 
marié. K als dlan, a rd maré :warléné, il est 
mort betocoup. de prêtres Hasinée dernière: 
Bélek , et sen diminulif bélégik, sont deunome 
de fang lle forisomans dn Bretagne: Bettk- 
jusev, lévite; prétrafjnif. Ausone nous apprend 


Wéleck edi gynonyme de. Bruide.èt qu'il | H 


06 
Kebr DE Haer ouBélen. dicu des 
anciens Bretons. En Galles; baélok. Engaël , 
bailék.: H.: V:: +: TM R 1 +: 
Béres ,s. u, Petit paissem de mer, :qui:est 
une espèce d'éperlan, et qui est connu en 
Basse-Bretägne , où:il g 6% rare ; sous le 
nom de »erit-pRêTan, Pl, béléion: Prénit bé- 
léien‘évid hore’hoaa , echetez des éperlans pour 
notre souper. ‘ = 
Bite ,s. m. 
donne à la bergeronnette, oiseau qui fré- 
quente les bords de l’eau. -: . | 
Bécéer, v.a. et n. Donser la prétrise. Or- 
donner prêtre. Se faire: prêtre. Prendre l'or- 
dre de la prétrise. Part. ei. Béléged eo bédar 
sisun {, il a été ordonné prêtre la se- 
maine dernière. Bélégi a rai, mar gell, il se 
fera prêtre, s’il peut | 
Bévéerxz, et, par abus, BkLéalacH (par ch 
français), s. L Prétrise. Sacerdoce. Le carac- 
tère de prêtre catholique. ' 
Bags , s. m. Cresson d'eau. L alr a oder a 
56 war drd d'ar feuñteun, il 
cresson autour de la fontaine. 


ec'n +8: M. Graine de lin encore sur sa l 


tige, ou plutôt baie de Hn, l’enveloppe de sa 
graine , — et baie en général. M. V. L'elc’hen, 













C'est un des noms que l'on: | 


y a beaucoup de 
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fém. upe seule baie de lin avec sa graine. Réd 
eo: lenna ar belc'h, abars lakaad al lin cna 
dour, il faut ôter la graine, avant de mettrele 
lin dans l’eau. Le P. Grégoire écrit polc'h et 
boleh , mais l'usage, au moins en Léon, est 
pour belc’h. 

Beic'Hloué, s. m. Baccalauréat, premier 
degré universitaire. Ce mot, comme le latin, 
est compcsé de belc'h , baie, et de lord, lau- 
rier. . 
Buic'aconéour, s. m. Bachelier , promu 
au baccalauréat. {Lag.) H. Y. 

* Bu, a. L Pouvoir. Puissance. Autorité. 
Souveraineté. Dignité. — Dans les vieux li- 
vres ; 0 signifie souvent RAIL, nom d'anciens 
officiers publics qui vient du celtique. En 
Galles, 1 veut dire pÉvasraTion. En Irlande 
et Ecosse, où 1l s'écrit Ru, il équivaut au 
français. Ñ. V. Dré hévéli, par sa puissance. 
NY hoc'h eds bél é-béd war-4-oun, vous n’avez 
aucun pouvoir , autune autorité sur moi. 

Brug. Voyez Pézéinan. 

Bec , s. L Soule, sorte de jeu de balle po- 
ulaire en Bretagne. (Lag.) Une seule soule, 
ellen. Voyez Meut. H. Y. 

BéLôsr ou Binôsr, s. m. Croupière, mor- 
csau de cuir rembosurré que l’on passe sous la 
queue d’un cheval. Croupion, extrémité du 
bas de échine. De plus , pénultième, avant- 
dernier. PI. ou. Réid ana askel d'in, hamirid 
ar beldi évid-hoc'À , donnez-moi l’aile et gar- 
dez le croupion pour vous. Ar bilést éd6, il 


1 


| était le pénultième. 


. Bérou, s. m. Batailleur, combattant. (Lag.) 
Pi. ies, Bélaur est un nom commen en Bre- 
agne. H. V. 

viana s adj., qui aime les batailles (Lag.) 


ewn où Brunx, adv. adj. et s. m.Cha- 
que jour. Tous les jours. De tous les jours. 

uvrable. D’am zt d.169 bemdez , il vient tous 
les jours chez moi. Hé dilad bemdes a ioa 
gant ,» elle avait ses habits de tousles jours. 
: Plusieurs prononcent pemües. War ar pemdez 
: Ou bien d'ann deisiou pemdez, aux jours ou- 

vrables. Ge mot est composé de péb ou bép ou 
béb , chaque , et de detz ou dés, jour. 

Benunôz, ady. Chaque nuit. Toutes les nuits. 
Bemnôs x ann erméas, je sors toutes les 
nuits. Cs mot est composé de péb ou bép ou 
béb , chaque , et de nés, nuit. 

Bén, s. m. Taille. Ce mot ne s'emploie ja- 
mais seul, mais on dit méan-bén ou méan- 
bénérez , pierre de taille. 

Béna, v. a, Tailler. Il se dit particulière- 
SE 50 parlant des pierres , et l’on y ajoute 
commu ot le plur. mein, pierres. Béna 
mein , tailler de la pierre ou des pierres. 

Bénaxez, 8. m. Architecture. Ce mot s’em- 
ploie particulièrement pour l'architecture reli- 
gieuse et peut avoir été introduit par les croi- 
sades ,. car on dit benays , pour architecture, 
en arabe. MH. Y. 

Btnasésex , s. m. Architecte. PI. ien. H.V. 
* BeNneL,s. m. Moyeu, cette partie du mi- 


142 BER 


lieu de la roue où l’on embolle les raies, et 
dans le creux de laquelle entre l’essieu. PI. 
tou. On y ajoute presque toujours, soit le mot 
rôd, roue, soit lemot karr, charrette. Beñdel- 
rôd, bendel-karr. Quelques-uns écrivent et 
prononcent peñdel. 

* BeNoem ou Mexx, s. f. Vendange, 
récolte des raisins pour faire du vin. Je ne 
donne pas ce mot comme breton; je ne l'ai 

lacé ici que pour faire voir avec quelle faci- 

ité les Bretons donnent à un mot étranger 
un faux air du pays, par le seul changement 
de la lettre initiale ; car, après l'article , ils 
prononcent ar-veñdem , la vendange. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. On dit aussi beñdé- 
mein , pour vendanger. 

Béxsr ou Bénra-mrin,s. m. Tailleur de 
picrres. Pl. bénérien ou bénérien-vein. — Dans 
le Dictionnaire de Lagadec , écrit au xv° siè- 
cle, 1l signifie de plus , sculpteur. H. V. 

Bénénez, s. m. La taille, l’action de tail- 
ler, en parlant des pierres. — Sculpture (Lag.) 


Bet ou Bw, s. L Bobine, es de fa- 
seau sur lequel on dévide du fil, de la laine, 
etc. C’est aussi cette petite canelle ou bobine 

lacée au milieu de la navette d'un tisserand. 

L. béniou ou Biniou. Ré a nedd hoc'h edr lé- 
Kai war hd péni, vous avez mis trop de fil 
sur votre bobine. Voyez KaneL. 

Bénan ou Bou, s. L Bobine couverte de 
fil, de laine, etc. , ou plutôt le fil que contient 
une bobine. PI. ou. Had eur véniad c’hléan 
d'in, donnez-moi une bobine couverte delaine. 

Bzxnâx ou BenxÂc. C'est un mot qui s'a- 
joute, en forme d’enclitique , aux noms , aux 
pronoms et même aux adverbes. Eunn drd- 
benndk, quelque chose. Piou-benndk, qui- 
conque, qui que ce soit. Pégément-benndk 
ma, combien que, quoique. Eunn daourék 
vloas-benndg, 50 abaoë , il y a environ doute 
ans depuis. 

Bannaz. Voyez Bexnoz. 

Bexnica. Voyez BInnisien. 

* Bexxoz ou BEnNaz, s. L Bénédiction. 

Remerciement. — Inauguration , consécration 
d'un monument , etc. H. Y. Pi. bennosiou (de 
3 syll., Den-no-siou ), En remerciant d’un 
bieofait , d’une sumône , on dit : benn6s Doud 
d'é-hoc'h, que quelques-uns prononcent 
bennaz Touë d'é-hoc’h, bénédiction de Dieu à 
vous. Va bennos gan-é-hoc'h, je vous remer- 
cie ; à la lettre, MA BÉNÉDICTION AVEC vous. 
Ce mot n'est pas dans le génie de la langue 
bretonne; mais s’il vient du latin Bexemc- 
T0, comme tout l’annonce, on avouera qu’il 
s’est bien altéré. En Vannes, bennoc’h. — 
En Galles où l’on dit Bendis, il se rapproche 
eacore plus du latin. H. Y. Voyez Binnisien 
et TRUGAREZ. 
- * BsNs ou Beg, 5. . Vesce, espèce de 
grain rond et noirâtre, dont on nourrit les pi- 
geons. La plante qui porte ce grain, etqui, 
coupée en vert, sert à nourrir les chevaux. 
Voyez CHanoNs. 
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* Bar ou Mar, s. L Menthe, p'ante aro- 
matique. 

* BeNr-ui ou MeNr-ni, a L Menthe sae- 
vage , plante. A la lettre , MENTHE DE (nnn, 

* Baron, s. f. Bétoine , plante. 

Benvex, s. m. Outil. Instrument de travail 
et de musique. Pi. binviou ou binvijou où bi- 
niou. Rdid va benvek d'in, ma x-inn d'er 
park, donnez-mol mon outil, que j'aille au 
champ. 4 a vinviou d c'hoari. 1 joue de 
besucoup d'instraments. 

B£0 ou Ber , adj. Vivant. Qui vit. Vif. Ac- 
tif. Prompt. B& eo bét paked er bleis, le loup 
a été pris vivant. Âr ré véé hag ar ré oard. tes 
vivants et les morta. Bé-budzek, vif, tout 
vif, plein de vie. En Vannes , béu ou bév, 

hed. s. m. Vif. Le vif. La partie vive. La 
Chair vive. Trouc’hed en deus hé c’hdr bétég ar 
bé, il s'est coupé la jambe jusqu'au vif.- 

Bù, Voyes Hai, premier article.  _: 

Béônzn (de 2syll., bé&-der ), s. m. Etatde 
ce qui est vivace. Vivacité. Activité. Ardeur. 
Promptitude. Len eo a véoder, il est plein de 
vivacité , d'ardeur. 

Bot , 8. L Cuve. Cuvier. Grand vaisseau 
servant à placer le. linge ban la lessive, à 
faire le vin , etc. PI. iou. Né kébrds ewalth 
ar véol-mañ, évid ann dilad hoc'h eds ‘da la- 
taad ébars, cette cuve n'est pas assez grande 
pour le linge que vous avez à y mettre. Veyes 
Ke 


Le . . 
Bora (de 3 syll. , béo-lia), v. a. Encu- 
ver, mettre dans une cuve. Part. béolies. 
N'hoc'h cds kdn néméd ann drd-mañ davéolia, 
vous n'avez plus que ceci à encuver. 

Btocupn {de 3 syll., bé-o-iad),'s. L Cu- 
vée, ce que peut contenir une cuve. BL en. 
Dion véoliad vrds a silad a sd da walc'h 
koués , il y a deux grandes cuvées de linge 
laver chaque lessive. 

Béox, s. m. Etrape, espèce de petite fau-, 
cille qui sert à couper le chaume, la bruyère, 
etc. PI. tou. 

* Béôrez ,s. L Betle ou poirée, plante pota- 
gère. Béétésen, une seule feuille ou un seul 
pied de bette ou poirée. PI. béétésennou où 
simplement béftez. Béôlez a lékéod er soubet, 
vous mettrez des bettes ou de la porée daba 
la soupe. 

Borgn. Voyez Béva , premier article. 

B£ouex. Voyez Bévax. 

Bsocix. Voyez Bevix. 

BéPsép ou PéPrén, adv. Toujours. Sans 
cesse. Continuellement. En tout temps. .En 
tonte occasion. 4-vépréd, de tout temps. Bé- 
préd é Ein VA chante toujours. Ce mot est 
composé de pép ou bép, chaque , € pré 
temps, heure. Bu Vannes berpéd. Vo 
Araô. 

Heg, a. m. Broche, ustensile de cuisine, 
où l’on passe la viande qu’on veut faire rôtir. 
On donne encore ce nom à plusieurs outils 
qui ont la forme d’une broche. PI. iow. Ten- 
nid ar bér diouc'h ann (dn, Ôtez la broche 
du feu. Le plur. bériou se dit aussi , au figu- 
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ré, .des pointes ou douleurs aiguës que l'on 
sept dans les entrailles ou dans le côté. Voyez 


Tig». l 
Dp, Voyez B£sanu. . 
- BERA, v. n. Couler. S'écouler. Fluer. Dis: 
Uiller, Part. ef. Va guda a véré, mon sang 
coulait. Béra a ra ar skudel , l’écuelle coule. 
En Vannes, birein. Voyez Divan. 
Bénan, s. m. Goutte, parcelle de liquide 
ui tombe. PI. ou. Na rit néméd. eur bérad 
éxhañ , ne lui donnez qu'une goutte. Bérad , 
ainsi que banné , a encore la signification de 
goutte, dans le sens métaphorique , pour dire 
très-peu ou point du tout. Ne wél bérad, il ne 
voit goutte ; né glev bérad, il n'entend goutte. 


Voyez BaNN£. |, 
Benare s. L Le même que Rénan. 


Bénapur , s. m. Action de couler, Ecoule- 
ment. Fluidité. Liquidité. Ce mot, qui n'est 
qu'un dérivé, remplace presque toujours le 
radical bér , qui ne s'emploie guère qu en con- 
struclion. N'en deg: ket kals a véradur ann 
dour-xé , cette eau n'a pas beaucoup d’écoule- 
ment. 

Beapogcz (de 2 syll., ber-boell), s. m. In- 
constance. Légèreté. Trop grande facilité à 

ger d'opinion, de conduite, de goûts, 
d'affections. Etourderie. — Abrupt. Escarpé. 
H. V. Héverboell a ra gaou brdz out-hañ, son 
ioconstance lui fait grand tort. Ce mot est com- 
posé de berr, court, et de poell, retenue, arrèt. 

BeasogLuix (de 3 syll., ber-boel-lik ), adj. 
st s.m. Inconstant. Volage. Léger. Etourdi. 

our le plur. du subst., berboelhged. Berboel- 
Hg eo, é véx6 Md hé vuez , il est et sera 
inconstant toute sa vie. Berboellik est ici pour 
Berboellek , adj. possessif non usité. La termi- 
uaison diminutive qu'on lui a donnée sert à 
caractériser davantage le peu de solidité d’une 
tête volage. Voyez le mot précédent. 

Banpxn, s. m. Etat de ce qui est court, 
de ce qui a peu de longueur. Brièveté, le peu 
de durée de quelque chose. Pé vern ar berder 
anéshañ, gañt ma cdsd té6, qu'importe son 

u de longueur, pourvu qu'il soit gros. 

oyez Ban. 

iknen, s. L Cimetière , lieu destiné à en- 
terrer les morts. PI. bérédou, et, per abus, 
béréjou. Béd ounn warlerc’h ar c'hort bétég 
ar véred , j'ai suivi le corps jusqu'au cimetière. 
— Anciennement bésred. H. V. 

RGEN , 3. m. De deux ans. Eur c'hôlé ber- 
gen, un taureau de deux ans (Lag.) Ce mot 
est altéré du celtique bac’hgen , encore exis- 
tant en gallois , et en Bretagne dans le nom 
propre BARGAIN, qui signifie sxuner. H.V. 

Bénra (de 2 syll. , bé-ria), v.a. etn. Em- 
brocher. Mettre en broche. Donner des coups 
de broche ou de tout autre instrument pointu. 
Piquer. Au figuré , causer des pointes ou dou- 
leurs aiguës dans les entrailles ou dans le cô- 
16. Part. bried. Préd eo béria ar c’Mk, il est 
temps d’embrocber la viande. Béried ounn éd 
Md ann nés , j'ai ressenti des douleurs aiguës 
daus le côté toute la nuit. Voyez Béa. 
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Bénin (de 2 syll., bé-riad), s. m. Brochce, 
la quantité de viande qu’on fait rôtir à la fois 
à une broche. PI. ou. Kals a dd a vés6 da 
lein , eur bériad brds a ioa oud ann (dn. il y 
aura beaucoup de monde à dîner , il y avait 
une grande brochée au feu. Voyez Hg. 

Bénmiczz. Le même que beradur. 

* Buenxz, s. m. Verger , lieu clos et planté 


| d'arbres fruitiers. PI. ou. Ré a wéz a 6 am hd 


perjez, il y atrop d'arbres dans votre verger. 
— En Galles, berlann et perlann. Le mot ar- 
moricain , quoique ancien , car ilest cité par 
Lagadec, est donc hybride. H. Y. 
EaLé. Voyez BRreLLé. 
Beaux. Voyez Bréoux. 
* Beauinex, s. L Berline, voiture suspendue 


quatre roues , inventée à Berlin. H. V. 


ERMANN. Voyez Batkwa. 

Been,s. m. Monceau. Amas. Tas. Meule. 
Pile. PI. iou. Isélaad a ra ar bernkeüneiüd, 
le tas de bois à brûler baisse. 1 

Bexna , et plus ordinairement Bennia ( de 
2 syll., ber-nia), v. a. Amonceler. Amasser. 
Accumuler. Entasser. Empiler. Mettre en 
meule. Part. berne ou berniet. Ar c'hôlé né 
két bernet c'hoas , la paille n’est pas encore 
amoncelée. 

Bennaour ou Bening ( de 3 syll. , ber- 
nia-dur), s. m. Action d’amonceler , d’amas- 
ser, etc. Amoncellement. Accumulation. En- 
tassement. 

Bznnra. Voyez Bzana. 

Braxmicez, 8. f. Le même que bernadur. 

.Beanour , Y. imperson. Importer. On n'em- 
ploie de ce verbe que l'infinitif, avec les di- 
vers temps du verbe auxiliaire dher, faire, à 
la troisième persoone du singulier, ou bien la 
troisième personne du singulier des divers 
temps de l'indicatif du mème verbe bernout. 
Bernoud a ra , il importe. Né vern két, il n’im- 
porte. Pé pern d'é-hoc’h? Que vous importe? 

Bénèû ou Berv, s. m. Bouillon , cette partie 
de l’eau ou de quelque autre liqueur qui s’é- 
lève en rond au-dessus de sa surface par l’ac- 
tion du feu. Ebullition. Bouillonnement, l'é- 
tat d’une liqueur qui bouillonne. De plus, 
bouilli, viande cuite avec de l'eau. C'hoar eur 
bérô pd xaou, hag é vé:6 poas, encore un 
bouillon ou deux, et il sera cuit. Jac’husoc’h 
eo ar rdi égéd ar bird , le rôtiest plus sain 
que le bouilli. Béré s'emploie aussi comme 
adjectif, et signifie bouillant, qui bout. Dour 
béré, de l’eau bouillante. : 

Benrép. Voyez Béprér. 

Benn, adj. Court, qui a peu de longueur, 
qui a peu de durée. Bref. Berr ha t46, court 
et gros. Buez verr ha mdd, vie courte et 
bonne. Tenna dar blouzen verr , tirer à la 
courte paille. E berr gomsiou, en peu de pa- 
roles. Berr est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. Voyez K nwn, 

Bænn-41an Ou BERR-HALAN, 5. m. Courte 
haleine. Difficulté de respirer. Asthme. Si le 
mot alan ou halan est étranger à la langue 
bretonne (et j'ai reine à le croire), le compo- 
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sé berr-alan est au moins hybride, car on ne 
contestera pas au mot berr: court, son origine 
bretonne. Ar berr-alan a sé geñt-hañ, il est 
asthmatique , il a de l’asthme , de la difficulté 
à respirer. | 

BsRR-ALANER OU BER&-HALANEK, adj. ets. 
m. Astbmatique. Celui qui a de la difficelté à 
respirer. Pour le plur. du subst. , berr-ala- 
néien. Ar verr-alanéien a vée pell, war a ld. 
véreur , les asthmatiques vivent longtemps , à 
ce qu’on dit. Voyez le mot précédent. - 

Buen-ALANI, Y. a. et n. Avoir ou causer de 
l'asthme , la courte haleine. Devenir ou ren- 


dre asthmatique. Part. et. Berr-alani arai, ma 


na laka évez , il deviendra asthmatique , s’il 
ne prend garde. Ann érd-sé 60 en des K 
perr-alanet, c’est cela qui vous a rendu asth- 
matique, qui vous a causé de l’asthme. 


Bena-paDuz, ap). Passager, qui est de peu 


de durée. Ce mot est composé de berr , court, 
et de padus , durable. 

Buena-KéBa. Voyez BeLx. 

Bena-wéc, adj. et s. m. Myope , quine voit 
que de très-près. Né wienn kéd d oa berr-evél 
h6 preür, je ne savais pas que votre frère fût 
myope. Ce mot est composé de berr, court, 
et de wél, troisième personne de l'indic. du 
verbe gwélout, voir. 

Benn-wéLen, s. m. Myopie, état de ceux 
qui ont la vue courte. Neg nétrd da dber 
oud ar berr-wéled , iln’y a rien à faire contre 
la myopie. Ce mot est composé de berr ,court, 
et de gwéled, vue. 

Bera-wécour, v. n. Regarder de près, 
avoir la vue basse ou courte. Part. et. H. V. 

BERRAAT, Y, a. et n. Accourcir. Raccour- 
cir. Se raccourcir. Rendre ou devenir court. 
Abréger. Rogner. Part. berréet. Berraid hd 
sad, rd htr eo, raccourcissez votre robe , elle 
est trop longue. Berréed eo al lien-ré d cond 
enn dour, cette toile s’est raccourcie en la 
mettant dans l'eau. Réd é drd dé. hac'h ber- 
raad hd paléaden , vous serez obligé d’abré- 
ger votre promenade. Voyez KRenna. 

BenRapuR , 8. m. Accourcissement, action 
d’accourcir. Raccourcissement. Abréviation. 

BennaDuRez, s. L. Le même que berradur. 

Benaoxr. Voyez Berne. 

Benaex , adj. ets. m. Court. Il se dit prin- 
cipalement en parlant du besoin d'argent, du 
peu de moyens d'existence. Pour le plur. du 
subst., berreien. Kaer en detis dher , berre 
eo atab, il a beau faire, il est tonjours 
court. 

BenriniGez , s. f. Le même que berradur. 

Berauz , adj. Qui accourcit, qui raccourcit. 

Bar. Voyez Barûr. 

BexTein. Voyez BarÔTAAT. 

Baaroun. Voyez BreûÜrare. 

Bénoz, adj. Coulant. Qui coule. Fluide. 
Liquide. Courant. Ann dour had al léaz a x 
béruz , l’eau et le lait sont coulants , liquides, 
fluides. En Vannes, biraz et brout, | 

Benv. Voyez BEd. 

Bav ngn, 5. f. Ce mot s'emploie dans le 


RRV 
même sens que 16 tnot Déré -0NHa doit N erc 
tion propre. PI. Bervadennou. Ding pd: 
bervaden a vés6 awalc'h: deux ou trois-byüh- 
lons suffiront. Bervaden est ehcore une pêtite 
lessive faite à la hâte, en faisant bdüïllir le 
linge dans un bassin ou'attre vase. Ear ver- 
oûden a rdîmp, deit gortézi dr c’houés', nous 
ferons bouëllir un peu de linge , éd attehgdant 
la lessive. Voyez Kovéz (de RAD Ai 
“Benvanon, s. m. Action de bouillir. pan 
fonnement: L'état d’une liqueur qui bouillon. 
Bravi. Voyez Bravr. 
Bravinix, Voyez Binvini. ‘ 
Bar ,s. m. Défense. Prohibition. :4 dnsb é 
oerz, contre sa défense. Bers s'emploic'ed- 
core dans le sens de commandement, drâre, 
etc. Solennité. Gouél berr - fète de commatide- 
ment, d'ordre; fête gardée, chômée. En 
Vannes, berc'h. Voyez le mot suivant. 
Benza, v. a. Défendre. Prohiber. ‘Part. ef. 
Bersed eo ar gwin out-hañ , le vin lui est dé- 
fondu. Berza s'emploie aussi dans le sens de 
célébrer, solenniser, chômer. Bersa eur 
gouél, célébrer, solenniser une fête; c'est, 
eut-être , défendrele travail ce jour-là. Ainsi 
‘on a donaé au mot français caômen (qui vient 
naturellement du breton choum, rester }, la si- 
gnification de fêter, célébrer. Ea Vannes, 
berc'hen. ' I 
Bes. Voyez Heg, - | | 
Basx, adj. Ecourté. Sans queue, en pr 
lant des chiens , des cheyaux, etc. E bes 
kaz diskouarnel n'iñl md néméd da sibri 
chien sans queue ct chat sans oreilles ne TN 
bons que pour manger, pour consommer dé: 
nourriture : c’est un proverbebreton. Besk, 
séparé et en construction, se dit encore en 
parlant de la privation de tout autre membre: 
mais alors on ajoute le nom du membre qui 
manque. Comme beskotn; pour besk-korn, 
sans cornes ou à qui on a çoupé les corûes ; 
bestdod , pour besk-téod, sans langoe; à qui 
on a coupé la langue. — Besk-skoëarn, mo- 
naut, qui n’a qu'une oreille: H.V. 
Basxa ou Besui, v. a. Ecoarter. Coaper là 
queue. Priver d’un membre quelconqüe. Pa 
et. Dirag hoc'h eûx-hu besked h6 Ki? Pour- 
quoi avez-vous écourté votre chien T Pourqoai 
avez-vous coupé la queue à votre chien? 
Voyez le mot précédent. | 
Brsuez, 8. L Biais. Ligne oblique. Guin- 
gois. Travers, ce qui n’est pas droit. Obiqui- 
té, Sillon plus court d’un champ qui n’est 
exactement carré. PI. beskellou. Eur beskel sd 
enn heñt-xé, il ya un biais dans ce chémi 
là. Beskellou x6 er park brdz, il y æ des sit- 
lons courts dans le grand champ. Yüyez 
Toner. F 
Baage: v. a. et n. Biaiser , reûdre où 
devenir de biais , de travers. Donner du biais. 
Aa figuré, n’agir pas sincèrement. Part. et. 
Réd d véx beskella h lésten , il faudra braiser 
votre jupe, lui donner du biais. Na pate 
kdt , il ne biaise pas, il agit sincèrement." Woÿ. 
TRÔMDELLA. 
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Berreg. adj. De biais, De guingois. De | Femme bègne, qui bégaye, etc. PI, ed. Kaar d 
travers. da Quai a des sillon plus courts | dévés6 dber, bestéodes é véz6 héd hé buez , elle 
que les autres, en parlant d'un champ qui | aura bean faire, elle sera bègue toute la vie. 
n’est pas exactement carré. Au figuré, qui | ‘ Brsréonez, et, par abus , Basréonaca (par 
n’agitpes avec sincérité. Beskelleg eo hô kwd- | ch français ),.s. L Bégaiement, l’action de bé- 
lé, votre lit est de biais. Beskelleg eo cnn hé gage. Bredotillement. Grasseyement. 
gomsion hag enn hé Sbérion, H eat peu'siucère | Berron | de 2 syll., bes-téo-di), v. n. Bé- 
et dats ses paroles et: dans ses actions. ‘ * ‘ yér. Brédouiller. Prononcer avec peine. 
Bisuxx, s. f. Dé, peiit instrument dont on | Grasséyer.' Parler gras. Prononcer certaines 
se garnit le-Hout do doi it pour couûre. Quel- | consonnes et principalement les r avec diffi- 
ques personnes se courent fe ddigt du milieu | culté. Dire un mot pour un autre, comme il 
en entier d'un doigt de gänt qu de toute autre | arrive aux gens ivres. Part. et. Bestéodi a ra 
au. Pl. beskennou. N'hallan két griat, añ- | hé oreir, son frère bégaie. Karaëésiz hag ar 
À ré diwar drd a vestéod holl, les habitants de: 


é’héed'em eds va Béskén er géar, je ne y l 
saurais coudre, Tali oublié mon dé à ta mnat- | Carhaix ef ceux des environs grasseyent tous. 
" Buste, s. L Fiel, liqueur jaunâtre etamère 


son. ‘Ce mot est:composé de Béx on Bfs doigt, È 1 
me tt ui se sépare dans le foie; c’est la même 







et de kenn, peau, cuir. | 


Bésxen. Voyez Gwrésuex. chose que nt, Ker c'houéré eo ével ar veril. 
BRENN, Voyez GWÉSRENNAS c’ést aussi amer que le bel, Quelques-uns 
pad Voyer Beer écrivent et prononcent gwesil, et, en cou- 


Bagon, adj: Sans cornes ow à qui on a 
coupé les cornes. Cè mot'est composé dé Desk, 
écourté , et de koït , corne. 


Bæsnonxs:, Y. 8. Dre 6r ouTompre ou gcier 
les cornes À tr an a Part et. Vüyez le mot 
précédent. y w I 

Kont ROUL, : 

E C DV icomte. B. ed. Hors de 
Léon, Beskoñt. C’est un nom hybride très-com- 
mun en Brétagne, qita pris au Tn siècle la 

hea de son équivment celtique mac’Atiern 
dant la blank Hfmité , Turan in rm) , for- 
M$ Ge nad'h, donr le sens est exactement celui 
de desk, én eéomposition, ct de tiern, qui 
répond au titré de vormte. H.VY. 

-* Basrocniri, 6. f. Vicomtesss. PI cd. 
Hors de Eéoit, Beikôñtes. H. V. 

Y Bessopnräiet , 5. L Vicomté (Lag.) Ce 
mot, formé dé ‘besk et de Rountelex , signifie. 
CORTÉ ritPaRrarr, à la lettre, ÉCOURTR ou FRE: | 
D'où imiter: (Voyei Busx) HV. 

Bian (de Zsyll., Dé-sia), v. a. Moftre dans 
la tombe, dans le tombeau, dans un sarco- 

hage. Enterrer. Part. bésiet.—Hors de Léon, 

ie. H. Y. Gant katy a Nd ed béibésiet, on 
l'a descendu dans le tombeat avec beaucoup | 
de solennité. Voyez Bez. —— 

Batun (de 2 syll., Dé-siad}, s. m. Le con- 
tenu d’une tombe, d'un tombebt, d’un sarco- 
phage. De plus, enterrement.Sé hare. PL ow. 
Enn eur piad tnt bél lékdad hd daou , on les 
a mis tous les deux dans la même tombe , dans 
le même sarcophage. Eur bésiad'hkaer a sd 
kréad d'éshañ, on fot a fait un del enterrement. 

Bésten (de 2 syll., bé-sier), 5, m. Fos- 
soyeur, celui qui creuse les fosses pour les 
morts. PL: jen: Livirid dar bésier loulla ar 
béx , dites au fossoyeur de faire la fosse. 

Basrton {de 2 syil., Bes-téod}, adj. et s. m. 
Sans langue ou à qui on s coupé langue, 
Bègue, qui bégaye, qui a peine à parler, qui 

rasseye. Pour le plur. du subst, , Bestéded. 
(hera 194 Ad diou, elles sont bègues l’une et 
l’'aotre. Voyez Bus et GR 

Basraonzz (de 3 syll., Des-iéo-dez), s. L 


struction, westl. 

Bér. Voyez Heu. 

Bér8 devant une consonne, et Béréa de- 
vant une voyelle,. prép. Jusque ou jusques. 
Jusques à. Jusqu'à. Béié Brést (84 éat , ils sont 
allés jusqu'à Brest. Bélég amañ eo deu gan- 
dR. il est venu jusqu'ici avec moi. 

' Rro. Voyez Bd. 

_Bxden, Voyez Beûz. 

._Baur , 5. m. Douvreuil , oiseau de la gros- 
seur d'une .alouette , dont le plumage est en 
général d’un gris de fer, et dont le mâle a 
de plus le ventre rouge. PI. ed. — Hors de 
Léon , beufik. HL. Y. Voyez Pasaoun. 

Bers (de 2 syll , beul-ké) , adj. ets. m. 
Stupide. Hébété. D'un esprit lourd et pesant. 
Sot..Etourdi. Imbécille. Né ouienn kéd d oa kep 
beulkd, je ne savais pas qu'il fût si stupide. 
Pour le plat. du subst., beulkéien ou bouid 
Beulkcien ou beulkéed int holl, bréz ha bihen , 
cé sonf tous des étourdis, grands et petits. 

BLR, v. a. Hébêter, rendre bête , stu- 
pide. Part. beulkéel. 

Bxurréénez, s. m. Action d’hébéter , de 
rendre bêle , stupide. Imbécillité. Stupidité. 

Bent (de 2 syll., bed-ré),s. m. Matin, 
la première partie du jour. Ar beurd, le ma - 
tin. Adaleg ar betré bélég ann ndz. depuis le 
matin jusqu’au soir. Il s'emploie aussi adver- 
‘bialement. Beuré ou begré mdd é sdo atad. il 
se lève toujours matin ou de grand matin. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier et de celui 
de Yannes, — En Galles, Béré. H. V. 

Brônéex ou Beûnéuz {de 3 syll., ei-ré-ek 
ou Ded-ré-uz), adj. Matinal, qui se lève ma- 
tin. Hé méouel né két beréek awalc'h , votre 
valet n'est pi assez matinal. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier et de celui de Vannes. 

. Baônéyez (de 3 syll. , bed-ré-ves, s. L Ma- 
tinée, tout le ol compris depuis le point 
du jour jusqu'à midi. PI. bedrévésiou. Mer a 
vedréves en deuz lréméned dad évit nétrd , il a 
passé Là plusieurs matinées pour rien. Ce mot 
est des dialectes de Tréguier et de Vannes. 
Bez (d'une seule syll. ), 8 m. Buis, ar- 
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brisseau toujours vert. Du buis. Red zen ou 
guwézen-vez, fém., un seul plant ou une 
seule branche de buis. Kals a vez a :6 er 
c'hoad-xé, il H a beaucoup de buis dans cette 
forèt. Eur grib beds , un peigne de buis. 

Bez ou Bxôzix, s. m. Grimaud. On ap- 
pelle ainsi par mépris, dans les collèges , les 
écoliers des basses classes. PI. Beuxed ou Bei- 
gédigou. Beüsed n'iñit kén c’hoas , ce ne sont 
encore que des grimauds. | : 

Beûzaven , s. L Action de se noyer. PI]. 
ou. H. Y, 

Beûzex (de 2 syll., bed-rek), adj. Sujet 
aux inondations, aux débordements. Beüzeg 
eo ar vré-zé, ce pays est sujet aux inondations. 

Bzûzez (de deux syllab., bed-sel), s m. 
Bouse, fiente de bœuf où de vaché. Bouge 
préparée avec de la paille hachée , que l’on 
fait sécher au soleil, et dont on se sert nour 
chauffage. 4r bed zel a 56 mdd oud ar flemmou 
gwénan, la bouse est bonne contre les piqûres 
d'abeilles. Na zeveur némét beüzel amañ, on 
ne brûle ici que de la bouse. En Vannes, 
bouzel ou bouzil. | 

Bsôzannex. Le même que Bazin. 

Ber ( de 2 syll. , Ded-xi), v.a.etn. Noyer, 
faire mourir dans l’eau ou dans quelqu'autre 
liqueur. Inonder. Submerger. Se noyer, mou- 
rir dans l’eau ou dans quelqu'autre liqueur. 
Part. et. Arabad eo bed si ar c'hi bihan-zxé6, il 
ne faut pas noyer ce petit chien-là. Trf-ugent 
ker a 56 béi bed zed dnd gañd ar mdr, il y a eu 
là soixante villages submergés par la mer. 
Beñzi a ral, il se noyera. 

Baûzix. Voyez Bart. deuxième article. 

Brûzin'de 2syll., beü-sid), s. f. Lieu plein 
ou couvert de buis. PI. ou. On dit aussi beu- 
sennek, dans le même sens. — 11 répond au 
vieux mot français Bussiènx. H. V. : , . 

Bév. Voyez BED. | + 

BEA, v. n. Vivre. Etre en vie, Etre vivant. 
Se nourrir, conserver sa vie par le moyen des 
aliments. Part. et. Kaont vloas d vété, il vivra 
cent ans. Béra est aussi employé activement 
et alors il signifie nourrir. Alimenter. Susten- 
ter. Faire vivre. Kalz a dyd en dais da véva, 
il a beaucoup de monde à nourrir. En Vannes, 
béouein (de 2 syll., Bé-ouein:. 

Béva, et, par abus, DRvaNs, s. m. Vie, ce 


qui regarde la nourriture et la subsistance. 


Nourriture. Vivres. Ar béva, la nourriture, 
les vivres. Né Kdi Ker ar béva er ger-mañ, la 
vie n’est pas chère dans cette ville-ci, Voyez 
Buez. | 
Béva,s. m. Etre, ce qui est, ce qui existe. 
Existence , état de ce qui existe. | 
DÉven,s. f. Lisière , l'extrémité de la lar- 
eur d’une toile, d’une étoffe. Bord. Frontière. 
imites. Bornes. Pi. Bévennou. Guwdz eo ar vd. 
ven dgéd ar véséren, la lisière est pire que le 
drap : c’est un proverbe breton. 
Bré-Chall d choum , il demeure sur la fron- 
tière de la France. En Vannes , Déouen ou 
biouen (de 2 syll., bé-ouen ou bi-ouen). Voyez 
Lézen, article premier. 


ar véven 


__ BIO 
. B£vexnéazs, s. m. Limitation. Déteræina- 


tion. Action de borner. .… 
Bévenx ou Bévenxa, v. a. Limiter. Don- 
ner des limites. Borner. Mettra des bornes. 
Terminer. Border. Part. et. R“d d vésé béven- 
ni hd madou , il faudra limiter vos possessions, 
vos biens. Bré-Zaos a x6 bévenned a. bép 19 
gañd ar mér , l'Angleterre est bornée. au, 
dée de tous côtés par la mer. Voyez Lim. 
Bévenxxuz, adj. Lipmitatif, qui renferme 
dans des bornes.certaines. ct pui 
Bévéuxz, s.f. Vive, poisson de mer. PL. ed. 
Bévhaez, s. L Orpin ou reprise, plante.vi- 
vacc. On Ta nomme aussi lousaquenrsañt-Ienx, 
herbe de Saint-Jean. NT 
Dévez, s.f. Bicufait. Faveun. Je na connais 
cé mot employé que dans cette phraso.c béves 
eo évit-hañ , c'est bienfait pour Jg, . :: ;.i 
Bévézer, s, m. Dépensier, qui dépesse 
excessivement, Dissipateur. Prodigue. PL éen. 
Eur bécéser gr brasa eo ded a-néves-26, U ant 
devenu grand dissipateur depüis pep. , :.. .- 







EE 


104 ; CR -AFOB -» 
béio: en Vannes, bdeg ( de 2 L, en. pro- 


inscription aur un tombeau: PL bes-skrijow ou 
bézkrijou. H. Y. ge 
Dez. Voyez Bia, premier article. 
. Déza, v. net auxil. Etre. Exister. Apparte- 
nir. Part. bé Birviken pinvidik né vézé, i pe 
‘scra jamais riche. Bésa, ha bésa bét, né dL 
kéd eur c’hémeñt, op ne peut pas être et:avoir 
été. Ann ti-xé a 6 d'in, cette maison est à 
moi. En Tréguier, on dit bésñ ; en Corn. , bé- 
sout.et bout, eten Vannes, buut. Le participe 
est-partout le même. . 
Bézaño, adj. eL a. 0 Présent, Qui est dant 
le lieu dont on parle. Celui qui est ent, 
Pour le plur. du subst., bésañded. Bézañé d 
oann , pa eo Bd lavarel kémeñl-sé, j'étais 
sent quand on a dit cela. Kéméred en ded 
ann hanvou edx ann holl bézañded , il a pris 
les noms de tous ceux qui étaient présents. 
Bézas, s. m. Présence, existence d'uns 
persoune dans un lieu. Hé vésañs dnd a 100 
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mdd , sa présence était-utile danscet endroit. } ML que moi. Au superlatif, biana ou bihana, 
Ce Mot et'le précédent sont évidemmient de | le plus petit, : Da viana, au moins, pour le 
‘toimposition "moderne ;: leur terminaibon n'est | aota. :Aribihana ancsh6 eo, c'est le plus pe- 
pas dans k‘géafe de ltladgue.bretonue ; — || tit: d'enfré ex Bian où bihan : et aon dimi- 
aN lour ratiné béta est celtique. : H. V.' | nutif bnk où bskanik , sont des noms de fa- 
Rere. Voyez PézgL. / .1 . .' ‘ : | mile fort communs en Bretagne.— En Gal- 
_ Bézun.:Vévez Bäsan.” - ‘5 .,: 71: ‘| lga, biche. H. Y. L 
" Béux, s f' Tombelle ;'ipetite tombe. PI. | :: Biana ou Bitana. Voyez Dia. | 
Héouigow. HV. "it 0 5: | BranaaT où Bimanaar, v. a. et n, Rapelisser, 
: Bmx ou Bizik, 4. rm, Algoe , varech , sorte | rendre ou devenir plus pétit. Diminuer. Part. 
“Ækerbe qui croît “éontre: les rochers dans la | bande. Ré d vianaid anézhañ , vous le rape- 
map: et qu'elle jette quelquefois sur ses bords. À :tissez trop. Bihanaad a :ra ar bern éd , le.tas 
Cette plante'est pint poma, dans les pro- | de blé dimisue, 
viñces müritimes, sous le. nom de otn: Bé- |. Branpen ou Buming. s. m. Petitesse. Peu 
sinen ou bicinen', fém..; un seul brin ou un® | d’étendue ; peu de volume. Modicité. Ar bian- 
féülè branche d'aigue: Pli béxinennou ou sim- |-der edt .hé veñd a z6 abek ma sell ann holl 
plértient Bezin.'Ar bétin:à:s0 mdd dd dher teil | out-han; la petitesse de sa taille est cause que 
* ha da 6Dèr (dn ; l’atgue sert à faire de Vengrais | tout le monde le regarde. On dit aussi bianes, 
et à brûler: En Vannes ,'béc’hén. ‘ ... | dans le même sens. 
X. Hip. 60. Bises. 1.9 :-9: Gaeëillit ou cou- |... Burs. ou. Bass, adj. C’est un diminutif 
“pér'de l’aigue où goémon aar les rochers eu. |: du précédent bian. Fort petit. Extrêémement 
ur le bord'de }d-mer: Purt. e& Da druga: ad | petil: 4 sihanik , dès l'enfance ; mot à mot, ne 
due, fs sont allés Couper de l'ague vu'cuéil- | roRT Partir. Voyez BiR. 
lir du goémon. En: Vannes, dbéc'hinein, :... ‘|  Branoc'n ou Binaxocu, Voyez Bu. 
Brian où ‘Bizinen: s.:m.: Celui qui va | * Bszux,s.f. Bibliothèque. PI. ou (Lag.) 
éueñir ou couper t'algue où le goémon:suries |-H. V.. te 
toëhefs ;-ete. PE: ten'En:Vannes ,béc’hinour.i| : > Brszunour , s. m. Bibliothécaire. PL ien 
+ Dimas où:Bisiénez ; 8. m. L'action: de |:{Lag..): H. Y. N | 
tueïlit od'de-couper l’afgue ou goémon suriles | > Bisciocrarragz , s. m. Bibliographie , 
r here: etc. En Vañnes:, béc'hinérec' he -. - | science du bibliographe.. H. V. 
mi ec ES .:Béuleau, arbre. Bézven',:fem:, :|- ..* Bacrocnaroun, a. m. Bibliographe, ce- 
‘on enl Yh ig ea unéseule branche de bouleau. | lui qui est versé dans la connaissance des li- 
PL bésvennou , béz venned owsimptement béz6. 7 vreg, PI. ien. H. Y, 
NAS a: dde a :ser'a x6 er c'hoad-|  * Bixsuos , 5. m. Bilboquet, instrument de 
man, il y'a plus du'bouleaux que de chènes |'jeu. PI. Bikblogou. ( Yann.) 
dans ce ‘Dbdis-ti:, Ru Corn. et Trég, bé, |. Bixenx, adv. Jamais L par rapport au futur). 
béouen: ( de Ssyilab.) Bé-ouen) ; en Vannes, | Bikenn né rinn kémeñt-sé, jamais je ne ferai 
ded, béeden ( de 2 syll. ,à6-aien/.— Le bou- | cela. Da vikenn, à jamais , pour jamais. Voyez 
eat esf ; chez leg nalion bretonnes , le sym- | Bisxoaz , Népzéo et KammeD, 2° article. 
‘boke de 1x rénsbite;; dé la victoire ; autrefois, Bip. s..m. As, point seul marqué sur un 
‘il ‘servait à couronhef les barde vainqueurs | des côlés d’un dé, ou sur une carte. PI. ou. 
dans la Jice poétique : au figuré, à signifie | Voyez Bonn. 
toüronne : faveur"; réponse favorable. Red am | : men. Voyez Pinen. 
"060 c'hoad r da gahont: je voulais unebéponse | Pmgù (de 2 syll., bi-dé6) ou Binev, s. m. 
favorable ;là-le lettre ; nu souzmav. Hi V. | Gaffe, perche avec un croc de fer à deux 
B£Y6. Affrmation:Si. Si fait. Cela sera. Né | branches, dont l’une est droite et l’autre 
véz0 kéd , émét'hoëi ;'bés6, vous dites que:cela |-courbe, à l’usage des bateliers. PI. bidéviou 
ne sera pas si, sû,’si fait. Bds6-est {a troi- | {de 3 syll., bi-dé-viou). Eunn (aol bded en 
sème personne du temps fatur du verbe bé- | deuz bed war hé benn , il a reçu un coup de 
sa , être. Il signifie, à la lettre, 11s#xu4. Hors | gaffe sur la tête. Voyez Goar. 
de Léon, bé. Voyez Ed:  : ei Bunéô , s. m. Collecteur. PL. ed. (Lag.) H. Y. 
_ Bézov. Voyez Bog, "7: . - [| :",Bmivra (de 3 syll., bi-dé via}, v. a. Gaffer, 
Buzvan. Voyez Bézd, premier srticle. : | accrocher avec une gaffe. Part. bidéviet. Ma 
n'en défé kélva bidéviet ,é oann beset, s’il ne 


Bérvoop : s. m. Liseron ou liseret, plante qui 
mobte en tournant et s'attache abx autresplan- | m'avait pat accroché avec sa gaffe, j'étais noyé. 
* Baez, s. L Vielle, instrument de musique. 


tes en ligne spirale. Où la nomdie aussi Taôur. 

Bu où Bmw, adj. {l'A ne se prononce pas, | PI. biellau. Je ne crois pas ce mot ancien bre- 
excepté-en Vannes , où l’on pourrait écrire et | ton ; mais je l'ai mis ici, ainsi que ses dérivés, 
prononcer bic’han \. Petit, qui a: peu d'éten- | pour faire voir avec quelle facilité on substitue 
due, pes de volume dans son genre. Modi- | une lettre labiale à nne: autre de même nature. 
que. Médiocre. Rid ennn (emm Bian d'in, |: * Bs. v. n. Vieller, jouer de la vielle. 
donner-moi un petit morceau. Eur verc'h vi- | Part. et, Voyez le mot précédent. 
han d deux bét, elle a eu une petite fille. Au |. * Rimes. s. m. Vielleur , joueur de vielle. 
comparatif, Bjanoc'h ou Dihanoc’h ; plus petit. | PI]. 168, . 
Né Kdi bianoc'h évid-oun, il n’est pas plus pe- L : Bicôrex, adj. ets. m. Ventru. Pansu. Qui 
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a un gros ventre... Pour le plur. du subst., bi | Joueur de masette, docornemuse. PI. binisous- 
gôféien. Né kdi ken bigôfek Aag hé vreûr., ü l vien (de Karb. , biœi-a-oué-nien). Rinisouérien 
n’est pas si ventru que son frère. Le Pelletier 1 hd daou, corsontdeux joueurs de musette. 
prétend qu’il faudrait écrire biègé/fck ; mais, * Ben, 3.6, Venin.Plou HV. , 
sans adopter l'explication que e P.Maenoir:a |  *.Binisa , ç. & ÆEnvenimer,, infecter de ve- 
donnée de ce composé , je m'en'téons àisa ma-| nin. Part. et. MH. Y. ns 
nière de l'écrire, conforme d'ailleurs à celle * Bixamuz , adj. Venimeux. HW... 

du P. Grégoire, d'autant plus que je l'aiï:tou- | .: Bintou, s. m. pl. Musette. Cornemuse. Cet 
jours entendu prononcer bigé/fek. 1 instrument champêtre, fort commua en = 
. Brcôrécez, 6. f.'Femme qui a un grO9Yen- 
tre. PI. ed. 

Biconnen, s. L Limaçon de mer, coquillage 
bon à manger. PI. bigorned ou bigornou. On 
le nomme aussi melfeéden-s6r. Bigorned en: 
deux 0100 lastr hé c'hôdellou, ika touiours les! 
poches pleines de limaçons de mer. En Bre- 
tagne , on donne en français à:ce coquillage, 
le nom de BIGORNEAU. - 

Banik. v. n. Braconner , chasser -furtive- 
mentsur les terres d'autrui. Part. HigrietiH.V.. 

Banama , a, m. Braconnier , celui qui 
chasse furtivement sur les terres d'autrui. :PI. : 
ten. £ | 
Brmax. Voyez Brian. , 

* Bnen, adj. et s. m. Roturier, ml: n'est: 
pas noble. Douar bilen, terre roturière. Dén 
blan ou simplement Biles, roturier , perionne:|. 
roturière. Pour le plur. du subst, , hilenned, 
ou 194 bilen. . 

But, s. m. Galet , caillou rond. rplatet poli 

e la mer pousse sur quelques rivages. HRC 

jen, f., un seul de ces cailloux. PI. Dikiensou : 
ou simplement bili. Kals a oil a daal,ar mér' 
war ann aod-mañ, la mer jelte beaucoup de 
galets sur cette côte. On nomme aussi bien 
une balle de fusil, de pistolet; sas. on y 
ajoute le mot ploup , plomb, bilien-blous. 

Bmw ,s. m ‘Sorte de jeu d'enfants, eur- 
tout des petites filles, qui jettent en l'air an 
gallet ou petit caillou rond , et qui, avant 
qu’il soit retomhé, en prennent un autre et 
le jettent à son tour, et en même temps re-; 
coivent de la même main celui qui a-été jeté: 
le premier. Dans quelques provinces éloignées 
de la mer, on se sert peur ce jeu d'os de 
pieds de moutons , et on ienomme.le ss0.nus. 
ossaLets. Bilibann est composéde bili, gsllet, 
ou caillou , et de baa , jet. ; 

Bs. Voyez Biz 

Y BILÉTENN , 8. L Numéro, au tirage de la 
conscription. PL. ou. H.V. 

* BiLÉTENNIE , s. L. Bulletin, suffrages par 
écrit. PI. Bilétennouigou. :H. V. 

Bost. Voyez B&Lôsr. 

Bipéoow ,s.m. pl. Balance à peser de l’ar- 
gent. H. Y 

Biwntntgags ,:s. m. :Balancier , pièce qui 
balance et règle Te mouvementde quélqu'un.au 
de quelque e. Pl.ou. 4H. V. . 

Bm, Voyez Bên, | 

Bniaova (de 4 syll., bi-ni-a-oua), v. n. 
Jouer de la musette, de la cornemuse. Part. 
biniaouet. Biniaoua a ra ével eur miliner , il 
joue de la musette comme un meunier. 

Bimaouee ( de Â syll., bi-ni-a-ouer), s. m. 





















‘gne, .est composé d'un sac de -euir, sac -bi- 
ion : d'an NRT 7 ar guial ere æhals- 
meau, al: ; st,d'on gros bourdpn,, 
c'horn-boud. Daon viniou a éd d'ann dre, 
1 y aura doux musettes à la inoce. Co mot 
m'estautre que le plur. de benvek , instrument. 
- + Bixninsen (fo A uyll.. bin-ai-sien: ou Bm 
nacex , l’un et l’autre par abus posr Rniga 
ou: + 8089 usités, 1. a. Bénir. Donner 
la bénédiction. — Inaugurer , faire l’ipapgu- 
-sation d’un monument, ete. H..W. Part. 
niget où :benniget. Z m'eur 6 vinnision. 
dour , on est à bénir l’eau. Né kéd c'hoas 
niged.er bara, le pain n’est pas encore bia), 
En Vannes , Bennigein. Vo R 
, : Binrantan-nenn, s.f. Relovailles ,,c6 
nies après les couches d'une femme. R.-Y. 
-Broc'a on Boca ou Buc'u, s..f.: Vache, 
bête à cornes , la femelle du tauream PI. bio- 
c'hed ou Buoc’hed , bioc'henned ou, bune’hen- 
ned. Plosieure emploient ie met -saows, com- 
.me iplur. de bioc'’h, vache; mais c'est un 
abus. Aled é doùs ar vioc'h sd, la sacho.noire 
A vélé. Voyez Saour. _ Let 
Bionsx, 5. L Tire-lire ag pe ve 
de petit tronc dans lequel on met.des 
de monnaie pour faire un petit amas d'argent. 
PI. bionennou. Né Lé leda er vionen , la tire- 
lire n’est pas pleise. | 
Bionc'a, s. m. Gervoise ou petite.bière, 
boisson faite d'orge et de houblon. Biorc'hher 
béd da éva, nous aurons de la;petite bière 
Pour boisson. l 
lorn, (de 9 sdl. -BL-gwtL 1, s.m. Petit mor- 
ceau de levain pour mettse dans la pâte.que 
l'an destine à faire du pain. Ried. cunx-famm 
biouil d'atn de lakein dnn 1006 : donnez-smoi un 
-morceau delevain pour'mettre hans la pâte. Ce 
mot est duidialecte de Vannes. Voyez 
Bin, s. L Flèche, trait qui se avec 
un arc ou une arbalète. Dand. Partie d’un clo- 
cher qui est en pyramide. PI.-binou ou Bio. 
A dennou br eo bét lagat, il.a été tué à cou 
de flèches. Né m'omp kdi pell sng , bir ann (L 
awélann, nousne sommes pas loin désormais, 
j'aperçois la èche de-l’église. Voyez Sausz. 
ac'HouIDI ( de 3 syll., bir-c'houi-dik),. €, 
m. Pepie, maladie.des oiseaux, causée per le 
manque d'eau, par me eau sale, par une 
.chair corrompue. Elle consiste dans une petite 
pean blanche gui vient au bout de la langue.Ce 
_mot est du dialecte de Vanses. Voyez Prr. 
 Buvr pour Heart, nonusité,.v.n. Bouillir. 
Bouillonner. Pétiler. Etinceler. Part. bervet. 
Biroi a ra ann dour, l’eau bout. Hé c'hoad a 
verv, son saug bouillonne. Hé saoulagad a 
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vervé, ses yeux pétillaient. En Vannes, ber-1 D fs, j'ai mal au doigt. Hors de Léon, Mr. 


c'houein ( de 9 syll., ber-c'houein). 


* Biz, s. m, Nord-est, le vent qui souffle 


Bravisren , que l’on prononce aussi biroui- | entre lenord et l'est.Avel vis, vent du nord-est. 


kenn (de 3ayll., bir-oui-kens), en Trég., et 
Bérc'houikenn , en Vann. Leméme:que ditenn, 


Bieô. Voyez Brzou.  - 
Pizix-Ha-niix , adv. But à but. Rgalement. 


Envinix pour Benvinim, non usité, adj. |‘Sans avantage. À la lettre, rrer notar gr 


Bouillant, qui bout. Vif. Pétulant. Pétillant. 
Ardent d'humeur , de tempérament. Birvidig 
eo ann den-hoñt , cet homme-là est (bosillant, 


parer pota. Voyez Biz, premier article. 
Ban. Voyez Bäzix. 
Bizov , s. m. Anneau avec chaton. Bague. 


péurent En Vannes, berc'houidik de 8 sy1l., | PL. Bisdier ( de 3 syll., bi-sé-ier). Eur bisou 


er-c’houi-dik). 


dOur. an dedz réed d'in, il m'a donné une ba- 


Brvinierz, s. f. Bouillonnement , état d’une | gue en or. Hors de Léon , bésou , excepté en 


liqueur qui bouillonne. Action de bouillir. De 

plus, pétillement. Pétulance. Vivecité. 
Bis, ady. Voyez Bisxouz.et Bimenx. 
BirsKELLEz , 8. M. 

bâti, malfait. H. 
Bismoaz , adv. Jamais (parrapportan passé). 


Vannes, où l’on dit bised. Voyez GWALEN, 
deuxième article. 
Bizounc'u, s. L Chevrette, femelle du che- 


Biscornu , irrégulier. Mal | vreuil. PI. ed. Voyez Iourc'Hez. 
Y. 


BLa. Voyez BLoar. 
^ BLaNx, adj. Délicat. Faible. Mou. Débile. 


Biskoas nd riz kémeñl-sé, jamais jene fis eele. |-Goall vlañk eo aun dén-iaouañk-ré, ce jeune 


À vfskoas , de tout temps. Voyez: 
Pt et KammepD , troisième article. 
 Bisxouz ou Bésxouz., s. L Chenille, insecte. 
PI. biskouled. Géléed co ar gevés a viskouled, 
les arbres sont couverts de .chenilles. On dit 


+ N£- | homas est bien délicat, bien faible. 


BLasarr. Le même que blasa. 
BLÂz , a. L Goût, un des cinq sens, celui 
par lequel on discerne les saveurs. Saveur. PI. 
lasiou ( de 2 syll., bla-siau). Mdd eo ar vlds 


-aussi biskoulen, au singulier. Le nom.de bis- | anéshañ , le goût en est bon. Dibrit , mar ki- 


Eoul se donne encore à une espèce de .pana- 


vid .eunn drd-benndg d'hô plds, mangez, si 


dont il sort ordinairement un.morceau de | vous trouvez quelque chose à votre goût. 


ris 
hair qui a la forme d’une chenille. Ar piu kenl a 
16 


BLaza, v. a. Goûter, discerner les saveurs 


hé vis, Ua ua panarissu bout du doigt. | par le goût. Tâter d’un aliment, d’une bois- 


Pisvixann , adv. Le même que Dirvikenn et 


Brrouxex ou Bronn (de 3 syll. 
sion), 8. L. I] exprime la même 

Biraax ou Birrnaë, s. m. 
grive. PI. bitraged. Quelques-uns prononcent 
guitrak. - ) 

Bivix-Doué , s. m. Espèce d’escarbot de la 


> Pi-tou- 
rUe que piden. 


son. Savourer. Part. et. N'an ad: kéd hé vla- 

sel, je ne l'ai pas goûté. Blasedmdd eo, il est 

d'un bon goût. Voyez TaNva, premier art. 
BLazénez, s. m. Savourement. Action de 


èce de petite | savourer, de goûter. 


Bzazc'aoanc’u ( de 2 syll., blas-c'hoarc'h}, 
.& m. Souris. Sourire. Ris modeste. Action de 
sourire. Ce mot est du dialecte de Vannes. 


grosseur et de la forme d’une lentille, mais de | Voyez Mousc'noanz. 


couleur rouge, avec quelques petits points 


LAZC'HOARC'BEIN (de 3 syll., blas-c’hoar- 


noirs. syant les ailes extérieures d’écaille et | c'hein), v. D. Sourire, rire sans éclater et 
des ailes de mouches repliées dessous. RE. bi- | seulement par un léger mouvement dela bou- 
viged- Doué. Les Bretons qui parlent français | che et des yeux. Part. ef. Ce mot est du dia- 


nomment ce volatilePzrire YAS pu pon nmg. | lecte de Vannes. Voyez Mousc'Hoanzin. 


.  Brvimix, adj. Vivifiant, qui vivifie, qui ani- 
.me. Vivace, qui a en lui des principes d’une 


Bzé, adj. Délicat. Faible. Mou. Débile. 
Choummed eo blé abaoë hé gléñvéd, il est res- 


longue vie. En parlant des plantes, il se dit | té faible depuis sa maladie. Ce mot est du 
de celles”qui portent des fleurs plusieurs an- | dialecle de Tréguier. Voyez BLaNx et Gwix. 


nées de suite sur les mêmes tiges ,.et sans 

être transplantées. Bividig co al louxaouen-sé, 

celle plante est vivifiante ou est vivace. 
Brivmicxz , s. f. Vie. Subsistance. Moyen de 


BLcé. Voyez BLoaz. 

BLén. Voyez BLaûn. 

DLésex ou BLréc'uenx. Voyez PLéann. 
Brezz , s. m. Loup, animal sauvage et car- 


gagner sa vie. Vivres. Mœurs.-De plus , vivi- | nassier. PI. Dlesisi ( de 9 syll., blei-zi). N'eûs 
cation. Enn amrer-man né dogs bividigez d- | bleis é-béd é Brô-Zaos, il n’y a pas de loups en 
béd, en ce temps-ci il n’y a aucun.moyen de | Angleterre. HorsdeLéon , blei, en prononçant 
gagner sa vie. toutes les lettres. — En Galles, blat. H. V. 

.Biviniasa , v. a. Avitailler, mettre des vi- BLxiz-sRoC'H, 8. m. Hyène, quadrupède 
vres dans une place , dans un .camp, dans | carnassier. PI. Bleisi-broc’h. Au féminin, 
un vaisseau. Part. et. H. Y. bleisez-oroc'h. H. V. 

Biz, s. m. Doigt, partie de la main ou du BLuz-eand , s. m. Loup-garou , homme que 
pied de l'homme. La dent d’un groc, etc. PI. | le peuple suppose être sorcier et courir les 

L Ar dis megd, ou simplement ar mod, | rues et les champs transformé en loup. PI. 
le pouce ; ann eil biz ou bés ar id, l'index ; | bleisi-garé. A la lettre : Kour rÉRoCE , up. 
ar dis kreis, le doigt du milieu; ar pévaré| Voyez Dén-viuis. 
bis ou biz ar bisou, le doigt annulaire; ar Lelz-vôn , s. m. Roussette, poisson de 
bis bihan, le petit doigt. Droug em eds em | mer que l’on nomme aussi en français chien 
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de mer. PI. bleisi-mér. Mot à mot , Lour px 
man. Voyez Tou.. 

Bræiza (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, blei-za), v. n. Louveter , mettre 
bas , en parlant de ia louve. Part. et. 

BLerzsz (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, blei-xes ), 8. L Louve , la emelle 
du loup. PI. bleisézed. Eur vleisez eo en dedz 
laset, c'est une louve qu'il a tuée. 

BLuzix (de 2 syll., en prononçant toufes 
les lettres, blei-zik ), s. m. Louveteau, petit 
loup qui est encore sous là mère. PI. bleisi- 
gou ou bleisédigou. 

BLitsa, et, par abus, BG, v. a. Beu- 
gler. Meugler. Mogir. Pat. et. pige a raar 
piac'h ével pa € défé kolled hé , la vache 
beugle comme si elle avait perdu son veau. 

BLésanen, 8. L. Beuglement, cri du bœuf, 
du taureau, de is vache. Meuglement. Mugis- 
sement. PI. bléjadennou. On dit aussi biéjéres. 

BLéséarz, s. m. Action de beugler, de 
meugler, de mugir. Beuglement, etc. 

BLés. Voyez BUS, 

BLéNa ou BLénia (de 2 syll., blénia), v. a. 
Condaire. Mener. Guider. Gérer. Régir. Gou- 
vernec. Part. et. Ann (dd 60 a vléné ar c'harr, 


c'est le père qui menait la charrette. Va blé- 
gied hd ded: a-dreùs d'ar ménésiou, ils m'ont 


guidé à travers les montagnes. N'hon bnd K 
gell-amzer , il ne nous gouvernera pas long- 
temps. Voyez Réna. 

BLéNaoce ou BLénianun (de 3 syll., blé- 
nia-dur),s. m. Action de conduire, de me- 
ner, de guider, de gouverner. Conduite. 
Gouvernement. 

BLéNen, s. f. Ame. PI. Blénennou(Lag.) H.V. 

BréKen ou BLénien {de 2 syil., blé-nier ), 
s. m. Conducteur. Meneur. Guide. Régisseur. 
Gouverneur. — Général. H.V. PL. (œn. Fazius 
eo ann heñt, kémérid eur bléñer , il est facile 
de égarer dans ce chemin, prenez un guide. 
Blénier eo béd hanvet gañd ar roud, il a éténom- 
mé gouverneur par le roi. On appelle marc'h 
bléñer, le cheval qui est en têle de l’attelage. 

BLÉNIER-GAOU-GRÉDEN OU FALSKRÉDEN, S. M. 
Hérésiarque , auteur d'une hérésie, chef d’une 
secte hérétique. P. Bléñérien. En Galles, 
blaénour géougréden. H. V. 

BLréNéaez ou BLéxiérez. Le même que 
blénadur. 

BLencuou (par ch français), s. m. pl. Ex- 
trémités. Bouts. Bleñchou ann daouarn, les 
extrémités des mains. Blenchou ann treid , les 
bouts des pieds. Voyez BLINCHEN. 

BLeNc’HouxiN. Voyez BLEÜNI. 

BLeNc'aouEn. Voyez BLEÜX. 

BLA, s. m. Cheveu. Et en général poil , sur 
quelque partie du corps qu'il se trouve. Blé- 
ven, fém. , un seul cheveu, un seul poil. PI. 
blévennou, ou simplement bléé. Eur vléven 
am eùs kared em souben , j'ai trouvé un che- 
veu dans ma soupe. Géléed co a vléé, il est 
couvert de poil. — lled peirzi , des cheveux 
d'ébène. H. Y. En Vannes et Tréguier, 
bléouen (de 2 syll., blé-ouen). 
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BLéôra (de 2 syll., Bléé-(a), v. a. Prendre 
aux cheveux. Saisir par les cheveux. PI. ét 
En em vléla, se prendre aux cheveux. Blé6- 
tid anéshañ, prenez-le par les cheveux. £a 
em vlébla a récont raktdi, ils se prirent aux 
cheveux sur-le-champ. 

BLéocac’a ou BLaovac'u, s. m. Horripilation, 
frisson qui fait dresser les cheveux {de bI. 
cheveux). (Vannes.) H. V. 

Brtouex. Voyez BERR. 

BLéouec'x. Voyez BLoavez. 

BLéouen. Voyez BLtô. 

BLéaus. Voyez Bagn. 

BLéaimancr , 8. m. Remoulage , action de 
remoudre les couteaux. H. V. 

Brun (d'une seule syll.), s. m. Farine, 
grain réduit en poudre. Digasit bled kere'h 
d'in, envoyez-moi de la farine d'avoine. En 
Vannes, bléd. 

BLeôn ann fan, 8. L Atomes. À la lettre, 
FARINE DE L'AIR. H.V. . à 

BLedpa ( de 2syll., bleë-da), v. a. Réduire 
en farine. Enfariner. Couvrir de farine. Part. 
el. Bleddit mdd ar pesked , abars hé lakaat 
war ann (dn, couvrez bien le poisson de fa- 
rine , avant de le mettre sur le feu. / 

BLg0nge ( de 2 syll., bled-dek), adj. Fari- 
neux, qui est blanc de farine. Qui tient dela 
nature de la farine. Bleddeg holl co MM ik, 
votre chapeau est tout blanc de farine. Ann 
avalou-douar-mañ a 56 bleidek, ces pommés 
de terre sont farineuses. 1 

BLradnes (de 2 syll., bled-der l, s. m. Fari- 
nier, marchand de farine. PI. ien. 

BLedo-1ux , 8. m. Paillette, parcelle de mé- 
tal. H. V. 1 

BLieôN , s. m. Fleur, production annuelle 
des végétaux, et qui ordinairement est rem- 
placée par un fruit. Bleüñien ou bletñives ou 

leüsven, fém., une seule fleur. PI. bledñen- 
nou ou bleëñiou, ou simplement bleiñ ou 
bledñv. Tréméned eo ar bleiñ, la fleur est pas- 
sée. Eur vleñen a x6 kouézed es ar soéren, 
ila tombé une fleur de l'arbre. Disul-bledñiou, 
le dimanche des rameaux ou des fleurs. Bledñ 
s'emploie aussi pour menstrues, règles , mois. 
En Vannes, bléñv, bléñc'houen. ; 

BLreôNex ou BLeôNvex ( de 2 syll., bleda. 
ek ou bledñ-vek), adj. Fleuri. Qui porte des 
fleurs. Qui a beaucoup de fleurs. 

BLeônex. Voyez BLEÜN. 

BreèN-xévez, s. m. Primevère , plante qui 
fleurit avant le printemps. Une seule, blet- 
nenoubleus-ven-néves. PI. Bleüñ-néves. Bo- 
ked-lés, m. PI. Bokedou-lés. ( Corn.) En 
Vannes, boked-a-houé, m. Briallen, L PI. 
Briallo | Trég.) En Galles , briallu. H. V. 

BLedNi ou BLedKvr ou BLEÔNIa (de 9 syll., 
bleun-i, Bleûn-vi ou bleiñ-ia), v. n. Fleurir. 
Pousser des fleurs. Se couvrir de fleurs. Part. 
bleuñet, Dledñves ou bleüniel. Né kdi c'hoar 
bleëñed ar guwëéz, les arbres ne sont pas en- 
core fleuris. En Vannes, bleñc'houein (de 2 
syll. , bleñ-c'houein). 

BLrévex , adj. Chevelu. Velu. Qui a beau- 


. BOL 


coup de cheveux ou de poils. Bléveg ind hd 
daou, ils sont chevelus tous les deux. Eur za 
olécek en des lékéad da dher, il s’est fait faire 
un habit tout velu, Hors de Léon, bldouek ( de 
9 syil. , bldouek).  : 

.BLévan. Voyez Biéo. | . 

His ou BLIN, adj. Vif. Dispos. Alerte. 
Eveillé. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez BEA, premier arlicle. 

Luis: s. m. Bout. Extrémité. Pl. eu. Dal- 
c'het-hoñ dré ann deu blin, tenez-le par les 
deux bouts. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
— En Tréguier, blén ; en Galles, blaen. H.V 
Voyez Penn. . | 

LINGADEL , 3. m. Clignement. Action de 

cligner, de bigler, de guigner. PI. eu. Er 
blingadel en déx gréd d'éiñ, il m'a fait un cli- 
gnement, Ce mot est du dialecle de Vannes. 
-. BuiNeenN, v. n. Cligner , fermer l'œil à de- 
mi. Bigler. Guigner. Loucher, avoir Ja vue 
de travers. Part: ed. Ne lar kéd deu c'hér héb 
blifigein , il ne dit pas deux mots sans cligner. 
Ce Mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Gwirc'sa , deuxième article. "1  : 
- BuiNcuen (par ch, français), s. L Cime. 
Sommet. Sommité. Bout. Extrémité. Pointe. 
PL ‘bliñichennou. N'hen gwélit-hu kéd (par 
blisichen ar ménez ? ne.le voyez-vous pas sur 
lg cime de la montagse. Voyez LEin, {°° art. 
-:% Burouz , s. m. Écorce de l’avoine maulue. 
Je ne connais ce mat que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. Voyez Lein. .  .: 

‘Buizex, s. f. An. Année. FP blixen, cha- 

te année. Enn deis-ma penn-blizen, aujour- 

’hui eu d'aujourd'hui en un an. Voyez BLoaz 
et BLdAVEZ. | Fo 
V Buzik. adj; Délicat, Difficile. Qui ne mange 

as de tout: Qu'il n'est pas aisé de contenter, 

nr BHI 60 na auseur péird eL déh da 
sibri, elle est si délicate, ai difficile, qu'on ne 
sait.ce que lui domner à mang'r: : . . 
: BLoa. Voÿez BLOAZS © © 

BLoasrao (de 2 syll:, bloa-siad) , adj. et s. 
m.. Agé d'an an. Celui qui est âgé d’un an. 


Pour le piur. du subst , bloasidi. Eur buget | 


bloasiaë d deûs ,:elle x.un enfant d’un an. 4r 
ploa sidi rôken na wélint két kémeñl-sé, ceux 
qui n’ont qu’un an ne verront même pas cela. 
:Bioavez (de 2syil., bloa-ves), ou BLavez, 
sm. Année. La durée d’un an. PI. bloarésiou 
ou blavésiou ( de 3 syil., bloa-vé-siou ou b!a- 
vé sioù). Bloavez mdd d’é-hoc’h digañd Doud, 
je vous souhaite une bonne année de la part 
de Dieu. À vloavez-é-bloavex , d'année en an- 
née. En Vannes, b'uech. PI. eu. | 
BLouz, s. m. An, le temps que le soleil met 
à parcourir le zodiaque, et qui est composé 
de douze mois. PI. bloasiou (de 2 syll., bloa- 
siou): E pdd eur bloaz ounn choumel ganñl- 
MM, j'ai demeuré un an avec eux. Daourék 
ploaz krenn, douze ans accomplis. En Corn., 
on dit Dloa, pl. bloai6; en Trég., bla, pl. 
blata ; en Vannes, bloé et blé, pl. bléieu. — 
En Galles, blénez. H. V. | 
Bioazins (de 2 syll., Bloa-rick), adj. An- 
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nuel. Qui dure un av. Qui revient tous les ans. 
Kul louzaouen vloasieg 60, c'est une plante 
annuelle. Eur guir bloasiek , un droit annuel. 

* BLowa, s. * Grappe. Tout assemblage de 
grains. PL. ou. H. V. 

BLôo, adj. Mou. Tendre. Délicat. Né kétbléd 
gwalc'h hé-mañ, celui-ci n’est pasasseztendre. 

BLôpa, v. a. et n. Amollir. Attendrir. S'a- 
mollir. S’attendrir. Part..et. Hé vléda a réid 
évelsé, de cette façon vous l’amollirez. Bléda a 
raiganñdannamzer,ils’attendrira avecletemps. 

BLôpanur, 8. m. Amollissement. Attendris- 
sement. Action d’amollir, d'attendrir. 

BLôppes , 8. m. Mollesse Délicatesse. Ten- 
dreté.Tendresse. Etat des corps mous, tendres. 

BLoc’n, adj. et ady. Tout. Tout entier. To- 
tal. Tout ensemble. Totalement. Entièrement. 
Bloch , pé netrd , tout ou rien. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. — Diminutif bloc'hE. Les 
Vannetais sont surnommés bloc’hik parcequ'ils 
Uont souvent à la bouche. H. V. Voyez Hour. 

BLonex , 8. m. Sain - doux. Oing. Graisse 
de porc fondue. Blonégen, fém., une masse 
ou un pain de celle graisse. Likid eunn tamm 
bloneg er zouben , mettez un morcéan de sain- 
doux dans la soupe. En Vannes, bronnek et 
bronnégen. 

Broxex-vôr, 8. m. C’est un poisson de mer 
ressemblant à une petite raie, mais sans con- 
sistance : il semble flotter plutôt que nager. 
Blonégen-vér , f., un scul de ces poissons. 

BLonex-zen0, s. m. Aubier, le bois tendre 
et blanc qui est entre l'éenrce et le tronc. 
Voyez GWINEN et GWENN-604b. 

BLoNs ou BLoNsapue, s. m. Meurtrissure. 
Contusion.' Marque livide d'un coop donné 
sar la chair. PL. ou. Medr a cler en ded r toar 
hé gorf, il a plusieurs meurtrissures sur le 
corps. En Vannes, blosérer’h. Voyez Bronpt. 

. Ra, v. a: Meurtrir, faire une où plu- 
sieurs contasions. Part. et. Bloñsed holl eo hé 
vorsed , sa cuisse est toute meurtrie. En Van- 
nes , blosein. 

BLoNsapon. Le même que Blon. 

BLoNsénez. Le même que bluñs. 

BroNrex, s.m. Loche de mer, poisson gras 
et délicat. PI. blonñtéged. On dit aussi loñtek. 

BLosaar, v. a. et n. Emotter, briser les 
mottes de terre avec une herse, un rouleau, 
etc. Part. blodet. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez DiBouLouDanna. 

Buosein. Voyez BLoNsa. 

BLoséazc'u. Voyez BLoNs. 

BLové , s. m. Peloton , espèce de boule que 
l’on forme en dévidant du fil, de la laine, 
etc. PI. blouéou. Réd eo préna eur bloué neüd 

loan , il fant acheter un peloton de laine. Le 

. Grégoire écrit ploué ; pour moi, je ne puis 
décider lequel est le radical, mais j'ai tou- 
jours entendu prononcer bloué. — Hors de 
Léon , bloé. H. V. Voyez Peccen. | 

Brouga, v. a. Pelotonner, mettre en pelo- 
ton. Part. blouéet. Kals a nedd hoc'h eu: 
c'hons da vlouéa. vous avez encore beaucoup 
de fil à pelotonner. 
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BLouaoan, s. m. C'est un des noms que 
l’on donne au bouvillon , au jeune bœuf. PI. 
ed. Voyez Kosen et KaznNNR&EnNn. 

BLouc'u , adj. Sans poil. Sans barbe. Nu. 
Découvert. Pur. Net. Ed Dlouc’h, blé dont 
l’épi est sans barbe et le grain à découvert , 
blé net, sans ordures. Dén-iaouañk blouc’h, 
jeune homme sans barbe. Voyez GLan. 

BLour, v. a. Blâmer. Reprocher. Part. 
blouet. Bloui cunn dén cds hévoëd, blâmer un 
bon me de ce qu’il mange, lui reprocher sa 
nourriture. Le mot et l'exemple donnés sont 
tirés du Dictionnaire de Le Pelletier; mais je 
ne crois pas bloui dans l'usage actuel , où il 
appartient à un autre dialecte que celui de 
Léon. Voyez TAMALLOUT. 

Ba. Voyez B&zô, deuxième article. 

Bon. Voyez Bouzan. 

Boaz, s. m. Coutume. Habitude. Usage. 
— Accoutumance. H. Y. PI. boasiou (de 2 
syll., boa-siou). Boas ar vrd eo, c’est la 
coutume du pays. Boasiou fall en dogs kémé- 
red abaoé éma dnd, il a pris de mauvaises 
habitudes depuis qu'il est là. En Vaones, boëés. 

Boaz ou Boazer (de 3 syll., boa-set), adj. 
Accoutumé. Habituëé.Boaz eo da éva gwin, il est 
habitué à boire du vin. Voyesle mot précédent. 

Boaza (de 2 syll., boa-sa), v. a. et n. Ac- 
coutumer. Habituer. S'accoutomer. S’habi- 
tuer. Part. 61. Boasid abréd hé pugalé da bidi 
Doué, accoutumez de bonne heure vos en- 
fants à prier Dieu. Boasa a rit-hu amañ ? 
Vous habituez-vous ici ? On dit aussi en em 
voaza, pour s’habituer, s’accoutumer. En 
Vannes, Dodsein. 

Boxep-Léz. Voyez BLEUN-NÉVEZ. 

Box, a. m. Sorte d'oiseau de mer sembla- 
ble, à peu de chose près, au cormoran. PI. 
bokued. Ce mot est de l’usage de Cornouaille. 

Bôn, s. m. Touffe. Buisson. Trousseau. Il 
se dit en général de l'assemblage de certai- 
nes choses, comme arbres, fleurs, cheveux, 
plumes, etc. — et même de maisons, dans les 
vieux auteurs, et alors il signifie village. H.V. 
PI. ou. Roden s'emploie aussi dans le même 
sens que bdd, mais il en diffère un peu dans 
l'usage, en ce que seul il désigne un buis- 
son, une touffe quelconque, et que béd de- 
mande après lui le nom de la chose qu'on veut 
désigner. Rod géot, touffe d'herbe: bad spern, 
buisson d'épine ; béd gwial , trousseau de ver- 
ges. — Hod maëé , le Mai ; l'arbre qu'on a cou- 
tume de planter en Bretagne en cérémonie au 
retour du mois de mai. H. Y, Voyez Bôpen et 
KAC&HEN. 

Bôn-nôz-awéz. Voyez AgRoazen. HE. Y. 

Bôna ou Bôpexna, v. a. Réunir en touffe, 
en buisson , en trousseau. Part. 61. Bédid ann 
dréz-xé, mettez ces ronces en buisson. 

Bôvap , s. m. Le même que bd. 

Bôvapn ou Bônan-aLau, s. m. Giboulée. On- 
dée de pluie subite. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Ban-aLaô. 

Bôoex et Bôvennex, adj. Touffu, qui est 
en forme de buisson. Buissonneux. Couvert de 
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buissons, de bosquets. Bédek ou bédennek co 
ann -man, celle terre est buissonneuse, 
couverte de bosquets. 

Bôpen, s. f. Buisson. Bosquet. Bocage. Bou: 
quet. Touffe d'arbres PI. bédennou. Bédennou 

añt a twés a 56 war drd dM dt ,il y a de 
jolis bosquets autour de sa maison. Voyes Bin. 

Bônenna. Voyez Bôpa et Bôpænni. , 

Bônexxex. Voyez BA0RR- 

Bôpennt ou Bôbenxa, v. n. Fourmiller. 
Abonder. Etre en grand nombre. Part. et. Bd. 
denni a réoñd a bép tà, ils fourmillent de 
tous les côtés. : 

Bôvnéa, v. a. Guêtrer, mettre des guêtres 
à quelqu'un. Part. bodréet. En em vodrda, se 
guétrer , mettre ses guêtres. . 

Bôpaéou, s. m. pl. Guêtres , sorte de chads- 
sure ou de bas de toile ou de drap que por- 
tent les gens de la campagne. Likid kd p6- 
dréou, ha kit kuit, mettez vos gaûtres et allez 
vous-en. Co mot ne s'emploie point au singu- 
lier. Voyez Taix-H 0200. 

Bôbvécen ou Bôn-véêcex, s. m. Mal qui 
vient au bétail sur la tête, entre les cornes; 
C’estune tumeur remplie d’une humeur jaune. 
Kla eo va bioc'h gañé ar bédvélen, ma vache 
est malade d’une tumeur à la tête. Ce mot est 
composé de bdd , touffe , et de mélen, jaune. 

Bot , a. L Bouée, morceau de bois ou de 
liége , ou baril vide attaché à un cordage au- 
dessus d’une ancre, et servantà marquer Dep, 
droit où elle est, PI. (m. H. Y. 1 

Boëo ou Boués (d’une seule syll.) , s 1. 
Nourriture. Aliment. Vie. Pâture. Appât. A- 
morce. PL boédou , et, par abus, bodies (dea 
syll., Boé-dou ou boëjou). Boéd hd dede 
dnd , ils ont 14 une bonne nourriture. Gosnid 
hé voéd , gagner sa vie. Boéd ar gounnear , badi 
ar groug , sont les injures les. plus fortes 1 Te 
puisse proférer un Breton. Il veut dire pat à: 
PUISSE - TU DEVENIR LA PÎÂTURE DE LA RAGE, DR 
LA POTENCE! — Le dernier répond au français 
GIBIER DE POTENCE. H. V. 

Boéo-Kounrixr , a. m. Confiture. En 
Galles, Kofisboued H. Y. 

Bo#n-nouinr, s. m. Petite herbe fort mines 
qui croit dansles eaux vives qui n’ont pas d'é- 
coulement, et que les canards aiment beau-- 
coup. Kals a voéd-houidi a x6 war ann dour- 
mañ, il y a beaucoup d’herbe aux canard nar 
cette eau-ci. Ce mot est composé de boéd, 
nourriture, et de houidi, pl. de houad , ea- 
nard. Je ne connais pas le nom français de 
cette plante. 

* BofD-RaABËzEn, 5. L Belterave, plante et 
racine bonne à manger. PI. boëd-rabes. 

Boéozx ou Botouz {de 2 syil. , boé-dek ou 
boé-dux), adj. Alimenteux, nourrissant, Qui 
sustente, qui nourrit beaucoup. 4r RL hag ar 
pés a x6 boëdek , les fèves et les pois sont 
menteux, nourrissan(s. | 

Boéven ou Bouépen ( de 2 syll., Doéden ou 
bouéden), s. L Moelle, substance molle qui 
se trouve au milieu des arbres et des plantes. 
On le dit aussi, mais rarement , en parlant des 
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os. De plus, germe. N'eix ki kalx a voéden 
er groés-mañ , il n’y a pas beducoup de moelle 
dans ces arbres-ci. Voyez MéL. 

Bognen-BEnx , s. L Cerveau. Cervelle. A la 
lettre, moLLe Du Tre. Voyez EMPENN. 

Boëpen-vt,s. f. Le germe d’un œuf. l 

Botngnnpg (de 3-syll., boë-den-nek), adj- 


Moelleux , rempli de moelle, particulièrement 
en parlant des arbres et des plantes. Ar broen a 


xô.boédennek, le jonc est moelleux. Yor MER. 

Boépuz. Voyez Boévex. 

BoxsLLen. Voyez BoUzRLEEN. 

Bog , v.a. Charmer, produire un effet 
extraordinaire par charme, par un prétendu 
art magique. Part. e6. ( Corn.) H. V. 

Bowen, s. m. Celui qu’on prétend avoir 
le pouvoir de charmer par magie. Magicien. 
PI: den. (Cora.) H. V. . 

Bo£wénez,s. m. Charme ; magie: action de 
chermer par magie. (Corn.) H. V. 

Botwéuez , s.f. Celle que l'on croit avoir 

le Dati de charmer par magie. Magicienne. 
L orn. } H. Y. ‘ 
x botr ou Boéste (d’ane seule syil.), s. 
m. Boîte, sorte d'ustensile fait de bois fort 
mince où de carton avec un couvercle, et ser- 
vant k: divers usages. PI. ou. Eur boét prenn 
en ded réed d'in , il m'a donné une boîte de 
bois. Voyez KLosen. 

* Bogsran ou Boésrzap (de 2syll. , Boës-(ad 
ou Boés-ilad), 3. m. Le contenu d’une boîte. 
Plein une boite. PI. ou... Karit gan-é-hoc'h eur 
boéstad amann, portez avec vous plein une 
boîte de beurre. 

Boëra ou Bouéra (de 2 syil. , boéla ou boué- 
141, v. a. Alimenter. Nourrir. Sustenter. Part. 
et. Kals a dud en deës da voéta, il a beaucoup 
de monde à nourrir. 

Boérez. Voyez BôreL. 

BoérecLa. Voyez BôreLLa. 

Botz. Voyez Boit, 

Boksain. Voyez Bora. 

Boëzec (de 2syll., boé-xel), s. m. Boisseau, 
sorte de mesure pour les choses solides, les 
grains, etc., dont la grandeur varie suivant 
es pays. PI. boézellou. Nd Kdi leda ar boésel, 
la boisseau n’est pas plein. 

Boëzeczan (de 3 syh., bod-sel-lad ), s. m. 
Beisselée , la mesure d'u boisseau. PL. ow, 

Bôc'a, s. L Joue, la partie latérale du vi- 
sage de l’homme qui est au-dessous des tem- 
pes et des yeux, et qui s'étend jusqu'au 
menton. PI. duel diréc'h pour dioubéc'h. 
Divéc’h rûs é deux , elle a les joues fouges. 

Boda. Voyez Bouc’s. 

Bôc’a-nôz, s. f. Rouge-gorge, petit oiseau 
à gorge rouge. PI. bic’h-ruxed. On dit aussi, 
avec le dimioutif, bôc’hik-rs, pl. Béc'hddi- 
gou-rds. Béc'h-rès signifie , à la lettre, 1008 
xptes. — En Corn., uit, contraction de 
dbéc'h-rüsik. H.V. 

Bôc'n-nvren, s. L Sorte de poisson de mer 
réssemblant à la. dorade. PI. Béc'h-zivienned. 
Bôc’h-sivien signifie, à’ la lettre, 3008 px 
FAAISE OU DE COULÉUR DE RRR, : : 


D. B.F. 
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Bôc'aan , s. L Souflet, coup du plat ou du 
revers de la main sur la joue. PI. ou. Eur vd- 
c'had a réaz d'éshañ, il lui donna un soufflet. 

Bôc'rau. Voyez Bouc’xaz. 

Bôc’#ars, Y, a. Souffleter, donner des souf- 
flets , donner des coups sur les joues, sur les 
mâchoirs. Part. et. Voyez KanvanarTa. 

Bôc'uex, sdl, et s. m. Joufflu, qui a de 
gromsesioues. Moufard. Pour leplur. du subst., 

c'héien ( de 3 syil., Dd-c’hé-ien). Péger dô- - 
c'heg eo hd mdb ! Comme votre fils est 
jouffiu ! | 

Bocox , s.m. Sorte de poisson de mer , de 
la figure d'une ablette, maïs ayant le ventre 
plus gros. PI. bologed. : 

7 Boon , s. m. Pelote, balle à jouer. Eteuf, 
balle du jeu de paume.—Balle de fusil. Bou- 
let de canon. H.V. PI. ow. Ré ddd eo ar bolod- 
mañ, cette balle est trop grosse. 

Bocont , v. a. et n. Balloter. Jeter ou pous- 
ser une balle. Jouer à la paume. Se jouer de 
quelqu'un. Part. et. Gousoud a rit-hu bolodi, 
savez-vous jouer à la paume. Boloded ounn 
béi gañt-hi, elle m'a balloté, elle s’est jouée 
de moi, 

BoLonérez, s. m. Ballottage, action de bal- 
lotter dans une élection. 

Bocos. Voyez PoLos. 

BoLosex. Voyez Porosex. 

Boz ou Vozz, s.f. Voûte. Arcade. Tom- 
beau. Tombe élevée. PI. bolsiou ( de 2 syll., 
Dol-siou). Dinddn ar vols d tréménot, vous 

asserez sous la voûte, sous l’arcade, Bolsiou 

er a 50 en ilis-man, il y a de beaux tom- 
beaux dans cette église. Voyez Baor. 

Boz ou Vouza , v.a. et n. Voûter. Arquer. 
Be voûter. S’arquer. Part. et. Bolsa a réod ann 
dr, vous arquerez la porte. 

Bozrex , adj. Voûté. Courbé. Arqué. 

Bozzen, s. L. Crevasse. Lézarde. Ventre 
dans une muraille qui menace ruine. PI. Bol- 
sennou. Eur volsen a wélann er véger-xé, je 
vois une crevasse à ce mur. Voyez San. 

Bog , v. a. Crevasser. Lézarder. Faire 
ventre, en parlant d'un mur qui crève.Part. et. 
Bolsenned eo hd 1 : votre maison est lézardée. 

Box, s. m. Toute élévation en général. I] 
se dit plus particulièrement de la levée de 
terre que fait le soc de la charrue. PI. Bomou 
ou Dbémen. Daou vom douar a xavot , vous fe- 
rez deux élévations ou levées de terre. 

* Bombanp, a, L Bombarde ou hautbois, 

instrument à vent. PI, ou. Gañd ar vombard 
é c'hoart, il joue du hautbois. 
__ * Bompanpa ou Boxwsanpi, v. n. Jouer de la 
bombarde ou du hautbois. Part. ef. Unan- 
Benndg a glevann d vombarda, j'entends quel- 
qu’un jouer da hautbois. - . 

* Boning, 5. m. Joueur de bombarde, 
de hautbois. M. ien. Eur Dombarder hag eur 
biniaouer a ioa enn cüreid, il y avait un 
joueur de hautbois et un joueur de corne- 
muse à la noce. 

Bou-nicn , s. m. Tire-d’aile, battement 
prompt et vigoureux que fait un oiseau, quand 
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il vole vile. Enn eûr bom-nich, à 

BonaL. Voyez BaLan. 

Bonarex. Voyez BALANEK. 

BoNniL , s. m. Tremble, espèce de peuplier 
à feuilles très-mobiles. Boñdilen , f., un seul 
pied detremble. PI. boñdilennou, bondilou ou 
simplement boñdil. Je ne connais ce nom d’ar- 
bre que par le Dict. de Le Pelletier. Voy. EL. 

BoNpnasx, s. m. Espèce de grive, oiseau. 
PI. ed. Voyez Drasx. 

 BoNcors ou BouNcoss, s. f. Butor, oiseau 
de proie, qui ne vit que de poisson. PI. ed. 
Boñgors se dit aussi d’us homme stupide, 
lourd, maladroit. 

Bonn, s. m. Borne. Limite. PI. eu. Ce mot 
ne s'emploie guères seul; on y ajoute ordinai- 
rement le mot men, pierre. Men-bonn , pierre 
de borne, pierre bornale. Le mot bonn est du 
dialecte de Vannes. Voyez Ganz, premier 
article , et Lézen, premier article. 

BonneIN , v.a.etn. Borner, placer des bor- 
nes. Etablir des limites. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. l 

* Bonn, adj.et s. m. Borgne, qui n'a qu'un 
œil. Pour le plur. du subst., borned ou bor- 
néien. Born eo, hag hé vreür a x6 kamm, il 
est borgne et son frère est boiteux. On nomme 
aussi born un as dans les cartes. Voyez Bin. 

* Bosna ou Boania ( de 2 syll., bor-nia), v. 
a. et n. Eborgner. Rendre ou devenir borgne, 
Part. bornet ou borniet. Borniet eo bd gañd ar 
oréac'h, il a été éborgné par la petite-vérole. 

> Boanez ou Bonniuz (de 2 syll., bor-niez), 
s. L Femme borgne, qui n’a qu'un œil. PI. 
ed. Droug eo ével eur vornex, elle est méchante 
comme une femme borgne, 

Bonoù , s. m. Réverie. Radotage. Fadaise. 
Niaiserie. PI. ou. Né oar lavarout némét bo- 
rodou, il ne sait dire que des réveries , des 
niaiseries. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Ramsag et SORC'HEN. 

Bononzr , s. m. Réveur. Radoteur. Conleur 
de fadaises , de niaiseries. PI. (en. Borodérien 
iñd hd daou, ce sont deux radoteurs, Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille, 

Bogan, v. n. Radoter. Dire des exlrava- 
gances, des fadaises , des niaiseries. Part. et. 
Borodi a ra héd ann dets , il radote tout le 
jour. Ce mot est de l’usage de Cornouaille. Le 
P. Grégoire explique borodi, par étourdir , 
rompre la tête par des discours ennuyeux, 
importuns. '. 

Bonuik. Voyez Bôc’u-RÔz. 

BonzÉVELLEK ou BOBZAYELLEK, 8. M. Grosse 
grive, PI. Dorzévelléged ou borzsavelléged. 
Quelques-uns prononcent morsévellek, 

Bog, Voyez Bose. 

* BosanD, s. m. Brion ou ringeot, pièce en 


tire-d'aile. 


partie droite et en partie courbe qui fait la 
‘| Ar géliénen-sé a voud kré, cette mouche bour- 


quille vers l'avant du vaisseau. PI. ou. 
Doskarp, 8. m. Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens , des bœufs, 
clc. Voyez TRÜREÜGEN. | 
Bosxoun, .s. m. Criblure, ordures sépa-. 
rieg du Llé par le crible. Ce mot n’est en 
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usage que dans le Bas- Léon. Voyez Usrex. 

Bosen, s. L Peste , maladie épidémique et 
contagieuse. Digased en deuz ar vosen ervré, 
il a introduit , apporté la peste dans le pays. 
On dit aussi bos, masc. Ar dos, la peste. 

Bosennex, 5. L Stérile (Lag.) H. Ÿ. 

Bosennuz ou Bosuz, adj. Pestilentiel, in- 
fecté de peste. Contagieux. Eur c'Aléivéd be- 
sennuz à 56 gañt-hañ, il a une maladie i- 
lentielle, Bosus sd ann dersien-xé , cette fièvre 
est contagieuse. 

Boring ou Bouraouer {de 3 syll., bo-ta- 
ouer ou dou-la-ouer), s. m. Celui qui fait des 
chaussures. PI. ten. Botaouer-ler, cordonnier: 
faisear desouliers. Botaouer-prenn , sabotier, 
faiseur de sabots. Voyez Bores. 

Boraout ou Bouraour (de 3 syil., Bo-ta-oui 
ou bou-tla-oui ), v. a. Chausser , faire ou met-. 
tre une chaussure. Part. bolaouet ou bo#- 
laouet. Id da gavout va c'héré; botaoui mdd 
a ra, adressez-vous à mon cordonnier, il 
chausse bien. En em votaoui, se chausser. 

* BôreLou Barre (de 2syll., béé-tel\, s. m. 
Botte, faisceau, assemblage de plusieurs cho- 
ses de même nature, liées ensemble. PL Bé-- 
lellou.Bôtel focnn, botte de foin. Voy. Honpax. 

* BôreLca ou BARRA (de 3 sll, Péd-tet- 
la), v. a. Botteler, lier en bottes. Part. êt, 

Borez, s. f. Chaussure en général. Botes- 
ler , soulier , chaussure de cuir ; hotes 
ou botes-koat, sabot, chaussure de bois. PI. 
bolou, et, plus ordinairement, boulou, et, 
selon quelques-uns , boutéier (de 3 syll. , bou" 
de-ier). Boutou-ler, des souliers : boutou-prenn 
ou boulou-koat , des sabots. Voyez Boraott. 

Bouan. Voyez Bouzan. . 

BouanaarT. Voyez Bott 48441. 

Bouaneix. Voyez Bouzana. 

Boroun ,s. f. Bouton d’habits. PI. ou. H.V. 

Boroi, v.a. Boutonner, arrêter un vé- 
tement au moyen des boutons. Part. et. Botou- 
nit hé vragou d'ar paotrik-sé, boutonnez la 
culotte de cet enfant. H. Y. 

bos , adj. Mou. Tendre. Délicat. Sellit pé- 
ger bouk eo, voyez comme il est mou. Voyez 
BLôD et Gwig, 

BouKaaT, Y. a. et n. Amollir. Attendrir, 
Rendre ou devenir mou , tendre. Part, bou- 
keet, Boukéed eo baod dac'h, il est devenu 
plus mou depuis hier. | 

Bouxper , s. m. Mollesse. Délicatesse. Ten-. 
dreté. Etat des corps mous, tendres, délicats, . 

Bop. s. m. Bourdonnement, bruit sourd 
et confus. Murmure. Pétrd eo ar boud-sé agle- 
pann ? Qu'est-ce que ce bourdonnement, €s 
murmure que j'entends ? _ 

. Boupa ,.et, par abus, Dorn, Y. n. Bour- 
donner, faire un bruit sourd. Murmurer. 
Corner.Tinter, en parlant des oreille. Part, et. 


donne bien fort. Gouzoud a rit-hu pérdg d pon: 

dont? Savez-vous pourquoi ils murmurent ? 
Boupaz , s. L Vesse, ventuosité sans bruit. 

PI. iou (Lag.) H. V. . 
Bounénéô, s. m. C’est le nom que. Île peu- 
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ple donne au prétendu 3015 Enmant , qu'il croit 
courir sans cesse par le monde , sans commu- 
niquer avec personne. On donne le même 
nom aux personnes qui restent rarement dans 
la maison. 

Boupex, s. m. Celui 
murmure. PI. ien. | 
PATES , $. m. Joueur de serpent des églises. 

Boupéaxz, a. m. Action de bourdonner, de 
murmurer, de corner , de Unter. 

Boupéeez, s. f. Celle qui bourdonne: qui 
murmure. PI. ed. 

Bony, s. L C’est un des noms que l’on 
donne aux fées, aux sorcières , aux enchan- 
teresses. PI. boudiged. Lavared eds d'in 6 00 
gwélet boudiged amañ, on m'a dit qu'on avait 
vu des fées ou des sorcièresici. Yor. Konnix. 
' Bouén. Voyez Boën. 

Bouépen. Voyez Bong, 

Bouéc’u, s. L Voix , son qui sort de la bou- 
che de l’homme et qui exprime les sensations, 
les affections, les pensées. Il se dit aussi de 
certains animaux. Au figuré , suffrage. Opi- 
nion. Avis. Bruit. Réputation. Pl. ien. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Mouëz, pre- 
mier article. 

Bouéra. Voyez Boéra. 

Bouazx, s. f. Joue. PI. divougen.Voy. Bôc’z. 

Boucannex, adj. et a. m. Joufllu , qui a de 
grosses joues. 

Bouc (par ch français), s. m. Touffe. Tou- 
pet. Bouquet. Assemblage. Pl. ou. N'en dedz 
néméd eur bouch bléé war gern hé benn, iln’a 
qu'une touffe ou un bouquet de cheveux sur 
le sommet de la tête. Voyez Bôn. 

Bouc. Voyez Bous. 

* Boucsap (par ch français), s. m. La quan- 
tité de quelque chose servant à former une 
touffe, un bouquet. PI. ou. Eur bouchad rein, 
une touffe de crin. À vouchadou, en touffes 
ea bouquets. | 

Boucuaex (par ch français), adj. Qui est en 
forme de touffe, de toupet. Bioc’h vouchek, 
vache dont les cornes se joignent par la pointe. 

Boucatx-aave, s. m. Barbe de bouc ou barbe 
de chèvre, plante, Ce mot est composé de 
bouchik, diminutif de bouch, touffe, et de 
gavr , chèvre. 

Bouc'u, s. m. Bouc, bêle à cornes , qui est 
le mâle de la chèvre. PI. ed. Flerius eo doel 
eur bouc'h, il est puant comme un bouc. En 
Vannes, boc'h. 

Bouc’raL , s. f. Cognée , outil de fer acéré, 
plat et tranchant. Hache. PI. bouc’halios , et, 
plus ordinairement » bouc'h. Hors de Léon, 


qui bourdonne, qui 


Bouc'RAL-anM , 5. f. Francisque , arme des 
anciens Franka. Hache d'armes. PI. bouc’Aili- 
arm. En Galles, bouiel-arf. H. V. 

_Bouc’Haa , v. a. Travailler avec la cognée, 
avec la hache. Equarrir. Charpenter. Part. 
el. 

Bovc'aazen, s. m. Equarrisseur, ouvrier qui 
fait métier d’équarrir , de travailler les bois 
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en forêts. Charpentier. PI. ien. Voy. Kazvez. 

Bouc'HALÉREZ , 8. m. Action de travailler 
avec une cognée, une hache. Action de char- 
penter, d'équarrir. Equarrissage. . : 

Bous ou Bouc (par ch français), s. f. Fau- 
cille à long manche, pour couper les branches 
d'arbres. PI. ou.—Hors de Léon - kod. H.V. 

* Bou, s. L Boule, corps rond en tout sens. 
Globe. Sphère. PI. ou. C’hoari boulou a ra 
bemdes, il goue tous les jours à la boule. 

Bouc-sx«40 , s. m. Hièble, plante qui est une 
espèce de sureau. Boul-skaven, f., un seul 

(ed d'hièble. Ce mot est composé de boul, 
oule, ou de boull, transparent, et de ska, 
sureau. 

BouLas , 8. f. Bourgeon , bouton qui pousse 
aux arbres. PI. ou. ed eo ar voulas gañd 
ar saoud, les vaches ont mangé le bourgeon, 
Voyez Eain et BnoNs. 

BouLasa , v. D. Bourgeonner, se couvrir de 
boutons, en parlant des arbres, etc. Part. et. 
A-bréd d voulas ar gwés er vrôé-mañ, les ar- 
bres bourgeonnent de bonne heure dans ce 
pays-Ci. ; 

OULDER , 5. m. Transparence , qualité de ce 


‘qui est transparent , diaphane. Voyez Bouc. 


Bouc’, s. m. Entamure, premier mor- 
ceau que l’on coupe d’un pain. Brèche. Inci- 
sion. Commencement. PI]. iou. Réid d'in ar 
boulc'h eùx ar bara, donnez-moi l’entamure 
du pain. Eur boulc'h bihan hM dedz gread er 
vôger , ils ont fait une petite brèche à la mu- 
raille. Hen-nex a vésé ar boulc’h , ce sera-là le 
commencement. ; 

BouLc’a ou BouLc'aex , adj. et a. m. Bec-de- 
lièvre, celui qui a, de naissance , une fente à 
la lèvre. Pour le plur. du subst. , boulc’hed ou 
boulc’héien. Eur mdb boulc'hek d dedx, elle a 
un fils bec-de-lièvre. 

BouLc'#A, v. a. Entamer, ôter une petite 
partie d’une chose entière. Faire brèche. Com- 
mencer. Part. ef. Boulc’hid ar barafrésk , mar 
kirit, entamez le pain frais, si vous voulez. 
Boulc'h da ganaouen, commence ta chanson. 

TOU RER, Voyez BouLc'a , deuxième ar- 
ticle. 

Bouten, 8. f. Taon, mouche qui persécute 
les chevaux et les bêtes à cornes en été. PI. 
boulienmed ou simplement bouli. Eur voulien a 
z6 éad d kouarn va marc'h, il est entré un 
taon dans l'oreille de mon cheval. Voyez Ki- 
LIÉNEN-ZALL. . 

7 Bop : s. m. Mouvement, degré de vi- 
tesse d'un corps qui se meut. Agitation. Er 
bou hag er galon, le mouvement du cœur. 
Ce mot est du dialecte de Van. Voy. Fy. 
-* Baum , v. a. et n. Mouvoir. Remuer. Se 
mouvoir. Bouger. Part. et. Ni vouljet Kdi, ne 
remues pas. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

BouL, adj. Transparent. Diaphane. Au tra- 
vers de quoi l'on voit les objets. Clair. Ann 
dar, ann dour, ar gwér a 36 boul, l'air, 
l'eau, le verre sont transparents. Voyez 
SPLANN. 

BouLLaar, v. 8. et n. Rendre ou devenir 
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clair : transparent, diaphane. Clarifier. Part. 


Bogu gs, s. L Fille ou femme de mauvaise 
vie. Courtisane. Prostituée. PL boullenned. 
Voyez Sraoszs et 

N AD, 
Bastion. PL os. Ce mot (s’il est breton) doit 
venir de poull, fosse ou fossé , et de gward, 
garde , defense. 

* Bocmsanpanon, s. m. Bombardement, ac- 
tion de jeter des bombes. H.V. 

* Bocusaroi, v. a. Bombarder, jeter des 
bombes. Part, et. H. Y. 

* Bocusézes, s. L Bombe, machine d'artil- 
lere , boule de fer creuse, remplie de poudre. 
PL boumbes. H. Y. 

Bor Seo. Voyez Boñcons. 

Bor St. s.m. Bonde , bouchon de bois ou de 
liége qu'on enfonce avec force dans l'orifice 
d’une barrique pour la fermer. Bouchon de 
bouteille. PI. ou. H.V. 

BocNra ou BuNra, v. a. Pousser , faire ef- 
fort contre quelqu'un ou contre quelque chose, 
pour Toer de sa place. Repousser. Heurter. 
Choquer. Part. et. Ker kré en deës va bouñ- 
let, ma ounn kouézed d'ann douar , il m'a 
poussé si fort, que j'en suis tombé à terre. 

oyez Lusxa. 

Bouñréasz ou BuKréazs, s. rm. Action de 

usser , de repousser, de heurter, ete. Voyez 

USKÉARZ. 

Bounas ou Bounzas , s. m. Cartilage, partie 
blanche, dure, élastique, qui se trouve sur- 
tout aux extrémités des os. Voyes Micouax et 
Gaicows. 

Boun:svz ou Boussasuz, adj. Cartilagineux. 
Qui est dela bature du cartilage. Qui est com- 
posé de cartilages. Voyez Micouanus et Gni- 
GONSsUZ. 

Bocaszcz ou Bouasxciex , adj. et s. m. Ce- 
lui qui a de gros yeux sortant de la tête. Ce- 
ui qui a la manie de beaucoup ouvrir les 

eux. Pour le plur. du subst., bourbelléien. 
oyez Lacanex. 

Bounsonen. Voyez Bounsouxex. 

Bour8ouLLa , v. n. Fouir ou fouiller la terre 
ou la boue, à la manière des porcs, des san- 
glicrs. Part et. Beurdboulled holl 00. va fark 
gañd ar wdc’h, les porcs ont foni ou fouillé 
tout mon champ. Voyez TORG, 

Bounsounex , s. L. Pustule , petite tumeur 

ui s'élève sur la peau. Ampoule. Bouton. 
ullition , éruption de taches rouges sur la 
peau. Bouillonnement. PI. bourbounenmnou ou 
simplement bourboun. — Hors de Léon, bour- 
bon. IL Y. Eur vourbounen a s6 savet war hé 
vréac'h, ils’est dvd une pustale sur son bras. 
On dit aussi burbuen et c'houdsigen. 

Bouesouxenxa, v.n. Be couvrir de pustules, 
de boutons. Etre en ébullition Part. ec. Bour- 
bounenned ho 60 hé gorf, il a le corps tout 
couvert de boatons. On dit aussi burbuenna et 
c'houdzigenna. 

BouaBouTEN , s. f. Blaireau ou taisson , petit 
animal sauvage à quatre pieds. Flerisin d ra 


Locpoures. 
s. m. Boelevart. Rempart. . 
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del er vourboutes, il pue comme un sinan, 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Baoc'’u et Louz, deuxième article. 

Bousp , s. m. Tromperie. Finesse. Ruse. 
Malice, Astuce. Farce. facétie. Attrape. Pi. 
ou. Len eo a vourd ar vaouez-zé, cette femme 
est pleine d’astuce, de malice. Eur bourg w'a 
béan , co n'est qu'une farce. — Voyes Bas et 
Bann, H. V. 

Bounsa , v. n. Tromper. Ruser. Plaisanter. 
Part. et. 

Bouapuz , adj. Astucieux, qui a de l'astuce. 
Trompeur. Bourduz brds co, il est fort astu- 
cieux , il est bien trompeur. 

Y Bocac'a, s. L Bourg, village, ot, 
suivant quelques-uns, cité. PI. ou. Ve en- 
brouged en bétég ar vours'h, il m'a ee- 
compagné jusqu'au bourg. Voyes (Gwig. 

* Bouac’xiz , adj. et s. m. Bourgeois , hàbi- 
tant d’un bourg, d’une cité. PI. bourc'hisien 
(de 3 syll., bour-c'hi-sien). Evel sur bours’his 
eo gwisket, il est habillé comme un bourgeois. 
Bourc'his est un nom de famille assez cos- 
mun en Bretagne. 

Bouac'mxécuz ,s.f. Bourgeoisie, qualité da 
bourgeois. Droit de bourgeoisie. 

* Bounc’aizez , 5. f. Bourgeoise, celle qui 
habite ua bourg , une cité. PI. ed: Da. sour- 
c’hises binvidik co diméset, il a épousé une 
bourgeoise riche. 

BounLas. Voyez BouRas. 

Bouan ou Bounré , adj. Qui n’est pas euit. 


Bara bourr ou bourré, pain qui n'est pas bien 
cuit. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
oc’H. 


Bounaa , v. 0. S'accoutumer, S’häbitue. Se 
faire à une chose.—Se plaire en quelque Henu. 
H. V.Part. et. N'hellanx kdi bourra disut-hañ, 
je ne puis pas m’accoutumer à lui. Na vourré 
bikenn diouc’h KM toaré , il ne se fera lnn 
à votre manière d’être. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Boaza. 

Bounné. Voyez Bouns. 7 Ñ 

* Bounntô [de 3 syll., bourréé), s. m. 
Bourreau , l’exécuteur de la haute justice. Au 
figuré, homme cruel, inhumain. #i. bourré. 
vien | de 3 syil., bour-ré-vien). (Gond ar bour- 
réé eo kaset er das a géar, il a 6té chassé 
la ville par le bourreau. T 

* Bounnévez, s. L La femme du bourreau. 
Au figuré, femme cruelle , inhumaine. Bi. ed. 

* Bounnévia {de 3 syil., bour-ré-eia), v. a. 
Bourreler. Tourmenter. Torturer. — Ñ 
ser, faire souffrir le martyre. H. V. Pri, 
bourréviet. Bourrévied 60 d héit ma 60 
choumed étré hd daouarn, il a été tourmenté, 
torturé tout le temps qu’il est resté entré leurs 
mains. 

Bovra, v. n. $e cor . Commencer à 
pourrir. Se gâter, en parlant de chair ou &s 
poisson cuit. Rancir , devenir rance. Part. et. 
Bouted eo ann tamm led , le morceau de veag 
est gâté, commence à se corrompre. Bouts & 
rai ar c’hég-méc'h, le lard rancira. Yor. Pem, 

Bourapun , s. m. Etat de la viande cuite 


BOU 
se pue qui se corroimpt. Rancissure. pané, 
dité. "7 ‘ 


Bouraoueu. Voyez Boraouez. 

Barroù. Voyez Boraout. 

Bovurex, s. m. Hotte , sorte de panier qu'on 
porte sur le dos avec des bretelles. PI. bouté- 
gou, Eur bouteg a rougé war M gef, il por- 
tait une hotte sur le dos, l 

Barria, s.m. Hottée , la plénitude d'ane 
hotte. Plein une hotte. Eur doutégad avalou 
em edr prénet, j'ai acheté une hottée de porn- 
mes. 

Bovréeen, s. m. Hotteur, celui qui porte 
une hotte. PI. ien 







- Hotteuse , celle qui porte 


Borer, mrt, Côttompu: Dy) com- 
mence à pou! Ghté, en pour dechäit ou 
de poisson cuit. Rance. KIK boucell pc'h eds 

din m'avez donpé de Tk viande 


mg, + 
Bons, adj.'et-s. di. Sourd, Qui ne 


entendre. Pour 16 plor. du'subet. : bourat 
où fig vousar: ” 


utar co choumed. Kra 
eo bét klañ , il est resté sourd depuis sa niala- 
die. Laoudwroch en ann dalled, égéd ar 
vousdréien, ou bien laouénusôc'h eo ann did 
sell, égéi ann dd vourur , les aveugles sont 
plus gais que les sourds. En’ Vaones et Tr 
guier ; hoar oti douar, ” l) 

Bouzama, v. a. Rendre sourd. Assourdir. 
Part, et. Pa bourara a raiñt, ils me rendront 
sourd. En Vannes, bouarein. 

Bouzanaar, v. n. Devenir sourd. Part. bou- 
saréet. Bouraraad a rai, m'em edx'adun , je 
crains qu'il ne ‘devienne sourd. En Vannés , 


douaraat. Ñ . 
. m. Surdité, 





Bouranpen ou BouzARDED, 
pre où diminution considérable 06 sens de 
P En Vannes , bouañded, © 

* Boczanez, s.f: Femme sourde. Femme qui 
ne peut entendre. PI. ed. Eur vouxürex c0, 
komxid huéloc’h, c'est une femme sourde , par- 
lez plus haut, En Vannes, douares. : 

Bouzezcen, s. f. Boyau: Intestin. PI. Mel. 
tellou. Eur vouxellen c'houllé en dedz atad. 
il a toujours un boyau de vide. Ar bouxetlou 
M dedz. diouc'h m'am eux lennet, sly guoéach 
héd ann dén, les intestins, der te que j'ai 
la, ont sept fois la longuear de l'homme. "Le 
fer. bousellou peut aussi se traduire bar le 
is ENTRAILLES. Taned eo hé voussllou, 
s entrailles échauffées.” En Tréguier , 
douellen. PI. bouello. En Vaones : oellen. PI. 
boslleu. l 

Bôvéren, 5. T Mulot dÿ musaraïgne, es- 
pèce de souris champêtre. PA. bévélennsd. Je 
ne connais ce mot que per le Ditt. de Le 
Pélletier. Voyez Minouc’a ct Mon2ex. 
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B0z, 5. L. Le creux dela main. H n'a pas de 
pluriel. Likit-hd em Dôz, mettez-les dans le 
creux de ma main, 

Bôzap, s. L La plénitude dy creux de lg 
main, Poignée. Ce que peut contenir la main 
fermée. PL. ou. Rdid eur vérad éd ar paour- 
44, donnez ane poignée de blé à ce pauvre, 

Bôzen, 8. L Plante dont la fleur à La figure 
dy tonrue-s0l, mais qui est beaycoup plus pe- 
tite. 11 Y en a de deux couleurs, de blanches, 
Vôsen-wenn , el de jaunes , bdzen-vélen. C'est, 
je crois, l'œil de bœuf ou fapsse camomille. 

Brassaô, 8. m. Terme enfantin. Joujou. 
Jouet d'enfant. Eur brabraé a rdinn d'é-hoc’h, 
je vous donnerai un joujou. Je mot est com- 
posé de l'adjectif braf, beau répété ; c'est 
comme si lon disait en français un BEAU-B&40. 
Voyez C'aoamtst. . 

Baan, 5. nm. Trahison, Ttomperie. PI. ou. 
Voyez Banan et Bounp. n. Y. 

Raé, 8. L Broie ou broyan, instrument 
propre à broyer ou briser le chanvre et le lin. 
Pr. Rradou (de 2 syll., braé-ou). Né Kdi stard 
awalc’h dr vrad-maë , celle broïe n’est pas as- 
sez serrée, Hors de Léon , bw. PI. bréou. 

BRB (de 2syll. ,braé-a), v. a. et n. Broyer, 
concasser le lin, le chanvte , etc. Part. bradet, 
Pair é vraéod hé lin ? Quand broierez-vous 
votre lin? 0 orada ma, il est occupé à broyer, 
Hors de Léon , brég. Bart. Bet, —Voyez Pa- 
(pe'a, H. V. 

Bnagance ou Bragénés (de 3 syll. , brad-a- 
lat ou brad-é-res), 8. m. L'action & broyer 
9 lin, Je chanvre, etc. Hors de Léon , Brda. 

P, ex. : 

Bragen (de 2syll., Braéer),.8. m, Broyeur, 
celui qui R [E Dib S PI 
Goulenned em cds ar vraéérien detd pare’ hoax, 
j'ai demandé les broyeurs pour demain. Hors 
de Léon , bréer. 7 

L He L 

PERS (de syll. , brad-d-rex), n. L Celle 
qui broie le lin , le chanvre, etc. PI. eg. Hors 
de Léon , bréérés. l) 

Bauau, et, par abus Bragaz , v.n. Folâtrer. 
Se divertir. S'ainuser. 11 signifie aussi se pa- 
vaner, march pue manière fière. Se parer 
de beaux Habits. u figuré, s'émanciper 
donner trop de licepeg Part. Né ra k 
braga héd ann detr, TL ne fait que folätrer, se 
divertir tout le jour. Braga a ra, abaoé eo 
mard hé ddd , il s'émancipe , depuis que son 
père est mort. 7 

Bacten, s. m. Celui qui aime à folätrer ,à 
se divertir. C'est aussi celui qui aime à se pa- 
rer de beaux hsbils, un petit-maltre. PI. E 

Bnactèaus , s. H. Action de folâtrer , de se 
divertir , etc. Bragéérez a encore la significa- 
tion'de parure, affiquets, sjuslement, etc. 
Dans ce sens, il a un piur. , bragéérérou. 

Baacégnez , s. L. Celle qui aime à folâtrer , 
Â nœ divertir, C'est aussi celle qui aime se 
parer, une petite-maltresse. PI. ed. 

Bnacez, 9. m. Culotte, la partie du vâte- 
ment de l'homme qui couvre depuis la ccin- 
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ture jusqu'aux genoux. C’est la culotte courte, 
large ou étroite. PI. bragou où bragézdier. 
Gond ar c'hrég é ma ar brages, c'est la fem- 
me qui porte la culotte , qui est la maîtresse. 
Voyez Lavsex. 

Bragez , 5. m. Germe, la première pointe 
qui sort du grain, etc. , lorsqu'il commence 
à pousser. Il n’a pas de plur. Brages ann éd 
a wéleur er méaz, le germe du blé est déjà 
sorti. Ce mot n’est pas en usage hors de Léon. 
Voyez Keun. 

BnacëËza , v. a. Culolier quelqu'un, lui met- 
tre sa culotte, lui faire des culottes. Part. ef. 
Bragézid ar bugel-xé, mettes sa culotte à cet 
enfant. Bragéra mdd a ra va c’héméner , mon 
tailleur culotte bien. En em vragéxa, se cu- 
lotter, mettre sa culotte. Hastid affé en em 
cragésa , évid digéri ann 6r, dépêchez-vous 
de vous culotter , pour ouvrir la porte. 

: BRacézénuz, 8. m. Germination, premier 
développement des parties du germe. Voyez 
Baacézi et KrkLLIDÉREZ. 

Braaërt, v. n, Germer, produire le germe 
au dehors. Pousser , en parlant des plantes et 
autres végétaux. Part, et. Bragésedee ann ava- 
lou-douar , likit-hd enn douar , les pommes de 
terre sont germées , mettez-les en terre. Ce 
mot n’est pas en usage hors de Léon. 

BnazLa, Y. n. Agiter. Mettre en branle. 
Part. et. Likit ar c'hléier da vralla «v mettez les 
cloches en branle. H. Y. 

Bnaum , 8. m. Pet, vent qui sort du corps 
par derrière avec bruit. Pl. ou. Eur bramm en 
ded: losked dirag ann holl, il a läché un pet 
devant tout le monde. En Tréguier, bromm. 
PI. brommo. 

Baamma ou Bawmour , èt, par abus, Baam- 
mer, v, n. Péter, faire un pet. Part. bram- 
mel. Brammed ac'h eùx, kéa er méaz, tu as 
pété, va dehors. En Tréguier, brommañ. 

Baauwes , s. m. Péteur , celui qui pète, qui 
pète souvent. PI. ien. 

Bramménez , 8. m. Action de péter. 

Bnamménez, 5. L. Péleuse, celle qui pète, 
qui pète souvent. PI. ed. 

Bnan, s. f. Corbeau, gros oiseau à plumes 
noires. PI. brini, Eur crin am edy gwéled hi- 
ri hag a goms mdd, j'ai vu un corbeau au- 
*_ jourd’hui qui parle bien. 

Baan-40T Où BRan-Louer, 8. L Corbeau à 
manteau gris. PI. brini-aot ou brini-louet. Le 
premier signifie , à la lettre , coRBEAU DE CÔTE 
OU DE RIVAGE , et le second , CORBEAU Mois. 

* BaaNk, 8. m. Branche d'arbre. PI. ou. 
Kals a vrañkou d deûx ar wésen-mañ, cet 
arbre-ci a beaucoup de branches. Quelques- 
uns donnent aussi le nom de brañk à une 
grappe. Voyez BaRr , Sous. 

* BnaNKex, adj. Branchu, qui a beaucoup 
de branches, qui a beaucoup de grappes. Ann 
derven-sé a x0 dbrañkek meurbéd, ce chène est 
bien branchu. 

Bsax-awix, s. m. Brandevin, eau-de-vie.H. V. 

BaaneL , 5. L. Béquille , sorte de bâton qui a 
par le bout d'en haut une petite traverse, sur 
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laquelle les vieillards ou gens infirmes s'ap- 
puient pour marcher. Loquet en bois qui sert 
ouvrir les portes. Tourniquet , jeu de ha- 
sard. C’est encore le traversier sur lequel est 
appuyée la gaule de la charrue. PI. branellou. 
valé mui héb hé vranellou , il ne marche 
plus sans béquilles. Gtoaskid war ar vranel, 
hag d tigéré ann dr, appuyez sur le loquet, et 
la porte s'ouvrira. Voyez FLac'n, deuxi 
article. out 

BnanacLek, adj. et a. m. Celui qui marche 
avec des béquilles. Pour le piur, du anha, 
branelléien. Branellek est un nom de famille 
connu en Bretagne. . 

Bnañsez, s. L Petit berceau suspendu 
dans l’intérieur des lits des paysans bretons, 
connus sous le nom de aus €Los , et servant à 
meltre l'enfant pendant la nuit. PI. brañsellou. 
Ce mot , que je ne connais employé aujour- 
d'hui qu'avec cette acception , est naturelle- 
ment cependant le radical des quatre mots 
suivants. 

BnaNsaLLa , v. 8. etn. Branler, Agiter. 
Bercer. Balancer. Etre agité. Part. et. Na vrañ- 
sellit kéd ar wésen-sé, ne. braniez pas, n'’a- 
gitez pas cet arbre. Brañsella a ra aas ann 
avel , il est agité par le vent. Voyez HonæzLa. 

BraNseLLanur, 8. m. Action de branler, 
d'agiter , de bercer, elc. Branlement. Balan- 
cement. Agitation. — Tangage, balancement 
d'un navire de l’avant à l'arrière. H. V.- 

Baañsiauz, s.f. Balançoire, pièce de bois 
mise en équilibre , sur laquelle les enfants se 
balancent. Escarpolette, corde attachée à deux 
arbres ou à deux piliers, sur laquelle-on' s’as- 
sied , pour être poussé et repoussé dans l'air. 
PI. bransigellou. , ‘: 

BaANslGELLA , v.a.et n. Balancer ou se ba- 
lancer sur la balançoire ou dans l’escarpolette. 
Part. et, Déomp da vraisigella, allons jouer 
àla balançoire ou à l’escarpoleite. - 

BRD ou Bair , adj. Beau, qui plait à l'œil. 
Agréable. Joli. Gentil. Eur pac'h rad eo, 
c'est une belle fille, une jolie fille. Au com- 
paratif, braoc'h ou bravoc’h , plus beau, plus 
joli ,» etc. Braoc’h eo hé-mañ, celui-ci est plus 

eau. Au superlalif, brava, le plus beau sb 
plus joli, etc. Ar brava am béxé, j'aurai le 
plus beau. Voyez Karen et KoaNT,. 

Bnaok , s. m. Bar ou surmulet, poisson de 
mer fort délicat. PI. braoged. Voyez Dasmuax 
et Ian. | 

BRAR , s. m. Jouet, petite bagatelle qu'on 
donne aux enfants. PI. Bradigou. H. V. 

Braoc'a. Voyez Bad. | 

Baaougp {de 2 syil., bra-oued), s. m. Bois- 
son. Breuvage. Né ked mdd ar braoued-mañ, 
cette boisson n’est pas bonne. Ar braoued a 
réd ataé, le trait passe toujours. A la lettre, 
LA BOISSON COULE TOUJOURS. 

Baasa. Voyez BRZ. | 

Baasaar, v. a. etn. Grandir. Agrandir. Ren- 
dre ou devenir plus grand. Augmenter. Crot- 
tre. Accroltre. Part. bradet. Brasaad a ra e- 
wél-dremm , il grandit à vue d'œil. Réd eo bre- 
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saad ann {oull, il faut agrandir le trou. Voyez 


Bais et Kansui. 


Baasosa ,s. m. Grandeur. Étendue. PL. iou. 
Né anauésann. kéd ar brasder eds hé c'halloud, 
je ne connais. pas: la. grandeur, l'étendue de: 
brasder, démesuré- 


son pouvoir. Dreist. e 
ment grand. Extrême. Excessif. A la lettre, 


AU DR LA DE CHAQUE GRANDEUR. Le plur. bras- 


dériou exprime les grandeurs , les dignités, 
les. distünctions, Mar d-oc'h für, d tec'hod 
dioud ar brasdériou , si vous êtes'sage , vous 
fuirez es grandeurs. Voyez Bar. ° 
Hanc. Voyez Bas. Lu 
Baareira, v. a Trabir. Tromper (Lag.) 
Part. et. II V. . 
Bnav. Voyez DRA. | 
Bnava. Voyez Brad, | 
Bnavaar, v. a. et:n. Rendre eu devenir 
beau, plus beau. Ember, Orner, Part. bra- 
véet. Hé vravaad a ra gwella ma hell, il l'or- 
ne le mieux qu'il peut. Brauéed eo, abaod 
n'em egs hé gwélet, elle a embelli , depuis que 


x 


BaavaNTEz 5 L Beauté. Agrément. Gentil- 
lesse. Ornemenf. En R 

holl oth -. sa beauté., sa gentillesse fait que 
tout le monde la regarde. Le plur. braveñé- 
sijou exprime pprlains ornements qu'on met 
sur les habits, des objets de, parure , de {oi- 
lette en général. Àr plac’h-iaouañk-sé na brén 
némét brayeñidsiou, celte jeune lle n’achète 
que des objets de parure. Voyez Kazaprp, 
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Bnavoc'x. Voyez Bad. Lu ue 
Bniz, adj. Grand ,.qui est fort étendu en 
longueur , ou en largeur, ou en profondeur. 
Il s'emploie aussi pour gros, par opposition 
à petit Considérable. .Péger brds eo dede ! 
Comme il est devenu grand! Eur vaoues vrds 
60, c'est une grande femme. Eur marc'hadour 
brds, un gros marchand. Brdés-meurbéd, dé- 
mesurégment, grand, extrôme , éxcessif. Au 
comparatif , brasoc'h, plus grand. Brasoc’h d 
véz6 égéd hé prar. il sera plus grand que son 
frère. Au superlaüif., brasq, le plus grand. Né 
KM ar braù eo ar [ura, ce n’est pas. le plus 
grand qui est le plus sage. 
ua nom de famille fort commun en Bretagne. 
Bawang. Voyez BRAR , 
Basso ou Baiz, s. m. Blé ou grain mêlé, 
dont an fail gg pain de ménage.Méteil.—Grain 
moulu.H.V.Bara brazéd a sébroñt,ils mangent 
dopaia de méleil, du pain de grain mélé.Ce mot 
est composé de: brdz, grand. et de dd, blé, 
_ Baaguz, sorle d'adjectif irrégulier. Grég- 
vrages, femme grosse , enceinte, Hé vamm d 
vésa brases diwar-n-ézhañ, sa mère étant en- 
ceiute de lui. Brazez, contre Ja règle géné- 
rale , qui. veut que Îles adjactifs ne prennent 
ni genre, ni pot re , est le féminin de brds, 
graùd. . 
' Baasézogn, s. m. Grossesse, état d’une 
lemme wl enceinte. Ce mot cst peu usité. 
Iag) , Y. a. Rendre unc femme eaceinte. 


ri eo gañd ar 


‘tion faite à: l’homme pour le 


Braz ou Bras est |: 
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Dans le style familier, engrosser. Part. et. 
.Brasézed en ddr hé vatez, il a rendu sa ser- 
‘vante enceinte. 

Bnazounez , 8. L Grandeur ,. titre d’hon- 
Heur, qualité d'un grand. Il se dit particuliè- 
rement en parlant d’un évêque. Hé vrasou- 
niex , sa grandeur. H6 prazounies, votre 
grandeur. 

Hat, s. m. Peine. Difficulté. Travail. PI. ou. 
Né kéd het brd co detd a-benn a gémeñt-sé, ce 
n'est pas sans peine, sans difficulté qu’il est 


. | venu à bout de cela. 


Dag. Voyez Dag. 

Hng, s. L Montagne. PI. ou. 
Bnta. Voycz Bnaga. 
Bakac’n, s.f. Bras, partie du corps humain 


H. V. 


qui tient à l'épaule. Bras d’une civière, etc. 
Canal ou rivière qui se sépare en deux, 
en :trois.. Au figuré, puissance. 
PI. duel divréac’h ou divrec'h, au lieu de diou 
bréac'h. On dit encore au plur. bréac’hiou ou 


Pouvoir. 


bréc'hiou (de 2 syll. , bréa-c'hiou'ou bré-c'hiou), 


mais seulement en parlant des choses inani- 
mées, Torred en des hé eréae’h , il s'est cassé : 
le bras, Astennid hd tivréac'h, allongez les 
bras. Eur bréac'h pdr a sd da dredsi, il y a 


un. bras de mer à traverser. Réd co dher bré- 


c'hiou névez d'ar c’hravaz, il faut faire des 
bras neufs:à.la.civière. A-doës hé sivrec’h, 


à tour de bras, de toule sa force. Bréac'h 
Doud a.xé en em asiennet war ar redseddik-sé, 


le bras de Dieu s'est appesanti sur ce mal 


heureux.'Hers de Léon, brec’h. ; 
Batic'u, s. L Petite vérole , maladie qui fait 
pousser des boulons au visage et par tout le 
corps, lesquels laissent ordinairement de pe- 
tits creux dans la peau après la guérison. Me- 
vrdach , il est mort de la pe- 
tite-vérole::Ilors de Léon; brec'h, : 
Bagñac’n, 5. f. Vaccin, virustiré du pis des 


vaches. Lakaad ar vréac'h, vacciner. 


Baéac'mvicez, sf. Vaccination, inocula- 
présenter de la 
petite-vérolb. Le procédé employé pour cette 
opération. H. V. 
PRG RHS. Véyez Pat LCR, premier ar- 
tic ET Ñ ) : k 
Baé&cas, s. m. Rot, vapeur, ventosité qui 


sort de l'estomac par la bouche et avec bruit. 


Rapport. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Barxücr0D. * 

Daééasesx , v. n) Roter, faire ua rot. Lâ- 
cher une ventosité par la bouche. Avoir des 
rapports. Part, êt. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. . 
- Baéenen {par ch français), s. L Brin de 
hois. Petit morceau de bois long et fluét: PI. 

in ou bréchad. Kased en des hé vugalé 

' saati Dréchin, il a envoyé ses enfants 
ramaséer des brins de bois. On dit aussi bro-- 
chon, au singulier. ; 
. Bazc'u. Voyez Ba£ac'n, premier et deuxiè- 
me article. . : 

Bnazc'u. Voyez Baiz. 

Baéc'aan. Voyez Dap, 
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Bañc'æaraat. Voyez BRIATA, prem. art. | doute, que Ton a nommées habitants primi- 


Be£c'aN, adj. Stérile, qui ne porte point. 


de fiuit, quoique de nalure au d'âge à en 
porter. Il s'emploie plus particulièrement en 
parlant des femmes. Ar c'hrég-sé a s6 bré- 
c'hañ, cette femme est stérile. 

Baëc'raNDeg , s. m. Stérilité, qualité de ce 
qui est stérile. Il s'emploie plus particulière- 
ment en parlant des femmes. 

Baéc'aeIN. Voyez BREA," 

BRéc'ron. Voyez Bauzun. 

BRÉC'HONEIN. Voyez BauzuNA. 

Bréc'Honex. Voyez Bakzonsu. 

Baeic’u. Voyez BREIZ. 

Basc'u-wisx, a. mn. Brassard, armure qui 
couvrait le bras d'un cavalier. PL où. 

v ) 


Bain, adj. Pourri. Putride. Gangrené. 
Eunn aval brem hoc'h evs réed d'in , vous m'a- 
vez douné une pomme pourrie, 

Bnerz-KaiN, s. m. Gangrène , mortification 
ou pourriture d’une partie du corps. E ma ar 
brein-krin enn hé oréac'h , il a la gangrène au 
bras. On confond quelquefois ce mal avec le 
cancer (l'effet est à peu près le même), et on 
le nomme kriñ-bé6. Le mot brein-krin est com- 
posé de brein, pourri, et de kriñ, ce qui 
ronge. 

Baminx-Tûr, adj. Tout à fait pourri. 
- V. 

Bauina ( de 2 syll. , en prononçant toutesles 
lettres brei-na), v. a. et n. Pourrir.Corrom- 
pre. Altérer. Se corrompre. Se gäâter. Se pu- 
tréfier. Se gangrener. Part. ef. Breina a 
rai, ma na UK évés, il pourrire, si vous 
n’y faites attention. Breined 0 hé c'hér, sa 
jambe s’est gangrenée. | 

Barinanen. Le mème que dreinadsres, 


Baeinaounez |de. 1 syil.,. en prononcent. 


toutes les lettres, brei-na-du-res ), 8: L Pour- 
ritare , état de ce qui est pourri. Coréuption. 
Patréfaction. Altération. On dit aussi breina- 
dur et breinder , mais plus rarement. 
Baise. Le même que breinadures. 
Baxiz ,3.f. Bretagne. Breis-Véir , Grande- 
Bretagne, aujourd'hui l'Angleterre. Breis- 


Vihan ou Breiz-Arvérik, Petite-Bretagne ou: 


Bretagne-Armorique. Breis-Us'hel ou Gorré- 


Fras , Haute-lretagne. Breis-Isel ou Gwéléd- 
Vreis, Basse-Bretagne. Breis-uc'hélad , ,ba- 


bitant de la Haute-Bretagne, Haut-Breton, 
PI. Brris-Uc'hélis. Breis-{sélad , ‘habitent de 
la Basse-Bretagne, Bas-Breton. PI. Breis-Ese- 
lis. En Vauones, breic'h. Voyez le mot: sui- 
vant. 17. 
Baigan 00 Bagiziap (de 2 syll., ea pto- 
nonçant toutes les lettres, brei-zad ou baet, 
siad), s. m. Breton , habitant de la Bretagne, 
grande ou petite. Homme né en Bretagne. PI. 
breixis ou breisaded. Kaled eo hé bann doel da 
eur Breizad , il a la tête dure comme un Bra. 
ton. Les noms de breiz, breisad, drélon , etè., 
viennent, sans contredit, de bris, qui, en 
langue bretonne, signifie peint de diverses 
couleurs. C’est pour la même cause, sans 








1 farine. Brennen-: 


tifs de l'Angleterre Letes ou Leti, du latin'le- 
(us , participe du verbe lere, ou de lifus, par- 
ticipe du verbe linere ou linire, qui si t, 
l’un et l’autre , oindre, frotter d’une queur 
C'est encore la même raison qui a fait donner 
le nom de Picti aux Ecossais et aux Poitevihs: 
Voyez Bnéron. tot tte 
BSIZADEZ Où Barirranxz (de 3 syll. , Bret . 
za-dex ou brei-sia dex) ,s. L Bretonne ‘nf: 
me habitant la Bretagne ou néé eh Brétègüe:. 
PI. ed. Ar vreéiradésed 0.54 léar ha lapa , : 
évid ann darn vuia, les Brelonñes sont, Hn 
général , vives et gaies. : ‘ T 

Banzian. Voyez Brgizan. : U 

* Bag, adj. et a. m. Brouillon, qui met 
tout en désordre, en confusion. Pro YH. 
Pour le plur. du substantif , brelléed ou bret-, 
léien. N6 gdrann éd ar”vrelléien , je n'aithe 
pas les brouillons. CU 
w Dap, , 5. M. Perchë, poisson d’eau doùce: 

- 8 ) 

* BagLa , v. a. Brodilier , mettre les choses 
en confusion, en désordre. Part. et. Byella: a. 
ra keneñd a rann , il brouille tout ce qué je: 
fais. Voyez Lozu. T 

* Bann s. m. Action de brouilivr, d 
mettre en confusion-, en désordre. 

Hng ou BznLé, s. m, Jachère, terte la- 
boarsble laissée en repos et en pâturagé. Ffi- 
che, terre qu’on a laissée quelque (Re sans 

Yip. 


culture. Ce mot est du dialecte db 
Voyez Havare. | 0 
RELLEZ , 8. f. Brouillonne, femme profpité, 
vive. PI. ed. tt "7 
Barn, ou Bing , adv. Â présent. Présen- 
tement. Maintenant. En ce moment. Bréhenñé. 
gén mui, maintenant il ne chanteplus. A-vté' 
ma, dès à présent, de ce moment. En Vän- 
nes, bermann et bermenn. ‘ 
BusRk,s. m. Nageoire où aïñéron , partie 
da poisson qui lui sert à nager. PI. où. Troë-. 
c'ha «a réod hé vreñkou, abarzx hé lekaud da: 
boaza , vous lui couperez fes nageoîires, avant 
de le nire caire. Quelques-uns , et entre au- 
tres Le Pelletier, donnent à bret la' 4 


cation de ouïe de poisson ; mais je cro 
.se trompent. Meo SKOURN, ' 


lli" - 
. Baéwe, s. m. Prince. PI. ed. Eur bris 
a Iverni, un prince d'Irlande. (Banzaz- Baie.) 
Brûd ar Vrénined , l'Histoire des Primces ; 
c’est le titre d'une ancienne chronique defie 
en Armorique. H. Y. L H 
Baenn,s. m. Son, la partie gronnet 
fém., un brin de :#6n. BIL 
brennennou ou simplement brenn. Brenn fwi- 
nis am edx da werxa, j'ai du son de froméent 
à vendre. _ : "TS 
: Barn. Voyer Brozxx. os. 
a Baran, s. me Roi. PI. os. No brenn er S, 
ui ,il est roi dans notre pays. (His - Remi. 
H. V P U L Beans: 


BRENN-HESKEN , s. m. Sciure de bois à (Win. 
dre de bois scié. A la lettre, son pA K 
BRaennek, adj. Qui donne beaucoup de $on, 


en 
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en parlant des grains. Brenneg eo ann éd-sé, 
né rd kdi Ralz a vleüd, ce blé sbonde en son, 
il ne donne pas beaucoup de farine. 

Bsmeux ou BRinnix , 5. m. Certain coquil- 
lage de mer univalve, qui s'attache aux ro- 
chers que la mer mouille. Brennigen ; fém., 
un seul de ces coquillages. Je pense que bren- 
aik est pour bronnik, petite mamelle dont ce 
coquillage offre la forme et la figure. 

RENNID, 5. m. Sein, la partie du corps 
humain qui est depuis le bas du cou jusqu’au 
creux de l’estomac. Poitrine. L'ouverture de 
l’habit sur le sein. PI. ou. Géléid hd prennid, 
couvrez votre sein, votre poitrine. Hé guzed 
en deüx enn hé vrennid, il l'a caché dans son 
sein. Voyez Baucnep, KeRC'HEN et AskRé. 

BaenniDa , v. n. Se battre comme les coqs, 
en se heurtant la poitrine. Se prendre l’un 
l’autre par la partie des habits qui couvre la 
poitrine. Part. et. ; 

Brennipan , s. m. La plénitude du sein , de 

‘la poitrine. La plénitude de la partie de l’ha- 
bit qui couvre le sein. PI. ou. Eur brennidad 
avalou en dia, il avait plein le sein de pommes. 

Bnenniea ou BRinniea, v. n. Pêcher, ou 
plutôt détacher des rochers les coquillages 
nommés brennik. Part. et. 

Basnniezn ou BRinnicen , s. m. Celui qui va 
détacher des rochers les coquillages nommés 
Brennik. PI. ien. 

Baéô ou Bnréovu, s. f. Moulin à bras. La 
meule d’un moulin à bras. PI. bréier ( de 2 
rll, , brd-ier). Kalz a vréier a wéleur d énez 

dsa, on voit beaucoup de moulins à bras 
dans l'île d'Ouessant, 

Batô , s. f. Meule à bras pour moudre da 
grain , etc. PI. bréier. 

BetoL, s. m. Croc de fer attaché à l’essieu 
d'ane charrette. PI. iou. 

Bagorim (de 2 syll. , bréo-lim) ,ou Baëtne, 
et, par abus, Béarn, s. f. Meule à aiguiser 
des couteaux et autres ferrements PI. ou. Na 
drouc'ho kel, ma n’hen tréménit Kdi war ar 
vréolim, il ne coupera pas, si vous ne le pas- 
sez sur la meule. En Vannes, berlim. 

Baom, (de 3 syll., bréo-li-ma), ou Bné- 
Lima, et, par abus, BLénima ,v.a. FEmoudre. 
Aiguiser sur une meule. Part. et. N'hoc’h eds 
Edi bréolimet va fals, vous n'avez pas émoulu 
ma faucille. 

Basocnmen (de 3 syll. , dréo-li-mer), ou 
Baéitmer, et, par abus, BLérimen, 5. m. 
Emouleur ou rémouleur , celui qui aiguise les 
couteaus , etc., sur une meule. Gagne-petit. 
PI. ien. Réit-hé d'ar bréolimer , donnez-le au 
rémouleur. 

Batou, s. m. pl. Magie, art par lequel on 
prétend produire, contre l’ordre de la nature, 
des effets merveilleux et surprenants. Sorti- 
lége. Charme. Enchantement. On dit, en par- 

"Mant d’un lutteur souvent vainqueur : bréou en 
des, il a de la magie, il est sorcier. De plus, 
paulage, prix que les passagers paient au 
maitre d’un vaisseau, d'un bateau. Le Pelle- 
tier a porté bréou comme signifiant goutte, 
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maladie ; mais je n’ai jamais entendu employer 
ce mot avec celte acception. | 

Bréov. Voyez Bréô. 

BRéPenn, a. m. Bâton servant à mêler la 
bouillie sur le feu. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Baziôn. 

Bnéa. Voyez Brad. 

Batang. Voyez Berônex. 

Baéoucu. Voyez Barôniez. 

Banga , v. a. Chiffonner. Froisser.= Fouler. 
Presser. H. V. Part. ef. Gañd a réot, na vresit 
két va c’hoéf, quoi que vous fassiez , ne chif- 
fonnez pas ma coiffe. 

Banat ou Brusx , adj. Fragile. Cassant. Aisé 
à rompre. Ar c’hrég a x6 bresk ével dr c'hors, 
la femme est fragile comme le roseau. 

BazskADUREZ, 8. L Fragilité, qualité de ce 
qui est fragile. Facilité à se rompre. 

Bresxper. Le même que breskaduresz. 

Bresxenna ou BearsxiNa, et, par abus, 
BReskenn , Bausxr ou BaesxiN, v. n. Courir 
cèetlà, commeune vache piquée de la mouche. 
—S$e hâter. Bondir à l’aventure. H.V. Part, et. 

BaxsxiNa. Voyez le mot précédent. 

Bagai. Voyez BResKenna. 

Bagron ou Baértoun, s. m. Breton, hom- 
me né en Bretagne. Habitant de la Bretagne. 
Pi. ed. Ar Vrétoned a gdr kalz ar guin té, . 
les Bretons aiment beaucoup le vin épais. 
Voyez Batin: dont la forme est plus dans 
le génie de la langue. 

Buéronez ou BRÉTOUNEz , a. f. Bretonne, 
femme née en Bretagne ou habitant la Bre- 
tagne. PI. ed. | 

Baéruasn. Voyez BURTUGEN. 

Bagn. Voyez Baudr. 

Basôdnsônrez (de 1 syll., bred-ded-rt-ex) ; 
s. L Fraternité, relation de frère à frère. 
Union fraternelle. N'euüz kéd a vreûdetriez eñ- 
tré-z-h6, il n’y a pas de fraternité entr’eux. 
Voyez Barôrx. 

Bardaëazz (de 3 syll., Bred-gécres L s. M. 
Action de braire. Le cri des ânes. Voy. Braôer. 

Barüceôn ou Barderdz (de 2 syll., bred, 
geüd ou bred-gedz), s. m. Rot, vapeur, ven- 
losité qui sort de l'estomac par la bouche et 
avec bruit. Rapport. PI. ou. Eur breu oedd d 
dedz losked dirag ann holl, elle a lâché un 
rot devant tout le monde. En Vannes, brégas. 

Bredazônr ou Basderdzr (de 3 syll., breu- 
geû-di ou bred-ged-si), v.n, Roter , faire un 
rot ou des ropa. Lâcher une ventosité par la bou- 
che. Avoir des rapports. Part. et. Aliez éured- 
geüd, il rote souvent. En Vannes, brégasein. 

Bauder { de 2 syll., bred-gi) , v. n. Braire, 
crier comme un âne. Part, et. Hoc'h axen né 
ra néméd bred gt: votre àne ne fait que braire, 
Voyez Hinnôa. 

REÛR (d’une seule syll.),s. m. Frère, 
celni qui est né de même père et de même 
mère, ou de l’un des deux seulement. PI. 
breüdedr. Eur breür em hdo, hôgen mar eo, 
j'avais un frère, mais il est mort. Breddeuür 
gompez, frères germains , frère de père et de 
mère. Breüdeür a ddd ou breüdeùr a bers tdd, 
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frères consanguins. Breüdeüir a vamm ou 
bred dedr a berz mamm, frères utérins. Breü- 
der gévell ou breudeur eus a eur c’hôfad, 
frères jumeaux. En Vannes, brér. PI. bréder. 
Bar0r-Karr, s. m. Beau-frère , le mari de 
la sœur ou de la belle-sœur. Le frère du mari 
ou de la femme. PI. breddeür-kaer. Breur- 
kaer eo d'in, il est mon beau-frère. En Van- 
nes , breürek ou brérek. Voyez Kig. 
BRrûR-G&vEL, 8. m. Frère jumeau. PI. 
breüdeuür-gevel. Voyez GÉVEL, prem. art. 
BREÛR-LÉAZ, 8. m. Frère de lait, qui a eu 
la même nourrice. PI. breüdeür-léas. 
Bazèn-MAGER , s m. Frère de lait, PI. 
Breüdeür-mager. . 
BREeèR-sKÔLIER, 8. m. Ignorantin. De l’ordre 
des frères ignorantins, religieux de la congré- 
ation de saint Yon, qui tiennent des écoles 
lémentaires. Pl. breddeur-skôlidrien. MH. V. 
Basdarx ( de 2 syll., bred-rek), adj. Fra- 
ternel , qui est propre à des frères. Eur garañ- 
tez vredrek hM deuz ann etl évid égilé, ils ont 
une amitié fraternelle l'un pour l’autre. 


Dagang ou BRérek, s.m. Frère d’un au- 


tre lit. Frère de père ou de mèreseulement. Il 
se dit aussi, mais plus rarement, du beau- 
frère, mari de la sœur ou de la belle-sœur. PI. 
bredréged ou bréréged. Ce mot eat du dialecte de 
Vannes. Voyez HANTER-vR«ÜR et BR&ÜR-KAER. 

Baganiz ( de 3syll., bred-ri-es), s. L Con- 
frérie, association de personnes qui se réu- 
nissent pour quelqu'objet de piété ou pour un 
autre motif. — Société. Académie. Corpora- 
tion. H. V. Tribu, une des parties dont un 
peuple est composé. PI. ou. edr a vreüriez a 
36 enn ilis-mañ, -il y a plusieurs confréries 
dans cette église. En Vannes , brériac’h. 

Berôr ou Breèp (d’une seule syll.), a. m. 
Plaidoyer , discours prononcé à l'audience par 
un avocat, pour défendre le droit d’une par- 
tie. Plaidoirie. PI. breddou, et, par abus, 
breujou. Hé vreüd en ded: lékéad ann holl da 
léñva, son plaidoyer a fait pleurer tout le 
monde. Le pluriel s'emploie aussi pour au- 
dience , séance daus laquelle les juges écou- 
tent les causes. Lieu où l’on s’assemble bour 
plaider. Plaids. Assises. Éad eo d'ar breüdou, 
il est allé à l'audience. En Vanaes , bert, 

BazôTaar (de 3 syll., bred-la-at), v. n. 
Plaider. Contester quelque chose en justice. 
Défendre, soutenir de vive-voix la cause, le 
droit d’une partie devant les juges. Part brei- 
léet. Breütaad a rai évid-oun , il plaidera pour 
moi. En Vannes, bertein. 

BarôTaen (de 3 syll., bred-(a-er ), 8. m. 
Plaideur , celui qui plaide par état ou qui aime 
à plaider par goût. Avocat plaidant. PI. ten. 
Brudet mâd eo hé vreütaer , son plaideur a de 
la réputation. En Vannes, berlour ou berter. 
— Breülaer ar roué, procureur du roi. H. Y. 

Basûraénez {de 3 syll., bret-taé-rez), s. m. 
Action de plaider. Plaidoirie. En Vannes, ber- 
térec’h 

BarèTaénez (de 3 syll., bred-taé-rez), s. f. 
Plaideuse , femme qui aime à plaider. PI. ed. 
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Eur vredtadrez pennadus 00, c'est-una plai” 
deuse goa r IL Kag adj. Litigieus. 
agÔTauz (de 3 syll.,bred-(a-us),adj.LHigi 
qui est ou qui peut être contestéen justice, - 
Baéva ou Bnévi, v. a. Ecraser. Briser. 
Broyer. Piler, Rompre menu. Froisser. Fre- 
casser. Assommer. Tuer avec une 40984 
Part. et. Bréved eo gañt-hañ, il l’a écrasé, 
brisé. Hd préva a rinn , ma na davit, je vous 
assommerai , si vous ne vous taisez. 
Bnévanun, s. m. Action d'écraser , de beL 
ser , de froisser , etc. 
Baévi Voyez Bréva. 
* Baéviez, s. m. Bréviaire, livre d’offics des 
prêtres. PI. ou. . V. 
Baévuz , adj. Qui brise. Qui écrase. Assom- 
mant. Eunn (aol brévus, un coup assommant, 
Bag. Voyez Bais. H. V. - 
Bagig. Voyez Pat, , 
Datin, 9. m. Guerre, différend entredéox 
princes ou deux peuples qui se poursuit 
la voie des armes. PI. iow. U'ar brésel (94 dat, 
ils sont allés à la guerre. Né gomaeur a béb 
heñlnéméd avrésel, on parle de guerre partout. 
Brézez, s. m. Maquereau , poisson de mer. 
PI. brézili ou brisili. On nomme aussi briaili 
les taches rouges qui viennent aux jambes de 
ceux qui se chauffent longtemps et de trop 
près. Bréxel, dans ces deux accepüons, vient 
incontestablement de l'adjectif bris, tachaté , 
moucheté. . . 
Baëze-pn0,s. m.Guerre civile. Pl. Brésélieu- 
brd. H. Y. l 
BRézéLéKaaT, v. n. Guerroyer. Patre. 
guerre. Part, brésélékéel. Ré 005 eo brême 
vrézélékaat , il est trop âgé actuellement pour 
faire la guerre. En Vannes, brésélein, 
Brézécékaer. Voyez Brézésnap, 
Bnaézécein. Voyez BRÉZÉLÉKAAT. 
Brézéuan (de 3 syll., bré-ré-liad), s. m. 
Guerrier. Homme de guerre. Soldat. Militaire. 
PI. brézélidi. Eur bréséliad brdz e0, c'est un 
grand guerrier. Brésélidi kalouneg a 30 a d 
gañt-hañ , il a dans son parti des soldats cou- 
rageux. On dit aussi, mais plus rarement, 
dans le même sens , brésélékaer. PI. ien. En 
Vannes, bresélour. PI. ion. On dit encore 
den-a-vrésel. un | 
Baézéuiex (de 3 syll., bre-sé-liek), ad). 
Guerrier, qui est propre à la guerre. I se dit 
particulièrement des personnes. | | 
Bnézéuuz (de 3 syll , bré-zé-lius), adj. 
Guerrier, qui appartient à la guerre. Il se 
dit des choses. 
Baézécoun. Voyez BRézËciaD. 
Baéze-saNTEL , 8. m. Croisade, ligue con- 
tre les infidèles. PI. bréséliou-sañtel. H. Y. 
Baézonex ou Baézounex , s. m. Le breton, 
la langue bretonne. Le bas-breton. 4r brése- 
neg a gomseur d Breis-Veuür né d-eo kéd dis- 
henvel brdzx diouc'h hini Breix-Arvérik , le bre- 
ton que l'on parle dans la Grande- 
ne diffère pas beaucoup de celui de la Breta- 
gne-Armorique. En Vannes, bréc bonat. 
Baézonéxa ou Brézounéxa, v. n. Parier 
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breton. Parler le breton, ou, comme on dit 
abusivement en Bretagne, BReroNNER. Part. 
et. Bréxonéka a ra, éc'his pa vé ganed er prd, 
U parle breton, comme s’il était né dans le pays. 
. Baup, s.f. Brassée, ce qu'on peut conte- 
air entre les deux bras ou plutôt sous l'un des 
bras. Pl. ou. Kasid d'ar gégin eur vriad ked- 
neid, envoyez à la cuisine une brassée de 
is. éroud a réaz a vriad, il le prit à 
brassée. En Vannes , bréc’had , qui conserve 
l'origine, qui est bréac’h, bras. | 

Bauri ou Barr, v. a. Embrasser, 
serrer avec les bras, en signe d'amitié. Envi- 
ronuer. Ceindre. Part. briatet ou briatéet. Hé 
vriaia siard a rinn , pa hén gwélinn , je l’em- 
brasserai étroitement, quand je le verrai. 
N'é hellot kéd ho briataat , vous ne pourrez 
pas les ceindre , les environner. En em vriata 
ou énemuriataat, s’embrasser, se serrer dans 
les bras l'un de l'autre. En em vriated iñd hd 
diou , elles se sont embrassées toutes deux. En 
Vannes , bréc'hataat. Voyez Baiap et Brkac'n, 
premier art. 

. Barara, 8. m. Embrassade. Embrassement. 
Action de deux personnes qui s’embrassent. 
PL driataou. Rôid eur briala d'ézhañ , donnez- 
lui une embrassade. 

.Bararénzz, s. m. Embrassement , action 
d'embrasser. 

Bale , 5. m. C’est, dans une partie de la 
Cornouaille, une grande mesure pour les 
grains , pesant 160 livres. PI. ou. 

Baixan, s. m. La plénitade ou le contenu de 
la mesure pour les grains nommée brik. PI. ou. 

* Barxen , s. L Brique , terre argileuse pé- 
{rie , cuite au feu, dont on se sert pour bâtir. 
PI. brikennou. Gañt brikennou eo gréat môgé- 
HON, ar. géar-xé, les murs de cette ville sont 
faits de briques. . 

* Bmixenner, s. m. Briquetier ou brique- 
teur, ouvrier qui fait la brique. PI. ien. 

* Bauxennérez, 8. L Briqueterie , lieu où 
lo fait de la brique. PI. ou. 

* Baxenném: ou Brixennint. Le méme que 
brikennérez. 
unten » 5. L Abricot, Fruit. Pi. brikez. 


Bain , 8. m. Bride, la partie du harnais d'un 


cheval qui sert à le conduire. PI. ou. Eur brid : 


es am eùz ézomm , il me faut une bride 
neuve. 

v. a. Brider , mettre la bride à un 

cheval. Part. et. Livirit brida va marc'h, ma 

s-inn kuit, dites de brider mon cheval, que 


je parte. 
RIDOL , 5. L. Fronde. PI. iou. H. V. 

Batxen , 5. f. Brin, chose menue , longue 
et fluette. Pelit morceau. Fragment. Parti- 
cule. Miette. PI. briénennou ou simplement 
brien. N'en dedz kdi réed d'in eur vriénen 
anéshañ, il ne m'en a pas donné un brin, 
une miette, Voyez Bruzun. 

FA, v. H. Manger, beaucoup et goulu- 

ment. Part. et. 

Bmiraor ou Bnrraon [de 2 syil. , bri-fuot 
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ou bri-faod), a. m. Grand manger. Gour- 
mand. Glouton. Goulu. PI. brifaoted ou bri- 
faoded. — Le nom français BRirraAuT vient 
de ce mot breton. H. V. 

Baîc'n. Voyez Bali. 

Baic’Hein. Voyez Briza. 

Bnic'aeLiein. Voyez Bat. 

BaïcaNr , s. m, brigand, voleur de grands 
chemins. PI. brigañted (Trég. et Gall.) Ce nom 
était celui d’une ancienne peuplade de l'île de 
Bretagne ; il signifiait primitivement et signi- 
fie encore montagnard, dans le pays de Galles. 
Il est devenu synonyme de pillard, par suite 
des déprédations que les habitants des mon- 
tagnes avaient coutume de commettre dans les 
plaines. H. V. 

BricaNragz, s. m. Brigandage. Voleri 
les grands chemins (Trég. et Gall.) 

BRiNBara, v. a. Carillonner, sonner les 
cloches avec quelque sorte de mesure et d'ac- 
cord. Part.et. H. V. 

BRiINBALÉREZ , 8. M. Carillon , battement de 
cloche avec quelque sorte de mesure et d’ac- 
cord. 

Bagn , 8. m. Gruau, avoine mondée, 
moulue grossièrement et séchée au four. 
Souben ar briñen har béz6 da goan, nous au- 
rons urie soupe au gruau à souper. En Van- 
nes, on dit grôel ou gourel, 

BRiNen-LôcôD, s. m. Espèce de petite jou- 
barbe, plante que j'ai entendu nommer oreille- 
de-souris. À la lettre, GRUAU DE sonta. 

Brinnuix. Voyez BRENNIK. 

Bumnica. Voyez BREeNniIGA. 

Batz ou Bags. s.f. Mélée. Combat. Goad ha 
toûn éviz er gwallvrtz, j'ai bu sang et vin dans 
a mêlée terrible. (Barzaz -Baurz.) V. 

Baîz ,adj. Qui a des taches de diverses cou- 
leurs. Tacheté. Moucheté. Bigarré. Marqueté. 
Pommelé. Panaché. Marbré. Eur marc'h bris 
em eùs , j'ai un cheval moucheté, pommelé. 
Brtz s'emploie ençore , en terme de mépris, 
dans le sens des mots français , PAUVRE, Dg- 
Mt, dans pauvre poëte, demi- savant, etc. 
Mais alors il précède toujours le substantif. 
Eur bris liek, un pauvre cultivateur ; eur bris 
léanez , une demi-religieuse. Brfx, que l’on 
écrit communément bris, est un nom de fa- 
mille connu en Bretagne. En Vannes, bric’h 
ou brec'h. 

Bafz-KéLENNADUREZ, 3. f. Morale épicu- 
rienne. H. V. 

BaÎz-KLaNv, adj. Incommodé, on peu ma- 
lade , indisposé. (7% V. 

Baiz-KLéNvén, s. m. Indisposition. Incom- 
modité légère. PI. brfs-kléñveédou. Eur drts- 
uan n'en des kén , il n'a qu'une indisposi- 
ion. 

Baîz-DAOLEN , s. L Caricature , image satiri- . 
que d'une personne. M. brér-daolennou. H.V. 

Baiz-SKED ,-8. m. Clinquant, faux-brillant. 


sur 


Baiz-sxarvaNen , s. m. Ecrivassier, auteur 


qui écrit beaucoup et très-mal. PL. (œn. H. Y. 


Bati ou BRiZ&LLA , v. a. Peindre de diver- 
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ses couleurs. Tacheter. Moucheter. Bigarrer. 
Marqueter. Marbrer. Part. et. Briset ou bri- 
selled eo ddr hé dt, la porte de sa maison est 
marbrée ou peinte de diverses couleurs. En 
Vannes, bric hein ou bric’hellein. Voyez MA- 
RELLA. 

Baizaoue ou BRizezLapue , s. m. Action de 
peindre de diverses couleurs, de tacheter , de 
moucheter , etc. Moucheture. Bigarrure. Mar- 
queterie. Marbrure. 

BuizezLa. Voyez BRIZ A, 

BaizezLaour. Voyez Barzavue. 

Bnizen, 8. f. Tache rousse sur la peau, 
principalement au visage et aux mains. Rous- 
seur. Lentille. PI. brisennou ou simplement 
briz, Ar plac'h-iaouañk-xé a sd gôléed a mis 

ou a vrisennou, cette jeune fille est couverte 
de rôusseurs.—Hors de Léon, brien. PI. brien- 
nou. 

Baizennuz où BRizennek , adj. Lentilleux, 
qui est semé de taches ou de lentilles. Qui est 
sujet aux roasseurs. Gañd ar blé6 riz eopeür- 
vuia dbrisennuz ann dremm , avec les cheveux 
rouges, on a ordinairement le visage lentil- 
leux. 

Bnizérez, s. m. Le même que briradur. 

Baizr , s. m. Motte de tanneur ou plutôt le 
tan pilé dont on fait les mottes à brûler. N'en 
ded s kéd a geüneüd , hag d ra (dn gant brisi, 
il n’a pas de bois, et il fait du feu avec des 
mottes de tanneurs. Le Pelletier écrit brézé, 
mais j'ai toujours entendu prononcer brizi. 

Baô, s. L Pays. Région. Territoire. Con- 
trée. Patrie. Lieu de la naissance. PI. bréiou 
L de 2syll., bré-iou). Eds va brd eo, il est de 
mon pays. Kani brd, Kant Kis , chaque pays, 
chaque mode. Bré s'emploie aussi pour com- 
patriote, qui est du même pays. Va bré, mon 
compatriote. Voyez Kenvaôan. 

Bnô-C'aaic, 5. L La France. Le royaume de 
France. La Gaule. A la lettre, LR pira pv 
GauLots. E Br6ô-C'hall d choum bréma, il de- 
meure actuellement en France. 

Baô-SPaN , s. m. Espagne , royaume d'Eu- 
rope, H. Y. 

Baô-Za0z , s. L L’Angieterre. La Grande- 
Bretagne. A la lettre, LE PAYS DU saxoN. Da 
Vrô-Zaos és a , il va en Angleterre. 

Baôdan , 8. L Peuple. Peuplade. Nation. Tri- 
bu. Pl. ou. Meur a vréad a ioa gwéchall é Brô- 
C'hal , il y avait autrefois plusieurs nations 
dans la France. 

Baôavex, adj. National, qui est de toute 
une nation. H. Y. 

Baonuxz, s.f. Broderie. Ouvrage de bro- 
deur. (Trég. et Galles.) Yor. Broupérez. H.V. 

Baonu , v. a. et n. Broder , faire à l’aiguille 
un dessin sur quelque étoffe. La racine de ce 
verbe et de ses dérivés est broud , pointe, 
bout piquant et aigu de tout instrument. 
(Tréguier et Galles.) Voyez Baoupa. H. V. 

Bonoù , s. m. Brodeur. Celui qui brode. 
L Treguier et Galles.) H. Y. 

Bnognx, s. m. Jonc, plante aquatique. 
Broennen (de 2 syll., broen-nen), fém., un 
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seul jonc ou une seule branche de jonc. Pl: 
broennennou ou simplement broenn. Bd lenn 6: 
26 leun a vroenn, votre élang est plein de 
jonc. En Vannes, brenn et brennen.  : 

BRaoEnN-vôR , s. m. Jonc marin, plante: . 

Baoenneu (de 2 syll. ,broen-nek) , adj. Plein 
ou couvert de jonc. Ld sds CE 4 
broennek , une partie de votre prairie est cou- 
verte de jonc. En Vannes, brennek. : . : 

Baon , a. L Lieu plein ou couvert 46 
jonc. PI. broexnégou. LU 

Baû£ô (de 2 syll. , bréé-0), ou Baôzv (d’une 
seule syll.), s. L Charrette longne et étroite, 
comme celles qui servent à transporter le vin: 
PI. brééviou ( de 2 syil. , brôé-viou). gad Rô 
prôéé é leüot , vous viendrez avec votre char- 
rette longue. 

Baôrv. Voyez Baôtô. 

Baoez ou Baouez, s. L Emportement. N am 
vement de colère qui passe vite. PI. ou. Né fig 
hé geñla vroes, ce n’est pas son premjer em 
portement. Voyez Buanécez. * 

noz, ou Baouéza (de 2 syll., broé-se ou 
broué-za), y. H. S'emporter. Se mettre un 
en colère. Part. et. Broéra a ra évit 
s'emporte pour rien. 

Baoëzex ou Brovëézex (de 9 syll., broések 
ou broud-sek), adj. ets. m. Emporté. Un peu 
colère. Qui est sujet à s'emporter. Pour’ Le 
plur. du subst. , broéséien ou brouérdien. Bred: 
zek brdz eo h6 preür, votre frère est bien em- 
porté. Broéséien ind hd daou, ce sont deux 
emportés. _ 

Dannan. Voyez Bro@onex. T 

Daoeongin : v. impers. Eclairer. Faire do 
éclairs. Part. ef. Ce mot est du di de 
Vannes. Voyez Loc nn et DanéDI. 

Baoonen , 5. L Eclair, feu qui précède le 
tonnerre. PI. brogonennou ou sim t 
brogon, Ce mot est du dialecte de Vannes.- - 

Brocaen. Voyez BRÉCHEN. 

Baoc’n , s. m. Blaireau ou taisson , anfmal 
sauvage à quatre pieds. PI. ed. Kor flértus en 
hag eur broc’h, il est aussi puant qu'un blai- 
reau. Voyez Louz , deuxième art. L 

Baôc’x. Voyez Baôz. l - 

Bnomnmegt , s. L Colonisation. Etablissemen!i 
d’une colonie. H. V. 

Bronx. Voyez Branx. 

Dnôx, s. m. La saignée du cochon, la par- 
tie où le boucher a mis le couteau pour le 
tuer. Eunn tamm brôn poasel war ar glaou 
hor béx6 da letin, nous aurons à diner un mor- 
ceau de saignée de porc, cuit sur le char- 
bon. 

Baoxov ou Broxzo, s. m. Meurtrissure.Gon- 
tusion livide. PI. ou. Gôléed oa a vrondupu, 
il était couvert de contusions. Voyez Bas. 

Bronoua ou Bnonzua , v. a. Meurtrir. Faire 
une ou plusieurs contusions. Part. et. Bron- 
dued co gañd ann taoliou, il est meurtri de 
coups. 

Bronpuanur ou Bronzuanue , s. m. Action 
de meurtrir, de faire des contusions. Meur- 
trissure. 
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Baonn , s. L Mamelle , teton , sein, la partie 
glanduleuse et charnue où se forme le lait cher 


les femmes et certaines femelles des animaux. 
Trayon.— Pis. H.V. PI. duel divronx pour diou 
bronn. On dit bronnow au plur., lorsqu'il est 
uestion d'animaux à plus de deux mamelles. 
aouted 60 penn hé bronn, elle a le mamelon 
ou le bout du sein gercé. Géred eo hé divronn 
elle a les mamelles apostumées. Na waskit kdl 
kémeñl œr bronnou ar vioc'h.,. ne pressez pas 
tant les trayons de la vache , — les pis.de la 
vache. H.V. Voyez Téz. N 
Bnonna, v. a. Donner ou présenter le sein 
à un enfant. Allaiter. Nourrir de son lait. 
Part. et. Né des Kd gallet bronna hé mdb, 
elle n'a pas pu donner le sein à son BI. 
Bnonnxx, ad). -et s. m. Mamelu. Qui a de 
grosses mamelles. Qui -eit en forme de ma- 
melle. Pour le plur. da subst. ; bronnéien. : 
Bnonnex. Voyez BLonteæ "°°! 
Hont arn. Voyez BLONEK. - "0 
: Bnoyntagt ,. a. f. Femme mamelue, qui a 
de grosses mamelles. PI. ed. ru 
*Bsois,s. nm. Bourgeon , bouton qui pousse 
aux arbres. Broñsen, fém., un'seul bour- 
on. PT. brofisennou ou simplement broûs. 
évaad a ra ar brois er gwés , les bourgeons 
grossissent dans:les arbres... .: . . ” 
.* Baa: v. n. Bourgeonner ,.se couvrir 
de boutons , en parlant des arbres, ete. Part. 
Nini gwéx , les arbres sont bour- 
nés. 5 ‘: *: . à 
7 Boning, s. m. Bourgeonnement.. Ac- 
tion! de ‘bourgeonner. : :  : 
Baourawézin - Japon, 5. L. Hortensia , ar- 
brisseau du Japon. Pl. browsgioés-Japon.. R.Y. 
+ Browse. Voyez Snn. . :! : : ' 
Bnaonzua. Voyez BRONDUA. -. :... 
Bad», s. m. Aiguillon, pointe de fer qui 
est au boni d’un bâtoñét dont on se sert pour 


piquer les bœufs. Pointe, bout piquant et ai- : 
gu de quelque chose que ce soit. Petit piquant . 


des mouches à miel, des guêpes , des frelons. 
Clou de vitriers, clou sans tête. M. ou. Hod 


cunn {aol broud d'hoc'h éjenn, donnezun coup . 


d'aiguillon à votre bœuf. Choumed eo broud ar 
soénanen em dourn , le piquant de l'abeille m'est 
resté dans la main. Voyez Ganzov et FLaux. 
Baon , adj. Très-chaud. Ardent. Qui fer- 
mente. Ludu broud , de la cendre chaude. 
* Baon, , v. a. et n. Aiguillonner. Piquer, 
soit avec l'aiguille ou toute autre pointe fine. 


Broder. Au figuré, exciter. Part. et. Né d-dot 


Ed pelt hiriô, ma na vroudit kéd hoc'h éjen- 
med , vous n'irez pas loin aujourd’hui, si vous 
p'aiguillonnez pas vos bœufs. Né két bd pell 6 
vrouda hé saé, elle n’a pas été longtemps à 
‘broder sa robe. Ré c'horreg eo ann dén- 
faouañk-sé, broudit-hén , ce jeune homme est 
‘trop lent, excitez-le. Yor. Baon et Fix. 

ROUDER, 8. m. Celui qui pique, qui ai- 
gailionne. Brodeur.— Voyez Baonious. H.V. 


Bnoupéasz , s. m. Action de piquer , d'ai- 
guillonner. Broderie. — Voyez Bropuxsz. H.V. 
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Brounérez, s. L Celle qui pique, qui ai- 
géillonne. Brodeuse.. PI. ad. Kasid ann drd- 
mañ d'ar vroudérez., portez ceci. à la. bra, 
deuse. -. à | : 

. Baouvuz , adj. Piquant , qui pique. Au fi- 
guré , offensant. Choquant. Kémérit-hén , né 
Edi broudus. prenez-le , il n’est pas piquant. 
Broudux brds eo ann dén-hoñt gañd he gom- 
siou, cet homme est fort choquant dans ses 
discours. " 

Baon , s. m. Lissoir, instrument avec le- 
quel ua tisserand lisse sa toile. PI. brouédou, 
et, par abus, drouéjou. 

Brous. Le même que broñs: 

Baouswaoz (de 2 syll., brous-kaol), s. ra. 
Brocoli, jet ou rejeton de chou ou de. navet 
qui commence à monter en fleur et que l'on 
mangé en guüise d'asperges. Ré galed co ar 
brouskaol-mañ , ces brocolis sont trop durs. 
Ce mot est composé de brous ou broïs ; bour- 
geon, jet , et de taol, chou ou légume. 

Baousexoan ou Bausmoap (de 2 syll. , dbrous- 
Road ou brus-koad) , s. m. Bocage. Bosquet.. 
Petit bois. PI. brouskoadow, et, par abus, 
brouskoajou. Eur brou toad. koañt a sd adre 
ann H, HL ya un joli bosquet derrière la mai 
son. Ce mot est composé de broug ou broke , 


jt ou bourgeon., ou de brusk , fragile , et de 


ad, bois. | . 

Baocsxoun, s.m. Espèce de navet fort gros. 
Brouskounen, fém., un seul de ces navets. 
PI, brouskounennou ou simplement brouskoun; 
Ge mot me semble composé de brous ou brons, 


jet, bourgeon, et de kounn, plur. irrégulier 
h . 


def, chien. _ — 
… Banpo tgn ou Bacsewézex., 5. f. Arbria- 
seau, petit arbre. Arbuste. PI. brousgwés ou 
brusgebés. Kals'a vrousgwéx am eus guersed 
d'éshañ, je lui ai venda beaucoup d’arbris- 
seaux. Ce mot vient de brous ou Droñs, jet, 
ou de browst ,: buisson ; ou enfin de bruk, 
fragile , et de gwéren , arbre. l 
Baousr, s. m. Hallier , buisson fort épais. 
PI. ou. Ar méas-xé a 26 gôéléed a vrousiou , 
céîte campagne est couverte de halliers. Voyez 
Sraouez. |. | 
Baousra, v. a. ét n. Brouter, manger, 
paître l’herbe , les feuilles des arbres. Se for- 
mer en halliers , en buissons. Part. es. Mirid 
oud ar -saoud na vrouslifid ar gwéz iaouañk, 
empêches les vaches de brouter les jeunes ar- 
bres. Brousta a ra ar wésen-ma, cet arbre 
prend la forme d’un buisson. Lo, 
Baousras , s. m. Jeune bois. Rejeton d’un 
arbre émondé. Je connais , en Bretagne, des 
familles qui portent le nom de browstaf, que 
l'on écrit plus ordinairement broustail. 
Baousrex , adj. Plein de halliers , de buis- 
sons. | 
Baousrex, s. f. Lieu plein de halliers, 
buissons. PI. broustégou. | 
Baourac'n, s. m. Chaleur étouffante , telle 
qu'on la sent dans un temps de tonnerre. De 
plus , fermentation. Sku£z ounn gañd ar brou- 
tac’h , la chaleur étouffante m'a lassé. 


S M. 
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Baovrac'na , v. n. Fermenter. Aigrir par La 
chaleur excessive, en parlant des liquides , et 
particulièrement des laitages. Part. et. Brow- 
tac'hed eo al léax gañd ann arné, e lait a'ai- 
gri par l'orage. Voyez Gôr. 

Baoëtac'uuz, adj. Fermentatif, qui ala ver- 
ta de fermenter. De plus , orageux , qui cause 
l'orage. T 

Bnôz, s. f. Jupe, partie de l'habillement 
des femmes qui descend de la ceinture. jus- 
qu'aux pieds. Cotillon. PI, brésiou{ de 2syll., 
brô-siou). Eunn astenn a lékéod d'am bréz, 
vous mettrez une allonge à ma jupe. Ce mot 
est particulièrement en usage dans le dialecte 
de Cornouaille. En Vannes, on dit, .bréc'A. 
Voyez Lôsren et GWÉéLÉDENx.. 

Bnôx ou Bad, s. m. Bruyère, petit ar. 
buste qui croît dans les terres froides et incul- 
tes. Brugen, fém., un seul pied: ou brin de 
bruyère. PI. brugennou ou simplement bruk ou 
brada. Uc'hel ha stank 60 ar brg amañ, la 
bruyère est hante et fournie ici, : 

* Baôn, s.f. Bruit qui se répand. Rumeur. 
Nouvelle. Au figuré, réputation. Renommée. 
Vogue. Crédit. Estime.— Traditions; histoire 
traditionnelle ; histoire qui rapporte les évé- 
nements année par année, d’après la tradition. 
Annales. H.V. PI. ou. Paod eo ar vréd-xé, ce 
bruit est commun, cette nouvelle est partout. 
N'on dedz kéd a vrédodd, il n’a pas une bonne 
réputation. Ar vrdd a xd gañt-hañ, il a la vo- 
gne. Voyez Trouz, Ke, prem. art., et Hand. 

x Bauna, v. a. Kbruïter. Divulguer. Pua 
blier, rendre public. Part. et. Na orudit kén 
ann drä-xé, n’ébruitez pas, ne divulgues.pas 

a. ; T - 

Baverx, adj. Couvert ou plein de bruyère. 

Bauczx, s. L Une bruyère, un lieu plein 
ou couvert de bruyère. PI. brugégow,.et, par 
abus, brugéjou. Pa gafod our vrugeg, d iréod 
a gléis, quand vous trouverez.une bruyère, 
vous tourneres à gauche. 

Bacesn. Voyez Baôdx. L 

Srucuup (par ch français), s. L Le sein. 
Le devant de la poitrine, et, sclon d'autre, 
l'estomac : les Bretons confondant souvent l’es- 
tomac avec la poitrine. Le poitrail d'un che- 
val. Le jabot d’un oiseau. On le dit aussi de 
l'ouverture de l’habit sur la poitrine. PI. ou. 
War hé vruched en deùs skôet, il l’a frappé à 
la poitrine. Kined eo bruched Md marc'h, le 


poitrail de votre cheval est écorché. Bruçhed 


ann dubé a sd len, le jabot du pigeon est 
plein. Hé guzed en des nn hé vruched, il l'a 
caché dans son sein. En Vannes, brusk, Voy. 
Baunnip et A agnt. 

Baucxépap ( par ch français), a, L La plé- 
nitude du sein , de la poitrine, de l'estomac. 
Plein la partie de l’habit qui couvre la poitrine, 
le sein. Plein le jabot, en parlant d’un oiseau. 
PI. ou. Eur vruchédad avalou en dex digaset 
gañt-haÿ , il a rapporté plein son sein de pom- 
mes. Eur vruchédad éd é déa ar idr , la poule 
avait plein son jabot de blé. 

Baccaéra (par ch français), v. n. Se bat- 
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tre à la maniére des cogs , en se choquant la 
poitrine. Part. et. 

Bavc'nezcein où BauNELLEIN , v. n: Rugir, 
crier comme un lion , un tigre, etc. Part. et 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Bauc'aucLéazc'a ou BRunEeLLÉReC'E, s. ne. 
Rugissement , cri du lion, du tigre, etc. Mu- 
gissement, cri du taureau , etc. Action de ru- 
gir, eto. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez BuossiLéacz et BLésénez, a 

AUL , s. m. Bouillon. Flot. PI. as. B 
goad a daolas , il vomit des lots de aant, HV. 

BacLa , v. n. Vomir. Rejeter sans effort pat 
la bouche ce que l’on a avalé, Il ne se die 
des petits enfants à la mamelle. Part. ef, Li 
dues, brula a ra hd pugel , faites atentidn, 
votec enfant vomit.Voy. Disradnes et-Desxons. 

Baozkaurs, s. m. Action de vomir, en pan 
lant de l’enfant à la mamelle. : st 

Baurv ou Hog: s. m. Digüale ou gaht- 
notre-dame , plante dont les fleurs ont ba for- 
me d'un doigt de gant ou d'un dé à condre.: 
Bruluen ou burluen, fém., un seul pied de di- 
gitale. PL. brulucnnou ou simplement breln. 
Gôléed 60. ar park -mañ 0084 ar Brulu, 68 
champ est couvert de digitales  :..:r1-1 

* Bauuex , 5. L Brume: Brouillard épais. r 
vrumen á 01945 a-ndbedd-é-nébeid , de braai 
lard tombe peu à peu. CA Knn: 1 

+ Baomanss ou Ha MRS: : 9, impers, Ratira 
du brouillard. Part. et. On emploie aussi brag, 
menna activement, pour .sigaiñer Heir. 
troubler la vue. Brumenna« rai &édann dois ; 
il, fera du-hrouillard tout laour, Fe rumput 
a rüihdsaé.rig,.vaire-habit rouge st'éhlasit. 

* BRumEnNADUR , 3... Borlue, sorte d'é- 
blouissement. HL. Y, HU 
, * Bacucxsaounez, 841. Rblouissement.,:éffet 
du soleil .ou de la lumière'trop farte' sur leg 


h : 


Yeux. - ., , __: - 
Hann. Voyez Bauc'#eLLaas., 
Baag. Le même que brek, ré 
Buna. Voyez Baucaep». L 
Bauyskanuasz. Le mème que breskadures. 
Bausken, s L L'endroit de Ja croûte qui a 

été tondu, avant de mettre la pâte au four. . 
Bausxoap. Voyez Baousxoas. —— 
Bausawézen. Voyez BaousGwézen. . 
Baton, s. m. Mictte, les petites parties qui 

tombent du pain quand on le coupe. Un très- 

petit morceau de quoique chose à manger. 

Fragment. Particule. Brin. Bruzunen, fém., 

une seule miette, etc. PI. bruzunennou ou sim- 

plement bruzun, Dastumid ar bruzun bard ài- 
war ann daol, ramassez les miettes de pais de 
dessus la table. Rôid d'in eur vrusunen ib. 
donnez-moi un petit morceau de viande. En 

Vannes ,bréc'hon ou berc’hon. Voyez Barinen. 
Bauzuna, v. a. Emietter, réduire du pain 

en miette. Emier, froisser entre les doigts. 

Mettre en petites parties. Rompre menu. Paré. 

et. Bruzunid ar bara-5é, émiettez ce pains 

Gañd hé visiad en deùz hé vruzunet, il l’a 

froissé entre ses doigts. En Vannes, bréc’he- 
nein ou berc'honein. 


BUE 
Bauwzontz, adj. Friable, qui peut aisément 
être réduit en poudre. Facile à émier. 


Bt,s.f. Vache, béte à cornes. T est, peu : 


usité , mais il se trouve encore dans quelques 
composés. —"’En Corn., Bedc’h. H. V. Voyez 
Bceznx et Bioc’a. 7. 

Buar, s. m. Buflle, espèce dé bœuf sau- 
vage. PI. ed.—Korn-bual, trompette , trompe ; 
à le lettre, coRNE DE nrs, H. V. | 

Bous ou Hons, 401, Vite. Prompt. Vif. 
Alerte. Il s'emploie aussi comme adverbe et 
signifie vite. Vitement. Promptement. Vive- 
ment. H6 marc'h né kët ré vuan, votre cheval 
n'est pas trop vif. Buan brdx eo ar plac'h- 


' taouañk-sé, cette jeune fille ést bien alerte. . 


Det buan amañ, venez vite ici. 

Buan, s. m. C’est un des noms que l'on 
donne à la belctte. PI. ed. Kalz a vuaned a 36 
amañ, il y a ici beaucoup de belettes. Voyez 
KAËaEL, 

Buanaar, v. n. Se hâter. Se dépècher. Aller 
plus vite. Part. buanéet. N'hellann kdi bua- 
nagt, je ne puis pas aller plus vite. 

Boanpen ou Bunanpes, s. m. Vitesse. Promp- 
titude. Vivacité. Ar buander hoc'h eds lékéad 


0 tond dam ct , la promptitude que vous avez : 


mise à venir chez moi. 

Buansx , adj. et s. m. Prompt. Vif, Empor- 
té. Colère. Pour le plur. du subst. , buanéien. 
Guall vuaneg eo , il est très-emporté, 

BusWékasr, Y. H, S'emporter. Se mettre en 
colère. Se courroucer. Part. buanékéet. Buané- 
kaad a ra évit nétrd , il s'emporte pour rien. 

Buantozz, s. L Emportement. Prerpti- 
tude, Vivacité. Colère. Courroux. B'ar vwa: 
négez eo rdéi , il est sujet À la: colère. 

BuaneDp, s. m. Vent qui, dans les beaux 
temps, tourne avec le soleil, 

Bôx ou Büc, s. m. Petit houx, arbuste. Ce 
mot est de la Basse - Cornouaille ; ailleurs on 
dit bugélen. 

Bué. Voyez Buez. 

Bcésx. Voyez Bukzer. 

Buéczz ou Busécrz, s. L Animation. fl se 
dit du moment où l’âme est supposée s’unîr 
au corps. Voyez Enaoummicæz. 

Burz ou Bunez, s. L Vie, l'état des êtres 
qui respirent, sentent, se meuvent, etc. L’es- 
pace de temps qui s'écoule depuis là nais- 
sance jusqu'à la mort. Epdd va buez ,ha gou- 
dé va mar, pendant ma vie, et après ma 
mort. Hors de Léon, bud, 

Boézex, adj. Vivant. Vif, qui a vie. Ce 
mot est, par élégance, toujours précédé de 
l'adjectif béd , qui a, à peu près, la même si- 
gaification. Béd-buézek, plein de vie. En Van- 
nes , bucek. 

. Buéréozz , s. L La vie. Les vivres. La sub- 
sistance. Les mœurs.—Manière de vivre. H.V. 
N'am egs nétrd kén évil va buérégez , je n’ai 
que cela pour ma subsistance. Eunn ddn a 
vudségez vâd, un homme de bonnes mœurs. 

Boa. Voyez Box. 

Buea , v. a. Fouler, presser avec les mains. 
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Part. et. Bugia ann dilad-xé enn dowr ; foulez, 
pressez ce linge dans l'eau. _ -" °" ‘° 

Bucan , s. m. Petite lessive. Au figuré, os- 
tentation. Jactance. Vanterte. PI. ou. Eur bu- 
gad a rañkimp da 6ber, nous serons obligés 
de faire une petite lessive. Leun eo a ougad, 
il est plein d'ostentation. l 

Bueanr, v. n. Faire une petite lessive. Au 
figuré, se vanter. Se glorifier. Part. et. Buga- 
di a raimb hirié, nous ferons aujourd’hui une 
petite lessive. Bugadt à ra dirag ann hot, il 
se vante devant tout le monde. . 

Bucaréacu (par ch français), s. L Enfantil- 
lage. Puérilité. Niaiserie. Jeux et discours 
d'enfants. PI. ou. Eur vugaléach n’eo kén, ce 
n’est qu'un enfantillage. Vuyez Bgt. 

Bocaréaez, s. m. Enfance, l’âge depuis La 
naissance jusqu’à douze ans ou environ. Bu- 
galérez ar béd, l'enfance di monde. Distrei a 
ra d bugaléres, il tombe en enfance. 

Brag, s. m. Enfant, fils ou Bile par rela- 
tion au père et à la mère. Garçon où fille en 
bas âge , sans aucune relation au père et à la 
mère. Garçon, valet, ouvrier qui travaille 
chez un maître. Apprenti. Berger. Pitre, PI. 
bugalé. Eur bugel bihan € des c'haaz , elle a 
encore un petit enfant. Kals avugalé ha deuz. 
ils ont beaucoup d'enfants. Bugel eo béd é HR va 
sdd, il a été pâtre chez mon père. Ce nom 
peut être mis au rang des substantifs com- 
muna, En Vannes , bugul, 4 

BuagL-nôz, s. m. Fantôme qui paraît ou 
que lou croit voir pendant la nuit. Esprit fol- 
let. Lutin. Pi: bugélien - nds, Buddha ade a 
wéleur aliex amañ, war a lévéreur , en voit, 
dit-on , souvent ici des esprits folles, des lu- 
tins. Ce mot est composé de bugel, enfant , et 
de nés, nuit. Voyez ANKELC'HRK. 

Buckcen , 8. L Petit houx, arbuste PI. bu- 
gélennou. On dit aussi gwégélen. 

Bucétenxerx , adj. Qui est plein ou couvert 
de petits houx. On dit aussi gwégélennek. . 

Buckaennex, a. L Lieu plein ou couvert de 
petits houx. PI. bugélennégou. On dit aussi 
guégélennek. 

Boats , s. f. Bergère, fille qui garde les 
moutons, les vaches , etc. Apprentie, ouvrière 
qui travaille chez une maitresse. PI. ed. Néoa 
kéd a vugéles gand ann déñved , il n'y avait 
pas de bergère avec les moutons. 4r 
rez-xé d deuis kalx a vugélésed , cette coutu- 
rière a beaucoup d'apprenties. En Vannes, 
bugules. Voyez BuazL. 

Buez«s ,'s. m. Peau ou cuir de bœuf ou de 
vache. Ce mot est composé de bd, mot peu 
usité aujourd'hui et signifiant antrefois vache, 
et de kenn , peau, cuir. 

Bueénez , s. m. Action de fouler , de pres- 
ser avec les mains. Voyez Buca. 

Brat. Voyez Buart. 

Bucurez. Voyez Bucèrez. 

Ban. Y oves BON. 

BmtagramiRER , 1. M. Biographe: auteur 
d’une vie particulière. PI. ier. .V. 
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Bonéswaiver, 8. f. Biographie. PI. 
siou. H. Y. 

Buuez. Voyez Buzz. 

Buc'u. Voyez Broc’s. 

Boc'aucsn. Voyez Buzuczs. | 

* Bo ,s. m. Balle , lettre du pape expédiée 
ee parchemin et scellée en plomb. PI. baliou, 


buhe- 


Buuscenx. Voyez Boursounen. : 
Buzzon , s. f. Navette, instrument de tisse- 
rand, etc. PI. iou. Likit nedd er vulzun, met- 
tez du fil dans la navette. En Vannes, bur- 
zun et gurzun. 
«aS , 8. L Navet, légume. P1. ed. (Lag.) 


Bus , 8. m. Muid, mesure pour les liqui- 
des, les grains, le sel, etc. PI. ou. Né két leun 
gwalc'h ar buñs, le maid n’est pas assez plein. 

Bosan, s. m. La plénitade d'on muid. 
Plein un muid. PI. ou. Rod d'in eur buñsad 
heiz, donnez-moi un muïid d'orge. 

Bora. Voyez BouNra. 

Booc'«. Voyez Bioc’x. 

Bonsuex. Le même que bourbounen. 

Bones ,s. f. Bure ou bureau, étoffe gros- 
sière de couleur brune. 

Bonc’axciaix. Voyez BRuc’HRLLKIN. 

Bonc’aun. Voyez Buazun. 

Bosu. Voyez Hat. 

Bunruasx ou Brérucex, a. f. Amas ou 
monceau de fumier, d'ordures , d’immondices. 
PL. buriugennou ou brétugennou. Eur vurtu- 
gen gaer en dedz oud hé zôr, il à un beau 
monceau de fumier à sa porte. Yor. Trirex. 

* Bonroz, s. m. Vautour. PI. ed. (Lag.) 
Voyez Borrus. H. Y. 

URUTEL , 8. f. Bluteau ou Blutoir, sas fin 
our passer la farine. — Critique. H. Y. PI. 
urulellou. Tréménid ar bledd-mañ drd ar vu- 

rutel, passez cette farine par le blutoir. Quel- 
ques-uns prononcent bruéel. 

Barret, v. a. Bluter, passer la farine 
par le blutoir. — Au figuré , contrôler , criti- 
quer, censurer les actions , les écrits ou les 
paroles d’autrui. H. V. Part. et. Pérdgn'hoc’h 
edx-hu két burutelled ar bledi ? pourquoi n’a- 
vez-vous pas bluté la farine ? Quelques-uns 
prononcent brutella. 

Boaurecrap, s. L La plénitude d’un blu. 
eau , d’un sas fin. PI. où. N'en edr kdn né- 
méd eur vurutellad vleüd da dréménout , je n’ai 
plus que plein un bluteau de farine à passer. 
Quelques-uns prononcent brutellad. 

Barren , s. L Bluterie, lieu où les 
boulangers blutent la farine. PI. on. Er vuru- 
tellérex em es hé swélet, je Tat vu dans la blu- 
terie. Quelques-uns prononcent brutellérer. 

Boxzuo , a. m. Merveille. Miracle. Prodige. 
PI. ou. Eur burzud brds eo, c'est un grand 
prodige, une grande merveille. Kalx burzu- 
dou en deus gréat, il a fait beaucoup de mira- 
cles. En Vannes , burc’hud ou derc’hud, 

Buazuouz, adj. Merveilleux. Miraculeux. 
Prodigieux, qui tient du prodige. Eunn drd 

burzudus 60, c'est un e chose merveilleuse, mira- 
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culeuse.En Vannes, burc'huduz ou berc'huduz 
Buazon. Voyez Burn. 
BoseLca , v. n. Mugir , beugler, crier com- 
me un laureau, une vache, etc. Rugir, crier 
comme un lion, un tigre. Part. et. Ar kac'h 
a glévann 6 vusella, j'entends beugler la va- 
che. Voyez BGR et Iuna. 
BuskLLADEN, s. L Mugissement, beugie- 
ment, le cri du taureau, de la vache. Rugis- 
sement, le cri du lion , du tigre. PI. buse 
dennou. À bé lac'h é let ar vuselladennou a 
glévann ? d'où viennent les mugissements que 
J'entends? 
BuserLénez , s. m. Action de mugir, de 
beugler , de rugir. 
Buorrun, s. m. Vautour, gros oiseau de 
proie. PI. ed. Voyez GUR. 
7 Bron ou Buron, s. m. Tabac, plan 
originaire d'Amérique que l’on emploie à 
férents usages. Ce mot est aussi nouveau dans 
la langue bretonne que la chose qu'il signife 
l’est dans l'usage. Cependant comme le tabac 
est aujourd'hui en Bretagne un objet de pre- 
mière nécessité, je n’ai pas cru devoir 
sous silence le mot but et ses dérivés. Tout 
Je monde sait que le tabac a eu , dans le prin- 
cipe, plus d’un nom , on l’a appelé Nxcorie, 
de Nicot, qui est le nom de la première per- 
sonne qui a importé cette plante en Europe : 
on lui a aussi donné le nom de Pern qi 
peut-être , est son véritable nom dans la 
ue du pays dont elle est sortie. C'est de ce 
ernier nom que les Bretons ont formé Le mot 

butum ou butun. Kéméroud a rit-hu butum ? 
renez-vous du tabac? Rôid d'in eur c'horniad 
uiu , donnez-moi une pipe de tabac. 

* Bruges ou Burunse, s. m. Celui qui fait 
usage de tabac, soit en poudre, soit autre- 
ment. Fumeur. PI. ien. Eur butumer bréx 00, 
c’est un grand preneur de tabac, c'est un 
grand fumeur. 

* Borumérez ou Borunéaxz , s. L Celle qui 
fait usage de tabac. | 

* Brunat ou Boruni, v. n. Faire usage de 
tabac , soit en poudre, soit autrement. Fu- 
mer. Part. ec. Butumi a réond Ad daou, ils 
ont usage de tabac tous les deux. 

Borun. Voyez Borux. 

Buzucex , s. f. Ver de terre. Achée. PI. bu- 
suk ou buzug. Likid eur vuzugen oud kac'h KL 
gen, mettez un ver à votre hameçon. En Van- 


nes, buc'hugen. 


K. lettre consonne, la troisième de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en fran 

Ka, s. m. Tête. Bout. Extrémité. Ce mot 
ne s’emploie aujourd’hui qu’en construction 
et dans les dérivés. Voyez Pencas. 

Kasez , s. m. (Coiffure en général. 
Cape, mantean à capuchon qu'on portait 
autrefois. Chaperon , ancienne coiffure 
commune aux hommes et aux femmes. Ai- 


grette 
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relte, hoppe, onie de plume rtent 
pars pret sur La tôle, PI. kabellou ou 
L Likid M kabel mar hd pen , meltes vo- 
tre cape ou votre bra Edd la (aie. Eur 
KY en: des d -sé ,.cet oiseau 

a one belle huppa, une belle.nigreite. 
AÑ ka D eZ R 

te. Eo x gros. champignon. F4 

las où (La Ar. c'habet-dou- 
sck-xé né Edi mdd da sibri, ce champignon 
n'est pas bon à manger: Ce mot est composé 
de E, chaperon, coiffure , et de éousck , 


raban . 
G v. a. Coiffer , mettre an télement 
quelconque sur la tête, soit-pour la couvrir, 
mit b) la parer. Part. ef, Kabali h6 c'hoar, 
ix6l6 eo hé-fenn, coiffes voire sœur , elle a 
la tête découverte. En em gabella , se coiffer. 
Se conyrir la tête d'une cape , d’un chaperon. 
RELLEK , adj. et 8. M. Qu a un chaperon, 
une huppe, etc. Huppé. Pour le plur, du subst., 
kabelléien. 


R. a. m. Alonette, oiseau {c'est 
sana doute lfaiouetts boppée). Ce pon. eon 
viendrait aussi à La huppe;-oiseau , mais j'i- 
gaore s'il lui es}, donné. PI. kabellégi. Ce mot 
est du dialecte. de Vannes. Voy ALC'HOuÉDER, 

Kangra: 8m. Licol ou licou , lien de corde 


ou de cuir, que l'on metautour de la tête des 


chevaux, deg ânes , pour les attacher. Bride. 
PL au. Had Kabestr d'hô march, lâchez le li- 
col. votre cheval. Lakaad ar.c'habesir war 
x Li S #4-benndg., mettre la: bride sur 
cou à quelqu’an, M <. 
T KN w a. Brider, mettre la bride ou 
le Hcolà un cheval ,etc. Au, + dompter. 
Capüver Réduire. 26T, oupasitre. Part, 
ld da abestra va marc’ « alles brider mon 
a hellot bikenn kabesira ann dén- 
mañk-sd, vous ne poupres jamais réduire 
ce jeuge homme. . Es 
(16 s: m. Chef, capitaine. Ce mot, 
malgrésa physionomie françnse , prerrait être 
d'origine celtique ;-c'est ce que donnent à pe 
ser sa forme galloise kabdén ( de kat: chef, 
et de ddn, homme), à la lettre , cHxr-nomuu, 
etsa racine kat penses aux dialectes bre: 


Y. 
KRL , v. a. Insulter , outrager, injurier. 
Per w ï “au 
LUZ , adj. Coupable , qui a comœis 
ge faute ou Ces edp Cha 
Tie, (Corn.) H. V. Kablux co, dioud am 
doaré, d'après les apparences, il est coupable. 
à Amon, s. m. Chapon, coq châtré. @I. 


Kasarms , Y. n. Rider son front. | De ab, 
f par extension , raont, et de rida, rider.) 


Kana, s. m. Gerbière , tas de gerbes dans 
les champs. PI. ou. À gakadow ma ann dd er 
, le blé est en gerbières dans le champ. 
Y zae et Ka0uRL 
a, s. m, Ordure, saleté. Voyez Kac'a. 
En gaël-irlandais, kakac'h, HV. 
D.B.F. 
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Kanouz , s, m. Nom injurieux que les Bre: 
toas donnent aux cordiers et L reg , 
1} it parmi eux pour lépreux de père 
FS fils, comme descendants des Juifs disper- 
és après la ruine de Jérusalem, — Ancienne- 
mest lépreux, H. Y. PL kakousien (de 3 syll., 
kÇ slen).. Na réié kéd M verc'h da eur 
CZ ne donnera pas sa fille à un cor. 
diet. Voyez Konpannun et TONELLER. 
Kaxouzar , 8. L Corderie, lieu où l’on fait 
de la corde. Tonnellerie , lieu où l’on fait des 
tonneaux.—Anciennement, léproserie. H. V. 
Dri ar gakouséri d lréménot, vous passerez 
par la corderie. 
Kaxouzez , 4. L La femme ou la fille d’un 
cordier ou d’un tonnelier. — Autrefois , lé- 
reuse. H.V.PI. ed. Mdb-eur mérer na simesfé 
1 gañd eur gakousez , le fils d'un fermier 
n’épouserait pas la fille d'un cordier, 
D, 8. L Combat, bataille. dar 
géd, allons au combat. (Banzaz -Baxur.) H. V. 
Kavanx, adj. Brave. Courageux. Belli- 
queux. Martial. Ce mot ne m'est connu que 
par le Diet. de Le Pelletier, qui prétend cepea- 
dant qu'il se dit en Léon et en Cornouaille. 
. " Kantuu,s. m. Académie , compagnie de 
personnes qui s'occupent de belles-lettres , de 
scipaces ou de beaux-arts. H.V. 
+ Kapkmun, XR Académicien, membre 
d'une académie. PI. id. H.V. 
. 7 Kustmunsx, adj. Académique. EH. V. 
Kinin, s. m. Champ de bataille. 4r Fréto- 
nad a wélis 6 védi er » j'ai vu les Bretons 
moissonner an champ de Bataille. (Banzaz- 
Bawz.) De kdd et de tr, terre. H. V. 
Kivcanx ; 8. L Champ de bataille, la place 
où deux armées se patents PI. ou. ( De kdd, 












sionnal. œ. H. 

d'ann aotrou’, donnez 
Piñed co ar béleger gadar, le prêtre est monté 
en chaire. PR annes : kadoer. — En Galles , 


. HV. 
Kapoua, v. n. Siéger, être assis sur le trône. 
Taner. Part. si. H. V. 

Æinoun , 1. 1m. Combattants guerrier 3 01 
dat. PI. ien: NE ar c'hddour a , le Ha 
du guerrier disait, De kdd, et de our, homme, 
pour gawr. (Banzaz-Baur.). H. V. 

* Kanman, s. m. Cadran, horloge solaire. 
PI. ou. Hors de Léon , kadern. H. V. 

.* Kanaaxan, s. m. Cadenas, serrure mo- 
bile. Pl. os. H. V. 

Kg, s. ra. Haïe, clôture faite d'épines , etc. 
Clos. Clôture, Eaclos. Petit mur, moitié 
pierres , moitié lèrre , appelé fossé en Breta- 
Bne. Quai, levée ordinairement revêtue de 
Pierres de taille, et faite le long d’une rivière 
ou d'un canal. PI. kadou (de 2 syll., kaéow). 
Bid se dber eur c'hat wardré dfar part, 
il hat faire une baie d'épine autour du chape 
Æaéou Moñtroulss Zun k Vdan, les quais 

aix ne sont pas larges. Hors de Léon , N, 

Kaëa (de 9 syll., kaé-a), v. a. et n. En- 
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tourer d'une haie. helerer fa terre du fossésur 
ou contre la haie. Faire un enclos, un quai. 
Part. kadet. Pérdg n'hoc'h eds-hu két kader MM 
liors ? pourquoi n’avez-vous pas entouré votre 
jardin d'une haie? Pétrd a ra hM kwaxed ? 0 

d m'iñt, que font vos hommes ? Ils fon} 
des haies, des enclos. Hors de Léon ;'kéa: 
En Vannes, kéein. | Tha 

Kaéen (de 2 syll., kad-er), 8. m: Fossoyeur. 
Pl. (en. Né kéd eur c'haéer mdd , ce n'est pas 
un bon fossoyeur. É 

KRL, 8. L Balustrade. Toute smite: de clô- 
ture qui est à jour , à hauteur d'appui. Treil- 
lis. Grille. Claie. PI. kaéliou ou kilt. Eur gael 
houarn a 56 d penn ar vak , il Y a une grille 
de fer au bout de l'avenue. Voyez KLoUBDEn. 

KARR, Voyez Ktan et Ken. 

KER, adj. Beau. Soperbe. Magnifique. 
Grand. Fort. Eunn dén kaer, un bel homme. 
Eunn nmzer gaer , un beau temps. Guwés Kaer, 
de beaux arbres. Il s'emploie aussi comme ad- 
verbe et signifie bien, beaucoup , fort, forte- 
ment. Kana kaer , chantér bien. Eva kaer, 
boire beaucoup. Skei kaer , frapper fort, for- 
tement. Au comparatif , kaéroc’h ( de g syll., 
kaë-roc'h), plus beau. Kaéroc’h eo hé-mañ, 
celui-ci est plus beau. Au superlatif kadra ( de 
2 syll., kaë-ra), le plus beau. Ar c’haéra a 
36 d'in, le plus beau est à moi. Voyez Koar. 

Karx, s. m. Gré. Bonne volonté. Dré gaer 
pé dré hég , de gré ou de force. Davdd ha kaer, 
de bonne foi, en vérité , ingénument. 

Kafna. Voyez KS. 

KaËnaar L de 3 syll., Kaë-ra-at) ,v. a. etn. 
Embellir. Rendre ou devenir plus beau. Part. 
kaéréet. N'eo két kaéréed ‘abaoé em ' eds hé 
gwélet, elle n’a pas embelli depuis quë je l'ai 
vue. Ann drd-zéna gaérai kéd ac'hanoc'h , ce- 
la ne vous embellira pas: | 

Karaner ou Kaxrpep (de 2syll., kaer-der 
ou kaer-ded), a. m. Beauté. Magnificence. 
Embellissement. Dré holl € komgeur edr Ad 
c'haerder, on parle partout de sa beauté (en 
parlant d’une femme). Voy.Kénep et KoaNr£ar. 

Kaënez (de 2 syll., Karel) ,s. f. Belette, 
petit animal sauvage , très-vif et fort agile. PI. 
ed. Eur gaérel en deùx lascet, il a tué une be- 
lette. Voyez KoaNrix et Buan , deuxième art. 

Kaéaez-vrâz, s.f. Martre, espèce de fouine. 
PL. kaérelled-brés. H. Y. 

KaËnoc'n. Voyez Kazan. 

Kaez , s. m. Esclave. PI. Reis. 1 Vocab. brel. 
de 882.) Voyez KE. .V 

Kaëzac'a ou Kézac’a. Voyez Kakzovn. 

Kaézez, s. L Esclave. PI. ed. (Vocab. bret, 
de 882.) Voyez Kaézez. H. Y. 

KAËzNEz, 8.f. Esclavage.Voy.K£azxez.H.V. 

Kaëzour (de 2 syll., kaé-zowr ) ou Kézoun, 
s. m. Ordure. Immondice. Souillure. Saleté. 
Crasse. En Léon, on l'emploie aussi dans le 
sens de puberté, l’âge où l'on peut se marier 
et procréer. Gôlded oc'h a gaésour, vous êtes 
couvert ordure, de crasse. Ar c’haésour ou 
ann oad a gaëézour eo héñ grd klan, c'est la pu- 
berté ou l’âge de puberté qui le rend malade. 


KC 
Kaëzovhex (de 3 syll., kaé-rou-rek}, on Ré, 
tousg , adj. et s. nm. Immonde. Impur. Souil- 
lé. Sale. Erasseux. En Léon , on donne encore 
à ce mot la signification de pubère , en par- 
lant d’un garçon qui a atteint l’Age de puberté. 
Pour le Dar. du subst., kaésourdien. Na gé- 
mérit kéd ann drd-xé, kaëzoureg e0, ne p 
nez pas cela , c'est sale , c'est immonde. Keé- 
souréien iñd hd daou , ils sont pubères tons'les 
eux. 
Katzounéauz (de Â syll., kad-sou-ré-gex), 
9 KÉTOURÉGEZ , s. f. ie salle 0 brae 
Fille pubère, qui a atteint l’âge de po . 
PI. ed! Eur gadsouréges eo ; réd s aimés 
c'est une fille nobile : il faut la marier. : ::. 
Karour. Voyez Kavour. 
Karon 00 Kurux , 1. m. Couvre-feu , coup 
de cloche qui marque l'heure de se retirer, 
L'action de couvrir le feu. L'action de couvrir 
quelqu'un qui est au lit. En Vannes, hac’hun 
où kuc’hun. TS 
Karonen ou KurunNER ou KAFUNOURH, 5. pe 
Couvre-feu - ustensile de cuivre ou | 
qu'on met sur le feu, ponr le couvrir et le 
conserver la nuit. PI. ou. Digasid amañ ar 
c’hafuner, apportez ici lecouvre-feu. En Van- 
nes , kac’hunour ou Auc’hunour. T 
Kiron ou Krn , v. a. Couvrir Île feu‘de 
pendre, etc. ; pour le conserver. Convrir krad 
qu’an avec som dans son lit. Part. et Kafw- 
ned hoc'h eùx-hu ann tn ? avez-vous ‘couvert 
le feu? Kufunit mdd ar bugel enn M gave, 
couvrèz'bien l'enfant dans son berceau. En 
Vannes, kac’hunein ou kuc’hunein. En'em ga- 
fut se couvrir entièrement , se éséhèr dann 
e lit. En em gafunit, kag é vérd tom d'é- 
hoc’h, cachez-vous. sous les couvertures, et 
vous aurez Chaud. "T 
' Karunez. Le même que Ea. °: 
Kia ;5. m. Crotte , flente de certains ani- 
maux, de brebis, de chèvre : de souris , etc. 
On le dit aurssi eu parlant d'une personne con- 
stipée. Tréméned eur eur c'had drd amañ ; ché- 
tu c'han eds hé gagal, il a passé un lièvre 
par ici; voilà encore de sa croite. Ce mot me 
semble composé de Kac'h. excrément en géné- 
ral, et de Ralet, par contraction kal, dur. 
Kanezca ou KéezLa ,et, par abus, Kara, 
Y. a. Annoncer , prédire. Part. et. H. Y. 
Kac’a ou Kaoc’n, s. m. Excrément. Merde, 
matière fécale de l’homme et de quelques au- 
tres animaux. Ficnte, excrément de bête. Or- 
dare. Lamid ar c’haoc'h-sé alesd, enlevez cette 
merde, cette ordure de là. Kaoc'h méc’À tomm 
a s6 mdd oud ar viskoul, la fiente de cochon 
toute chaude est bonne contre le panaris. Hon 
de Léon, koc’h. 
Kac’u. Voyez Kaz. 
KAC’HADEN , 8. L Cacade , décharge de ven- 
tre. Mauvais succès d’une folle entreprise. PI: 
kac'hadennou. | 
Kac'H-MOUDEN, 8. m. Expression triviale 
servant à désigner un fainéant, un vaurien, 
un imbécile , un sot. PI. kac’h-moudenned. Ce 
mot signifie, à la lettre, CHIR-MOTTE. 
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ac ou Kac'apur, 61 pAr -4bus; Ka- 
cast Y. n. Chier, se décharger le ventre dés 


gros excréments. Part.e.-Na gacihit Md on, 


ann ér-sé, ne chier pas contre cette porlei : 
“Kac'aes ouKaoc'aex (de® syll.; kao-0'hek), 
adj. Merdeux. Boni ; gâté de merde, d'hp, 
dure. Hors.de Léon , koëhek È 
Kac'uen, s. m. Chieur,-tetui qüichie.Pl.{en. 
Kac’uéass, s.f. Ghieuse, celle qui chie.Pl'ed. 
+ KR. Voyez Karon. : "T 
-, S. KRuRR N Sox Cahier, feuilles de papier 
réunies. Pl. iou. H. V. at T 
KUL où Kara, L. Commencement: ou 
premier jour du mois. Calande. Kd) ou kaio 
enveur, le premier jour de janvier, Kd ou 
[ap sneurs - premier L Kdi drel. premier 
avril. Kala maé, pre: mai. Kdi n'est peint 
usité, à ma connaissance, pour les autres 
mois. Plusisurs .prononcent #él. Voyez le mot 
trant, et Ke. 7 « mn 
-Go4 ,s.m. Le premier jour de no- 
vembre. La Toussaint. Da gdl-ar-goai 



























Hon em 
wélimp, nous nous verrons à la Toussaint. 
Plusieurs prononcent kékar-goañ. — Hors de 
Léon, kalan-goañ. H. V.A la lettre , cALeNDES 
60 NOUVELLE DE L'HIVER. . l) 

Ka, Voyez KIL < 

 Ruappg, 8. m Dévidoit, machite qui 
tourne perpendiculairement et sert à mettre le 
fil en écheveaux. PL. iou. Likid ann neud war 
ar c'haladur , mettez le fil sur le dévidoir. 
Voyez Esrs: Disunouea et TRAOU. ‘+ 

Kaureutni,.v. 8. Calfeutrer, boucher les 
fentes d'une porte , d’une-fenêtre. Radoaber. 
Part, g... HV... Ñ 

Kararéracu ,s. m Radoub, réparation d'un 
vaisseau endommagé. : HV. ‘ 

Karréren, 1. m: Calfat, ouvrier qui cal- 
fate les.pavires. Flim. H.Y 7 

Kararéri y v.. Câfater , boucher les fentei 
d'un æavire. Part.-dt. H. V. + 

KANNA ou KusswmaD , s. m. Etrenne, pré- 
sent qu'on fait le premier jour de l'an. RAT 60 
c'halanna. d'in ; doûnez-mof mes étrennes. 
Voyes Dénou-uhn et Eauan. . ^ ‘ 

Kagar, 8. m.:Croite. Bone, La fange des 
rues et des chemins. Kals ê kalar a 16 om 
heñt-ma, il y a beaucoup de boue, de crolte 
dans ce chemin-ci. Voyez Faw& et SrnouL. 

Kapana, v. a. Crotler. Salir avec.de la 
boue. Souiller. Part. et. Ta c’halared hoc'h 
eùz , vous .m’avez crotté. 

Kaganex, adj..et s. m. Crotté babituetle- 
ment. Qui se erotle facilement. Boueux ; qui 
est sujet à ls boue, à la crotte..Plein de 
boue. Pour le plur. du subst. , kajaréien, Ka- 
lareg os hé sad pa eo deded ar géar , son 
habit était couvert de boue quand 11 est arrivé 
àla maison. 

Kuan , s. L Femme ou fille malpropre. 
Une souillon, une salope + au propre et aû f- 
guré. PL kalarenned. Eur galaren neo kn. 
c'est une vraie salope, une vraie souillon. 
Voyez Louvouasx et STRÔDEN, 

Kaganuz, adj. Qui crotte facitement. Salis- 
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sant. Boueut , qui occayionne de la boue, de 
la crotte.{hn diad gens a x6 kalarur , les 
Ln blancs sont solissahts. : . 

75 9IR AIRE dôrte d'adj: que je n'ai vu em- 





léger qu'avec te mot mean, pierre. Méan- 

NM. pierre très-dureel ordinaire- 
maple, et qui donne des étincelles. PI. 

alastr. Voyez But. 

Katsonk, s. m. Gerbière, tas de gerbes 
danÿ les'chdmps. PI. Ralbornio (de 3 syll., 
hi -nio). Ce mot ést du dialecte de Tré- 
guier! Voyez Kama et Kuo4zEL. 

“Kateex, s. f. Je n'ai jamais entendu em- 
plèyér ce nom qu'en l'accompaguant du mot 
diem: bœuf. Kalken-éjenn , nerf de bœuf. Le 
letief éroit reconnaître dans Æalken la par- 
tie par laquelle le bœuf tend son urine. Cette 
opinion nest pas sans fondement. Voyez Kut 
et Ken. 
Kapen. Voyez Kazer. 

Kaïeoex, 8. L Durillon, espèce de dureté 
qui’se forme aux pieds et aux mains , par uñ 
. violent et fréquent. Calus. Cor au 
pi jüirre, tumeur dure et non doulou- 
rese. PI. kalédennou: Gôléed eo hé raouarn a 
galédennou , ses maint sont couvertes de du- 
rillons. Gañd eur galéden eo mar , elle est 
merie don squirre. Voyez KaLer. 

Karéoen 00 KaLéDED m. Dureté, au 
physique et au moral. Solidité. Fermeté. En- 
durcissement. Kaléder a benn, dureté d’es- 
prit, pesanteur , lenteur de l'esprit. Kaléder 
à galou , dureté de cœur , insensibilité, in- 
différence. 

- Kupa. v.a. et n. Durcit. Endurcir. S'en. 
dnrcir. Rendre ou devenir dur. Part. et. Né 
kéd ann drd-sé en deux hé galédet, ce n’est pas 
rels qai l'a endurci. 

: Ker, adj Dur. Endurci. Solide. Ferme. 
Kaled eo ével ar vein, c'est dur comme la 
pierre. Toulla bétég ann douar kalet, percer 
Jusqu'à Jà terre solide. - 

Muret ,s. m: Solide, corps ferme, dur, 
qui'a de la consistance. War ar c'haled 2 
m'omb mañ. nous sommes ici sur le solide. 

5 ‘Kater-sk0, adj. Sourdaud. Un peu sourd. 
Qui eritend avec poire. Kalet-klé6 eo deüed a 
névex 56, il est devenu un peu sourd depuis 
quelque temps. 7 

KaskraaT, Ÿ. 8. eL n. Il a la même significa- 
tion que Kal: cependant il s'emploie plus 
ordinäirerent au neutre. Part. kalétées, alé. 
taal gañd ann taoliou , s'endurcir suz coups. 

Ko Voyez Kuu, et Keu, 

LL où’Karcn, 5. m. Testicules, deux 
corps glanduleux qui appartiennent au mâle 
de chaque animal (hommes et bêtes), et qui 
servent à perfectionner la matière destinée à 
la génération. PI. duel daou gall ou daou 
galc'h ; on dit aussi kallou ou kalc'hiou. On 
emploie aussi kell. dans le même sens au sin- 
gulier; ce dernier est même plus usité que kall. 

Karroc'K, adj. Entier, en parlant de tout 
animal qui n'est pe châtré , et plus particu- 
lièrement d'un cheval quai n'est pas hongre. 
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Eur marc'h kalloc'h em euz 
té un cheval entier. Voyez 
KALON, Voyez KaLoux. 

Kaoun, s. f. Cœur, organe musculeus 
placé dans la poitrine entre les poumons. Ame. 
Courage. Valeur. Bravoure. Intrépidité. Sen- 
timent. Magnanimité. PI. ou.’ E dr 
em c'haloun , j'ai mal au cœur. 4 0 vdd, 
de bon cœur. Méh6 kdr a greis va c'halonn, 
je vous aime de tout mon cœur. Pidi a wir 
galoun , prier de bon cœur. Leün eo a galoun, 
il est plein de courage. Hors de Léon : kalon. 

KarounaDn, 8. L La plénitude du cœur. 
Plein le cœur. La plénitude de l'âme. PL. ou. 
Kalounad lévénes, grande joie. Alkégresse. 
Plein le cœur de joie. Kalonad c'hlac'har, 
ou simplement kalounad, crève-cœur. Grand 
déplaisir. Plein le cœur de douleur, de tris- 
tesse. Hors de Léon, kalonad. 

KaLounex , adj. et s. m. Qui a le cœur gros. 
Qui a du cœur. Courageux. Vaillant. Brave. 
Magnanime. Généreux. Homme de cœur. — 
Qui a de l’âme. H. V. Pour le plur. du subst., 
kalounéien. Kalouneg eo ével eur c’hilek, il 
est courageux comme un coq. Ar Gallaoued 
a $0 kalouneg hall, tous les Français sont 
braves. Né c’houlennann gan-én némeét kalowu- 
ndien , je ne demande avec moi que des .hom- 
mes de cœur. Hors de Léon, kalonek. — En 
Galles, kalonok. H. V. 

KALOUNÉKAAT , Y. a. et n. Encourager. Don- 
ner du courage. Exciter. Inciter. Prendre 
courage. Part. kalounékéet. Réd eo kalouné- 
kaad ann dén-iaouañk-hoñt , il faut encoura- 

er ce jeune homme. Kalounékait, b oc'h kol- 
et, prenez courage, ou vous êtes perdu. 
Hors de Léon, kalonékaat. 

KALOUNEN, 5. L Le cœur, le milieu. Il se 
dit plus particulièrement en parlant du bois, 
d’un arbre. 

KaLouniEz , 5. L Cordialité. Affection ten- 
dre qui part du cœur. Amitié franche et sin- 
cère. Générosité. Grandeur d'âme. Magnani- 
mité. Gañt Kals a galounies en des va digé- 
mérel , il m'a reçu avec beaucoup de cordis- 
lité. Kalouniez en dedz diskouésed_enn der- 
voud-sé, il a montré de la grandeur d'âme dans 
cette circonstance. Hors de Léon , kalonies. 

Karouxuz, adj. Cordial. Tendre. Bienfai- 
sant. Sensible. Humain. Corroboratif. Eul lou- 
zou kalounuz eo , c'est un remède cordial, 
corroboratif. Né két ker kalounuz , 
il n’est pas aussi sensible, aussi bienfaisant 
que son père. Hors de Léon , kalonus. 

Kacoun ou Kéarov, s. m. Emissaire. (Lag.) 
Pl. ien. (De kéal, nouvelle ,.et de our, bomme, 
pour gour.) H. Y. 

Kavé. Voyez KALS. 

Karväsin , et, par abus, KaLvéaT, Y. 8. 
Charpenter. Équarrir des pièces de bois. Tra- 
vailler en charpente. Part. kalvéet. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez KA, 

Karvénsc'n, s. f. Charpenterie, l'art du 
charpentier. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez KiLvizénnt. 


enel F j'ai ache- 
LLER. 


AAM 


Kazvez,.s. m. Charpentier, artisan qui 
travaille en charpente. PI. kilvisien. Geulen- 
nid digañd ar c'Aalvez mar en ded: rdet og 
sqol, demandez au charpentier s'il a fait me 
table. Hors de Léon, kalvé. En Vannes, il 
fait au plur. kelvéion. Kalvez est un nom de 
famille très-comman en Bretagne. 

KALRA, Voyez KSL, H 

Kas , ady. et adj. Beaucoup. En grande 
quantité. En grand nombre. Grandement, Rs. 
trêmement. Plusieurs. Kals a did, plusieurs 
personnes. 

KaLra, v. à. et n, Amonceler. Entasser. Ac- 
cumuler. 11 se dit plus particulièrement des 
mottes que l’on met en tas pour brûler et en 
répandre les cendres sur les terres. Part. ai, 
De galza ind éat , ils sont allés brûler les tas 
de mottes. 

Karzaven ou KaLsen,s. f. Ames. Monceau. 
Tas. Bloc. Il se dit plus particulièrement en 
partant des tas de mottes que l'on brûle dans 
es champs. PI. kalsadennou ou kalsennou. B 
isel eo MM kalzadennou, vos tas de mottes sont 
trop bas. Voyez Bean. 

Kazan. Voyez le mot précédent. 

* Kamanan, s.m. Camarade. Partenaire, as- 


socié au jeu. PI. ed. HV. _ 

Kai, s.f. Cénacie, chambre où nétss 
Seigneur J.-C. fit la cène avec ses disciples. 
Ce mot est formé de kambr , chambre, et de 
lid, solennité. HL. Y. 

Kauson, s. m. Varangue, pièce de chap, 
pente courbante qui entre dans la: construs- 
tion d’un vaisseau et porte sur la quille. Pi. 
ou. Lékéad co ar c'heñla kambon , on. a placé 
la première varangue. : 

Kamsourc. Voyez KampouzL. 

* Kanusn, 8. L Chambre. PI. os. H: V. 

* KAmSRÉLAN, 8. m. Chambellan, officier 
la chambre du roi. PI. ed. H. V. . 

KamrnouD, 5. L Cascade. PL on. Ce motit 
composé de kamm, tortueux, et de rand, 
torrent. H. Y. : it) 

Knn, adj. et a. m. Courbe. Courbé. Cro- 
chu. Tortu. Arqué. Boiteux. Emn eo one 
nébedd ar wésen-ré, cet arbre est. 08. peu 
courbe, un peu arqué. Kamm 60 c 
abaoë, il est resté boiteux depuis Fri Pann. 
nez aquilin. Ew c'hamm, un bolteux. PI. 
kammed ou kamméien. Kamm kif pa gér, ez- 
pression proverbiale qui s'applique à ceux qui 
se plaignent souvent et sans molifs, aux me- 
lades imaginaires. Mot à mot, CHIEN YOT 
QUAND IL VEUT. 

Ku, Voyez Kammep, premier article. 

Kamw-aaoup , adj. 1] se dit d’un cheval 0 
lement, lorsqu'il boite pour avoir été piqué 
d’un ou de plusieurs clous.  : 

Kaux-Diçaum, adj. Boiteux des dens jam- 
heg ou des deux côtés. On dit aussi geol- 
gamm, dans le même sens. . 

Kamu-pnôius, adj. De travers. De biais. 
Oblique. Indirect. mot est composé de 
kamm , boileux, courbe, et de tré, tour. 

KARA , Y, a. et n. Courber, rendre ou de- 
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venir courbe. Boiter. Clocher. Ne pas marcher 
droit. Part. et. KammidAd pas. courbez votre 
bâton. Kamma a ra kals, il boite beaucoup. 

Kamwezp 00 KARR , s. L Pas, le mouvement 
que fait un animal en mettant un pied devant 
l'autre pour marcher. Le vestige, la marque 
que laisse le pied en marchant. Trace. L'es- 
pace qui se trouve d'un pied à l’autre , quand 
on marche. Démarche, allare, manière de 
marcher. PI. kammedes ou kammou, et, par 
abus, kamméjou. Da bép kammed , à chaque 
pas. War héd diou gammed ac’hann , à deux 
pas d'ici. Kammed-é-kammed, pas à pas. À 
soug hé gamm , à son pas, sans se presser. 

Knn. s. f. Jante, pièce de bois courbe, 

ui fait une partie du cercle de la roue d’une 

arrelle, d'un carrosse, etc. Pi. ou. Eur 
gammed néves a lékéod Zar réd-mañ, vous 
mettrez une jante neuve à cette roue. 

D, adv. Jamais (par rapport au pré- 
sent). En aucun temps. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier, Voyez Néprép, Benn et 
Busnoas. 

Km, 5. L Crosse , bâton courbé par le 
bout. PI. kammellou. Eur gammel a ioa enn hé 
gourn, il avait une crosse à la main. Voyez 

-DOTU. 

KinmxiLen-rouan, s. L. Rouable, ratissoire 
emmanché dans du bois. Voyez Rozez-caux. 

Kamntnezs, s. m. Claudication , action de 
boiter. Voyez Ka. 

Kaumxz, 8. f. Boiteuse , femme qui ne mar- 
che pas droit. PI. ed. Kammésed ind h6 dio. 
ce sont deux boiteuses. Voyez Kaux. 

KAR, Voyez KamPouLL. °° 

* Kawr ,s.m. Camp, lieu où une armée se 
loge en ordre. PI. ou. En gallois, kamp. Ce 
mot , malgré sa physionomie française, peut 
être cellique. Voyez KamPexn. H. V. 

* Kama ou KARE, v. a. et 0. Camper.Part. 
«4. H. V. 

* KampaDun , s. m. Campement , action de 
camper. Pl.iou. H. V. 

KamPenn, adj. Uni, poli, arrangé. (Vann.) 
Voyez KemPexnx. H. V. 

ENNEIN , Y. à. Voyez Kanuri. H. V. 

* Kump, a. m. Intérêt, profit qu’on retire 
de l'argent. Usure. Ret arc'hañt war gampi, 
donner ou prêter de l'argent à intérêt. — Ce 
mot est une corruption dulatin CAMERA pu, 
qui indique l’origine religieuse du prêt à 
intérêt. H. Y. 

* Kama , 5. m. Champion , qui combat en 
champ-clos.Pl.ien. (Vocab. bret. du rx° siècle.) 
: En gallois, kampour. H. V. 

Kampozz. Voyez Kowrez, deuxième art. 

KamPOULEN , 5. L Bone. Crotte. La fange 
des rues et des chemins. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Kazan et FANK. 

KamPouLennex, adj. Boueux, plein ou cou- 
vert de boue. Crotté. Fangeux. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. 

KRAOU, ou KamBouLL , s. m. Vallée, es- 

entre deux ou plusieurs montagnes. Val- 
on, espace entre deux côtcaux. Petite vallée. 
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PI. ou. Ce mot est du dialecte de Corn.—An - 
ciennemeat et en Gall., kamb. Yor. TraoNrenx- 

* Kawrs,s.f. Aube, vêtement des prêtres 
elautres ecclésiastiques à l’église. PI. (ou. Lé- 
kéad co h gamps gañd ar bélek, le prêtre a 
mis son aube. 

s. tn. Chant, élévation et inflexion de 
voix sur diffégints tons , avecmodulation. Ma- 
nière de clianter. Il se dit aussi du ramage des 
oiseaux , du cri du coq, dela cigale, etc. Eur 
c'hdn kañvaouuz a glévann, j'entends un chant 
funèbre. Da gén ar c’hilok , au chant du coq. 

KIN, s. m. Canal, conduit par où l’eau 
passe. Tube. Tuyau Cylindre. Conduit. Gout- 
tière. Vallon ( suivant le P. Grégoire }. PI. iou. 
Eur c'hän bihan :0 da dreüsi, il y a un petit 
canal à traverser. Taolit-héñ er c’hän, jetes- 
le dans le tuyau, dans le tube. Tec’hid a zin- 
ddn ar c'hdn, ôtez-vous de dessous la gout- 
tière. Voyez Aoz, deuxième article. 

KAS ou GR, 8. L Charogne, corps d’un 
animal mort et corrompu. Cadavre ; corps bu- 
main mort. Au figuré, femme débauchée. 
proslituée. Eur gan-benndg a 36 drd amañ, il 
Y a quelque charogne dans les environs. Di- 
gouared eo béd ar gañ, on a déterré le cada- 
rre. Mdp-kan est une injure très-grossière, 
mais fort usitée parmi le peuple. Elle répond 
à l'expression francaise, PIL px PUTAIN. En 
Vannes, gwann. 

Kana, v. a. et n. Chanter, pousser la voix 
avec modulation. Il se dit aussi des oiseaux, 
etc. Part. et. Né ra néméd tana héd ann deir. 
il ne fait que chanter tout le jour. Ælévoud a 
rann ann alc d kana, j'entends chan- 
ter l'alouette. Voyez Giza. ; 

Kana, s. m. Chanvre, plante dont l’écorce 
sert à faire de la filasse. Réd eo lakaad ar c’ha- 
nab da éôgi, il faut faire rouir le chanvre. 

Kanasex, 8. f. Chenevière, champ semé 
de chenevis. PI. kawabegou. Dré ar ganabeg é 
(réménotl , vous passerez par la chenevière. 

Kanasen , 8. m. Chardonneret, petit oi- 
seau. Pl.ien. Voyez Pasaove. 

Kin-Kxompez ou KÂN-PLÉAN, 8. m. Plain- 
chant, chant uni de l'Eglise. H. V. 

KanaouEn (de 3 syil., ka-na-ouen), s. f. 
Chanson, vers que l’on chante sur quelque 
air. Cantique , hymne que l’on chante en l’hon- 
neur de la divinité. PI. anaowennou. Deskid 
d'in ar ganaouen-sé, apprenez-moi cette chan- 
son. Eur ganaouen a ganeur araog ha goudé 
ann oféren, on chante un cantique avant et 
après la messe. En Vannes, kanen. PI. eu. 
—C'est le seul dialecte où il signifie cantique : 
dans les autres, on dit kanaouen-sañtel. Kana- 
ouen vient de kdn, chant et de aouen, inspira- 
tion. H. Y. Voyez Gwenskex. 

KARAOUENNOU SETE Á 8. L pl. Bacoli- 

es, poésies pastorales. H. V. 
TRANROUN. Voyez Kaaouk. 

Karg, 5. L. Buffet, armoire pour ren- 
fermer la vaisselle et le linge. C’est aussi ( et 
cela est le plus ordinaire chez les Bretons). 
une espèce d'armoire ouverte au-dessus d’un 
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buffet où l’on étale les assiettes d'étain et au- 
tres. C’est encore un égouttoir , qui est une 
simple caisse en treillis dans laquelle on place 
les écuelles et autres pièces de vaisselle , pour 
les faire égoutter , après les avoir lavées. PI. 
kanastellou. Likid ar skudellou-mañ er ganas- 
tel, mettez ces écuelles dans l’égouffoir. Le 
Pelletier a mis kanesiel, Le, capacité d'une 
charrelte, l’espace qui contient le charge ; 
c'est, aussi, dit-il, un tombereau. Quant à 
moi, je ne connais à ce mot (si c’est le même 
que kanaslel) que les acceptions que je lui ai 
données plus haut. Voyez Listaigr. 

Kaxaste , 8. m. Le bois ou tuyau du chan- 
vre et du lin, tant en grandes parties qu’en 
petites. Kanastiren, L , un seul luyau de chan- 
vre ou un brin de son bois. PI. kanastrennou. 
Taolid ar c'hanastlr-xéenn (dn , jetez ce bois 
de chanvre au feu. 

Kañke. Voyez KnaNx. 

Kanper , 8. m. Blancheur éclatante. Eclat. 
Splendeur. Le brillant d’une chose. Ar c'han- 
der anérhan a skuis va daoulagad, son éclat, 
son brillant me fatigue la vuc. On dit aussi 
kann , dans le même sens. 

Kanpegv. Voyez KEnpeer. 

Kaxni, 8. m. Blanchisserio ou blancherie, 
lieu où l’on blanchit les toiles, la cire, etc. 
PI. ou. Er c'handi éma va lien, ma toile est à 
la blanchisserie. Ce mot est composé de kann, 
blanc, et de H, maison. 

Kanoïa , v. a. ct n. Tenir une blanchisserie. 
Blaucbir la toile, la cire , etc. Part. kandiet. 
Kand nedd a ra bréma, il bianchi du fl 
actuellement, Voyez Gwenna. 

Kanpiga, 8. m. Blanchisseur , celui qui fait 
métier de blanchir la toile, la cire, etc. PI. 
icn. 

KaxDiéRez, 5. m. Blanchissage , l’action ct 
l'effet de blanchir la toile , la cire, etc. 

KanDiËRez,s. L. Blanchisseuse, celle qui fait 
métier de blanchir de la toile, de la cire.PlL.ed. 

Kanep. Voyez KEÈNEÜD. 

* Kane , s. L Bobine, espèce de fuseau sur 
lequel on dévide du fil, de la laine, etc. De 
plus, traquet de moulin. PL kanellou. Likit 
gloan war ar ganel-mañ, mettez de la laine 
sur cette bobine. Voyez Déni et STRAKEL. 

KANELLAD , 5. f. Bobine couverte de fil, de 
laine, etc., ou plutôt le fil que contient une 
bobine. PI. ou. 

Kanen. Voyez KANAOUEN. 

Kanéd. Voyez Ka£oN. 

Kane , 8. m. Chanteur, celui qui chante. 
Chantre, celui qui fait métier de chanter. PI. 
ten. Eur c’haner mdd eo, c’est un bon chan- 
teur, un bon chantre. Voyez Kaun, 

KaNërez , 8. L Chanteuse, celle qui chante. 
Cantatrice, celle qui fait métier de chanter. 
PI. ed. Eur ganéres a glévann, j'entends une 
chanteuse , une cantatrice. 

. Kanester.. Voyez KANAsTEL. 

KaANÉVÉDEN , s.f. Arc-en-ciel, météore qui 
paralt dans les nues, comme une bande de 
différentes couleurs, courbée en arc. PI. ka- 
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névédennou. Livou kaer d deds ar gænévdden- 
sé, cet arc-en-ciel a de belles couleurs. Voyez 
GWARÉG-AR-GLAÔ. 

Karanp, adj. et s. m. Homme élégant, 
fanfaron, galant. Petit-maitre. Pour le plur. 
da subst. , kañfarded. Kañfard eo deded abaoé 
eo hdd d Paris , il est devenu élégant depuis 
qu'ila été à Paris. Kañfarded ind holl, is 
tous petits maîtres. 

KaNranpéRez , 8. m. Elégance, recherche 
dans la parure. Fatuité , caractère ou manières 
d’un fat. 

KaNranpez, 8. L Femme élégante. Petite- 
maltresse. PI. ed Né két ker kañfardez hag hé 
mamm, elle n'est pas aussi petite-malitresse 
que sa mère. 

KaniBcen ou KANUBLEN, 5. f. Nuage: amas 
de vapeurs dans l'air. Nue. Nuée. PI. Kanibler- 
neu ou kanublenneu ou simplement kanibl ou 
kanubl. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Koase. 

Kanscex où Kanusiux , adj. Nuageux, 
couvert de nuages. Nébuleux, obscurci par les 
nuages. Sombre. Obscur. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

Kung, a. m. Idylle, petit poëme dont le 
sujet est ordinairement pastoral ou amoureux. 
Pi. kanouigou. En Galles, kanig. ( C'est le di- 
mioutif de kdn, chant.) H. Y. “ 

Kanen (de 9 syll., &a-nien), s. L Vallon 
par lequel passe un ruisseau. PI. kaniennow. 
Je ne connais ce mot que par le Dictiosnsire 
de Le Pelletier ; cependant le P. Grégoire 
donne le mot kdn comme signifiant on: «alloñ 
entre deux montagnes. Il entend par là, sans 
doute , un vallon très-resserré: 

Kanirenv. Voyez KÉNITERTY. : 

* Kaxiveo, 8.m. Toile d’araignée. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez GWIAD-KEFNIS. 

KaxveD,s. m. Canif, instrument pour tail. 
ler les plumes. PI. ou. H. Y. 

Kuan , adj. Blanc. Brillant. Eclatant. 
Gwenn-kann, d'une blancheur éclatante, 
éblouissante. Voyez GWENX. | : 

Kann ou Kann-Loan. 8. m. Pleine lune. 4r 
gwall amser a badi bétég ar c'hann ou ar 
c'hann-loar, le mauvais temps durere jasqu'à 
la pleine lune. | 

Kann, a. m. Batterie, querelle où il y a des 
coups donnés. Bataille, combat général de 
deux armées. Combat, action de deux armées 
qui n’est pas générale. PI. ou. Eur c'hann em 
eds gwélet, 6 tond aman, ji vu une batterie 
en venant ici. Kals a dud hon eds tolled er 
c'hann-zé, nous avons perdu beaucoup de 
monde dans cette bataille. Voyez Kp. 

KANN, Voyez KANDFR. 

Kanxa , v. a. et n. Blanchir, rendre ou de- 
venir blanc. Laver ou nettoyer le linge. Au fi- 
guré , déclarer innocent. Absoudre. Justifier. 
Acquitter. Part.et. Kannid ann nedd-mañ rdk- 
lâl, blanchissez ce fil sur-le-champ. Gañd ann 
amzer d kann6, il blanchira avec le temps. 
Kannad eo bét, ila été absous. Voyez GWEXNA. 

Kana, Y. a. Battre, donner des coups. 
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Vaincre. Maltraiter. Part. et. Hd c'hannaa rai 
hell, il les battra tous. Kanned hon eux ann 
énebourien, nous avons vaincu les ennemis. 
En em ganna , se battre. 

Kannan, 8. m. Ambassadeur. Messager. 
Envoyé. Délégué. Exprès. Commissionmaire. 
PI. kannaded ou kannadou. Kased eds d'ézhañ 
eur c'hannad, on luia envoyé un ambassadeur. 
Hé gannad a sd deüd hirié, son exprès, son 
commissionnaire .est arrivé aujourd'hui.—En 
Corn. , kannader et kémengader. En Galles, 
kennadour. H. V. 

KANNAD-AR-PAB, S. M. Légat, envoyé du 
pape. PI. kannaded-ar-pab. H. V. 

“Kannana, v. a. Députer. Déléguer. En- 
‘voyer en ambassade , en commission. Part. 
et. Kannaded eo béd évit goulenn ar péoc'h, 
il a été député pour demander la paix. 

* KaxnaDun, 8. m. Ambassade. Députation. 
Délégation. Commission. Message. Pi. iou. 
Ead eo d kannadur da léx roué Dré-Zaos, il 
est allé en ambassade à la cour du roi d’An- 
gleterre. Gréad em eds hd kannadur. j'ai fait 
votre commission. Ce mot et le précédent kan- 
nad, quoique très-communs dans le peu d'é- 
crits connus en breton, ne conservent pas au 
moins la physionomie propre à cette langue. 
Leurs terminaisons, bien que dans le génie 
de la même langue, ne conviennent pas ce- 
pendant aux deux mots en question, si l'on 
consulte la valeur des terminaisons. Par 
exemple : la finale ad indique plénitude, con- 
tenanee , capacité ; elle indique encore l’habi- 
tant d'un pays, d’une ville, etc., y a-t-ilrien 
de semblable dans les diverses acceptions du 
mot kannad 3 Les substantifs en adur expri- 
ment ordinairement l’action ou l'effet du verbe 
précédemment énoncé ou sous-entendu. Ce 
cas se rencontre-t-il dans le mot kannadur ? 
Kn Corn., kannad.En Galles, kennad. H. Y. 
: Hannen, s. m. Batteur, celui qui donne 
des coups, célui qui aime à battre. PI. jen. 
Anciennement, kañard, surnom du comte 
de Cornouaille, Alain ; en latin BezLarton. H. 
V. Voyez Douanen. 

NER , 8. m. Blanchisseur , celui qui fait 
métier de blanchir le linge. PI. ien. Voyez 
GWENNEL. 

Kanxéexz, 8. m. Action de blanchir le 
linge, de laver, etc. 

- Kannénez, s. m. Action de battre , de don- 
ner des coups. 

KannËrez, 8. L Blanchisseuse , celle qui 
blanchit le linge. Lavandière. Buandière. PI. 
ed. Voyez Kocksiérez. ; 

Kannéaxz, 8. L Celle qui bat, qui donne 
des coups, qui aime à battre. PI. ed. 

KanNènez-NÔz, s. L Lavandière de nuit , es- 
prit, lutin. PI. kannérézed. 

KANNÉRÉZIG - ANN - DOUR, 8. L C’est un des 
noms que l’on donne à la bergeronnette ou au 
hoche-queue, oiseau qui fréquente les bords 
de l’eau. PI. kannérézédigou-ann-dour. Ce nom 
veut dire à la lettre , PETITE BATTEUSE OU P£- 
TTB LAYANDIÈReE D'EAU. ( Quoique le mot bat- 
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{euse ne soit pas français, j’ai cru devoir l’em- 
ployer, ne pouvant le remplacer, à moins 
de me servir d’une périphrase). 

* Kanoz, 8. L Canal , conduit par où Feau 
passe. — Chenal. H. Y. PI. iou. Kanol-sour, 
canal d’eau. Kanol-vér, canal ou bras de mer. 


K , le canal d’Is ou l’Iroise , la grande 
entrée Ou g de Brest. 
* Kanoz, Zm. Canon, grosse et longue 


pièce d'artillerie. P]. iou. Eunn (enn kanol em 
eds klévet, j'ai entendu un coup de canon. Je 
n'ai pas besoin de faire observer que ce mot 
n’est pas donné ici comme celto-breton , la 
chose et le nom étant inconnus à nos pères. 

Y Kanozra (de 3 syll., ka-no-lia), v. a. 
Canonner , battre à coups de canon. Part. ka- 
noliet. Ma n'en em rôont két, d véz6 kanoliet 
kéar , s’ils ne se rendent pas , la ville sera ca- 
nonnée. Voyez le mot précédent. 

* Kanozren ( de 3 syll. , ka-no-lier ), s. m. 
Canonnier , soldat dont le service regarde Le 
canon. PI, (en. Kals a ganoliérien a z6 bét la- 
sel, il y a eu beaucoup de canonniers de tués. 
Voyez KAROL, deuxième article. 

Kanouezcen. Voyez KaNrozer. 

KRY, adj. numéral et s. m. Cent, nombre 
contenant dix fois dix. Un cent. Une centaine. 
Ouc’h-penn kañt vlas en dôa pa eo mar, H 
avait plus de cent ans quand il est mort. Eur 
c'hañt a ioa. anésh6 , 11 y en avait un cent. 
Kañt-ha-kañt , centaine par centaine. 

Kañr, 8. m. Cercle. Circonférence. Tour. 
Van. Le bois d’un crible, d’un tamis. Chan- 
tier. Chevalet. Kañt, exprime encore le côté 
d’un corps plat et équarri. PI. kañlou, et, par 
abus , kanñchou. Né kdi brds hé gant, son cer- 
cle n’est pas grand, sa circonférence n’est pas 
grande. Réid d'in hd kant évid eunn dervez, 

rêtez-moi votre van pour un jour. Xañt hd 
ouer a 36 torret , le bois de votre crible est 
brisé. On dit d’un madrier ou planche épaisse, 
éma enn hé gañt, il est sur son côté, sur son 
épaisseur , et non sur son plat ou sa largeur. 
oyeæ KeLc’H. 

KaNT-AL-LOAR , 8, m. Pleine lune. { Le cer- 
cle , le disque plein de la lune.) Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voy. Kann-Loan.H.V. 

KaNr-TouLL, s. m. Millepertuis, plante ou 
herbe médicinale. Ce nom vient de Kant, cent, 
et de toull, trou. 

KARYA, v. a. Placer une pièce de bois surun 
chantier, pour la travailler. Placer un ton- 
neau dans une cave. Fixer un madrier sur son 
épaisseur. Part. et. Nd Kdi kañtet mdd ar pez 
koad , la pièce de bois n’est pas bien placée 
sur son chantier. Voyez KANT , deuxième art, 

KANTA , v. a. Vanner, nettoyer le grain par 
le moyen d’un van. Part. ei, Voyez KANT, deu- 
xième article. 

KANTEN , s. L Le fond d’un crible, d'an 
sas. PI. kañtennou. Kañlen hd krouer a x6 dis- 
taget, le fond de votre crible est détaché. 

KANTENNER ou KANTIER ( de 2 syil., kañ- 
fier), 8. m. Vannier, ouvrier qui fait des 
vans, des cribles et toutes sortes d'ouvrages 
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en osier. Pl.ien. Diméred 4 des hé merc'h da 
eur c'hañlenner, elle a marié sa fille à un 
vannier. 

KANTENNÉREZ, 8. M. Vannerio, le métier ou 
la marchandise du Vannier. 

KaNrisu. Voyez KANTENNER. 

* KaNroz , s. L Chandelle , petit flambeau 
de suif, de résine , etc. PI. L Enaouit eur 
gañul, allumez une chan . Voyez Gov- 
LAOUEN. 

* KaNrouer ou KafroLon, s. m. Chande- 
lier, ustensile qui sert à mettre de la chan- 
delle. PI. iou. Likid ar c'hañtoler-sé war ann 
daol, mettez ce chandelier sur la table. 

* KANTOLOR - BARREK, 8. m. Candelabre, 
chandelier à plusieurs branches. PI. kañtolo- 
riou-barrek. H. V. 

KANTOLOR-SKOURRET , 8. m. Lustre, chan- 
delier de cristal ou de bronze, à plusieurs 
branches. PI. kañtoloriou-shourret. H. Y. 

KaNrnéa, et, par abus, KANTRÉAL et KaN- 
TREN , Y. n. Courir çà et là. Errer. Aller à l’a- 
venlture. Rôder. Vagabonder. Part. kantréd. 
Kañtréod en ded: kéd ann nés war drd d'ann 
4, il a rôdé toute la nuit autour de la maison. 

KaNraéze , s. m. Celui qui court çà et là. 
Rôdeur. Vagabond. Fainéant. Homme sans 
aveu.—Aventurier. H.V. Pl. ien. Kals a gan- 
tréérien a wéleur abaoé n'edx mui avrésel, on 
voit beaucoup de vagabonds , depuis qu’il n’y 
a plus de guerre. 

KAaNTRÉÉREZz , 8. m. Action de courir çà et là, 
de rôder , d'errer. Vagabondage. Er c'han 
rez d vévoñt, ils vivent dans le vagabondage, 

KANTRÉÉSEZ , 5. f. Celle qui court çà et là, 
qui rôde, etc. PI. ed. 

KaNrTRéuz , adj. Aventureux. H. V. 

KAaNrveD, adj. et 8. m. Centième, nombre 
d'ordre de cent. Siècle, espace de temps com- 
posé de cent années. Ar c’hañtved H 60, c’est 
la centième maison. Daou c’hañved 36 abaoé, 
il y a deux siècles depuis. Bloaves ar c’hañt- 
ved , la centième année , la dernière année du 
siècle. À gañlved d kañtved, de siècle en siècle, 
de temps en temps. Voyez KART, prem. art. 

KaNrvéner , adj. Centenaire. De cent ans. 
Qui contient cent ans. Eur gers kañivdder , 
une possession, une jouissance centenaire. 

KaNrvLoasup (de 3 syll., kañt-vloa-siad), 
adj. ets. m. Centenaire. Qui a cent ans. Hom- 
me âgé de cent ans. Pour le plur. du subst., 
kañtvloasidi. Ar gañtvloasidi a sd dibaod er 
vréiou tomm , les centenaires sont rares dans 
les pays chauds. 

KANTvLoasADEZ | de Â vll, , kañt-vloa-sia- 
dez), s. L Centenaire, femme âgée de cent 
ans. PI. ed. b 11 eur gañlvloasiadez d m'omb 
amañ, nous sommes ici chez un centenaire. 

KanusLen. Voyez KANIBLEN. 

Kaut , adj. Chantant, qui se chante aisé- 
ment. Ann loun-sé a 50 Lanz, cet air est 
chantant. 

Ka“v ou KaoN ou KaouK (d’une seulesyil.), 
s. m. Deuil, affliction , douleur causée par la 
mort d’un parent. Il se prend aussi pour l’ha- 
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bit qui marque le deuil. De plus, convoi fa- 
nébre. Et, par extension , tristesse , gémisse- 
ment , lamentation. PI. ou. E kañv d m'ifld 
hoë, ile sont tous en deuil. 4r g'hañv a 56 tré- 
méned dri amañ, le convoi funèbre a passé 
ici. Klévoud a rit-hu hé gañvou? Enteadez- 
vous ses gémissements ? . 

l N Kr 1. L Chameau , animal quatre 
pieds, plus grand que le cheval, à cou 
et à deux bosses sur le dos. PI. + l) 

KaNvaout (de 3 syll., kañ-va-oui), v. n. 
Etre en deuil. Prendre le deuil. Etre triste. 
Gémir. Se lamenter. Part. kañvaouet. Zeid M 
ddd eo kañvaouet , il eat en deuil de son 
Né ra néméd kañvaoui, il ne fait que géæir, 
S lamenter. En Vannes, kagortn. Voyes 

NY. 

KaNvaouuz (de 3 syll., kañ-vaou-uxz), LS 
Funèbre. Lugubre. Triste. Eur e 
vaouus a glévann , j'entends un chant lugubre. 

KaNvéen ou KaoNvéen, s. L Enterrement, 
convoi funèbre. PI. kaonvésnnou. Voyez Kate, 


KRY, Voyez KANvaout. 

KaKvéou ou KaNviou {de 3 syll. , Rañ-od- 
tou), 8. m. pl. C’est le nom que l’on donne à 
certaines parties du métier du tisserand, 
que le P. Grégoire nomme Les Temprcons , et 
que je ne saurais indiquer autrement. 

KANvniDENx. Voyez KarniDEx. 

KA ou Kay, s. m. Lieu souterrain. Cave. 
Caverne. Antre. Grotte. — Cellier. H. V. PI. 
kaviou. Likit-hén er c'had mettez-le à la cave, 
Al loen en em dennas er c'hdv , l'animal sére- 
tira dans la caverne. Voyez Kad. 

Kaoc’s. Voyez Kac'u. 

Kaoc'aex. Voyez KAC'Hex. | 

Kaoc’xa , v. a. Au propre, il signifie salir 
avec de la merde. On emploie aussi pour ça- 
lir, souiller, crolter. Part. et. Voyez Kac's. 

Kaoc’axéséna , v. n. Ramassor du crotin. 
Part. st On dit aussi abouna. H. V. : 

KAG | de 2 syil., kad-ia) , v. a. Encaver, 
mettre en cave. Part. kabiet. Voyez Kava. 

Kaôten (de 2 syll., kad-ier),s. m. Encaveur, 
celui qui encave. PI. ien. 

KaoL, s. m. Chou. Plante potagère. Kaolen 
(de 2 syll., kao-len), f., un seul chou. PL 
kaolennow ou simplement kaol. Rd kals a 
d'in, donnez -moi beaucoup de choux. Laaj 
s'emploie aussi dans le sens d'herbe en séné- 
ral ou de plante. Voyez les articles qui 
Hors de Léon , on dit kol et kolen. 

Kaoz-nù, s.m. Brionne ou couleuvréenoire, 
plante. A la lettre, CHOU NOIR, RERBE OÙ PLANTE 
Ros. On la nomme aussi gwinien- 

KaoL-canû , s. m. Bourrache, plante. À le 
lettre , CHOU ou HSRBE RUR, | 
rer Vus s. m. Mauve , plante. Voyez 

ALÔ. 

Kioc-môc’a, s. m. Patience, plante. À la 
lettre, CHOU OU HERBE DE COCHON. La nom- 
me aussi Thor. 

Kaousx (de 2 syll., kao-lek), adj. Abon- 
dant en choux. Enn eur crd gaoleg d m'omb 

amañ 
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amañ, nous sommes ici dans un pays abon- 
dant on choüx. Hors de Léon , kolek. | 

Kaocez (de 2 syll., 4ao-lk), s. f. Lieu 
planté de choux. PI. kaokégou. Galvid ar mé- 
vel a sé er gaolek, appelez Le valet qui est 
dans le jardin aux choux.Hors de Léon, kolek. 

. Haozux. Voyez KOL, 

08. Voyez KaNv. . | 

Kwan, s. m. Biez, canal qui conduit les 
eaux pour les faire retomber sur la roue d’un 
moulin. PI. iou. On dit aussi kdn, et , en 
gallois, kavn ei kanan. 

Kaor , 8. m. Colle, matière giuante et te- 
nace. C'est aussi une sorte de bouillie de gruau 
fort claire. Id da bréna eur gwenndgad kaot , 
allez acheter pour un sou de colle. Ar c’haot 

méd a helleur da rei donn ddd klañ, la 
egis de gruau claire et bien cuite peut se 
donner à un malade. Hors de Léon , kot. 

. Kaora (de 2 syllab. , kao-ta), v. a. Coller, 
joindreavec de la colle, enduire de colle. Part. 
et. Réd eo kaota al lien , il faut coller la toile. 

* Kurs (de 9 syll. , kao-ter), s. f. Chau- 
dière. Chaudron. Marmite. PI. oa, Likid ar 

(er war ann tdn. mettez ls chaudière sur 

e feu. C6 mot peut venir du précédent kaof, 
apparemment parce que la chaudière sert à 
faire la bouillie ; ou peut-être a-t-il été formé, 
per altération, du mot français cuaumtkas. 

Kaovua» ( de 2 syll., ka-ouad), s. f. Tout ce 
qui arrive subitement, avec impétuosité et 
violence. Accès. Attaque. Bouffée. Gamme. PI. 
Kkaouadou, et, par abus, kaouajou. Il ne 
s'emploie jamais seul. Kaouad-kléñvéd, accès, 
attaque subite de maladie qui dure peu de 
temps. Kaoual-(lersien, accès de fièvre. 
Kaovuad-glaé , ondée, giboulée. Kaouad-avel, 
bouffée de vent , bourrasque. 

Kaovan. Voyez KAOUEx. 

. Kaouup ( de 2 arll, ka-oued), s. f. Cage à 
enfermer des oiseaux ou autres animaux. PI. 
kaouédowu, et, par abus, kaoudjou. Likid er 
voualc'h-sé nn eur gaoued, mettez ce merle 
dans une cage. 

KaouËDan (de 3 syll., ka-oud-dad), 5. L La 
contenance , la plénitade d'une cage. PI. ou. 
Eur d édigou en dad: digaset 
d'é-omp , il nous a apporté plein une cage de 
petits oiseaux. 

Kaovéni {de 3 syil., ka-oué-di), v. a. Rn, 
cager, mettre en cage. Part. cf. Kaouédid 
ann dridi-mañ. encagez ces étourneaur. 

Kaousx ou Kaouax ( de 2 syll. , ka-ouen ou 
ba-ouan ), s. L Hibon. Chat-huant. Chouette. 
En général , il se dit de tous les oiseaux de 
nait. Pl. kaouenned. K dn ar gaouen a glévann, 
j'entends le cri du hibou. En Vannes, koc’han 
ou Houc'han. 


Kaousanez (de 3 syll., ka-ouen-nez ), 5. L 
Fresaie, oiseau nocturne qui est une espèce de 
hibou. C'est aussi le nom que l'on donne à la 
fomelle due hibou, du -heant, de la 
chouette , ete. PI. cd. 

Kaouca (de 2 syllab., kaou-ga), Y. n. 
Abonder , avoir, être en abondance. Etre. 

D.B.F. 
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fréquent. Venit en foule. Part. ef. Je ne con- 
nais ce mot, ai le suivant dans l'usage (la 
terminaison de ce dernier est même étrangère 
au génie de la langue bretonne } ; mais je les 
ai trouvés l’an et l’autre dans le Dictionnaire 
de Le Pelletier et dans celui du P. Grégoire. 
Voyez Founna. 

KaoteaRr fde 2 syil., kaou-gañt), adj. 
Abondant. em, qui vient souvent. Voy. 
l'art. précédent. 

Kaouzap ( de 2 sylf., kaou-led), adj. Caillé. 
Coagulé. Figé. Caïlleboté. Réduit en caillot. 
Léaz kaouled , du lait caillé. Caillebote. Gwdd 
kaouled. du sang figé ou caillé. On dit aussi 
kaoulédet , qui est le participe du verbe kaou- 
lédi. Kaouled s'emploie aussi substantivement 
pour signifier caillebote ou masse de lait cail- 
lé. Likit kaouled em skudel, mettez des caille- 
botes dans mon écuelle. 

Kaouréven (de 3 syll., Aaow-ld-den), s. L 
Un seul morceau ou prumean de lait caillé, de 
caillebote. Pi. kaowlédennou ou simplement 
Kaouled. On dit aussi kaouléden-gwdd, un cail- 
lot oa grumeau de sang. 

Kaptan (de 3 syll., kaou-ld-di), v. a. et 
R. Cailler. Coaguler. Figer. Se cailler. Se coa- 
pour: Be figer. Part. 61. Ann domder a gaou- 

al léas-xé, la chaleur caillera ce lait. 
Kaouléded co Ré gwdd raktdl , son sang s'est 
figé de suite. 
: Kaouzènieez (de 1 syll. , kaou-lé-di-gex), 
8. L Caillement, état d’ane liqueur qui se 
caille. Congulation. Figement. 

KaouK. Voyez KRY. 
Kaovr , v. a. et auxil. Avoir. Posséder. Te- 
nir. Trouver. Part. ét. Kaout pép tré diouc'h 
M c'hoag, avoir tout à souhait. Kals a rouar 
Kd deûs, ils possèdent beaucoup de terre. 
Deùd daon c’haout, venez me trouver. En 
Vannes, kéut (de 2 syll., kd-ut).—En Galles, 
Kados . Voyez KA YOU. H. Y. Dossède de 

OUT, s. m. Avoir, ce qu'on e 
bien. Va c'haoud co , c'est mon avoir. 

Kaocr-mip , v. a. Agréer. Trouver bon. Re- 
cevoir favorablement. Approuver. Autoriser. 
Permettre. Part. bd . Mdd co hdd d'in 
Mc'h añken , j'ai approuvé votre inquiétude. 
Kaout-mdd veut dire, à la lettre , «vom Bon. 
On dit aussi kavout-mdd , mot-à-mot, raou- 
VER BON. 

Kaoopen où Koupen , 5. m. Coura la 

V 





En Galles, kléouder ou gleouder. H. 

Kaouz, 8. m. Fromage. PI iou. 

Kaorkaz, par abus pour Kaozka, v. n. 
Causer. Part. kaoxéet. Ce verbe, malgré sa 
physionomie française , est breton, car on 
trouve kod sd dans le Vocab. du rx° siècle.H.V. 

Kiv , s. m. Cape, espèce de manteau à 
capuchon , très-usité encore aujourd’hui par- 
mi les ptites bocrgeoises des villes en Breta- 
gne. Chape, ornement d'église. PI. ou. R dad. 
rtd M kdp, a ra, prenez votre cape, il 
pleut. Péb a gp, M dda , ils étaient tous les 
deax en chape. Voyez Kas et Kaszz. 

* Kiror. Le même que K Lr. 
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* Kiror-s4c'4, s. m. Manteau de drap noir 
en forme de sac, dont se couvrent les femmes 
pour les enterrements. Ce vêtement est plus 

arliculièrement en usage dans le Haut-Léon. 
N d-inn kéd d'ar véred , n'en eùz kéd a gd- 
pot-sac’h , je n’irai point au cimetière, je n'ai 
pas de manteau de deuil. 

Ki, s. m. Amour. Amitié, Affection. Il 
n'est plus usité aujourd'hui avée ces accep- 
tions : on lui a substitué le mot karañtez; 
mais on le retrouve encore dans le composé 
digar , cruel, impitoyable, sévère, à la let- 
tre, SANS AMOUR. 

Kin, adj. et s. m. Parent. Dans les écrits 
anciens , on emploie aussi pour signifier ami. 
Pour le plur. du subst., kéreñt. Kdr eo d'in, 
il est mon parent. Livirit-hen d'hô kéreñt, 
faites-en part à vos parents. 

* KARABINEN, 8. L Carabine, sorte de fusil. 
PI. karabinennou. - 

* KARABINENNOUR , 8. m. Carabinier , soldat 
armé d’une carabine. PI. jen. H. V. 

Kanapexk, adj. et a. m. Aimable, qui est 
digne d’être aimé. Amant, qui a le cœur ten- 
dre et porté à aimer. Affectionné. Amoureux. 
Pour le plur. du subst. , karadéien. Karadek 
brdz eo cnn hon c’hénver , il est bien affection- 
né pour nous. On dit aussi karañtek , dans le 
même sens,—et karadok,en Haut-Léon.H.V. 

KanaNrex. Voyez le mot précédent. 

KanaNTEZ, 8. f. Amour. Amitié. Affection. 
Charité. Caresse. PI. karañtésiou. K oals a ga- 
rañlez en dedz évid-oun , il a beaucoup d’ami- 
Hé pour moi. Grit-hén drd garañtes, faites-le 
par charité. Kalz karañtésiou a réaz d'hé ddd. 
U fit beaucoup de caresses à son père. Karañ- 
tez est encore un subst. commun, servant à 
désigner un amant, une amante, un amou- 
reux, une maîtresse. Va c’harañtes eo, c'est 
mon amant, c'est mon amante. On nomme 

aussi *arañlez le fruit de la bardane et celni 
du grateron , par la méme raison sans doute 
qui fait qu’on les nomme en français SERGENTS, 
dans le style familier. 

KanANTÉZUZ, adj. Aimant. Affectueux. Sen- 
sible. Charitable. Humain. Compatissant. 
Anavésed eo évid eunn dén karañtézus , il est 
connu comme un homme sensible , charitable. 

* KaraOUaN , 8. f. Caravane , troupe de mar- 
chands ou de pèlerins qui vont de compagnie, 
pour se garantir des voleurs. PI. ou. Ce mot 
est arabe. H. V. 

KanaveL, 8.f. Civière ou brancard dont on 
se sert pour porter le fumier. PI. karavellou. 
Ré a detl hoc'h eds lékéad war ar garavel- 
mañ , vous avez mis trop de fumier sur cette 
civière.Je crois que ce mot appartient plus par- 
ticulièrement au dialecte de Trég.Voy.Kaavaz. 

KanAveLLou, 8. f. pl. Je ne connais l'emploi 
de ce mot que dans cette phrase : mond war 
hé garavellou , marcher à quatre pieds, sur les 
mains et sur les pieds ou sur les genoux; 
marcher comme les culs-de-jatte. C’est une 
façon de parler triviale qui a sans doute son 


origine dans le mot précédent.Voy.BanLocHou. 
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Kanesx. Voyez KALREN. 
Kanxenn 00 KARV-KENN, 1. m. Peau ou cuir: 
de cerf. Ce mot est composé de kar , pour 
karg ou kard, cerf, et de kenn, peau , cair. 
Kaapécar, v. n. Mettre le fumier par petits 
monceaux , de distance en distance, sur en 
champ, pour l'épandreensuile. Part. ef. Ce mot 
est du dialecte de Vannes; ailleurs on dit slte- 
la (et. épandre du fumier. Kardélat me sam- 
ble venir de karden. Voyez ce mot. 
Kaupen, s. L Litière qu’on met à pourrir 
dans les chemins pour en faire du fumier. Le 
lieu où se place cette litière. PI. kardennou. Né 
kel brein awalc'h ar garden , la litière de che- 
min n’est assez pourrie. Ce mot ne se dit 
que dans le Haut-Léon. Voyez Baos. 
Kanpt, s. m. Remise, lieu pratiqué dans 
une ferme pour y mettre à couvert une char- 
rette et autres voitures. PI. kardiou. Brds e- 
walc’h eo hon c'hard évid daou garr, notre 
remise est assez grande pour deux charrettes. 
Ce mot est composé de karr, charrette , et de 
t{, maison. On écrit et l'on prononce quel- 
quefois karzi. Voyez Las. . 
Kanéoix ,s c. Mignon, le bien-aimé, le 
favori Au fém. ,amie, maîtresse. C’est aussi le 
nom que les enfants donnent à leur gouver= 
nante. Va c’harédik eo, c'est ma bien-aimée, 
mon amie. H. Y. . 
Kate , v. a. Blâmer. Réprimander. Cen- 
damner. Part. kardet. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez TAamMALLOUT. 


Karzr. Voyez Kanour. 7 
Dans les écrits. 60. 


Kanxz, 8. L Parente. 
ciens , on emploie aussi pour sigoifler amie. . 


PL. ed. Va c’harésed né oa kén , il n’y avait 
mes parentes. Voyez Kin, {°r et IR artieles. 

Kag, a. L Charge. Faix. Fardeau. Poids. 
Cargaison. PI. ou. Né kéd eur garg vihan, ce 
n’est pas une petite charge, un petit fardeau. 
Voyez Béac'a et Sam. 

Kança , v. a. Charger , mettre une charge, 
un fardeau sur... Part. et. Kargid ar c'harr, 
chargez la charrette.—En em garga, s’engor- 
ger , se boucher. H. V. | 

KançaDus, 8. L Engorgement, emabarres 
formé dans un tuyau , dans un canal, dansun 
des viscères du corps bumain ou de tout autre 
animal. . 

KanGen, 8. m. Chargeur, celui qui charge, 
qui fait et place les fardeaux. PI. ien. 

Kanaénez, 5. m. Chargement, action de 
charger. 

Kançeuz, adj. Chargeant, qui charge. Lourd: 
Pesant. Onéreux. Au figuré, qui est à charge. 
Accablant. Ré gargus eo kémeñt-sé, cela est 
trop lourd, trop onéreux, trop accablant. 

KanGwasx , s. m. Mal fort douloureux qui 
vient aux doigts, mais moins douloureux que 
le panaris. Je ne connais ce mot que par le 
Dictionnaire de Le Pelletier ; mais TY recon- 
pais pour radical , à la seconde syllabe , le mot 
gwask, qui signifie compression, étreinte. 

* Kanc'namiou (de 3 syil., kar<’ha-riou) 

que quelques-uns prononcent KARC'HALIOU, Â. 
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M. pl. On sppelle ainsi les deux cercles de fer 
qui entourent lés meules d'un moulin. — En 
getlois , le singulier karc'har signifie Prison, 
peut-être a-t-il signifié le cercle de fer qui en- 
Chaînait primilivemient les genoux du pri- 
sonner. H. V. | 

: Kanrrez , s. L Etui à mettre des épingles et 

es aiguilles. PI. karitellou. Eur garilel leün a 
pilou en deûs réed d'in, il m'a donné un 
étui plein d’épingles. Quelques-uns prononcent 
Karutel. Voyez'KLaoëteR et SPILOUER. 

Kaun , 5. m. Corne, partie dure du pied du 
cheval, du bœof, etc.- Kaled eo Korn ar 
marc’h-mañ, la corne da pied de ce cheval 
est bien dure. ; | 

 Kaan, s.m. Rocher. Grosse pierre. PI. kern. 

> V. 
Kaaxa , Y, n. Se formér en corne, en par- 
lant des pieds des chevéux, des bœufs , etc. 
Hi 4e dit aussi de ceux qui, en marchant dans 
un terrain g'as, amassent beaucoup de terre 
autour de leurs pieds , ou qui, en marchant 
dans la neige , en enlèvent avec leurs souliers 
ou leurs sabots : c’est ce qu'on nomme BOTTER 
où 88 BOTYER, dans lane provinces de 
France. Part. et. Ni Kêr karnet c’hoas hd 
marc'h bidan , votre pätitéheval n'a pas encore 
de corne aux - pieds. Nu -1T KAB 7 Kretz ann 
erc'h gard À6 poù v 00 d Karnot, n’al- 
les-pas dans k neige avec vos sabots, ou vous 
vous botterez. ‘ LL 7" ot Vd l 

- K YRNAR 00: Kamnet . sf Amar derochers, 

de grosses pierres. En Galles -'karnez.  H. V. 

annek adj. et d. mil'Qui-# de ta torné aux 
pieds. Pour'k-plérs du eubat:\ karndien. TT se 
dit'ausst'des-hokimes qui 651714 peau 46 des- 
sous -du 0164 uvre tome dela corne. ! 

KanNEL, 5. Aude ; endroit du cime- 
tièrd pA l'en garüdtéébésements. PI. ou. H.V. 

Kaanez , 8. L Charnier, lieu où l’on garde 
des chantssléell FN ddu. (Vana.) H. Y, 

190 09 KHièvs!s. mr. Cerf, espèce de bête 
uve, Pl ha noti karped. et, plus ordinai- 
rement; .kitui: Dibus’h herniel ar c'hard ec'h 
anavéseur hé oad ; on connaît l’âge du cerf à 
son bois. ‘ ‘714. | 

Kanour , et, put abus, Kanu?, Y. a. Aimer, 
avoir de l’affection ; de l'attachement pour une 
personne , une chese. Désirer. Soubaiter. Vou- 
loir. Avoir pour agréable.—Se délecter, pren- 
dre plaisir 5 Part. Aaret. Ar Vréloned a gdr 
Lre , les Bretons se délectent à la poésie 

. V. Karoud a ra ar vaouez-sé dreist-penn , 
il aime éperdument cette femme. Mar kirit-hu, 
si vous voulez, si vous le désires. Mar Kirit- 
hu, pour ainsi dire. 

Kaursx. Voyez Kauz-PRenn. 

KanpRsnn. Voyez Kanz-PRENN. 

Kana, s. m. Charrette, voitare à deux roues 
et à deux limons ou à un timon qui, ordinai- 
rement, a deux ridelles. Rouet, machine à 
roue qui sert à filer. PI. kirri. Kasid AMM karr 
d'in , envoyez-moi votre charrette. Nésa a ra 
gañd ar c'harr, elle file aa rouet. | 

Kans-snaN ver , 8. m. Char-à-banc , voiture 
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à quatre roues , avec des bancs en travers. PI. 
kirri-skañvek. MH. V. 

_Kana-TÂnx,s. m. Voiture à vapeur. PI. kir- 
ri-tdn. Ce mot, on le sent, n'est pas plus an- 
cien que la chose qu'il exprime, mais il est ré- 
gulièrement formé de radicaux bretons. H. V. 

Kannao, 8. m. Charretée, la charge d'une 
charrette. PI. ou. Pégémeñd ar c'harrad keù- 
neüd ? Combien la charretée de bois à brûler ? 

Kamnéa, Y. a. etn. Charnier ou charroyer, 
transporter sur des charrettes, sur des cha- 
riots , etc. Part. karréet. Ann drd-mañ em eds 
c'hoaz da garréa , j'ai encore ceci à charier. 

KannééRez, s. m. Charroi, action de cha- 
rier ou de charroyer. 

KanRek , s. L Ecueil. Rocher dans la mer 
ou près de la mer. PI. kerrek. Skéed en dedz 
al léstr war ar garrek, le vaisseau a donné sur 
le rocher. Len eo ar mér-mañ a gerrek , cette 
mer est pleine d'écueils. Voy.Roc’x et Roc’HëL. 

Kannéen, 8. m. Voiturier , celui qui con- 
duit une voiture. Pl. en. H. V. 

Kannécex ou Karnéquz. Plein ou garni de 
rochers ou d'’écueils. Karrégek brdz co ann 
aod-sé, celte côteest garnie de rochers. 

KaneNT, 8. m. Chemin de voiture, chemin 
où les chartettes peuvent passer. PI. karreñ- 
tou, et, par abus, Karrefichou.Ce mot est com- 
posé de karr , charrette ,t de heñt, chemin. 

Kannéner, s. m. Charrefier, celui qui con- 
duit une charrette. PI. (en. Ce mot est composé 
de Karr: charrette , et de réner, conducteur. 

Kauxer, 8. m. Chaïron, celui qui fait des 
charrettes, des charrues. PI. ien. Va c’hasid 
da di ar c'harrer, menez-moi chez le charron. 

+ Kanménet , 5. m. Chartoïnage, ouvrage de 
Charron. 

Kant, , 8. L Brouette. PI. karrikellou. 

KanRKkELLa , v. a. Brouetler. Part. et. 

KanRIOLEN, 8. L Cabriolet, voiture légère 
à deux roues. PI. karriolennou. HL. Y. 

oNs,s. m. Carrosse, voiture À quatre 
roues suspendue. PI. iou.Ce mot vient de karr, 
voiture, et de roñs ou roñsé , cheval. H. Y. 

KannONS-A-VERLIN, 8. m. Berline, voitore 
inventée à Berlin. PI. karroñsiou. H. V. 

KarmoNs-sxaNv, s. m. Calèche , espèce de 
voiture à quatre roues. PI. karroñsiou. H. Y. 

' Kannoz , s. m. Préceinte , planche un peu 
épaisse qui lie Â l'extérieur les membres d’un 
vaisseau. PI. karrosiou (de 3 syll.,kar-ro-siou). 

Kanvurez. Voyez KanireL. 

Kanvz , adj. Aimable , qui est digne d’être 
aimé. Qui fait aimer. Gériou karux na zed tdn 
er méas edx hé c’hénou , il ne sort que des pa- 
roles aimables de sa bouche. Voyez Karaprx. 

Kanv. Voyez Kad. 

Kanv-Kenn. Voyez KARKENN. : 

KaRv-RADEN, 8. m. Sauterelle , insecte qui 
marche par sauts. PI. kirviraden. À la lettre, 
CERF D£ rouckge. On la nomme aussi kilek ou 
kilok-raden. En Vannes, karvek. 

Kauvan, s. f.Mächoire , l’os dans lequel les 
dents de l’animal sont emboftées. PI. karva- 
nou. On dit aussi ann digarvan , les mâchoi- 
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res. Karvan eunn axen en dÜa enn he sourn, 
il avait à la main une mâchoire d'àne. Voyez 
Javep et Ave, deuxième article. 

Kanvan,s. L Ensouple ou rouleau, partie 
du métier d’un tisserand. PI. ou. 

Kanvanan, s. L Soufllet, coup sur la joue, 
sur la mâchoire. PI. ou. Diou garvanad a réis 
d'érhañ, je lui donnai deux soufflets. 

KanvanarTa, Y. a. Soufileter, donner des 
coups sur les joues , sur les mâchoires. Part, et. 
Karvanaled eo bét gand hé ddd, il a été souf- 
fleté par son père. 

Kanvanex, adj. et a. m. Celui qui a une 
grosse mâchoire. Pour le plur. du subst., kar- 
vanéien. 

KaavanËcez , s. L Celle qui a une grosse 
mâchoire. PI. ed. 

Kanvsx , 9. m. Sauterelle, insecle qui mar- 
che par sauts. PI. karvégeu- Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Kanv-RADEn et Kizux- 
RADEN. 

Kanvez ,5. L Biche, femelle du cerf, lors- 

u'elle a eu un faon. PJ. karvésed ou kervez. 
oyez Herzzz. 
ARVIK , $. M. Faon, le pelit d’une biche. 
PI. kurvédigou. | 

Kauz, s. m. Raclorc. Ordures, immondi- 
ces enlevées de dessus quelque chose. Taolid 
ar c’hars-mañ er méas, jettez cette raclure, 
‘ces ordures dehors. 

Karz-PRENN, 8. M. La fourchette en bois qui 
sert à décharger le coutre et le soc de la terre 
qui s'y est amassée. PI. karz-prennou. À la 
lettre , sos Aux oRDuREs. Quelques-uns pro- 
noncent par abus karprenn, karpenn, kasprena. 

KARSA , v. a. Racler. Nettoyer. Purifer. Ra- 
moner. 11 se dit plus particulièrement en par- 
lant de l'enlèvement du fumier des étables et 
des chemins, et, dans ce dernier sens, le 
verbe est neutre. Part. et. Karsit {road va frel, 
racler le manche de mon fléau. O karza d ma 
ar gwased , les hommes sont occupés à enle- 
ver les fumiers. Voyez Sxanza. 

Kanzen, s. m. Celui quiracle, qui nettoie, 
qui enlève les fumiers. Ramoneur. PI. iex. 

Kanzéeez , s. m. Actiou de racler , de puri- 
fier , de ramoner. 

Kas, s. m. Haine. Antipathie. Aversion. Ini- 
mitié. Raucune. Kas hé vreüdetür en des ten- 
net war hé benn, il a encouru la haine’de ses 
frères. Kas em eds out-hañ, j'ai de l’antipa- 
thie pour lui. On prononce plus ordinairement 
kdz, mais je pense que kas vaut mieux. On dit 
aussi karont, dansle même sens. Voy. Kasaar. 

Kis, s. m. Mouvement. Agitation. Rapidi- 
té. Erre. Envoi. Enn eur c'hds ar brasa d ma, 
U est dans la plus grande agitation. Gañt kais 
a gds é valéé, il marchait avec beaucoup de 
rapidité. Voyez Enn. 

Kas pour Kasa, non usité, v. a. Envoyer. 
Faire porter. Donner ordre d'aller. Porter. 
Conduire. Part. kaset. Karit hdn d'an st , en- 
voyez-le chez moi. Kasid ann drd-mañ gan- 
é-hoc’h, portez ceci avec vous. Yor. Doueex. 

Kas-DA-BENN , v.a. Finir. Achever. Termi. 
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ner. Bikenn na hellinn hé gas-da-benn , je ne 
pourrai jamais le finir. Kasid eo da-benn 

éñ , je Pai achevé. À la leitre , axvoren 4 Têax, 
À BOUT. 

Kas-DaA-GÉT, v. a. Anéantir, réduire aù 
néant , à rien. Détruire absolument. Kased en 
des hé vadou da gét , il a anéanti sa fortune. 
À la lettre, SYR À PAS OU À POINT. 

Kas-picas, s. m. Agitatiou en tous sens. 0 
se dit plus particulièrement en parlant du 
pouls, du battement des artères. À la lettre, 
ENVOI-RENVOI OU APPORT-RAPPORT. 

Kasa. Voyez Kas , troisième article. 

Kasaar, Y, a. Haïr. Avoir de l'aversion., 
de l'antipathie , de la répugnance pour quel- 
qu'un, pour quelque chose. Part. kasést. Ka- 
séed eo gañd ann holl, tout le monde le bah. 
Voyez Kas, premier article. 

sAUZ, adj. ( De 8 syll.) Haïssable , quimé: 
rite d'être hal. Odieux. Antipathique. Etf 
nuyeux. Jnsupportable. Kasaus drés ç0 Ré 
soaré, sa conduite est bien haïssable, bien 
odieuse. Na c'houi sd kasaux | que vous êtes 
ennuyeux , iDsup el ) 

KasonI, 8. L même que kar, 1° art 

Kasoniuz , adj. Le même que kaeaus.. . 

* Kasraz , s. m. ChMeau , maison 
riale qui est en nime temps ane es de 
forteresse.—Ancien nt kder. H.V. PL kes- 
tel ou kistilli. Mer kirit añd ann aotron, 
é ma er c’hastel , si vous voulez parler au sei- 
gneur , il est au château. Nd bi kr ar c'har 
tel-sé, ce château n’est pas fort. D 

* Kasrer-xana, #. m. Le corps de la chr- 
rette. PI. kesiel-karr, Voyez:-Kupans, . 

* Kasraz-Lésen, ê, m, Hvune, petit. plan- 
cher en saillie autour du mât d'an: vaisseau. 
PI. kestel-léstr. Voyez Keng, : :: ::. 

* KasruLerx, s. m. Châtelet , pali château: 
PI. kestelligou. LE us « 
7" Ksriez, 8. m.Gropeille À grappe ; en 

tite groseille rouge où blanche. Kaséléwn, 
F un seul grain de groseilles à À dar Pr 
kastilésennou.au simplement kasties. Ce frnit, 
que les Hauts-Bretons nomment aunsi.ças- 
TILLES , en français , doit spparemmentson nom 
au pays d'où il nous est venu. Voyez Brtn. 

* KasTiLaz- DÛ, s. m. Cassis, petites gro- 
selle à grappes, dont le fruit est noir. Voyez 
le mot précedent. 

* Kang , 8. m. Punition. Châtiment. Cor- 
rection. PI. ou. Eur c'hastis skouériuz a xé réd 
da rei d'ézxhañ, U faut lui infliger une punitios . 
exemplaire. : | s 

* Kasriza, Y. a. Ponir , infliger une peine. 
Châtier. Corriger. Part. et. Réd co he gastisà 
kré, il faut le punir, le châtier fortement. 
Voyez Gwana. . l 

* Kant, s. m. Correcteur, celui qui 
corrige , qui punit, qui châtie. PI. éen. 

* Kura ou KastR- ÉJENN, s. m. Nerf de 
bœuf. PI. kusér-éjenned. Voyez KaLmen. 

* Karéuiz, 5. m. Catéchisme, instruction 
sur la doctrine chrétienne. Livre qui La con- 
tient, PI. ou. H.V | 
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* Kariawa, v. a. ot n. Foire le caiéchisme: s: Isere" h , les blés sont perdus par ia grêle. Le b. 
Instruire, Enseigner. Past et, H- Y. - Grégoire fait venir ce mot de krdz, séché, 
* Karézrroun ou Kaïrixismour , 8: m. wA durci , et de érc'h , heïîge. Je n’ai rien de mieux 
chiste, qi enseigse le tatéchismé. PL ien. H.V. | à en dire. Voyez Gant. 
oyez Kad. : Kazanc'i , Y: imp. et a. Gréter, tomber de 
Kavai Y, a Cäver. Creuser. Miner. TN le rêle.: Gâter par la grêle. Part. et. Kasar-. 
Approfondir. Part. st, Ar béradou dor a sal: | c'hi a ra, il grêle. Kasarc'hed eo on édeu, 
a-bens de ar méan ar c'haléla , les gout- les blés sont 
tes d’eau viennent à bout de creuser wd pierre’ Kazanc'aus , di. Sujet ou propre à donner 
la plus dure. Voyéz Touata. ‘de la grêle. Kaxarc'hus eo ann amxer, le 
VADES ; 5. f. Trouvaille. Découverté. Aan. | temps annonce de la gréle. 
contre: lr eni ng. PL kaguädennou. Eur gava-|  Kaxex, s. m. Jument , la femelle du cheval, 
den em ais gréat, j'ai fait une trouvaille , une | Cavale. Pi. késékenned. Lein co ar gasek , la 
décourerte. Voyet Kavour. . jument est pleine. En Vannes, on dit Krak. 
. KirAnRgNROÙR, s. m: Inventeur. PI. den. HV au plor. Partout ailleurs qu en Vannes, onen- 
KAYAL, v. a. Attyquer de paroles. injurier. tend par kések, tout un haras, tant chevaux 
Insulter. Part. el. talh ra.ann holl, ilin- | que cavales. On s'en sert aussi comme plur. 
jurie tout le monde. + Moyez Fivsant, Fine et irrégulier de marc'h, cheval. Kasid ar c'hések 


gs park, menez les chevaux au Champ. On 
ssigne encore par le nom de kasek, une par- 
fe métier d’un tisserand , que le P. Gré- 
goire nomme JümLLE. PI. ann diou gasek, 
les jumelles Voyez Manc'u. 

ZEK-KO4D , 1. L. Pivert, oiseau. PI. ké- 
sek-koad. À la lettre, JUMENT DE BoIS où DR 
ronèr. On le nomme aussi edbeut-koad et ki- 
lek-koad. 

Katez, 8. L Aisselle le dessous du bras ,.à 

l'endroit où il se joint NY épaule. PI. duel ann 
diou gasel, les aisselles. Ann (oull kagel, le 
: gouset, le creux de. l’aisselle. Karel se “dit 
segal de l'aile d'un bâtiment, d'une église, 
d’ane armée : dans cette acception , son plur. 
est kaséliou. 
à) L (de 3 syll., ka-sélied), s. L Ce 
qu'un bomme peut tenir ou porter-sous l'ais- 
selle ou sous un seul bras; éemi-brassée. PI. 
ou. Digasit gan-é-hoc'h eur gazéliad kedmedd , 

(eg avec vous une demi-brassée de bois 

à brûler. . 

- Kaszsgac'u. Voyes Kazanc'u. 

: Kazuz, s. L Chatte, femelle du chat, ani- 
mal domestique. PI. ed. 























JOHN A. :. 7 , 0 , 

Kurun, xL Comeille, oiseau que quel- 
ques-uiis ont cru être la fémelle du cerbeau, 
mais qui en est nae espèce différente. PI. ed. Plu- 
sieurs donpont a le nom ‘de Laca à la 
chosone, VoyesFaaë ; ( Bug et: Rudo. | 
a. vôn ,;s. 1 Corbeillé de nier , oiseau. 
PL. Aüoanedimér:: :: 1°: :: L 

Kauss) si. Lafyechon dus arbre, l’en- 
denii «d des branches be divisené. Voyez Gao. 

, Hausse lrini T 
à manie: De plus erd E 

1 Ñ 5 CO ou ler 

seRvant à Givet usa Éotencore PE À 

peer 1 pefe. Pl. tape Ron. 4 kével. Likis er 

l ric me (beg l’enfint.&ans le ben 

Lis. ciau-désel:b ion. dnéshé + il œ 

avait: plein denr car beis. Hals:a béshéd a 

Nr er c'havelyiky-xheadkoup:de poissons dens 
NR Noren Késr:premier articie: | 

«RAR e 8: m'a plénitade: la cünte- 
SET H panier ; d'in nar. 

DU» |‘ 

- Kao < Ruk, Tronter) Reneonren Béron, 

vrir. Inventer, Part. kavet. Klaskid G dve 


JOL, -0bepc hee 61 ERE St. aoon Rasraznx. Voyez Kant-PRENN. E 
en hM: at kms, ji trouvé; celai que je - Kiav1-venn, 8. L Dalmatique, espèce de 
Derchaiss N Gndird,, il.h’a rien 


tunique ecclésiastique. PI. kasuliou - berr. 


KE ou.K2. Voyez MoNr. H. Y. 

. Ki. Voyez Kzûz. 

KEL, Voyez KuL, premier article. 

: Aé. Voyez Kat. 

 KMfarou. Voyez Ke, {°° art. , et Krs. 
. Kaar. Voyez Ken, premier article. 

Kian-vaûn, s. m. Capitale, ville principale 
d'on royaume, d’une province. H. Y. 

Kéaz ou Kes. 801, 61 s. m. Misérable. Mal- 
heureux. Qui est daris la misère, dans la souf. 
france. Gueux , qui est réduit à mendier. Men- 
diant. Indigent. our le d du subst., keis. 
Kdas gwalc'h co abaoéneüsé, il est assez mk 
sérable depuis cette époque. Trat em edr out- 
M, ar geix, ils me font pitié, les malheureux! 
4 Kai | V geis a wéleur er géar-mañ, on voit 

de gueux, de mendiants dans cette 
“ile RY est aussi un terme d'affection , et 


decouvert, en med Plusieurs persohnes 
tand au verbe arcu Pate ea accæptions 
. Kwant-816- v. à. Trouver hos. Apr 
Approgrer: Autoriser. Permettre. Part, kdtet- 
md. Né gard két md arigéz a rw il n'ap- 
prenons pars ce de 119 ral: ay. HAoot-aip. 
Chat, animal domestique, ln 
pp ei Pt sien (de 
hds dishkougrnet né dd) wan da 
Erk Ped auquel. 98 a coupé Jes-drollles 
ne. vaut. vien peur Prendre les souris] Ba Van- 
nes , kdo’ h:. ic'hier. 
hs Vajes du, R n çle. ; - en 
VOR, S. M. mer poisson. 
kisier-mér..On le aad ‘aussi mndr-c'haa, 
Kizanc'uçou RAMRC'R v 8. m. Gréle, eau 
de pluie , qui , étant congelée en l'air, tombe 
par grains. Kolled eo ann dou dand er c'ha- 


182 KEE 


il s'emploie dans le sens de cher , chéri. Ha, 
ve c'héas, pétré Koc'h eds-hu gréda ? ah! mon 
cher , qu'avez-vous fait? Va sdd kéas, mon 
cher père. —Voyez Kg. H. Y. 

Ktazez (de 9 syll., kda-ses 1 ou Kézez, ss. 
L Une malheureuse. Une gueuse. Une men- 
diante. PI. ed. Rôid eunn.iamm bard dar gé- 
gez-zé, donnez un morceau de pain à cette 
malheureuse.—Voyez Kaëkzaz. H. Y. 

Ktaznez (de 2 syll., kdas-nes) ou Kéznez, 
s. L Misère. Malheur, Gueuserie. Mendicité. 
Indigence. É kéznez d vév, 4 kerner d varvd, il 
vitet il mourra dans la misère. — Voyez Kaxs- 
NR, H. V. 

Késn,s. m. Chevron, pièce de bois qui 
sert à la couverture des maisons. Selon d’au- 
tres, solive, pièce de charpente qui porte le 
plancher. PI. ou. 

Késaa, v. a. et n. Placer ou faire des che- 
vrons, des solives. O kcbra ém'eur , on place 
les chevrons. 

Késnex, adj. Plein ou couvert de chevrons, 
de solives. 

Késex ou Késan, s. L Mégère, femme mé- 
chante et emportée. PI. kébaned. Ce mot , du 
dialecte de Corn. , est le nom que portait une 
méchante femme dont il est parlé dans la légen- 
de deS. Ronan. Yor. le Banzaz-Bauiz. M. V. 

Képez ou Képep, s. L Equinoxe, temps 
de l’année où les nuits et les jours sont égaux. 
Kédez meurs, l'équinoxe de mars ou du prin- 
temps. Kédes gwengélé, l'équinoxe de sep- 
tembre ou d'automne. Kédes me semble com- 
posé de keit, autant, égal , et de deis ou dés, 
jour ;. on .sous-entend #67, nuit. Hors de 
Léon, keidel, 

Kep. Voyez Kér. H. Y 

Keg. Voyez Ke, premier article. 

K£ééca , v. a. Rechercher avec ardent. Ado-+ 
rer. Rendre à Dieu le culte qui lui est dû ; le 
servir. Part. et. Hd karañiter a géélont, ils re- 
cherchent avec ardeur votre amitié. Add co 
kéela Doué , il faut adorer Dieu. Voyez Ar ÔLs: 

KEELER , s. m. Celui qui recherche ue 
chose avec ardeur. Adorateur, celui qui adore. 
PI. (en. Voyez AzsÜLez. | 

Kééuinicez, 8. L Adoration , action par la- 
quelle on adore. Voyez AZEÔLIDIGEZ. . 

KééLuz , adj. Adorable , digne d’être adoré. 
Voyez AzEÜLUZ. | 

Kér, a. m. Tronc, le gros d’un arbre, la 
tige considérée sans les branches. Boîte ou 
coffre qu'on pose dans les églises et autres 
lieux publics, pour y déposer les offrandes se - 
crètes. Souche, la partie d'en bas du trohc 
d’un arbre, accompagnée de ses racines. Chef 
de race. Tison, reste d’un morceau de bois 
dont une partie a été brûlée. Cep on pied de 
vigne. Fer que l'on met aux mains'on aux 
pieds des criminels. PL kéfiou où Kon ( de 2 
arll , ké-fiou ou ki-fiou). Trouc'hed ee ar t06- 
‘sen, N'eùs choumel néméd ar. c'héf, on a cou- 
pé l'arbre, il n’est resté que le tronc. Len eo 
ar c'héf a wennéien , le tronc est plein de sous. 

Hé-mañ eo ar c'héf anésh4 holl, c'est celui-ci | 
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qui est la souche ou le chef de tous les auttes. 
ikid ar e'hdf enn idn , mettez le tison au fou, : 
Ar c'héfiou a loa oud hé zaouarn hag md: Ré 
dreid, 1] avait les fers aux mains et aux pieds. : 
Voyez Érts. Ka + 8 1 
ALEN OU ALEN, 6. L Soupe. Potage. 
Et,. selon quelques-uns, ragoût Pet même 
toute sorte de mets. Eur géfulen éredt, une . 
mauvaise soupe, une soupe d’avare , une ma- 
gre chère. Voyez Souszx et KaÜSsT=ÔREN. :' :. 
Kérèiex ou Kévérex, s: ni. Béease, &- 
seau de e. Pi. kd ou 
Kenn hr eo hé odg hag'hini eur c v 
son bec estaussi long que celo d'nng bécasse. : 
ex-vôn, s. m. Courlis ‘ou eouriiet, 
oiseau aquatique. PL kéféléged-mér. À la lange, 
BÉCASSE HR MER. io ee. 
Kkréuix. Voyez Krim, . . 1‘ 
Kéren ou Kéven ou KéNven (cette dernière: 
prononciation est la plus usitée SIS al 
8. m. Proportion. Comparaison. . Egord: : 
Considération. De plus ,. arpent ou journal, 
mesure de terre qui , en Bretagne , est de: 
cordes en longueur ot üe 1 en largeur; 
corde de 34. pieds. C'est encero'!e nom 
l'on donne au bois qui entre des le soc d'anÿl 
charrue. PI. kéféreu ou héfétiod. Brds onn dia 
MM kaner. je suis grand , oh.co Med: ds 
vous. Ballid em c'héfer; nilarchez b. de 
moi. Kéñver é kéñver , eôteh:kôte , à .côtéln 
de l'autre.—Kéver ha hévgr ,égal à égak Labat: 
kéver d kéver, comparer.:H,'V. & Dot, 
envers Dieu , à l'égard de Dian, Tri dpdypnù1 
er park kreis , il y a trois arpektsoù trois 
paux dans le chemp du: milieu Forred eo: 54: 
ver aus arar ; À boi du soc dela ctirinetest: 
rompu. Voye'T0 ot Dhvas-anir, AY "L HA 1" 
Kéréasx ou Kévtars, 5 m.Cohcurreffr, 
celui qui poursuit une même ciné et wi nde 
temps qu'une autre personne. R mala: ( 
niste. Rival. Pl. ien. Kéférérien if, il sont d) 
vaux. On dit aussikéoéser , dans. té” 
sens. L TP 
: Kérénéars ou Kévrinénus ,is.:m.:Cübouk::. 
rence. Emulation. Rivatité. Kévérrezs u: 
étrésd, il y a de Pémulatior, de la 
entr'eux. “on | it 
Kéréagues où Kévéainsz, 5. L os 
rente.Rivale. PI. ed. Chétu ann diou x 
voilà lés deux rivales. On dit aussi « 
Kérasrs, v. à. Hanqueter , rechercher ls 
festins. Part. et. H. 0 LE 


Kerna {de 2 syll., d-fa) ,v. a. Emmenot- 
ter, mettre. des menottes , des fers aux dm 
d'un prisonnier. Part. Aéfiet. Voyez Kim. 

Kéricix ou Kérbux, s. m. Suivant RP. 
Grégoire , c'est le coude; selon M. Roussel, 
cité dans le Dictionnaire de dom Le Pelletier 
c’est ia partie du bras, depuisle coude jusque 
poignet ; et, selon Le Pelletier:, c'est la parie 
depuis le coude jusqu'à l'épaule. Quant à moi, 
je ne puis décider lequel a raison , ce mot étant 
fort peu usité aujourd'haï. PI. duel ann daou 
kdfilin. PI. régulier, géfilinou. Voyez I. 

ériiran Où KéréCinan , s. m. Le P. (G 
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golte dng ce 001 cémme synonyme de tti- 
nad,"oddéei Phota: 11: Le se? 

: Kénaukr du Kiriañr'oe KéneaNtr, ss. 
S. Cousin au quatrième degré. PI. ed: Voyez 


DER. > < Ts D . 

: KK NTE ou Kévinuitrez ou Kéruf- 
ras, 4. L Cousine au quatrièmb degré. Ph cé 
Voyez K£NITERr. jee ne 
Kamen ou Kevixds ou Kep (de 2 syll., 
héf-leté ou kév-leié ou Red-lé), adj. H ne se 
dit que des vaches pleines. Bioc’h kéfledé ou 
eh vache gleine, qui porté un veau. 

KérLusx, 6. m. Agittion. Emotion. Moe- 
vement, Remuement. ..'Mubilité. . Trouble. 

Emeute. Sédition. 4r c'héflusk ex ar galown, 
le mouvement du cœur. E duré. xd c'hoas er 
sré-man, H y a encore du:trouble dans ce 
pays-ci. On dit aussi kedlésk. H s'emploie aussi 
comme adj., et signifie mobile , qui se meuf, 
ou peut être mê. Voyes. Lusx. ‘: -. 

… Késriosxa, vi a. Agiter. Mouvoir. Emou- 
voir. Remuer. Troubler. Branler. Part. ot. 
Man kit két, ne m'agitet pas. On dit 
aussi kedluska. Voyez Losxa. | 

. Kariussss, s. m. Celui qui agite, qui 
émeut, qui remue, qui trouble. Agitateur , 
qui excite à la révolle, à‘la sédition. Sédi- 
tieux. Factieux. PI. ien. Kals géfluskérien a 50 
60: péar.-moñ;: 9 Y 
dans cette ville. . 
Kern. Voyez Kart. : : : 

Lear. Voyez KériNiANT. 

ou K£ônwenou KIFrNiBEN ou Ks- 
mix { cette dernière prononciation est la plus 
usitée‘{aujeurd'hui Yx 8: f. Araignée ; msecte. 

FI. nid ‘ou kénid où kifnid ou Kinid. Eur 
.gfaiden né war hé saé, il y a une araignée sur 
votre sobe. Gwiad kefnid , de la toile d'arai- 
gnée. En Vannes , khañvniden.. , 

.: Kawuman-<vôn. Le. même que kéméner-vér. 

KEFNIDEN-ZOUR, 8. f. Ecrevisse d'eau douce. 


V M 

| Résaann, Voyez Kévazx. 

: Kérat. Voyez Kévat. 

1. Kératpen ,s. m Un homme rêveur, pensif. 
PI. ien. Je ne connais ce mot que par le Die- 
tionnaire. de Le Pelletier. Il ajoute que l'on 
donne aussi ce nom au plongeon , oiseau aque- 
tique. La première signification donnée par 
Le Pelletier au mot Æéfréder, le rapproche 
assez, pour l’origne , du suivant, kéfridi. En 
effet, un commissionnaire, un homme affai- 
ré a ordinairement l'air pensif, Pair rêveur. 

Kérusr. Voyez KÉvRzT. 

Kram ou Kévrini, 8. f. Commission, 
charge donnée à quelqu'un de faire ue 
-chose. Message. Députation. Envoi d'un ex- 
-près. Affaire pressante. PI. ou. Gréad em edr 

idiow, j'ai fait vos commissions. À benn 
kéfridi, tout exprès, à dessein , de propos dé- 
libéré. — En Cornouaille on prononce kéordi. 
H. Y. Voyez KannaDun. 
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Kéraipia, v. «. Négocier, traiter une affaire. 


Part. et. H. V. 


a’ beaucoup d’agitateurs 
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l'on entoure vers le haut de chanvre, de 


lin ou de laine., pour filer. Ce bâton est ordi- 
nairement un roseau. PI. iou. Eur gégel goaft 
hac'h oùs axé,” vous avez-là une jolie que- 
noville. Quelques- uns prononcent Mel, 

KEatuAp ou Kécup (de 3 SU s 00 
Had ou ké-gi-liad) , s: L Quenouillée, ce qui 
garnit une quenouille. PI. ou. Rôid eur gégé- 
had Un Par glac'h , dennez une quenouillée 
de lin à la servante. Quelques-uns prononcent 
kigéliad. Voyez Lane. 

Kéerz. Voyez Ke. 

Kean , s. L Cuisine, endroit de la maison 
où l'on prépare les viandes el autres mets. 
Chère. Ordinaire, PI. ow on iou. Tredd eo ar 
gegin gan-eh-mt'; la cuisine est maigre chez 
moi. {d da ‘sibri eunn Tamm er gegin, allez 
manger un morceau à la cuisine. 

KeGin. Voyez Gréïn. 

Keeina , v. n. Faire la cuisine. Apprèter les 
viandes et autres mets. Part. et. Pon a gegi- 
né hirié? qui est-ce qui fera la cuisine au- 
jourd'hui ? | 

Kecnea, 8. m. Cuisinier , celui qui fait la 
cuisine. PI. îen. Kasid ar penn leüé-sé d'ar 
c’heginer, portez celte tête de veau au cuisinier. 

EGINÉREZ , 8. L Cuisinière, celle qui fait 1 
cuisine. PI. ed. Livirid d'ar geginéres né kel 
poas gwalc'h hé c'hik, dites à [a cuisinière que 
sa viande n'est pas assez cuite. 

Kécir , 8. f. Ciguë , plante vénéneuse. On la 
nomme aussi pempis. 


Kemi ( de 2 syll., en prononçant toutes les 


lettres, kei-da), v. a. Egaler. Égaliser. Ren- 
dre égal. Part. et. Bikenn na geidd hé vreür, 
jantais il h’égalera son frère. lénaox d keidot- 
hu al lôdennou? comment égaliserez-vous les 
parts? Voyez Keane et Kerr , prem. article. 

KéiveL. Voyez K£per. 

Kem, et dans les ivre et écrits anciens, 
Kerx ou Kevn,s. m. Dos, la partie de der- 
rière de l’animal entre les épaules et les reins. 
On le dit aussi en parlant du dos dan coffre, 
d’un siége, elc. De plus, la quille d’un vais- 
seau. PI. ow. Trôid hd kein, tournez le dos. 
Né kéd huel awalc’h ar wésen-sé vid dher 
gant-han kein eul lésitr, cet arbre n'est pas 
assez haut pour en faire une quille de vais- 
seau. Koin-ouc'h-kein , dos à dos. Kein-é-kein, 
directement opposé , tout à fait contraire. 

Kemi | de N syll., en prononcçant toutes les 
lettres Aci-na), v. n. Prèêter le dos. S’efforcer 
de soutenir du dos ou par le dos. Plier sous le 
joug: Part. et. 

RINA ou Kw (de 2 syll., en prononçant 
toutes les lettres, kei-na ou kei-ni), v. n. Gé- 
mir. Se plaindre. Se lamenter. Part. et. Keined 
d des hd ann nds , elle a gémi toute la nuit. 
TS KxeInvan et KLSNR1, 

RRR (de 3 syll., en prononcant toutes les 
lettres, Kei-nek), adj. et 8. m. Qui a un gros 


dos. Qui a le dos large. Poor le plur. du subst., 


néien. Eur c'heinek co , c'est un gros dos, 
ilale dos large. Qber a ra hé getmek , il fait 


R get, ou Keu, s. f. Quenouille, bâton | le gros dos, il se voûte à dessejn. Keinek est 


«* 


184 KEL 


un nom de famille assez commun en Bretagne. 

Kuinvan (de 2 syll., en pronongant toutes 
les lettres, kein-van),;s. m. Gémissement. 
Plainte. Lamentation. PI. eu. Keinvanou a glé- 
van , j'entends des gémissements. Voyez 


EM. 

Keinvanuz (de 3 syll., kein-va-nus), adj. 
Gémissant. Lamentable. Plaiatif. 9 

Kerr ,- 5. L Durée, le temps que dure une 
chose. Egalité. Longueur égale. Parité, Dis- 
tance. Dioud ar geid d wélimp mar d-a mdd, 
à sa durée, nous jugerons s’il est bon. Fur 
geit vrds a 56 ac'hann dt, il y a une grande 
distance d'ici là. Koat s'emploie aussi advet- 
bialement et signifie tant, autant , pendent, 
durant , aussi longtemps. Kedi á ma vévinn, 
tant que je vivrai. E keit-sé, sur ces entre- 
faites , là-dessus. —Keit-all sd 7 il y a si long- 
temps! H. V. Voyez Kema. 

Kerr, s. f. Filipendule, plante. Ar geid à 
sd mdd ouc'h ann droug-huel, la filipendul, 
est bonne contre l'épilepsie. 

KA ( de 2 syll., kei-sa) ou KR, v. a. 
Dégrossir. Diminuer la grosseur. Oter le plus 
gros de la matière pour commencer à lui 
ner de la forme. Part. et. Keisid onn tamm 
koad-ma , dégrossissez ce morceau de bois. 

Kg, v. a. Méler. Mélanger. Brouiller. 
Falsifier. Frelater. Part. et. mot est du 
dialecte de Vanues. Voyez Mant. 

Kértasc'a,s. m. Mélange Action de mt- 
ler, de brouiller, de frelater. Ce mot est da 
dialecte de Vannes. 

Ket ou Kg ou Ku, s. m. Nouvelle. 
Bruit. Rumeur. Fable. Conte. PI. kélou ou kéé- 
lou ou Kalon ou kélaou et Eder. Le singu- 
lier est peu usité. Kélou mdd a sd. il y a de 
bonnes nouvelles. Æélaou n'ifit-kén, ce ne 
sont que des fables. En Vannes, kével. 

Ke ou Ka, s. m. Cloison. Séparation de 
logement. Retranchement dans les étables, 
dans les écuries. En Haut-Léon , c'est l’étable 
des veaux. — Autrefois , cabane. Ermitage. 
Cellule, petite chambre d'un religieux, d'une 
religieuse. H. V.PI. kdliou ou kelliou ou KL, 
Je pense que kel, employé dans ce sens , est le 
même que kael. 

Ke: conj. Si. Aussi. Tant. Autant. Eal ne 
se met que devant les mots qui commencent 
par un 1. K'el ledn co na hell mui louñka, il est 
si plein qu'il ne peut plus avaler. Voyez Ken, 
quatrième article. Ken, premier article. 

KéLanvue , s. m. Erminette ou herminette, 
outil de charpentier. PI. iou. 

Kécanunia (de 1 syll., kd-la-du-ria), v. a. et 
n. Travailler avec l'erminette. Part. kéladuriet. 

Käcaou. Voyez KSL, premier article. 

K£Laouse ( de 3 syll. , Ré-la-ouer),5. m. 
Nouvelliste. Gazetier. Faiseur de contes.Grand 
causeur. Babillard. PI. ien. Kélaouer ar prd 
eo, c'est le nouvelliste du pays. 

Kéraout (de 3 syil., ké-la-oui), v. n. Pu- 
blier , débiter des nouvelles. Raconter des fa- 
bles. Part. kélaouet. Voyez Ke, lse article. 

K£LasTRen, s. f. Houssine, baguette de 


une houssine , une 
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houx pour baitre un cheval, des habits. Ba. 
guette. Verge. PI. kélasirennou. Mer kénérenn 
eur gélasires, si je prends ane houssine. Yr. 
Gwiazen. Re et 
KÉLASTRENNA , v. a. Houssiner , frappes avat 
tte. Part. cé, Kilus- 

trenned 191 hdd a xoaré ,. ils ont été houssinés 
d'importance. tt 

KéLasraennan, 9. L. Coup de houssine, de 
baguette , de verge. PI. ou. + 4 

van. Voyez HéLavan. re ss 
_Kacten, s L pl. Gazette. Journaux. Ps- 
piers publics. Voyez K... .H. Y. a 
| , 8. m Houx, grand arbvisseau tou: 
joers vert. Kélebnen , f. , un seul pied ou use 
simplement im. Eur vis Mn © so Did 
simplement . Burv a 
il porte toujours uh bâton de hour. R élen (que 
l'on écrit communément Qadha 1 est an.nom 
de famille fort conne en Bretègne. °° : : 

K£rex,s. m. Instruction. Leçon. E 
ment. Document. Avertissement. Degthe. 
rection. Doctrine. Précepte. PI. kélsunow LL 
lennou mdd en deds réed dM véb , il a donné 
de bonnes leçons , de bons préceptes à son fils. 
Né kdi fall hô hélen, votre correction n’est pes 
mauvaise. Voyez. le mot précédent. Yan 
KeNreL, premier article. Lu 

KéLen-sa1,s. m. Houx panaché ; ésbris- 
seau. Voyez BL, premier article. : . : -:. 

Kezénen. Voyez KsLtènax. H 

Kécenxa où Kécæmx, et, par abus, Z - 
LEN, v. a. Instruire. Enseigner. tL 
Régenter. Professer. Endoctrineæ. Avertir. 
Corriger. Edifier, porter à là vertu. Part. ot. 
Kélennet mdd oo béd enn 9.94 il a été bien 
instruit , bien enseigné dans cette maison.Réd 
eo kélenna a-bréd ar vugalé, il faut corriger 
de bonne heure les enfants. Cr ere 

KéLenmabunez , s. L Le même que Käubs, 
deuxième article. 

KÉLENNADUREZ - £SKOP , 8. m. Mandement, 
instruction pastorale. PI. Aélennaduréson. H, V. 

Kécennek , adj. Plein ou couvert de houx. 

Kécennex, s. f. Houssaie, lieu où 9 eroît 
beaucoup de houx. PI. Kélenn 
(que l’on éerit communément quélennec) , est 
un nom de famille fort counu en Bretagne. 

KéLexnen , 5. m. Celal qui instruit, quies- 
seigne. Professeur. Précepteur. Régent. Insti- 
tuteur. Dogmatiseur. Correcteur. PI. ien.-Ds 
gélenner keù réinn d'é-hoc'h, je vous le den- 
neral pour précepteur, pour correcteur. 

KéLennuz, adj. Instractif, qui instruit. 
Editiant. 

Kéren, s. m. Sorte de racine que les en- 
fants mangent toute crue et à laquelle j'ai en- 
tendu donner le nom de nort px Ts. Kéé- 
ren, L, une seule de ces racines, PI. Ediéron- 
now ou simplement Xdler. 

Kézéaux, s. L Feu follet. Feu noeturne et 
errant. Lutin. PI. kdlérennou ou kélérenned. 
Eur géléren co a wélid axé , c'est un feu follet 
que vous voyez là. Voyez Buaxz-nôz. | 

Kerr, s. m. Bouche, tronc d'arbre qui 


n'est 


KEL 
n’est bou qu'à brûler. PI. tou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Kér, on 


Keic'uH,s. m. Cerele. Circonférence. 
cuit. Cerceau. Rond. Pl. jeu. Réd-c0 lakaai kel- 


c'hon néves oud ar véol, il faut mettre des cer- 


des neufs à la cuve. En Van. , kert, Voy. Ta. 

Ruic'aex, adj. Circulaire, en 
cæcle. Rond, qui va en rond. : | 

Keic'nsn ,s. L Collier, tout ornement qui 
se porte au cou ; cercle de fer ou de cuir qui 
se met autour du cou des chiens. Collet, per- 
tie de l'habillement qui est autour du cou. 
Carcan, cercle de fer avee lequel on attache 
un criminel par le cou à un pateaw. Cravate. 
PI. kelc'hennou. Eur gelc'hen aour em 608 
rded &'éshi évid hé c'halanna, je lui-ai donné 
un.coilier d’or pour ses étronnes. Kelo’hen hé 


saé a zd rôget, le collet de votre habit est dé- | 


iré. dud ar gelc'hen d vésé lékéat , il sera 
mis au carcan. Voy. Kanc'5xx, premier art. 
_ Kurc'asnva ou KALC'HENVAN, s. m. Amphi- 
théâtre. PL. ou. Ce motest formé de kelc'hen, 
cercle, et de ban ou ba, lieu , aujourd’hui peu 
usité. H. V : 
KsLc'ma.(de 
der, mettre des cercles ou. des 


. ‘3 


cerceanx; Cer- 


ner. Kntourer. Enceiadre. Ksselopper. Blo- 


ques. Part. kelc'hiet. Likis kele'hia. ar veras, 
faites cercler le baquet. N'onu két td ærvaée' h. 


évit kelc’hia dna &, nous ne sommes pas assez . 


da monde pour. cerner ta maison. On diteussi 
kilia, dans le même sens. En Vannes ,. kar 
lein —En Galles , Kelc'h H. V. . . es 

Kamma (de 2 syll., kel-c'hier), s. m. 
Eochanteur. Magicien. Sorcier. Tout bonme 
qui, selon l'opinion du pengle, a un pacte 


avec le diable, pour faire des maléfices. PI.’ 
ten. Kelc'hier signifie , à la lettre , psg. pe. 


cencLes. Voyez les mots précédents. 
Exrc'aoué. Voyez KeLvez, : 
Kane (de 3 syll, ke-lié-nen ) ou Kazsz- 
RRR , 5. f. Mouche, petit insecte ailé. PL. b. 
lien ou kelen, Eur geliénen a £d kouézed el 
léas , dl est tombé une mouche dans le lait. 
RaLIÉNEN-vORs, s. L Taonu , mouche qui per- 
sécute les chevaux etles bêtes à cornes en été. 
PL kélien-mors. A la lettre , moucux snaounnis, 
OU ENGOURDISSANTE ; OU LENTE , OU PARESSEUSE. 
Voyez Bouzrex. | + 
ÉELIÉNEN-ZALL, 3. L Le même que le précé- 
dent. À la lettre, MOUCHE AvEUGLt. 
Keunènex (de 3 syll., keiének } ou Keu 
RRR , adj. Sujet aux mouches. Couvert de mou- 
chet, Keliéneg 60 ar gégin-moñ, celte cuisine 
est sujette aux mouches. | 
Ksurna , v. n. Mettre bas. Faire ses. petits, 
en parlant des chiennes, des chattes, des 
trules, etc. Part si. Kélinedeo er + wenn,la 
chatte blanche a fait sea petits. On dil'ausei ko- 
lenni, dans le même sens Vay.KozLxwet Nang. 
Barr, s. m.Testicule, deux corps glandu- 
leux qui appartiennent au mâle de chaque ank 
mal , et qui servént à perfectionner la matière 
destinée à la génération. PI. duel daou dall. On 
dit aussi kelion. Voyez Ka. 
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. - Keu. Voyez KeL, deuxième article. 

Kezzkaz où Kezuxz, s. m. C'est le ndm que 
l'on donne au premier lait d’une vache qui 
vient de. fairé son veau. Je crois ce mot com- 
pose de kell pomt. ged) , fauve , et de léaz, lait. 

n effet, ce lait est d’un: jaune un peu foncé, 
et j'ai entendu, dans les environs de Nantes, 
lut donner, en français, le nom de LT 841. 

KerLex, adj. et s. m. Qui a de gros testi- 
cules. Pour le plur. du subst. , kelléien. On dit 
aussi kalloc’h,dans le même sens. Marc'h kellek 
ou Kalloc'h cheval entier, qui n’est pas hongre. 
Kellek ( que l’on écrit communément quellec), 
est un nom de famiHe connu en Bretagne. 

 Kezcénien, s. m. pl. Bribes, restes d’un 
repas. Graillons , graisse brûlée. H. V. 

Keuz, Voyez KuLLéas. 

KeLLin , s. m. Germe, partie de la semence 
dont se forme la plante ou l'animal. La pre- 
mière pointe qui sort du grain, etc., neg 
commence à pousser. PI. ou. N'éma ar 
c'hellid er méas , le germe n’est pas encore aot. 
ti.: Voyez Héaix et Buacxe, deuxième sert. 

Kecuma , v. 8. Germer, ‘produire le germe 
ax dehors. Pousser, ea parlant des plantes et 
autres végétaux. Part. at. Kellida ê rai ann 
éd gand ar glaë, la pluie fera germer le bk. 

Kacuwénes, 6. m. Germination, premier 
développement des parties du germe. 

KELLILIK, 8. m. Canif. {orn.) PI. Kelli 
gou. Voyez Kwan. H. V. . | 

.Kä&Lonsx, 8. m. Baquet couvert. Vaisseau 
servané à renfermer la provision de sel au coin 
du foyer. C’est aussi le vaisseau où l’on con- 
serve la viande salée dans la saumure. PI. iou. 

KeLcou. Voyez Ke. 
Kszoug. Voyes Kezvez. 
Voyez KeLvézen. 

-Kassian , s. m. Celte, nom d'un pesple 
‘qu'on s'accorde à regarder comme un des an- 
pae d des Bretons. PI. keltied. Ce mot estau- 
Jourd'hui peu usité en Bretagne. H. V. 

Kereg , adj. Celtique. H. Y. 

. Kezvez, s. m. Coudrier ou noisetier , arbre 
ou arbrisseau qui porte des noisettes.—Au figu- 
ré, refus. Parce que la jeune fille qui refusait 
un jeune homme en mariage lui présentait 
une branche de coudrier.H.V. Kel fun 
seul coudrier ou unetige de coudrier. PI. kel- 
vézennou ou simplement kelvez. Eur vds kelvez 
a s6 brésk, un bâton de coudrier est cassant. 
En Van., kelc’houé, kelc'houden. En Trég. et 
Corn., keloué, kelouden. — En Galles, koives , 
(de koll, perte, ei de gwes , en construction, 
wez ou ves, arbre.) Kelvez am ed: bét , j'ai eu 
un refus ; à la lettre, pu counrran. H. Y. 

Kazvérex, adj. Abondant en coudriers, en 
noisetiers. Plein ou couvert de coudriers. En 
Vannes, ksle'hou&æk. En Tréguier , keloudk. 
En Cornouaille, kelvéek. | 

KaLvissx, s. L Coudraie. lieu planté de 
coudriers , de noisetiers. PI kslvéségou. Voyez 
à l’art. précédent les différeates manières de 
prononcer ce mot, suivant les dialectes. ôn 
it aussi kilvid , en Corn. , dans le même sens. 
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Kn. Particule, la même quele cum des La- 
tins, le com ou con des Français, et le syn 
des Grecs. Il signifie avec, ensemble. Kew- 
meski, mélanger, mêler ensemble , kember, 
confluent, qui coule ensemble. 

Keuser, 5. f. Confluent, l'endroit où se 
joignent deux rivières.—Compagnon. Associé. 
Camarade. H. V. PI. iou. lL est peu usité. 
Voyez Aset. 

Keusor ou Kompor, s. m. Etage, espace 
entre deux planchers dans un bâtiment. Ter- 
range, levée de terre dans un jardin, etc., 
faite de main d'homme. PI. kembolow ou kom- 
boiou, et, par abus, kembochow ou kombo- 
chou. Enn trédé kembot ê choum , il demeure 
au troisième étage. É ma 6 valé war hé gom- 
bot, il se promène sur sa terrasse. —En Corn., 
kombout. En Trég., kambout. H. Y. 

Kexmsrô. Voyez Kenvrô. 

Kémgner, 8. m. Tailleur d’habits. PI. jen. 
Goulennid digañd ar c’héméner mar d-e0 gréat 
va sad, demandez au tailleur si mon habit est 
fait. On donne aussi ce nom au faucheux, 
espèce d’araignée à longues pattes , celle 
ticulièrement qui vit sur l'eau: Voyes 
c'aux , deuxième article. 

Kéménen-vôr, s. m. Homard, écrevisse de 
mer. PI. kéménérien-vér. À la lettre, 7404608 
DE MER OU FAUCHEUX DE Men. Voyez le mot 
précédent et Léazsra. 

Kénménéees, s. f. Tailleuse. Couturière. Lin- 
gère. PI. ed. Kasid al lien-sé da di ar gémé- 
néres , portez cette toile chez la lingère. 

Kénmencaner, 8. m. Messager. PI. ien. De 
kémenn, message. ( Banzaz-Bauiz.) H. Y. 

K£émwenn, s. m. Mandement, Commande- 
ment. Ordonnance. Injonction. Ordre. .Pré- 
cepte. Fief. Message. PI. ou. N'en ded y kéiseñ- 
191 oud ar c’hémennou , il n’a pas obéi aux er- 


AL 


dres, aux ordonnances. On dit aussi, et | 


plus ordinairement , dans le même sens, ké- 
mennadurez. Voyez GOURC'HÉMENX. 

Kéuenxn. Voyez KÉmManna. 

Kéuenna,et, par abus, KÉMENx, v. a. Man- 
der , faire savoir par lettre ou par message. 
Commander. Ordonner. Enjoindre. Part. et. 
Kémennid ann drd-sé d'éxhan, mandez-lui ce- 
la. Grit kémeñd a vés6 kémenned d'é-hoc'h, 
faites tout ce qu’on vous commanders. 

Kémennan et KÉmMEnNaDoRsz , 8. f. Le 
même que kémenn. 

KéueNr, ady. Tant. Autant. D'égale gran- 
deur ou quantité. Kémeñd ha mé, autant que 
moi. Kémend a dud a 56, né hellann Kdi tré- 
ménout , il y a tant de monde que je ne puis 
passer. Kémend ha kémeñt , également , autant 
l'un que Tautre: mot à mot, AUTANT RY AUTANT. 
E kémeñd ha , en tant que. War gémeñt-sé, là 
dessus , à cesujet ; mot à mot , SUR AUTANT LA. 
On emploie aussi kémeñt comme substantif. 
Kémeñd all , eur c'hémeñd all, une fois autant; 
mot à mot, UN AUTANT AUTRE. Daou gémeñd 
al, deux fois autant; mot à mot, DEUX AUTANT 
AUTRE. 

. Kéuen, 5. m. Prise. Capture. 
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Kéwéasa, s. m. Celai qui prend , qui recoit, 
qui accepte. PI. ien. 

Kinéazr. Voyez Kém£novr. 

Kéuéarnicez, s.f. L'action de prendre, de 
recevoir , d'accepter. Acceptation. 

Kiménour, et, par abus, Kéméax?, v. a. 
Prendre. Saisir. Recevoir. Accepter. Part. b 
méret. Kémérid ann tamm bara-mai, prenez d 
morceau de pain. Ha kéméroud a rit-hu hon 
kinnik ? acceptez-vous notre offre ? En Tré- 
guier, on prononce, par abus, koumer , à 
l'infinitif. Voyez Diekmérovr. 

Keuwx,s. m. Change, troc d'une chose con- 
tre une autre. Echange. Permutation. Choix. 
Pi. ou. Gréomb eur c'henn, faisons un troc , 
un échange. Péird a réot-hu d'in d kemm ? 
me donnerez- vous en échange ? On 
aussi kenn dans le sens de comparaison, pa- 
cité , égalité, différence , distinction , d 
portion. N'ed: LZ a gemm eoñtrd-s-h6, il nY 
a pas de comparaison entre eux. Roi kemm, 
rendre la pareille. Kals a gemm a sd. Ya 
une grande différence. Voyes Ean, 

Kemma , y. a. Changer. Echanger: Troques. 
Permater. De plus, comparer. hiser: 
férencier. Distinguer. Discerner. Part. et. He 
c'houi a garré kemma h6 marc'h oud va kbi ? 
voudriez-vous troquer votre cheval contré le 
mien? Né ballenn hd c'hemma , jene sau- 
rais les différencier, les distinguer. 

Kemumapur, s. m. Changement. Mutation. 
Action de changer , d'échanger , de compare, 
de distinguer , etc. - 

.Kenuzasx ,s. m. Mélange , ce qui résulte de 
plusieurs choses mélées. Mixtion. Compliea- 
tion. Confusion. Alliage. Ensemble. Né yavenn 
két mdd ar c'hemmesk-sé, je n'aime pas ré 
mélange. te 

Kemmeska. Voyez Keumesui. T 

KemwesKkapue, s.m. Action de mélanger, ete. 

Kenvasnarez, 8. f. Ripopée, mélange de 
différentes liqueurs, de diverses sauces, ete. 
Voyez Kemaresx. | 

Keumescer, adj. et part. Mélangé. Com- 
pliqué. Confus. Embrouillé. Ré gemmesked eo 
c'est trop mélangé. Eur c’hléfivéd kemmes 
d des , elle a une maladie compliquée. 

Kenwesxr ou Keuuesxa, v. a. Métanger. 
Entreméler. Confondre. Falsifier. Frelater. 
Part. et. Kemmeskit-h4 mdd, mélangez-les 
bien. Ar marc’hadour-xé na gemmesk Kid hé 
win, ce marchand ne frelate pas son vin. 
Voyez Musui. 

Kuns , adj. Changeant , qui change faci- 
lement, qui est sujet au changement. Muable. 

Kewpaxn, adj. Arrangé , qui est en ordre. 
Agencé. Propre. Décent. Bienséant. Kempenn 
brd: eo bépréd , il est toujours bien arrangé, 
fort décent. Voyez Déntan. 

KeuPEnxA , v. a. Parer.Caparaçonner. Ken- 
penna eur marc'h, caparaçonner un cheval. 
Kempennet kaar eo , il est très-paré. En em 
gempenna , s'adoniser. Voy. Kerent. H. Y. 

REMPENNADUREZ Ou KEMPENNIDIGEZ , 8. L 
Arrangement. Ordre. Agencement. À ccomm0- 
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dement. Ajustement. Propreté. Décence. Bien- 
séance. Ann hol a anav hé gempennadures, 
tout le monde connaît son ordre, son arran- 
gement. Gañt kals a. gempennadures en em 
œisk ataé, elle s'habille toujours avec décence. 
KemPenni, et, par abus, Kaempenx, v. a. 
Arranger. Agencer. Mettre en ordre. Accom- 
moder. Ajuster. Approprier. Part. et. Kem- 
ann éré-mañ, arrangez ceci, mettez 

ceci en ordre. | 
Kempexniniquz. Le même que kempenna- 

dures... nos 

Kawpnép , adj. Qui est ou se fait en même 
temps, dans la même saison , à la même heure. 
Contemporain , qui est du même temps.Kem- 
d eañt, ils étaient contemporains. Pér 


préd int, ce sont des poires de la même |: 


saison, Ce mot est composé de kem pour ken, 


avec , et de préd , temps. 
. Ken ou. Kenx, coni.. Si. Aussi. Autant. 
Tant. De plus, jusque. Jusqu'à. Ken isel, aussi 


bas. Ken uc'hel, aussi haut. Né két ken doun, 
il n’est pas si profond. Ken noaz , aussi nu. 
Ken (& hé prede co., il est aussi gres que 
son frère. Ken na sedi, jusqu'à ce qu'il vien- 
ne, Ken se met seulement devant les voyelles 
et devant les consonnes d , n, L. Voyez 
quatrième art. , et Ket , troisième article. 
: Kn, adv. négat. Non plus. Pas plat. Pas 
davantage. N "enm eds kdn , je n’en ai ples , 1 
men ai pas davantage. Hep-héñ, sens plus. En 
Vonnes, n, :- 

Ken, particule usitée en composition. Elle 
équivaut à la préposition latine cum, avec. Ken 
s'emploie aussi comme adjectif, dans le sens 
de commun, banal, public. Voy. les composés. 

Ken, adj. Beau, Joli. Ce mot n'est plus con- 
nu aujourd'hui qu'en composition; mais on 
le retrouve dans les écrits anciens. Voy.Kénen. 

Ken-BRRC'HEN , s. m, C riétaire , celui 
qui possède quelque chosé par indivis avec un 
autre. Pi. ken-perc'henned. Ar c’hen-berc'hen 
eo 695 ann (f-mañ, c'est le copropriétaire de 
cette maison. Voy. Ken, 3° art., ePERC'HEN. 

KEN-BLANBDEN, 8. f. Satellite, astre qui 
tourne autour d’une planète. PI. &en-planéden- 
now, H.V. 

Ksn-ronn, s. L Four commun, four banal, 
four public. Voyez Ken, troisième article. 

Ken-GaNv, s. m. Condoléance, témoignage 
de douleur, de regrets. PI. ou. Voyez Ken, 
troisième art., et KRY. | 

Ken-GaNvaout, v. n. Témoigner la part que 
l'on prend à la douleur ou au chagrin de quel- 
qu'un. 

. Ken-canaNrez, s. f. Union des cœurs. Ami- 
tié réciproque. Bonne intelligence. Concorde. 
Voyez Ken , troisième article, et Kanafrez. 

-awir ou Kex-wîr, s. m. Le droit com. 
œun.. Le droit ordinaire et fondé sur les ma- 
tières générales. Voyez Ken, troisième art. , 
et Gwin , deuxième article. | 

Ken-LévéNez , 8. L Félicitation. Congratu- 
lation. Témoignage envers ses amis du plaisir 
que l'on éprouve du bien qui leur arrive. 
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Voyez Ken, troisième article, et Lévéwerz. 
Ken-nésaûr ou KeNÉBEÔT , conj. et adc. 
négatif. Non plus. Pas plus. Pas davantage. Né 
Kdi iaouañk, Ren-nébeud ha mé, elle n’est pas 
jeune , non plas que moi. Na fiñv két , ken- 
edd ha pa vé mard , il ne bouge pas, non 
plus que s'il était mort. Voyez Kéx. 

Ken-nens, 8. m. Secours. Aide. Voyez 
SKOAZÉt. | 

Ken-xenza, V. a. Secourir. Aider. Part. et. 

Ken-oa1,s. m. Concurrence, prétention de 

lusieurs personnes à la même chose. Voyes 

FÉRÉREZ, prem. art. , et KeNDAMOUEz. 

Ken-ô8En, 8. m. Coopération, action de 
celui qui coopère. Concours. Pl. iou. Voyez 
Ken, troisième art. ,et Oser, prem.art. 

Ken-ô8er, Y, a. Coopérer, agir conjointe- 
ment avec quelqu'un. Concourir , produire un 
effet avec... Part. ken-c'hréat. Voyez Ken, 
troisième art., et OBen , deuxième art. 

Ken-Oôs£nmiarz, 8. f. Le même que ken- 
dhar , premier article. 

Kan-ôsénaovur, s.m. Coopérateur , celui qui 
coopère, qui concourt avec quelqu'un.PI. ies. 

Ken-véva, Y, n. Vivre en commun. Part. 
Ren-vévet. Voy. Ken, troisième article, et Béva. 

Ken-vicin, s. L Moulin commun, moulin 
banal , moulin public. Voyez Ken, troisième 
article , et Mn. 

Ken-waizer, s. m. Complice, celui qui a 
pert au crime d'un autre. PI. ien. Voyez v 
troisième article, et GwALLen. 

Ken-wia. Voyez Ken-cwin. 

Kri, adv. Beaucoup; en très-grande 
quantité. En Corn., kéna-kén. H. V. 

Kénavézô. Adieu, terme de civilité et d'a- 
mitié dont on se sert en prenant congé les uns 
des autres. Ce mot est composé de ken , jus- 
qu'à ce que, de a, particule , et de bésé , en 
constraction véxô, troisième personne du fu- 
tur du verbe béa, être. Kénavér6 pourrait 
donc se traduire par cette phrase : 3UsQU'A CR 
QUE SOIT, On sous-entend LE PLAISIR DE VOUS 
Yog. Quelquefois on fait une phrase tout en- 
tière et l’on dit : Aénavér6 ar c’heñta gwéled ; 
à la lettre, 2u0sQU'A cu QUE s01T LA PREMIÈRE 
voz, où bien, comme nous le disons nous- 
mêmes , au Revorm. Hors de Léon, kénav6. 
Voyez Kaun, 

KENKIz, s. m. Maison de plaisance déco- 
rée d'un bois ou d'un parc. PI. keñkizou ou 
keñkisiou. On nomme ainsi les châteaux qui 
sont entourés de plusieurs bois ou bosquets. 
Keñkis , que l'on écrit aujourd’hui quenquis, 
est un nom de famille fort commun en Bre- 
tagne. Il est traduit en français, dans les ac- 
tes , par PLESSIS, DU FLESSIS , LE PLESSIs. Sui- 
vant le P. Grégoire, kentis viendrait de ken, 
beau , et de kés, mode, façon. Je serais assez 
de son avis; au moins je ne poursais indiquer 
une meilleure étymologie. 

KenxL4Ô { de 2 syll., ken-klaé), s. m, Etre- 
pe, instrument dont on se sert pour conper le 
chaume, les halliers, etc. PI. kenkladiou ( de 
3 arl. , ken-klab-iou). Je ne connais ce 
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mot 
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6 par le Dictionnaire de Le Pelletier. 
paic', s. m. Maintien. Conservation. 
Continuation. De plus, persévérance. Eet 
kédalc'h ar piac'h en deds gréat + 
Cest pour le maintien de la paix qu'il a fait 
cela. Gañt' keñdaleh, avec persévi 
Voyez KeNbeac'ueL. 

ENDAMALLET, 8. Com. Coaccusé , celui on 
celle qui est accusé avec d'autres. - Y. 

KeNnamouez ou KeNramouez (de 3 slab. ., 
keñ-da-mouex ou keñ-la-mouez ), 1. L Emula- 
tion, désir d'égaler ou de surpasser quelqu'un 
en quelque chose de louable. Concurrence, 
prétention de plusieurs personnes à la même 
chose. Ann dén-iaouañk-hoft n'en dedz Nd 
ann distéra keñdamouez , ce jeune homme n'a 
nulle émulation. Keñdamouer a 56 éiré-x-h6, 
il y a de la concurrence entre eux. A la ma- 
nière dontle P. Grégoire a partagé ce mot, il 
le croyait composé de ken, avec, etde (amoes 
ou tamoues , tamis. Sans criliquer cette ori- 
gine, je me permetirai d’en offrir une autre, 
etje ferai venir le mot keñlamouss de keñla, 
premier, et de moués , voix. 

Kefozer ou KeNpenv , s. m. Cousin. H se 
dit de ceux qui sont issus, soit des deux frè- 
res , soit des deux sœurs , soit du frère où de 
la sœur , soit enfin d’un oncle ou d'unetante, 
à la mode de Bretagne. PI. keñdirei. Va c'hen- 
darc 60, c'est mon cousin. Pa c'heñdero 

, mon cousin germain. En Vannes, kañ. 
derf. PI. kañdiroui (de 3 syll., kañ-dir-oui 
Voyez Kémrenv.— En Galles, kefnder. H.Ÿ. 

Kañoenc'aec pour KeNDALC’H1, non usité, 
Y. a. et n. Maintenir, tenir au même état. En- 
tretenir. Perpétuer. Conserver , garder avec 
soin. Persévérer. Persisier. Se maintenir. Se 
conserver. Part. ke%dalc'hel. N'héñ keñdalc'hoi 
KN poll, vous ne le maintiendrez pas long- 
temps. Réd eo kenderc’hel bétég ar mar, il 
faot persévérer jusqu’à la mort. N'hell6 bikenn 
&sñderc'hel, il ne pourra jamais se conserver, 
se maintenir. mot est composé de ke, 
avec, et de derc'hel, tenir. Voyez KenDaLc'n. 
. Voyez Kenpear. 

a (de 3 syll., keñ der-vie), v. 
er, appeler quelqu'un cousin. 
S'appeler cousins. Se traiter de cousins, de 
parents. Part. keñderviel. Né gér kdi Kal: keñ- 
dervia, il n'aime pas beaucoup à cousiner. 
Voyez KaKuar. 

eRpeavisz, 3. L Cousinage, parenté en- 
tre co k 

Kañoasc'm, v. a. Convaincre, réduire 
quelqu'un par le raisonnement ou par des preu- 
ves évidentes à demeurer d'accord d’une vé- 
rité, d’un fait. Persuader, porter à croire. 
Part. et. Keñdrec’hed eo bét war gévier, il a été 
convaincu de mensonges. Ce mot est composé 
de ken, avec, et de (rec'h , vaincre. 

Kefpmec'auz, adj. Convaincant, qui a la 
force de convaincre. Keñdrec'hus 60 Maeg d, 
cela est convaincant. Voyez le mot précédent. 

Kéne» ou Gène, s. L Beauté. Agrément, 
TL ne se dit qu’en parlant du corps de l'homme 
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et de la femme. Dr Moll / komssur eds a c'hé- 
d ar plac'h-sé, on parle partout de la beau- 
de cette jeune fille. Yor. Kaxapan. 
Kénun, Voyez Ring, 
Ktrépac , 5. L Tribu, une des parties dont 
le peuple est composé. PI. ou. V « 
anad Kd Génération. PI. 54.8 Y. 
NÉDUz, adj. Agréable, Beau. Joli. Kéné- 
de eur vaouss-hont , celte femme eat belle, 
est joli 


Kantctoix. Voyez Baôanex. H.V. 

tuer ou Kénss, sorte Se de Jon lai 
entendu employer qu’en parlant ents. 
eA er P'e A jument bianche 
es ou porte un in. 

Kunoanez , 8. L. Alidration ; CODSOnnARCeS 
de mots. H.V. 

Kanrrenv ou Krarznv , 8. f. Cousine. PLK, 
nilervéred ou kinitervéred. Dimésed co gañd N 
gars il a épousé sa cousine. En Vannes, 

ter. PI. keniteroudse (de 5 Vig hent 
wr-oué.ssd). En Galles, biar. H. V. Voy. 

Peau. Coir. HL n'a pnr d 
. Peau. Cuir. Il n’a plus-d’ussge 
aujourd'&ui en ce sens , que dans Les: compo- 


sés ber kenn, hug e Ima: mé. Y 
SAT: mn: Me Te 











pense ane dela inihmeu 
je pg r ên se pei t, ve 
aaia au peigne. Boots nus des né 
taux. Vos Ounéren. ue 
Kanx. Voyez Ke, premier article. ‘ 
Kris. Voyez Ke. de. 6 
ænteunr, 1. m. Cumarade. Compsgnen. 
Acolyte. Pl. ed. R.Y. S 

Kénbon , 5. m. Accompagnement, en tèrme 
de musique. Pl. iou. H. V. 

Kras: adj. Consonant. HV. 

Kir. préb. et ady. Avant. Auparavant. 
Plus tôt. Autrefois. Kofi ann dair , avant le 
jour. Evel keñt dnd tout comme 
anant, Keñtés oa deat dgéd srn all, il dat 
rendu plus tôt que les autres. Ar ré 081. les 
ancêtres ; à la lettre, LES CEUX AVANT. 

Kañr-utn, s. m. Ar c'heñt-héd, le premier 
essaim que jetle une ruche. Ce mot est eon. 
posé de keñi pour keñta , premier , et de éd, 
essaim. Voy. Tanv-nén et Anc'aaNT-uén. 

Kañr-roNxa, v. a. Prédestiner , destirer de 
toute éternité au salut ou à de grandes choses. 
Part. et. H.V. 

Keñr-roNmapus , 5. m. Prédestination , ar- 
rangement immuable d'événements que l'on 
su arriver nécessairement. H. V. 

Nr-miiutm. Voyez KeKt-roNsa. H. V. 

KaRT-DILRORIMIORE , 8. f. Voyez KeRr-rof- 


KADUR. . 
adj. numérique des deux genres. 





Keira, 3 
C'est le superlatif de ent. Premier. Première. 
Initial. U est aussi subst. 4r ré genie, les 
premiers, les premières. Ar c'hoñla dés, le 





remier homme. Da gekta , d'abord, premiè- 
Pement. Kaa Del Ke aussi adverbialement 
et signifie dès, aussitôt, sitôt, le plus tôt. 
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Keñla ma her gwélis, aussitôt que je le vis. 
En Vannes, kéañ. | 

KeNra-GWÉLEeD, 8. m. Revoir, première 
rencontre. D'ar c'heñta- gwéled, au revoir. 
Ñ. Y 


KeNramouez. Voyez K RRUAROURL, 

Karac'a. Voyez KeNriz. | 

Rage , s. L Leçon. Instruction. Enseigne- 
ment. Précente. Correction. PL. sow. Livirid hd 
keñtel, dites votre leçon. Keñtéliou mdd en 
des heulied a béh amser, il a suivi de bons 
préceptes de tout temps. Na añkounac’hait kéd 
ar entel. n'oubliez pas la correction. Æeñlel 
vdd , bon exemple , édification. Voyez KSL. 

Kere, s. f. Temps. Heure. Point. E keñ- 
tel, à temps, à point, à propos, à l'heure. 
Dod d co é keñtel , il est arrivé à temps, à point 
nommé. Pép rd en dedx hé genial, chaque 
chose a son temps. Voyez Auzer et Pan. 

_ KsKr£iu (de 3 syll., Xdn-té-lia) , v. a. Faire 
la leçon à quelqu'un. Instruire. Enseigner. 
Corriger. Edifier , porter à la vertu, Part. keñ- 
téliet. Réd eo keñtélia a-bréd hd pugalé. il faut 
instruire de bonne heure vos enfants. Neo kdt 
keñtéliet awalc'h gañd hé ddd , son père ne le 
corrige pas assez. Va c'heñtélied d deüs drd hé 
c'homsiou mdd, elle m'a édifié par ses bons 
discours. Voyez K£Lanna. 

. Ksgiama (de 3 syil., kon-té-lier), 6. m. 
Celui qui enseigne, qui instruit, qui édifie 
par son exemple. Correcteur. Régent. Précep- 
teur. PI. ien. Keñtélier eo béd d'in, c'est lui 
qui m'a instruit, il a été mon précepteur, 
mon régent. 

Banñréziuz (de 3 syll., keñ-lé-liux ), adj. 
Instructif, qui instruit. Qui corrige. Edifiant, 
qui porte à la vertu. 

Kañri-xeNTa, sorle d’adverbe ou d’inter- 
jection. À qui sera le premier rendu ? À qui 
aura le premier fait? En Vannes, kéi-kéian. 

Kerm, ady. et prép. Aussitôt. D'abord. 
Dens le moment. Sur Theure, Incontinent. Hé 
c'hervel a riz, hag d ledaz keñtis, je l’appe- 
lai , et il vint aussitôt, incontinent. Keñtis ha 
mé dx dax kutt, il s'en alla aussitôt que dut, 
Keñtixs ha ma her gwélis, aussitôt que je le 


vis. En Vannes , Keñtec'h oa kefilic’h: Voyez 


KaaxeNr. 

KsNroc'x, adv. Avant. Auparavant. Plus 
tôt. C’est le comparatif de keñt, et ils sont em- 
ployés souvent l'un pour l’autre. Keñtoc’h ann 
oil égéd égilé, plus tôt l'un que l’autre. Seül 
geñtoc’h , seûl welloc'h, le plus tôt, le mieux. 

Kara , s. L Eperon, petit instrument de 
fer qui sert à piquer un cheval, pour le faire 
aller plus vite. Ergot. PI. ou. Eunn taol keñtr 
a réaz PM varc'h, il donna un coup d'éperon 
À son cheval. 

KaNraa , v. a. Eperonner, mettre des épe- 
rons, Part. el. Hedsed ha keñtred eo, il est 
botté et éperonné. 

Kenan , s. f. Piqûre ou coup d’éperon. PI. 
où, Kaer en dévoa ret keñtradow d'M varc'h, 
il avait beau donner des coups d’éperon à son 
Cheval. 
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KsNrzap ou KeNrnep ou KeNTaË, ady. et 
pré. Aussitôt. D'abord. Incontinent. De bonne 

eure. À temps. À point. Voyez K&NTiz. 

KeNraaouee (de 3 syll., eñ-{ra-ouer), s. m. 
Celui qui donne de l’éperon, qui excite , qui 
encourage. PI. ien. 

KeNrraovt (de 3 syll., keñ-tra-oui), v. a. 
Donner de l’éperon à un cheval. Piquer. Ai- 
guillonner. Exciter. Animer. Pousser: Encou- 
rager. Part. ei. Keñtraouid hd marc’h, donnez 
de l’éperon à votre cheval. Ma na geñtraoueur 
kéd anérhañ , né rai nétrd, si on ne l’encou- 
rage pas , il ne fera rien. Voyez Baoupa. 

KeNrTRé. Voyez KeNrnan, deuxième art. 

KeNTren. Voyez KeNrRap, deuxième art. 

KeNregn , 8. m. Eperonnier, celui qui fait 
ou vend des éperons. PI. ien. 

KeNT-SKRiIpix, 8. m. Avant propos. Préam- 
bule. PI. keñt-skridigou. MH. Y. 

KéKven. Voyez Krn, | 

Kenvourc’xiz , s. m. Concituyen, citoyen 
de la même ville qu'un autre. PI. kexvour- 
c'hisien (de 1 syH., ken-vour-c'hi-sien). Va 
c'henvourc’his eo, c'est mon concitoyen. Ce 
mot est composé de ken, avec, et de bour- 
c'his, bourgeois. ot 

Kenvazôn (de 2 syll.., ken-vreür), s. m. 
Confrère, qui est d’une même compagnie. PI. 
kenvreüdedr. K alr a genvreddetir en deur ,. il 
a beaucoup de confrères. Ce mot est composé 
de ken, avec, et de breür, frère. 

Kenvaô ou Kenvadan, 8. m. Compatriole, 
qui est de même pays. PI. Lenvrôis ou ken- 
vréidi. Va c'henvréad ha va amézeg eo , c’est 
mon compatriote el mon voisin. On dit aussi, 
va brd , mon compatriote, ce qui, à la lettre, 
voudrait dire tout simplement, mon pays. Kex- 
vrôad est composé de ken, avec, et de brd. 
pass v et de la terminaison ad , indiquant l’ha- 

itant d’un pays, d’une ville, etc. 

KenwaLcérez, s. m. Complicité , participa- 
tion au crime d'un autre. H. Y. : 

K£0 ou Kec (d’une seule syll.), s. m. Creux. 
Cavité. Grotte. A ntre, Caverne. Gouffre. PI. 
kéviou ou Kediou (de 9 syll., ké-viou ou ked, 
iou). Eur c'hé6 ou eur c'hed brdx a x6 ahoñt, 
il y a là un grand creux , une grande cavité. 
Voyez Kad. 

K£ôninen. Voyez KEFNIDEN. 

Ken ou Kéa, s.f. Logis. Maison. Habita- 
tion. Village. Ville. Cité. Bourg. Bourgade. 
PI. qu. Dedd dar géar , veuez à la maison. 
Ha letna a réot-hu er der ? dinerez-vous à la 
maison ? À der d kar ,de village en village, de 
ville en ville. On distingue ordinairement une 
ville d’un village, en ajoutant au mot ker le 
mot marc'had. marché. Eur der varc’had , une 
ville ; à la lettre , UN VILLAGE DE MARCHÉ Où Qui 
A UN MARCHÉ. Une infinité de noms de lieux et 
de famille , en Bretagne, commencent par le 
mot %er, que les Bretons, par abréviation, 
représentent par un seul K barré de cette 
manière Æ. Ainsi au Heu d'écrire Keno, ville 
ou maison noire, ils écrivent Ko, etc. 

Ken, s. L Arête, angle vif des pierres , des 
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bois équarris , etc. PI. iow. Voyez Konn, 
deuxième article. 

Kén , adj. Cher, qui est tendrement aimé. 
Chéri. Précieux. Rare. Cher , qui coûte beau- 
coup, qui est de haut prix. Qui vend à plus 
haut prix que les autres. Fa brer kér, mon 
cher frère. Kér d vézé ann éd évléné, le blé 
sera cher cette année. Ré ddr eo ar marc'ha- 
dour-zé, ce marchand-là est trop cher. Au 
comparalif, kéroc’h, plus cher. Kéroc’h éovit 
biskoas eo d'in , il m est plus cher que jamais. 
Au superlatif, kéra, le plus cher. Né kéd ar 
c'héra eo ar gwella , ce n'est pas le plus cher 
qui est le meilleur. En Vannes, Err. —En 
Galles, kéar. H. V. Voyez KG. 

Ken, conj. Si. Aussi. Autant. Kor se met 
devant les consonnes , excepté devant d,n,f, 
L Ker brds ha c'hout, aussi grand que vous. 
Nd wienn kéd d oac’h ker kré, je ne savais pas 
que vous fussiez si fort. Voyez Ken, 1°" art. 

KER, Voyez Ken. 

Kénaar, v. a. et n. Rendre ou devenir plus 
cher. Enchérir. Renchérir. Hausser de prix. 
Part. kéréet. C'hoañt Ad ded s da géraad ar ba- 
ra, ils ont envie de renchérir le pain. Kéréed 
eo ann éd, le blé est enchéri, a haussé de prix. 

Kénaouokezz (de & syil. ,.ké-ra-oud-gez). 
Voyez Kuanez. 

Kénaouez (de 3 syll., Ad-ra-oues ). Voyez 
KERNES. 

KeakeNr, adv. et prép. Aussitôt. D'abord. 
Incontinent. Immédiatement. De suite. Dès. 
Kerkeñt hag ht, aussitôt qu'elle. Kerkeñt gou- 
dé ar roué, immédiatement après le roi. Ker- 
kenñt d (eggs ar géar, il revint de suite à la 
maison. Ce mot est composé de ker, aussi, 
autant, et de Ri, avant, plus tôt. Voyez 
KeNrTiz. 

Kensoucs, adv. et prép. Aussi bien. Au 
reste. D'ailleurs. Au surplus. Bihan co , ker- 
Kouls ha mé, il est petit, aussi bien que moi. 
Kerkouls, pétra a glask-héñ amañ? Au reste, 
d’ailleurs, que cherche-t-il ici? Ce mot est 
composé de ker, aussi , et de Kouls , autant. 

Kant. Voyez Kr, 

K£aé ou Kéntoun, s.m. Cordonnier, ar- 
tisan qui fait des souliers , etc: PI. kéréourien 
ou Kéréon. Id da glask va boutou da di ar c’hé- 
ré, allez prendre mes souliers chez le cordon- 
nier. Kéré (que l’on écrit vulgairement guéré), 
et son plur. , sont des noms de famille 
assez communs en Bretagne. On pourrait ce- 
pendant trouver une autre étymologie au nom 
de Kéréon, qui serait formé du mot Ker, mai- 
son , village, et de Eon ou Éven, Yves, nom 
d'homme. 

K£aéa, v. n. Faire le métier de cordon- 
nier. Part. kéréet. Kéréa a ra doel hé ddd , il 
fait le métier de cordonnier, comme son père. 

KéaeNTiez ou KimiNTIEZ , 8. L Parenté.Con- 
languinité. Hon kéreñtiezs a :6 a bell, notre 
parenté est éloignée. Hond a réomb er méaz a 
giriñlies , nous sortons de parenté. Voyez Kir, 
deuxième article. 

Ké£afoun, Voyez Kéaé. 


KER 


Kéréount, s.f. Cordonnerie. métier ou 
boutique d’un cordonnier. PI. kéréouriou. Yor. 
Kéat. 

* Kénez,s. m. Cerise, fruit rouge à noyau. 
Kérézen, f. , une seule cerise ou un cerisier. 
PI. kérézennou, ou simplement kéres (lors- 

u'il est question du fruit), kérésennow ou 
ézenned ( quand on parle de l'arbre qui le 
porte). Ar c'hérez-mañ a x6 gwall dreñk, ces 
cerises sont bien aigres. Âr gérésenned a sd 
goloed a vleün, les cerisiers sont couverts de 
eurs. 

Kénézex, adj. Abondant en cerises. | 

Kénèzex ou KÉRÉZENNE , 5. L Cerisaie, 
lieu planté de cerisiers. PI. kéréségou ou kéré- 
sennégou. Kérések est un nom de famille com- 
mun en Bretagne. 

Kéagzen. Voyez KéRez. ! 

Kençap , s. m. Coquillage , petits poissons 
à coquille. Testacées. Ce mot est du dialeete de 
Vannes. Voyez Knoëzx. 

Kenc’a,s. m. Avoine , sorte de grain. Ker- 
c'hen,f.,un grain ou plante d'avoine, PL ker- 
c'hennow, ou simplement Kerc'h. E mu er 
marc'h 6 (brt hé gerc'h, le cheval mange son 
avoine. 

Kenc’HA, v, a. Donner de l’avoine à un 
cheval , etc. Part. et. Bétég mañ omp ddd 

kerc'ha, nous sommes venus jusqu'ici, 
sans donner de l’avoine à nos chevaux , sans 
débrider. 

Kenc'aar. Voyez Kenc'HovT. 

Kenc'aex , s. f. Champ semé d'avoine. PI. 
Kerc'hégou ou kerc'hégi. Eur ioc'h am eùs 
guwélet er gerc’hek, j'ai vu une vache dans le 
champ d'avoine. | 

Kenc'aerz { de 2 syll., ker-c'heis ), s. L Hé 
ron, oiseau aquatique. PI. ed. Voyez Hansé- 
on. 

Keec'Hen ,s. m. Poitrine. Sein. De plus, le 
tour da cou. Eur groaz d des enn hé c'her- 
c'hen, elle porte une croix au cou. Quelques- 
ons prononcent kelc’hen dans le dernier sens, 
et c’est peut-être avec raison. Voy. Ban et 
AfkRé, . 

Kenc'Hen,. s. L Conte. Fable. Narration fa- 
buleuse. Récit plaisant. PI. kerc’henneu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Môsk 
et TanteL. 

Kenc'&en. Voyez KeRC'H. 

Kerc'Hour, et, par abus, KeRC'HAT, v. @. 
Chercher, rechercher, se donner du mouve- 
ment pour trouver. Querir, chercher, avec 
charge d'amener ou d'apporter. Part. 64. Ead 
eo hd gerc'hout, il est allé le chercher, le 
querir. Voyez KLAskouT. 

Kenup (de 2 syil., ke-riad), s. L La conte- 
nance, la plénitude d'une ville , d'un village. 
PI. ou. Eur geriad id, plein une ville de 
monde. Voye£ Ken , premier art. 

Kasap (de2syll., ke-riad),s. m. Un ha- 


bitant de la ville. Un bourgeois. Un citoyen. 
Un villageois. PI. keris. Le singulier est peu 
usité, mais on dit fréquemment ar gerir , les 
habitants de la ville, les bourgeois, les ci- 


KER 


toyens. Voyez Ken, premier article , et Boun- 
C'H 


Kenngs (de 3 syllab., ke-ria-des), s. f. 
Femme habitant une ville. Bourgeoise. Ci- 
toyenne. Villageoise. PI. ed. 

Kenrvz ( de 2syll., ke-riux), adj. Qui con- 
tient beaucoup de villes, de villages. Eur ord 
geriuz eo, c'est un pays couvert de villes. 

Ken. Voyez KeLc's. 

Ksnceix. Voyez KELC’H1A. 

Kgacuz, 8. m. Loche de mer, sorte de 

oisson de la grandeur et de la figure d'un 

reng, mais un peu moins plat. PI. ed. Jene 

connais ce nom de poisson que par le Dict. de 
Le Pelletier. 

Kenn, s. L Le sommet, le haut de la tête. 
On y ajoute ordinairement , dans ce sens, le 
mot penn , tête. Kern ar penn, le sommet de 
la tête. C’est aussi la couronne, la tonsure 
d’un prêtre , karn eur bélek. Kern est encore 
la trémie d’un moulin, l'entonnoir à quatre 
angles par lequel on fait tomber le blé entre 
les deux meules, pour le réduire en farine , 
kern ar vilin. 

Ksnxé ou Kenntô | de 2 syll. , ker-né6), s. 
ur. Cornouaille. La Cornouaille , un des qua- 
tre cantons dela Bretagne qui orit donnéleurs 
noms aux quatre dialectes principaux de la 
langue bretonne qu’on y parle. Eûs à Gerné 
(9. ils sont de la Cornouaille. 

Kasnévan ou Kernévon, s. m. Cornouail- 
lis ou Cornouaillien, habitant de la Cor- 
movuaille. PI. kernévaded ou kernévis. : 

Kazwévansz ou Kennévonez, s. L Cor- 
nouaillaise ou Cornouaillienne , femme habi- 
tant la Cornouaille. PI. ed. 

Kænnez,s.f. Cherté, prix excessif des cho- 
ses qui sont à vendre. Eur gernes vrdx a ded 
apar ar saoud , il y aura une grande cherté sur 
le prix des bêtes à cornes. On dit aussi Kd- 
raouégez et kéraoues, dans le même sens. 
Voyez Ken. 

. Kaantap , 8. m. Joueur de Cornemuse. PI. 
kernidi. . 

Kramer, 8. f. Vanneau, oiseau. PI. ker- 
nigelled. En quelques endroits, on prononce 
kornigel. | 

Kéaoc'x. Voyez KER. 

Krag (de 2 syll. , kerreiz), s. m. Po- 
lice , bon ordre dans une ville. Je ne connais 
ce composé que par le Diction. de Le Pelletier. 
J'ai toujours entendu dire retz ker , ordre de 
la ville. 

Kenauzz (de 2syll., ker-reis), adj. Paisible. 
Pacifique. Modéré. Modeste. Morigéné. Ce mot 
n'esten usage que dans la Basse-Cornouaille. 
Voyez Hapasx. ; 

ns, 8. f. Possession. Jouissance. Profit. 
N'en dedz nétrd enn hé gers, il n’a rien en sa 
possession. E ma ar gers anéshañ gan-éñ, 
j'en ai la jouissance. 

Kansé, adj. Etrange. Extraordinaire. Sur- 
prenant. Etonnant. Singulier. Birarre.—Bis- 
corau (Corn.) H. Y. Kersé véz6 gañt-hf, elle 
trouversétrange. Voyez lagu. 
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Kent ou Keuzep, a. m. Marche. Démar- 
che. Allure. Train. Daou servez kert ou ker sed 
a 50 ac'hann di, il y a deux journées de mar- 
che d'ici là. 4r c'hersed , le marcher. Hé ana- 
vézed am eùz diouc'h hé gerxed, je l'ai recon- 
nu à son marcher , à sa démarche. En Van- 
nes , kerc’hed. Voyez Kammxp , prem, art. 

Keuza, v. a. Posséder , avoir à soi, en son 
pouvoir. Jouir. Part. et. Il est peu usité. Voy. 
Kens. 

Kanzen. Voyez Ket, 

Kerzen, 9. m. Possesseur, celui qui possède 
quelque bien, quelque héritage, etc. Proprié- 
taire. PI. ien. Anaoud a rann Kerzer ann l{-xé, 
je connais le possesseur, le propriétaire de 
cette maison. Voyez Penc'Hun. 

Keni. a. m. Marcheur. Promeneur. PI. 
tien. Né kéd eur c'herzser brds, ce n'est pas un 
grand marcheur. Voyez Kenzour. 

Kenzérez, 8. L Celle qui possède quelque 
bien, quelque héritage, etc. Femme proprié- 
taire. PI. ed. 

Kenzénez , 8. L Marcheuse. Celle qui se 
promène. PI. ed. 

Keazsr. Voyez Kuazour. 

Kenzin, s. m. Alize, petit fruit rouge , ai- 
gret. Kersinen, f. , une seule alize , on un ali- 
zier, arbre. PI. kersinennou ou kerrinenned, 
ou simplement kerzin. Né vés6 kdi kals a ger- 
gin évléné, il n’y aura pas beaucoup d’alires 
cette année. Unan edz ar gersinenned a sd 
diskaret gañd ann avel , un des aliziers a été 
abattu par le vent. 

Kzazinen. Voyez KERz7IN. 

Kenzour , et, par abus, Kenzer, v. n. Mar- 
cher. Aller. Cheminer. Part. kerset. Eott ke- 
meñl-sé eo réd kerzout kaar, pour cela, il 
faut bien marther. K erid alesé, allez-vous- 
en de là. Voyez BALE, 

: Kenzo ou Kenou, s. m. Décembre, le der- 
nier mois de l’année. HS Kerru, le mois de 
décembre. Ce mot est composé de ker , aussi, 
autant , et de di, noir. Le mois de décembre 
est nommé AUSSI NoIR , par comparaison avec 
le mois de novembre , qui porte le nom de 
mis dd, mois noir. En Vannes, on dit ké- 
perdu. 

Kear , 5. L Corbeille, panier , soit en osier, 
en paille ou en bois plein. Réid eur gést d'in 
da voñd da sastumi avalou , donnez-moi une 
corbeille pour aller cueillir des pommes. Æést 
est aussi le nom que l’on donne à la ruche, 
panier en forme de cloche , qui sert à mettre 
des abeilles. Dans ce dernier sens, on ne l’em- 
ploie guère seul , mais on y ajoute le mot gwd. 
nan, abeilles. Eur gési-wénan, une ruche : à 
la lettre, UNE CORBEILLE D’ABRILLES. PI. ou. 
Voyez Borg et Panxe. 

sr , 8. f. Quête. PI. ou. Ce mot, malgré 
sa physionomie française, est sans doute le 
même que le précédent dont on auras étendu le 

sens. H. V. 

Késr, 8. m. pl. Les vers qui s’eugendrent 
dans les intestins de l’homme, particulière- 
ment chez les enfants. Lowzou-kést , remède 
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contre les vers. Tersien kést a rd dand ar bu- 
G cet enfant a la fièvre de vers. Voyez 
v et Bozuarn. 

Késr-uix-owéz, 8. L Bourriche, panier 
dont on se sert pour envoyer du gibier. PI. 
késlou-kik-guwez. 

Kar, v. a. Mettre quelque chose dans une 
corbeille. Renfcrmer un essaim d'abeilles dans 
une ruche. Part. ef. Kestid ann téax, mettez 
la pâte dans une corbeille. Déomp da géstla 
ar gwénan, allons mettre les abeilles dans une 
ruche. Voyez Késr , premier article. 

Késra, v. a.et n. Quêter, faire la quête 
chercher. Part. et. Da gésta eo dai, il est allé 
quêter. La racine de ce verbe est kést , cor- 
beille , il signifie , à la lettre , ARS ou Rem 
PLIS SA CORBRILLE. ET. Y. 

Kasran , 5. L La plénitude d’une corbeille, 
d’une ruche. PI. iou. Diou gésiad avalou en 
ded: kared d'in, il m'a envoyé plein deux cor- 
beilles de pommes. Chélu eur géslad mdd a 
vél , voilà une ruche bien pleine de miel. 

Késran. Voyez Kostkzen. 

Késrer ou KésTEL-LÉSTR , 8. L Hune , petit 
plancher en saillie autour du mât d’un navire. 
Hunier, le mât qui porte la hane, Quoique 
plusieurs prononcent kasiel-léstr, je suis de 
’avis de Le Pelletier , qui pense qu on devrait 
dire kest al léstr, la corbeille ou la ruche du 
vaisseau. Késiel pouvant être considéré com- 
me un diminutif de Ket, on pourrait encore 
dire késtel-léstr , et c’est la forme que j'ai pré- 
férée. Au surplus, il est très-facile de confon- 
dre, dans la prononciation , ces trois manières 
d'écrire un mot. Cependant je crois que, dans 
l'usage , késtel s'entend plus particulièrement 
du hunier , la hune étant désignée sous le nom 
de kastel, château. Voyez KasTEL-LÉsTe. 

Késrer, 8. m. Quéteur , celui qui quête. 
Pi. ien. Voyez Késr 2° art. et Késra. (T V. 

Kér , particule négative. Pas. Point. Nulle- 
ment. Két est loujours précédé de l’autre par- 
ticule négative né, ne ou non. Né kdi brds, 
il n'est pas grand. N lavar6 kél, il ne dira pas. 

Ker, préposition qui équivaut À Ken en 
composition. Elle répond au cum des latins, 
francisé en con ou co, dans con-frère , co-par. 
tageant, etc. , et signifie, avec, et quelque- 
fois, ensemble, précédée de nn, dans les 
vieux livres. Knn ké, ou en gét d dot, ils 
étaient ensemble. H. V. - 

Kérasr, s. m. Cohéritier, celui qui hérite 
avec un autre. PI. (en ou ed. Va c'hélaer co 
bét enn digwëz-sé, il a été mon cohéritier dans 
cette succession. Le P. Grégoire dit que ce 
mot vient de ken, avec, et de er ou her, hé- 
ritier. Pour moi , je pense qu'il est composé 
de Keti , autant, et de her, héritier. 

KÉTAÉREZ (de 3 syll., ké-taé-res), 5. L Co- 
héritière , celle qui hérite avec une autre per- 
sonne. PI. ed. 

KéraN. Voyez KeNra. 

Kéri-KéraN. Voyez KaNTI-KENTA. 

Ke. Voyez K£. 

Kedra. Voyez Kyi. 


KEU 


Kept, s. m. Présure, ce qui sert à faire 
cailler le lait. Rod eunn nébedt keülé d'in de 
lakaad el léas, donnez-moi un peu de présure 

our mettre dans le lait. On dit aussi (ré, dans 
e même sens. 

Ksôcé. Voyez KérizOËé. 

KrôLusx. Voyez KérLusr. 

Ksôneôp , s. m. Bois à brûler. Bois de 
chauffage. L edned den, f., une seule bûche ou 
bûchette. PI. ketineüdennou ou simplement 
hednedd. Likit kevdnedd ann tdn, mettez du 
bois dans le feu. Keudnedden s'emploie aussi 
au figuré pour ua sot, um hendi , un niais, 
un âne. Eur gednedden n'eo kén, ce n’est qu'un 
sot. En Vannes, kaned ou kéned. Yor. Kop, 

KeônsôDgx, adj. Abondant en bois da 


chauffage. Né kéd eur vrd geineidek hon-ma, 
ce pays-ci n’est pas abondant en bois de 
chauffage. 


Kadnzôpex,s. L. Bûcher, heu où l'on serre 
le bois à brûler. PI. kedneddégou. Ré dést ne 
ar geüneddek dann (dan, le bûcher est trop 
près du feu. 

Kzûnaôpenx. Voyez KkÔNEÜD. 

Kadnara, v. n. Ramasser du bois à bré- : 
ler. Exploiter ou couper du bois à brâler.Part. 
el. Kased en ded hé vugalé da gednoûte , il a 
envoyé ses enfants ramasser du bois. 0 bad 
nedla é.m'iñl, ils coupent du bois à brûler. 

Kuadnzôrasn (de 3 syll., kod-ned-laer ), s. 
m. Celui qui va ramasser du bois à brêèler. 
Büûücheron , celui qui travaille à abattre et à 
exploiter du bois à brûler. PL. ien. L als bad, 
nedtaérien am es kaved er c'hoad. j'ai trouvé 
beaucoup de personnes ramassant da bois à 
brûler dans la forêt. Eur c’hednedtaer dd oo, 
c’est un bon bûcheron. 

KeOnNvsEN , s. f. Imprécation. Malédietion. . 
Souhait de malheur. PI. £eünujennou. Voyes 
Daoux-PéDex. 

KEÔNUIENNI, Y, n. Faire des imprécations 
contre quelqu'un. Maudire. Voy. Daoux-Pin:, 

Kaûaudx,s. m. Saumon-coureur, poisson. 
PI. kedreüged. Voyez Eog, 

Keônuz, s. m. Espèce de petite anguille. 
Kedrusen ,f., une seule petite anguille, 
keüruzennou ou simplement kedrus.Voy. Ses. 

Keônuza, v. n. Pècher de petites anguilles. 
Part. et. Ce mot et le précédent ne sont pas 
connus hors de Léon. 

Keôsraènen, s. L Mauvais ragoût. Mets 
mal apprêté. Je ne connais ce mot employé 

ue dans cette phrase proverbiale : Pép lou- 
douren a gav méd hé c'hedstedren ; à la , 
CHAQUE FÊMME MALPROPRE TROUVE BON SES 
MAUVAIS RAGOŸTS , pour dire que chacun trouve 
son ouvrage bien fait; qu'il est content de 
ce qu’il a fait. 

Kuôz, s. m. Regret. Repentir. Douleur. 
Chagrin.—Componction. H. Y. K eu: brésen 
eds da véra lavarel kémeñt-sé, j'ai BE P 
regret d'avoir dit cela. Né grédann kéé d'M 
c'heds , je ne crois pas à son repentir. En 
Vannes , ké. | 

Keüzeôpix, adj. Contrit, qui a un grand 


regret 


P a 
le ses fautes. Voyez Keëzrex. 

Wa RT: Y. n. NRP là éontrition. 
(Lag.) Part. Reed. H.N 
ef. SAME régi Fret 
N ee a pa 
d (de L ked-zia), Y. n. Hel 
Le AVôir regret: N Ea B 

ROET aussi activement pour s 

Tier, affiger, rende triste. Part: kest: 
Katia à raié pell-amzèr à hé Chrég ; 
ages Longtemps sa Tennie: Saare h 
eur , vous Rr VOR 7 

Kbüzrex ( RP AU 
tanti Rene feustek bras duin (99 Kd 
ebrd, j'en suis ‘très s c-e 

Keüaug (de 2 sl: Kote): adj he. 
R digne de raar, qui Era d’être 

vicN) Voyez Kériten: 


MT adj. Proportionné. Egal. Equi- 
lent, qui est de mére valeur ; dé même 


tat 























D Équipollent. Pép trà n s0 kévatat cnn ti 
mt est probortionné datis cette mai- 
Kéraial CH 7 Th md, elles Sont équiva- 
EX en toutes chis 
Yep, 5. M. an, la: gout de 
td, de chanvre, E l'on met: 


Pine, Pr eu, Ce Za est dn diale se 
es. Voyez K£okum et Tune. 
SG Yates KSL: ARE artiele. : 

Kev. Voyez R/W: 

S WR; ha na Ba, 








TU erimnains. PL kéveñdiroi. “Hors dé Léon, 
de R.Y. Voyez Kenbar. ©" 


en Ñ 
ÉVENDERF 9 are: sm. Cousin | 


rot Voyez Kéren: 
Kévenov, Voyez K£uzv. 
Kévénen. Voyez KéréreR. 
Napo Voyez KérénénEz. 
Kévez où Karez ( dé 2 sri Res Y, s. 
m. Da jeune bois pliait propre à! faire des 
claies, à treillage pour clôtures ;'etc. Æêvé- 
Yen Ou: éouérèn , L. une’ seule tige déjetne 
bais. Pl. bois: p simplement Ééver. 
ans quelques! anciens livres ; Ün°lrouve ce 
mnt employé pour sieniher éhAwe cL08: Kéves 
est compoéé , dans 16 premier sens, de kad 
ou ké, clôture, haie, et de gués ; en con- 
struction , véz où wéz, atbre, Dans la seconde 
ba «H vient de kat Ou ké;'clôture, et 
méz, en Construct., AA chip Yor. Kon. 
KRYEZKp., Voyez Kgrpgen. ! 
EN TES Karéniez. 
KEYA où KR (de 2. 
ia), Y. a. Creuser, rendre t eux: Cave. Mi- 
ner; poui Approfodäir. Dant kdgtet ou edet, 
Nc Kdi Kéviea auvale h ar hie y la Tasse n'est pas 
KL creusée: Voyez KER et "tant, 
Kévribon où Dr a sit ; ké-t. 
EE ou kpd-ia-dur),s. m. Action de ertuser, 
miner: de fouir. 7 
Krag où, Kane (de Zsyll., Meir on 
Kedièr), s. m. Celui qüi Ken ; qui mine, 
etc. Foporaur. PL ien. , 




















her nt- | is Tap 
se: 


adj Régret- | 











lé où ta. 


.KEZ 


Kévimair. Voyez KémaaRr. 
sKévrrtenr, 3. L Cousine issue de 
reel Voyez Karrer: 





AA 
1:Kwecesl E Karvedsi 2 
"Kp. Y dieg Kmn.. 3 
Kévné,s. m. Lien qui attache ensemble 
es dour bons aul ui composent un fléau à bat- 
(Ru) joint deux choses en- 
Ne. Quelques uns appellent aussi kévré; 
len«d'ume:gerbe de blé, d’une .botte de 
, etc. Toute espèce de barts: Pi. kévréon: 
Krma dne da derri kéord'hfrel , le lien. de 
vothei fléau est ser le: point de rompre. a 
ditraussi NI, 
i--Kévaen: Voyez Kévaer.: : : 
Kévagoicez - s. L Accord. Concert. Intel- 
ligdace. Union.—Corité, réunion de person- 
nes commises pour la discussion de certaines 
L rd A, gociété intime. x Y. 
L rédigez a x efird-z-hô., il y a 
beauconp-d'accordentre eux. Yar. UNvantez. 
Kévanr,’s::f; Partie.: Lôt. Portion: Part. 
PL Ar gévren iséla;, la partie infé- 
Here, Va c'haren énep, ma partie adverse. 
gra aussi lautan St ura, Voyez Rian 
et Lôn. : . : 
1. Hévauma, a. Partager . Faire les lots 
pourun partage. arranger p portions. Part. es. 
-Kevaernus , adj. et s. m.. Copartageant, 
celui qui BE e un autre. Pour le plur, 
00 substantif, kévrennéien.” Daou gévrennek d 
oamp , nous étions deux copartageants. Il se 
dit aussi d'on partisan, de celui qui est atta- 
ché su:parti de quelqu’ un: Né Kkéorennek 
rend il n’est pas s0n partisan. . 
- Kévanxnee , 8. m. Celui qui fait les lots 
pour run par partage. Celui qui arrange les por- 


TRS. sf. Partialité, attachement 
aux intérêts d'une partie ou d'une personne , 
au préjudicede céux d'une. autre. 

VRENNOZ, adj. Partial ; qui adela par- 
tialité. Qui prend les intérêts d'une personne, 
par ptéférericé'à ceux d’une autre 
‘Kévaer ou Kévazp où Kéri 
semble, l'un avec l'autre, 
autres. De sompagaie. Co 
concert. Desed ins kéoret, 
semble. 

: Krr. adj. Fédéral, qui estconfédéré. H. Y. 

Kévant. Voyez Ke - 

Kuz. Voyez Kéaz. 

KES, Voyez Keit. 

Keng. C'estle wie) irrégulier de marc'h, 
cheval, et de karek, jument. Kasid ar c'Msret 
d'ar park; menez les cheraux au champ. Ver. 
Manc'a et Run. 

+ Kem. Voyez Ktuzez. 

Keznez. Voyez Knn. 

‘Kizoon. Voyez Kaëroën. 

Kt,e 02 animal domestique. Pla 
le plus usité, mais abusif, char (par ch fi 

is). Plur. ancien, moins usité, excepté ds 
ss Y kouna. Distag eo ar c'h, le 

r détaché. mas , 
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mettez les chiens debors. Bara kaw, pain 
des chiens. Bodd ar c'houn / c'est une. 
injure qui pourrait se rendre en français par 
cette phrase : PUISSE-TU DEVENIR LA PATURE 
pR carens | 

Ki-pouan, 5. m. Basset, chien de chasse 

L a les jambes fort courtes et tortues. PI. 
Ee Je ne connais ce mot que par le 
Diet, du P. Grégoire. Il signifie, à la lettre, 
CHIEN DE TERRE. 

Kt-poun ,s. m. Loutre, chien d'eau douce, 
animal amphibie. PL. chas-dour. Ar c'ht-dour 
a véo gant géot ha gañt péskéd, la loutre se 
nourrit d'herbe et de poisson. On dit aussi 
dour-gt et dour-gounn. 

Ki-rourooLur , s. m. Barbet. Chien barbet, 
Voyez Fourousa. H. V. 

-NÔz, s. m. C'est un des noms que les 
Bretons donnent au loup, par superslition , 
n'osant pas appeler par leurs noms propres les 
bêtes nuisibles. A la lettre , CHIEN DE NUIT. 

Kl-atp , s. m. Chien de chasse. Chien cou- 
rant.— Lévrier. H. Y. Pl. chas-réd. Ce mot 
est composé de kf, chi et de rid, course. 

Ki-s10z, s. m. Boule-dogue, chien dont les 
dents sont en crochets. PI. chas-saos. A la 
lettre, msn saxon. H.V. 

Ki-vôn NZ, . Chien marin. Chien de me, 
poisson. in, gros poisson de mer t: 
vorace. Ce mot est composé de M, chien, ot 
de gr mer. On à dit ui mr-gt. Ré. 

.Kn,v.n. In p) - Essuyer. 
sister. S'opiniâtrer. Part. ERA ob d'in 
kia oud ar vés-sé, il m'a fallu essuyer , sup- 
porter cette confusion. Kied am eds out-hañ , 
Je lui ai résisté. 

Kits, s. m. Cercle de fer en forme de boîte, 
ai garnit l'intérieur du moyeu d'une roue. 

est aussi, en général , tout cercle interne. 
Boile. Coque. Pot. PI. ou. Voyez KeLc'u. 

Kang, 1. L Cuve. Cuvier. oire, cuve 
per prendre des bains. Bain. PI. kibellou. Li- 

id dour donan er gibel, mettez de l'eau chaude 
dans la cuve, dans la baignoire. Voyez Brot. 

KELL, v. n. Prendre un bain dans la 
maison. Part. ed. Réd é vésé kibella évid ann 
drouk-sé, il faudra prendre des bains pour ce 
mal-là. Voyez KonnoNxa. 

Kmeuta, v. a. Encaver, mettre dans une 
cuve. Part. et. 

Kisezuan, s. L Cuvée, la plénitude d'une 
cuve, d’une baignoire. PI. on. 

Kuserraoun, s. m. L'action de prendre des 
bains dans la maison. Voyes KonnoKxtazs. 

Kisxiisc', s. m. Bains. Maison de bains. 
Appartement destiné pour se baigner. PI. iou. 
Ce mot est composé de bel, bain, baignoire, 
et de lec'h, lieu. Vo; kornad Ñ d 
igneur, celoi qui pren 
la maison. Celui qui tient des 


Kix ou Kic,s. m. Chair. Viande. PI. Raon. 
kroc'hen, entre cair et chair. Kig 

astomm , de la viande réchauflée. Bevin, 
maout ha ledé a :6 kigou brdz , le bœuf, le 
































granat, dodu, potelé. Voyez Kong, . .… 
Kix-awéz, s. m. Gibier ; il se dit de certains 
animaux qu'on prend à la chasse et qui sont 


bons à manger. Venaison. JI pa pas de plur. 
A la lettre, CHAIR SAUVAGE. . 
Kix-rons , s. m. Courbature , donleur dans 
les j 4 les cuisses et les reins , prove- 
nanf de fatigue, el qui fait courber le cérps. 
A la lettre, Bu aompu. Plusieurs prondn- 
cent kitorr. 
Kg, 6. L Filet qui s'attache à deux 
pieux , à l'embouchure d'une petite rivière ou 
d'un gros ruisseau, pe prendre des anguillés 
et autres poissons. Nasse. Epervier. PI. Hidel- 
lou. Leu eo ar gidel a riliow, le filet est plein 
d'anguilles. Voyez Roux. 5 
Kw, s. L Litière qu'on met à r 
dans les chemins pour en faire du fumier. Le 
lieu où se place cette litière. Ce mot n'est 
connu que les environs de Landerneau. 
Voyez Gousanen et - 
IBRUA , v. n. Pécher aux filets. Part. et. 
Voyez Kinzz, premier article. 


» s. L Chien 3 
« chien. PI. ed. Eur ge 
vihan d dais, elle a unepetite chieane.Voy. Ki. 
Krez-rourouer , 8. L Caniche , femelle du 
barbet, PI. kiéed-foutouek. H. V. 
Kuer-né, 8. L Levrelte, femelle du le- 
vrier. PL. kiéed-réd. H.V. 
Kixs-nonsiuex Voy.Kisz-rourouLen. HV. 
Kirupan. Voyez Krapa. Ñ 
Kia. Voyez Kis. .. 
Kica, v. n. Prendre chair, se remplir de 
chair, en parlant d’une plaie. Part. +. Ki 
a ra ar gouli, la plaie se remplit. Voyez Ks 
Kioux, adj. Charou , garni, fourni de chair. 
Kigek brds eo ar iar-sé, cette poule est bien 
charnue. 
Keg, Voyez Ktezr. h 
Kioux, 5. L Muscle, partie charnue et fi- 
bre 1 est l'organe des mouvements de 
l'a mal. T plus , carnosité , excroissance de 
chair. PI. kig naou. Kigennow kri en dede, il 
a de forts muscles. Eur gigen a 56 oud MB, 
il & une caruosité au nez. Voyez KIR. 
Kicznnez , adj. et s. m. Musculeux , où il y 
a beaucoup de muscles, qui a beat de 
muscles. rda kigenneg iñ4, ce sont deux 
bommes museuleux. Pour le plur. du subet., 


enndien. . 
gen, s. m. Boucher, celui qui tue les 
bêtes ou qui en vend la chair, Pl. ien. Id da 
glask mnn tamm ledi da dé ar c'higer , allez 
Chercher un morceau de veau chez le boucher. 
— En Galles, kigour et kiger. H. Y. 
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Koctass an aini 14: L B agu où 
0 vd K nge, L Rue N 
maout er gigéres, il n'y à pas ut v 
CT ; 


Ñ CA ESA) 
. Kuetassi,s. L. Bouchère , celle qui:vepd, 
lu viande. PI. ed. Lard 40 teal sur gig EE, 
est comme sne r RAS 
: « adj. Charneux,, qui-est composé de 
chair. Chargel, quitientde la chair, quiest de 
la chair. Carnassier, carñivôre, qui se repalt 
dechair-erwe, qui mange ay 2 de viande. 
Ea (par ch frangais. ic 
Près. Aup: 








alles , ki-carou,: H. Y. 


Kuovr, v. n. Rencontrer x ga ler 
à la rencontra. de quelqu'un. Part. eL. Eged 
en mia ouc'h-sun Minig gl «TN ren- 


centré oelui je cherchais. . l 
Kis,s. Cela Lerevers. Le hope 
sé. La.detsière, Le sens contraire. Les h 
Eunn. 0) ss, an coup de revers. Kil eur 
rabat, le dos, d'au couteau. Voy, Ken. 

7 KIL, 5. m. Quille, morceau de bois arrom 
diebiplus menu, par le hant que par le bas, 


servantyau jeu de .quilles. Et , A imitation, | po 


le gros: os de, la. jambe. PL. ou. 
kien - L. au singulier. . 
KIL gm, 5: L. Sinuosilé, qualité d'une 
chose sinueuge. Détour. PL w. . H. Y. 
KA, Y. m..Reculer. Retourner, Part. ek. 
ARR, 


Y - : . 

rra s. m. Grosse dent. se dit pacti- 
culièrement en parlent des quatre dernières 
que l'on nomme vulgairement DENTS DE s4- 


dit LOT 


ass. PL Milda, Ge mot est composé de. ki, 


revers, anrière , et de dant, dent. … 

Kupon, 54 m. Le sou revers de là 

main. Ce mot est composé de M, revers, dos; 

de RR - nda EE la 

ILBOÇRNAD, 5. sn. UR cou] 

main. PL. dw. Voya le mot PAO N 

pau pour K SRL, 808 psité, v. n. Ér, 

rer j'aller à Faventure: Pari. 


en des Nd ann dais , il a erré 


. Kupnô, adj.,et s. m. mitan, Léger. 
Volage. Changeant. Variable. Vagabond. rom, 
peur. Ce mot est composé de kdl, revers, et da 
tré du verbe irei ,. tourner. Kildré eo ével eur 
æwiblen, il est valage comme une girouetle. 


Voyez En: : 

Tak s. m. Révolution. Changement. 
PL w H. V. 

Keg ou Kizox, s. m. Ea, oiseau de basse- 
cour, le mâle de la poule. PI. Rida, Da gdn 
ar c'hélek , au chant du coq. On dit aussi kok, 
dans le même sens. Voyez Ian. 

Kisex-xoan, s. m. Pivert, oiseau. PI, ki- 
Léien-koad. À la lettre, coQ DE BIS Ou DE Fo- 
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ar. On le nomme aussi kasek-koad et eubeul- 
Hoad. l) 


KiLex-dwéz ou Kigex-couéz, s. m. C'est 
le nôm que l'on dohne au faisan et au coq de 
bruyère, PI. kiléen-guwés. À la lettre, cog 
sivyAGE. 

ILRE-RADEN , 1. m. Sauterelle , insecte qui 
marche pr sauts. C'est aussi le nom que l'on 
doune à la cigale, insecte. PI. kiféien-raden. 
À [AO «600 pR souche. Voy.KaRv-RADEN. 

" Kipp , t. f. Le germe d'un œuf. On dit 
klui et boédenvi. 

1LéR1,8.m. Orlolan, oiseau un peu plus 
peus ue l’alouette, mais fort gras et très-dé- 
itat. PI. kiléried. Kalx a giléried a 86 Enes- 
Väx ,'11 y a beaucoup d'ortolans à l'île de Bar. 
Kigévannon, s. m. Du porc frais, dela 
chair de cochon non salée. Likid eunn tamm 
Eilévardon war ann tdn, mettez un morceau 
de L frais sur le feu. 

c 








tu c'ma où Kicea , et, par abus, Kicc'æur 
et $. v. n. Cligner, fermer l'œil à demi. 
Bigler, Part. et. On dit aussi gwil'ha, dans 
le même sens. 

Kuc'maoun, s. m. Clignement, action de 
cfigner , de bigler. On dit aussi gæilc'hader, 
R (de D ae pa) s Km, va. L 

(de 2 sil, ou va. Le 
RA ne) 


6 
Ki Voyez Kep. Ñ 
MIR, s. m. Amour ardent et passionné , 

8) JOM la fureur. Je ne connais ce mot 
que par le Dictionnaire de Le Pelletier. Voyez 

RE HEP 4e Mirage da 

LORQU , 1. m. pl. 46 ron, le ot 
ou.avant-train d’une charrue. 

Krenn, s. m. Le derrière de la tête. Ce 
mot est composé de'kl, dos , derrière , et de 
pR tête. 

Kikpexxap, s. m. Entêtement. Opiniâtreté. 
Obstination. Voyez KL et Pexnan. 

KiLPexxer , adj. et s. m. Opiniâtre. Obsti- 
né EN. Ta. Mutin, Rebelle. Séditieux. 
Pour le plur. du subst., kilpennéien. Kilpen- 
nek brd£ oc'h, vous êtes bien opiniâtre. Eur 
Shpeneg 0 eùs ar ré geñla, c'est an re- 
belle des plus forcenés. Voyez Penxex. 
.Kurennéezz, 8. f. Femme opiniâtre , en- 

dés, mutine, A LV kad âme significati 
cn Yas , adj. H a la même signification 
qéé Klpeinek. FA pense, avec Le Pelletier, 

ue cé mot est hibride , composé du breton 

h, dos, revers, et du latin vensos. On dit 
auski, penvers, dans le même sens. 

vb, s. L Coudraie, lieu planté de cou- 
driers, de noisetiers. Pl. on. Moñd a rann 
d'ar güvid, je vais à la coudraie. Maner ar 
Gfloid, le manoir ou château de la Coudraie. 
Ce mot est du dialecte de Cornouailte. Voyez 
Kurtis. deuxième article. 

Kuvizgauz f. Charpenterie, l'art da 
chärpentier. ion de travailler la cbar- 
pente. En em rei a ra d'ar gilviséres , il s'a- 
donne à la charpenterie. 

Kpa, v. 0. Charpenter, équarrir des 
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pièces de bois. Travailler à l'état de charpen- 


tier. Part. kuvisiet. Eunn nébedd nmzer bem- 


dez a drémenn d kilvisia , il passe tous les jours 
un peu de temps à charpenter. Voyez KaLvez. 

Komup (de 2 syll.. ki-miad), s. m. Adieo. 
Congé. PI. ou. Gréad en des hé c'himiadon, il 
a fait ses adieux. 

K min (de 3 syll., ki-mia-da), v. a. et n. 
Dire adieu. Prendre congé. Part. et. Edd eo 
kutd hép kimiada hé vreür, il est parti sans 
dire adieu à son frère. : 

Knaapen(de3syll., ki-mia-der),s.m. Celui 
qui dit adieu. Celui qui prend congé. Pi. ien, 

Knaanésez {de 4 syll., ki-mia-dé-rex), s. 
L Celle qui dit adieu. Celle qui prend congé. 

. ed. ' 


Kin,s.m. Le même que égin , dont il est] 
radical sans doute ; mais il est peu usité aû- 
jourd'hui. Voyez Eon. 

KIN,s. m. Ecurce, la partie écorcée d’un 
arbre, d'une plante. Ecorchure , enlèvement 
de la peau d'un animal. La partie éçorchée. 
Ce radical est peu usité. Voyez les dérivés. 

Ki. Voyez KE. 


Kiña , v. a. Ecorcer, ler l'écorce du bois. 


Ecorcher , dépouiller un animal de sa peau. 
Emporter , déchirer une partie de la peay d’un 
animal ou de l’écorce d'un arbre. Excotier. 
Part. et. Kiñed eo ar wésen gañd ar c'hirvi, 
l'arbre est écorcé par les cerfs. Kina a réot va 
bréac'h, vous m'écorcherez le bras.. Voyez 
Disk«aoC'HENNA. | 
KA, Voyez Écina. 


Kiñapex , s. L Ecorchure, enlévement de la’ 


peau dans une partie. Excoriatiog. PI. Ajña- 
dennou. Eur ginaden vrds em edr eœ Drégc’h, 
j'ai une grande écorchure au bras. | 
KiNavaz, s. m. Le bois qui joint le côté 
gauche du soc de la charrue, Ce mot, que le 
P. Grégoire partage en deux mots, semblerait 
venir de kin, trois. personne du prés. de l’ind. 
du verbe kina, écorcher, et dearal, pômme ; 
mais je ne saurais motiver cette signification. 
KRSR ou KiNxcer, adj. Propre. Paré. Or- 
né. Voyez KEMPexx. | FU 
KiINKLA, v. a. Parer. Embeliir. Ornet. 
Ajuster. Part. et. ° 
KiN&LÉREZ, s. m. Parure. Ornement. Ajus- 
tement. Embellissement. PI. ou. Le plur. kiñ- 
klérézou se prend presque toujours en mau- 
vaise part et équivaut aux mots français A 
quels, ornements superflus, etc. 
Kifen, 8. m. AU, espèce d'oignon d'ob 
odeur très-forte. Kinñénen, f., une seule tige 
ou tête d'ail. PI. kiñénennou ou simplement 
kiñen. Eur penn-kirien , une gousse d'ail ; à la 
lettre, uns TÊTE D’AIL. En Vannes, on diteunx 
ivin-giñen ; à la lettre, pN ONaLx D'AIL." 7 
KiINENN&« , adj. Abondant en ail. Qui pro- 
duit beaucoup d'ail. . 
KiNennex , 5. L Lieu planté d'al. PL ki- 
ñnennégou. 
KiNsa, 8. m. Ecorcheur, celui qui écorche, 
Pl.ien. Eur c’hiner kézek eo, c'est un écor- 
cheur de chevaux. : 


KIN 
Kiftagz, s.m. Action d'écorcher, d'éceréer. 


KiN£azz, s. f. Ecorchevie, lieu où l'on 
écorche les bêtes. PI. ou. UH 
KiKez, 8. m. Guigne, espèce de curisé 


douce. Kiféren, L. une seulé guigas ondan 
guignier, srbre qui porte des guignes. Pi R 
nésennou ou kifésenned, ou simplement k 
fes. Na rôit d'a giñer dé dar bugel-sé ne 
donnez pas de guignes noires à cet enfant. 
Vo ee Bn ? Abonds . TEE | 
Rèrex, edf. ant en.guignes. L: 
 Kiñtrex, sf. Lieu planté de guiguiersiou 
arbres de d-a PI. kiñézdgou. 7.7 :o1i 
KR. Voyez KiINEz. n Au 

' Kemp (de 2syh., ki-niad),s. m. Chase, 
celui dont la fonction est de chanter dass une 
église où dans utie solennité hé 
sicien. PI. ed. Daou giniad «a #6 enn kan lis, 
il y a deux chantres dans notre église, Y sket 





Roma et Biet, 
Kmmgn. Voyez KSrnipgn, : 
Kixmireav. Voyez ay. ‘À 
K mig où Kannië , s. m. Offre, action dlak 
frir. Ce que fon: are. Offrande. Oblatios. 
Proposition.— Tribut. 4. V. Pi. où. Chu ar 
c'hanig en ded: gréad d'in, voilà l'offre qu'il 
m'a faite. Kals a ginnigou à 6 Md ama lañ 
ren , ‘il y a eu beaucoup d’offrandes à N messe. 
Grid eur c'hinnigd'éxhai , faites -luf une pro 
position. Voyez Menwap.: "© " 1°" 
Kucaca où Kennica , ét, per abus, Kom 
et Kirsten, v. a. Offrir, entereu proper 
ser quelque chose à quelqé'un', afin qu’ Tac- 
cepte. Part. et. Kinnigid:: ded angn dndi 
benndg , offrez-leur quelque 'chosez* ‘* 1i.! 
_Kisnicen ou Kexniars, 5. fn. Gelui qui porte 
le tribut. PI. (en. Mar d-eo dand ar c'hémui- 
ger. si votre Gls est porteur du tribaf. (Ban- 
ZAZ Baez.) H. Y. EE 
K magn. Voyez Kinniéa. ‘1 “7 7": 
"Krevir, s. m. Mousse, espèce d'herbe fort 
épaisse et fort menue qui s'attéche auk'arbres, 
aux pierres et aux corps solides. Quelques- 
uns prononcent Æivni. En Vannes, keh. 
Voyez Src’riK. 7 T 
Kixvu , v. n. Se couvrir demousse , en par- 
lant des arbres, des pierres et autres corps 
solides. Au figuré, s’enraciner, s’invélérer, 
se fortifier, en parlant des vices , des: mau- 
vaises habitudes. Croupir. Part. hinviet. KM: 
via 0 TA ar guéz amañ gañd ann avel pdr , 16 
vent de la mer fait que Îles arbres ici se cou- 
ÿrent de mousse: Ar boar fall-ré a xd deûd da 
Jinvia enn-hañ, cette mauvaisé habitude s'est 
enracinée en lui. Quelques-uns prononcent 
kivnia. En Vamnes , Kiviniein. 
Kioc'n, s.f. Bécassine, oiseau. PI. ed. Eur 
gioc’h am eds lazet, j'ai tué une bécassibe. 
Kroc’u-vôa, s. L Bécassine de mer. PI. kio- 
c’hed-vôr. 
‘ Kia. Voyez KER. . 
. Kiniex ou Kratos (de 92 syll. , ki-riek), adj. 
et s. m. Cause. Fauteur. Complice. Bisa ktriek 
da galz a xrouk, être cause de beaucoap de 
mal. Yor. Asx«. 


+ 
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. Kanntous (de 3syll., ki-rié-ges ), s. L Cause. 
Sajet. eed ld Motif. Faute. din hô kirié- 
ges ,à votre sujet, à votre occasion. Dré da 
giriéges , par la faute. 
A Kran , s. L Pot de terre servant à renfermer 
la crêmè avant d'en faire du beurre. Xl ne faut 

as confondre ce vase avec celui qui sert à 

Her, : . l . 

 Knuñriez. Voyez KÉRENTIES.. h 

‘is, adj. Indocile. Ce-mot est du dialecte 
de Vannes. H. V. l 

Kisrin, s. m. Châtaigne, fruit. Marron. 
Kistinen, f., une seule châtaigne ou un chà- 
taignier , arbre qui produit des châtaignes. 
Maronnier. PI. kistinennou ou kistinenned , ou 
simplement kistin.En Van., kesien, keslénen. 
Tia, v. n. Chercher des châtaignes. 
Cueillir des châtaignes. Part. et. Éad ind da 
gistina , ils sont allés chercher des châtaignes. 
. Kwrinex, adj. Qui produit des châtaignes. 
Abondant en châtaignes. Né Ki kistineg ar 
vré-mäñ, ce pays- ci n’est pas abondant en 
châtaignes. E en 

Kisrinex , a. f. Châtaigneraie, lieu planté de 
châtaigniers. PI. kistinégow. On dit aussi, dans 
ce sens, kistinid et kistinik.Pl.ou. En Vannes, 
kestének. . 

Karin. Voyez Kis, | 

Amrn. Voyez Kisrinex , deuxième art. 
.,* Kitan, s. L Guitare, instrument de mosi- 
que à six cordes. PI. ou. H.V.  . 

h .Krrange,s. m. Guitariste , qui joue de la 
guitare. PI. ien. H. V. l 
. Krrona. Voyez KIK-ToRe. 

Krag (par ch. français), ou Kivis , 8. m. 
Tan.; écorce de chêne moulue, avec laquelle 
on prépare , on tanne les gros cuirs. J'ai aussi 
entendu donner le nom de kivich à la aine, 
fruit du hêtre. L’écorce de hêtre n’aurait-elle 
pas servi au même usage que l'écorce de chêne? 

Kiviçua (par ch français), ou KYA, v. a. 
Tanner, préparer les cuirs , les peaux avec du 
tan. Part. ec. 

Kivicuen (par ch français), ou Kivuer, s. 
m. Tanneur, ouvrier qui tanne, qui prépare 
les cuirs, les peaux. PI. ien. Kalz a giviché- 
rien a $0 er barrez-mañ, il y a beaucoup de 
tanneurs dans cete paroisse-ci. Voyez Ko- 
ROLLER, deuxième art. 

… KmCHÉREz ( par ch français) , ou KivuÉrez, 
8. f. Tannerie , lieu où l’on tanne,, où l’on 
prépare les cuirs, les peaux. PI. ou. On dit 
aussi Æivichéri ou kivijéri., dans ce sens. 

Ku, Voyez Kivicu. 

Km, Voyez Kimi, 

Kmnrmin. Voyez Kinvia. 

Kot, , adj. Brusque. Bourru. Fâcheux. 
Farouche. Incommode. Qui se plaint toujours. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. 

Km, Voyez Kinvi. 

Kivara. Voyez Kinvia. 

* KizouGiz, s. L Manière. Façon. Guise. 
Forme. Mode. Coutume. Usage. PI. Maton ou 

isiou (de 2 syIL. , ki-siou ou gi-siou). Er béd- 
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mañ pép hini a vév enn hé gts , en ce monde, 
chacun vit à sa mauière. É nép kr ou d tr 
ébéd , en aucune façon , aucunement. Enn M6 
Ks , à votre guise. Er c'his ou diouc'h ar c'hr, 
à la mode. Digas eur c’héz névex, introduire 
une coutume, un usage.— Comme on dit indif- 
féremment Kiz ou gts , on dit aussi arbitraire- 
ment eùr gfx ou er c'hir ; cependant le pre- 
mier est le plus usité. H. V. 

Kiz ,s. m. Recul. Retour. Arrière. Moñdou 
doñd war hé gtx, reculer, retourner, aller ou 
revenir en arrière. | 

KSA, v. a. êt n. Reculer. Retourner. S'en 
retourner. Se refermer, en parlant d’une 
plaie, etc. Emousser, ôter la pointe où le 
tranchant à un instrument. C'est dans ce der- 
nier sens qu'il est le plus usité. Part. es. Né 
hell két lakaad hé varc'h da gisa , il ne peut 
pas faire reculer son cheval. Kised hoc'h egs 
va fals, vous avez émoussé ma faucille. | 

* KRL, 8. L Ciseau, instrument de fer 
pour travailler le bois , la pierre, les métaux. 
— Bute, instrument de maréchal qui sert à 
couper la corne du pied des chevaux. H. V. 
PI. Kellon. 

_* Kuizera, Y. a. Ciseler, travailler avec le 
ciscau. Part, et. 

* Krzecaoue , 8. m. Ciselure , action de ci- 
seler. L'ouvrage qui se fait en ciselant. 

* Kizezren, s. m. Ciseleur, ouvrier dont le 
métier est de ciseler. PI. ten. 

Kms, adj. Sensible à la douleur , aux 
injures. Susceptible, qui se choque , s’offense 
aisément. Délicat, difficile à contenter. Qui 
n’est point endurant. Ker kixidig eo, na hel- 
leur lavarout d'éshañ ann distéra trd , il est si 
sensible, si susceptible, qu’on ne peut lui 
dire la moindre chose. Voyez Gwiripix. 

Kizieez , 8. L Sensibilité. Susceptibilité, 
trop grande facilité à s’offenser , à se choquer. 
Délicatesse. . 

KLaN. Voyez KLaNv. 

KLaN , s. m. Rive, le bord d’un fleuve, d’une 
rivière , d’un étang, d'un lac, de la mer. PI. 
ou. Klañou irel é dedz ar ster-mañ , celte ri- 
vière a des bords peu élevés. — War c’hlañ ar 
mdr , au bord de la mer. En Galles, [lann, qui 
se prononce c'hlann. H.V. Voy. Rise et Aor. 

KLanDr ou KLaNpt, a. m. Hôpital pour lcs 
malades. Hospice. Infirmerie. PI. ou. Mar d-e0 
glaset , kasit-héñ dar c'hlañdi, s’il est blessé, 
envoyez -le à l’hôpital. Ce mot est composé de 
klañv, malade, et de H. maison. 

KLaNn. Voyez GLANN , premier article. 

KLaNv ou KLAN, adj. Malade, qui est affecté 
de quelque mal ou de quelque maladie. Infir- 
me. Languissant. Klañv eo pell sd. il y a long- 
temps qu'il est malade. Voyez KLÉNvÉ». 

KLANVAAT , v. 0. Tomber malade. Devenir 
malade. Part. klañvéet. Klañvaad a réot, ma 
na sébrit nebedioc'h , vous tomberez malade, 
si vous ne mangez moins. On dit aussi kléñvel, 
à l’infnitif, mais abusivement. 

KLiaNvipix ou KLaNvuz, adj. Maladif , qui 
est sujet à être malade. Valétudinaire. Caco- 
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chyme. Né két Ker klañvidik hag hé ddd, il 
n’est pas aussi maladif que son pére. 

KraWvour, s. m. Malade. Un malade. —An- 
ciennement , malade de la lèpre; lépreux. 
H. V. PL. (œn. Eur c'hlañvour a z6 em st, il y 
a un malade chez moi. 

KLaNvouez , a. L Une malade. PI. ed. Na 
réot kéd a gik d'ar glañvourez , vous ne don- 
nerez pas de viande à la malade. 

KLcaRvoz. Voyez KLAvIDiK et ALC'HOUILTEN. 

KLAÔ ou KLAY , 8. m. Ferrement en général , 
tout ce qui est de fer. Boud de fer. De plus , 
nœud. — Soc, pièce d’une charrue. PI. u 
ou klavier (de2 syll., klad-iou ou klavier). Ce 
pluriel signifiait autrefois, armes N des, 
en général , et répondait au français fer , dans 
le langage poétique. H. V. Voyez Hoan, 

Kraôa ou KLaôra (de 2 syll. , klaé-a ou klag- 
M) v. a. Ferrer , garnir de fer. Part. ladet ou 

iel. 


KORR (de 2 syll., klad-en), s. f. Aiguil- 
lette, cordon , tissu, etc. , ferré par les deux 
bouts, pour servir à attacher, mais qui ne sert 
quelquefois que d’ornement. PI. kladennou. On 
dit aussi kladéten , dans le même sens. 

KLAÔÉTEN. Voyez KLAÔEN. 

KLaôra. Voyez KLaôA et ALC'HOUILTEN. 

KLaouxIN (de 2 syll., klaow-ein), v. a. Creu- 
ser. Caver. Miner. Fouir. Approfondir. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
KAYA et TouLLa. 

KLaovten ( de 2 syll., klaou-ier),s. m. Etui 
à mettre des épingles et des aiguilles ,—ou des 
flèches : carquois. H.V. PI. ou. Kémérid nnn 
nadoz eds va c’hlaouier, prenez une aiguille de 
mon étui. Voyez KantTeL et SPILOURS. 

Kraousteé | de 2 syll. , Ælaous-tré), s. f. Ga- 
geure, promesse réciproque entre deux per- 
sonnes de payer une somme convepue en ga- 
geant. La chose gagée. Pari. PI. ou. Gound- 
zed em ejs ar glaousiré, j'ai gagné le pari, 
Ja gageure. 

KcaousrRéA (de 3 syll., klaous-tré-a), v.n. 
Gager , faire une gageure. Parier. Part. klaous- 
tréet. Mar kirit klaoustréa, si vous voulez ga- 
ger, parier. On emploie souvent, pour expri- 
mer la même chose, cette périphrase : lakaad 
é Kklaoustré ; mot à mot, METTRE EN GAGEURE 
OU EN PARI. 

KLaousTRéen ( de 3 syil., klaous-tré-er), s. 
m. Celui qui aime à faire des gageures, des 
paris. Parieur.—Gageur. H. V. PI. (en. 

KLAS. s.m.Recherche,action de rechercher. 
Perquisition. Examen. PI. ou. Ce mot, quoi- 
que radical, est peu usité aujourd’hui : on 
emploie, à sa place, le composé eñiklask. 

KLAK. Voyez KLASKOGT. 

KLASKER , 8. m. Chercheur , celui qui cher- 
che. Quéteur. Mendiant, gueux qui demande 
l'aumône. PI. ien. 

KLASKEREZ , s. m. Action de chercher , de 
quêter , de mendier. 

KLASKÉREZ , s. f. Chercheuse, celle qui cher- 
che. Quêteuse Mendiante. PI. ed. 

KLASKOUT, et, par abus , KLasKk, v. a. Cher- 


‘KLE 
cher , se donner du mouvement pont roger. 
Querir. Quêter. Mendier. Rechercher. Part. 
et. Id da glaskoud eur marc'h d'in, allet me 
chercher un cheval. Klaskout ou art 
(road ar maout, chercher midi à qua 
beures; à la lettre, cuencasa CNO PIG av 
MOUTON. 

Kay, s. m. Nœud, enlacement fait de 
que chose de pliant, comme fil, corde:;' ta- 
ban , etc. PI. iou. Grid eur c'hlav emn nak, 
faites un nœud à la corde. Yor. Lopa, fe" avt. 

KLay. Voyez KLaô. 1 . 

Keta (de 9 syil., Æla-via), Y. a. Nouer, Her 
en faisant un nœud.Part. Hansi. Yor. Kanai, 

KLaz, 8. m. L'endroit d’un champ , at 
jardin où l’on cesse de bêcher, ce galt 
comme une fosse, une tranchée. — 
ment, tombe. H. V. Je ne connais ce mot que 
par le Dictionnaire de Le Pelletier. 1. 

KUS , v. a. et n. Couper la terre en b4- 
chant. Faire une tranchée, — une fosse : ervat 
ser une tombe. Part. ef. Voy. Kixôza. : 

KLé ou KLéan. Voyez Kiézé. 

KréaRoun. Voyez KLUD. . 

KLS, Voyez KLER , premier article. - : - 

KLS, Voyez KLER, : 

KLeis1aD. Voyez KLSIUAD. | 

Kuuiz , adj. Gauche, qui est opposé à éroit. 
Ann 14 Klet , la gauche , le côté gauche, Bus 
dourn kleix,à main gauche. À gleix , à gauche, 
à contre sens , de travers. Hors de Léos ,'Abt. 

KLerz , s. m. Mouron ou anagallis ; plante. 
Hors de Léon, Klet, ne 

* KUR et peut-être mieux Kumiz, s. N: De 
la craie , pierre blanche , tendre, sans sevèur 
ni odeur. Du crayon.—Bianc can E 

* Kierza ou Knæiza (de 2 syil., va 
krei-sa), v. a. Marquer avec de la cerele. 
Crayonner. T 

Kceize® (de 2 syll., Rlei-sen), s. L Cica- 
trice, marque des plaies après leur n. 
PI. kleirennou. Gôlded eo a gleisennou , H est 
couvert de cicatrices. 

KLS Rn (de 2 syil. , Alei-sen) , s. f. Pine 
morceau de fer long et carré, dont le boat 
sort de la serrure etentre dans la gâche. Pt. 
kleirennou. 

Kuerzenna (de 3 syll., klei-sen-na), v. a. 
et n. Cicatriser, faire des cicatrices. Part. st. 
Al lousaouen-mañ a 16 mdd da gleisenne er 
gouliou , cette herbe est bonne pour cicatriser 
les plaies. Na gleisenné KZ buhan va rrous'h, 
ma coupure ne se cicalrisera pas vite. : 

KLS RRR (de 3 syll. , Aleé-xen-neh) , adj. 
et s. m. Qui est couvert de cicatrices. Poer le 
plur. du subst. , kleirenndien. 

KeizennéRez (de L syll., klei-ven-nd-res), 
s. m. Cicatrisation, l’action de cicatriser. L'é- 
tat d’une plaie qui se cicatrise. 

KLEIZENNUZ | de 3 syll., klei-sen-nuz), adj. 
Cicatrisant , qui cicatrise. 

KLerzuo ou Kristin (de 2 syll., Met-sied, 
ou klei-siad), adj. et a. m. Gaucher, qui se 
sert ordinairement de la main gaache. Pour 
le piur. du subst., kleizidi. Kleiriad co, Rag 





, 
KLEDER 08 Kimisupez (de 3 UL, klei- 
sia-des ou hlei-sia-des }, s. f. Gauchère, celle 
L 16 sert ordinairement de la main ganche. 
. ed. Hors de Léon, kleïnder. 
Kits, s. f. Plainte , ce qu'on dit, ee quon 
dede quelqun. Raprache Maur rapport. 
elqu'un. 6. Mauvais rapport. 
PL cu. Ps Hem Rech es hu da dber me he. 


Kimmsi - et, par abus, KLewm, v. a. et n. 
Plaindre, avoir pM ion des maux 
d’aatrui, Se plaindre. Selamenter. Part. klem- 
mat, Hé glemma am ais gréad a bib amser , je 
Fal lait de tout temps. Kals d klama gand 
N srodk, il se plaint besucomp de son mal. 
En em glemma , et, par abus ,.en em glemm, 
se plaindre, faire des reproches En em - 
kad eds M pugalé, on se plaint de vos 


ie ,8. m. Celui qui se plaint souvent. 
“cms où Kiewvanur , adj. Plaignant. 
Plaiatif. Gémissant. Dolent. PA ner 
œreoués glemmus ends laparet kémeñi-sé, 
H A dit cela d'ane voix plaintive. 

Ærtuon ou Kitwson. Voyes Kua. H. V. 

Kubeccaur, v. 8: Languir. Part. el. (Lag.) 
Klmuc'had o ra pus #6, il languit depuis 
assez longtemps. H.V. 

Karrer, $. me. Plainte. Lamentation. Gé- 
‘nissement.— » Benre de ie dont le 
sujet est triste. Chant fanèbre. H. Y. PL. où. 
Na hé Rlemeanou 7 n'entendez-vous 


pas des plaintes ? Voyez Kien. 
Krasvanuz. Elégiaque, qui regarde l’élé- 
sie. H. Y. Voyes Kiæwuus. 
 KLäKvén, s. m. Maladie, altération , priva- 
tion de la santé. Mal Incommodité. PI. kléñ- 
védou , ct, par abus Alévgou. Dis a ra 
dioc'h kléñvéd , il relève de maladie. En Van- 


nes , Hlénoudd ou'Aliauéd ( de 2 syil. , Méñ-ouéd 
aukhi-ouéd). PL eu. Voyez Y. 
« KiéKvin-vôa, s. m. Scorbut de mer, ma- 
adie. A la lettre, MALADIE DE men. Voyez 
Daoux-potsn. 

KuaAve. Voyez KLANVAAT. 

Kisfvépséacs, s. re. Etisie. Phthisie, con- 
somption du.corps. H. V. 

KL#0 (d'une seale syil.), s. m. Tout l'atti. 
rall d'une charrus. 

KRA, Voyez KLevan. 

CN Pr cale” èce d 

EN, 8. L Principale pi le bois dans 

l'assemblage des perches dont on fait les claies. 
[eck pere 7 

Kitaen, 5. L Glace légère qui couvre seu- 
lement la superficie de l'eau. — Miroir. H.V. 
Selon Le Pelletier , kléren doit s'entendre de 
laglsce qui se forme de l'eau qui tombe des 
toils ; mais j'ai toujours entendu nommer kif- 
Ma, ruszau, ce que l’on désigneen frai sous 
le nom de CHANDELLE DE GLACE. Voy. R. 
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Kuéaenxa ou KLéna , v. n. Glacer. Se gla- 

cer. Se congeler. H'se dit seulement de la 

Ke lé qai se forme à la saperficie de 
eau 





Sc 
k la gla 

Kr, adj. 
etc. À couvert. È 
nous sommes ici dans un Reu à l'abri des in- 
jares da temps. 

KSD. Voyez KAP , deuxième article. 

Kans (d'une seoke RG , 8. m. Limon, 
Tape des deux grosses pi de devant d’une 
charrette, entre lesquelles on attelle le cheval. 
PI. ou. Unan dy a gledrou ar carr 8 16 ar: 
ret, un des limons de la charrette est rompu. 

Ksi. Voyez KLuÜzA. 

MERS (d’une seule syll.}, adj. Creux, 
qui a une cavité intérieure. Vide, qui n'est 
pas rempli. Kleis eo ar wésen-mañ , cet arbre- 
ci est creux. Voyez TouLL. 

Kisôz (d'une seule syll.),s. m. Clôture, 
élévation de terre autour des champs, des 
prairies. Fossé. Hale. PI. kledrou ou kledsiou 
(de 2 syll., kled-siou). Eur c’Aleds névex a rinn 
wardré d'am , je ferai une nouvelle clo- 
ture autour de mon champ. Kledrou ou Aleu- 
dou est un nom de famille connu en Bretagne. 
En Trég., kled. PI. io. En Vannes. KH, PI. ieu. 
En Corneuaille, bleuñ. PI. i6. Voyez KAL, 

Erutza ou Kain ( de 2 syll., led-sa ou 
Hlei-sia), v. a. et n. Creuser. Fouir. Faire une 
clôture, une encainte de terre autour d'un 
champ. Fossoyer. Part. et. Ked rid ann tnn 
k , creusez ce morceau de bois. Moñd 


a rann da glaisia, je vais fossoyer. — En 
Galles, Moro. HV. 


Kiôzanue où Kixôs1apon (de 3 syll., Keg. 
sa-durou }8.m. Action de creuser, 
de fouir , de faire des clôtures , de fossoyer. 

PSE {de Qsyil., kled-sen), sf. Ar- 
bre creux. PI. kledzenned. 

Kruôzen ou Kings (de 2syll. , kled-ser 
ou Aled-sier), s. m. Celui qui creuse. Celui 
dont le métier est de faire des clôtures autour 
des champs. Fossoyeur. PI. ien. 

Kuadznun ou Karir (de 2 syll., kled. 
sœur ou kred-seul) , s. m. Petite lampe où l’on 
brûle de l'huile de poisson et que l'on suspend 
dans la cheminée , — et lampe en général. H 
Y. BL (aw. Likid é6l er c'hleiseur , mettez de 
l'huile dans la lampe. 

KLiéven,s. 8. , celui des sens par le- 
quel on reçoit les sons. Kléved s'emploie aussi 
pour signifier oul-dire , ce qu'on ne sait que 
par le rapport d'une autre ni 60 

er c'hléved a + il a perdu 
l'ouïe il n'y a pas longtemps. Eur c'Alcved n'eo 
kén , ce n’est qu'un oui-dire. On dit aussi KIZ. 
dans le même sens. 

Kcévour, et, abus, Kcéver, v. a. En- 
tendre, ouïr. Rocevoir les sons par l'oreille. 
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Comprendre. Goncevoir. Part. kléved. K lévoud 
a rit-hu ar nds a lavarann d'éhoc'h ? enten- 
dez-vous ce que je vous dis ? N'AM klé6 ket , il 
ne vous comprend pas. On emploie aussi ce 
verbe dans le sens de sentir, respirer une 
odeur. C’houés fall a glévann, je sens une 
mauvaise odeor. En em glévout, s’entenûre, 
être d'intelligence , d'accord. Agir de concert 
avec un autre. Brad brds en'em glévoñs , ils 
s'entendent fort bien, ils sont d'intelligence. 
War hé glévout , à l'entendre, d'après ce qu'il 
dit. Klévoud hand eds a, entendre dire, ouir 
dire. N'am eds két kléved kand eds a gémeñt- 
sé, je n’ai pas entendu dire cela. On dit pro- 
verbialement, kaxt kléves né délont kéd eur 
gwélet, entendre est bien différent de voir, 
voir et entendre sont deux ; à la lettre, CENT 
ENTENDUS NE VALENT PAS UN VU. 

KLèézé, et, dans Les livres anciens, KLézer, 
s. m. Epée, arme offensive et défensive , fer 
long et aigu. Glaive. PI. kléséier L de 3 syll., 
klé-zé-ier). Daou glésé kaer en deveds ,il a 
deux bellés épées. Eunn taol klésé en dedz béd 
enn hé gév , il a reçu un coup d'épée dans le 
ventre. En Vannes, Æléañ el klé.P1. fer. — En 
Galles, klésef ; en gaël d'Ecosse et d'Irlande, 
klé ; de là klémér , grande épée. H. Y. 

KLER. Voyez KLÉzÉ. 

KLézérouor ou KLézgriAn. Voyez KLÉz£rAD. 

KLrézéran ou KLézériAD | de 3 syll., kld-xé- 
ad ou klé-séfad), s. m. Homme d'épée. 
Homme qui porte l'épée. Bretteur , qui aime 
à se battre. Ferrailleur. Gladiateur. PI. kléséi- 
di ou klézéfidi. En Vannes, kléañour. PI. ton. 

KLÉéZÉIAEZ , 8. m. Escrime, art de faire des 
armes. En Galles, Æléséfériaes. - 

Kuixen, s. m. Loquet de porte ou de fené- 
tre. PI. ou. On dit aussi liked. 

KLIKÉDA , Y. a. Fermer au loquet. Part. et. 
Klikédid ann dr, fermez la porte au loquet. 
On dit aussi likéda. | 

KLN, s. m. Pli, l'endroit où le bras ou le 
jarret se plie. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes: mais on ne l’'emploie jamais seûl. Je ne le 
connais usité que dans Ces deux composés , 
klin-drec'h, coude ; mot à mot, pU Du BRAS, 
Kklin-gdr , genou; mot à mot, PLIDE LA JAMBE. 
Voyez Iun et GUIN. 

KLIPEN , 8. f. Crête, morceau de chair rouge 
qui vient sur la tête de certains oiseaux. La 
huppe que quelques oiseaux ont sur la tête. 
Aigrette. De plus, sommet, cime. — Cimier 
d'un casque. H. Y. PI Ælipenneu. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille et de Vannes. Voy. 
Kamp et KRIBEN. : 

KLIPENNEK, adj. Crété, qui a une crête. 
Huppé , qui porte une huppe. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille et deVannes. 

Kursra (de 2 syll., kli-sia), v. a. et n. Ef- 
flcurer , ne faire qu’enlever la superficie. Com- 
mencer à s’écorcher. Part. klisiet. Klisied hoc'h 
eds ar c'hroc'hen. vous avez effleuré la peau. 
Klisia a ra va bréac'h , mon bras commence 
à s'écorcher. Voyez SrInA. 

* Kroauex (de 2 syll., kloa-rek), a. n. 


KLO 


Clere , celui qui est entré dans l’état eeclésiss- 
tique. PI. kloaréäen , et, plus ordinéisémenit 
kloer.—Anciennement, Eler. H.V: 4rwhlor, 
les clercs, le clergé. Kloarek, que l'on éerit 
communément cloarec, est un nom de famille 
assez commun en Bretagne.  : " 4‘ 

* Kioantaixz {de Â syil., kloa-ré-gi-æs), 
s. L Cléricatare , l'état ou condition de clerc. 

Kzôx, adj. Tout. Enticr:! Parfait: Accompii. 
—ÆExcellent. H.V. Trégofñt vloas klék en sub, 
il a trente ans accomplis, entiers. Kde: osé 
sad, votre habit est parfait. KIK s’em #us- 
si adverbialement dans le sens de totalemeàt , 
entièrement, parfaitement. Voy.HoL et Kunst. 

KLôxoxp ou Kiôsoxn, s. m. Perfection, 


qualité de ce qui est parfait dans son 
— Excellence. À. Y. dan hé glékäed par] 
est dans sa perfection. i ©! A 


. Kioxpæn. Voyez Kiôxogn. HV. + ed 
Kagaz , adj. Sourd, sourde. H..V.. :; 5- 
KLôaa. Voyez KLôc'uA, deuxième art. : : 
KLocé, a. f. Cuiller à pot. PI. ou. On dit 

aussi koklé et kok-loa . “1 
KLÔGÔREn, 5. L Bulle pleine d'air.qui æ 

forme sur l’eau par les pluies d" 3 Am- 

poule , élevure pleine d’eau qui vient.ser :la 
peau par l'effet d'une brâlure , 61 aux pieës 
parsuite d’une marche forcée.Pustale. Cloche. 

PI. Elégérennou. Géléed eo ann dour « glégé- 

rennou, l’eau est couvérte de bulles. Eur d) 

géren em edr em troad, j'ai une amipoule'sh 

pied. Voyez BounaBounéx et C'aouizaeen.::;: 
KLôgônenna, v..n. Se former en amgenlkes, 

en bulles, etc. Part. et.. Kilégérenna a ru 9468 

donr gañd ar glad-arné, l'eau:56 téuvre!ée 

bulles par la pluié d'orage. Ho skaotadur « gié- 
gôrenné , votre brûlure se formera en nie. 

"R, s. m. Cloche , instrument ds fonte 
garni d’un battant pour tirer du son. Pi. dier 

(de 2 syll., Mld-ier). Kléveud a ‘rit-hu'er 

c’hlôc’h drds ? entendes-voui la grosse cloche? 

En Tréguier , on ditau plur., klec'hi ; en-Cor- 

nouaille, klec’her; en Vannes, kléc'heu:et kig- 

c'her.— En Galles, kloc'h. PL. klec’h. H.-V.! 
KLAC'R X, v. a.Agacer , éauser aux dents une 

impression désagréable qui les empêche de mor 

dre.Part.et.Ann aval-zé a glée'R6 héiteii, vette 
pomme vous agacera les dents. Voyez Tozon4. 
KLôc'Ha, v. n. Glousser. Il sc dit propre- 
ment du cri de la poule qui veut éouvér'ou 
qui appelle ses poussins. Part. et. On dit xessi 
sklôka. En Cornouaille , kldga. -'! 
KLôc’HADuR, 8. m. Agacement, impression 
désagréable que les fruits verts font sur Îles 
dents, quand on les mange. De plas, l’action 
de glousser. ta 
KLôc'HEen, 8. m. Sonneur, celui qui sonne 
les cloches. PI. ien. Dék kwenneg a sigwés d'er 

C'hlôc'her, il revient dix sous au sonneÿr. | 
KLôc'néRez, s. m. Gloussement , eri de la 

poule pour appeler ses petits. On dit aussi 

sklôkéres. En Cornouaille, Alôgéres. Voyez 

KLÔôc'rA , deuxième article. 7 
KLôc'aénez ou IAn-cLôc'aénez , 8. f. Poule 

qui glousse , qui couve ou qui a des poussims. 


KLÔc’aix 


KLO 


Kzôc'x, s. m. Clochette, petite cloche. 
Sonnette. Grelot. PI. kldierigou ( de Â syllab., 
VR e }. Stagid eur c’hléc'hik oud hé 
c'hoëusouk , 

Voyez KLOC'H. 

Kon. Voyez Kouzw, prem. et deux. art. 

Kiouni. Voyez KouLpri. 

KLôPENN , s. m. Crâne, la boîte osseuse du 
cerveau. PI. ou. Faouled eo gañt-hañ hé glô- 

6 kouéra, il s’est tendu le crâne en tom- 

nt. Suivant le P. Grég., ce mot est composé 
de klosen, boîte, et de penn, tête. Ce qui 
me semble confirmer ce sentiment, c’est que 
l’on dit, dans le même sens, krégen ar penn ; 
À la lettre, COQUE ou COQUILLE DE LA TÊTE. 

KzôPennan. Voyez KILPENNAD. 

KLÔPENNEK , adj. et a. m. Tétu, qui a une 
grosse tête. Au figuré, opiniâtre. Obstiné. En- 
têté. Pour le plur. du subst., klépennéien. Voy. 
Pag, 

Kzon. Voyez KLonxx. 

Kong, s. L. Boîté, et, en général , toute 
enveloppe. PI. klorenneu ,ou simplement Ælor. 
Ce mot est du dialecte de Vannes, où l’on dit 
kloren er penn, pour signifier crâne; mot à 
mot, soîire DE LA Trârs. Voyez les différents 
composés de klosen. 

KLos. Voyez KLOSEN. 

KLosen , 8. f. Boîte , ustensile fait de bois, 
etc., et servant à divers usages. Coque. En 
général, toute enveloppe. PI. klosennow ou 
simplement klos. Hé gavoud a réod er glosen 
vrds , vous la trouverez dans la grande boîte. 

KLosen-Amann, 8. f. Boîte à mettre du 
beurre. PI. klosennou-amann. 

KLosen-céan , s. f. Bicoque, ville ou place 
peu importante, mal fortitiée. Petite maison 
sans agréments. PI, klosennou-kéar. 

KLosen aisTiN, s. L Bogue, la couverture 
piquante qui enveloppe la châtaigne. PI. Ælos- 

tin. Flastrid ar c’hlos-kistin gand hd (reid. 
froissez les bogues avec les pieds. 

Kzosen-Piz, s. L Cosse de pois. PI. klos- 
pts. Rôid ar c’hlos-pts dar saoud, donnez les 
cosses de pois aux vaches. 

: Kiosen-vi, 5. L Coque ou écale d'œuf. PI. 
klos-viou. 

KLosennap, s. L La contenance, la capaci- 
té d’une boîte, d’une cosse, d'unecoque, etc. 

KLovuar , adj. Tiède, qui est entre le chaud 
et le froid. Au figuré, indifférent. Indolent. 
Sans ardeur, sans activité. Nonchalant. In- 
souciant. Flegmatique. Imperturbable. Qui 
ne s’'émeut de rien. Digasid c'hlouar d'in, 
apportez-moi de l’eau tiède. Eum dén klouar 
eo, c’est un homme indifférent. 

KLOUARAAT, Y. a. et n. Tiédir, devenir tiède. 
Attiédir, rendre tiède. Au figuré, diminuer 
l’ardeur, la vivacité. Rendre indifférent , etc. 
Part. klouardet. Na glouarai kd buhan al das, 
le lg ne tiédira pas vite. Klouaraid h6 kwtn. 
attiédissez votre vin. Klouwaréed eo gañd ar 
c'Méfivéd, la maladie a diminué son ardent. 

Kzovarpep ou KLouanDEr ,s5. m. Tiédeur, 
qualité de ce qui n'est ni chaud ni froid. Aa 
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altachez-lui une sonnette au cou. 
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figuré , indifférence.Œndolence. Nonchalance. 
Insoucianee. Manque d'activité, d'ardeur. etc. 

Kzouep , 8. f. Claie, ouvrage d'osier à claire- 
voie servant à fermer l’entrée d’un champ, 
d'an parc. Herse. Barrière. Pl. Alouédou, et, 

ar abus, klougjou: Bisier névez a 36 réd da 
akaad er gloued, il faut mettre de nouveaux 
bâtons à la claie, à la barrière. Voyez Dar. 

KLouéna, v. a. et n. Herser, passer la herse 
sur 00 champ. Part. et. Klouéda a raimb hirid 
ar park brds , nous herserons aujourd'hui le 
grand champ. Ñ 

KLouëpnex, 8. f. Claie attachée au plafond 
ou plancher d’une cuisine, pour y mettre du 
lard ou du bœuf à fumer. C'est aussi une 
herse , instrument de labourage servant à ra- 
tisser, à herser la terre. PI. klouédennou. Li- 
kid ar c’hig war ar glouéden, mettez la viande 
sur la claie. Né két skañiv awalc'h hd kloué- 
den, votre herse n’est pas assez légère. — K Loud- 
den-g6lé , f. nate. PI. klouédennou-k6l6. H. 
Y. Voy. KRL et Ocen. 

Kiouëper, s. m. Herseur, celui qui herse 
une terre. PI. ten. 

KLouénéeez,s.m.Hersage, action deherser. 

KLovek, s. m. Espèce de goëmon ou algue 
qui porte de gros grains. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Bézin. 

KLouxe. Voyez Knaouxr, premier art. 

KLouérap. Voyez KaouËnan. 

Kiourer , s. m. Carquois, étui à mettre des 
flèches.En Galles, Maouel.Voy.KLAaovuren.H.V. 

KLoulËRix ou KLaovurémiK, s. m. Epinette, 
instrument de musique à clavier et à cordes. 
PL. klaouiérigou. H. V. | 

* KLAS, adj. Clos , hermétiquement fermé. 
HG kroélé né vés6 Ki klôz évelsé, votre lit ne 
sera pas clos, bien fermé ainsi. Kléz s'emploie 
aussi adverbialement et signifie d’une manière 
close. Serret kléx eo ann dr, la porte est her- 
métiquement fermée. 

* Kiôz, s. m. Clôture. Enclos. L'espace 
contenu dans une enceinte. PI. Alésiou (de 2 
syll., ÆLG-siou). Eur c’hlôz a ra wardré dM 
d , il fait une clôture autour de sa maison. 

* KLÔza , v. a. Clore. Enclore. Fermer. Kn- 
tourer. Enfermer. Boucher. De plus, achever. 
Terminer. Part. et. Klôzed en ded: hé ort, 
il a clos, enclos son jardin. Voyez Senna. 

KLozex, s. f. Assiette , ustensile de cuisine. 
PI. klosennou. H. V. 

* KiôzEenNe, adj. ets.m. Dissimulé. Caché. 
Couvert. Artificieux. Mystérieux. Pour le plur. 
du subst., klézennéien. Voy.Kuzer et GôLôxr. 

KLiôp, s. n. Juchoir, perches ou autres 
choses sar lesquelles se. reposent les poules 
pendant la nuit. PI. Æludou, et, par abus, 

où. Id da baka eur iar war ar c'hüd, al- 

lez prendre une poule au juchoir. 
una, et, par abus, KG, Y. n. Jucher. 
N ne se dit proprement que des poules et de 
uelques oiseaux qui se mettent sur une bran- 
che, etc., pour dormir. Se percher. Part. et. 

Kms, , s.f. Le corps d'une charrette. PI. 
kludellou. On dit aussi kastel-karr. 
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Kiccua {par ch français), v.n. S’accroupir, 
se tenir dans une posiäre où la plante des 
pieds touchant à terre, le derrière touche 
presqu'aux talons. S'asseoir sur ses talons. 
Part. et. Klucha a ra ar merc'hed enn ilis, 
les femmes s’asseyent sur les talons à l'église. 
On dit aussi pucha, dans le même sens. 

KLiccaaoue. Voyez KiLrcnénez. 

KLucagaez où Kciucuapue {par chfrançais), 
s. m. Accroupissement , l'état d’une personne 
accroupie. Action de s’accroupir, de s'asseoir 
sur ses talons. Ondit aussi puchérez dans cesens. 

KLO, s. m. Le germe d'un œuf. On dit 
aussi Ailégéx et boéden-vt. 

KLOS, Voyez KLuzan. 

Kcusa. Voyez KLuna. 

KLOAR, s.f. Perdrix, oiseau gris brun, du 
genre des poules. PI. Aiujéri ou klujiri. Diou 
glujar am eùz lazed hirié, j'ai tué deux per- 
drix aujourd'hui. Quelques-uns prononcent au 
singulier kluiar (de 2 syll. , klu-iar.) 

Luséula (de 3 syllab., kluw-jé-ria), v. n. 
Chasser aux perdrix. Part. klujériel. Éad iñd 
holi da glujéria , ils sont tous allés à la chasse 
aux perdrix. 

KLÜN , s.f. Fesse, partie charnue du der- 
rière de l’homme et de quelques animaux à 
qaatre pieds. Pl. duel diglun. On dit encore 
klunieu (de 2 syll. , klu-nieu). Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Fesxgn et Tuns. 

KnaouN. Voyez KnaouX. 

KREAC'H. Voyez KREAC'H, 

Knéô, Voyez KaëéoN. 

Kong ou Kouasa (d'une seule syll.), 8. m. 
Nuage, amas de vapeurs dans l'air. Nue. 
Nuée. Koabren ou kouabren, L: un seul 
nuage, etc. PI. koabrennou ou simplement 
koabr. Ar c'hogbr a réd Kals hiri6, les nuages 
courent beaucoup aujourd'hui. En Vanues, 
kaniblen ou kanublen. Yoyez KommouL. 

Koasnak ou Kouasaex (de 2 syll., koa- 
brek ou koua-brek), adj. Nuageux, couvert 
de nuages. Nébuleux, obscurci par les nuages. 
Sombre. Obscur. Au figuré, morne, taciturne. 
Koabrek eo ann amzer , le temps est nuageux, 
nébuleux. En Vannes , kaniblek. 

KoaBRex. Voyez KORR, 

Kop, Voycz Koar. 

Koapa ( de 2 syll., koa-da), v. a. Boiser, 
garnir de bois, de menuiserie. Planter des 
arbres. Couvrir de bois, d'arbres. Lambrisser. 
Parqueter. Part. et. Réd eo koada ar vôger-sé, 
il faut boiser ce mur. Koadet mdd eo ar vr- 
mañ, ce pays-ci est bien boisé. En Vannes, 
koëdein ou koëétaat. 

Koapacu (par ch français), de 2 syll., koa- 
dach). s. m. Boisage, tout le bois dont on s'est 
servi pour boiser. Boiserie , ouvrage de me- 


nuiserie dont on couvre les murs d’une cham- 


bre , etc. On dit aussi koatérez, dans ce sens. 


Koanex (de 2 syll., koa-dek), adj. Boi-- 


seux, de nature de bois. Boisé , garni, cou- 
vert de bois. Koadeg eo ar c’hrisien-manñ, cotie 
racine est boiseuse. Enn eur vrd goadeg é 
choum , il demeure dans un pays boisé. 
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Koavex (de 2 syll., koa-den ), 8. L Pièce de 
bois. Madrier. Plançon. Bordage. PI. koaden- 
nou. Gwerxid diou goaden d'in évit séveleast, 
vendez-moi deux pièces de bois, deux plan- 
cons , pour bâtir ma maison. 

Koab-INDEz, s. m. Acajou, arbre d'Amé- 
rique. H. V. 

Koavour, s. m. Forestier, qui garde les fo- 
rêts , les bois. Pl. ien.  H. V. 

Koaça (de 2 syll., koa-ga ), v. a. Bossuer, 
faire des bosses, en parlant de la vaisselle ds 
métal. Part. et. Koaged eo gañt-hf ar stéan, 
elle a bossué la vaisselle d’étain. Qn dit aussi 
koagra ou koagri. Voyez Gwana. 

Koat (de 3 syll., Koa-ga), Y. n. Croas- 
ser, crier comme les corbeaux. Part. es. Kos- 
ga a ra ar briai, les corbeaux croassent.Ce mot 
est une onomatopée. Voy. Gwac’aa et Kaôxa, 

Koacen {de 2 syll., Koa-gen), s. L x 
élévation qui survient à la vaisselle de métal, en 
la laissant tomber ouautrement.Pl.koagennos. 
Eur goagen koc'h eds gréad el l6a arc'hañ, 
vous avez fait une bosse à la cuiller d'argent. 

Koacénëz (de 3 syll., «oa-gé-rex), 8. m. 
Action de bossuer , en parlant de la Y 

Koacérez (de 3 syll., koa-gé-rex), s. m. 
Croassement, le cri du corbeau. L'action de 
croasser. 

Koacra. Voyez Koaca, premier art, 

Koug (de 2 syll., koa-jel). Milin koajel, 
s. f. Moulin dont la roue qui est à l'eau tourne 
perpendiculairement, et l’essieu horizontale- 
nent ; ce sont les plus anciens. Voy. Kaurmt. 

* Kaout (d'une seule syll. 1: 8. m: Calla, 
oiseau de passage. PI. ed. Eur gigen domm a 
sd er c'hoai, la caille est chaude de tempé- 
rament. 

* Koaréra (de 3 syllab. , koa-ld-la), v. n. 
Chasser aux cailles. Part. et. Ua d és 
aimp goudé Lein , nous irons à la chasse aux 
cailles après diner. . l 

Kous : 5. f. Souper ou soupé , repas du soir. 
PI. iou. Eur goan gaer hon eds bét, nous 
avons eu un bon souper. En Vannes, kosn. 

Koanra ou KoaNa 1 de 2syllab., koa-nia ou 
koa-ña}, v. n. Souper, prendre le repas da 
soir. Part. koaniet ou kognet. Deüd da goanis 
gan<é-omp, venez souper avec nous. En Van- 
nes, koéniein. l 

Koanien ou Koañe (de 2 syll., Lod mer ou 
koa-ñer), 8. m. Soupeur , celui dont le soa- 

er est le principal repas. PI. ten. 
7 Koanmérez ou KoaNénez ( de 3 ayll., kos- 
nié-rez ou koa-ñé-rez), 8. L Soupeuse, € 
dont le sonper est le principal repas. PL ed. 

Koar | d'une seule syllab. ) . adj. Joli. Gen- 
til. Agréable. Mignon. — Maltresse, amante, 
amie, belle. H. V. Eur vaouez 00081 eo, ç'eat 
une jolie femme. Bugalé koañt hd deu , ils ont 
de jolis enfants.Au comparatif, koañloc’ h L 
9 syllab. , koañ-toc'h), plus joli. K oañtac'h 60 
égéd hé c'hoar, elle est plus jolie que sasœur.Au 
superlatif, koañta(de 2syil., koañ-{a) le plus 
joli. Né kd; ar iaouañka eo ar c'hoanla, ce n L 
pas le plus jeune qui est le plus joli. —, é 
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choañt eo, c’est sa maitresse ; c'est sa belle, 
H. Y. Voyez Kung et Bnaô. 

Kobra, Voyez KoaNr. 

KoaNTaaT (de 3 syll., Aoan-(a-al\ v. a. et 
n, Embellir. Enjoliver, rendre ou devenir 
plus beau, plus joli. Part. koañtéet. Ar glei- 
sen-2é na goañla kéd anéshañ, cette cica- 
trise ne l’embellit pas. Koañtéed en dens hé 
di ,il a enjolivé sa maison. Koañtaad a rai d 
kreski , elle embellira en grandissant. 

KoaNréri (de 3syll., koañ-té-ri), s.f. Gentil- 
lesse, qualité de ce qui est joli, gentil,ete.Grâce. 
Beaute. Agrément. Ar goañtéri né dd) kéd ar 
vadéles , la gentillesse ne vaut pas la bonté. 

Kogneg {de 2 syll., Aoañ-tik), s. m. Ecu- 
reuil, petit animal à quatre pattes, fort vif. 
Pi. koañtiged. Ar goantiged a gdv mdd ann 
avalou, les écureuils aiment les pommes. 
Voyez Gwiskn. 

oafTix. Voyez KoaNriz. 

Koañrix-vrRiz. Voyez KAËgREL-vaiz. H. V. 

KoaNrinicez ( de Â syll., koan-ti-di-ges), 
s. f. Action d’embellir , de rendre joli. Enjoli- 
vement. Ajustement. | 

Kogn (de 2 syll., koañ-tis), s. L Quel- 
ques'uns l'emploient dans le même sens que 

; mais plus ordinairement on lui 
donne la signification de maîtresse , amante. 
C’est ainsi qu’en français, on ditfamilièrement 
une BELLE , Une BEAUTÉ. Voyez KARANTEr. 

KoaNroc'u. Voyez KoaNT. 

KoaNzxz. Voyez Koazez. 

' Koan, s. m. Cire, matière molle et jaunà- 
tre qui reste du travail des abeilles, après 
qu’on en a tiré le miel. L’humeur épaisse et 
jaune qui se forme dans les oreilles. La ma- 
tière qui s’amasse sur les bords des paupières. 
Mélen-koar eo , il est jaune comme cire. En 
Vannes , Kos. 

Koana ( de 2 syllab. , koa-ra), v. a. Cirer, 
enduire de cire. Part. et. Xoarid ann neudd- 
mañ, cirez ce fil. En Vannes, koérein. 

Koanapur ou Koaracu ( par chfrançais.), 
s.m. Cirage, action de cirer. Composition qui 
sert à rendre la chaussure noire et luissante. 


. V. 

Koanex {de 2 syil. , Koa-rek), adj. Qui tient 
de la cire. Qui ressemble à de la cire. Qui est 
couvert ou plein de cire. Daoulagad koareg 
d der, elle a les yeux chassieux , plein de 
cire. En Vannes, koérek. 

Kong | de 2 syll., koa-rel), a. f. Semelle, 
ièce de cuir qui fait le dessous d’un soulier. 
1. koarellou. Né kéc 166 awalc'h koarellou va 

doutou, les semelles de mes souliers ne sont 
pas assez épaisses. Voyez SôL, deuxième art. 

Koanecza (de 3 syllab., Koa-rel-la), v. a. 
Mettre des semelles à des souliers. Part. et. 
Pégémeñt a gémérot-hu évit koarella va bou- 
tou? combien me prendrez-vous pour mettre 
des semelles à mes souliers. 

Koanen ( de 2 syll., Aoa-ren), s. L Pain de 
cire.PI. koarennou. On dit aussi, dans le même 
sens, lors-koar ; à la lettre , TOURTE DK CIRE. 

Kounea ( de 2syll., koa-rer), s. m. Cirier, 
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ouvrier qui travain@ en cire. Ciergier ; célui 
qui fait et vend des cierges. 

Koanc’a ou Kouanc’n ( d’une seule syil.), s 
m. Chanvre, plante dont l'écorce sert à faire de 
La lasse. Ca mot est du dial.de Van.Voy.Kanas. 

Koarc’uex (de 2 syllab. , koar-c'hek), s. f. 
Chenevière, champ.semé de chenevis. PI. 
koarc’héges. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Koar ou Koin, s. m; Bois. Du bois. Du 
bois sur pied. Un bois. Une forèt. PI. Xoadou, 
et, par abus , koajou ( de 2 syll. , koa-dou ou 
koa-jou). Koat brds ou koad uc'hel, grand 
bois . bois de haute futaie. Hé di a sd d kreix 
eur c’hoat , sa maison est au milieu d'un bois. 
Koat kamm, bois courbe ou courbant. Plu- 
sieurs familles en Bretagne tirent leurs noms 
de ce mot : koat, koad, koel, koadik, les- 
koat , méxkoet, rozkoat , etc. 

Koav-Losk, a. m. Chauffage , bois de chauf- 
fage, combustible pour se chauffer. H. V. 

KoarT-k8enn,s. m. Ebène, bois de l’ébé- 
nier. H. V. 

_Koart-uév, a.m. Taillis. Bois taillis. Jeune 
bois qui se coupe régulièrement. Yor. Map. 

Koaraar {de 3 syll., koa-la-at ). Part. koa- 
téet. Le même que koada. 

Koren (de 3 syll., koa-ta-er), 8, m. Ce- 
lui qui travaille les bois ou qui travaille dans 
le bois. Forestier. PI. ien. 

Koarañnes |de 3 syll., koa-taé-rez), s. f. 
Celle qui travaille dans les bois. 

KoaTërez (de 3 syll., koa-térez). Le même 
que koadach. 

Koaven ou KoËvex (de 2 syll. , koa-ven ou 
koé-ven), s. m. Crême, la partie la plus 
grasse du lait , avec laquelle on fait le beurre. 

e mot est du dialecte de Tréguier et de celui 
de Vannes. Voyez Drenx. 

KoavenniN (de 3 syll., Aoa-ven-niñ }, v. n. 
Crêmer. l ae dit du lait, quand il fait de la 
crême , quand il se forme en crême. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. En Van- 
nes, on dit koévennein. | 

Koaza ( de 2 syll., koa-ra), v. a. et n. Di- 
minuer à force de bouillir: Se consumer. De 
plus , prodiguer. Au figuré , déchoir. Dépérir. 

omber en ruine. Part. ef. Koaza a rai ann 
dour, ma n'hén lennit kéd divwar ann (dn. 
l'eau se consumera, si vous ne la retirez du 
feu. Koasa a ra a-wél-dremm, il dépérit à vue 
d'œil, En Vannes, kodc’hein. 

Koazen (de 2 syll., koa-xer), s. m. Prodi- 
gue. Dissipateur. Voyez TRÉZENNER. 

Koazénez (de 3 syllab., koa-xérez), s. m. 
Action de se consumer , de diminuer, de dé- 
péri: Dimipution. Dépérissement. En Vannes, 

ec'h. 


Koazez ou KoaNzez ( de 9 syll., koasez ou 
Roañ-se:), ou Kavazez, 8. m. Séant, la si- 
fuation, la posture d’un homme qui est assis 
dans son lit. En em lakaat enn hé goagez , se 
mettre en son séant , sur son séant. En Van- 
nes, chout. 

Kôs. Voyez KAR. 

KOR, Voyez Kôsan, 
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Kôsacer. Voyez par «d 

Kôsan ou Gôsar, 8. L Gabare, petit bâti- 
ment large et plat pour remonter les rivières. 
PI. kdbiri ou gdbiri. Quelques-uns pronon- 
cent kôbirri ou gôbirri. War eur dhar vrds 
ind dedd amañ, ils sont venus ici sur une 
grande gabare. En Vannes, kôbal. PI. eu. 

Kôsaner ou GôBaRer, s. m. Gabarier , pa- 
tron ou conducteur d’une gabare. PI. ien. En 
Vannes , Adbalour. PI. ion. 

* Kox,s. m. Coq, oiseau de basse-cour, le 
* mâle de la poule. PI. kégi ou kéger. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille, de Vaanes et de 
celui de Trég. Ailleurs, on dit Æiek. 

Kog, s. m. C’est le nom quel’on donne à 
la graine ou au fruit du houx. 

* Kog, s. m. Ce mot , quoique inusité au- 
jourd’hui chez les Bretons, a dû signifier cui- 
sinier ; on le retrouve encore dans son com- 
posé kok-léa. D'ailleurs kok doit être le radi- 
cal de kegin, cuisine , de keginer, cuisinier, 
etc. C'est ainsi que de krok, on a fait kredt. 
de losk, leski, etc. — Quoique commun aux 
Gallois et aux Armoricains, il vicnt sans doute 
du latin, où il a toute sa famille. MH. Y. 

Kox-Lôa, s. L Grande cuiller qui sert à 
tremper la soupe.Cuiller à pot.Pl.kok-léaiow. A 
la lettre, cuiLier pe cuIsiNI&R. En Van., kok- 
léé ou koklé. Quelques-uns prononcent klogé. 

* Koken ,s8. m. Esquif, petit canot dont on 
se sert à divers usages dans la navigation. PI. 
ou. Ce mot esl du dialecte de Corn. Voy. Bia. 

Koxzé. Voyez Kox-Lôa. 

Kop. Voyez Gôn ou GOEL, 

Konioc'x,s. m. C'est un des noms que l’on 
donne à l’alouette, dans le dial de Van. PI. 64. 
Voy. ALc’aouéoes, Kasezcux et Kosenwwex. 

Kogn, Voyez Koit, 

KoëpeIn. Voyez Koana. 

* Kotr (d'une seule syll.), s. m. Coiffe, 
espèce de couverture de tête à l’usage des fem- 
mes. PI. ou et iou. Né dedz ndird évit gôlei hé 
c'hoéf, mar gra glad , elle n’a rien pour cou- 
vrir sa coiffe, s'il pleut. 

* Koër-nûz , s.m. Serre-tête, coiffe de nuit. 
PL. koéfou-nés. H. V. 

* Koëra (de 2 syll. , koé-fa), v. a. Coffer. 
melre une coiffe à une femme. Part. et: N'oc'h 
két koëfet mdd, vous n'êtes pas bien coiffée, 
vous n'avez pas bien mis votre coiffe. En em 
goéfa, se coiffer, mettre sa coiffe. En em goéfa a 
ra er c'his kôz, elle se coiffe à l'ancienne mode. 

Koëc’nein. Voyez Koaza. 

Koëéc'hÉRECH. Voyez Koazéaxz. 

Kog, Voyez Koax. 

Koënrkin. Voyez KOI, 

Koenv (d'une seule syil.),s.m. Enflare. 
Tumeur. Bouffissure. De plus, hydropisie, 
maladie, enflure causée par un épanchement 
et un amas d’eau. Tired eo hé vorsed gañd 
keenv hé droad , l’enflure de son pied a atteint 
sa cuisse. Gañd ar c’hoenv eo marvet, il est 
mort d’hydropisie. En Van., foanv ou fouane. 

Koënvi (de 2 syll., koen-vi), v. n. Enfer. 
S'enfler. Devenir plus gros. Part. et. Koenti 
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a ra hé vréac'h, son bras enfle. En Vannes, 
fouanvein ou fouanouein. 

Koëeep ou Kouéazp (de 9 syll. , koéred ou 
kouéred) , s. m. La charrée , cendre qui reste 
sur le cuvier sprès que la lessive est coulée. 
Ce mot est du dialecte de Vannes et doit être 
composé de Loué pour koues, buée, lessive, 
et de réd. flux, écoulement. Voy. SrLôax. 

Koéraar. Voyez Koapa. 

Koëéven. Voyez Koaven. 

KoËvenNin. Voyez KoAvENNIR. 

Kôr ou Kôv,s. m. Ventre, la capacité da 
corps de l'animal où sont enfermés les boyaux. 
En parlant des femmes et des femelles des ani- 
meux, il se prend particulièrement pour le 
lieu où se forme ct se nourrissent les enfants, 
les petits de l’animal. Sein. Pange. L'endroit 
plus gros d’un vase. La partie d’un mur qui 
avance et menace de s’écrouler. PI. En onu 
kôfiou (de 2 syll., kd-fiou), kévou on . 
Drouk kôf em ex, j'ai mal au ventre. L lae 
brdx eo béd hé vamm, Koti a m'’é ded hé sou- 
get enn hé c'hôf, sa mère a été fort malade, 
tout le temps qu’elle l’a porté dans son sein. 
Ré a gôv d deus ar bôdes-sé, cette terrine a 
trop de ventre. On appelle kdf-bihan ({ Voy. ce 
mot.) le ventricule ou l'estomac , le > 
dans le corps de l’animal, qui reçoit et digère 
les aliments ; il se dit plus ordinairement de 
l'homme ; à la lettre, P&TIT VENTRE, ce qui 
est bien exprimé en français par le mot vax- 
TRICULE. Voyez Joan. l a 

Kôr-BiHan, s. m. Bas-ventre , la partie 
férieure du ventre. H. V. EE 

Kôr-cÂr, s. m. Mollet , le gras de la jambe. 
À la lettre, YENTR& DE JaMB&. On dit aussi kde 
ar c'hdr. l 

Kôra ou Kôva, v. a.et n. Porter le ventre 
en avant. S’efforcer de soutenir quelque chose 
du ventre ou par le ventre. Faire ventre, en 
parlant d'un mur qui crève. Part. e4. Voyez 
Kerna et Bozzenni. 

Kôran ou Kôvan, s. m. Ventrée , La capa- 
cité, la contenance du ventre. Portée, tous 
petits que les animaux font en ane fois. Ên 
ce sens, il s’applique aussi au fruit de la fers- 
me. PI. où. Eur c’hévad mdd a i6d e 
Ua, il a fait une bonne ventrée de bouillie. 

éfadou brdx d deùz ataé ar wts-xé, cetle 
traie a toujours de fortes porlées. Eds à eur 
c'hrad int, ils sont jumeaux ; à la lettre , xs 
SONT D'UNE VENTRÉE. oo 

KôraTa, Y, n. Se remplir la panse; faire 
bombance. Part. et. H.V. | 

Kôrex ou Kôvex , adj.ets. m. Ventru. Pan- 
su. Quia un gros ventre ,une grosse panse. 
Pour le piar. du subst., kéféien ou kfiged. 
Voy. BécéLrex , Bicôrex et TEURENNER. 

aria , 8, f. Femme qui a un gros ventre. 

LA 


* KonKon ou KouriNon , s. m. Chausson, 
chaussure de toile, de laine, de cuir, ef£., 
qui ne couvre que le pied. PI. ou. Je ne con- 
nais ce mot que par le Dictionnaire du P. Gré- 
goire. — C'est le vieux nom français du 
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chausson , qu’on écrivait Comtenon. H. V. 

Kosénan a. m. Huppe, oiseau. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte de Van. Voy. Houréair. 

KocEnnek , s. m. Alouette, oiseau. PI. ko- 
gennégi. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
S'il désigne l’aloueitte huppée , il pourrait 
bien dériver du précédent. Y or. ALc’aouéDen. 

Kocaz. Voyez Goaz. 

Koc’u, adj. Rouge écarlate. Yor. Rôs. H.V. 

Koc’u. Voyez KC. 

Kôc'a. Voyez Kôz. 

Koc’Han ou Kouc'Han, s. L Hibou. Chat- 
huant. Chouette. PI. ed. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez KAOUEN. 

Koc'manxez ou Kouc'HaAnez, 5, L Fresaie, 
oiseau nocturne qui est une espèce de hibou. 
C’est aussi le nom que l’on donne à la femelle 
du hibou , du chat-huant, etc. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez KAoOUENNez. 

Koc’azn, s. f. Ecorce extérieure. Croûte lé- 
gère. Pellicule, peau très-mince. Au figuré, 
extérieur, ce qui parait au dehors. Apparence. 
Koc’hen al lagad, taie ou cataracte qui se 
forme sur l'œil. Koc'hen al léas , peau qui 
s'élève sur le lait doux bouilli. Na sellit né- 
méd ar gac'hen, vous vous arrêtez à l'écorce, 
à l'apparence. Voyez Rüosx et Doass. 

Koc æenna , v. a. etn. Couvrir la surface de 
quelque chose. Se former en croûte légère. Se 
couvrir d’une pellicule. Part. et. Koc’henna a 
ra va lagad, mon œil se couvre d’une pellicule. 

Koc’ai ou Koc'aui ( de 2syil., ko-c hui), ou 
Kor np , a. m. Halle, place publique où se 
tient le marché, les foires. Ce mot n'aurait-il 
pas pour origine le mot Koc'h ou Kac'h, or- 
dure ? En Vannes, plusieurs prononcent kovu. 
—On disait autrefois Conue, en français, 
pour une balle. Yor. Koc’aur. H. Y. 

Koc’aien ( de 2syll. , Xo-c'hien), s. f. Excré- 
ment. Crasse. Lie, ce qui est de plus grossier 
dans une liqueur , et qui va au fond. Marc , ce 
qui reste de plus grossier de quelque fruit 
qu'on a pressé. Scorie, écume de métaux. Gd - 
l6ed eo hé saé a goc’hien, son habit est cou- 
vert de crasse. Koc’hien £d war ar gwin-sé, il 
y a de la lie sur ce vin. An» avalou-mañ n'h6 
dedz Két rdet kalz a goc'hiem, ces pommes-ci 
n'ont pas donné beaucoup de marc. Voyez 
Kacu et Lec’am. 

Koc’au. Voyez Koc'ni. 

Koc’aur. Voyez Koc’ai. 

Koc'aur, s. m. Cohue, réunion tumultueuse. 
PI. ou. HY. 

, KOëEN, s. m. Bouvillon , jeune bœuf, et, 

on Le Pelletier, jeune taureau qui n’est 

pas encore en âge de couvrir. PI. kojenned. 
On dit aussi blougorn et krenn-éjena. 

Ko. Voyez KaoL. . 

Kozvré ou KouLoré , s. m. Bourrelet , es- 
pèce de coussin rempli de bourre ou autre 
chose, que l’on place sur la tête des bœufs 
pour soutenir le joug. PI. koldréou ou koul- 
dréou. Roged eo ar c'holdré gañd ar ui, le 
joug a déchire le bourrelet, On dit aussi 464- 
den, TOQUE ou CHAPEAU DE BOEUF. 
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KôLé ou Kopi. æ m. Jeune taureau. PI. 


_kôléou. Ce mot me semble venir de kés, vieux, 


et de leé, veau. 

KoLEn, s. comm. Petit, en parlant des qua- 
drupèdes en général, tels que petits chiens, 
petits cochons , etc. PI. kélin. Kolen ne s'em- 


ploie jamais seul ; mais on dit kolen-k, petit 


Chien. PI. Kkélin-kounn ou kélin-chas ; kolen- 


gdd , levraant , petitlièvre. PL Xélin-gédon. En 
Vannes, kolin. Voyez Munn. 

KoLenni. Voyez KéLrna. 

KoLia ( de 2 syll., ko-lia), v. n. S’embour- 
ber, en parlant d’une charrette qui est restée 
dans un bourbier. Part. koliet. Kolied eo hé 
garr., sa charrette s’est embourbée. 

7 Kozen, s. m. Collier. PI. ox. En Galles, 
koler ; en gaël-écos., koléir; en gaël-irland., 
koléar. On voit que ce mot est communaux 
peuples d’origine celtique, quoique provenant 
du radical latin collum, col. Voy.KeLc'Hen.H. V. 

KOoLIÉRIK-AR-BÊLEK, 8. m. Rabat , orne- 
ment des ecclésiastiques. H. V. 

Koun, Voyez KOLEN. 

Kot, s. m. Perte, privation de quelque 
chose d’avantageux, d’agréable ou de com- 
mode qu’on avait. Dommage. Détriment. Pré- 
judice. Ruine. PI. ou. Gwersed em eds war 
goll , j'ai vendu à perte. Em c'holl eo, c’est à 
mon dommage, à mon préjudice. Kollou brds a 
30 kouëézet war-n-omp éléné, nous avons éprou- 
vé de grandes pertes cette année. Voy. Gao. 

Kot, Voyez KOLL, 

KozLa , et, par abus, Kot, v. a.etn. Per- 
dre , être privé de quelque chose qu'on avait. 
Etre vaincu en quelque chose par un autre. 
Souffrir quelque dommage. Éndommager. : 
Corrompre. Ruiner. Avorter. Part. et. Kollad 
eo pép trd, tout est perdu. C’houi eo a golé, 
ma na likid évez, c'est vous qui perdresz, si 
vous n’y faites attention. Kolled eo hé dud 
gañt-han , il a ruiné sa famille. 

Kop , 8. m. Perte. Fausse couche. Accou- 
chement avant terme. Avortement. PI. ou. Eur 
c'hollad d deûx gréat, elle a fait une perte, 
une fausse-couche. 

Kozzez. Voyez KozLrnix. 

KozLipiK, s. m. Avorton, enfant né avant 
terme. PI. kollidien. Le Pelletier a écrit kollez, 
dans le même sens ;.mais je ne connais pas ce 
mot dans l'usage. 

Kotcciniezz, 5. L Perdition, l’état d’un 
homme qui est plongé dans le vice, dans l’im- 
piété. Damnation , punition des damnés. Ce 
mot étant une expression mystique, est fort 
rare dans l'usage. 

KÔôLd, a. m. Paille, le tuyau et l’épi des 
différents grains. Kôléen, L: uné paille, un. 


brio de paille. PI. kdlfennou ou simplement ki- 


lô. Digasit kôl6 ségal d'in, da lakaad em gwd. 
lé , apportez-moi de la paille de seigle , pour 
mettre dans mon IL Chéiu eur g6léen hir dbrds, 
voici une paille bien longue. Voyes PLous. 
Kôzôa, v. a.etn. Couvrir de paille. Garair 
de paille. Mettre de la paille pour litière sous 
les hestiaux. Se former en paille, en parlant 
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des grains en herbe. Part. kôldet. Réd d cdsd 
kôléa ann ti, il faudra couvrir la maisou en 

aille. Jé eo, k6ldid ar c'hésiou-gwénan, il 

it froid , garnissez les ruches de paille. K4- 
ded hoc'h eùs-hu dinddn ar saoud £ avez-vous 
mis de la paille sous les vaches ? Né Kdi c'hoaz 
kôléed ar c'herc'h, l’avoine n’est pas encore 
montée en paille. Voyez PLouza. 

KôLôex , 8. L Paillier , lieu où l’on serre la 
paille. Meule ou monceau de paille. PL. kéléé- 
goy. Id da gousked d'ar g6léek, allez vous cou- 
cher au paillier. 

KôLÔEN , s. L Tout ouvrage tissu en paille. 
Ro:he, panier en forme de cloche, qui sert à 
mettre les abeilles. Corbeille servant à couvrir 
le pain sur la table, ou à porter la pâte au 
four ; on les nomme ainsi, parce qu'on les 
fait ordinairement en paille. PI. ennou. 
Kôléen , dans presque toules ces acceptions, 
ne s'emploie jamais seul, mais on dit kdléen- 
wénan, ruche d’abeilles. Kéléen-vara ou kd- 
laen ar bard , corbeille du pain. Voyez Kksr, 
premier article. 

Kôcôex. Voyez KôLô. 

Koconen. Le même que Kig. 

Kocvan. Voyez Gocvan. 

Kous, KomBsaNT ou KoumsaNT, s. nm. Val- 
lon, espace de terre entre deux côteaux. Val- 
lée. PI. kombañtou , et, par abus, kombañchou 
Voy. Kans, TRAaoNIEN et SAÔNEN. 

Konor, Voyez KampBor. 

KowmBora, v. a. Etager, disposer par éta- 
ges. Part.et. H.V. 

Koun ,s. m. Foulerie, lieu où l’on foule les 
draps. PI. ou. Kasid ar mérer-sé d'ar c'hom. 
portez ce drap à la foulerie. Wilin-gomm , mou- 

in à foulon, moulin à fouler les draps. Lou- 
saouen ar c’homm , l'herbe aux foulons. 

Komx,s. m. Auge, pierre ou pièce de bois 
creusée , qui sert à donner à boire et à manger 
aux chevaux, etc. PI. ou. Likid dour er c'hom, 
mettez de l’eau dans auge. Voy.Laouer et NED. 

KoumA, v.a: Battre, fouler les draps. Part. ec, 

Komap , 8. m. Augée , la contenance d'une 
auge. PI. ou. 

KowwaDte, 3. m. Action de battre, de fou- 
ler les draps. 

Kong, 3. m. Foulon ou fouleur , ouvrier 
qui foule les draps. Pl. ien. On dit aussi kom- 
mer-mézer. 

Kono, ou Koumæmour , s. m. Nuage, amas 
de vapeurs dans l'air. Il se dit plus particu- 
lièrement des nuages très-chargés , fort épais. 
Kommoulen , f., un seul nuage. PI. £ommou- 
lennou, ou simplement kommoul. Ar c’hom- 
moul a laka ann amzer da véxa téval , les 
nuages rendent le temps sombre. Voy. Koasa. 

KommouLa , v. n. Se couvrir de nuages épais. 
S'obscurcir. Part. et. 

KowwouLex , adj. Nuageux. Nébuleux. Ob- 
scurci par les nuages. Sombre. 

Ronan. Voyez Kommovr. 


Kompez ou Kowpozz (de 2 syil., ko es), 
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sans inégalité. Plat, dont les parties ne sant 
as plus élevées les unes que les autres. Né ki 
per awalc'h ann douar -mañ, cette terrë 
n'est pas assez unie. Komper brdz eo ar vr6- 
mañ, ce pays-ci est fort plat. En Vannes, 
kampoes. 
ompez ou Kompozz (de 2 syll. , kompoer), 
adj. Germain. Breür-gompet , frère germais, 
frère de père et de mère. Mo =, 
tante germaine , sœur da père ou de la mère. 
Keñdirvi-gompez , cousins germains , fils des 
deux frères ou des deux sœurs, ou du frère et 
de la sœur, etc. En Vannes, L, 
Kowpéza ou Komwpoëza {de 3 syil., kom- 
reded v. a. Unir. Polir. Aplanir. Aplatir. 
endre uni , poli, etc. Part. ei. Ne bt- 
ken kompésa ann heñt-xé, ils ne pourront ja- 
mais aplanir ce chemin. En Van. kampoéréts. 
Kowp£zex, 5. f. Plaine, plate campagne. 
Pays uni. PL. kompérennou. Eur gompésen gaer 
hoc'h edr da dreüsi, vous avez une belle 
à traverser. — En gaël-irl. et écos., Kamg. 
Voyez Kamp et KAMPENN. .V. 7 
Komptzennao , 8. L Plaine, la contenance 
d’une plaine. PI. ou. Chélu eur gompésennaë 
gaer a éd, voilà une belle plaine de bé. 
Kourt ,s. m. Celui qui unit, qui polit, 
etc. PI. ien. 
Kowrézéauz, s. m. Action d’unir , de polir. 
KowPéziniezz , s. L Le même que le pré- 
cédent. 
Kompon. Voyez BeLLérennis (Vann.) H.Y. 
Kowpozz. Voyez KomPez. l) 
KompoËza. Voyez Kowpéza. 
Kowps ou Kowz , 8. f. Parole, mot pronon- 
cé. Discours. Parler. Langage. Accent. Pt. 
kompsiou, komsou ou komsiow (de 2 syil., 
komp-siou ou kom-siou). Dalc'had eo enn M 
goms, il est arrêté à la parole. Hé anaoud a rann 
diouc'h hé goms, je le connais à son parier. 
Voyez Gén. 
owpsa ou Kouza, et, parabus , Kop où 
Kowz, v. n. Parler, proférer , prononcer, ar- 
ticuler les mots. Discourir. Part. et. Na ra 
sit két kar kré, ne parlez pas si haut. Id da 
gomsza oud va sdd, allez parler à mon 
Kowrser ou Rb gs. s. m. Parleur, celui 
qui parle beaucoup. Discoureur. PI. ien. Eur. 
c'hompser kaer eo, c'est un beau parieur, 
un homme éloquent. 

Kowrsérez ou Kourèrez, s. L Parieuse, 
celle qui parle beaucoup. Discoureuse. Pi. cd. 
Kont. Voyez Komps. | 

KoK,s. m. Coin. Angle , l'endroit où se fait 
la rencontre de deux côtés de quelque chose. 
Encoignure. PI. ou. E koñ ann {{, au coin de, 
la maison. Voyez Kogn , deuxième art. 

Kofa,v.s.Reléguer.Confiner.Exiler.Pert.el. 

KoNxouz [de 2 syllab., koñ-koes), $. m. 
Gourme, maladie des jeunes chevaux. Eaa 
ar c'hoñkoez gañt va marc'h iaouañk ; mon 
jeune cheval a la gourme. 


Kofex, adj. Angulaire, qui a un ou plu- 


adj. Uni, qui n’est point raboteux. Poli, qui | sieurs angles. Ar méan koñek, la pierre angu-. 
a la superficie unie et luisante. Plain , qui est | laire. Voyez Konnex , deuxième art. 
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* KoKronr, s. m. Consolation. Soulage- : champignons. Koñlammed eo hé c'houli, sa 


ment. N'am eds konfort é-bed, j° n'ai point de 
consolation. Ce mot qui vient évidemment du 
latin, a été encore plus modifié en Galles où 
l'on écrit kymborth , qu’on prononce kembors. 

* KoNronres , s. m. Consolateur, celui qui 
apporte de la consolatiou. PI. ien. En Galles, 
kemhorzour. H. V. 

* KoNroRTÉREZ, s. L Consolatrice. H.V. 

* KoWronri, v. a. Consoler , soulager. Part. 
koñfortet. Va merc'hik, en em gonfortet , ma 
petite fille , consolez-vous. En Galles, kem- 
horza. . 

* KoNronTuz, adj. Consolant, qui console, 
qui soulage le cœur. En Galles , kemhorsus. 


KoNcHENN , S, L (par ch français) Conte- 
Récit d’une aventure le plus souvent fabu- 
leuse. PI. ou. Voy.KoNta, 

. Koñcaganen. Voyez Disaévezcer. H. V. 

* Kowcuéza L par ch français) , v. a. Salir. 
Souiller. Gâter. Corrompre. Tacher. Part. et. 
Koñchésed co va lerou, mes bas sant salis, 
tachés. En Vannes, kouchisin ou kousiein. 
Voyez SaoTRa. STLABÉZA et KaLana. 

Kouig, ou KounixL. 8. m. Lapin, animal 
sauvage quadrupède. PI, ed. Eur c’honikl em 
eds paked el lindag, j'ai pris un lapin dans les 
lacs. Quelques-uns prononcent konif. En 
Vannes, koulin. 

KomaLez ou KounIKLez , 8. f. Lapine, la 
femelle du lapin. PI. ed. En Van., koulinez. 

Kon:xLix ou KouniKux , 8. m. Lapereau, 
jeune lapin. PI. koniklédigou. | 

KonireL. Le même que Konxir. 

KoxrL. Voyez Koninr. 

KoNsouc'u,s. m. Le bois qui entre dans le 
soc de la charrue. PI. koñsouc'hiou. Ce mot est 
composé de kon pour ken, avec, et de sowc’h, 
soc. On le nomme aussi kéfer et mdb-arar. 

* KowskniT, 5. m. Conscrit appelé au ser- 
vice militaire. Pl. konskried. Roll ar gon- 
skried, la liste des conscrits. H. V. 

. KoNra, Y, a. Conter, raconter. Part. et. 
En goël-irl., kounta, En gaël-écuss., gouñ- 
taim. H.V 

KoNrTanx,s.m. Venin, suc dangereux qui 
attaque les principes de la vie par quelque 
qualité maligne. Poison, plante ou préparation 
dont l'usage est dangereux pour la vie. PI. ow. 
N'eùs kéd a goñlamm enn acr-xé, ce serpent 
n’a pas de venin. Gréad eds d'éxhañ lonka 
koñtamm , ‘on lui a fait prendre du poison. 

KoNrasmea , 5. L Empoisonneur , celui qui 
empoisonne. PL. ten. 

KoNramuËrez , 8. f. Empoisonneuse, celle 
qui empoisonne. PI. ed. 

Konramméaez, 5. m. Empoisonnement, 
l'action d'empoisonner. Son efiet. 

KoNTanM1 , Y. a. Empoisonner, faire mou- 
rir par une qualité vénéneuse. Donner du poi- 
son à dessein de faire mourir. Envenimer, in- 
fecter de venin. Part. et. Gant kébel-tousek eo 


bét koñlummet, il a été empoisvnné par des : 


plaie est envenimée. 

* KoNrTec où KouNreL, 8. f. Couteau, in- 
strament tranchant. PI. kohtilli. Eur goñtel 
blég , un couteau pliant. Eur gontel gamm , uu 
couteau crochu. En Galles, kellel H. V. 

* KoNreL-Liz , s. L Coutelas. Poignard. Da- : 
gue. PI. koñtilli-lds. Ce mot est composé de 
koñlel , couteau , et de {ds , troisième personne 
du présent de l’indicatif du verbe laza, tuer, 
— ou du substantif (az, meurtre. H.V. . 

* KoNrezLa ou KouNT£LLA, v. a. Frapper 
d’un couteau. Poignarder. Part. et. Koñtelled 
eo béd enn hé wélé, il a été poignardé dans 
son lit. 

* KoNreLLer ou KoUNTrELLER , s. m. Coute- 
lier , celui qui fait ou vend des couteaux et 
autres instruments tranchants. De plus, celui 
qui frappe d'un couteau, celui qui poignarde. 

v 16H, : 


* KoKrecLéarz où KouNreLLËRez, s. L Cou- 
tellerie, métier , commerce , atelier de coute- 
lier. On dit aussi koñtelléri. 

* KoNrecLéni. Voyez KoNTELLÉRRz. 

KoKreon, s. m. Ver qui s’engendre dans la 
chair corrompue, dans les cadavres , dans les 
charognes. Koñtronen . fém., un seul de ces 
vers. PI. koñtronennou ou simplement koñtron. 
Leün eo a goñtron, hag MR névez mar, ilest 
plein de vers, quoique nouvellement mort. 
Voyes PaéKv. | 

KoNraonen. Voyez KoNTRox. 

KoNTaon1, Y. n. Se remplir, se couvrir de 
vers , en parlant de la chair corrompue. Part. 
et. Koftroni a ra ar c'htk-mañ, il s'engendre 
des vers dans cette viande. | 

KoKvoxa, et, par abos, KoNvox, v. a: et 
n. Piquer la meale d’un moulin ; et, suivant 
quelques-uns , la lever pour la piquer. Part. 
et. Voyez Koua. 

* Kip ou KOR, s. m. Coupe. Tasse. Gobelet. 
Vase qui sert à boire. PI. ou. Likit gwin em 
c’hôp, mettez du vin dans ma coupe. On üit 
aussi skôp et g6b. 

x Kôpan ou Kôsap, s. m. Autant qu'il en 
peut tenir dans une coupe, dans une tasse, 
dans un gobelet, PI. ou. On dit aussi sk0pad 
et gébad, 

Kop, s. m. Transcription, action de tran- 
scrire ou résultat de cette opération. PI. ou. 
En Galles, gopi. . 

Koapz, s. L Arçon, une des deux pièces 
courbées en cintre qui servent à faire le corps 
de la selle d'un cheval. PI. korbellou. On dil 
aussi korbel-ribr. Voyez KROUMMELLEN. …. 

Kog , 8. m. Quéteur , celui qui quête, qui 
demande l'aumône. Mendiant. Gueux. Fri- 
pon. Pl. ed. Kalz a gorked a 52 er vrô mañ, 
il y a beaucoup de merdiants dans ce pays-c1. 
On dit aussi korker. Yor. KLasken et Taux. 

Konka , v. n, Quêter, demander et recueil- 
lir des aumônes. Mendier. Gueuser. Vivre en 
gueux , en fripon. Part. et. Gwell eo gañt- 
hañ Korka. égét gounid hé voëd , il aime mieux 

mendier, que de gagner sa vice. Ce verbe, 
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ainsi que le mot kork et tous ses dérivés, se 
prend ordinairement en mauvaise part. 

Koaxenx. Voyez KoRr-KkEnx. 

Kosxen. Voyez Kong. 

Koaxénez , 8. m. Quête, la cueillette qu’on 
fait pour les pauvres, pour les malheureux. 
Mendicité, état du mendiant. Gueuscrie. In- 
digence. 

onxénez. Voyez Konuzz. 

Koawez, 8. L Quêteuse, celle qui quête, 
celle qui demande l'aumône. Mendiaute. 
Gueuse. Friponne. PI. ed. Réed hoc'h eùs-hu 
eunn drd-benndg d'ar gorkez? avez-vous don- 
né quelque chose à la quéteuse ? On dit aussi 
korkérez. 

Koanex, s.f. Corde, torlis fait de chan- 
vre, de lin, etc. PI. kerdin. Erdit-héñ gañd ar 
gorden-mañ , liez-le avec cette corde. Boéd ar 
gorden, injure grossière signifiant à la lettre, 
PÂTURE DE LA CORDE ; elle répond à la phrase 
française, GIBIER DE POTENCE. — En Galles, 
korten. En gaël, kord, H. Y. 

KoRDENNXA, v. a. Corder, lier avec une 

corde. Cordeler, tresser en forme de corde. 
Part. et. Kordennit va zamm d'in, cordez-moi 
mon fardeau. Kordennedem eds hé blad d'éshi, 
je lui ai(à elle) cordelé les cheveux. 
+ Konnexnap, s.f. Corde, certaine quantité 
de bois à brûler qu’on mesurait sans doute au- 
trefois avec une corde, et qui varie selon le 
pays. PI. ou. Teir c'hordennad keëneid am 
edr dévet, j'ai brûlé trois cordes de bois. 

KonpEnNant, v. a. Corder, diviser en cor- 
des, mesurer à la corde, en parlant du bois à 
brûler. Part. ef. Trouc'hed ha kordenned co ar 
c'heünedd , le bois est coupé et cordé. 

KonDEenNNER, 8. m. Cordier, celui qui fait 
ou vend de la corde. PI. ien. Voyez Kaxouz. 

KoaDennËéRez, s.f. Corderie, lieu où l’on 
fait de la corde. PI. ou. 

KonDenniK, 5. L Cordeau, petite corde. 
Cordelle. Cordon. Ficelle. PI. kerdinigon. 

Komzr. Voyez Reg. H. V. 

Korr, s. m. Corps, la partie du corps hu- 
maia qui est entre le cou et les hanches, et 
qui est comme le tronc. Corpulence, la taille 

6 l’homme , par rapport à sa grandeur et à sa 
grosseur. Cette partie de certains habillements 
qui est depuis le cou jusqu'à la ceinture. PI. 

orfou ou korfiou. Eur c'horf brdx ha laosk, 
un corps grand et lâche. War gorf hé roched, 
nu en chemise (en parlant d’un homme). War 
gorf hé hivis ,nue en chemise (en parlant d’une 
emme), Korf en deùz, hag hé iaouañk, 
quoique jeune , il a de la corpulence. — En 

alles, on. En gaël-irl. et écos., korp. H. V. 

Kour-Bn0z, s. m. Corps de jupe ou cor- 
set avec manches. PI. korfou-bréx. Voy. Baz. 

Kozr-«£nan, 8. m. Corps de jupe ou corset 
sans manches. PI. korf-kennow. Ce mot est 
composé de korf, corps, et de kenn, peau. 
Plusieurs prononcent korkenn. 

Kour-sa$, 8. m. Corset ou corps de jupe. 
PI. korfou-saé. Ce mot est COMpOs | de hr , 
corps , et de saé, habit ou robe. 
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Koar, ou Konria {de 2 syll., ker-fa), 
Y. n. Prendre du corps , de la corpulenee. 
venir gros. Part. korfet ou korfiet. Kels ce kor- 
fet a néves-56 , il a beaucoup pris du corps de- 
puis peu. 

Korrex, Konriex ou Konvex (de 2 sgll., 
kor-fick), adj. ets. m. Qui a un gros cerps. 
Celui qui a du corps , de la corpulence. Pour 
le plur. du subst., korféien. 

Konrkexz ou Konritezzs {de 3 syil. , kor- 
fé-gez), s. L Celle qui a du corps, de La cor- 
pulence. PI. ed. 

Konr1a. Voyez Konra. 

Koxruz, adj. Corporel. Qui a en 
Qui appartient au corps. ue, 
des austérités corpore eE a 

onLus«, 5. m. Espèce de coquillage 
l’on croit être le murex des Latins. Je ne Kg 
pais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier, qui, lui-même, ne le cite que d'après 
l'autorité de. Roussel , habile breton de son 
temps. En décomposant ce mot , on pourrait 
Y trouver Kor pour Korf, corps , ou korr , pe- 
tit , nain , et lusk , troisième personne du pré- 
sent de l'indicatif du verbe gka, remuer, 
ouger. 

Kogn , 5. m. Corne, partie dure qui sbrt 
de la tête de quelques animaux, et quai leur 
sert de défense et d'ornement. Cor ou eemmet, 
instrument de musique. Trompette. De ples 
pipe à fumer du tabac. PI. kern ou hand 
(de 2 syll., ker-niel), quand ilest question de 
corne , et kornou ou korniou {de 2 syli., her- 
niow), lorsqu'on parle d’instrument de mel 
que. Unan eùz a gerniel ar gioc'h a sd torret, 
une des cornes de la vache est rompue. Kié- 
voud a rit-hu eur c'horn er c’hoaë ? entenèts- 
vous un cor dang le bois? Torred oo va c'harn, 
ma pipe est cassée. — En Galles, korn. R.Y. 

Kogn, s. m. Angle. Coin. Encoignure. PL 
kornou ou korniou. É korn eur c’hoad , au 
coin d'an bois. Voyez Ko. 

Kogn ou Kogn, 8. m. Grondin, poisson 
de mer qui ressemble au dauphin. PI, ad 
Quelques-ans le confondent avec le mâle de 
la vieille nommé gogez. 

Konx-Buac , 8. L Cor de chasse , trompette 

errière. Trompe de pâtre. PI. kern-bual, À 

a lettre, conne De surrie. En Galles, bare 
bual Z) korn-buélen. En gaël d’Ecosse, baal, 
H, Y. 

KoRan-800n , 8. m. Cor. Cornet. Trompette. 
Le bourdon d'une musette. PI. kornou-Bond. 
Voyez Biniov. - 

Konn-Kkanô , s. m. Corne de cerf, planie 
On la nomme aussi digounnar. 

Komn-1iou , s. m. Encrier, vase où l’on met 
l'encre. . 

Konna , v. n. Se garnir de cornes , en par- 
lant d'une génisse, etc., à qui les cornet 


| commencent à paraitre. Corner, sonner d'un 


cornet , d’une corne, de la trompette. Corner, 
tinter , en parlant d’un bourdonnement dans 
les oreilles. Part. et. Né kdi kornet c’hoas am 
taré iaouañk, le jeune taureau n’a pas encore 


de 
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dé cornes. Klévoud a rann Kornd : da 
leina; j'entends sonner de la corne , allons dL- 
ner. Karned hô deùs va diskouarn héd ann 
nds, mes oreilles ont corné ou tinté toute la 
nuit. Voyez Boni. 

Konnap ou KoNan, s. m. La contenance 
d’une corne ou d’une pipe à fumer du tabac. 
PI. ou. Hod d'in. eur c'hornad butun ; donnez- 
moi une pipe de tabac. Voyez Korn, premier 
article. 

KonniLen, 8. L Trachée-artère, le canal 
qui porte l’air aux poumons. On dit aussi toull 
gaou, faux trou ou trou contraite. 

KonnaNnotx, s.m. Nain, celui qui est d’une 
taille beaucoup plus petite que la taille ordi- 
naire.Pygmée. Nabot. PI. ed.— Hors de Léon, 
Æornañdon. H.V. Voyez Kog et Konni. 

KonnaKDoon&s, 5. L. Naine, femme de très- 
pelite taille. Nabote. PI. ed. 

Konnaouex | de 3 syll., £kor-na-ouek), s. m. 
Ouest , le vent d'occident , du couchant. C'est 
au moins ainsi que ce mot est traduit par Le 
Pelletier , Grégoire de Rostrenen et le P. Mau- 
noir. Pour moi, si j’osais donner mon avis 
après des savants aussi versés dans la connais- 
sance de la langue bretonne, je dirais que, 
né au Conquet, point le plus occidental de la 
Bretagne, j'ai toujours entendu donner le nom 
de kornaouek à deux aires de vent différentes, 
que l’on distingue en kornaouek-uc’hel , nord- 
ouest, et kornaouek-isel, sud-ouest. D'ail- 
leurs , la seule signification du mot indique 
qu'il ne peut s'entendre d'un point cardinal, 
mais seulement de points intermédiaires. Il 
est composé du plur. kornaow ou kornou , an- 
gles, coins, encoignures, et de la terminai- 
son eh, indiquant situation. On désigne ordi- 
nairement le vent d'ouest par ces mots : avel 
ar e’hüs-héol, le vent du coucher du soleil. On 
dit aussi quelquefvis avel isel, vent bas. 

Koar, adj. et s. m. Corou, qui a des 
cornes. Pour le plur. du subst., kornéien ou 
kornèged. Voyez Koen, prem. art. 

-Konxee , adj. Angulaire, qui a un ou plu- 
sieurs angles. Anguleux, dont la surface a 
plusieurs angles. Voyez KoNsx. 

Konnez ou Koan, (de 2 syll., kor-niel), 
s. m. Hausse, morceau de cuir que l'on met 
à des souliers, pour en élever le talon ou le 
bout. PI. kerniel. Livirid d'ar c'héré lakaad eur 
c'hornel oud va boutou, dites au cordonnier de 
mettre une hausse à mes souliers. . 

Konnezra ou KonxiELLa ( de 3 syll., kor- 
niel-la }, v. a. Mettre des hausses à des sou- 
: liers , les garnir de hausses. Part, et. Kasit va 
hedzou da gornella , faites mettre des hausses 
à mes bottes. 

Konnes ,s m. Celui qui corne, qui sonne 
d'une corne , d’une trompette. PI. ien. 

. Konxéezz, s. m. Action de sonner d’une 
corne, d’une trompette. Action de corner , de 
tinter, en parlant d’un bourdonnement dans 
les oreilles. 

: KORN, Voyez KoRneL. 

- Konmiezz , a. f. Toupie ou sabot, jouet de 
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bois que l’on fait tourner avec une ficelle ou 
un fouet. PI. kornigellou.N'hellann két lakaat 
va c’hornigel da drei,je ne puis pas faire tour- 
ner ma toupie, mon sabot. 

Koaniet. Voyez KeanIGeL. 

KonxieziLa, v. H. Jouer à la toupie, au 
sabot. Faire tourner une toupie. De plus, pi- 
rouetter , faire un tour entier de tout le corps, 
en se tenant sur un pied. Tournoyer. Part. et. 
Kalz a amser a drémenn d kornigella, il passe 
beaucoup de temps à jouer à la toupie. Na hell 
Ki kornigella péll amxer , il ne peut pas pi- 
rouetter longtemps. 

KoRNGELLADEN , 8. L Pirouette, tour entier 
qu'on fait de tout le corps, en se tenant sur 
un pied. Tournoiement, certaine indisposi- 
tion du cerveau, qui fait qu’il semble à celui 
qui en est atteint que toutes choses tournent. 

l, kornigelladennou. Eur gornigelläden a 
réas , hag és éax huit, il fit une pirouette et 
s’en alla. Klañ ounn bd gañd eur gornigella- 
den, j'ai été incommodé d’un tournoiement. 

Konoc, s. m. Danse, mouvement du corps 
en cadence. Bal, réunion de danseurs. PI. ou. 
Ce mot est peu en usage aujourd'hui, excep- 
té en Vannes et dans une partie de la Cor- 
nouaille. Voyez Dans. | 

KonozLA ou KonoLLt, v.n. Danser, mou- 
voir le corps en cadence, à pas mesurés. Don- 
ner un bal. Part. ef. Voyez le mot précédent. 

KonoLLer , s. m. Danseur, celui qui danse, 
qui fait profession de danser. Pl. (en. Korollé- 
rien holl eo ar Vrétouned, tous les Bretons 
sont des danseurs. Koroller, qu'on écrit au- 
jourd'bui coroller , est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. 

KOROLLER-WAR -GERDIN , 8. M. Funambule, 
danseur de corde. PI. (en. En Galles, Korden- 
xañsour et korden-gorélour. H. Y. | 

Koroczer, s.m. Marchand de cuir en dé- 
{ail. Pelletier. Tanneur. Voyez Kivicaer et 
PELLÉTER. 

KoroLLÉREz, 8. m. Action de danser. 

KonocLénez,s.f. Danseuse, celle qui danse, 
qui fait profession de danser. PI. ed. Eur go- 
rolléres skañ eo, c’est une danseuse légère. 

KonozLr. Voyez KonoLLA, 

* Kononaz,s. m.Colonel, chef d’un régiment. 
PI. ed. Anciennement , penn-mil-dén , c'est-à- 
dire , chef de mille bommes. HL. V. 

* Konponaz, s. m. Caporal, dernier sous- 
officier d'infanterie. PI. ed. H. V. 

Kog, 8. m. Naïn, celui qui est d’une taille 
beaucoup ns petite que la taille ordinaire. 
Pygmée. Nabot. PI. ed. Kals a gorred a sd € 
brôiou ann hañler-nôs , il y a beaucoup de 
pains dans les pays du nord. Korr, que l’on 
écrit aujourd'hui cor et corre, est un nom de 
famille tort commun en Bretagne. En Vannes, 
korrigan, Voyez KonnaNDoun et Konnix. 

Y Konréen, 5. L Courroie, bande de cuir 
longue et étroite. PI. korréennou. Voyez Lx. 
REN , STORÉEN et Louax. 

Kouneiren. Le même que Konozrues, 
deuxième article. 
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Koanez, s. L Naine , femme de très-petite 
taille. Nabote. PI. ed. 

Komuix,s. m. Petit nain. On entend plus 
particulièrement par ce diminutif un sorcier, 
un génie , une fée , — et dans ee dernier sens 
il est féminin. H.V. PI. korriged. En Vannes, 
Korrigan. Voyez Bong. 

KoaniGan , 8. f. Magicienne. Fée. Génie 
nain du sexe féminin. PI. ed. Voyez GwaziGan. 
H. V. Voyez Ko et Konuix. 

Konunicanez. Voyez Konnicez. 

Konnicez, a. L Petite naine. On entend plus 
particulièrement par ce diminutifune sorcière, 
une fée. PI. ed. En Vannes, korriganes. Yor. 
Bounis. ; 

KonnoNxa ou KounnoN&A , v. n. Se baigner 
à la mer ou à la rivière. Part. e(. Déomp da 
gorroñka dar mdr. allons nous baigner à la 
mer. Voyez KiBELLa. 

KoRRON&EN Ou KOURRONKEN, 5. L. Bain pris 
à la mer ou à la rivière. De plus, l'endroit de 
la mer ou de la rivière le plus propre à pren- 
dre des bains. PI. korronkennou. Voyez Ki- 
BELLEC'H. 

KorRoNKéR&«z ou KouRRONKÉREZ , 5. m. 
L'action de se baigner à la mer ou à la rivière. 

Koss, s. m. Canne, roseau qui a des nœuds. 
Roseau , plante aquatique. Chalumeau , tuyau 
de paille , de roseau , de chanvre, etc. Korsen, 
f. , une seule canne ou un seul roseau, etc. 
PI. korsennou ou simplement kors. Rod eur 
gorsen d'in da dber eur gégel, donnez-moi une 
canne ; un roseau pour en faire une quenouille. 
Té6 ha krd eo korten ann éd-mañ, le tuyau de 
ce blé est gros et fort. Voyez Raoz. 

KoRSALEN , 8. L Gosier , la partie intérieure 
de la gorge. Le canal par où sort la voix et 
qui sert à la respiration. PI. korsalennou. On 
voit sans peine le rapport qu'a ce mot avec le 
précédent. Voyer GaRGADEN. 

Konsse , adj. Plein de cannes, de roseaux. 
Qui a de forts tuyaux, de forts chalumeaux, 
en parlant du blé, du chanvre , etc. 

Konseg , 5. L Lieu plein de cannes , de ro- 
seaux. PI. korségou. 

Konsin , 8. m. Charnière, deux pièces join- 
tes par une broche, pour soutenir un cou- 
vercle , etc. PI. iou. 

KORYELLEK, ad Corpulent, qui a beau- 
coup de corps. H. V. 

KonveNTEN. Voyez KouURVENTEN. | 

KonviceL, 8. m. Etat de ce qui est brouilté, 
mêlé , à force de se contourner, comme une 
corde neuve , etc. Au figuré, tromperie. Frau- 
de. Duplicité. Artifice. PI. korvigellou. Voyez 
esr et M&sKADEN. 

KonviceLLa, v. a. et. n. Se brouiller , se 
mêler à force de se contourner , comme une 
corde neuve , etc. Au figuré , tromper. Frau- 
der. Décevoir. Part. et. 

KoaviceLLer, s. m. Trompeur. PI, ien. 

KonvieëLLÉREZ, 8. m. Action de se brouil- 
ler, de se mêler, etc. Au figuré, action de 
tromper, frauder, décevoir. 

KonviegLLérez, s. L Trompeuse. PI. ed. 


KOS 
Kos , s. m. Vermine, particulièrement celle 
ui s’engendre dans les grains, les pois, ete. 


sou. Calandre. Charançon. PI. ed. Debred 
eo ann éd gand ar c'hosed , les blés sont rangés 
par les cossons.Quelques-uns prononcent skes. 

Kog , s. m. Dévidoir qui tourne perpendi- 
culairement et sert à mettre le fil en éche- 
veaux. Pl. ow. Ce mot est du dialecte de €or- 
nouaille. Voyez Kazan et Ton, 

* Kos, s. m. Cosse, enveloppe de certains 
légumes. Gousse. Kosen, f., une seule cosse, 
une seule gouste. PI. kosennos ou simplement 
kor. Rôid ar c'ha piz d'ar saoud, douanes les 
cosses de pois aux vaches. Voy. Kcosex. . 

Kôs,s.m. Bois. ; Vocab. du rx° siècle.) H.V. 

* Kosa, v. n. Se former en cosses , en 

ousses. Part. 6. Ne kai c'hoas kosod ar fé, 
es fêves ne sont pas encore en oosses.  : 

Kôsa.Voyez Kôz. | 

Kôsaar, v. a. et n. Vieillir, rendre ou de- 
venir vieux. Part. kôséet. Ann drd-xé eo a 
ac'hanoc’h, c'est cela qui vous vieillit. 
eo kôséed néves-x6, il a beaucoup vicilli ée- 
puis peu. Quelques-uns disent kdsu.Voy. Rs. 

* Kosao, s. m. Le fil que contient ua dévi- 
doir. Echeveau. Ce qui se trouve renfermé 
dans une cosse , dans une gousse. PI. ou. Eur 
c'hosad nedd , un écheveau de fil. Voyez Bann- 
NEÛD et KORN, 

Kosen. Voyez Kog , troisième article. 

KON, Voyez Kôzni. 

Kôsoc’a. Voyez Kôz. 

Kosré. Voyez Kosrtez. 

KosTéen. Voyez Kosrézen. 

Kosrésra. Voyez Kosrézi. 

7 Kosrez, s. m. Côté, partie droite ou geu- 
che de l'animal, depuis l'aisselle jusqu'à la 
hanche. PI. kostésiou (de 3 syll., kos-té-sios). 
Lakaad hé glésé mc'h hé gostez, mettre son 
épée au côté. Ar c’hostez kleix , le côté gauche. 
Hors de Léon, kosté. Voyez T6. 

* Kosrézen, s. L Côte, os courbé et plat, 
qui se trouve sur les côtés du thorax, et qui 
protége les organes de la poitrine. PI. kosté- 
zennou ou kosiou. Pep hini en déveis péversek 
kostézen vrdz , ha dék kostésen vihan, chacun 
a quatorze grandes côtes et dix petites. Ar barr 
gostou, les fausses côtes; à la lettre, Les 
COURTES côres. Hors de Léon, kostéen. En 
Vannes, kestad. PL. eu. 

* Kosrkzs ou Kosrésua ( de 3 syll., kos-té- 
sia), v. n. Aller de côté. Pencher de côté. Part. 
el. Mez6 eo; kostézi a ra, ilest ivre, il va de côté. 
Kals a avel a ioa; kostézi a réa ar odg, U y 
avait beaucoup de vent ; le bateau pen 

Kouasa. Voyez Koasn. 

Kovanc'u. Voyez Koarc'#. 

Kovusca , v. a.Coupler, attacher deux chiens 
avec une couple.Loger deux militaires en- 
semble. Part. et. En Galles, kowpli H.V. 

Kouxou ou Kouxoue, 8. f. Coucou, oiseau 
dont il y a deux espèces. PI. koukoued ou Bow- 
kouged. Ar goukou vrds a ia da sosvi d neis 
ar gudoned , le grand coucou va ponère dans 
le nid des pigeons ramiers. L'origine de ce 
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mot n'échappera à personne.— En Galles, 
kouok. H. L 


Kouper, s. m. Courage. Valeur. Bravoure. 
Iatrépidité. En Galles, gléouder. H.V 

Koué. Voyez Kouxz. 

Kovéc'u. Voyez Koti. 

Kouge, s. m. Paysan, homme de village, 
de la campagne. Villageois. Pl. ten. Da perc'h 
eur c'houar eo diméset , il a épousé la fille d'un 
paysan. On dit aussi, dans le même sens, 
kouériad {de 3 syil., kou-é-riad ). PI. kouéria- 
ded.—En Galles gwaer , H.V.Voy. PLouézan. 

Kouéreo. Voyez Koërep. 

Kouéaun. Voyez Kouxa. 

Kovéanapez | de 4 syll., kou-é-ria-dez), 8. f. 
Paysanue , femme de village , de la campagne. 
Villageoise. PI. ed. Koueriadézed ar barrez- 
man a 26 gwisket brad. les paysannes de cette 
paroisse sont bien habillées. 

Koga ou Gousus (d’une seule sy:l.), adv. 
Longtemps. Beaucoup de temps. Pendant un 
temps fort long. Kouers 26 , il y a longtemps. 
Gouers keñt mé (eaz, longtemps avant qu'il 
vint. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Parc, deuxième art. 

Kouésia. Voyez Kouéza , deuxième art. 

* Kocéva (d’une seuleæyil.), s. m. Cuivre, 
métal d'un rouge tirant sur l'orange. Likid ar 
gaoter kouévr war ann idn, mettez la chau- 
dière de cuivre sur le feu. — Hors de Léon, 
koudor. Autrefois , kouéver. H. Y 

* Kouévaa (de 2syll., kouë-vra), v. a. Cui- 
vrer, donner la couleur, le poli, le brillant 
du cuivre. Doubler, garnir en cuivre.Part. et. 

Kouéz (d’une scule syll.)}, s. m. Chute, 
mouvement d’une chose qui tombe. PI. kouc- 
siou (le 2syil. , koué-siou). Ar c’houéz adr ann 
douréier , la chute des eaux. Da goués ann dé- 
liou, à la chute des feuilles. On dit aussi lamm, 
dans le même sens. En Vannes, kouéc’h. 

Kouzz (de 2 syll., kou-ez), s. m. Lessive, 
opération au moyen de laquelle on blanchit le 
linge. Buée. PI. kouéiou (de 3 syll., kou-é- 
siou), et, par abus, kouéchou. Warc'hoas eo 
d véxÔ réded ar c’houez, c’est demain que l’on 
coule la lessive. On donne aussi le nom de 
kouez à l'opération par laquelle on procède au 
tannage des cuirs. Voyez Bucap et Lrsrov. 

Kouéz-pour, s. m. Cascade, chute d’eau. 
Pl. kouésiou-dour. H. Y. | 

Kouéza ( de 2 syll., koué-za), v. n. Choir. 
Tomber. Déchoir. Dégénérer. Baisser. Part. 
et. Valakaad a réod da gouésa , vous me ferez 
tomber. Kouéred co ann avel , le vent a baissé. 
— En Cornouaille , kouéa. En Tréguier, 
kouëiñ. H.V. En Vannes, kouéc’hein. 

Kovëza 1 de 3 syll., kow-e-:a), et, plus or- 
dinairement , Koga, (de 3 syll., 4ou-é-sia), 
v. D. Faire la lessive. Blanchir le linge. Laver. 
Part. et. Hiriô eo d kouézomp, c’est aujour- 
d'hoi que nous faisons la lessive. 

Kouézen (de 3 syll. , kou-e-ser ), et, plus 
ordinairement, Kou£an ( de 3 syll., kou-é- 
sier ), s. m. Blanchisseur, celui qui blanchit le 
linge. Buandier. PI. ien. 
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Kovézénez (de Â syll., kou-d-xd-rez), et, 
lus ordinairement, Kouésiéaez (de Â syll., 
u-é-sié-rez ),s8. m. Blanchissage , l’action et 
l'effet de blanchir du linge , de faire lalessive. 
Kovézénez [de Â syll., kou-d-zé-rez), et, 
plus ordinairement , Kouésréeez (de Â syll., 
kou-é-sié-rez), s. f. Blanchisseuse , celle qui 
blanchit le linge. Buandière. Lavandière. Pl 
ed. Leün eo ar ger-mañ a gouésérézed , ce vil- 
lage est plein de blanchisseuses. Voyez Kan- 
NÉREZ , troisième article. 

KovcriNon. Voyez KoFiNon. 

Kovwroc'u. Voyez Fans, prem, art. 

Kopp , s. m. Coffre. PI. ou. Hors de Léon, 
kofr. En Galles, kofr. En gaëél-écos. et irl., 
kofra. Ce mot, qui probablement est le même 
que Kaf, ventre, se retrouve dans tous les dia- 
lectes celtiques et doit être conservé comme 
leur appartenant. H. Y. 

Kovea, v. a. Lever la meule d’un moulin 
pour la piquer. Part. et. Voyez KoNvoxa. 

Kouaour, s. m. Habillement grossier dont 
les gens de la campagne ( particulièrement les 
habitants des côtes) se couvrent la tête et le 
corps dans les temps de pluie; c'est le plus 
souvent un simple sac de grosse toile, dont 
un coin du fond est enfoncé dans l’autre , ce 
qui étant lié autour du cou représente assez 
naturellement un capuchon. Cape. Capuchon. 
PI. iou. | : 

Kouc'H, s. m. Couverture de ruche , qui 
consiste ordinairement en un toit en paille non 
tressée , disposé en cône. Ce mot est du dia- 
lecte de Léon seulement. 

Kouc’Han. Voyez Koc’Han. 

Kouc’æanez. Voyez Koc HANEZz. 

Kog, adj. Borgne, Ce mot a vieilli. H.V. 

Koucmxein ou Kovusigin , v. a. Salir. Souil- 
ler. Gâter. Tacher. Part. kouchiet ou kousiet. 
Ce mot est du dial. de Van. Voyez KoNcakza. 

KouiLc’aa ou Gouicc'ua {de 2 syll., kouil- 
c'ha ou gouil<’ha), v. n. Cligner , fermer l’œil 
à demi. Bigler. Guigner. Part. et. Mirid out- 
han na gouilc’h6 , empêchez-le de bigler , de 
cligner. On dit aussi et l’on écrit, dans le 
même sens, gwilc’ha. 

Kouic'aapur (de 3 syll., kouil-c’ha-dur ), 
s. m. Clignement, action de cligner, de bi- 
gler, de guigner. On dit aussi gwilc’hadur. 

Koun aen (de 2 syll., kouil-c’her), s. m. 
Celui qui a l'habitude de cligner, de bigler, 
de guigner. PI. ien. On dit aussi gwilc’her. 

* Kouizruon (de 2 syll., kouil-tron), s. m. 
Goudron , espèce de gomme et de poix. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Tes. 

7 Kouizraonzx (de 3 syil., kouil-éro-nek), 
adj. Goudronné, pénétré ou sali de goudron. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

* Kougon (de 3 syll. , kouil-tro-nein), 
Y. a. Goudronner, enduire de goudron. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Kog (d’une seule svyll.), s. L Gâteau, es- 
èce de pâtisserie. Tourte. Tourteau. PI. ou. 
ar choum (005 oud ann ifourn, hd pézé 

kouig, s’il reste de la pâte contre la pelle du 
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four , vous aurez du gâteau. Voyez GWASTEL. 

KouiKaova (de 3 syll. , Aoui-Au-oua), v.n. 
Aller chercher des gâteaux , des tourtes, pour 
étrennes , comme font les enfants en Bretagne 
au jour ou à l'octave des Innocents. Part. 
kouiñaouet. Mirid onc'h hd pugalé na d-aind 
da gouiñnaoua , empêchez vos enfants d'aller 
quèter des gâteaux. 

Kous. Voyez Bous. H. V. 

Kont, Voyes Kont, 

Kount, 8. m. Colombier, bâtiment en 
forme de tour où l'on nourrit des pigeons. Pi- 
geonnier. Fuie. PI. kouldriou. Kased hoc'h 
eds-hu éd ar c'houldri ? avez-vous porté du 
blé au colombier ? Si j’osais, je dirais que le mot 
Kouldri est composé, par contraction, de 
koulin , colombe , pigeon, et de H. maison ; 
je croirais même être d'autant plus fondé à lui 
donner cette origine, qu’en Vaunes on dit 
klomdi , pour exprimer la même chose. 

Kom , s. m. Lapin, animal. PI. ed. Ce mot 
est du dial. de Corn. et de Van. Yor. Konix.. 

Kouuéra, v.n.Chasser aux lapins. Part. et. 

Ar c'hdz a pourr d légéta, 

Hag ar c'hM 6 koulinéla, 
le chat aime à chasser aux souris , et le chien 
à chasser aux lapins. H. Y. 

Kouznez, s.f. Lapine, la femelle d’un lapin. 
PL. ed. Ce mot est du dial. de Corn. et de Van. 

Koig, a. m. Nœud, enlacement fait de 
quelque chose de pliant , comme fil, corde, 
ruban , etc. Pl. ou. Kouim réd on koulm laga- 
dek, nœud coulant: à la lettre, nozup qui 
COURT OU NOEUD À OUILLET. Æoulm dall. nœud 
serré ; à la lettre, noeuD aveuczx. Né hellann 
Edd digéri ar c’houlm-mañ , je ne puis pas dé- 
faire ce nœud. Quelques - uns prononcent 
skouim. En Vannes, klom. Voyez KLad. 

Kouim, s.f. Pigeon, oiseau domestique. 
Colombe. PI. ed. Ker Krag eo hé saoulagad 
ével ré eur goulm , il a les yeux aussi perçants 

’une colombe. EnVaon., klom.—En Galles, 

loumen. En gael-irl. kolm. H. V. Voyez 
Dusé et Kupox. 

KoM , v. a. Nouer , faire un nœud, lier 
en faisant un nœud. Part. et. Koulmid ann 
nedd-man, nouez ce fil. Quelques-uns pro- 
noncent skoulma. En Vannes, Homan 

KooLmek , adj. Plein de nœuds. 

KowLouRDREN, 5. L Courge. Calebasse, 
courge vidée et séchée. PI. koulourdrennou. 


* Kotta, s. m. Temps. Saison. É kouls , à 
temps , au moment convenable. Ar c’houls tré- 
ménet, le temps passé. Ar c’houls-mañ, le temps 

résent. Ar c'houls a seu, le temps à venir. En 

annes , kours, qui pourrait bien être le ra- 
dical , et venir alors du latin cunsus. Voyez 
Auzer et Pré». 

Kota , adv. Autant. Aussi bien. Kouls d cd 
béza maré , autant vaudrait être mort. Na va- 
lé Kdi kouls ha mé , il ne marche pas aussi bien 
que moi. Voyez Kenkouzs. 

Koucsxouné ou KousrouDé, ady. Cepen- 
dant.. Néanmoins. Toutefois. Pourtant. Xlañ 
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eo, war à lavar ; koulskoudé eo lives mdd, il 
est malade, dit-il ; cependant il a bonne cou- 
leur. Ce mot est composé de kouls, autant, 
aussi bien , et de goudé, après. 

* Kouzre, s. m. Coutre, fer tranchant de la 
charrue. PI. ou. Kasid ar c’houltr d'ar c’ho- 
vel , portez le coutre à la forge. 

Kouwarz ou Kong, s. L Commère. PI. 
koumaéréred ou koumérésed. Hors de Léon, 
komer. PI. komérézed. En Galles , kemhares , 
ou Leue H. V. k de 

OUMAÉRÉREZ , 8. f. Commérage , propos 
commère. PI. koumaérérésou. T c 

KocmanaNn, s.m. Fief. Abonnement; marché 
à prix fixe pour un temps, avec un produit ca- 
suel. PI. koumanañchou. Autrefois, on parait 
l'impôt par abonnement, gwécholl d réat 
manañd gañtiüd ar gwiriou. Ce mot , dans le 
sens de rier , s'écrivait anciennement kémen- 
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KoumanaNra, v. a. et réfl. Inféoder, donner 
une terre en fief. Abonner, faire un abonne- 
ment. S'abonner. Part. et. Abonner quelqu'ua 
aux journaux, koumanañla eur ré benndg geñé 
ar gélouérien. H. V. 

KouwanANTIDIGEZ, s.m. Inféodation, acte 
lequel un seigneur donnait une terre en fief. 
Anciennement , kémennédiges. H. Y. 

Kopp. Voyez KémwÉnour. 

Kouwen. Voyez Kong. H. V. 

Kon, 5. m. Flot, eau agitée. Onde. Va- 
gue. Lame. Houle. PI. ow. Uc'hel d savé ar 
C hoummou , les flots , les vagues s'élevaient 
fort haut. Voyez GwAGen. 

Kouuxex , adj. Houleux , qui forme beau- 
coup de houles , de vagues , etc. 

Kouwmovuz. Voyez Kommou. 

Koumrazn ou Kors, s. m. Com 
Compagnon. PI. ien. Hors de Léon, komper. 
En Galles , kempar. En gaël-écos., kombac'à. 
Voyez Kewpen ou Kemsxn. H. V. 

KOUN ou Koux , s. m. Mémoire, faculté par 
laquelle Pime conserve le souvenir des choses. 
Souvenir , effet de la mémoire. Digasit kémeñl- 
sé da doun d'in, rappelez-moi cela. Eds ann 
hirra ma em eus kouñ, du plus loin qu’il me 
souvienne, que j’ai souvenir. Le subst. Koun 
est peu usité aujourd’hui par d’autres que par 
des vieillards ; mais on le retrouve dans ses 
composés. Voyez Évon. 

Kouna ou Kounaar ou Koi, v.n. Avoir 
mémoire. Se souvenir. Garder la mémoire. 
Part. kounet ou kounéet ou kouñet. Hd a gou- 
na pénaos € oac’h dnd, je me souviens que vous 
étiez là. 

* KounxLAd, s. m. Conclave, lieu où s’assem- 
blent les cardinaux pour l'élection d'un pape. 
Pl, ww, H.V. 

KouN-BRENN, s. f. Instrument de mnémo- 
nique. (De prenn, morceau de bois travaillé, 
et de kouñ, mémoire.) En Gall., koibren. H.V. 

KooNcHen, 8. f. Conte. Roman, histoire ima- 
ginaire. PI. Kouñchennou. Voy.KoNcazn.H.V. 

* Kounriza, v. a. Confire, faire cuire dans 
du sucre. Part. ci. En Galles, kofisia. H. V. 
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* Kongon, s. m. Confiseur, celui qui fait 
ét rend des confitures. PI. ien. En Galles, ko- 
fisiour. HV. l 

5 Kounrizounez, s.f. Confiseuse. P1. ed. H.V. 

Kovunuenz , s. m. Chasse avec des chiens. PI. 
ou. (De kounn, chiens , et de hers, arrêt.) H.V. 
 Kouowaeazez, v.n. Changer. Giboyer. Part. 
kownharxel (Léon.) En Corn. Hersal, et, par 
abus , Sersal. Part. harset En Galles, Rersia 
et kounhéla. Voyez CHAska. Y. 

Rong, Voyez KonixL. 

Koumxez. Voyez KonIxLez. 

Kon. Voyez Ki. 

Kounxar , 8. f. Rage, délire furieux qui re- 
vient ordinairement par accès et qui est accom- 
pagné d'horreur pour les liquides; c'est la 
même chose que l’hydrophobie. De plus, fu- 
reur. Furie. Al louraouen-xé a sd mdd oud ar 

ounnar, cette plante est bonne contre la rage. 

nn eur gaouad kounnar en deùx hé c'hlaxet, 
il l’a blessé dans un accès de fureur. Boéd ar 
gownnar , injure grossière équivalant à cette 
phrase française : QUE LA RAGE T'ÉTOUFFE ; à la 
ettre, PÎTURE DE LA RAGE. Je ne doute pas 
que Ja première partie de ce nom ne soit le 
mot £ounn, plur. irrégulier de Kr, chien: il 
n'est pas aussi facile, je pense , de détermi- 
ner la signification de la seconde partie, qui 
doit être nar ou ar. 

Kovnnaner , adj. et part. Enragé, qui est 


saisi de la rage. De plus, furieux. Eur c'ht 


Évunnarel, un chien enragé. On dit aussi, 
dans le même sens , eur c'h klañ ; à la lettre, 
UN CHIEN MALADE. 

Kocnnasr, v. n. Enrager, être saisi de la 
rage. De ples , 86 mettre en fureur. S'empor- 
ter, s’ac’harner contre quelqu'uo. Part. et. Hd 
R na do Edi: kounnaria raid, votre chien ne 
boit pas , il deviendra enragé. Kounnari a ra 
d wélout kémeñt-sé, il est furieux , il enrage de 
voir cela. Kounnared eo out-h6, il s'est achar- 
né contre eux. 

:Kounnaauz, adj. Qui peut causer la rage. 
Enrageant , qui cause beaucoup de peine } un 
chagrin violent. Eunn hag tomm ha séac'h a 
0 khounnarus, un été chaud et sec est propre 
à occasionner la rage. Ann drd-xé a 56 koun- 
naruz , cela est enrageant. 

Kounner, s. m. Giboyeur, grand chasseur. 
PL ien. Et, par abus, gwiner et Ammar. En 
Galles , hélour et lour. - V. 

* KouNr, s. L Compte, calcul. PI. kouñ- 
chou. H. V. 

* KouKr, s. m. Comte. PI. ed. Anciennement, 
tiern , m. PI. ed ,et arl, m. PI. ierl. Voyez 
Tenn. H. Y. 

* KouNra, v. a. Compter, calculer. Part. 
et. H. V. 

* KouKracu, s. m. Comté. PI. ou. Ancien- 
nement , éiernaez , f. et iarlaes. Voyez 
Taxes. HL. Y 

Ropa. Voyez KoÂTez. 

KouNTELLAIZEN , s. f. Braquemart, épée 
eourte et large. PI. kouñtellazennou. Voyez 
KoNraLLas. H.N. 
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* Koutrez, s. L Comtesse. PI. ed. Ancien- 
nement , ernez et iarlez, L Pl. ed. Voyez 
Tiaunez. H. Y. 

* KouNr!, a. L Comptoir, bureau de com- 
Sre d’une nation à l'étranger. PI. kouñsies. 


* Kounrman , 8. m. Contrat, convention ré- 
digée par écrit entre deux ou plusieurs per- 
sonnes. PI. kounirajou. Kountrad-dimisi, con- 
trat de mariage. H. Y. 

* Kounrnoz, adj. Contraire. C’hoari ar 
c'hountrol, contrecarrer. Le gallois kétrol a une 
physionomie plus bretonne et plus ancienne ; 
mais tous deux viennent du latin. MH. Y. 

Kouna, s. m. Fressure, Île foie, le cœur, 
la rate et le poumon de quelques animaux. 
Rôid d'in Koural al leûé, donnez-moi la fres- 
sure du veau. 

Kounicnen (par ch français), s. m. Coiffe 
de deuil pour les femmes de la campagne. PI. 
ou. Mar ted da vervel d rañkinn préna eur 
c'houricher , s'il vient à mourir , il me faudra 
acheter une coiffe de deuil. 

Kouax. Voiez Konx, troisième art. 

Kounoug ou KaoëL, $. m. Verrou, piècé de 
fer plate ou ronde qu’on applique à une porte, 
afin de pouvoir la fermer , et qui va et vient 
entre deux crampons. Targette. PI. eu. Ce mot 

est du dial. de Van. Voyez Monaz et Paznn. 

Kounouceix ou KaOULEIN, v. a. Verrouil- 
ler , fermer au verrou. Part, et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

* Kounnez, s. m. Corroi, massif de terre 
glaise dont on garnit les fontaines , les canaux, 
etc. , pour retenir l’eau. La dernière façon que 
le corroyeur donne aux cuirs. Likid eunn né- 
bed d Kourrezs amañ, évit stañka ann dour, 
mettez un peu de corroi ici, pour arrêter l’eau, 


. Né két béi pall awalc'h al ler-mañer c'hourres, 


ce cuir n’a pas été assez longtemps au corroi. 

* Kounagza, v. a. Corroyer, garnir une fon- 
taine , un canal, etc. , de terre glaise. Donner 
aux cuirs le dernier apprét- Part. et. | 

* Kounr£zen , s. m. Corroyeur, artisan qui 
prépare les cuirs. PI. ien. 

* Kournéréaez, s. m. L'action de corroyer, 
de garnir les fontaines , etc. , de terre glaise, 
de préparer les cuirs. 

KounsraoN. Voyez GouRsTAoN. 

KouaveNren ou KonveNTEn, a. L Tourbil- 
lon, vent impétueux qui va en tournoyant. 
Trombe. PI. kourveñlennou. Disc'hrisienned 
eo béd ar swoésen-mañ gañd eur gourveñlen, cet 
arbre a été déraciné par un tourbillon de vent. 

Kog ou Kousxxn, s. m. Sommeil , l’état 
de l'animal pendant l’assoupissement naturel 
de tous les sens. Il se prend aussi pour grande 
envie de dormir. Somme , le temps que dure 
l’assoupissement naturel. Le dormir. PI. os. 
Komzed hac'h eds dré MM Kount , vous avez 
parlé par votre sommeil. Kouésed 60 enn eur 
c'housked kalet , il est tombé dans un profond 
sommeil. Enr c’housk mdd Md Mr hon els 
gréas , nous avons fait un bon et long somme. 

oyez HOn et Mônzp. 
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Kovsxa, et, par abus, Kouswer, v. n. Som- 
meiller. Dormir, reposer , être dans le som- 
meil, Se coucher. Part. et. Kousket mdd hac'h 
eds-hu ? avez-vous bien dormi ? Na gouskann 
két Kals er goañ, je ne dors pasbeaucoupl'hiver. 

Kouscen. Voyez Kousx. 

Kouskévex , s. f. Couchée , lieu où on loge 
la nuit en faisant voyage. PI. kouskédennou. 
Er gouskéden xivésa war hept Paris, à La der- 
nière couchée , sur la route de Paris. 

Kousxémik , adj. et s. m. Assoupi. Endormi. 
Pour le plur. du subst., kouskédiged. Quel- 

ues-uns donnent à ce mot les mêmes accep- 
tions qu'à kouskuz. 

Kousxen, s. m. Dormeur, celui qui aime 
à dormir. Pl. ien. Voyez Hunxa. 

Kouskérez , s. L Dormeuse, celle qui aime 
à dormir. PI. ed. 

Kouscer. Voyez Kousxa. 

Kovusxep-FoLL , s. m. Catalepsie, suspension 
des sensations et des mouvements volontaires. 


Kousrouné. Voyez Kouzswouné. 

Kouskuz, adj. Dormitif, qui fait dormir. 
Soporatif. Somnifère. Narcotique. Louzou 
kouskuz a z6 rded d'éshañ, on lui a danné un 
remède soporatif, narcotique. On dit aussi 
kouskédik , dans le même sens. 

Kousrmix. Voyez Koucuixin. 

* Kousr, s. m. Coût, ce qu’une chose coûte. 
Dépens. Dépense. Frais. Pl. ou. Doud ar 
c'houst, é rinn pé né rinn kdt, suivant le 
coût , les frais, je ferai ou je ne ferai pas. 
Voyez DispiN et Miz, deuxième art. 

* KocwstA , v. n. Coûter , être acheté un cer- 
tain prix. Pégemeñd a goust ann éd ? combien 
coûte le blé? Koustet pé goustô , réd eo préna 
anéshañ, quoi qu'il en coûte, il faut en acheter. 

* KousriaNs , 5. L Conscience. PI. ou. Ce 
mot barbare a remplacé le celtique Askné. 
Voyez plus haut. H. Y. 

* Kousruz, adj. Coûteux, qui engage à de 
la dépense. Dispendieux. Koustuz eo sevelliez, 
il est dispendieux de bâtir des maisons. 

* KouzoumEen ou Gouzoumen, s. f. Confir- 
mation, un des sept sacrements de l'Eglise. 
On dit aussi kouzémen et gouzémen. 

* Kouzoumenni ou GouzouMENNI , v. a. Con- 
firmer , conférer le sacrement de confirmation. 
Part. et.On dit aussi kouzémenni etgouzémenni. 

Kôv. Voyez Kôr. 

Kovu. Voyez R oc'n, 

Kôz, adj. et s. m. Vieil ou vicux , quiest 
fort avancé en âge. Agé. Ancien , qui est de- 
puis longtemps. Eunn ddn kéz, un vicil hom- 
me, un vieillard. Ann dud kdz , les vieux , les 
vieillards. Eur c'hôz, un vieux, un ancien. 
Ar ré g6z ou hon ré güz, les anciens , nos 
aïeux , nos prédécesseurs. Tdd kôz, grand- 
père , aïeul ; à la lettre, vieux PÈRE. Mamm 
g6z, grand-mère, aïeule ; à la lettre, viizre 
MÈRE. Au comparatif, kosoc'h, plus vieux, 
plus âgé. Késoc'h co éged égilé, il est plus 
vieux que l’autre. Au superlatif, késa, le plus 
vicux de tous. Lorsque l’adj. Kéx est placé 
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avant le subst. , il prend alors une significa- 
tion de mépris et il a le sens que l’on attache 
en français aux mots PAUVRE , MÉCHANT , dans 
ces phrases : UN PAUVBE, UN MÉCHANT PORTES. 
Eur c'hôs varc’h, un mauvais cheval. Eur gés 
voies, une méchante chaussure. Kés, que 
l’on écrit communément coz, est un nom de 
famille assez commun en Bretagne. En Van- 
nes + kôc’h. Bousilla ” 
Z-LABOUR , 8. m. Bousillage, ouvrage ma 
fait. PI. iou. H.V. R N ) 

Kôz-Lasoures, s. m. Bousilleur, celai qui 
fait mal un ouvrage. Pl.ien. H. V. 

Kôz-PÉRENx, 8. L Poire sauvage. PI. &ÿz- 
pér. C'est ainsi que je l'ai toujours entend 
prononcer. Voyez ce qui est dit à la 8n de 
l'art. Eds. Je ne suis pas éloigné de croire.çe- 
pendant que Æ6g-péren ne soit pour gwés ou 
gouéz, sauvage, et péren, poire. . 

Kôz-RANNOU, 8.1. pl. Rapsodie, aujourd'he, 
mauvais ramas de vers, de prose, etc. . HV. 

Kôz-sKuvaNer, s. m. Ecrivailleur , mau- 
vais écrivain. Pl. ien. H. V. a. 

Kôz-rox , s. m. Feûtre , méchant chapeag 
mal retapé. NY, a 

Kôza. Voyez Kôsaar. , , , lea 

Kôzen, s. L Une vieille, une femme qui Cn 
dans la vieillesse. PI. kdsrenned. Evel eur gd: 
zen é valé:, celle marche comme une vieille. 
Voyez Kôz et Kmac’x. 

Kôzcom, a, m. Une famille entière, tant 
vieux que jeunes. — Clan, tribu, nation, 
H. V. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tion. de Le Pelletier, qui ajoute lui- e 
qu'il n’est plus eri usage que parmi les vieilles 
gens. Kôzgor ne pourrail-il pas se compo 
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ser de kdt, vieux, et de korr, nain. — 
Galles , gozgors. HV. . l) 

Kôzuo (de 2 syll., kd-suwd1.-8- m. Me Ñ 
lard, homme qui est dans le dernier LS | 
la vie. Vieux. Ancien. PI. kézidi. Eur c'hpzigd 
kéaz eo , c'est un pauvre vieillard. If est peu 
usité aujourd'hui; on dit plus souvent , en pé-, 
riphrasant , ddn kdz. PI. (id kôs. Voyez KAR 

Kôzravoez (de 3 syll., k-zia-dez), s. L. PI. 
ed. Le mème que kôsen. 

KALE. Voyez KOLE, 

Karat , 8, L Vieillesse, le dernier âge de 
la vie. Caducité, état d'un homme cadue: 
vieux. Diskared eo gand ar gérni, ilest cassé 
de vieillesse. En Vannes, kôc’hni. 

* Kaas, s.m. Cancre, poisson de mer dans 
le genre des écrevisses. Crabe. PI. ed. Ronse 
lou iér a z6 dd da baka krabed, les boyaux 
de poalets sont bons pour prendre des cancres. 
Voyez KaaN«. 

Knn, 8. f. Griffe, ongle pointu, crochu 
et mobile de certains animaux. Serre. On le 
dit aussi en parlant de la main d'un homme 
prêt à ravir le bien d'autrui, etc. PI. ou. Eunn 
{aol kraban en dedz réed ar c'hdz d'éshañ, le 
chat lui a donné un coup de griffe. Lakaad a 
ra hé grabanou drd holl, il met les mains par, 
tout. On dit burlesquement, en parlant des 
enfants , moñd war hé grabanou, aller sur ses 
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Kaax, a. m. Bois de haute futaie. Forêt. 
Pl. ou. H. V. 

KaaNx, s. m. Cancre, poisson de mer, 
dans le genre des écrevises. Crabe. PI. ed. 
Voyez Kaas. 

KaaneL , s. m. Créneau, pièce de maçon- 
nerie coupée en forme de dents, placée au 
haut des anciens murs de ville ou de château. 
PI. kranellou. Kranellou 56 ouc'h ar môgé- 
riou, il y a des créneaux aux murs. Voyez 
Kaan, premier art... et TARZEL. 

KRANELLA , v. a. Créneler, faire des cré- 
neaux , faconner en forme de créneaux. Faire 
des entailles, des incisions à une pièce de 
bois. Part. et. Réd d véx6 kranella ar vôger, 
il faudra créneler la muraille. Kranellid ann 
tamm koad-mañ, faites une entaille à ce mor- 
ceau de bois. 

KaanNELLÉREZ , 8. m. Crénelure, dentelure 
faite en créneaux. Action de créneler. 

Kaann. Voyez KRan, prem. art. 

Kaanx ou KRanN-DouaR , 5. m. Sorte de ra- 
cine que les enfants mangent toute crue ot à 
laquelle j'ai entendu donner, en français , le 
nom de Noix DE TERRE : Cette racine a un goût 
de noisette. PI. ou. Voyez KéLen. 

KaaoN. Voyez KnaotN. 

KaaosT, 5. m. Pituite, flegme, partie 
aqueuse du sang. Taget eo gañd ar c'hraost, 
il est étouffé par la pituite. 

KaAOSTEE Fe 2 syll. , kraos-tek), adj. et a. 
m. Pituiteux , flegmatique , qui abonde en pi- 
tuite. Sujet à la pituite. Pour le plur. du subst., 
kraostéien. 

Kaaosruz ( de 2syll., kraos-tus ), adj. Pro- 
pre à produire beaucoup de pituite. 

Kaaou (d’une seule syll.), s. m. Etable, 
lieu où l’on met des bœufs , des vaches, des 
brebis , etc.—Crèche, le berceau de J.-C. H.V. 
PI. kréier ou krévier (de 2 syll. , kré-ier ou 
kré-vier ). Likid ar saoud er c’hraou, mettez 
les vaches dans l’étable. Serrit kraou ann déx. 
ved , fermez l’élable des brebis. En Vannes, 
kréu. PL. kréuier. 

KRAOUADEN ou KRAOUIDEN (de 3 QU , kra- 
oua-den ou kra-oui-den), 8. f. Gratin , partie 
de la bouillie qui reste attachée an fond du 
poélon. Ce mot est du dialecte de Vannes. On 
dit aussi krianen. Voyez KRiIEn. 

KRAOUADENNEIN ( de 4 syllab., kra-oua-den- 
nein), v. n. Enlever le gratin du vaisseau où 
la bouillie a été cuite. Manger du gratin. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. On dit 
aussi kridnennein. 

KaRaousn (de 2 syllab., kra-ouen), s. f. 
Kraouen-nadoz , chag , le trou d’une aiguille, 
le passage du fil. Né két brd awalc'h kraouen 
va nados, le trou de mon aiguille n’est pas 
assez grand. 

Knaovuex. Voyez KuaocN. 

KRAOUEN-VÉVIN , 8. f. Aloyau, pièce de bœuf 
coupée le long du dos. PI. kraowennou-bévin. 
Ce mot est composé de kraouwen , noix, et de 
bévin , bœuf, viande de bœuf. 

Kaaouuao (de 2 syll., kraou-iad ), s. m. Ce 
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que peut contenir une étable. PI. ou. Eu? 
c'hraouiad mdd a véc’h kac'h edr, vous avez 
beaucoup de cochons dans votre étable. Onüit 
aussi kréviad , dans ce sens. En Van.,kréaiad: 
KaAOvIDEN. Voyez KRAOUADEN. : ‘ 
Kaaovk (d’une seule syllab.), s. m. Noix; 
fruit du noyer. Kraowen , f., une seule soii. 
De plus, noyer, arbre qui porte des noix. Pt. 
kraouennou , et, plus ordinairement , kaout 
ou kraoù (lorsqu'il est question de fruit}; 
et kraouenned (lorsqu'il s'agit de l'arbre). 
Krogen ar graouen , la coque de la noix. Boé- 
den ar graouen, ce qui se mange de la noix. 
Bégel ar graouen, le seste de la noix; à la 
lettre, LE NOMBRIL DE LA NOIx. lL paraît qu'an- 
ciennement on a dit, au lieu de braosh.et 
kraouen , kanaouñ et Kanaouen , naon et 
knaouen , prononciation qui s’est conservée es 
Cornouaille et en Vannes, dans quelques noms 
de lieux, comme Ker-gané ou r rbe 
Ker- « la maison aux noix. Ros- ou 
Ros-kne,le tertre aux noix.Béd-kand ou Béé- 
tnad, le buisson de noix, etc. Ces mots 
sés sont en même temps des noms de farsille. 
Kap. s.m. Grappin, instrument de fer à 
pointes recourbées. Crampon. Harpon. PI. os. 
Kaapa, Y. a. Saisir avec un grappin. Cram- 
ponner, attacher avec un crampon, 
ner. Accrocher. Grimper. Gravir. Au figuré, 
ravir, enlever de force , emporter avec vio- 
lence. Part. et. Krapid ann drd-mañ onc'h er 
vôger , cramponnez ceci à la muraille. Né hellé 


bi krapa ar ménez , il ne pourra } 
gravir la montagne. Kémeñd en dda A6 deûs 
aped d'éshañ, ils lui ont ravi tout ee qu'il 


avait.—En Galles , krat. H. V. Voyez Sxaupa. 

Kuapac'x. Voyez KnaAmPoz. 

Knarrr, 8. m. Celui qui jette le grappin, 
qui cramponne , qui grimpe, etc. De plus, re- 
visseur, celui qui enlève de force, qui emporte 
avec violence. PI. jen. 7 

KRaPéRez, s. m. Action de cramponner, 
de grimper, etc. De plus, action de ravir, 
d’enlever de force. Enlèvement. Ravissement, 

Kaaspen ou KaraspeD , s. m. Sécheresse, 
état d’une chose qui est sèche ou rôtie. Aridi- 
té. Voyez Sec'nos et KainDeD. | 

Kaur. Voyez Knar. 

Knava. Voyez Kaars. . 

Kaavaz, s. m. Brancard. Civière. PI. kre- 
vazou ou krivisier | de 3 syll., kri-vi-sier ). Qa 
donne aussi le même nom à la fourche da la 
charrue. Unan eux a vannou ar c'hravaz d sé 
torret, un des bras de la civièreest rompu. 

KRAVAZ - RODELLEK, 8. m. Brouette, peil 
tombereau à une roue qu’un homme pousse 
devant lai. PI. kravasou-rodellek. À la leitre, 
CIVIÈRE ROULANTE. On dit aussi karrikel, dans 
le même sens. 

Kravez , 8. f. Sarcloir , instrument propre 
à sarcler. PI. kravellou. Ce mot est du die- 
lecte de Vannes. Voyez C'aouzNeL. 

Kaz, adj. Sec. Desséché. Durci par la cha- 
leur du feu ou du soleil. Aride. Rôti. Daste 
mid ann éd divar al ler ; brdzx eo , ramassez 
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le blé de: dessus Faire. il est sec. Rdït hard 
krds d'in, donnez-moi du pain rôti: En Van: 
nes, kréc'h. Voyez Stac'n et Kaix” ‘: Y 7 
Kaaza, Y. a. Dessécher , rendre aer. Rôtir, 
faire cuire devant le feu. Griller. Il se dit aussi 
de l'effet que eause la trop grande ardeër-du 
soleil. Part. et. Mraxed co gañd'ann dat. il 
et desséché par le soleil. Na grasit Kér ré vd 
bera , ne rôtisser pas Lrop mon pain. En Ven- 
nés ;1krae”heine à 
SKnazanen,'s..f. Grillade, morceau de vian- 
de grillée. PI. krasadennou: 7 
:. Kaananba,s.m: Action de dessécher,de rôtir. 
Kaazoer. Voyez KRAsDER. 0 
Kau gn , 8. L Rôtie, tranche de pain rôti. 
PI. krazennou. D 


Kaasèeez, s. M. Desséchemebt extésbif par : , ) 
(bnd T" P 4 a. et n. Croire, tenir une chose pour vraie. 
1: Kap, 8. L Le marc , la crasse , la lie 


de pruisse , de la eire et autres n'atières fon- 


dues. Tuolid ur grazunel-sè er-médx, jetez ce 


marc dehors, Ce mot est du dialecte de Léon 
teutenent. Voyez Kait. ‘ | 
Ka où KaëN, adj. Fort. Robuste. Vigou- 
tent. Jmpbiueux. Violent. Ferme. Solide. 
Eunn: dy kré ha galloudus eo : c'est un hom- 
me fort et puissant. Eunn avel gré a réa, il 
faisait nh vent impétueux. Kré s'emploie aussi 
adverbialement et signifie fort , fortement, 
vigoureusement, avec force, avec vigueur. 


Skded en drd: kréñ gaft-hañ , il l’a frappé for- 
kréoñ. En Vannes, kréño : 


tement. En Tréguier 
ou krdañ. -— En Galles » glé6 ou klé6. H. V. 
Au comparatif, kréoc’h ou kréioc’h ou krévoc’h, 
plus fort. Kréoc'h co MM mdb dodi og hini, 
votre fils est plus fort que le mien. Au super- 
latif, Ardva où kréfiva. Réid ar c’hréva d'in, 
donnez-moi le plns fort. Kémérid ar gréva 
dvid-hoe’h, prenez la plus forte pour vous. 
Ke, s. m. Fort, lieu fortifié. Forteresse. 
Fortffication. Citadelle. PI. kréou. Tréméned 
hôn' ads “difidän ür'c’hré, nous avons passé 
sous le fort. Kals: kréou a :6 hdi savet dnd. 
on a construit là beaucoup de forteresses. 
Kagaar ou Krévaar, Y. a. et n. Fortifier, 
rendre plns fort: Se fortifier, devenir plus fort, 
reprendre des forces. Croître. Part. krééel on 
krévéet. Ann dré-sé na gréat Edi anérhañ , ce- 
la ne le fortifiera pas. Krévaad a rid a'névez- 
s6 : vous vous fortifiez depuis quelque temps. 
Katac'a, 9. nm. Montée, ce qui va en mon- 
tant. Tertre, petite montagne. Eminence de 
terre dans nne plaine. Pl. iou. Pa viod é penn 
ar c'Aréac'h , éwélod ann if, quand vous serez 
au haut de la montée, vous verrez la maison. 
Uar hrédc’h êms , il est en haut. En Trég. et 
Cors., brec'h En Vanoes, krac’h.—En Galles, 
krecg.'H. V. H péraît qu'on a dit ancienne- 
ment Ænéac’h pour kréac’h, prononciation qui 
s'est conservée en Trég. , dans quelques noms 
de lieux, comme Ker-gnec’h pour Ker-knec'h, 
æañson de la montée ; c’est aussi un nom de fa- 
mille. On retrouve la même prononciation dans 
l’adverbe de lien d'am néac'h ou Pann nec'h 
Pn d'ann knéach , en haut. Kréac’h est un 
- B. F. 
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nom de famille connu en Bretägné:; il entre 
aussi dans là composition de plusieurs noms 
der heut. Voyez Tonaen et TON. | 

Kaëp ou KRér, s. m. Assurance. Garan- 
Hg. Créance. Caution. Garant. Confiance. Ré- 
pondant. — Entérinement. H. V. PI. du. N'en 
des két gellet ret kréd d'in, il n’a pas pu me 
donner de garantie. Kréd é vézinn évid-hoc'h, 
18 serai votre caution.— En Galles , kréd. En 
gaël -écos. et irland. krdid.H.V.Voy. KR#TAAT. 

* KaépaNs ; s. L Crédence , petite table au 
côté de l’autel, sur laquelle on met les bu- 
rettes ,:etc. PL ou. H 

Kaépen , 8. f. Croyance. Sentiment. Opi- 
nion. Foi. Né Kdi fall hé gréden , sa croyance 
n'est pas mauvaise , il ne pense pas mal. 

Kaéor ,.et , plus habituellement, Kami. 


enser, avoir opinion. Ajouter foi à quelqu'un. 
Se ficr. Part. krédet. Krédi a rann é Doud. J 
crois en Dieu. Biken na grédinn kémenñt-s6, 
Jamais je ne eroirai cela. Né grédann kéd d’é- 
&hi, je ne la crois pas. Krédi s'emploie aussi 
pour signifier oser , avoir la hardiesse de faire, 
de dire quelque chose. Ha c'hout a grélé hé 
dber ? oseriez-vous le faire? Kréded am er 
koulskoudé, J cependant osé. —En Galles, 
krédi. H. Y. 

 Katng , adj. Crédule, qui croit trop faci- 
lement. Ar vugalé hag ar gragez a 50 krédik 
bréz,lesenfants et les femmessont fort crédules. 

Kréboni, 8. f. Crédulité, facilité à croire 


| sur nn “trop léger fondement. Hé grédoni her 


c’hollé , sa crédulité le perdra. 

Ka£pontez , 8. f. Crédibilité, raisons qui 
nous portent À croire. H. V. 

KnéDour , 5. f. Créancier, celui à qui il 
est dû de l'argent. PI. ion. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. : 

Kaënounez , 5. L Créancière, celle à qui 
il est dû de Dargent. PI, ed. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

Ketouz, adj. Croyable, qui peut ou qui 
doit être cru. Confiant. Né Ki kréduz ar pés 
en dedz lavared d'é-omp , ce qu'il nous a dit 
n’est pas croyable. 

Kaérper ou Kaëvosr ou KRÉNYDER, 5. m. 
Force. Vigueur. Ce mot, quoique régulière- 
ment dérivé de l’adjectif kré, fort , est cepen- 
dant peu usité aujourd'hui. — En Galles , 
kléouder. H. Y. Voyez Nens. 

Karen, 8. L Le même que krdf, 2% art. 
Kapot pour Kaùet, non usité, v. n. Mor- 
dre, serrer avec les dents. Saisir avec les 
mains , les dents ou quelque croc. Accrocher, 
prendre avec un croc , etc. Corroder. Pren- 
dre, en parlant d'un arbre, etc. S’accrocher. 
Part. krôget. Kregi a ra ével eur c'ht. il mord 
comme un chien. En Vaanes, krôgein. Voyez 
KrÔk et DaNra. 
Kazc'x. Voyez Kakac'x. 
Kangan. Voyez KroGex. 
Kagc'aa , v. a. Crépir. Part. et. H.vV. 
Kacc'uen ou Kazc nm (de 2 syllah. , kre- 
c'hlen", s. L Colline, petite monggne qui s'é- 
2 


a18 KRE 


lève doucement au-dessus de la plaine. Emi- 
nence. PI. krec’hsnnou ou krec'hiennou. On 
l’emploie aussi dans le sens de montée, tertre. 
Voyez Kagac'a. 

38, 8. L pl. Reliques, ce qui reste d’un 
saint après sa mort. (Trég.) En Galles, krei- 
riaou. H.V. 

Kae, s. L Milieu, le centre d'an lien. 
Dans une signification moins exacte, il se dit 
de tout endroit qui est éloigné des extrémités, 
sans être précisément au centre. Il se dit aussi 
de ce qui a rapport au temps, aux saisons. É 
kreis ann deir, au milieu du jour, en plein 
jour. Voyez Kamizen. 

Kai. Voyez Kiuiz , troisième article. 

Kauizen {de 2 syil., krei-ren) 
tre, le poiot du milieu d'un cercle, d'u: 

Il se dit encore pour le milieu , en plusieurs 
hrases. Cœur. Mé a garré bésa d kreiren ann 
ir, je voudrais être au centre de la terre. 
Brain 40 kreisen ar wésen, le cœur de l'arbre 
est pourri. On dit aussi, par réduplication , 
kreisik-kreis, le premier de ces deux mots 
réunis étant le diminutif de l’autre. 

KRaunx-nauxs. Voyez Kapiten, 

Kafuen, 6. L sed qui se forme sur le 
corps des gens malpropres, particulièrement 
la crasse du visage. Géléed eo hé zivéc'h a gré- 
men , ses joues sont couvertes de crasse. Yor. 
Renn: deuxième art. , Ouxézen et ViLaenn. 

Kaëwennex, adj. et s. m. Crasseux, celui 

qui a de la crasse sur le corps ou sur le visage. 
elui qui est malpropre. Pour le plur. du 
subst. , krémennéien. 

Kaëwennéoez, s. L. Crasseuse, celle qui a 
dela crasse sur le corps on sur le visage. Celle 
qui est malpropre. PI. ed. 

Kaëx,s. m. Tremblement, agitation de ce 

ui tremble. PI. ou. Ar c’hrén a sd krôged enn- 
S , Ker két pell, le tremblement s’estem- 
paré de lui , il n'y a pas longtemps. 

Kaëx ou Koan-«én, s. m. Tremble , es- 
pèce de peuplier à feuilles très-mobiles. Kré- 
nen, L, un seul arbre de tremble. PI. krénen- 
nou ou simplement krén ou koad-krén ou kré- 
ned, Voyez ÉLô. 

Kaën-pouan , 8. m. Tremblement de terre. 
PI. krénou ou kréniou-douar. 

Katy. Voyez Kat, premier article. 

Kuëna, v. n. Trembler, être agité, être 
mu par de fréquentes secousses. Part. et. Kré- 
na a ra gañd hé holl isili, il tremble de tout 
son corps, de tous ses membres. 

Kat, ou Kuaña. Y. a. Gratter, frotter l’en- 
droit qui démange. Part, et. Kraña N gein 
ac'hoes ann holl né két déréad , il n’est pas po- 
li de se gratter le dos en compagnie. H. Y. 

KES ou Rag {de NO » kré-nia),et, 
ar abus, Kaénur , Y. n. Se rouler à terre, 

la manière de certaines bêtes. Se vautrer , 
s'étendre , se rouler dans la boue. Part. kréñel 
ou kréniet. Voyez Tonc’HouÉNIA. . 

Kasxoex, s. m. Rondeur , figurè , qualité 

dé ce qui est rond. Rotondité. 
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 Katstous, adj, Abondant en trembles , où 
il y a beaucoup d'arbres d'essence de tremble. 
Voyez Katn » deuxième article. 

néoex, 8. L. Tremblaie , lieu planté:de 
trembles. PI. on. 1 

KaënéosL, s. f. Fondrière, terrain maréca- 
geux où l'on s'embourbe. PI. krénégello, Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voy.Gwa@Rex. 

Kaëxsn, s.m. Trembleur, celui. qni tree 
ble. H se dit aussi d'an homme trop circou- 
sect , trop craintif. PI. ien. Krénérien iñ&.hô 

, ce sont deux trembleurs. 7 

Kntataps, 1. L Trembleuse, celle qui trem- 
ble. PI. ed. 

Kata. Voyez Kane». 7 

Kaënia. Voyez RagB1. .. 

Kazxn, adj. Rond. Gros. Court. Raccour- 

ci. Krenn eo ar méan-mañ , cette pierre est 
ronde. Ewn ddn krénn, un homme et 
court. Eur gér Kenn , un mot rond, 
Lien krenn , de la toile grosse et forte: Eroan 
s'emploie aussi adverbialement, dans le sens 
de rondement, franchement. Il signifie encore 
court, tout court. Komsed en deds krenn ont- 
il lui a parlé franchement. Coma a 
, il s'arrêta là tout court. Rañs, 
Krenn s'emploie encore comme substantif, pour 
signifier courtaud, celui qui est de taille courte 
et grosse. PI. krennéien. Krenn, que l’on éerit 
communément cren ou crenn , est un nom de 
famille assez commun en Bretagne. . : .- 

Kasnn-B4107R, 3. m. Adolescent, jeune ser. 
con. PI. krenn-paotred. Né d-oann c'hoas 
#6 néméd eur c'hrenn-baotr, je n'étais encore 
alors qu’un adolescent. Ce mot est composé de 
krenn, court, et de paotr, garçon. . 

Kaëxx-ben, s. m. Bouvillon , jeune bœuf. 

. kremn-djenned. Voyez Koin et BLougozn. 
b rod sf. Massue 1 baton karr 

eaucoup plus gros par un bout que per l'au- 
tre. PL. (ae Eur grenn-vés a ios cma 
hé sourn , il avait une massue à La main, Ce 
mot est composé de krenn, court, et de bds, 
bâton. Voyez Baranaz. 

Kaexx, Y. a. eL n. Arrondir, rendre rond. 
Accourcir, rendre plus court. Raccourcir. 
Rogaer. Ecourter. Abréger. Part. et. Krennit 
penn va bdr. arrondissez le bout de mon bL 
ton. Réd / vés6 krenna M frel, il faudra ras- 
courcir votre fléau. Krennad eo N si 
d'éshañ, on lui a rogné les ailes. Kremnid M 
lavar , abrégez votre discours. Voy. Banu, 

Kasxxanungz, s. L Action d'arrondir , d'ae, 
courcir, de rogner , etc. Arrondissement, Ace 
courcissement. Rognure. Abréviation. 

Kasxxann, s. m. Courtaud, celui qui est 
de taille courte, grosse et en -Bambin, 
petit garçon. H. V.PI. ed, Eur c'hrennard 0, 
c'est un courtaud. Voyez Kaenn. - 

Kacxxanour,s.f. Courtaude, celle qai est de 
taille courte, grosse et entassée.—Mioche, fl 
lelte, toute petite flle.H.V. Pl.ed. Da eur gren- 
nardex eo diméret , ila épousé une courtaude. 

Kaexaez, 5. m. Celui qui arrondit, qui 
raccourcit , qui rogne , etc. PI. ta. 








. KRE 


Kasnagauz , 8. L Celle qui arrondit, qui 
raccourcit ; etc. PL, ed. | 

Kaénoc’x. Voyez Kag, preniier article. 

Kaknuz, adj. Tremblant, qui tremble. 

KaëNva. Voyez KaR, premier article. 

Kañoc’x. Voyez Kat, premier article. 

KaéoN. Voyez KaR, premier article. 

Kakof , s. m. Toison, la laine que l’on a 
tondue sur une brebis, sur un mouton. Eur 
c’hréoñ mdd a rdd hd téñved , vos brebis don- 
neront une bonne toison. Dans quelques livres 
anciens , on trouve knéé pour kréon. En Van- 
nes , on dit kanéé. Voyez To. 

Kaës ou Kaëz, s. m. Chemise , tant pour 
homme que pour femme.— Tunique. H.V. PI. 
krésiou(de 2syll., krd-siou). Kals a grésiou a 
vésé da walc'hi, il y aura beaucoup de che- 
mises à laver. Krés se dit aussi d’une certaine 
mesure dé toile de quatre à cinq aunes. Dao 
pé dr grés lien a ranñkinn da bréna, il me 
sadra acheter deux ou trois mesures de 
toile. Voyez RoeueD et Hiviz. 

Knés, adj. et adv..Vrai. Véritable. Tout à 
fait. Entièrement. Eunn diaoul krés eo, c'est 
un: vrai diable. 

+ Kaxsx,s. m. Croissance, augmentation 
en grandeur. Accroissement. Agrandissement. 
Augmentation. Crue. Jet. PI. où. Né két trémé- 
net gaft-hi oad ar c'hresk, elle n'a pas passé 
l'âge de la croissance. Kresk a 56 war ann éd, 
il ya de l'augmentation sur le blé. Kresk al 
loar ou simplement ar c’hresk, le croissant de 
la lune. Ar c'hresk eùdx ann douréier a :6brdz, 
la crue des eaux est forte. Né Kdi kré kresk ar 
wésen-mäñ , le jet de cetarbre n’est pas fort. 

Kazssxen, 5. f. Condylome ou excroissance 
de chair. PI. kreskennou. Voyez Kix-snxsx. 

* Kazswapunez, 8. f. Action de crolttre, 
d'augmenter , etc. — Développement. Exposi- 
tion plus ou moins détaillée. H. V. 

* Kassui , et, plus habituellement , Kame, 
Y. a. etn. Croitre, devenir plus grand. Gran- 
dir. Agrandir , rendre plus grand , plus éten- 
du. Augmenter. S'augmenter. Multiplier. Part. 
kresket. Kreski ou Kraki a ra ar bugel-hoñt 
a-wél-dremm , cet enfant croît à vue d'œil. Né 
két kresket kals, il n’a pas beaucoup grandi. 
Aoun am 695 na greské ar c’hlérivéd, j'ai peur 
que la maladie n’augmente. Voyez BRASAAT, 

KREsKIDIGEZ , s. L. Augmentation. Multipli- 
cation. Exagération. Amplification. 

Kagsrerz ( de 2 syll., krés-teix), s. m. Mi- 
di, le milieu du jour. Un des quatre points 
cardinaux du monde , le sud. L'heure qui in- 
dique le milieu du jour. Goudé krésteix és inn 
d'hô HU, j'irai chez vous après midi. Avd! ar 
c'hrésleiz a sigas glaô, le vent du midi amène 
la pluie. Ce mot est composé de kreis, milieu, et 
de deis , jour. Hors de Léon , krésté ou kristé. 

KazsTËnen , et, plus habituellement , Kais- 
TINEN, 8. L La petite peau qui se forme sur le 
lait, avant qu'il bouille. N'ed két c'hoar a 
gresténen ou a gristinen war al léax, il n'ya 
pas encore de petite peau sur le lait. 

KassTénenna, et, plus habituellement, 
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KaïsTINENNA, Y, à. Se couvrir d’une petite 
peau, en parlant de lait près de bouillir. Part. 
et. Pa gristinennd al léaz, livirid d'in, quand 
il se formera une petite peau sur le lait , aver- 
tissez-moi. 

Kaër. Voyez Kep. 

KRËTAAT , Y, n. Cautionner , se rendre cau- 
tion. Garantir : se porter garant. — Entériner, 
ratifier juridiquement un acte. H. Y. Part. kré- 
tde. Krétaad a rinn évid-hoc’h, je cautionne- 
rai pour vous. Voyez Knép. . 

TAER, 8. M. Assureur , celui qui as- 
sure. Pl. (œn. H. Y 

Keérour, s. m. Artiste, celui qui cultive 
les beaux-arts. PI. ien. H. Y. 

Kaérounez, 3. L Artiste, celle qui cultive 
les beaux-arts. PI. ed. H.V. 

Kagu. Voyez Kraov. 

KRedEen. Voyez KReÜN. 

Kagôenxa (de 3 syllab., kred-en-na), v. n. 
S’encroûter, se former en croûte , en parlant 
du pain qui commence à cuire. Part. et. Né Kdi 
kredennel mdd ar bara, le pain n’est pas bien. 
encroûté. 

KREÜN ou Kann |d’une seule syll. ), s. 
m. Croûte , partie extérieure du pain endurcie 
par la cuisson. Kreden ou kreden, f., croû- 
ton, morceau de croûte de pain. PI. kreden- 
non ou simplement kreüñ ou kreunn. ROid eur 
greden d'in, donnez-moi un croûton. 

Ka ÔNENNL , Y. a. Incruster , appliquer sur 
ou contre , comme une croûte. Part et. En 
Galles, kraonéni. H. V. 

KazÔnaD , s. m. Incrustation , action d’in- 
cruster ou le résultat de cette opération. En 
Galles , kraouéniad. (De kredñ. En Gallois, 
kraouen.) H. V. 

Kazôzeus. Voyez KRDU, 

Kréva. Voyez Kat , premier article. 

Kakvaar. Voyez KRÉ£AAT. 

Kaèvanunez, s. f. Action de fortifier, de 
croître. Voyez Kakaar. 

Krévoen. Voyez KaËrpen. 

Kaëvia (de 2syll., kré-via), v. a. Tondre, 
couper la laine des brebis, des moutons. Part. 
kréviet. Ne két 1omm awalc’h évit krévia ann 
déñved , il ne fait pas assez chaud pour (ondre 
les brebis. Voyez KRÉoN et Touza. 

Kaëvun. Le même que kraouiad. 

Kaëvraoun (de 3 syll., kré-via-dur), s. m. 
Tonte, l’action de tondre et la laine qu'on re- 
Ure en tondant un troupeau. 

Kaëévien {de 2 syll., kré-vier), s. m. Ton- 
deur , celui qui tond les brebis, les moutons. 
PI. ien. Krévier, que l’on écrit communément 
crévier, est un nom de famille commun en 
Bretagne. 

Kaévoc'x. Voyez Kag, premier article. 

Knéz. Voyez Kapa. 

* Kai, s. m. Cri, voix haute et poussée avec 
effort. Clameur. PI. kriou. Eur c'hr klemmuz 
en dod z lésket, il a poussé un cri plaintif. —En 
Galles, kn. H. Y. Vor. Garu et locc’rapex. 

*Kan,et, par abus, Kaut, v.n. Crier, 

jeter un ou plusieurs cris. Part, krist. Kaer em 
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eds béi kria, n'en deus két va c’hlévet , j'ai eu 
beau crier , il ne m'a pas enter du.— En Gal- 
les, krié. H. V. 

Karen, s.f. Le même que En, 

Kau NEN, Voyez KRIEN. | 

Kaïs , 5. f. Peigne, instrument taillé en for. 
me de dents et qui sert à déméler les cheveux 
et à décrasser la tête. Instrument de fer ou de 
cuivre dont se servent les cardeurs et les tis- 
serands. PI. ou. Eur grib beds a bréninn, j’a- 
chèterai un peigne de buis. Ré stañg eo ar grtb- 
mañ évid ar c'hanab, ce peigne-ci est trop 
serré pour le chanvre. 

Kaïsa, et, par abus, Kam, v. a. Pei- 
gner , déméler , arranger les cheveux avec un 
peigne. Faire une dernière préparation au lin, 
au chanvre, avant d'en faire du fil. Part. et. 
Kribid hé benn d'ar bugel-sé , peignez cet en- 
fant. Kribed eo al lin, le lin est peigné 

Karsaour, 5, m. Peignures, cheveux et or- 
dures qui tombent de la tête, en peignant. 
Taolid ar c'hribadur er-méax, jetez les pei- 
gaures dehors. 

Kam, ou KRIBEN , s. L Crête, morceau de 
chair rouge qui vient sur la tête de certains 
oiseaux. lijuppe, aigrette, touffe de plumes 
que portent quelques oiseaux sur la tête. De 


plus , sommet , cime.— Cimier. H. Y. PI. kri-. 


bellou. Eur gribel gaer en deux ar c’hilek-mañ, 
ce coq a une belle crête. En Vannes, on dit 
klipen. 
RBL-048 , 8. L Le devant de la jambe. 
En Vannes, on dit kein ar c'hdr: à la lettre, 
LR DOS DE LA JAMBE , par Opposition à kdf-gdr, 
mollet ; à la lettre, VENTRE DE LA 11855. 

Kansiirx, adj. Crêté, qui a une crête. 
Huppé, qui a une huppe. Quelques-uns pro- 
noncent kribennek. Voyez KaseiLex. . 

KaiBEN. Voyez Krinez. 

Kaiser, s. m. Celui qui peigne. Celui dont le 
métier est de peigner le lin, le chanvre. Pl.ien. 

Karsérez, S. m. L'action de peigner. 

Krisérez,s.f. Celle qui peigne.Celle dont le 
métier est de peigner le lin , le chanvre. Pl.ed. 

Kann. s.f. Seran, instrument à plusieurs 
rangs de pointes, pour préparer le lin, le 
chanvre. Carde. PI. ou ou iou. Réid d'in ar 
gribin stañk , donnez-moi le seran serré. 

KetgiNA, v. a. Peigner le lin , le chanvre, 
le passer par le seran. Garder. Part. et. Kalz 
a lin hon eùs c'hoaz da gribina, nous avons 
encore beaucoup de lin à peigner. 

Kamina, s. m. Cardeur, celui qui fait mé. 
ter de carder. PI. ien. 

Kam, Voyez Kaëpi. 

Kamp , 8. L Frisson , tremblement causé 
par le froid , par la peur. Eur gridien am eds 
béd hirié, j'ai ressenti un frisson aujourd’hui. 

Kaien ou KRIÉNEN , 8. m. Gratin, partie de 
la bouillie qui reste atiachée au fond du poë- 
lon. Distagit, mar kirit, ar c'hrien diouc'h ar 
billik, détachez , si vous voulez , le gratin du 
fond du poëlon. En Vannes, on dit krianen, 
kraouaden ou, kraowiden. 

KRiËnen. Voyez KRisx. 


ou cangrène, mortification d'une parte du 


bronn. elle a un cancer au sein. 
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Kaizxx ou Kaïëngnna, v, a. et 0: Enlevpr 
le gratin du vaisseau où la bouillie a été cuite. 
Manger du gratin. Se former :en gratin. Part. 
el. Kriennid ann darbôd , enleves le gretin du 
tesson., Né Kot kriénennedur id, la bouiblie 
n'a pas formé de gratin. En Vannes, on dit 
krianennein et kraouadennein. 

Karen, s. m. Crieur, celui qui crie, ‘qui 
fait du bruit. PI. en. Grid dar c’hrier- sé doal, 
faites taire ce crieur.— En Galles , krièur. 
H. V. Voyez Kara. 1 

Kartrez, s. m. Crierie, action de crier. 
Bruit qu'on fait en criant. 

Kaigacz , s. L Crieuse, celle qui crie, qui 
fait du bruit. PI. ed. : 

Kagne, s. L pl. Ames en peine ; mes des 
morts qui , dans l'opinion des habitants des 
îles d'Armorique, viennent crer la nuit aux: 
portes pour demander des prières. HV. ‘« 

Kain, adj. Sec. Desséché. Aride.. Avare. 
Krn eo ar wésen-mañ, cet arbre est sec: Na; 
gareur dnd néméd douar krtn, on ne trouve à. 
que de la terre aride. Krin eo ével eunn dén 
Kas , il est avare comme un vicillatd., L da: 
s'emploie aussi comme substantif, dans cetie. 
phrase : mond da sastumi krin, aller rames- 
ser du bois sec, du bois mort sur pied. Voyez 
Kaiz et Pis. deuxième article. 7 

KaiN ou KaR(p0R, s. m. Ce qui ronge. Ce: 
qu'on ronge. l 

Kai -860 . s. m. Cancer, tumeur maligne. 
dont l'effet est de manger les chairs. G 





corps , maladie. Ar c’hriñ-bé6 a 46 krég ann Ré 
ar c'hré- 
hdd enn hé vréac’h, il a la gangrène au bras. 
Ce mot est compos de krfñ, ce qui ronge, et 
de bé, vif, vivant. : 
Kaina, v. a. et n. Sécher. Dessécher. Rendre 
ou devenir sec, aride. Part. ef. Krinod 00 
inw aan avel, il est desséché par Le vent. 
oyez Knaza. tit 
Kara , et, par abus KaiNat, v. a. Ronger, 
couper avec les dents à fréquentes reprises. 
Corroder. Miner, détruire insensiblement. . 
— Grignoter. H. V. Part. ot. Né garenn két 
kriña ann eskern , je n'aime pas à ronger les 
os. Ar mér a seu abenn da griña M 
a-nébeùd-é-nébeid, la mer vient à bout de ron- 
ger, de miner insensiblement ses bords. 
Kainoep ou Kainoer ,s. n. Sécheresse. Ari- 
dité. Avarice. On dit aussi kréni, dans le der- 
nier sens. 
Kaiïnen, s. L Une chose sèche. Un erbreses. 
Une femme maigre , desséchée. PI. krinenned. 
Karfer ,s. m. Rongeur, celui qui ronge. 
PI. ien. 
KaiNéaez ,s. m. Action de ronger. 
Kaénez, s. L Celle qui ronge. PI. ed. 
Kamus, adj. Rongeur, qui ronge, qui 
mine. Corrodant. | 
Kuisa. Voyez Kaïiz , premier artiele. 
Kast. Voyez Kaxsxi. 
Karspen ou Kaupes, s. m. Crudité, qualité 
de ce qui est cru. Au figuré, cruauté. Iobo- 


KRE 


monité: Dureté. Rudesæ. Insensibilité. PI. 
(en, dr grisdériou a ra drek d'arvugalé, les 
crudités Tont mal aux exifants. Gañd ré e gris- 
der d aozid anézhañ, vous le traïtez avec trop. 
de crusuté. On dit aussi krisdéri. Voyez Kab. 
premier article 

Kesoc’a. Voyez Kalis, premier article. 

* KRISTEN, adj. et s. m. Chrétien, qui pro- 
fesse la religion chrétienne, la religion de C. 
Qui appartient à cette reigian:. Pour le plur. . 
du subit. , kristénien ( de 3 syil.; kris-ld-nien). 
Al légen gristen, la doctrine chrétienne , la 
religion chrétienne. En em dber krislen, se 
faire chrétien, embrasser la religion chré- 
tienne. Béva a réont el gwir grislénien , ils 
vivent comme de vrais clitétiens. 

x KRISTÉNA, v: a. Bapliser sans solennité , 
baptiser dans La maison. Part.el. A la lettre, 
PAIR CHRÉTIEN. CUS 

à Kasrénez, s. L Chréfienne , celle qui pro- 
fesse la religion chretienne. PI. ed. : 

* Kaisrénez, s. f. Chrétienté, le pays chré- 
den. Tous les chrétiens. Komz a réeur ads a 
gémeñl-séenn holl gristénes , on parle de cela 
dans tonte‘la chrétiénté. : 

-* Karsréniez , 6. L Christianisme , la loi et 
ls religion de Jésus-Christ. Er gristéniez eo 
bét-iavet , il a été élevé dans le christianisme. 

 Kaïsria où Gnigrira, v. 8. Hennir, crier 
à la manière des chevaux. Part. ef, En em la- 
taad a réaz hévare’h da gristila, son cheval 
se mit à hennir. Voy. Gouanisia et C’Rovtmina. 

KRISTILADEN OU GRISTILADBEN , 8. L Hennis- 
sememt, cri des chevaux. PI. kristiladennou. 
Kristiladenneu ar c'héseg a glévenn, j'enten- 
daie le hennissement des chevaux. 

Kamen. Voyez KRESTÉNEN. 

Kaiz, adj, Cru, qui n’est point cuit. Qui 
n'ést hi lavé, ni teint. Au figuré , cruel. Inhu- 
main. Dor. Rude. Insensible. Dibri ard ar 
c'hik kris bé6, il mange la viande toute crue. 
HRO eunn aval bis ar bugel-zé, donnez une 
pomme crue à cet enfant. fd da brénaneüd Kris 
d'in, allez m'acheter du. fil écru. Gwall grig eo 
ann dén-xé, cet homme est bien eruel , bien 
inhumain. Aa comparatif , Krisoc'h. Krisoc’h 
eo égéd eur c'higer , il est plus dur , plus cruel 
qu’on boucher. Au superlatif, drisa. Ar c'hri- 
sa dén a oufed da a eo, c’est le plus 
cruel des hommes. Voyez Kmspsn. 

Kalz, a. m. Ride, pli quise fait sur le front, 
sur le visage, sur les mains,et qui vient ordinai- 
remerb par l'âge. Froncis ou fronçure, pli que 
l’on fait à une robe , à une chemise. Troussis, 

li à une jupe s. etc., pour la raccourcir. Pt.ou. 
Lun e0 hé dél a gragou , son front est couvert 
de rides. Nd kdi siañnk awalc'h ar c’hrits-ré,ce 
froncis n'est pas assez serré. Voyez Borgn. 

Kaiza, v. a. et n. Rider. Se rider. Causer 
ou prendre des rides. Froncer. Plisser. Trous- 
ser, retrousser , replier , relever ce qui pend, 
en parlant des habits. Part. et. Ann añken en 
des hé griset a-bréd , le chagrin l’a ridé de 
bonne heure. Né Edi réd krisa ann drd-sé, il 
n'est pas nécessaire de froncer cela. Krisid hé 
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saé #c’héloc'h , troussez votre robe plus hant, 

-Kaizan, 6 f: Espace de terre lakad sans 
travail entre les sillons et la baie ou la mu- 
raille qui entoure un champ. PI]. krisemnou. 
Likid ar zaoud da bedüri war ar grisen , (menes 
paître les vaches autour du champ. 

Karen, 8. m. La seconde cheville qui en- 
tre dans la latte ou gaule de la charrue. C’est: 
ce que d’autres nomment ann eskop , l'évêque. 
PL krisériou. 

Kaizéauz, s. m. Action de rider , de fron- 
cer, de plisser , de trousser. 

Kaôa ou Gnôa, 8. m. Grève, lien uni et 
plat, couvert de gravier, le long de la mer 
ou d’ane rivière. Voyez Knak. 

* Knoaz, 8. L. Croix, ligne formant quatre 
angles. Figure de bois, d'argent , etc., repré- 
sentant la croix de Jésus-Christ. PI. kroasiou 
(de 2 syll., kroa-siou). — Croix , décora- 
tion. Ar groas eds a urz ann énor, la dé- 
coration de La légion d'honneur. H. Y. Pion a 
gougÔ ar groaz disdl>? qui est-ce qui portera 
la croix dimanche? Je ne considère pas ce 


mot comme d'origine bretonne ; mais comme 


il a produit plusieurs dérivés et composés, il 
devait naturellement trouver sa place ici. En 
Vannes et autrefois , kroez. PI. kroésieu. 

Kaoaz-a8KRé , 8. f. Croix pectorale, celle 
qu’un évêque porte sur sa poitrine. On dit 
aussi kroas-kerc'hen. V. 

Kaoaz-Doué , s. L. Abécédaire , livre dans 
lequel on apprend à lire. PI. kroasiou-Doué. 
H. 


* Kaoaz-HENT ( de 2 syll. , kroas-heñt), s. 
m. Carrefour, endroit où se croisent deux ou 
plusieurs chemins. PI. kroas-heñchou. Ce mot 
doit être hibride, formé da latin cruæ, per 
le français caonx , et du breton heñi , chemin. 
‘Eur c'hroas-heñt a gafot, hag d tréod a glis, 
vous trouverez un carrefour, et vous tourne- 
rez à gauche. Plusieurs prononcent kroas-heñt. 

* Kaouz-Lec'a (de 2 syll. , kroaz-lec'h), s. 
m. La croix qui est marquée naturellement sur 
le dos d’un âne. Le dos d’une bête de charge. 
Ce mot doit être hibride , formé du latin cruz, 
par le français crorx , et du breton lec’k , lieu, 
endroit. 

x Kaoaz-Léz (de 2 syll., kroaz-léx), s. L 
Reins , le bas de t'épine du dos et la région 
voisine. Les lombes. PI. diou groas-lés. Ce 
mot doit être hibride , formé du latin cru, 
par le français croix , et du breton lés , han- 
che. Voyez KRoazeL , premier article. 

* Knoaza (de 2 syll., kroa-sa), v. a. Croi- 
ser , mettre en forme de croix. Marquer d'une 
croix. Part. et. Kroasid ann daou damm koad, 
croisez les deux morceaux de bois. En em 

oaza, se croiser, se couper, setraverser. . 

e plus , faire le signe de la croix sur soi. En 
em groasa a ra M neüd, votre fil se croise. 
Reg eo en em groaxa abars sével eus Ré wélé, 
il faut faire le signe dela croix avant deselever. 

* Kaoazez [de 2 syllab., krag sel), s. L 

Reins , le bas de l’épine du dos et la région 
voisine, Les lombes. Les hanches. PI. duel, 
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digroasel ou diou groazel. Torreteo va c’hroa- 
gel , j'ai les reins cassés. On dit aussi kroaz- 
lézs, dans le même sens. En Vannes, kroézel. 

* Kaot (de 2syll., kroa-sel), 8. L Ger- 
bière , tas de gerbes dans les champs. Ce nom 
vient de ce u'en plusieurs endroits on com- 
mence ces tas par quatre gerbes en croix ; et 
ainsi de suite. PI. kroasellou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Kaxap , Kar- 
BORN, PEMPEN et SÉMEN. 

KaoazsLLa, v. a. Engerber, mettre en ger- 
bea. Part. et. H. V. 

* Kaoazix ( de 2 syll., kroa-sik), s. L C'est 
un des noms que l’on donne à la verveine, 
plante à laquelle les anciens , et les Gaulois 
particulièrement, attribuaient de grandes pro- 
priétés. Ce mot est du dialecte de Cornouaille 
et signifie à la lettre, PETITE CROIX, nom qui 
vient sans doute de la disposition des branches 
de cette plante. On la nomme ailleurs lowu- 
gaouen-ar-groas et barlen ou garlen. 

Knôx ou Kaôe, s. m. Croc, instrument à 
ointes courbées. Crochet. Agrafe. Harpon. 

plus. morsure. Prise. Capture. PI. kreier 
(de 2syll., 4re-ier ) ou krégou. Le premier ne 
s'emploie que lorsqu'il est question d’un in- 
strument : dans toute autre acception , le se- 
sond est le seul usité. Eur c’hrôk daou-vések 
am euz ésom, j'ai besoin d’un croc à deux 
dents. Né stad kéd hé grôk, sa morsure ne 
saigne pas. Lrg évit krôg, à bon chat bon 
rat ; à la lettre, PRisg rouR Puisx. Voyez Bac'u, 
premier article. 

Knozgn. Voyez Krouex. 

Kaozz. Voyez Kaoaz. 

Kaogzanur. Voyez BRéze-saNTes. H.V. 

Kaoëzec. Voyez KROAZEL. 

Kaoëzour , s. m. Croisé , guerrier des Croi- 
sades. PI. (œn. H. V. 

Kaôc-aounexx, 8. m. Croc-en-jambe , tour 
de lutteurs pour faire manquer le pied à celui 
avec qui l’on est aux prises, et pour le faire 
tomber. Eur c'hrüg-gourenn en des réed d'hé 
énébour , il a donné le croc-en-jambe à son ad- 
versaire. À la lettre, cROC DE LUTrTs. 

Kaôezx , adj. Crochu , qui est en forme de 
croc, de crochet. Courbé. Bisiad krôgeg en 
dedz, ila les doigts crochus. 

Kaoeex, s. f. Coquille ou coque, couver- 
ture des limaçons , des moules , etc. Ecaille. 
Conque. Anse de vases. PI. kregin. Torred eo 
krogen ar velféden-mañ , la coquille de ce li- 
maçon est cassée. — Krogen ann deñt, l'émail 
des dents. H.V. Le plur. kregin s'emploie aussi 
dans le sens de coquillage, amas de coquilles. 
En Vannes, on dit kergad, dans ce dernier 
sens. 

Kaoon-ac'Hourz , s. f. Serrure, machine 
ordinairement de fer, qu'on applique à une 
porte, pour servir à la fermer et à l'ouvrir au 
moyen d’une clef. PI. kregin-ale'houes ou kre- 
gen-alchoues. Ce mot composé signifie, à la 

ettre, COQUILLE DE CLEr. Voyez Donzec et 
Poren. 

Kaôaznna, v. a. Accrocher, atlacher, ar- 
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rêter un clou , à ue crochet. Au figuré, re- 
tarder. Arrêter. Part. et. Krd RO sad 
ouc’h ann ibil, accrochez votre habit à la che- 
ville Voyez Kane et aa à 

OGENNEK , adj. À coque. coquille. A 
écaille.En forme de conque.Crustacé.Testacé. 

Kaôazr, s. m. Celui qui mord , qui aecro- 
che, qui saisit, (N rapine. PL ten. 

Kaôctnsz, s. LL. Gratteron, plante dont le 
fruit s’attache aux habits. C'est sans doute à 
cette icularité qu'elle doit son nom. 

Kaùet. Voyez Kape, l 

Kaôaix, s. m. Crochet, petit croc. Agrafe. 
De plus, morsure légère. PI. kreiérigowu ou 
krôégouigou. Voyez Kaôs et Bac'nis. 

Kaôa-pouéz, 1. m. Balance, instrument pour 
peser. PI. ou kreter. H. V. 

Kaôauz , adj. Qui accroche. Qui saisit. Hon, 
dant, qui mord. Corrodant, qui ronge. Hég 
ar en vrds a :6 krôgus , la-graine de bar- 
dane s'accroche. Eul loen krôguz eo, c'est une 
bête mordante. Voyez Raag ei DaNrus. 

Kaoc'Hex , s. m. Peau, la partie extérieur@ 
de l'animal, qui enveloppe et couvre toutes 
les autres parties. Cuir. PI. krec’hin. Né gar- 
renn kdi bésa enn Ré groc’hen , je ne voudrais 
pas être dans sa peau. Eur c’hroc’hen bioc'h em 
eds da wersa, j'ai un cuir de vache à vendre. 
KŒ pd groc'hen am bés6, j'en aurai cuisse ou 
aile; à la lettre, J'AURAI CHarR ou Pau. En 
Vannes, krouc'hen. Voyez Len. 

KaoC’HEN-AL-LAGAD, 5. m. Paupière. Mot à 
mot, La PEAU DE L'OEIL. 

Kaoc'HËNEN , 8. L Membrane, parie mince, 
déliée , servant d'enveloppe à di tes par- 
ties du corps de l’animal. PI. kroc'hénennou. 
On dit aussi liénen-gtk , dans le même sens. 

Kaoc'HéNennex, adj. Membraneux, qui 
participe de la membrane. Qui appartient à la 
membrane. Kroc’hénenneg 90 ar en-sé, 
cette partie est membraneuse. 

Kaoc’HBennEex , adj. Qui a une peau forte, 
épaisse. Voyez Kaoc'Hen. 

Kaoux. Voyez Kaon. 

Kaopa , v.a et n. Engourdir, rendre com- 
me perclus par l'effet du froid. S'engourdir. 
Part. oi. Ar riou a gropé hd piriad , le froëd 
vous engourdira les doigts. Kropedounn boll, 
jesuis tout engourdi. Voyez Bava. 

Kaorapur, 3. m. Engourdissement, état de 
quelque partie du corps engourdie par le 

roid. 

Kaoper, adj. et part. Engourdi, presque 
perclus par le froid. 

Eros 5 m. Tie, Dr wL ne 9 
ploie guères qu'avec le mot spilen, épingle. 
Kros-spilen, la tête d’une épingle. Pl kro- 
sou-spilou. 

Kaôsuôz ou Kaôsvôz ou GaôsmôL , s. m. 
Murmure, bruit, plaintes sourdes que font 
les personnes mécontentes. Action de gronder 
entre les dents. Voyez Krôz. 

KaôsmôLa ou KrôsvôLa ou GRôsmMÔLA , v. n. 
Murmurer sourdement. Grogner, gronder en- 
tre les dents. Grommeler. Marmotter. Part. 
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et. Ma krésmôlit adarré, kd likinn er-méaz , si 
sous murmurez encore , je vous mettrai de- 
ors. 

Kaôsmôcen, s. m. Celui qui murmure sour- 
dement, qui grogne , etc. PI. ien. 

KaôsmôLénez , s. f. Celle qui murmure sour- 
dement, qui grogne, etc. PI. ed. 

* Kaouapue , s. m. Créature, un être créé. 
Il se dit plus particulièrement d’un enfant 
mâle au-dessous de l'âge de sept ans. Petit 
garçon. P]. krouadurien ou krouaduriou ( de # 
syilab., krou-a-du-rien ou krou-a-du-riou). 

rouadurien omb holl da Zoué, nous sommes 
tous créatures de Dieu. N’eo c’hoaz néméd eur 
c'hrouadur , ce n’est encore qu’un enfant. Je 
ne doute pas que ce mot ne vienne du français 
CRÉATURE. 

+ KaovaDurez , 8. L Ce mot, qui est natu- 
rellement le féminin de krouadur, ne s'em- 
ploie qu'en parlant d'un enfant du sexe fémi- 
ain, au-dessous de l'âge de sept ans. Petite 
fille. Pi. ed. Voyez Menc'x et PLac’n. 

Kaovux ou Kaovue, s. f. Potence, instrument 
servant au supplice des criminels que l’on 
pend, Gibet , fourches patibulaires.— Ancien- 
nement croix. H. Y. Ma na laka éves, & ai 
ouc'hèar groug , s’il n’y prend garde , il ira à 
la potence. Boéd ar groug, injure grossière 
équivalant à cette phrase française : GIBrER nR 
POTENCE ; mOtà mot, PÂTURE DE LA POTENCE. 

Kaovee , s. m. Crible , instrument pour net- 
toyer le blé ; c’est le crible fin. — Critique. 
H. V. PI. iou. Quelques-uns prononcent kroer. 
En Vannes, klouer. Voyez Rm. 

* Kaouzn , 5. m. Créateur, qui crée et tire 
du nent. Il ne se dit {en breton ) qu’en par- 
lant de Dieu. Krouer ann éñv hag ann douar 
eo, il est le créateur du ciel et de la terre. 

KaouËna ou Kaouënra ( de 3 syil., krow-6- 
ria), v. a. Cribler , nettoyer le blé avec le cri- 
ble fin. — Contrôler , critiquer, censurer les 
œuvres ou la conduite de quelqu'un. H. Y. 
Part. es. Réd eo krouéra ann éd, abars hé c'hds 
d'ar vilin, il faut cribler le blé, avant de le 
porter au moulin. Quelques-ans prononcent 
kroera. En Vannes, ein. 

Kaouénan ou Krouéaran (de 3 syll., krou- 
é-riad),s. m. Plein un crible. La contenance, 
la capacité d'un crible fin. PI. ou. Gañd daou 

ad en dévés6 awalc’h, il en aura assez 
avec plein deux cribles. Quelques-uns pro- 
noncent 4roérad. En Vannes, klouérad. 

Kaove. Voyez Kaoux. 

Kaoua, v. a. Pendre, attacher une chose 
en baut par une de ses parties, de manière 
qu'elle ne touche point en bas. Suspendre. At- 
tacher un criminel à une potence, pour l’é- 
trangler. — Anciennement, crucifier. H. V. 
Part. et. Krougid ann drd-manñ ouc’h eur 1w0é6- 
sen, pendez ou suspendez ceci à un arbre. 

À penn ugeñt vloaz £d na grougeur mui 
éB hall, il y a plus de vingt ans qu’on 
ne pend plus en France. 

UGER , 8. nm. Bourreau, exécuteur de la 
haute justice.Pl.ien. En Galles, krogour. H.V. 


Na groummit 


KRO 223 


Kaouaxr, adj. et part. Pendu, étranglé à 
une potence. — Autrefois , crucifié. H. V. 
Eunn ddn krouget , un pendu. Tüd krouget, 
des pendus. 4r ré grouget , les pendus. 

Kaouc’azx. Voyez KuoC’HEn. 

* Kuovut , v. a. Créer, tirer du néant, don- 
ner l'être. Part: krouet. Piou en deux h6 Éroued 
ha lékéad er béd ? Doué, qui vous a créé et mis 
au monde ? Dieu. Voyez GÉNEL. 

* Kaouiniaxz , 8. L Création, action de 
créer. Extraction du néant. Abaoé krouidigez 
ar béd, depuis la création du monde. Voyez 
Kaovaour et GANÉDIGRZ. | 

Kaot. Voyez Kounouz. 

Kaon, adj. Courbe, qui approche de Ja 
figure d'un arc. Courbé. Arqué. Kroumm co, 
hag héñ iaowañk c’hoaz, il est courbé , quoi- 
que ÿeune encore.— Hors de Léon, kromm. 

. V. Voyez Gwar , BaorTex et KMN, 

KaoummAa, Y, a. et n. Courber, rendre 
courbe. Se courber , devenir courbe , se plier. 
—Cambrer. Voyez Gwana. H. V. Part. et. 
dd ar vds-xé, ne courbez 
pas , n’arquez pas ce bâton. Kroumma a ra 
ré évid hé oad, il se courbe trop pour son 

ge. 

Kaoummaocre, 8. m. Courbure, inflexion, 
état d’une chose courbée. — Cambrure. Yor. 
Gwanaovn. H.V. 

Kaon, s. L Anse, la partie de certains 
vases ou ustensiles, par laquelle on les prend 
pour s'en servir, et qui est ordinairement 
courbée en arc. PI. kroummellou. Kroummel ar 

d a x6 tlorrel, Panse du pot est rompue. 
oyez Kaôcen et Douncsx. 

ROUMMELLEN , 8. f. Arçon, une des deux 
ièces de bois courbées en cintre, qui servent 
faire le corps de la selle d'un cheval. PI. 
kroummellennou. On dit aussi kroumellen-sibr. , 
Voyez KonBeL. 

KROUMMÉTEN , s. f. Arc-en-ciel, météore 
ui poralt dans les nues, comme une bande 
e différentes couleurs, courbée en arc. PI. 

kroummélenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vaanes. Voyez KanËvéDEN et Gwanxa-an- 
GLAÔ. 

Kaouuiec'n, 3. m. Monument des Celtes 
composé de pierres plantées en cercle. Ce mot 
est composé de kroumm , courbe, courbé, et 
de lec'h ou dac'h ou lac'h, pierre sacrée. 

Kaouzez, s. L Croupe, partie du derrière 
du cheval et autres bèles de charge. La cime, 
le sommet d'une montagne. PI. krousellou. Na 
gammit ké ré krousel ar marc'h, ne chargez 
pas trop la croupe du cheval. Eunn tf a wélann 
war grousel ar ménez, je vois une maison sur 
la cime de la montagne. Krousel, en tant qu'il 
s'applique aux bêtes de charge, est peut-être 
le même que kroasel, et il ne diffère sans doute 
dans la prononciation , que pour ne pas con- 
fondre les parties de l’homme avec celles des 
bêtes. Voyez TALBENN, TaLis et Bin. 

Kaôz,s. m. Murmure. Bruit. Gronderie. 
Réprimande. Querelle. Dispute. Injure. Insu}- 
te. De plus, croassement, cri du corbeau. ##- 
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rd eo ar c’hrés a glévann? qu'est-ce que c'est 

que le bruit, le murmure que j'entends? Eur 
c'hrdz kaer am ed: gréad d'éshañ, je Jui si 
fait une forte réprimande. Krz en deg: gañd 
ann holl, il a des querelles , des disputes avec 
tont le monde. Voyez Tuouz. 

Kat. v. a. et n. Murmurer. Faire du brut 
en paroles. Gronder. Gourmander de paroles. 
Réprimander. Quereller. Disputer. Injurier. 
Dire des injures. Insulter. De plus , croasser, 
crier comme les corbeaux. Part. el. Mar krd- 
sit c'hoar, mé h6 lakat er-méaz , si vous mur- 
murez encore, je vous mettrai dehors. Krézit- 
hé kré évid-ous , grondez-le fortement pour 
moi. Né ra némé krésa , il ne fait que que- 
reller, disputer. Krésa a ra ar brini, les cor- 
beaux croassent. 

Kaôzen, s.m. Celui gi murmure , qui fait 
du bruit en paroles. Grondeur , celui qui 
aime à gronder, à gourmander. Querelleur, 
celui qui aime à quereller , à se disputer. PL. 
ien. 














gronder , de quereller, etc. 

Kaôzéue: 
fait du 
leuse. PI. ed. 

Kacsvoe, s. L L'estomac , le sein de l'homme. 
Le jabot d’un oiseau. PI. ou. Voyez PouzL-Ga- 
Lou et Baucuen 

KavsuLa0, La plénitude de l'estomac, 
du jabot. PI. ou. 

Kaëx ou Kape, s. L Sorte d'insecte , dit 


vulgairement RTP sconPion, qui lève sa 
queue fourchue lorsqu'on le touche, et que 
l'on croit venimeux et dangereux par sa pi- 








qûre, surtout au bétail. PI. ged. Gañd eur 
grüg eo bét flemmed ar vioc'h sd , la vache 
noire a été piquée d’un petit scorpion. 


Karet. Milin-krufel, s.f. Moulin dont la 
roue tourne horizontalement et l'essieu perpen- 
diculairement ; ce sont les plus modernes. 
Voyez Raout. 

Kape. Voyez Kag. 

Kavcez, 8. L. Monceau. Tas. Amas. Meule. 
Butte. Pelite éminence. PI. krugellou. Eur 
grugel atred a s6 adré ann 6r, il yauntas 
d'ordures , de balayures derrière la porte. 
Eur grugel verien, une fourmilière, petit 
amas que font les fourmis au-dessus de leur 
logement. Voyez Benn. 

Karer: v.a. Amonceler. Amasser. En- 
tasser. Accumuler. Empiler. Part. et. Ne gru- 
gellit kéd ann teil ken (dt d'ann if, n’amonce- 
lez pas le fumier aussi près de la maison. 

RUSMUSA ou Kuomusa ou GRüuusA, v. n. 
Le même que krdsmla. 

Kacsuuzen. Voyez Knôsmôres. H.V. 

Kausmuzénez. Voyez KuôsmôLénez. H.V. 

Kong. s. L Echeveau , fil, laine repliée en 
plusieurs tours. PI. kudennou. Id da bréna 
diou duden neüd gloan d'in, allez m'acheter 
deux écheveaux de fil de laine. Plusieurs di- 
sent Auden-neid , écheveau de fil. Voyez Ko- 
san et Bann-nEëD. 








KUI 


Kopexna, v. s. Mettre du fil, de la laïne en 
écheveaux. Part. el. Na hellit-hu K badenna 
ann nedd? ne pouvez-vous pas mettre le 01 eù 
écheveaux. 

Kupesxex, adj. ets: m. Morne. Sombre. 
Taciturne. Mélancolique. Triste. Pour le piar. 
du subst. , udennéion. Ce mot est du ete 
de Vannes. Voyez Honexvex. 

Kupox, s. L Raïnier, pigeon sauvage, 
se perche sur les arbres. À ed. E au 
ned a 16 er vrd-mañ, il ÿ a beaucoup de ra- 
miera dans ce pays-ci. K'udon estun nom 
famille connu en Bretague. Voyes Doni. d 
KouLx , deuxième article. ae 

Kupou, s. m. pl. Caresses basses. Flatteries. 
Petites façons. Ober kudou da eur ré, aier 
quelqu'un, lui faire sa cour potitemegt et 
avec bassesse. Voyez Lonc’a. 

Koovaox. Voyez Koan, premier article. 

Kura, a. L Cervoise, bière forte , beisr 
son fermentée. Autrefois koref , d'après. le 
Sa, de 882. En Galles, kourv et barre. 








Korun. Voyez Karun. 

Ku-ma-xa, adv. À l'heure précise. À temps. 
Tréménisku-ha-ka ann tréas; a-heñd-all bedset 
dvihot , traversez la grève à l'heure précise 
(où elle est à sec), ou vous vous noierez Ce 
Hs est de Cornouaille. En Galles , géda-ku. 
Kucmen (par ch français), s.f. Partieule, 
petite partie. Toufle. Toupet. Un peu de quak- 
que chose. PI. kuchennou. Réid eur guchen 
anéshô d'in, donnez-m'en une petite partie. 
Eur guchen vidé a 50 hét trouc'hed d añ. on 
lui a coupé une touffe de cheveux. Voyez 
Bmiénen et Bin. 

Kôc'. Voyez KG. . a 

Koc’uumn. Voyez Kuza. os 

Korr {d’une seule syll. }, particule qai ne 
s'emploie qu'avec les verbes moñt, aller, et 
doût , venir. Moñi kuit, s'en aller. Doi bait, 
s'en venir, s'en retourner. . - 

Korr [ane seule syll.), adj. Yaitte, qui 
est libéré de ce qu’il devait. Exempt. 
sé. Franc. Affranchi. Libre. P'hd pésé 
red br skoéd d'in, d vésimp kuit, quand 
vous m'aurez donné encore un écu , n08s se- 
rona quittes. Kuid eo a bép karg, il est exempt 
de toutes charges. Donar Kai 60, c’est une 
terre franche , affranchie.— En gaël-écossais 
etirlandais, kuit. HL. Y. - 

Korr-mafsouxer, 8. m. Franc-maçon. PI. 
ien. En Galles, maensarr. On sent que ce 
mot n’est pas ancien breton , mais il est régu- 
lièrement formé.  H. V. 

Korr-maNsounères , s. m. Franc-maçorme- 
rie, association secrète qui fait un emploi 
symbolique des instruments de maçon. En 
Galles, maensaérez. H. Y. l) 

Kortaar (de 3 syil., kut-16:60 , v. a. Quit- 
ter. Laisser. Abandonner. Acquitter. E 
ler. Dispenser. Affranchir. Décharger. 
quitte. Part. kuitet. Na guitait Mad, 


néméd 
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4 ps d'une terre ; il se. dit aussi du produit, 
d’une quéte. Collecte. Né Kd choas gréeg or 


vais, la, cueillette n'est. HM faite ancerc. 


[nnan 


Voyez Dañmgmis, us Ks ‘1 
US TS, 2 abus, Breg. a 
Ju , détacher des. fruits, des. leurs de loura 


branches. Recueillir, Part, ri de eneh s | 
l au “ds. en aO). do: 


aualou, alles cueillir les pomms, A Ho 

Korte, 8. m.Cusillaur, celui qui cueille, | 
qui recueille. —Collecteur. EH. Y. Blv GRv, sw: 

-Koruzéauz , s. m. Action de. cueillir veine | 
cueillis. 

Korang, a. L Gueilleuse , ele qui mei 
le, qui recueille. PI. ed . 

KOS, sw. Gache, lieu secret ;: propre es. 
cher quelque chase. Cachete, Seer 
PL. kusiow (de 2 syll. - bu-siou} Kk ds ; emca- 
chetic , en seeret, nienn En Vannes, 
bac'h. PL eu. TES 

Üz-méoL. Voyez Kus-HioL. 

UL, et, par sbus,.Küzar, ve. et R. Ce. 
cher, mettre: use chose en. lieu où l'onine 
puisse pas Le voir , la découvrir. Geler. Dissi- 
muler. Se cacher. Part. et. Kuzrid .ane drd- 
gb 8 onn sunn (d-benndg, caches-ceci Myo 
part. N'hellann kéd M guxa'ous hoc'h, 
puis vous le céler ,' vous le dissimaler: ds 
guza, allez voug. cacher. 

c'hsin—ot kuat, H. Y. 

Kont : part. et ai). Grhit, Pa lagon, 
au. Dissimulé, Couvert. Arüfcieux. Bikbidann 
drd-wañ.enn oul dac'h kurot, mettez ceci dass 
ua lieu secret. Eunn ddn kused an: c'est un 
homme dissimulé, artifiaieux, En Van, M 
het. H. V. Voyez GÔLÈET. 

Kozupaz, Voyez Kuganes ‘ ° ” 

Kuzinicez,s.6.Acdion dacaeker, dese cacher: 

Kuozuz , s. m. Gonseil. Avertissement. 
Avis. Exhortation. Consultation, PI. ion. Hen- 
nez 00 ar c'husulem eùs da rei d'éhos’h, c'est 
le consoil quej’si à vous donser. Konrad br 
sl, parler ensecret, à l'oreille.—-La racine dece 
mot paraît être kgs, secret. H. V. Voyez. Aus. 

Kczcuu |de 3 syl., bu- s-a l, Y. à. Con- 
seiller.. Avertir. Donner, avis. Bahaar, Con- 
sulter. Part, kusulies. Piou a gusulié ao hanenn 
pire) ? qui-est-ce qui me conseillers. muiate- 
nant 

Kuzuuæ. (do 3 syll., Au-su-lier) 8:în. 
Conseiller, celui qui donne un conseil, un avis. 
Pl. en. K alz a gusulicrien a gaveur. pa ga- 
reur ,.on trouve beaucou) de conseillers , .de 
donneurs d'avis, quand on reut. a 1 n 

: 7 Kuzuzatanz (de harfi, , bu-su-liéres), 
R. L Conseilière, celle qui donne un couseil , 


un avis. PI ed. | | : 


D, lettre cogsnne,,la;quatrième de l’at- 
phabet breton. Elle se Laia comme eu 
français. 

Da (devant les consonnes) x et D’ arec apos- 
trophe ( devant les voyelles), prég À, —mar- 


En Vennes, laù 


: DAE 
at le lieu qu le daunt H.V. baisa Fréu, 

iles allé à Brest. Da grésisis / nine L 
dinerong à midi. D'in , à mil D' fn Dar 

s Kin D'éshé, delle. À G 
T À. à. vous, bM, ie à Calla de 

ré kafros'h daspélout, il TA MEN de ps 
Dern. à rar ee Vi Mw 7 dé.+—En; 


Da, bv H. Joie. He “Content 


Res 
üsfaction. Aisa. Gré; Dé co gant! onc a e 


plaistr,0du contentement , de la joie. — 
sé j y: nip ; AMG lajair > x rm % 
kafenn é 16000 ke jestrouyerais à. gré». sgrés- 
ble que vous Nep Voyez Lévinss.. 
. Di, adj.et ady Bon, banane. TY 
5 hien oui; .09d J dû ! bog L bon ! œ IT 
Da. Voyez Ta , premier article. | 
Di;1prép. Près de. Sur le paint de 
da vervel., il eat près de mourir. Ü L 
rnad étaissurde point de tomber W ka S 
‘Da-nint Y oG L A-M à 1: 6.5 
DA - RBRROTA conj. Au æoias. Du moins. 
Ugi 16 do-nébnite, U y en a au moins vingt. 
Cette ,conjonct. estaomposée da da, à, et de né- 
bete, superl. de nébeët, peux Var. Da-ss. 
Da -né. Voyez TA-nini. op al or: 





-. Lasvan,. air. Toat de bons Sérienæment. 


Sans. plainanterie.. En vérité. Sens alip ieu De- 
md ç0° Ml lanaraun d'é-hor’h,:C'ost.tont de 
bon queije vousle dis. da Lager ; iugé- 
nument , da bonne foi, -franchement,, Maeda 
ha kaer en des gréat kéneñret, il x fait.oela 
de, bonpefoi:, isgésament. Voyez À-sasar, 
Da-visan, con. Au moiné:-Du moins. Me 


ne bali bé leina.gan-c-omp; da dedi 
da goanin, si vous ne pouvez pas diger:aner 
nous, du moiés venez souper. opajtes- 
tion est composée de da; à ,,et de bi su 


perlatlf de.bihan.. petit. Voyes burrin 
Daxon. Voyes Daggaù, | (0 UI 
Dasont Voyez Dasxonz 
: Dag v 5. m 3: & tlan con. Tunis 
prie de oœtion. PI. dadou {de 9 N ü 
daé:au ). Ann:daé on dous L 
ai oin AS h .a0n adversaire. Vater GL 
L 9 
Part, 


da.9 alL, dad-01: v.'a.: 
peler à au combat. Provoquer. Excien. 
dadet. Mar-daéit ac'hano, IL pg Yr aivons 
medefez , pronez garde, Dada « ra ann bell, 
U provoque.tout le monde. . 

Dag. a. L Dispute, Contestation: Querelle, 
Contrariété. Opposition, Agacarie. Débes. Dé- 
mélé. PL ou Ldel a vda alics,gont-hé, il Les 
souvent dispute , contesialion etitre est. 
ann dael, disputer. Contester, Querellers Cen- 
trarier. Agacer. Voyes Bayt.  j: 

DA (de 9 syll. , dada). v. a ein, Dis- 
puler, Contester. Quereller. Contretfer. Aga- 
epr. Part. ef. Ce verbe est pau ueité-aujoer- 
d'hui: on emploie dans le même sens la-péri- 
phrase suivante : dber ann. duel ; A. la lettre, 
FAIRE LA DISPUTE, LA QUERELLE. Voy.le mat préc. 

DAËLAOUEN EG OU DaéLocres, v.n. Pleurni- 
cher, fairesemblant de pleurer.Part. ç4. EL V. 

Dagraocs. Voyez Daénaort. . u 


1 
L 


HEI : 
Datwou: ou Aout où DaéLAoUI (de 3 
Jdnée-oui ve ctduiiean) > 





AL 
en deds gréad PID il m'a fait 











R H 7 e C je LZ 
y. n. Pleurer, répandre serie EirRdToE diia bdd, ob, 
Pat. duérocaet De Harpur 7m Né || -7 
tuwéméé' ous a NS re EI E L 
rerjour ét nuit. Mre egl, a SE REE pheribt Hey fet 
Ihan ny 106: CE detifdes&htins 341 Voz Rriignpaag 1 18, 
gut mtrhe d'btre te Te 1 uh) | aux. D'al argua que dontntlcsitom quiebin” 
“Data (des er) où Doubs; ab || anana pari iE orid en drd-mañ d'u Itr. 


Khana marée Vo 0 Rosena r 105 #10 
Dagnou ou Dante No Hga h dv: z) 
00 édshob du dé-louWe. <B) Disafs. 
Barnes. Rial di dp drede: cede des lens 
mes bénères) fondre da limmes: (res ue 
emplôtent pal ngoi n dadravuen"t de 3: 
daë-ra-ouen) anis Hibét rare. "A ütreféle ; 
dattrou :E nl Galles ; CLR 
"Dus ou Dez,s. pep, -trarehe aa: || 
or Det EE ‘été. 
sin lret mrdd rg pl hou 


k Kida 


D 














Ke SEL 

KOT L m K 

midk-mscon de-opatranr- Cal 

RE 
te 

maçon d'apporter du: amostiér. Raider 

St T 
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Sui 
S PL LZ 
dsotfiennbteé, Voyek: 
"'buggi à à rep 
ration à prep: He orier:5* dar Pare Jens 


connais ce mot queparle ict. de Le Pelletier: 
* Dao, E frappe are une 






a Fropper avec 
gna rd: etc. Poil 


RO Taù, 
Dita ou-Dévu'maua. C'est dr terme des 
Cherrétiets :et-boaviern, idreite Du :cbté: 
droitl-Ce”mot ést'äu deg aie iCorhogeille.: 
Or ditraussäss heb-enhé pdc bakad à 
FLUX 1C1! dont Llech sad 

action. H: Vi Voyez 
mr 8. L Bonté. PI. {ow: Ge mot s vieilli. 
f lal que madan 















+ | Menuen, 


PTS gain lite qu Fe 
0 religiehse 

loat Ko ne mr d'a RE Fat 
donné à mange yx bêtes: YOT B'an et HR. 
1: Dartiys ie m: Relsrdement. Retsrd: Délai. 
Rewa: Phagd Moñd a ning M bébu Eng 
| dalé, j'irai vous voir sans tarder ,: sous pañ: 
| Rd din sen daléémnugl'idohnes-moi d, 
kez 91 ; quelque remise. Vüyerz Gouaes.. : 
7 v ERV abpgr-TDug 8. a. et m Farc 


der différer à faire quelque chose. Beaisrder/ 
| ampécher. d'aller ; de partir’; d'avancer. ara 1 

|durneterd, du et. dallet: Plac: 
Ç GE Sarana sur. 
K ac'haeën, n me 


dat pn Pat. an 


a Cial guaris., qui retarde, 





Date, 


s ||qui est aabituélà mede N dentouri à tot 





ha, dr 









R 


BOT éudhoit de con. Colterote. 

BL, C Ce mot est du dialecte. de: 
S Gobreucex. : 

[aitarde, qui fait: tarder, 

L Ré en Md ar akoazet, K 


: || scésiré:a YL eult "Daléus Nde 48 ahn 





AD 


L ponmes sont fort tardives. : 
Parc 


mm. Teste, manière dé tewir: 
Prise. Capture: Domination. Set- 
gr . Domaine. Jeridictiow: Fief. Autorité. 

sion. Anaoëd a rit: hu -ahn dalc'h eds er pC. 
| redri-mañ ? connaisses-vous la tenue de cette 
ferme? N'en deds dalc'h é-béd ann dén-r4, ect 
Ka ne tenue, onn dak'kradd L 

is. gréet, ‘ai fait une borne captave. Mé- 
| m’ounn mwt ja ji "h ,jèr0e seis plus dune 
son fief. N'ac'h egs dalc 108 -n-0 
vous n'avez aucune juridiction , aucune auto- 
rité sur moi. 

Dasc'a;is. m. <Tempérance , vertu morale 
qubrègleyiqui. modère les passions et kés dé- 
ire 4 et patticulièremont les désirs seneubis. 
Vi Por. B. Y. 

ALC'HA. Voyez Danc'sez. 

"Due 88 en Divermiour, 6. L 
| tissement. . Contrsinte’ Soumimon. 
Dvminbtion.—Béquestratien , action par a: 
quelle on séquestré;.on renferme iHégaloment 
une personne contre sa volonté. H.V. Né ge 





| homme n'a 





-béd 





11 ro Nd ann delc’hédiges , ils n ment pole 








caresèe. Ober daik earesser, fai 
sins. cons de 


ses Tr manière des petits 


sajétion ; ln contrainte. 
Hear, part: etai. Tann. Obligé. Assa- 
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jetti. Contraint, Forcé, Pris. Capluré. —:Sé2 


questré. H. Y. N'hoc'h eds kM salt’ het eal, 
tenu lesgtenps. |: 


amser , yous ne l'avez 
Dal'hel so de vos kuit, il eat foret, bbligé dé 
s'en aller.Dalcihed omb a béni, nons samimes. 
pris de tous les côtés. Voy. Dasc'aot Dkac'äs.: 
-. Dacc'ainicssz. Voyez Darç'sämsexz.  : .: 

Dacc awan, adv. Toujours , continuellement: 
sans cesse. À tout propos. En loua occasions. 
À chaque instant. Voy. Bérnép et ArTaô. H.W. 

Dacc'äuz, adj. Tenace. Opiaiâtre. Avere, 
qui ne denne rien qu'avec peine. : :. : :.; 

Dauer , adj. et a. m. Posthame, celu ani tst 
né après la mort de son père. Eunn dakifikéar 
eo, c'est un pauvre posthume.:  : 1. 

Daurez , 8. L Fille posthame , eelle qui.ast 
née après la mort de sun père. Eds a cuman da: 
lifez eco guilioudet, elle est accouchée d'ane 
fille posthume. ' 

DaLL, adj.et.s, m. Aveugle, celui qui. est 
privé de l’usage de la vue De plus, émoussé, 
en parlant d'un instrument Pour le pinr. du 
subst., dalled ou td sall. Bell eo dedi geñd 
ar vréac'h, il est devenu aveugle par. la pe- 
tite-vérole. Kals a salled ou a md sal a s6 er 


géar-mañ , il y a beaucoup .d'aveugles dans |. 


cette ville. Dall est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. 

DauLa , v. a. et n. Aveugler, rendre ou de- 
venir aveugle. De plus, émousser, ôter la 
pointe ou le tranchant à un instrument. Part. 
et. Dalled eo bét gañd eul luc'héden, il a été 
avouglé par un éclair. Dalla a réot , mar sellit 
piz ouc’h ann héol, vous deviendrez aveugle, si: 
vous regardez fixement le soleil. Na sallit bé sa 
false, n'émoussez pas ma faucille. £a em alla, 
s'aveugler , renoncer à l'exertice de sa raison. 

DarreNrez ou Darrémicnz, 5. L. Cécité, 
état de celui ou dle celle qui est aveugle. Aveu- 
glement , privation de la. vue. Au figuré, er- 
reur, égarement. K er gwdz co ar bouzaräer 
cgéd ann dalleñtes, la surdité est aussi fà- 

euse que la cécité. H6 dalleñtes a 36 brd, 
leur égarement est grand. 

Dacez,, s. L Femme aveugle, celle qui est 
privée de l'usage de Ja vue. Pl ed. 

DaLLuz , adj. Qui aveugle, Qui trompe. Er- 
roné, qui contient de l'erreur. 

Dw ou Dacwa, prép. Aussitôt que, dès 
que. Dalm'hé wélis, aussitôt que, dèsque je le 
vis; dalma glévaz , dès qu'il entendit. HL. Y. 

Dauour , verbe très-irrégulier, neu usité, 
excepté à l'impératif. Tenir. Prend re. Rece- 
voir. Ddl, liens, prends. Dalit, tenez, pre- 
nez. C'est, peut-être, pour dalc'h, dalc'hit. 
Voyez Derc'aez et Kéwénout. 1 

Dacvez, 8. L Cloisonrdehs une barque’, qui 
sert à séparer le logement des matclots de la 
cargaison. PI. dalvésiou (de 3 syll., dal-ot.: 
siow). Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voyez SPrèR. : d 

Darvésia (de 3 syll., dal-vésia), y-n, Sé- 


parer , par des cloisons, les marchandises dans 


un navire. Part. dälvésiet: 1 1. 
Dan ou DEx : particule diminative employée 


ae a DM, 
seulement dans les composés. Presque. À de- 
(m, Eaviron. Un peu. ° : . 
:  DaweLsvour, et, par abus, D-a1gvRES V 
: Vs airet n. Entr'autr, entendre à demi , ouir: 
‘imparfaitentent.: Part dam-gléuet. N'em cds. 
1 L néméd Nd xam-glévout, je n'ai fait -qne 
l'entr'ouïr. Ce mot est composé de la particule 
 diminutive dam, et daddy oni, entendre or. 
Daw-aouNTr, adj. Orale, La 691 à pesrprès: 
de. b Ggure d'un œuf. H. V. - -. . ::. 

… Dam- véz0, adj. Gris, à demi-ivre. Den- 
vés, d oañd hell , ils étaient-tous gris. Ca mnt 
est:composé.de la particule dam,et de mand ype, 

Dau- grtet, v. a. et-n. :Grison Se grisar. 
Part. ai. Vuyez le mot précédent,.. … :-. . 
_ Dan-vécen 08 Das-véisn,, adj. Jaunâire, 
tirant sur le jaune. K. V. . TEE 
Dax-wéuia, v. a. Gaser, meitra nine gsse 
sur quelque chose au physique et an moral. 

.-Das-wézour.,, et, par abus, Dan-winsr, 

: v. à. Entrevoir, voir un peu, voir imparfsite- 
ment. Part.dam-swélet. A-uéac'hom ns. hd-san- 
wwoélet, à peine l'si-je entreru.Ce mot est comp. 
dela part. diminut. dam, et de gesdiont ; voir. 
Daw-zesrour, v. nm. Regarder uh peu, fai- 
blement, machinajement. Pari, et. Dam-sellaud. 
a réann out ha, je le regardais machinalement. 
Ce motest composé de la particule diminutrve 
dan , et de se . regarder. on 
Dam-z16ém1 . v. n. Entr'ouvrir, ouvrir à 
demi. Entre-bäiller.. Part dam-sigeret. Dem 
sigored em eùz ann ér, j'ai entr'oquvert, enire- 

KU la porte. Eé mot est composé de la par- 

tieule diminulive dam ol de digéri, ouvrir. 
DamanrT ,s. m. Pitié, com n , sentiment 
de doulear pour les maux d'autrui. Soin. Sou- 
ci. Sollicitude.—Lésion , blessure, H. V. Wen 
ded: damañd d-béd and ar béerien , il, n'a au- 
eune pitié des pauvres. Gant kals a gamañt en 
dad: gréxt kémeñt-eé, c'est avec bennronp de 
soin qu'il a fait cela. — Hé ddl n'en dés da- 
mañt, son front n'avait pas de blessurg. H.V. 
Voyez TRR. — 
AmArI, v. a. el n. Eprouver le senuüsæent 
de.la pitié. Compatir. Avoir compassion. Soi- 
gner. Avoir soin. Avoir du souci. Part. at, Da- 
mañli a rann out-hô, je compatis à leur sort. 
Gousoud a ra damañti ar ré glanv , il sait s01- 
gner les malades. En Vannes , dénañieis. 
Damañruz , adj. Pitoyable, qui est naturel- 
lement enclin la pitié. Qui excite la pitié. Pi- 
teux , digne de pitié, de compassion. Soigneur. 
Soucicux. Damaültuz eds ce d-héñver ann dé 
redzaidik , il est-fort pitoyable à l'égard des 
malbeureux. Eun ddn dameñis 60, d'estun 
SDECIQUE. Ç - a a aT VT 
* Damasxina , v. a. Damasquiner , inçxpster 
: dè petits filets d’or ou d'argent, dans du fer 
ou de. l'acier, comme à Damas. Part. 06. HV. 
Damonézrix ou Diawsatzx13, Y. 2. Révé- 
ler. Divuiguer. vrir, selon le P. Gré- 
goire ; répéter ce qu’un autre a dit, poursen 
moquer , suivant Le Pelletier. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez DIsxuLa. 









« DAN l 

Huss, 1. L Allégôrie, fiction, apologue , 
fable , allusion. PI. AR HV l) 

Damovcuein (par ch français }, v. a. Chif- 
fonner. Bouchonner. Froisser. Part. st. Ce mot 
est du dial. de Van.Voy.Mousraa et ROUFENNA. 

* Darat, v. a. Endommager (Lag.) Voy- 
Daon. H. V. 

Daun’soanz-pamranzus ou DAMC'HOAREUZ, 
adj. Héroï- comique , qui tient de l'héroïque 
et du comique. Ce mot est composé de dam , 
À demi ; de dic'hoarr, sérieux , et de dam- 
c'hosrzus, à demi-risible. H. V. 

Dai ou DfuR, 5. m. Gendre. celei qui a 

né la fille de quelqu'ua. Beau-fils. PI. ed. 

du dialecte de Vannes. 11 est peu 
raît qu’on l’a em- 
l'un dialecte, car, 





usité aujourd'hui ; ma 
ployé sutrefois dans plus 
outre les deux formes que je viens de donner, 
je lui en connais beaucoup d’autres , et jel'ai 
YR Zont deux , deu/ (d'une seule syll.) , da/ et 
def. Hors de Vannes, ce mot n’est plus connu 
que comme nom de famitle. On emploie , à sa 
place, les deux mots réunis mdb-kaer, beau-fils. 

Dis , adv. Sous. Voyez Dixpis. H. Y. 

Dantvez ou Dunévez, 8. L Récit. Relation. 
Narration. Lon mes nc PL. denduelion 
ou dienevellou. eo ann danével en 
dedz d'é-omp , le récit qu'il nous a fait 
est yat, 

Daxévaz-chn, 8. m. Récitatif, sorte de chant 
non assujelti à la mesure et qu'on doit débiter 
d’une manière plus ou moins déclamatoire. Mé- 
lopée. PL: éanévellou-gdn. ‘1H. V. 

. Danèvéca, 1. a. Danévéli dré skrië, verba- 
liser, dresser un procès. Part. danévéket. H.V. 

Danéveisa ou Diaxévezza , v. a. Réciter. 
Narrer. Décrire. Conter. Raconter. Part. 64. 
Dén na oar danévella gwelloc’h égét-hañ , per- 
sonne ne sait mieux raconter que lui. — En 
Corn., danévéli et daniella. H. V. 

Dantvecen où Dianvaicen, s. m. Con- 
teur. Raconteur. Celui qui aime à conter, à 
raconter. PL ien. - 

DanévezLénez eu Diandvezzéaet,s. L Con- 
teuse. Raconteuse. Celle qui aime à conter, à 
raconter: PI. od. 

PSN avec apostrophe, pour Da ann = 
position-article De E troisième 2 
noms, au singulier comme au pluriel. Elle ré- 
pond au datif des Latins et-aux mots français 
A0, A LA , aux. D'ann se met devant les voyel- 
les et devant les consonnes d. n, L. D'ann ilis 
eo dat, il est allé à l'église. Rdid eunn drd- 
d'an dén-xé, donnez quelque chose à 

ret homme. D'ann Naonnd és aimp, nonn irons 
à Nantes. Ha nétrd Marc'h eds-hu da lavaroud 
d'ann (ewr, n’avez-vous rien à dire au cou- 
vreur. Voyez Dar et D’ 

D'ann-xéac’n, adv. En haut. Par haut. Au 
baut. Id d'ann-néac’h hag hé kafot , allez en 
haut, et vous le trouverez. Hors de Léon, 
d'ann-nec’h. Voyez Kakac'n. 

D'aux-rnaouN, adv. En bas. Par bas: Au 
bas. D'ann-traouñ 54 dat , ils sont allés en bas. 











DAN 229 


Es ann ndac'h d'ann-traouñ , da bait en bas. 
Voyez TraouN. l 

+ DRS, s. m. Danse, mouvement du corps 
en cadence. Bal , réunion de danseurs. PI. ou. 
N'och két Brétoun , mana garit kéd ann dañs, 
vous n'êtes pas Breton , si vous n'aimez pas la 
danse. Dod a réot-hu d'ann das Aid > 
viendrez-vous à la danse, au bal aujourd'hui? 
Voyez KonoLL. 

2 Das, et, par abus, Dañsar, y. n. 
Danser, mouvoir le corps en cadence , à pas 
mesurés. Donner un bal. Part. et. Gousoud a 
rithu dañsa é c'Ms ar vrô? savez-vous danser 





* DRES 
qui fait profession de danser, 


PL. ed. 


eds kéd 
awalc'h a sañsérésed, il n'y a pas assez de 
danseuses. l 
Dafson, s. m. Bruit tel que fait une porte 
fermée rudement. Je ne connais ce mat que 
par le Diction. de Le Pelletier. 
Dafr, s.m. Dent Dea os qui tient à la 


mâchoire de l'animal. Il se dit aussi de plu- 
sieurs choses qi ont des pointes et qui sont 
faites à peu près en forme de dent. PI. deñé. 
Eunn daft a x6 bét torred d'échañ gañd eunn 
taol méan , il a eu une dent cassée d'un cou] 

de pierre. Réd eo lemma deñt ann heskenn, H 
50 iia les dents de la scie.—En Galles, 


Dafra, v. a. etn. Mordre, serrer, saisir 
avec les dents. Part. ef. Mirid ouc'h MM ki nA 
sañlô ac'hanoun , empêchez votre chien de me, 
mordre. Voyez DeNra et Kapat, 

Dafra, v. a. Ebrécher, faire une ou plu- 
sieurs brèches à un couteau ou autre instru- 
ment tranchant. Part. el. Dañted 00 va lad 
gañt-hañ, H a ébréché ma faucille.Voy.DENra. 

DGT: Y. n. Brûler, se brôler, sentir le 
brûlé , en parlant des laitages bouillis sur un 
feu trop”vif. Part. et. Dañted eo ar i6d, la 
bouillie est brûlée ou sent le brûlé. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. Voyez Lesxi et Supa. 

Dañrex, adj. et 8. m. Qui a des dents. 
Celui qai a de grandes dents. Pour le plur. du 
subst., dañftéien. Kals a sañléien a 16 war- 
dr Lokronan, il y a beaucoup de personnes 

ui ont de grandes dents dans les environs de 

int-Renan. Dañtek est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. 

Dafréasz , s.f. Celle qui a de grandes 
dents. PI. ed. 

Dañren, sf. Pierre d'attente. Pl. dapin. 
now. Voyez SrasL et Mhan-«aôa. 

Dafrëez, s. Î. Guipure Pns, à jour 
de fil ou desole. Dentelle. PI. ou. H. V. 

Dafren, 8. m. Celui qui mord, qui serre 
avec les dents. P1. ien. Voyez Kahan. 

. Tablier, pièce de toile, 
de serge , de cuir , etc., que les femmes et les 
artisans mettent devant eux pour conserver 
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leurs habits en travaillant. PI. ou. Ce mot est 
da dialecte de Vannes ; il est, je n'en doute 
pas ; ainsi que le mot tavañcher , employé 
ans le même sens partout ailleurs qu’en Van- 
nes , une simple altération du français DEVAN- 
TiÈax. Voyez Dianaocer. | 

DaKriz, s. m. Dentiste, chirurgien qui soi- 
gne les dents. PI. ed. En Galles, deñtis. H.V. 

Daruz, adj. Mordant, qui mord. Pi- 
quant. Satirique. Né kéd dañtux al lôen-mañ, 
celte bêté n'est pas mordante. Dañlus drds eo 
ann dén-sé, cet homme est fort satirique. 

DaNvaD, s, comm. Brebis, faisant abstrac- 
tion du mâle et de la femelle. PI. deñved. Ka- 
sid ann déñved da beüri, envoyez paltre les 
brebis. Qber ann danvad. faire le chien cou- 
chant, faire des bassesses, des soumissions 
pour en venir à ses fins.On dit aussi, au sing., 
eur penn-dañivad ou déñved; à la lcttre,une TÊTE 
DE BR£Bis. En Vannes, davade PI. déved. 

DaNvanez , s. f. Brebis, femelle du bélier. 
Pl. ed. Ann dañvadez rd a sd d'in, la brebis 
noire est à moi. En Vannes., on dit davades. 

Danvéan ,s. m. Matériaux (Corn.) Voyez 
le mot suivant. H. V. 

Danvez ,s. m. Matière, ce dont une chose 
est faite. Matériaux, les différentes matières 
qui entrent dans la construction d'un bâti- 
ment. Etoffe, moyens. Il s'emploie aussi pour 
biens , patrimoine , fortune , moyens. Il a en- 
core le sens de dispositions naturelles , apti- 
tude. Hen-nez eo ann danvez 9081 péhini eo 
gréat, voilà la matière dont il est fait. Danvez 
brdz en deùz , il'a de grands biens, heaucou 
de moyens. N’edz kéd a zanvez enn-hi, elle n'a 
pas de dispositions. 

Danvez-niz, s. m. Pierre calcaire, propre à 
faire de la chaux. H. Y 

Daô, sorte d’interjection exprimant un mou- 
vement d'encouragement. lad d'éshañ-la, 
frappez-le donc , battez-le donc. — Dad, en 
Cora., signifie de plus, nécessité, obligation ; 
dad d'in nont, il faut que j'aille ; à la lettre, 
OBLIGATION OU MÉCESSITÉ A MOI D'ALLER. H Y. 

* Daoxs on Dagan ( de 2 syll., dao-ni ou 
daou-ni), v. a. Damner, punir des peines de 
l'enfer. Part. et. Ar gwall voaz-sé hd laon6, 
cette mauvaise habitude vous damnera. En em 
gaoni, se damner. Ce mot n’est certainement 
pas d'origine bretonne; mais je lui ai donné 
place ici, ainsi qu'à ses dérivés , d’abord parce 
qu’il a été introduit dans la langue bretonne à 
l’époque de l'établissement de la religion chré- 
ticnné, ensuite pour faire voir avec quelle fa- 
cilité les Bretons dénaturent les mots qu'ils 
empruntent aux étrangers , en leur donnant 
une physionomie de famille. 

* Daoninicez (de 4 syll., dao-ni-di-gez), s. 
L Damnation, punition des damnés. Ha n'hoc'h 
eüs-hu kéd a aoun rdg ann daonidigez ? ne 
craigaez-vous pas la damnation ? 

* Daonuz (de 2 syll., dao nus), adj. Dam- 
nable, qui peut attirer la damnation. Dans 
co ar péz a rid asé, ce que vous faites là est 
damnable. 


_ DAO 
Daov (d’une seule syil.), vom de nombre 
cardinal masculin. Deux. Daon odh {Mt 'ils 


sont deux fils. Daou ha daou iñd dedeé, lits 
sont venus deux à deux.En Van.,deu (de 2syil., 
de-u).Voy. les mots suivants. Voÿ. aussi Dap. ” 
Daov-senxex , adj. Qui a deux têtes, deux 
bouts. Eur pd: daou-bennek , un bâton à deux 
bouts. Voyez Penn. oc 
Daov-sL8aa, Y. a. et n. Boubler dee Te 
double, pher par la meitié. S‘incliner.£ 
ser. Se courber. Se pencher.— Courber en deux 
plis. H.V. Part. et. N’hellann kéd hé saou-bli- 
ga, je ne puis pas le mettre en double, te plier 
par la moitié, Daou-Dléged en des dira-s-emp, 
il s'est incliné devant nous. Voyet PLées. -7. 1 
Duou-sLhezT , adj. et part. Qui est en dou 
ble. Qui est, plié en deux. Courbé. 
god co , dog) eunn dén kdx, il estcoarbé , plié 
en deux, comme un vieillerd. D 


Daou-paoapenx, adj. Bipède, animal qui mare 
che sur deux pi unn andosl N 


en animal bipède. Voyez Froap et Taodbas. 


Daov-esKr. Voyez Daog-uasfr. x R 
Daou-nmaNren ; adj. De moitié. Qui se parté: 
ge.en deux. Mitoyen , qui séparé, qaiest etre 
deux. Daou hañ Lar d vésimp., mar kirit, mèus 
serons de moitié, si vous voules. Eur pyet 
daou-hañter c0,c'est un mormitoyen En Van: 
on 86 sert de hañtéreh , dans ce ior sous. : 
Daou-HaNréRa, v. a. Partager on deus. Di- 
viser par la moitié. Part. et. Réd eo daou-hèñ- 
téra ar madon, il faut partager les biens œ 
deux. Voyez Ranna. 1e T 
Daou-HaANTÉRER, 8. m. Celui qui partage tn 
deux , qui divise par la moitié. PL ie. 
Daou-c'aémaNT, adj. et s. m. Double, qui 
vaut, qui contient , qui pèse une foie autant. 
Daou-c' a rôinn d'é-hoc’h , je vous don- 
nerai le double.On dit aussi daou-c'hémend-aif 
Daou-nxa , v. n. S'accouder, s'appuyersur 
les deux coudes. Part. daou-ilinet. Ge mot est 
composé de daou , deux, et de 4: coude. 
Daou-Lams, 8. Ñ. Galon , le plus diigente 
des allures du cheval. Hond dama deou-lamen, 
galoper , aller au galop. A la leure: ass 
sauts. D'ann daou lamm ris , au triple galep ; 
à la lettre, AU GALOP ROUGE. - V. 
Daou-vexNr , nom de nombre cardinal. Qua- 
rante, Daou-ugent ploas d des, elle a qua- 
rante ans. On dit quelquefois, par eontree- 
tion, daou-geñt. En Vannes, deu-ugeñt À la 
lettre , DRCX VINGTS. . 
Daou-ueeNtven, nom de nombre erdinal. 
Quarantième. Ann daou-ugeñived en dévéié 
éoid hé lôd, il aura le quarantième pour sa 
part. À la lettre, pEux-vincrihures. 
Daou-väzex, adj. Qui a deux dents, em pér- 
lant d’un croc, etc., et qui a deux branckes, 
en parlant d’une fourche, À la lettre , Qui X 
DEUX DOIGTS. : 
Daov-vioasan (de 3 syll., daou-vloa-siad) 
adj. et s. m. Qui est Agé de deux ans. Qui est 
de deux ans. Qui dure deux ans. Pour le plur 
du subst. , |daou - vloazidi. ÆEunn écbeil 
daowvloasiad am eds prénet, j'ai achelé 
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un poulain de deux. ans. Voyez BLoasuo. 

. Paou - VLOazIEK,. adj. Bisannuél, qui ne 
subsiste qüe pendant deux ans. Eul louz goen 
daou-ploazieg eo, c’est une plante bisannuelle. 

Laouean , et, par contraction , Docan, s. 
m, Cocu, celui dont la femme manque à la 
fidélité conjugale. PI. ed. C’hoarzin a réeur 
goab drd holl war ann daouganed, on se mo- 
que partout des cocus. Daougan me semble 
composé de daou, deux, et de Kdn, chant. 
C'est tout ce que je puis en dire, n’apercevant 
pas le rapport du rom avec la chose signi- 
_fiée , à moins que l’on ne veuille désigner par 
DEUX GHANTS le chant du coucou, qui est for- 
mé d’un même son, deux fois répété. Au sur- 
Plus , si-j’ai trouvé juste, quant 4 l’origine du 
how ,.qu’en conclure ? C’est une recherche et 
une décision que je laisse à de plus instruits 

uemoi.—Sans avoir celte prétention, on peut 
dire.que dapugan semble plutôt signifier pou- 
RLE GÉNÉRATION. Tel est le sens qu on lui don- 
ne en gallois. Voyez GAN, H. V. | 

Daoucangez ou Docanez, 5. L Cocuage, 
état de celui qui est cocu. Voy. le mot précéd. 

DaouiNa , v. D. S'agenouiller se mettre 
sur les deux genoux. Part. et. Dirak Deud 
hdp-kén eo réd aaoulina , il n’est nécessaire de 
s'agenouiller que devant Dieu. Ce mot est com- 
posé de daou, deux et de glin, genoux. Voy.GLin. 

Daoën. Voyez Diot 

Daousr {d’une seule syll.), conjonct. inter- 
rogative. Savoir. À savoir. Daoust péhini a 

émérot, savoir lequel vous prendrez, voyez 

equel vous prendrez. Daoust pétrd a réot , à 
savoir Ce que vous ferez, voyez ce que vous 
ferez. Je pense que daoust est pour da ouxout, 
au lieu de da gouzôut , au raoins dans le sens 
des deux phrases citées plus haut. Daoust est 
aussi employé comme préposition, dans le 
sens du français nonobstant, malgré , en 
dépit, sang avoir égard. Daoust d'ann avel 
omp deiel, nous sommes vépus malgré le 
vent, en dépit du veut. En Vannes, dedst, 

. Daouzék [de 2 syllab. , daou-rék), nom de 
nombre cardinal. Douze. Jp daousek vloaz, 
de douze en douze ans. Ce mot est composé 
de daou deux, et de déx, dix. 

DaouzËs-pgisiou, 8. m. pl. C'est le nom 
que l’on’ donne au jeûne des quatre-temps. À 
la letire, L&S DOUZE JOURS. 

DaouzËk-ucENT, nom de nombre cardinal. 
Deux cent quarante. Mot à mot, pouze vincrs. 

Daouzéxven ou Daocrécvep (de 2 syllab. , 
daou-sék-ved ou daou-ség-ved), nom de nom- 
bre ordinal. Douzième. 

D’an avec apostrophe, pour Da an, préposi- 
tion-article désignant le troisième cas des noms, 
au singulier comme au pluriel. Elle répond au 
datif des Latins et aux mots français au, À LA, 
Aux. D'ar se met devant les consonnes, exceplé 
devaut d,n, t: où l'on met d'ana, et devant 
L où l'on met d'al. Ar wazed a sd dod d'ar park, 
les hommes sont allés au champ. Réid eunn 
de penndg d'ar pldc'h, donnez quelque chose 
à la fille. Diskulid ann drd-ze d'ar véléien , dé- 
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clarez cela aux prètres. Voyez D’ac et D'ANN, 

. Dan, s. f. Dalle, tablette de pierre. EvVier, 
“conduit par où s'écoulent les eaux d'une cui- 
sine. Egout. PI. iou. Eunn dar nêvez a rai- 
kinn da xével em c’hegin, je serai obligé de 
construire une nouvelle dalle dans ma cuisi- 
ne. Le P. Grégoire donne encore à cé mot Ia 
signification de gravois , plâtras. Il s’en sert 
encore dans le sens de masure. Plusieurs pro- 
noncent dars. , . 

Dansoui. Voyez Daégaovr. 

DARRER, Voyez DAFFARER. 

Dansôp, s. L Tét ou lesson, fragment de 
pot de terre ou autre, servant à réchauffer la 
bouillie pour les petits enfants.— Préparation, 
préparant , app L Entremise. Procuration. 

+ V. PI. ou. Likid ann darbéd war ann idn. 
meltez le tesson sur le feu. Le Pelletier écrit 
larzdot ou tarbot , faisant venir ce composé de 
larz, fracture , et de pdt on péd, pot. Pour moi 
je pense, comme le P. Grégoire, qu'il vient 
de darn , fragment, partie , et de pôt, pot. 

Dansôpgr, 8. m. Entremetteur de ventes, 
d’affaires , de mariages, etc. PI. ien. Ce mot est 
du dialecte de Cornouäille , et je ne devine 
pas quel peut être son rapport avéc le précé- 
dent. — Le gallois, darbodour | de darbéd, 
préparer s S’entremettre ) indique ce rapport. 

. V. Voyez Biz-vaLan. 

Daasour, Y. imp. Penser. Etre sur le point 
de... Faillir.—Préparer , être prêt à...H. V. 
Part. el. Darbet eo d'in kouéza, j'aiété sur le 
point de tomber. Darbout me semble formé de 
daré, près de, prêt à, et de bout, être. — En 
Galles, darbéd. H. Y. 

Dap. Voyez Dane. | 

Dané ou Daney , adj. Prêt. Préparé. Dispo- 
sé. Prêt à. Près de. Sur le point de. En dao- 
ger de. De plus, mût,en maturité. Cuit , pré- 
paré par le moyen du feu. Dard ounn , mofñd 
a rann, je suis prêt, je m'en vais. Daré eo da 
vervel, U eat prêt à mourir ou près de mourir. 
Rôid eunn aval dard d'imn, donnez-moi une 
pomme mûre. Né kéd dard ar c'hik , la viande 
n'est pas cuite. Dare est quelquefois employé 
comme subst.et signifie danger , péril, risque. 
En Trég., on prononce dar6.Voy. Di, 3°art. 

Danré. Voyez Daéné. | 

Dane, s. m. Dard, long bois ferré en 
pointe , qui se lance avec la main. Javelot. 
Trait. Pl.ow, En Van., dard.PI. eu. Voy. SPéx. 

. DanéDex, s. L Eclair sans tonnerre. Eclair 
de chaleur. On donne âussi ce nom à ces exba- 
laisons ou apparences d'étoiles qui semblent 
se détacher du ciel. PI. darédennou ou simple 
ment dared. Eunn daréden am eds guélet , j'ai 
vu un éclair. Le Pelletier croit qu'il faudrait 
écrire (arséden ou tarréden ; quoique l'usage 
soit contraire à son opinion , je ne voudrais 
pas cependant soutenir qu'il ait tort, ne pou- 
vant donner du mot daréden . conime radical , 
une explication satisfaisante. Voy. Luc’HÉDEN. 
Danészn, 5. m. Celui qui darde, qui 
frappe avec un dard, un javelot. PI. ien. 
aRéDi, v. a. Darder, frapper , blesser 
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avec un dard, an javelot. — Lancer un dard, 
un US elot, H. V. Part. et: En Van. » dardein. 
ARÉDI, v. impers. Eclairer, faire des 


DAR 


darn vrds anésh6, une grande partie d'eux, 
plusieurs d’entr'eux. Darniou anézhañ em ess 
goélet , j'en ai vu des fragments. Ann dara- 


éclairs, en parlant seulement des éclairs de | vuia eds ann did, la plupart des hommes, la 


chaleur , des éclairs sans tonnerre. — Darder 
sa lumière , en parlant du soleil. H. V. Part. et. 
Né két (omn awalc'h évid darédi , il ne fait pès 
assez chaud pour qu'il éclaire. 

DaremprEeD , 8. m. Fréquentation , commu- 
nication habituelle avec d’autres personnes. 
— Visite. H.V. Hantise. Compagnie, assem- 
blée de plusieurs personnes. Société. De plus, 
chemin de servitude, passage. PI. ou. Tec’hid 
diouc'h ann daremprédou fall, fuyez les mau- 
vaises fréquentations , Les mauvaises compa- 
gnies. N'eds kéd a sarempred drd amañ, il n'y 
a pas de passage par ici. 

DanemPRÉDEn, 8, m. Visiteur, qui visite. 
Pl. ien. H. Y 

DanempRéDr, v. a. Fréquenter, voir sou- 
vent. — Visiter. H. V. Hanter, avoir un fré- 
quent commerce avec... Part. et. Na sarem- 
prédil"kéd ann did-sé, ne fréquentez pas ces 
gens-là. Darempredet brds co al léac'h-zé, ce 

jeu est fort fréquenté. Voyez PLaûsrna. 

DRY. Voyez Dané. 

Danévez ou Dasnévez, 8. m. Broubaha, 
confusion de paroles , bruit confus que for- 
ment plusieurs personnes en parlant ensem- 
ble. PI. darévellou. Eunn darével brds à glé- 
vann , j'entends un grand brouhaha. 

DanéveLLa ou Dasakveza, Y. n. Parler 
plusieurs ensemble , parler confusément. Part. 
et. Na sarévellit kdi, mar fel d’é-hoc'h AM 
kléfenn , ne parlez pas plusieurs ensemble, 
si vous voulez que je vous entende. 

Darévi, v. a. et n. Préparer. Apprêter. Dis- 
poser. De plus, morir, rendre ou devenir 
mûr. Cuire, préparer par le moyen du feu. 
Etre préparé par l'action du feu. Part. «4. Pd 
rdg n'hoc'h eds-hu c’hoas darévet nétrd ? Pour- 
quoi n'avez - vous encore rien préparé ? Ans 
amser domm a sarécé ar sivi , le temps chaud 


mûrira les fraises. Darévi a ra ann avalou, les: 


pommes mûrissent. N’eds kéd awalc'h a ddn 
évid darévi ar c’hfk, il n’y a pas assez de feu 
pour cuire la viande. Na sarévifit kéd évelsé, 
ils ne cuiront pas ainsi. Voyez Daré et Aoza. 

Danenerz (de 2syll., dar-greiz),s. m.Cein- 
ture, le mäieu du corps, l’endroit où l’on at- 
tache la ceinture. — Estomac. H. V. Enn dour 
éd bétég ann dargreiz , il était dans l’eau jus- 
qu'à la ceinture. 

Danaur. Voyez Anqup. 

Danc'maous ( de 3 syll., dar-c'ha-ouer ), 8. 
m. Frappeur, celui qui frappe, qui aime à 
frapper. PI. ten. 

ARC'HAOUI ( de 3 syll., d'ar-c’ha-oui), et, 
par abus , Danc’rav et Danc'xiô (de 2 syllab., 
dar-c’haô), v. n, Frapper fort. Battre. Part. 
darc'haouet. Darc'haouit gañt-hañ , frappez-le 
fort, battez-le. Voyez BKR et Kanna. 

Dan, 8. L Partie. Portion. Morceau. Pièec. 
Fragment. — Quotité, somme fixe à laquelle 

monte chaque quote-part. H. V. PI. iou. Eunn 


plus grande partie des hommes. Voy.Kévaun. 
Dana, v. a. Ebrécher, faire une brèche. 
Casser une petite partie d’une chose. Part. ef. 
Dannaoue (de 3 syil., dar-na-ouer), s. m. 
Celui qui partage , qui divise, qui distribue, 
qui fait les lots. Distributeur.—Répartiteur, 
+ V.PI. ten .Quelques-uns prononcent darer. 

Dannaout {de 3 syll., dar-na-oui), v. a. Par- 
tager, diviser en plusieurs parts. Distribuer, 
partager entre plusieurs.—Répartir. H.V.Cou- 
per ou rompre par morceaux. Mettre en pièces. 

art, darnaouet. Darnaoued en deis hé vadoù d 
etr lôden , il a partagé, divisé son bien en trois 
portions. Réd eo hé sarnaoui, il faut le mettre 
en pièces. En Vannes , darnein. Part. darnet. 

Daunaouuz(de3 syll., repré adj. Divi- 
sible, qu’on peut diviser, partager, distribeer. 

Daunsn. Voyez DAnnAOURR. 
Danny où Dannica (par ch français) 
Vol peu élevé d'un oiseau. Petit vol. 
aussi gournif, dans le même sens. 
Dasnua, et, par abus, Dana, v. n. 
Voler bas, comme les oiseaux qui sont btes- 
sés, fatigués ou encore trop faibles. Part. cé. 
Pa sed ar gwénélied da xarnija , 4 tio 
glaé, quand les hirondelles volent bas, elles 
pronostiquent la pluie. Voyez Nua. 
Dannvota. Voyez Dax. 
Danô. Voyez Dané. | 
Danôain, s.m. Prophétie. Prédiction. PI. 
ou. Voyez Dioucinx. H.V. 
DanôGina , v.n. Prédire. Part. et. Voyez 
Diouaina. H. V. | 

Danôcinen , s. m. Prophète. PI. ien. Voyez 
Diouaixen. H. V. 

Danov. Voyez Daknov. | 

Daavézour ou Danvour, Y. impers. Surve- 
nir, arriver inopinément. Arriver par acci- 
dent , par hasard. Part. darvéret. Aer eo dar- 
véset kémeñt-sé d'in, cela m'est arrivé souvent. 
Voyez C'aoanvézour. 

ARVOËDEN Ou DenvôËnen ou DAROUËDEN 
(de 3 syll., dar-voë-den ou der-voé-den ou der. 
oud-den), se L Dartre, maladie de la peau. PI. 
darvoéd ou dervoéd ou darouéd. Eunn 
den en dedz enn hé oréac’h, il a une darire 
au bras. Gélded eo a sarouéd , il est couvert de 
dartres.En Van., derc'houiden. PI. derc'houid. 

DanYoéDenneK, adj.et s.m. Dartroux, qui est 
de la nature dela dartre. Qui est atteint de dar- 
tres.Pour le plur. du subst., darvoédennéien. 

Danvognennéezz, s. L. Celle qui est atteinte 
de dartres. PI. ed. 

Danvocn , s. m. Accident , cas fortuit , éré- 
nement imprévu. Hasard. Occasion. Renéon- . 
tre. Circonstance. Incident. Conjoncture. Oc- 
currence. PI. ou. Dré zarvoud eo iñtbét glaset, 
c'est par accident qu'ils ont été blessés. fé a 
garré kavoud ann darvoud d'M wélout . j'ai- 
merais à trouver l’occasion de le voir. Né M 
fall ann darvoud, la rencontre n’est pas meu- 

vaise. 


- DAS 


vaise. Diaus’h ann darvouidau, suivant les cir-. 


constances, selon les occurréntes.  »: : :.. 


Daavoupuz , adj. Accidentel, qui arrive par, 


accident , par hasard. Fortuit. inattendu. Lm- 

prévu. Darvouduz 60 ann 

est accidentel. : | 
.Danvour. Voyez DARvAZOUT. 


* Danz, 8. m. Dard, poisson de rivière. PL: 


ed, Voyez SraNrax, deuxième article. : : : 
Dans. Voyez Dan, deuxième anicle. 


Tua ou Daz, particule Mérative eu réduph- | 


cative , usitée seulement en composition. — 


Dasmmmia (de 3 syll., das-ki-ria),.v. n. Ru- 
miner, remâcher ce qu’on.a mâché, comme 
font les vaches, les brebis , etc. Part. daskiries. 
Quelques-uns prononcent daskilia, On ditaussi 

riña, dans le même sens... 

. DAsxomPaA, v.:a. Kawironner. Part, et. 
(Lag.) H. V. De ° - 

-Dasxor ou Daxon, 8. m. Action de ren- 
dre, de redonner, de restituer. Restitution. 
De:plus , vomissement. —Extradition, action 
de livrer un étranger, HL. V. Pl. iou. Dalc'hed 
eo.da dber daskor , il est obligé à restitution. 

.ÆEunn dakar gwall Mr en deds béf, il a eu ua 
fort long vomissement. . : 

. Dasson ou Daxoni, et, par abus, DaAs- 
KOR x Y. a. et n. Rendre. Redonner. Restituer. 
Rejeter. On l’emploie ausai pour signifier vo- 
mir , rejeter par la bouche quelque chose qui 
était dans l'estomac. Part. et. Réd'eo dgskori 
da Zoué hé wésilou , il faut rendre ses vœux 
à Dieu. Daskorid hé dré.d'ar perc'hen, reaL 
tuez son bien au propriétaire. Daskori a ra 
kémsñd a sabr, il vomit taut ce qu'il mange. 
Voyez Disrsôaxz et DisLOUNKA. 

skaën, s. m. Frissonnement, léger (rem- 
blement causé par les approches de la fièvre. 
L'émotion , le frémissement de la peur. Voyez 
Kgéx, premier article, et Kagna. , 

DASKRÉNA, Y. n. grembloter, tremhlen à 
fréquentes reprises. Frissonaer , trembler lé- 
gèrerment. Chevroter, chanter par secousses et 
en tremblant. Part. et. Daskréna à réa, évit- 
hañ da véa ckichen ann (dn: il tremblotait, 
quoique auprès du feu. Keñtré ma her gwdlé, 

Las , aussitôt qu'd le voyait, il frisson- 
nait. Voyez Kaéna. Lo 

Dasxnénuz , adj. Tremblotant, qui trem- 
blote. Qui frissonne. Qui chevrote. 

Das, s. m. Corrosion, l’action et l'effet 
de ce qui corrode, de ce qui ronge petit à pe- 
tit Voyez KRiN. 

DassuiNa, Y. a. Corroder, ronger petit à 
petit. Part, et. On l’emploie aussi au neutre, 
dans le même sens que daskiria. 

DasanNuz, adj. Corrosif, qui corrode, 
qui range pelit à petit. 

DasLanoa, v. a. Entrelarder, mettre du lard 
entre deschairs. Part. et. Daslarda a réoû ar 
c’Mk,abers hélakaad da boasa, vous entrelarde- 
res la viande avant dela faire cuire. Voy.LAnpa. 

Dasraë&nA , v. a. Racheter. Délivrer. Affran- 


D.B.F. 


Y war 


drouk-s6, ce.mael- 
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chir, Part. et. Daspréned en des hé ouat di- 
r. bauéz hé iaicih ;’il a racheté sa vie aux 
dépens de: sa bourse. Voyez: PRERNA, 
Dasmtsinguuz , 8. T: Rachat. Délivrance. 
Rédemption. Affranchissement. Rançon. Mdb 
Dout en deda réid hé, vues évid dasprénadu- 
rez: ans did, le Fils de Dieu a donné sa vie 
pour le rachat , 1à rédemption des hommes. 
., DASPRÉNER, & :m.. Celui qui rachète. Ré. 


‘.|.dempteur.Libérateur.P].{en.Hon daspréner co 
Jézuz-Krist, J.-C. est notre rédempteur. Daspré- 
nérien kéar int,ce sontles libérateurs de la ville. 
C'est aussi un terme de charretier, ayant le 
même sens que HORA, Voy, ee mot. H. V.. 


DasrnËwénzz, s. L Libératrice, celle qui 
délivre , qui rachète. PI. ed. . 

DaspRénuz, adj. Rachetable, qui se peut 
racheter. Ne kéd dasprénux ann douar- 59, 
celle terre ‘n’est pas rachetable. 

DaseoN, s.m. Amas.Ramas.Assemblage. PI. 
où. Kin daspuñ en dedz gréad anésh6, il en a 
fait un amas, un assemblage. Voy. Dasrux. 

DaseuNt, et, par abus, DAUR, v. a. Amas- 
ser, mettre ensemble. Ramasser. Recueillir. 
Assembler. Rassembler. Serrer. Rallier. Part. 
et. Na zsaspuñé Kdi kals a vadou évelsé, il n’amas- 
sera pas beaucoup de biens de cette manière. 

DasnñvezLa. Voyez DARÉVELLA. 

Dasson, s.m. Echo. Retentissement. Sono: 
rité, PL. iou. Le plur. est peu usité. Lagadec 
écrit mal dakson. H. V. 

Dassém et par abus Dasson, v. n. Résonner. 
Retentir. Part. Daonet, l) H. Y. 

Dassonuz, N Retentissant , qui retentit. 
— Sonore. HL. Y. 

Dasraz, s. m. Terme de charretier, pour 


. dire d'aller doucement, au pas. 


DART, s. m. Amas. Assemblage. Ramas. 
—Compilation. Ann dastum eds ann ddn enn- 
han hé-unan, recueillement, action de se re- 
cueillir. H.V. Pl. ou. Voyez DasruN. 

Dasrom:, et, par abus, Dasrux, Y. a. 

masses. asser. Recueillir. Assembler. 
Rassemblier, Serrer. Resserrer. Rallier. Part. 
et,.— Gompiler. En em sastumi enn-hañ Ré- 
unan doul ha didroux , se recueillir , rappeler 
ses esprits , ses idées , son attention. H. Y. 

DAyan. Voyez DaNvan. 

Davéin, v. a. Différer. Relarder. Remet- 
tre à un autre temps. Prolonger. Part. davéet. 
Ce mot est du dialecte de Yann. Voy. DaLa. 

Daz. Voyez Das. 

. Dazonc'at, v. a. et n. Ressusciter, rendre 
ou revenir à Ja vie. Ranimer. Relever. Renou- 
veler. Rallumer, allumer une seconde fois. 
Part. et. Kais a did a sd béd dazorc’het gañt- 
hañ, il a ressuscité beaucoup de morts. Dasor- 
chi a raimb holl eunn deit a sedi, nous res- 
susciterons tous un jour. A al: a boagn hon eux 
béd oc'h hé dazorc’hi , nous avons eu beau- 
coup de peine à l’animer (elle). Na hellinn di- 
Kenn dazorc’hi ann tn, je ne pourrai jamais 
rallumer le feu. Ce mot est plus particulier au 
dialecte de Cornouaille. Voyez EnAouz. 

Dazonc'ainigez, s.f. Résurrection, action de 
ressusciter ; action de ranimer, de rallumer. 

Ds. Voyez Dar. 

30 
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Dé. Voyez DA, premier article. 
Déac'n, ady. Hier ; il marque le jour qui 
récède immédiatement celui où l’on est. 
ac’h da nôx em 05 hé soélet, je l'ai vu hier 
au soir. Hors de Léon , dec'h. 

* Dan, s. m. Doyen, le plus ancien selon 
l’âge. Le plus ancien en réception dans un 
corps. PI. ed. Péhini eo ann déan ac'hanoc'h ? 
Quel est le doyen de vous autres ? Déan estun 
nom de famille fort connu en Bretagne. 

DSR ou DAR, Voyez D'AR, 

D£an. Voyez DAR, 

* Déaxez, s. f. La plus ancienne selon l’âge. 
La plus ancienne en réception. Doyenne. PI. 
ed. Voyez Déan. 

Déaz ou Des, s. m. Corniche de cheminée, 
ele. PI. déasiou ou désiou (de 9 syil., déa-siou 
ou dé-siou). 

Desunaour, s. m. Mangeure, l’endroit d’un 
morceau de pain ou autre chose qu'on a com- 
mencé à manger. Trouc'hid ann ha 
rdid hd para d'in, coupezla partie commencée 
d'être mangée, et donnez - moi votre pain. 
Voyez Disai. 

Dasaua, s. m. Mangeur, celui qui est en 
habitude de manger beaucoup. — Grugeur. H. 
Y. PL. ien. Biskoaz n’am eds gioéledeunn debrer 
ével-t-hañ, je n'ai jamais vo de mangeur comme 
lui. On dit aussi dibriad , dans le même sens. 
Voyez Dir. 

ÉBRER-TÜD , 8, M. Antropophage. PI. dé- 
brérien. H. V. 

DesnéRez , 5. m. Mangerie , action de 
manger.— Grugerie. H. V. 

Desnénez , 5. L. Mangeuse, celle qui mange 
beaucoup. PI. ed. 

Desar. Voyez Drsat. 

Desnian. Voyez Disnian. 

Desnon, s. m. Démangeaison , espèce de pi- 
cotement entre cuir et chair qui excite à se 
gratter. En em gravit, mar Kac'h eds debron, 
grattez-vous, si vous avez démangeaison. 

Dssauz, adj. Mangeable, qui peut se man- 
ger. Né Kdi c’hoaz debruz ann avalou-mai , ces 
pommes-ci ne sont pasencore mangeables. 

DER ou Da, nom de nombre cardinal, Dix. 
A-benn dék vloas ac’hann , dans dix ans d'ici. 
Dék war eunn dré , dix à la fois. Dék s’emploie 
aussi comme substantif dans le sons de di- 
gaine , total composé de dix. PI. dégou. Eunn 
dék skoéd , une dizaine d’écus. À régou d 0081. 
ils étaient par dix, par dizaines. . 

Déxveo ou Déeven, nom de nombre ordi- 
nal. Dixième. Il est aussi subst. et signifie la 
dixième partie. Ann dékved ms eo, c'est le 
dixième mois. Ann dékved anérhañ a réod 

d'in, vous m'en donnerez le dixième. 
: Déaun. Voyez ENN-DÉEux. 

Déa. Voyez DER. 

Déaven. Voyez Déxven. 

Dénoc'a. Voyez DL - premier article. 

Dénovu. Voyez Déov. l 

Déc’u. Voyez Déac's. 

Dér ou Dém. Voyez D, 

Demp (de 2syllab., en prononçant toutesles 


DEL 
lettres, dei-siad) , adj. Ephémère , qai ne dure 
qu'on jour.Eunn dersien deisiad en bét, Ha 


eu une fièvre éphémère. Hors de Léon , désied. 

Des ou Dés, s. m. Jour, clarté, lumière 
que le soleil répand lorsqu'il est sur l’horizon 
ou qu'il en est proche. Espace de vingt-quatse 
heures , de douse houres, par lequel on divise 
les mois et les années. Pi. deisiou ou déston 
(de 2 syil., en prononçant toutes les lettres 
dei-siou ou dé-siou). Né kéd dou o'hoes, 0 
n’est pas encore jour. N’hellinn két kouska d 
pdd ann deis , je ne pourrai pas dormir pen- 
dant le jour. Da c'houlow deis , eu 1 du 
jour ; à la lettre, À LUMIÈRE 1008. dolg 
pemdes , un jour ourrable: à la lettre, un 30606 
Tous Les souns. Ë kreis ann deis, en plein 
jour ; à la lettro, AU MILIEU Le 1009, 
ann deis, au jour le jour, à la journée ; à le 
lettre , SELON LE 3008. Démaidoc’h, pour éeis 
mdd d'éhoc'h , bonjour , salut du matin. Herg 
de Léon, dé. Pour le plur. , en Trég., deio , en 
Van., deieu (l'un etl'autre de 2 syil.,de-6o ou 
de-ieu). On ditaussi di, dans les composés. — 
En Galles, dois. H.V. Yor. Dpt, Dir Oôn, ete; 

* Désanein ou DÉJANDRIN, v. a. Railler 

a'un , leplaisanter. Se moquer de quelqu'un. 
art. et. ( Vannes.) Voyez Goapaar. 

Décez, s. L Vergue ou antenne, pièce de 
bois longue et ronde, qui est attachée au mât 
d’un vaisseau pour soutenir la voile. PI. dé. 
siou (de 3 syll. , dé-lé-siou). Torred eo ann dé- 
lar ord , la grande vergue est cassée. Hors de 
Léon , délé. 

DeLsz. Voyez Déazz. 

Dezu (de 2 syll., de-lia), et, plus ordinai- 
rement , Dacraovr (de 3 syil. , de-lia-oui ); v. 
n. Pousser ou produire des feuilles. Ramasser 
des feuilles mortes pour en faire de l'en « 
Part. deliet ou deliaouet. N kéd c'hoas 
ar gwés,les arbres n’ont pas encore poussé ées 
feutiles. Da seliaouiind éat,ils sont allés ramas- 
ser des feuilles On dit aussi delicous, à l'inSait. 

Dœusaoc:. Voyez Deura. 

Deuraouvz ou USA YUS [de 3sy"., de-Hau- 
ur ou de-lia-vur), adj. Couvert , garni de 
feuilles. Voyez DELrENNE«. 

Deurex (de 2 syllab., de-lien), s. L Feuille, 

artie de la plante qui en garnit les tiges ef 
Les rameaux. PI. delion. Anaoud a rit-ke enn 
delien-mañ ? connaissez-vous cette feuille? Da 
gouéz ann deliou, à la chute des feuilles. : 

Decrennex (de 3 syll, , de lien-nek) ke 9 
Feuillu, qui a beaucoup de feuilles. Qui e 
grandes feuilles. Voyez DeLraouvz, 

Dérin, s. m. Briquet, petite pièce de fer 
acéré pour tirer du feu d’un caillou. PI. ou. 
—Voyez Téien, harpe, dont le briquet a la fer- 
me et d'où lai vient probablem. son nos. HV. 

Derô-rin, s. m. Lierre, plante qui rampe. 
Ce mot est du dialecte de Vannes et ne peat 
venir que de delié , pour deliow , feuille , et ds 
nd. pour réd, trois. personne du prés. de 
dic. du verbe irrégulier rédek, courir. Voy.Iu. 

Deivészex, adj. Remarquable, qui se fait 
remarquer , qui est digne d’être remarqué. 


7 DEM . 
Bar brétégen delléreg co’, c'est un sérdoh ( 
marquable. H. V. N "T RP, 
“ Duar. v. à. Mériter , être digné de je 
Se rendre digne de. Acquérir. Part. et. ls 
œ ea drd delléset , il a mérité beau- 
cood d'éloges. Eunn hand deux dellé- 
med da vdd-Gbériou , il à 
par ses bonnes actions. Voy 

Deures. Voyez DeLLipus. 

Deum, Voyez DROG, l 

Duns. adj. Mériloire, qui mérité ré- 
compense. C brds eo ann alüren, Tar 
mône est fort méritoire. Quelques-uns pro- 
noncent dellésus. 

Detur ou Deun, s. m. Mérite, ce qui 
rend digne d'estime, de récompense ou de 
le , en parlant dot personnes. En Pr 

t des choses , ce qu’elles ont de bon et d’es- 
timable. Valeur, Vertu. Importance. PI. ou. 
Diouc'h M tellid d véx6 gréad enn Md kéñver , 
on vous traitera selon votre mérite. Eds a cunn 
dalit drds eo, c'est d'üne grande valeur , d’une 
grande importance. Voyez DaLLérouT. 

Der, adj. Humide, en parlant des étoffes, 
du linge, etc. Moite. Deli 40 c'hoar al lion, la 
toile estencore humide. Voy.Liz,2art.etGLés. 

Deura , Y. a. et n. Réndte ou devenir hu- 
mide. molle. en parlant des étoffes , du jinge, 
etc. Part, el. Ma na dennid NM sad alésé, 6 
di da sel , si vous vies votre habit deh, 
il deviendra moite. Ann douar eo en deus del- 
ud M poutou, c'est la terre qui a rendu vos 
souliers humides. . 

Darin, s. L Humidité des habits , du lin- 
ge, etc. Moiteur.— Fraicheur du soir ou du 
matin. H.V. l) 

Den. Voyez Dam. 

Dau-vèuex. Voyez Dam-vécex. H. V. 

Dtoañran. Voyez Damafri. 

Dauxac'axa. Voyez Ditnag'Hxn. 

Disons. Voyez Dntuis. 

* Dut, s.f. Demoiselle, terme devenu 
commun à toutes les filles de bonne famille, 
et par lequel on les distingue des femmes ma- 
riées. PI. déméselled. Ann démésel-t4 né Kd 
guisked er c'Mx néves , cette demoiselle n’est 

int habillée à la nouvelle mode. En adressant 

parole , on dit va mésel, mademoiselle. Quel- 
ques-uns pronoticent dimérel pour démérel. 

Démézeiuix, s. f. Femmelette, homme ef- 
féminé. Pl. démésellédigou. H. Y. 

Dmt. Voyez Dir. 

Dauc'aoanz-paoux , s. m. Ricenement, ac- 
tion de ricaner ou de rire à demi , soit par ma- 
lice, soit par sottise. H. Y. 

S Da, s.m. Dain , bête fauve, plus pe- 
tite que le cerf. PI. ed. En Vannes, Ç 
nom qu'on y donne également au chevreuil. 

+ Dewwez, s. L Daine , femelle du daim.Pl. 
‘4. En Van.,duemmez jnom qu'on y donne éga- 
lement tla chevrette ou femelle du chevreuil. 

m, adj. Blanchâtre , tirant sur le 
blanc. Eur sad demswenn é déa , elle avait ane 
robe blanchâtre. Voyez Gwenxann. 

Pany , adj. Noirâtre , qui tire sur le noir. 














Si DEN 335 
asañë.—Foncé', coulèur chargée Drant sur le 
hrag. H. V. Eur bai demau é dévéa , elle avait 


a robe NE, Eat Lou demzu en dede, H 
a le teint basané. . ro: 
Lemzyar , v.8. et n..Bronir, rendre ou de- 
venir brun. H demsuéet.Voy. Dau et Dout. 

Dés, s. com. Homme, animal raisonnable. 
L'homme en général , l'homme et la femme. 
Personne. Personnage. Individu. Au lieu du 
plur. qui manque ce mot—{et qui est dénion en 
Gall. H, V. ) on se sert du mot éd ; gens , na- 
tions. Eur. a souar eo gréad ann dén , l’homme 
est fait de terre. Eua dén,un homme, une per- 
sonne. Ans dén , les hommes , les gens. N'eûr 
dén enn H: il n'y a-personne dans la maison. 
Le plur. td s'emploie encore pour parents, fa- 
mille. Skriva ZT did, écrire à ses parents, à 
sa famille. Voy.Gou, Gwaz, 1° art., et Ozac'n. 

Déqra-phs, s. m. Homme 6 ipé , qui 
jouit de son bien , deson revenu. Majeur , qui 
à atteint l’âge ar les lois , pour user de 
ses droils et jouir de sa fortune. PI. tid-a- 
drd, Gréad eo dén-a-drd, HL est émancipé. Dis- 
Mléried eo béd dén-a-drd , il a été déclaré ma- 
jeur. Ce composé signifie, à la lettre, uos 
DE CHOSE Où de FORTUNE. 

Déx-a-nx, 1. m. Ecclésisstique , homme 
gi hit partie du clergé. Clerc. PI. tid-a-ilis. 

-a-ilèx eo hévdb, son fils est ecclésiastique. 

Ce composé signifie, àlalettre, Roux D'ÉGLISE. 

Dex-annoux , s. m. Habitant d'un endroit de 
la terre diamétralement opposé.Au pl. éid-an- 
nou , les antipode. Ge mot est formé de dén , 
homme, de l'article ann ,. et de doun: abime, 
en construction noun. H. V. 

Dex ne Homme de mer.Marin.Na- 


vigate S 
S à s. m. Guerrier, celui qui 











fait, qui aime la guerre. Militaire. Soldat. PI. 
hid-a-vrésel. Ce com «Â la letre, 
HOMME DK . Voyez BakzéLiaD, 


Dén-niouc'a-Tu, s. m. Heros. (Corn). En 
Léon, il signife matamore ; crâne, homme qui 
ne-craint rien et qui se fait un devoir de tout 
braver, PI. Kid-diouc’h-Wi. Hi V. 

Dén-1ao04R&, 5. m. Jeune homme , homme 
qui n’est pas âgé. Homme qui n’a pas été ma- 
rié. Garçon. Célibataire. PI. (id-iaouañnk. Eunn 
déniaosañg 60, c'est un jeune homme. Tüd- 
Tant kea he daou M is sont garçons, céliba- 

ires tous Tes deux. On dit aussi paotr-iaouañk. 

Dgn - 1580 - 5851. 8. œ. Paladin, ancien 
grand seigneur. PI. t4d-jeñtil-vrds. H. V. 

Déx-manc'a , s. m. Gentaure , animal fabu- 
leux , moitié homme et moitié cheval. PI. idd- 
varc'h. En Galles, marc’h-sén. H. V. . 

. Dex-viuis , 8. m. Loup-garou , homme que 
le-peuple suppose être sorcier, et courir 

rues et les champs transformé en loup. Ogre, 
monstre imaginaire. PL. tdd-vlsis. À la lettre, 
mowms-Lour, Voy. GRék-vieit et BLiz-Gan0. 

Déna, v. a. etn. Teler , sucer le lait de la 
mamelle d'une femme ou de la femelle de 
queue animal. Part. e6. 41 ledé na tdn mut 

vamm , le veau ne tète plus sa mère. Raid 
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da séna d'h6 pugel, donnez à teler à votre en- 
fant. En Vannes, Béns 


en forme de dents. Part. el. Réd eo hé señla, 
il faut le denteler. Voyez Dar et DSTA, 

Daÿranun, s. m. Dentelure, ouvrage de 
seulptore , etc., fait en forme de dents. 

Devrex, adj. Dentelé, taillé en forme de 
dents. Eur réd deñtek am pdz her, j'ai 
fait faire une roue dentelée. 

DuenvézA , et, par abus, DExvez, v. s. Pa- 
rodier. Contrefaire quelqu'un de paroles ou de 
gestes. Imiter, représenter les manières d’ane 
personne. Part. et. Pérdg d lenvésit-hu ac'ha- 
noun ? pourquoi me contrefaites-vous? Voyez 
Diratza et Anéui. 

Dagan ou Dévran /de 2 syll., dé-riad ou 
déviad), s. m. Grand mangeur. Gourmand. 
Glouton. PI. ed. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. Voyez Disnran. 

Diog ou Déoe , s.m. Dime, dixième par- 
tie des fruits de la terre payée à l'Eglise où aux 
seignours. PI. déogou. Ann déog a dléit war 
hd madou, vous devez La dime anr vos biens. 

Déoezn, s.m. Dimeur, celui qui recueille 
les dimes. P1. ien. Né k tréménet c’hoaz ann 
déogérien dr amañ, les dimeurs n'ont point 
encorc passé par ici. 

Déoa, Y. n. Dimer, lever ou percevoirla 
dime. Avoir droit de lever la dinme. Part. et. 
Déogi a deur amañ diouc'h ann drégoñdved , 
on dime ici à la trentième gerbe. Piou a zog 
er park-mañ? qui est-ce qui a je droit de lever 
la dime dans ce champ-ci ? 

Déoc’s ou Démoc’x ou D’t-soc's. Voyez Di, 
premier article. 

Dtoc, adj. Pieux, quia de la piété. Dévot, 
pris en bonne part. Je ne connais ce mot que 

ar le Diction. de P. Maunoir et par celui de 

avies, qui le cite comme employé dans le dia- 
lecte de l’Armorique.—En Galles , diouol. 
de Doé, Dons ou Dion, Dien, selon les dial. , et 
de holl, tout ; à la lettre, Tour 4 Ds. H. Y. 

Dtourxz , s. L Dévotion. Piété, attachement 
aux pratiques religieuses. H. V. 

Déowr. Voyez Ds, premier article. 

Déon. Voyez Duôn et Enn-DÉeun. 

Détou ou Déaou ou Dot ou Drmou, adj. 
Droit , qui est opposé à gauche. Ann 19 déhou, 
Ja droite, le côté droit. Eur c’hleisiad né ra 
nétrd a zéou, un gaucher ne fait rien à droite. 

Déousc'a. Voyez Dévez. 

Douap où Dénouian (de 9 syil., déou- 
tad), adj. et a. m. Droitier, qui se sert ordi- 
nairement de la main droite. Pour le pluriel 
du subst., déouidi. Gouxoud a rit-hu ar d-e0 
déouiad? savez-vous s’il est droitier ? 
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mot est du dial.de Van.Voy. Dirata el Hasra. 

* Dtronra ou Déronpa, et, par abus, Ds- 
PORT, v. a. etn, Atliendre , être dans l'alten- 
te. De ples, espérer. Part. st. Ta dépordidasé, 
attendez-moi là. Rac'h egs nétrd da 
diout-hañ , vous n'avez rien à espérer de lai. 
Voyez Gonron et Gén. 

Da Aoc (de 3 syll., dé-ra-oui), v. a. et a. 
Commencer, faire ce qui doitétre fait d’abord. 
Donner commencement à quelque chese. 
Etrenner, être le premier qui achète à un mas- 
chand. Part. déraouet. Pedr d téraoutt-hu np 
p quand commencez-vous la moisson ? Dré 

eo d téraouinn , c’esi par là je commen 
cerai. Ne nts H da dezaa nid ann 

, je n° s été étrenné de La journée. 
Voyez nnan J Déaov. ) 

Dat , et plus ordinairement Dénéap, adj. 
Décent. Bienséant. Convenable. Sortable.Hon- 
nête. Civil. Poli. — Technique , à 
art, qui convient à un art. L V. Nd héd déré 
ou déréad ar pés a rid axé, ce que vous faites 
là n’est pas décent. Eunn dimisi déréad d des 
gréat , elleafaitun mariage convenalile , soz- 
table. Ren dén déréad bris e0, c'est un lann 
me fort poli, fort honnête. Voyez Kampexx 


Data GA LZ TER, (La 
ÉRRADÉKAAT , Y. H, Converir A 
D£atour. H. V. | a: Voyes 
Déatanéezz, 8. L Décence. Bienséanee. 
Convenance. Honnèteté. Civilité. Politesse. 
— Modestie. Retenue. H. Y. Eur pluch- 
iaouañk na dlé añkounac’haad ann d 
réadéges, une jeune fifie ne doit jamais êu- 
blier la décence. Ann déréadéges a c'houlan 
Ralx a draou digan-é-omp , là bienséance 
exige de nous plusieurs devoirs. Gañd eines 
déréadégez vrds en ded: komsed ous-in, il m'a 
parlé avec une grande politesse. 
ur, v. impers. Etre décent, bien- 
séant, convenable, etc. Convenir. Part. d£ 
réet. Ar pés a rid axé na séré két, ce que vous 
faites là ne convient pas , n’est pas décent. Ñ 
* Déuez, et, par relâchement dans la 
nonciation DELS, s. m. Marche d’un éscalier. 
Degré. PI. dérésiou (de 3 syll. , dé-ré-siou). 
Né kdi lédan awalc'h mn dérésiou,les degrés ne 
sont pas assez larges: Quelques-uns prononcent 
diri. PI. diriou. En Van., dergé. Pi. dergées. 
Je crois tous ces mots formés du anak ps- 
GRÉ, plus ou moins corrompu.Voyez Dig 
Dénkéza. Voyez DIRÉzA. 
Dear ou Denvy, et plus ordinairement Dant, 
s.m. Chine, arbre iporte le gland. Dren, 
f., un seul chine. Pl dervennou ou derrennad, 
ou simplement derf ou derc ou der6. Eunn der- 
ven eo hou-mañ, celui-ci est un chêne. N'ed 


Déouianezs ou Désouispszs (de 3 syllab., | mui kals a zerd er vré-mañ,il n’y a plus beau- 
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eoup de chênes dans ce pays-ci. Voyez Tanx. 

_Dmat. Voyez Dénez. 

Danawänen. Voyez Diawénen. 

*_ Dsac'n, a, m. La partie la plus dure du 

bois. Gañd derc'h ar c'head d réod ann dr. 
vous ferez la porte de la partie la plus dure da 
bois. Voyez zen et GWINEN. 

Denc'uec ou Decc'uen, l’un et l’autre , par 
abus pour DaLc'Ha, non usité, v. a. Tenir, 
avoir à la main, avoir entre les mains. Rete- 
pir, conserver ce que l’on a. Arrèler. Mainte- 
nir. Garder. Renfermer. Prendre. Capturer. 
Saisir. Part. dalc'het. Péitrd a salc’hit-hu ard) 

e tenez-vous 1à ? Réd co derc'hel hd kér. il 

ut garder votre parole. Ann douar a xalc'h 
meür a drd, la terre renferme beaucoup de 
choses.Kals anérh6 a 26 béd dalc'het, il yen a 
eu plusieurs de pris, de capturés. Voy. DALc's. 

Dsac’axz-mip , v. n. Persévérer. Continuer. 
Persister à faire toujours la même chose. De- 
meurer ferme et constant dans on sentiment, 
dans une opinion. Part. dale’het-mdd. H. Y. 

Danc'asNr , 8. m. Veille. La veille. Le jour 
précédent. Il ne prend pas d’article. Deücd eo 
Fam gwélout, derc’hent Nédélek, il est venu 
me voir la veille de Noël. 

Dseac’aeNrou Dasc'axNp-péac'u, adv.Avant- 
hier , le pénultième jour avant celui où l’on 
est. Enn hé st ounn derc'heñd-déac'h , j'ai 
été chez elle avant-hier. Ce composé signike, 
à la lettre , LA VRILLE nass, 

Dxac’HoumDEnx. Voyez DARVOËDEN. 

Danô. Voyez Der. 

Déaou, s.m. pl. Commencement, ce par où 
chaque chose commence. Principe. Cause pre- 
mière. Ann aotrou Doud n’en der na dérou na 
gives , Dieu mani S'en te N fin. Chétu 

ann dérou a bep trd, voilà Je principe 
detoutes choses.EnfVan., déreu. Voy. Lera 

Dérou-min , s. m. pl. Etrennes , présent que 
l'on fait le premier jour de l’an. Le premier 
argent qu’un marchand reçoit dans Le journée, 
dans la semaine. Red em eds kd dérou-mdd 
d'ar vugalé, j'ai donné leurs étrennes aux en- 
fants. N'an eds Kdi bd c'hos va dérou-mdd, 
je n’ai pas encore reçu d’étrennes , je n’ai pas 
encore vendu de la journée. Ce composé signi- 
fie, à la lettre, BoN coMMEnNcEmEnT. Voyez 
KaLanna et DÉRaovI. | 

Daon, Voyez Drouiz. ‘FH. V. 

Dénouizez. Voyez Daon. H. V. 

Dev. Voyez Dg. 

Dxavex où DEnvennex, adj. Qui tient du 
chêne, qui est de la nature du chêne. Qui est 
abondant en chènes. 

Danvex ou Denvennex, 8. L Chénaie , lieu 
planté de chènes. PI. dervégowu ou dervenné- 
gou. En Vannes, derouck | de 2 syll. , der- 
ouek). PI. derouégeu ou derouiged. 

Dsavan. Voyez Der. 

Denvenxnex. Voyez Denver, 1° et art. 

Danvez. Voyez Dévez. 

Denvoknex. Voyez DARVOËDEX. 

Désanonx. Voyez DisapoRn. , 

Dxsxapunez , 8. L Enseignement. Instrue- 
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tion. Doctrine. Education. Apprentissage. Ann 
deskadures a 36 mdd da bép hini, l'instruction 
est bonne à tout le monde. N'en des réed 
deskadurez é-béd d'hé vugalé, il n’a donné au- 

cune éducation à ses enfants. Lékéad en dede 

hé vdp héna d deskadurez, il a mis son fils 
aîné en apprentissage. On dit aussi deskouni, 

dans ce dernier sens.— Ann deskadures kaer , 
les belles lettres. H. V. Voy.KéLen et KaNreL. 

Desxer, adj. et part. Initié, admis à la con- 
naissance de certans mystères. H. V. . 

Dasxi. Voyez Dismi , premier article. 

Desxount, a. L Initiation, admission à la 
connaissance de certaines choses secrètes, de 
certains mystères chez les païens. PI. iow. 
Voyez DEsxanunez. H. V. 

Desxuz, adj. Instructif , qui iestruit. Il 
est peu usité. 

Désian. Voyez DEIR, 

Dasar L: s. m. Presse. Hôâte. Empresse- 
ment. Bésa despal, v. impers. Avoir hâte. 
Etre empressé. Tarder. Despal eo gant-hf di- 
nist , elle a hâte d'être mariée. Despal co gan- 
én és ajé kutt, il me tarde qu'il s’en aille. Voy. 
Hasr et MALL, 

Dav. Voyez Daov. 

Dur. Voyez DAN. 

Dep. Voyez Donr. 

Dsôx, s. m. Fond, la partie la plus basse 
de ce qui contient ou peut contenir quelque 
chose. L'endroit le plus creux, le pluséloigné, 
le plus retiré. — Ablme. H. V. Ce mot est du 
dial. de Vaanes. En Corn. , déon.Voy. (Gwin 
et STRAD. : 

DEûn. Voyez Doux. 

Deux. Voyez DAR, 

Drûnen. Voyez Dounaar. 

Des. Voyez Dog. 

DauavézouT. Voyez TEURVÉzOUT. 

Deûsr. Voyez Daousr. 

Devaoue ,s. m. Action de brûler, d’échauf- 
fer. Brâlure. Combustion. Voyez DEvVL 

Dévésran ( de 3 syll., dé-vé-siad), s. m. Le 
même que dévézour. 

Dévésianez ( de Â syll., dé-vé-sia-dez ), s. 
f. Le même que dévésourez. 

Divez ou Denvez , s. m. Journée, la durée 
d'un jour. Jour , l’espace de temps compris 
entre le lever et le coucher du soleil. PI. dévé- 
siou ou dervésiou {de 3 syll., dé-vé-siou ou 
der-vé-siou). Na hellinn biken dher kémeñit-sé 
enn eunn dévez, je ne pourrai jamais faire tout 
cela en un jour. Dervez évid dervez a rôinn 
d'éhoch, {° vous donnerai journée pour jour- 
née. En Vannes, déouec’h (de 2 syllab., dé- 
ouec’h). PI. eu. Voyez Dgn. 

t Déver-anarT, s. m. Journal ou nt de 
erre chaude. Ce qu’on en peut travailler à la 
charrue en un jour. PI. dévésiou-arat. Ce mot 
composé signifie , à la lettre, souRnés px 
caAnaus. Voyez Kèrzn et PENGENN. 

Dévez-xsaz 00 KERZED, 8, m, Journée, le 
chemin qu'on fait dans l’espace d'un jour. PI. 
dévésiou-kers ou kerxed. War Md daou zéves- 
kerzed ac’hann 4 choum, il demeure à deux 
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journées d'ici. Ce mot composé signifie , à la 
ttre, sOuRNËE DE MARCHE. On dit aussi, dans 
le même sens, déves-heñt , journée de chemin. 
- Déves-côse ,s. m. Journée, salaire du tra- 
vail d'un  ASUre PI. dévésiou-gôbr. Dék-déves- 
gô6br a dléid d'in, vous me devez dix journées. 
A la lettre , souanNke Dr 0498. 

Dévaz-neNr. Voyez Divaz-xeaz. 

Dévez-sxini ou Dévez-s«ôb, s. m. Journal 
ou arpent de terre froide. Ce qu'on en peut 
travailler à la charrue en un jour. PI. dévésiou- 
skidi ou skôd. Ce mot composé vient de déves, 
journée, et de skidi, labourer ane terre froide. 

Dévézoun, s. m. Journalier, homme qui 
travaille à la journée. PI. ien. Kals dévésou- 
rlen am bDéz6 warc'hoas , j'aurai plusieurs 
journaliers demain. On dit aussi siad, 
dans le même sens. PI. dévésidi. En Vannes, 
déouéc'hour | de 3 syllab. , dé-oué-c'hour). PI. 
ion. Voyez GôPRarn et Gounipzz. 

Dévérounez, s. L Journalière , femme qui 
travaille à la journée. PI. ed. On dit aussi 
vésiades , dans le même sens. PI. ed. En Van- 
nes, déouéc'hourez. 

Der. v. a. et n. Brûler, consumer par le 
feu. Echauffer excessivement. Etre consumé 
par le feu. Part. et. Devi aréod MM tourn, vous 
vous brüûlerez la main. Tennid ann (dmn 
koad-xé eds ann (dn , pé d (000 penn-da-benn, 
Diet ce morceau de bois du feu, ou il brûlera 
d'un hont à l'autre. En em sevi, se brûler. 
Voyez Lasxi, Poaza et BULA, 

Dévi, v. n. Endéver, avoir grand dépit de 
quelque chose. Part. ai. En Galles, dévési. 
(Ces deux mots signifient, à la lettre, briller, et 
l'on ne peutdouter que le français n’en vienne). 
Lakaad a ra ac'hanoun da sevi, il me fait en- 
diver. N.Y. 

Dévun. Voyez DéKvun. 

* Dévosion. Voyez Déoutez. H. V. 

* Dévor. Voyez D£oc. H. V. 

Devar,s. m. Il est hors d'usage seul; mais 
il a dû signifier gravité, sérieux, réflexion, 
intention. Je ne connais ce mot employé qu'a- 
vec la préposition a. Voyez A-zrvar. 

Devuz, adj. Combustible, qui est disposé 
à brûler aisement. 

Dez. Voyez Dig, 

Dez, Voyez Déaz. 

Dézan ou Déza ou D’Éznaf, et hors de Léon, 
D'£a. Voyez DA, premier article, et Ézai. 

Dézi ou D'it, et, hors de Léon, D'ér. 
Voyez Da, premier article, et Ez, 

Dézô ou D'éznô. Voyez Da , 1° art., et Ezô. 

Dù , s. m. Dessein, projet, résolution, 
intention de faire quelque chose. (Corn.) H.V. 

Dezvr. Voyez Dot, 

DI, ady. de lieu, marquant mouvement. Là, 
en ce lieu-là, en parlant d'un lieu qu'on ne 
voit pas, quiest même à une certaine distan- 
ce. XY , en cet endroit-là. Éad eo d , il est allé 
là. Mé a did di ivé warc'hoas, j'y (ral aussi 
demain. Voyez Aré , AuoKr et En. 

" Dr, particule privative usitée seulement en 
cemposition. Elle est aussi, eù quelque sorte, 
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altractive ou appellative, et vaut 14 préposli- 
tion latine ap. Elle est encore extractive et 
vaut la préposition latine ng. Elle fait € 

la lettre initiale qui la suit de forte en . 

Da. Voyez Dic Ha. 

Drasar , 8. m. et ady. De sang-froid. 
verti. .V. 
Dug, vV.a.etn. urdir l'esprit. Dé- 
niaiser. Revenir de son étourdissement. 'Re- 

rendre ses esprits. Se reconnaître. Part. et. 

d xiabafed em edr LS l'ai dégourdi, démis- 
sé. Pell co béd d a, i a êté longtemps à 
reprendre ses esprits. Voyez Asart. ' 

unsa s. m. Ann diabars , le dedans 
l’intérieur. Eux a siabars ann douar 0 bé 
lennet , il a été tiré de l’intérieur de la terra. 
11 s'emploie aussi comme préposition. Diabers 
ou cnn diabars ann HR. au dedans ou dans l'in- 
térieur de la maison. À siabars, par 
En Vannes, diabarc'h. Voyez Ananas. 

Dusex, adj. Sans cause, sans sujet, sans 
motif, Ewr spouñt diabeg co, c’est une peur 
sans sujet. Ce mot est composé de dé, 
et de akat , Cause , sujet, motif. 

Drasec, adv. Loin. Fort loin. À siabell ss 
edx M c’halvet, je l'ai appelé de loin. Voyez 
Parc, deuxième article. | + 

DARE, s. m. Inexsctitude, Kr: e 
d’exactitude , de conduite. Déréglement. Di 
diaked. homme sans conduite , dérégié , Ther, 
tin. Voyez Diaziz , deuxième article. H. v. 

Draxéouz , adj. Inexact, qui manque d'exss- 
Hinde, de régularité. Voyez Dass. H. V. 

Draxéréazz, s. m. Bamboche, ma 
farce. Mauvaise conduite. Dérèglement. 
diakétérésou. H. V. | 

Dramavt, v. n. Manquer d’haleine, de 
respiration. Défaillir. Se pâmer. Part. et. Je de 
connais ce mot que parle Diction. de Le Pad 
letier. Voyez DrxLc’nA et DIALANA. 

DARE ou DiapnéK, s. m. Ann gains, Le 
derrière , la partie postérieure de D x 
ainsi que des choses inanimées. Euri M a- 
dri, cachez votre derrière. Né két huel awalc'à 
diadré al lésir-sé, le derrière de ce vaisseau 
n'est pas asséz élevé. Il s'emploie aussi comme 
préposition. Sellid diadré d'é-hoc’h, regardez 
derrière vous. À siadré, par derrière. En 
Vannes, diardran. Voyez Anné. " 

Draénen, v. a. Payer. Part. diad, (Lag.) 


H. Y. 
DiaëzA (de 3 syll., di-aé-sa) ou DRA, +. 
n. S'évapoter, se résoudre en vapeurs. exhe- 
ler. Se dissiper. S'évanouir. Disparaître. Part. 
et. Sioufit-hé mdd, dot na siaés6 kéd ar pita 
x6 ébars , bouchez-le bien, pour que cequ'il 
renferme ne durd pas- Voyet « 
DggRr . adv. et prép. Avant. Auparavant. 
Eunn nébeid amser diagent, quelque temps 
avant, auparavant. Diageñd ann é im, 
j'irai avant le jour. Diageñt ma tebrinn , avant 
que je mange. Voyez Ker et AnaoK. 
+ Diacon, s. m. Diacre, celui qui est pro- 
mu au diaconat. PI. ed. Je ne place ici ce 
mot, ainsi que tous ceux qui tiennent au 
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eulte, que pour faire voir les changements que 
les Bretons apportent dans les mots étrangers. 
Voyez Avikrer. | 

s Diaconnen , et, plus ordinsirement, DrA- 
eonace (par ch français) ,s. m. Diaconat, le 
second des ordres sacrés. Voy. le mot précéd. 

+ DiAGoNEz , 5. L. Diaconesse, anciennement, 
fflle ou veuve destinée à certains ministères 
ecclésiastiques. PI. ed. : 

DiALaAn, s. m. Apnée, défaut de respirs- 
tion. Ce mot est composé de di, privatif, et de 
alan ou halan, baleine. 

DiaLAnA, y, n. Perdre haleine. Manquer 
de respiration. Part. et, Dialana a réot , mar 
rédit kémeñt-sé, vous manquerez de respira- 
tion, si vous cuurez autant. Voyez ALANA. 

DiaLsenna. Voyez DIARBENNA. 

Drauc'aouez (de 3 syllab., di-al-c’houes), 
adj. Ouvert, qui n’est pas fermé à clef. Id enn 
H. dialc’houez eo ann dr. allez dans la mai- 
son, la porte n’est pas fermée à clef. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de alc’houes , clef. 

Duacc’mouéza | de 4 syll., di-al-c'houd-sa), 
v. a. Ouvrir ce qui est fermé à clef. Part. et. 
N'hellann kéd diale’houéxa ann dr, je ne puis 
pas ouvrir la porte qui est fermée à clef. Voy. 
ALc'HouÉzA. 

: Duaucvz. Voyez Dic’HALLUz. 

DiamaNT, s. m. Diamant , pierre précieuse. 

P1. diamañchou. En Galles, adamant. Ce mot 
est commun à toutes les langues indo-euro- 
péennes. H. V. : 
- DrampaËézen, v. a. Divolguer, rendre pu- 
blic ce qui n'était pas su. Révéler, découvrir 
ce qui était inconnu et secret. Part. ai. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Dis«uLA 
et DisaéveLa. 

Dingo, v. a. Devancer , prévenir quel- 
qu'un en arrivant avant lui. Précéder, aller 
au-devant de quelqu'un. Part. et. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de ambrouga, 
conduire par civilité. 

- Dumézex , adj. Désert. Retiré. (De di, pri- 
vatif, et de amézek, voisin. H. Y. 

Duwszéar, v. n. Etre ou devenir hors de sai- 
son. Etre usé. Part. et. Diamséri a rai abars 
aémer , il deviendra hors de saison avant peu. 
Diamzéred eo hd saé, votre habit est usé. Ce 
mot est composé de di,priv.,et de amzer, temps. 

Diana ou Diana , ady. et conj. Au moins. 
Du moins. Rôid hé-mañ d'in diana, donnez- 
moi au moins celui-ci. On dit aussi, dans le 
même sens , da nébeüla, da vihana. 

Dianar. Voyez Dizanar. 

DunaouDex. Voyez Dizanaounsx. 

DianaourT. Voyez Dizanaovr. 

Ds - adj. Egaré , perdu pour un temps. 
Eur marc'h diank eo, c'est un cheval égaré. 
On dit aussi, dans le même sens, diañket, 
qui est le participe du verbe diañka. 

… DiaRa, v.a. Egarer, perdre pour un temps. 
Part. ct. Dianked am eds va alc'houes , j'ai 
égaré ma clef. | 

Dianec'n. Voyez Diénxz. | 

Dunéôsr, 8. m. Automne, celle des qua- 
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tre saisons de l’année qui est entre l'été et 
l'hiver. Ce mot est composé de dian pour di- 
ddn ou diñddn , sous, dessous, au-dessous, 
et de éést, le mois d'août ou la moisson. On 
appelle aussi l'automne dibenn-dést, rdg-éost, 
dilést-han, diskar-amzer. 

DranéveL. Voyez DANÉVEL. 

Drannec. Voyez Dinaov. 

Diannez , adj. Démeublé, qui est dégarni 
de meubles. Qui est sans meubles. Eunn H 
diannes n'en deuz kén, iln’a qu'une maison 
sans meubles. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de annez, meuble. 

DiANNÉZA , v. a.etn. Démeubler, dégarnir 
de meubles. De plus, déménager, déloger. 
Piller une maison. Part. et. Réd d vér6 dian- 
néza MM n hép dalé, il faudra démeubler votre 
maison sans tarder. Da wél lann étiannésinn, 
je déménagerai à la Saint-Jean. Voy. ANNÉzA. 

Dranouépeix {de Â syll., di-a-noué-dein), 
v. a. et n. Réchauffer. Se réchauffer. S'échauf- 
fer. De plus, désenrhumer , se désenrhumer. 
Part. ef. Ce mot est du dialecte de Vannes ; il 
est composé de di, privatif, et de anouédein, 
rendre ou devenir froid. Voyez Dizirzant. 

DraNsay ou DiaNsAÔ (de 3 syllab., di-ax- 
00 1, 8, m. Désaveu, action de désavouer. Dé- 
négation.—Reniement, action derenier.H.V. 
PL. où. Eunn diañsav eo eds a gémeñd hon eds 
gréat , c’est un désaveu de tout ce que nous 
avons fait. — Diañsaé sañt Pér, le reniement: 
de saint Pierre. H. V. Ce mot est composé de 
di, priv., et de añsav, aveu. Voy. Dinac's. 

DrANsaAvouT, v. a. Désavouer , nier d’avoir 
fait ou dit quelque chose. Dénier. Renier. Mé- 
connaître. Part. et. Né grédann kéd d tedac’h 
da siañsavoud ann drd-mañ , je ne crois pas 
que vous désavouiez ceci. N'en ded biskoas 
diañsaved hé géreñt , il n'a jamais méconnu 
ses parents. 

DiANSAVER, 8. m. Renieur, celui qui re- 
nie. Renégat. PI. ien. Eunn diañsaver Doud eo, 
c'est un renieur de Dieu. H. V. | 

DrasaAvuz, adj. Reniable, qui se peut re- 
nier. Pép gwall dher a x6 diañsavus, tout 
mautais Cas est reniable. H. V. 

DiaNrex, adj. Innocent, qui n'est point 
coupable. Pur. Sans tache. Candide. Chaste. 
Dianteg eo, pd né vés6 ddn , il est innocent, 
pur , ou personne ne l'est. Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de añtek, qui a dû si- 
gnifier SOUILLURE ou CRIME, mais qui n’est 
pointen usage aujourd'hui. Voy. Dinan et GLAN. 

DiaNTÉéesz, 3. f. Innocence. Pureté. Chas- 
teté.—Incorruptibilité , intégrité d’un homme 
incapable de se laisser corrompre pour agir 
contre son devoir. En Galles , gwiriones. H, V. 

DiaNraL , adj. Détendu , qui n’est point ten- 
du , en parlant d’un lac , d’un piége, etc. Dé- 
bandé. Kaved em dt ar roued diañtel, j'ai 
trouvé le filet détendu. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de añiel, qui a dû signifier ren- 
sion, action de tendre, de bander; mais il 
n'est plus usité. 

DraRTE=LLA , v. a. Détendre des lacs, des &- 
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lets , des piéges, etc. Débander un arc ou au- 





tres armes. | NA RR. GC da siogtella M 
lindagou est al ndre ses L Ce 
mot est composé de di, privatif, et Rule, 
tendre , bander. Voyez Disrefa. 


Dufviuz. Voyez Duvéaz. 

Duvésun. Voyez DESH. 

Duarvézoun. Voyez Dita. 

* Duot (de 2syll. , di-aoul), s. m. Diable. 
Démon. PI. diao: ou di d. Ce mot n'est 
certainement pas d'origine bretonne , ilest tout 
simplement, par contract., formé du latin D1a- 
muus—En Vannes , diôl. Voyez AkmaouaNT. 


LV. 

^ Puovzex (de 3 syllab., di-aou-lek 
Diabolique, qui vient du diable. Yar. 

* Duourénez | de L syllab., di-aou-lé-res) , 
s. m. Diablerie. Sortilége. Maléfice. Méchan- 





lab. , di-aou-les), s. f. 

ureq se dit d’une fem- 
me méchante, . ed. Eunn diaoulex 
krés eo , c'est une vraie diablesse. 

Duoz, adj. Informe , qui n’a pas la forme 
qu’il devrait avoir. Imparfait. Diaos oo c'hoas , 
il est encore informe. H. V. 

Dua, (de 3 syll., di-ao-xa), Y. a. Défor- 
mer, ôter la forme. Défaire. Part. «4. Pérdg d 
tiaozit- ha anéshañ ? pourquoi le déformez 
vous , le défaites-vousf Ce mot est composé de 
di, privatif, et de aos, nature, forme. 

Dug. Voyez Drwan. 

Dunox,s. m. Devant, la partie antérieure 
d’une chose, d'une personne, par opposition 
au derrière. L'avant, Avance. Avancement. 
Aaticipation, Priorité. Antériorité. Diaraog 
ann H a 54 bit guemnet , le devant de la mai- 
son a été blanchi. Ann diaraog eds a eul ltr, 
l'avant d'un vaisseau. H s'emploie aussi com- 
me préposilion : diaraog ann deis és aimp huis, 
nous nous en irons avant le jour ; comme ad- 
verbe : diaraog iñd dat, ils sont allés devant ; 
comme adjectif, et il signifie précédent , qui 
était auparavant : ar b diaraok , l'année 
précédente. Voyez Amow et DiaGenT. 

Duamocen (de 4 syll. , di-a-rao-gen), s. f. 
Tablier, pièce de toile, de serge, de cuir, 
etc. , que les femmes et les artisans mettent de- 
vant eux pour conserver leurs habits. PI. dia- 
raogennou. Eunn diaraogen névez am edr pré- 
net, j'ei acheté un tablier neuf. Voyez Tavan- 
caen et Date, deuxième article. 

Du (de # syllab. , di-a-r 
m. Devancier. Prédécesseur. — Ecl 
lui qui va à la découverte. H. V. PI. 
diaraogérien M deus desked ann drd-sé d'é- 
omp, nos devanciers nous ont appris cela. Fa 
diaraoger eo, c'est mon prédécesseur. 

Dumosr (de 4 syllab. , di-a-rao-gi) , v. a. 
Derancer, prévenir quelqu'un en arrivant 
avant lui. Prendre le devant. Précéder , aller 
ou marcher devant. Dépasser. Anticiper. Pré- 
venir. Surpasser. Part. et. Kaer em dr, né 
hellann kéd hé siaraogt, j'ai beau faire, je ne 
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puis pas le devancer. Ar ré M des kon dis 
raoget, ceux qui nous ont n Dieras- 
gi @ ra ann holl gañd hé wéndsé , il sarpasse 
tous les autres par son adresse. 

Duassnxa, et, par abus, DIARSSNN, Y. a. 
Aller au-devant de quelqu'un. De plus , &é- 
bouter, rejeter la de Yan, Ob- 
vier.—Affronter. H. Y. Part. et. co de 
siarbenna hé 444. il est allé au-devant de son 
qe. Diarbenned eo béd cd: hé chowin, Ha 
été débonté de sa demande, RL dierbenns 

éme - 8 faut obvier à cela. Quelques 
uos, par relâchement, prononcent dialbenna. 

Dunsenntans, s. m. Action d'aller au-de- 
vant de quelqu'un , de débouter , d 


Bsc ad. Déchaussé, Qui m'est pes 
chaussé. Diarc'hen ér a atad, il va toujours 
déchaussé. Ce mot ent composé de di, privatif, 





et de arc'hen, qui a dû signifier caaussuRs; 
mais il n'est plus usité aujourd'hui que dass 
les composés et dérivés. 

Duac'asnna, v. a. et n. Déchausser, tirer 
les bas ou les souliers à quelqu'un. Se détheus- 
ser, ôter ses bas ou ses souliers. On dit aussi, 
dans ce dernier sens , en em siarc'henne. Diar- 
c'hennid M gs + déchausses votre enfant. 
Na hell kéd diarc’henna ou en em siarc’henne, 
il ne peut pas se déchausser. Ce mot est eom- 
posé de di, privatif, et de arç’henna, chaus- 
ser. Voyez AnC'HENNA. . 

Dunsos, s. m. Descente. Pente. Chemis qai 
va en descendant. Penchant, l'endroit Cen 
lieu élevé qui va en descendant. PI. diarrasion. 
Sounn 60 ann diarros, la descente est roide. Ce 
mot me semble composé de diar pour déusr , 
de, de dessus, et de ros, tertre. Voyes 


Discexn. 
dj. Indubilable, dont on me pent 





Huara, 
douter. Certain. Assuré. Irrécusable. On dit 
aussi diarvarus. Ce mot est composé de d. 
négatif, et de arvar, doute. 

LASKOLA , v. a. Arracher les chardons ans 
terre.Part. et. Id da siaskola ar park brds, al- 
lez arracher les chardons du grand champ. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de askol, 
chardon. 

Dusxouan, adj. Sans os, qui n'a point d'es. 
Hd d'in eunn lamm Nk diaskours, = 
moi un morceau de viande sans 08. Ce mot est 
composé de di , privati 

Dussounma, v. a. Désosser, 
Part. es. Réd co diaskourna ar c'hdd , il faut 
désosser le lièvre. 

Diusxnéia , Y. n. Rester renversé sur le dos, 
sans poutoir se relever ni se retourner. Part. 
el. Ce mot est co: de di, privatif, et de 
kréña , se rouler à terre, se vauirer. 

Dusru. Voyez Diasrus. So 

Dart, v. a. Parger de vermine. Enlever 
la vermine. Part. diastuet. Na hellot bibenn 
diastui ar bugel-s4, vous ne pourrez jamais en- 
lever la vermine de la tête de cet enfant. Comet 
est composé de di, privatif, et de asus, 
vermine. 

Duasruz ou Duar , adj. Qui n’a pas de ver- 

mine 











Durh: Déblagètyrentev jes œ | 
. der, Ka. Déblégèt enlever 
vois, les ordures. Part. et. Diatrédid ann EL 
déblayes la chemin. Ce mfôtæst'composé de 
di, prhvatif, et de atred: gravoissrordures. 
. Duvtissee Dunviizi sm. Ain dinvéas, | 
Jkdebors, Foxtérieur. Ede an diavéaraméshah | 
d Komsan: je parle ide son-extérieur: usem-| 
pie aussi dome prépôbition. Diavéas 6 cnn | 
‘en. N: endehiors de Ja maison. A5id- 
gier , par dehors. Voyez Mraz et Ey-9615-' 
Duvèea , v: aDémantibulér, rompre la 
mächoire. Part. t. Hé ciaténed' hac'h 05. 
“vos l'avér démantibulé. C6 mot est eornposé 
de dt, privatif - et de, aven, mâchoire. Voyéz 
Duavéna. 
: Draup {de Esyll. ; di-a-vé-siàd ); sl. et 
sm Etranger, celui) quieit d'un:autre lieu, 
d’une aire famille. Extérrié , celui qui vient 
du debors: Pl. diavésidi, Diavésiad en em: ar 
man hé vrd Manan, il se trouve pp 
son propre pue. Kals diavésidi atm rd dt ; il 
T va ‘Aussi béauéoup d’externds; En Vatines , 
diskvésour. PL ion: Y 
Duvasuiber (de B sh. . di-a-vé-siddes 15: 
L Etrasgère, elle qut 65 d'nn autre lieu , 
etc. Ped. Goñd eunn diavésiadez eo dimézet, 
ile épousé uue-étrangère. En Vannes ; diat. 
vésoures. : 





Dus,s m. Ann dins, le bas. la partie 
bosse. Es dng, eñ bas, du bas, par bas. 
Voyez Las et Toy. 

y 8m. Assise, ran 
tailles fosées horizontalement. Fondation, tra- 
vaux qui se font en terre pour asseoir les fon- 
dements d'un édifice. PI. ou. Je crois ce mot 
étranger à la langue bretonne, à moins ee, 
pendant qu'il. ne vienhe du précédent diaz 
qui me seshble original. 

«7-8 Asséoir, poser sur quelque 
chose de solide. Fonder , mettre les premiers 
matériaux pour la construction d'un bâtimént. 
Etablir. Part. et. Né kéd diaréret mdd ar méan- 

. #6, cette pierre n’est pas bien assise , bien 

. Ann (4-hoñt a :6 diaréred war ar rac'h. 

cette maison est fondée , assise sur le roc. Voy. 
le mot précédent. 

m,s.m. Fondateur, celui qui a 
fondé un édifice, un établissement , etc. PI. 
on. Voyex Dizez. 

Duséneicez ; s. L. Diasésidigez eunn dén 
ou eunn drd éléac’h eunn all, substitution , ac- 
tion de mettre une pose ; une chose à la 
place d’une autre. H. V. 

Dustzou, 8. m. pl. Assises , sessions d'uné 
cour criminelle. H. V. 

Dusésoun. dove Dinrézer. H.V. 

Duzéroussz, s. L. Fondatrice. PL ed. H.V. 

Dou»,s. me Choix, préférence volontaire. 
Elite. Election, action d'élire. Triage. Au fi- 

» diseermement. PI. ou. Grid ha tibab, 

les vètre choix. Ann dbab cds ann düd- 
Haouañg eo , c'est l'élite de la jeunesse. Diouc'h 
au » Choisir, délicat, excellent, par 

D.B.F. 





de pierres de 








SIG DIB Si 
Hopala 4 Tettée, soni 
Se Da ee an 


EU +Paribès Das, Y. à. Choisir, 
P kuneautre.'Elire, prendte 
par préférence. Triér, tirer d'un -plus grand 
nombre! ‘Au fur ; discerner , -distingher. 
“Part. 'e4 Datt ann hini a gerrot , choisissez 
ses wbus:vondres. Dibabetl Kac'h sgr. 
Fuljomos? atci-vous trié les herbes > Né ear 
Md hpp hap un drouk diouc'h ar mdd, 
me KDC pis bhèore discerner le mal du bieh, 
E'Disaget'; 9: de: Gelar qui thoisit, qui élit, 
etc. Electeur. PL. ien. 
Rad) adj: et part. Spécial. Particulier. 
La do T 


Tagos Hed erilh, “di-baé-ur) , adj. Im- 


le ne se: trép payer. Eunn dén 
1%, est-uh homme Nr ked Ce 
ELE compo de di, négatif, et Fat, 

Dwuz ; #. 8: Desserter let mains. Quitler 
prie Pang chodé qu’on tient ferme dans les 
mélns P.L, Ce mot est composé de di, priv., 
et de pal/, la paume de la main. Voy.Diriac' ma. 

‘briossen [de 3. hL. dr der), s.m. 
Rare , de qui n’est pas abondant où commun. 
Siogalarité. Cè mot est composé de di, priv., 
et de paodder, abondance: élat d’une cltose qui 
est eommune. Peu usité, Voy.-le-mot snivant. 

Pisier { de 8 #fllab., difaot): adj. Qui n’est 
pas coming ,:qui n'arrivé pas séuvent. Sin- 
ge, Extraordinaire. Bitarre: Dibaod eo 

h eunn Ni laouen , il est rare de 
trouver 04 homme aussi gai. Chétw eunn drd 
dibaot ; ‘voilà une chose singulière, extraor- 
dinaire. Il s'emploie aussi comme adverbe et 

iguifie rarement, singulièrement , extraordi- 
et. Dibaot ma: teù t ar, il-vient rare- 
ment en je Ho de LS, dibot. Ce mot est 
composé de dé, privatif, et depaot, commun 
abondant, fréquent, ordinaires ” 7 
de t pril: di-Da-oué-xa ), v. a. 
et n. Cesser.' Discontinuer. Part. «6. Ar paoir- 
#4 na sibaoues da dher drouk, ce garçon ne 
cessë de ‘faire du mal. C6 mot s'emploie à pen 
près avec les mêmes acceptions que le verbe 
Puouéra. 

* BrBiné, adj Qui n’est pas prêt (Corn.)H.V. 

Drunées. C B HE Y. 7 

* Drsanren, adj. Informe, imparfait. H.V. 

7 Dreunranoe, 6..m. Difformité, imper- 
fection. R.Y. 

Dasi, Y. a. Décoller , détacher une chose 
collée avec de La poix. Part. ef. Ce mot est 
composé de di, privatif; et de péga, poisser, 
enduire de poix , coller avec de la ps 

Dmenn, adj. Etourüi. Volage. Léger. In- 
constant. Fou. Fibenn co ével eur c'houil. il 

















l'est étourdi eomme un hasneton. Dibenn brds 


eo ann dén-s6, cet homme est fort léger , fort 
inconstani. Ce mot est eomposé de di, priva- 
tif , et de penn , tête. À la lettre, sans TÊTE. 
Drtes-sosr, s. m. C'est un des noms que 
Ton donne à l'automne ; eelle des quatre sai- 
sons de l’année qai est entre l'été et l'hiver. 
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Ce mot est composé de dibena , troisième 
sonne du présent de l'indicatif du ver dé. 


benna , couper la tête, et de fast, moissos. On . 


nomme aussi cette saison dianéost, ragéost 
dilést-hañ , diskar-anzer. ? 

Dimexxa, v. a. Décoller, couper le cou à 
quelqu une Décapiter. Etêter, couper la tête 

‘un arbre , Ôter la tête à un clou, etc. Part. 
et. Dibenned eo béd é Paris, il a été décapité 
à Paris. Réd co dibenna ar wés 
uc'hel d sdv, il faut étêter cet arbre, il monte 
trop haut. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de penn , tête, bout. 

DisenxaD, 1. m. Dissuasion , effet des rai- 
sons qui dissuadent. PI. eu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez DS, 

DISENNADI, Y. à. ntêler, tirer quel- 

u'un de l’entélement où il est. Part. dk, Le 

annelais, qui prononcent dibennadein » à 
l’infinitif, donnent encore à ce mot la signi8- 
cation de dissuader. Voyez DizmPszxx. 

Disenninicez , a. L Décollation ou décolle- 
ment, action de décapiter, de décoller, d’é- 

er. 

Disenvaæsta , adj. Sans licol. Sans bride. 
Libre, qui n'est point géné, retenu. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de penvestr, 
licol , bride. Voyez Dicasasra. 

Disanvesraa, v. a. Oter le licol à un che- 
val. Débrider. Affranchir. Part. et. Pour la 
composilion, voyez le mot précédent. 

Disenc'aen , adj. Qui n’a pas de maître, de 
propriétaire. Mar d'eo diberc'hen, mirit-hen, 
s'il est sans maître, gardez-le. Ce mot est 
composé de di, privalif, et de perc’hen , pro- 
priétaire. 

Diseac'Henna où DiISERC'HENTA, v. a. et 0. 
Déposséder, Ôter la possession. Se désappro- 
prier, renoncer à la propriété. Part. et. Diber- 
c'henned eo bét dand eur varn , il a été dépos- 
sédé par un Jugement Nd fellé bikenn d'éshañ 
diberc'henna, il ne voudra jamais se désap- 
proprier. Voyez le mot précédent. 

DisERC'HENNIEZ Ou Disrac'HaNTIEZ , s. L 
Désappropriation, action par laquelle on aban- 
donne la propriété d’une chose. 

Disenc'asNra. Voycz Disrac'HENNaA. 

Duisimouz , adj. Sans chassie, qui n’a pas les 
yeux chassieux. Daoulagad dibikous en des, 
ses yeux ne sont point chassieux. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de pikous , chassie. 

Disimouza, Y. a. Guérir ou nettoyer les 
yeux chassieux. Part. et. Na hell kéd dibi- 

ouza hé saoulagad , il ne peut pas nettoyer 
ses yeux de la chassie. Voy. le mot précédent. 

Dis , adj. Vite, qui se meut, qui court, 
qui va avec célérité, avec une grande promp- 
titude. Eur marc'h dibil hoc'h egs, vous avez 
un cheval vite. Voyez Buan et Téan. H Y. 

Disisrix , adj. Qui se porte bien. Qui jouit 
d'une bonne santé. Qui n'a aucune infrmité. 
Eunn ddn dibistig co, c'est un homme bien 
portant. A la lettre, SANS POINT OU DOULEUR DE 
côré. Ge mot est composé de di, privatif, et de 
pislik, point, douleur piquante. 


tir, s’en aller, se mettre ba 
Diblasa 


en-mañ , ré 


DIB 


$. Descssa of , par abus, Deta ,'v. n. Par- 
chan. Part. ct. 
6 réas rdkidl, il ‘partit tout de suite. 


Ding , r. 4. Plamer , arracher les | 


d'un oiseau. Part. ef, Lévirid. dar géginérès 
diblua ar iar , dites à la cuisisièes de plumer 
la poule. Ce mot est com de-df , privatif, 


et de pli, plumes. On dit aussi displus. 
Datang, v. a. Peler, ôter la peau, l'é- 
corcc. Ecosser , tirer de la cosse. Part. et. Di- 
bluskid ann aval-ré abars MM sihri , pelez cette 
poume, avant de la manger. He diblusked 
oc'h eds-hu ar pis ? avez-vous écossé les pois? 
En Vannes, dibleskein. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de plusk, peau, pelure, 
corce. - 
Dssoax (de 9 syllab., di-boan), adj. Sans 
ine. Sans douleur. Qui n'a pes ge pain 
as embarras. Qui ne souffre pas. Né Kdi bé- 
pai pall diboan , il n’a pas vécu emps sans 
peine. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de poan , peine. 
aBoaNA ou Disoania ( de 3syllab. , di-boa- 
nia ), Y. a. et n. Tirer de peine. Oter d'ember- 
ras. Sortir de peine, d'embarras. Part. diboa- 
ñet ou diboaniet. N'en ded: néméd-hoc'h dedi hé 
siboanña, il n’a que vous pour le tirer de 
peine. N'ounn dard pénaos d tiboanié , j'ignore 
comment il Lae d'embarras. Ce mot est 
composé de di, privatif , et de poas, peine. 
Diog (de 2 syll., di-bosll), adj. sensé. 
Fou. Furieux. Alicné. Violent. Véh Im- 
pétueusx. Libre. Biskoas n’em eds grioéied nnn 
ddn ken diboell, je n'ai jamais vu d'homme 
sussi fou , aussi furicux. mot est 
de di, privatif , et de poell, arrêt, retenue, 


etc. 

Damog. (de 2 syllsb., di-boell), s. m. Dé- 
mence. Aliénation d'esprit. Folie. Fureur. Fu- 
rie. Fougue. Violence. Véhémenre. Impétuo- 
sité. Désordre. PI. dibocllou. Ann diboell oo en 
dogs hé Ukéad da dber kémeñt-sé, c'est la dé- 
mence, la folie qui lui a fait faire cela. Gañd 
diboell co kouéset war-n-éshañ, il est tombé 
sor lui avec fureur, avec violence. Pour lacom- 
position du mot, voyez le précédent. 

DisozcLa ( de 3 syil. , di-boel-la ), v. a. etn. 
Rendre ou devenir fou, insensé. Rendre ou 
devenir furieux. Part. ef. Hé siboella a réot, 
vous le rendrez fou. Ar pdz hoc'h eds lavared 
en des hd diboellet , ce que vous avez dit les 
a rendus furieux. 

Drsor. Voyez Disa1or. 

* Drsovur, s. m. Débouchement, débouché on 
déboucher. Sortie. Issue. Voyez Drrouax. 

* Disoura, v. n. S’esquiver, s'enfuir avec 
légèreté. S'évader. S'échapper.Se sauver. Dé- 
bacher. Part. et. Je ne connais ce mot par 
le Diction. du P. Grégoire. Voyez Tac movr. 

* Disoura , Y, a. etn. Débusquer, chasser 
d’un poste. Débucher , sortir d'un bois, dag 
lien qu’on occupe. Déboucher , sortir d’un dé- 
filé. Part. ef. Voyez Dirouaxa. : 

.DisoucoupEnna , v. a. Défaire les pelotes , 
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lat. gann ug, Z oot g v buisor les. mattes de 
terre. Part,o4; Kacr AOë'h edr har , na xibou- 
loudeunet hdd ar idd,:vous ave. beau faite, 
vous ne déferez.pas.fes gelotes de là bowillie. 
Né ké c'haos diboulbudénaeë ann douar, la 
terre n'est pas. envcese émottée. En Vab., on dit 
blosaat, danre derniet sens. Voyez Fouobn. 
:Paoyac'a,adi: Déponillé, Déthabillé, as) 
N'a-po4 de: vétement. Dibonrc'h don: poses 
Ré dapet , A était, sans; vôtement quand je l'ai 
Vibia mat ami compasé de. di c privatif, et 
de ours Ky nétemest: Y. > 
1800RC'R , 9. 5. Dépouille, Les barda les 
effets ue laisse une Leie à sa mort. Ae 
Krala ên.-deds béd dibèurc'h: hé aotrou, 
ce valet a au-la dépouille de son: malire. Yat, 
rr 
URO'HA ;. Vs 24 l) t oer a- 
bits à quelqu'an. Déahabiller: Part. et. Hé si- 
bourc'hed hd deùz, Us. Tnt dépouillé, désha- 
billé. Ca mot. est: composé de:di, privatif, et 
de pourc'ha, habiller; vélèt. Voyez Drmsia. 
. Dsss, s, nm. Selle , sorte de siége qu'on mèt 


In le dos d’un al pour la;sommodité de 
a personne qui mane dessus, PL. ou. Révrds 
soennidibrimañ énidi A0 marc'h, cette selle pal 


trop grande pour votre cheval. 

Duai <œ, a: Seller : natte. une: selle: sur un 
cheval, etc. Part.. els ld..da sira ar Yaani 
aller seller da jement.: . 

vB m.:Contretemps, accident ino- 
piné qui traverse le succès d'une affaire. Pl: 
ou. Meûr a sibréd a 50 digwéreë d'é-omp, il 
nous est gor donn. plos. d'u, odntre-temps: "ke 
dibréd , à.eontre-temps, mal'à propos, en 
napt mal son tèmps:.Ge: mot est composé 
e di, CHR L de préd. tem 
. ‘Sans isuci. Sans soin. In- 
Baro r heer s Sa0S occupations. 
Fainéant. ait, Eunn dés :dibréder eo, c'est 
un homme sans souci. Tec'hid diouc'h ann did 
an Biron les gens oïsifs, sans occu 
ons Æemot.est composé de di, privatif, et 
éd, senci, soin , etc. 
RENN, ad). ‘Ouvert, qui n'est pas fermé 
au loquet ou avec une. de bois. Ouvert, 
en parlart des habits. Hiren em aix kared 


ann Ôr, jai: rouxé la porte ouverte. Ce mot | 


est eotiposé de di, . privatif? et de prenn, 
barre on grosse. cheville de bois. . 

Daten: v. a. Ouvrir ce qui est fermé au 
loquet ou avec une barre de bois. On le dit 
aussi on parlant des habits , apparemment de 
l'usage où l'on est dans certains Cantons de se 
servir de petites:ehevilles , .en guise de bou- 
tons. Part.et. Doûd'da xibrenna ann Jr d'in, 
venez m'ouvrir la porte. Né Ni déréad dibren- 
na hé sad éveled , il n'est pas décent d'ouvrir 
ainsi son: habit. Ce mot est composé de di, 
privatif, -9 de prenna , fermer. 

> 9. D. Sellier, ouvrier qui fait des 

selles. PL. "jen. Voyez Dee. 

Disnés , adj. Qui a du loisir Inoccupé. Bésa 
dibrés , avoir du loisir ; être inoecupé. H.V. 

Daar pour Dasai, non usité, v. 8. etn. 
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Mantap» inâchet bl'uvalen quelqué aliment 
E #4 nburrir, Prendre ses repas. Consumer. 


rûire. Part débret: Na sebrinn Kdi kals 

je ne da pas beaucoup aujour- 

Cek 0 ibn 4 ils étaient à manger: 
Voyez DEexaxn. . 

Dani, s.-m. Manger, ce qu’on mange. Ann 
dibri hay ann dés, le manger et le boire. 

+ Dihan, œ a Décrotter , Ôter la crotte. Part, 
dibries, Rôit va Boutou da sibria , donnez mes 
souliers à,décratter. Ce mot es composé de 
di, privatif, et de pr, argile. . 

Disara , v. a.Déluter, her Je lat, l'argile 

ui colle les: vaisseaox chimiques , etc. Part. 
dre Ce mat est composé de di, privatif, 
et de pri,argile. . 

.Disaus ou. Desain, 8... Grand man- 
geur. Gourmand. Gloaton. dolu. PL dibrä- 
di: Voyes Depar et DeNvian. 

.Duauxa, v. a. Dévider, mettre en écheveau 
le HI qui est sur le fuseau. Mettre.en peloton 
le fil qui est en échereau. Part. ec. Dibuned do 
ann ne, .le fil estdévidé. 

Disunanue , s. m. Action de dévider, 

Disons , s. m. Dévideur , celui qui dévide 
des fils. PL. ien, 

Donnez , s. L Dévideuse, celle qui dé- 
vide des fils. PI. ed, : 

Duvunousà , s. m. Dévidoir à roei, PI. o4. 
On dit:aussi karr-dibuner; à la lettre, caan 
DéviDaun. Voyez Karanur, Kos, deuxième 
article , ot TRAOU, : 

Dir. "Voyez Da, premier article , et In. 

: Ina (par ch français), adj. Décloué, qui 
n’est pas cloué. Ce mot esi composé de dr , et 
de tach,clou. . 

Dmca L par ch français), v. a. Déclouer, 
détactier quelque chose en arrachant les clous 
qui l'attachent. Part. et. Pour la composition 

e ce mot, voyez le précédent. 

Dinar, adi, Défoncé. Sans fond. Qui n’a 
point de fon , en parlant d'un tonneau, d’un 
baquet , etc. Ce mot est composé de di, pri- 


 vatif , . et de tdl , fond. En Vannes, disein. 
| Voyez Disrran et 


DrwéLép. 
Damat, , adj. Diforme. | ( De dé , privatif, et 


. de tal, forme. ) 


Diiura, ÿ. à. Défoncer, ôter le fond d'an 
tonneau , d’an baquet , etc. Part. et. Ddald 


| eo ar c’hélorn gañt-hoñ, il a défoncé le ba- 


quet. Peur la composit. de ce mot, vor. le préc. 
Dipazvésicrz, s. L. Invalidité. . Inutilité. 
Nullité. Vanité. Inaction.:Non-valeur. Fai- 
néantise. Paresse. Oisiveté.. Indolence. Dis- 
khouésed em ais d’éshañ ann didalvédigez eus 
a gémeñt-sé, jo lui en ai fait voir l'inutilité, 
ls nullité. Ean didaloédiges d trémenn hé OUez , 
il passe sa vie dans la fainéantise , dans l'oisi- 
veté. On dit aussi didalvoudéges. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de talvoudégez, 


| valeur , utilité. 


Dms. adj. Inutile. Invalide. INusoire. 
Vain. Anfructocux. Oisif, Nul. Vaarien. Fai- 
néant. Paresseux. Indolent. — Inapplicable. 
_Didalves co al lésen-sé amañ, celte loi est 
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isapplicable ici; H Y: Didalver co kéawñd: di 
d réal, tout ee qu'il a fait est nul , inutide. 
ex co bdd a bob amrer , il à été fainéant, 
vaurien de tout temps. Hors do Lépa, di- 
dalvé H. V. On dit aussi didalvoud et dda 
voudek , dans le même sens. Ce mot est eom- 
posé de di, privatif, et de läluez., troisième 
personne de l'indicatif da verbe talvéreut. 

Dwavézour ; v. n. N'avoir'asoune veicer. 
Démériter. Faire le fainéant , le vaurien. Part. 
et. Ce mot est composé de à, privatif, et 4 
talvézout, valoir , mériter. 

Dana vou. Voyez Diuvez. 

Dinarvouvzx. Voyez nmass, - Ut 

Dmarvoupémaar. Le même que P 

DivavounéGez. Voyez Divaivévicez, 

Drmamaiz, adj. Irréprochable , qui se:mé- 
rite point de reproche. Sans reproche. Irré 
hensible. Innocent. Né két bdd &dama bi. 
préd, il n'a pas toujours été irréprochable. Ce 
mot est compesé de &, privatif, et de tamal, 
blâme, reproché. Voyez Dms. 

DIDAMALLOUT , et, par abus, DID, œ 
a. a. Disculper. - Justifier. Excuser. Part. at. Bi- 

kens na hgllod hé ridamalloud diwvar-benn Ré- 
meñt-sé, vous ne pourrez jamais le disculper 
à cet égard. Évid kd tidamalloud eo em ais la- 
vared ann drd-xé, c'est pour vous excuser que 
j'ai dit cela. Ce mot est composé de &; priva- 
WL , et de tamallout, blimer , accuser! Sip, 
Voyez GWENNA. 

Divamaccuz, adj. Justificatif, qui sert à 
justifier, à prouver qu'ane chose ést ainsi 
qu'on l'a exposée. Justifiable, qui pout être 
justifié. H. V. 

Dinamma. Voyez Disramxa. 

Davis. Y oves Dinpix. 

Dipana où Disrana, v. a. Etainûre , ôter le 
feu de la chaux vive. Adoucir la chaleur ex- 
cessive , l’inflammation d’une plaie. Amortir, 
Calmer. Part. et. Teolid donr war ar rds évid 


hé sidana , jetez de l'eau sur la chaux pour | 


l'éteindre. Al lousaouen-mas a :6 md évid. 
dislana ar gouliou, cette plante est bonne 
pour ôter l'inflammakion des plaies. 495 oaë a 


sed da sidana ann droug-i , l'âge ammortit 
les passions. Voyez Mouaa. 
Dipanévez , 8, f. Roman, histoire feinte 


écrite en prose. PI. 
xévez et KouNCHEN. 

Dinarz, 8. m. Saillie, sortie prempte et 
impétueuse. — Elan, Jet. Didars denr , Jet 
d’eau. H. V. Voyez Fsnz et Dipanza. 


ou. Jan. .) iad Da- 


Diarra, v. n. Sortie, éclore , en. parlant. 


dupe fleur , d’un bouton. Aboutir, crever , en 
parlant d'un abcès. Paraîlse, se monter sur 
l’horison , en parlant de. solsil. Se produire. 
Se montrer.—S'élancer. Jaillir , rejaillir.H.V. 
Part. et. Né kdi c'hoaz didarsed ar bledñ , les 
fleurs ne sont pas encore écloses. Daré eo va 
gôr da xidarza, mon abcès est aur la point de 
crever. Didarzed eco ann héol, le soleil se 
montre. Voyez Tanza. 

Dimaaxmiasz , s. L Sortie prompte et subite 
des boutons et pustules. Il se dit aussi de toute 


.Ce mot est composé: de &, 


cher. UL se dit particulièrement de ce 


. DID 


sortie prempte -et subite. «e= Jet. Rejaillisse- 
at H. Ÿ. Voyez Tanset :Disansa. 
Dæac'aevr, v. n. Fuir, reve pes pus. 

S'enfair. Part. et. Didec'hed so abdvs ma emp 
en em t gani. han, il s’est cafuiavant que 
j6 ne l'aie rencontré. Voyez Tac'aeur. 
. Diac'auz, adj. Inévitable, qu'on ne po 
éviter, fuir. Didec hus d où at d-n baa 
heur était. inévitable. Ce mot est: compeué ds 
di, privatif, et de tec’hux , évitable. 

Dinenxa ,v..a. Attirer, tirer à. pal art: 6. 
Hé sidennet hon ed: amañ, nousd'atons thé 
ici. Ce mot est composé de à, raet, et de 


tonna , tirer. : 

Divreuxs, adj. Sans bornes. Sans iaiia, 
Ihimité. Ceimot est compnsé de &,; pagi, 
el de lermen, terme, limite. Voyez (an-eus 

À Uhr nSt. s. m. .Intestat ; vétal quih'a 
point fait de testament, .Didesiomañid a maré 
Uant mort istestat. H. V.. 

- Drnadaez. ‘Voyez mrapa Rx - 

-Doviia, v. «° Teiller, re les brins de 
chanvre, etc., et en détacher l'écorce outeille. 
Part. et. Comet est coisposé de: di, print; 
et de M}, -teille ou écorce de: chanvre. : L 
Lod 1.58. Teilege, notion ren 
er 

Dna ,s. m. Kiat al tee ; qui tais 
le lin, le chanvre. Pl. éen. HL. Y. 

Dininxva ou DIDINvI, v. n. Germer, 


dehors. Pousser sn Ca 









ke germe au 

plantes et autres végétaux. 

des. bourgeons au printemps. Rert. et. wlas 
est du dialecte de We, il est ones 


de di, attractif et de tinve, proodre, COR 
cher, en parlant d'une greffe , etc. Voyez Bu 
char et nn. Tnt ble, dre 

IDORR , tiga i.ne 
lassé par le travail, la Br. qu ge 
C'est aussi le contraire de fatigant, lassast. 
Eunn dés didorr eo , det en homme énfti- 
. Didorr sn 64 ann dournéres évifnd; le 
at{age du blé n’a pas été fatigent cette année. 
et 

K 
torr, rupture, coupbature. Voyes Kis-s01. 
Divonrisa, v. a. Défriser, 
veux. Part. es. Ce mot est composé üo-dé, né- 
getif, et de tortisa , friser , crêper. 
DDÔSTAAT , Y. a. 'et 8. Approcher. re- 
fait venir à soi. Part. didéstéet. mach 
ann daol, approche ou approchesz-vous da la 
table (quand pn. y est soi-même). Voyez Lée- 

Uma R, 


DmopuA, v.a. Détronsger. Déssabusen. Ar. 
racher le bandeau de dessus les yeux. Part. et, 


TAAT et 


CM pétré en des hésidouellet , voilà ce qui 
l’a détrompé, ce qui la désabusé. Ce rado 


composé de di, négatif, et de tonélla, trem 
per , séduire. Voyez Dizaouzans 
Dai, adj. Très-pauvre. Quin'a H 
abaoué naded. 


K ie k LRA eod erzh. 
ils sont restés tr es depnis ce 

Ce mot esépomposé de di; privatif, et detré, 
chose , bien. 
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Droanc'auz, adj. Insurmontable. Invinci- 
ble. Eur galon didrec'hux en ded: dirkouëxed 
gnn darvaud-ré, il a montré un courage in- 
vincible dans cette circonstance. €e mot est 
composé de di, privatif, et de (rec'hus , qu’on 
peut vaincre. 

Dinazôz , prép. et sdv. Deb. Au-delà. Par- 
delà. Plus loin. De l’autre côté. PDidredz ar 
mdr eo dat, il est allé delà la mer. Freds-di- 
des , de part en part, d’outre en outre. Voy. 
Tazûz et Darisr. 

Dibazdzos, adj. Imperméable, qui ne peut 
être pénétré par l’eau ou autres fluides. Na 
viot Kdi glébiet, didredzus eo arméxer-xé, vous 
Re serez point monillé , cette étoffe est imper- 
mésable. H. V. 


Dinnoap (de 2 syll., di-droad), adj. Sans 
pieds , qui n'a pas de pieds. Sans manche, en 
parlant d'un instrument, d’un ustensile fait 
pour en avoir. Taol ar gegin a sd didroad, la 
fable de la cuisine est sans pieds. Didroad é 
06 ar vouc’hal, pa m'eùs hé frénet , la cognée 
était sans manche , quand je l'ai achetée. Ce 
mot est composé de di, privatif , et de road. 
pied, manche. Quelques-uns prononcent dis- 
tr 


Dinaoapa ( de 3 syllab., di-droa-da), v. a. 
Cosper le pied ou tes pieds. Démancher , ôter 
le manche d'un instrument. Faire perdre 
plante. Renverser. Abattre. Part. eti. Didroa- 
ded eo béd er brézel, il a eu le pied coupé à la 
guerre. Didroada a réot va fais , vous déman- 
Cheret ma faucille. LRA dogs na pec'h dfdroa- 
dat gañd ar réd eùs ann dour, prenez garde 
que le courant de l’eau ne vous fasse perdre 
pente Pour la composition de ce mot, voyez 
e précéd. Quelques-uns prononcent disfroada. 

> DinnoNsa , v. a. Détrousser, défaire ou 
laisser pendre une robe, ete. , qui était trous- 
sée. Part. et. Didroñisid hd lésten, n’eùûxz mui 
a fañk , détroussez votre jupe , il n’y a plus de 
crotte. Ce mot est compose de di, privatif, et 
de roisa , trousser. | 

Dwaouc’ua , v. a. Déchiqueter, couper en 
petits morceaux. Découper. Part. ef. Didrou- 
c'had eo va samm méser goñt-M, elle a déchi- 
queté mon morceau d'étoffe. Voyez Trouc'nA 
et Dispanna. 

Dwaouc'aanue, s. m. Déchiqueture. Dé- 
coupure. 

Dipaouz , adj. Qui est sans bruit. Qui ne fait 
pas de bruit. Paisible. Eur bugel didrous hoc'h 
cds azd, vous avez là un enfant qui ne fait pas 
de bruit. Il s'emploie aussi comme adverbe. 
Sans bruit. Paisiblement. Doueement. Didrous 
eo dedet, il est venu sans bruit, doucement. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de 
trouz, bruit. Voyez SiovL. 

Dinausz , adj. Impitoyable , sans pitié. In- 
flexible , qui ne se laisse point fléchir, émou- 
voir , ébranler. Cruel. Inhumain. Inexorable. 
Sévère. Dur. Didrues eo dvel eur c'higer , il est 
impitoyable comme un boucher. Ce mot est 
composé de di, privatif, et do érues, pitié. 
Voyez Dican et Kait. 
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Dmaucangzur, ag. ph able, saus pitié, 
sans miséricorde.En Galles, gares. H.V. 

* Dm ou Due , s. L. Amusement , ce qui 
amuse. Divertissement.Récréation. PI. d dua llou. 
N'eûs Hi kaly a riduel er géar-mañ, il n'y a 
pas beaucoup d’amusement dans cette ville. Je 
n'ai point entendu ce mot dans l'usage ; je ne 
le connais que par le Dict. du P. Grégoire. — 
En Corn., on dit habituellement dd, peut- 
être corrompu du vieux français , DÉDUIT, 
plaisir. Voyez Dmt. H. V. 

* DIDUELLA, v. a. Amuser. Perr. Ré- 
créer. Part. et. Id da siduellæ A6 preur dihan, 
allez amuser votre petit frère. 

Dies ou Drééuz, adj. Paresseux , celui qui 
craint le travail, Ja peine. Eent. Tardif. Né- 

ligent. Nonchalant. Fainéant. Gwall sieg eo 

id eunn dén-iaouañk , il est bien paresseux, 
bien nonchalant pour un jeune homme. Quel- 
ques-uns prononcent diedk. Voyez L£éziaex. 

T, 7.8, et n. Rendre ou devenir pa- 
resseux, lent, négligent, etc. Part. diékéet. 
Ar c'hléñvéd eo en ded: hé ziékéet , c’est la ma- 
ladie qui Ta rendu paresseux. Diékaad a réot, 
ma na likiid dves, vous deviendrez lent, si 
vous n'y prenez garde. 

Diger, a. m. Paresse. Lenteur. Négligence. 
Nonchalance. Faïnéantise. Gañd ann diégi eo 
dalc’het , la paresse le tient. Bo tiégi eo a sd 
hdd abet da gémeñt-sé, c'est votre négligence 
qui est cause de cela. Quelques-uns pronon- 
cent dedi, 

Jsauz. Voyez Diex. 

Driez où Draez,s. m. Titre, acte ou pièce 
æuthentique qui sert à établir un droit, nne 

ité. Chartre on charte, anciens titres. PI. 
tellou. Hé bolt diellou a x6 béd deret, tous ses 
titres ont été brûlés. Voyez TrûL. 

Drerc'na , v. n. Perdre baleine. Manquer de 
respiration. Part. et. Dielc’hed eo d rédi war 
va lerc’h, il a perdu la respiration en courant 
après moi. Voyez DALAN, 

Daxcza, v. a. Démembrer, arracher les 
membres d'un corps. Part. et. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de ell, membre. Voy. 
DIA, 

DgLLA , v. a. Titrer, donner n ttre ou des 
titresà quelqu'un. Part.et. Voy.DrteLet DIELLER. 

Dzrer, s. m. Chartier, gardien des char- 
tres. Archiviste. PH. ien. 

Dremprexn, adj. Ecervelé, qui a l'esprit lé- 
ger. Evapore. Dissipé. Folâtre. Badin. Etour- 
di. Volage. Fou. Biskoaz na odir eunn dén 
ken diempenn , jamaïs je ne vis un homme 
aussi écervelé. aussi étourdi. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de empenn, cervelle. 
A la lettre, sans cEnveLze. On l’emploie aussi 
comme substantif, et alors il fait au pluriel 
diempennédien. Voyez Disenn et SxaNBENx. 

NMT, Y. à. Désentéter, tirer quelqu'un 
de l’eñtêtement où il est. Part. et. 

DraNxnez, adj. Sans inquiétude. Sans cha- 
gnn, Dieñtres ounn bréma, je suis sans in- 
quiétude actuellement. Ce mot est composé de 

, négat., et de kret, inquiétude, gêne, ete. 
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Drañxnéni, v. a. Consoler, ôter d’inquié- 
tude. Débarrasser. Mettre en liberté. Part. et. 
Pour la composition, voy. le mot précédent. 

Dgn , 8. m. Mort violente ; meurtre. Evéne- 
ment tragique. Ils’emploie aussi comme adv. 
et signifie certes , certainement ; dans les vieux 
livres, il répond parfois au vieux jurement fran- 

ais : PAR LA MORT Dg ! C'hoaridien, tragé- 
ie. (En Galles, Dien c'hoaraë.) À la lettre, 
JEU DE MORT OU DE MEURTRE. - Y. 

Diéné où Drénaouer (de # syll., di-é-na- 
oust) , adj. Inanimé, qui n'a pas d'âme, de 
vie. Qui ne marque point de sentiment. Ével 
eur c'horf diené eo , il est comme un corpssans 
âme. Diénaoued é 00 pa ounn en em gaved dad, 
il était inanimé, quand je suis arrivé là. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de dnd, 
Ame, ou énaouet , animé. | 

Drénex, adj. Indigent. Nécessiteux. Misé- 
rable. Pauvre. Diének brds eo abaoé co nard 
hé ddd. il est bien misérable depuis que son 
père estmort. Voyez Tavañrex et Ézoumex. 

Drénez , s. L Indigence. Nécessité. Disette. 
Besoin. Misère. Pauvreté. Diénes a sd gañt- 
hé , ils sont dans l'indigence. Diénez a éd a 56 
évléné d brôiou ar c’hretsteis , il y a disette de 
blé cette année dans les pays du midi. En 
Vannes, dianec'h. 

Diexn , s. m. Crème, la partie grasse du 
lait ; celle dont on fait le beurre. Na sad két 
kals a stenn war al léas-sé, il ne s'élève pas 
beaucoup de crème sur ce lait. Voyez Koavax. 

Dienna, v. a. et n. Au propre, il signifie 
crémer , se tourner en crème ; mais on l’em- 
ploie aussi, et même plus ordinairement, pour 
écrémer , séparer la crème du lait. Na sienn 
két buhan al lac er 0098, le lait ne crème pas 
vite en hiver. Né két c’hoaz dienned al léaz, le 
lait n’est pas encore écrémé. Dans ce dernier 
sens, on devrait.écrire et prononcer disienna. 

Dutné ou Diséné , adj. Délé. Détaché. Dé- 
: lacé. Dégagé. Libre. Indépendant. Franc. Dié- 
ré d oa ar sdc'h, le sac était délié. Eunn dén 
diéré eo , c’est un hommelibre. Ce mot est com- 
posé de dé, privatif , et de drd, lien. 

DERE , 8. m. Incohérence, qualité de ce qui 
est incohérent.Défaut de liaison.En Van., dia- 
ri.On dit aussi, mais plus rar., diéréadur.H.V. 

Drénéa ou Disénéa , et, par abus, DIERN 
ou Diséren, v. a. Délier. Délacher. Délacer. 
Dégager. Délivrer. Affrenchir, mettre en li- 
berté. Part. diéréet ou diséréet. Diéréed co hd 
potez-ler , votre soulier est délacé. Hé siéréa 
a raimp . nous le délivrerons. Ce mot est com- 
posé de di, privat., et de éréa, lier, lacer, etc. 

Dréaéanun. Voyez Dréné. H. V. 

l Dunc'uen, adi. Nu-pieds. Voyez Dunac'uex. 
Y. 


Drésa. Voyez Dres. 

Drésaar, v. a. et n. Rendre ou devenir dif- 
ficile , incommode. Part. dicséet. Hé siésaad a 
réot , vous le rendrez difficile. Né ra néméd dié- 
saal , il ne fait que devenir plus incommode. 
Voyez Dixz et Dréza. 

Dinsxuen , adj. Sans os, qui n’a point d'os. 
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Ce mot ne diffère du précédent diaskourn, 
qu'en ce que celui-ci se c du sing. «s- 
kourn, os , et que dieskern vient du pl. sskern. 


Difsoc’s. Voyez Dies. 
Dieôs , adj. Débarrassé, qui n’a pas d'em- 
barras ou qui en est délivré. Libre. ludi brds 


eo bréma, il est bien débarrassé actuellement. 
Ce mot est composé de di, privalif, et de db, 
embarras, obstacle. Le tn 

Ds 05, s. m.Débarras, délivrance de ce qué 
embarrassait. Eunn diecudb co, c'est un 
heureux débarras. Voyez le mot précédent. 

Dg pat, v. a. Débarrasser , ôter l'emberres. 
Oter d'embarras. Part. et. Réd co didi ana 
daol, il faut débarrasser la table. Ce mot est 
composé de di , priv., et de edbi,embarrasser. 

Disôx Voyez Dire. 

Dindar. Voyez Dia, st 

_Drévez ou Dibvézer , adj. Inattentif. Étour- 
di. Imprudent. Négligent. Distrait. Inconsidé- 
ré. Irréfléchi. Indiscret.—Imprévoyant. Préoc- 
cupé. H. Y. Didves brds eo évid hé oad , il est 
bien étourdi pour son âge. Eur plac'h dinar 
eo, c’est use fille indiscrète. Il s’ensploie aussi 
adverb.etsignifie étourdiment,imprudemment, 
inconsidérément, indiscrètement, négligem 
ment, au dépourvu, à l’improviste. Ce mot est 
composé de di, priv., et deéves, attention, sois. 

Diévézpan , s. m. Etourderie. Inattention. 
Imprudence. Négligence. Distraction. Endis- 
crétion. Inadvertance. Méprise. rda. in-. 
conséquence. — Préoccupation , disposition 
d'un esprit tellement occupé d’un seul abjet, 
qu'il ne peut faire attention à aucun autre. 

. V. Dr siévézded em eds hé c'hréat, je l'ai 
fait par mégarde, par distraction , etc. Voyez 
le mot précédent. 

Drévon ou Dizévon , adj. Dépourvu de mé- 
moire. Diévor ounn béd a bép amser , j'ai été 
dépourvu de mémoire de tout temps. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de daar, mé- 
moire , souvenir. ‘ 

Dixz , adj. Difficile. Malaisé. Pénible. Incom: 
mode. Na véz6 ked dies da dber , il ne sera pas 
difficile à faire. Diéz brdz eo , il est fort incom- 
mode. Au comparatif, diésoc’h , plus difficite. 
Didsoc’h eo égéd na grédit, il est plus difficile 
que vous ne pensez. Au superlatif, didsa. Réid 
ann diésa d'in, donnez-moi le plus difficile. 
Dies s'emploie aussi, mais bien plus rarement, 
comme substantif, pour difficulté , malaise, 
incommodité , gêne. : 

_Dréza, v. a. Géêuer. Incommoder. Rendre 
difficile, mal à l’aise. Part. et. Ann dré- sé co 
en deùs va diéset, c'estcela qui m'a géné. En 
em xidza, se gêner , s'ineommoder. Mar gellid 
hé dber héb en em riésa, si vous pouvez lefeire 
sans vous incommoder. Ce mot est composé de: 
di, privatif , et de dax, aisé, facile. 

Dréza. Voyez Diakza. 

DiraNxa , v. a. Décrotter , ôter la crotte, la 
boue. Nettoyer. Part. ec. Livirid dar plac'h 
difañka va boutou , dites à la fille de décrotter 
mes souliers. Ce mot est composé de di, priv. 
et de fañk, boue, crotte, fange. Yar. Dicazans: 
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Divan, adj. Sans faute. Sans erreur. — 

Sans encombre. HV. Correct. Régalier. 
. Exact. Difasi eo d kémeñd a ra, il est correct, 

exact en tout ce qu'ilfait. Ce mot est compose 

de di, négatif, et de MST, faute, erreur. 

Duraz:, s. m. Quittance, déclaration écrite 
par laquelle un créancier reconnait avoir reçu 
du débiteur , et le tient quitte. PI. difasiou. Va 
difasi hag eur préd mdd am eds bét , j'ai eu ma 
quittance et un bon repas. Voy. le mot précéd. 

DAA, v. 8. Corriger , ôter un défaut. Ef- 
facer les fautes. Reprendre.—Censurer. H. Y. 
Retirer de l'erreur, de l’égarement. Détrom- 
per. Désabuser. Part. difasiet. Va difaziet en 
dedx drd gaer , il m'a corrigé, repris avec dou- 
ceur. N'em eus kdi gelled hé sifazia, je n'ai pas 

u le désabuser. Ce mot est composé de di, 

‘négatif, et de fazia, égarer , tromper. 
V FAZIADUR , 8. m. Censure. Blâme. Correc- 
fon. H. V. 

DA , adj. Corrigible, qui peut être cor- 
rigé. Infaillible , qui ne peut ni tromper, ni 
se tromper. Nékéd difaziux ann dén-hoût, cet 
homme n’est pas corrigible. Difasius eo ann 

Tliz, l'Eglise est infaillible. 

Drrazuzvoæp, a. m. État de celui qui est 
corrigible. Infaillibilité , impossibilité de se 
tromper. 

Drruiz, adj. Impie. Incrédule. Irréligieux ; 
à la lettre, sans roi. H. V. | 

Drrecc'n, adj. Eraté. Sans rate. Qui n’a 
point de rate. Qc'h hé wéloud 6 rédek d lavar- 
red eo difelc’h, à le voir courir, on le dirait 
sans rate. Ce mot est composé de di , privatif, 
et de felc’h, rate. . 

Drrecc'na , v. a. Erater, ôter la rate. Part. 

6t. Difelc'hed eo béd éx-iaouañk, war a lévé- 
reur, on dit qu’il a été ératé dans sa jeu- 
uesse. Voyez le mot précédent. 
. Y Direnn,s. m. Défense , action de s0 dé- 
fendre. Protection. Défensive. Prohibition. PI. 
ou. Evid ann difenn egs ar fis eo marvet, il 
est mort pour la défense de la foi. War ann 
difenn en em zalc'h bépréd , il se tient toujours 
sur la défensive. À énep va difenn iñd deet, 
ils sont venus contre ma défense.En Van., di- 
c'houenn(de2syllab.,di-c’houenn). — Ce mot et 
sa famille, quoique probablement d’origine la- 
tine , existent en breton depuis longtemps ; 
Car on touve diffennor, dans le vocabulaire 
breton, de 882, et en gallois , diffenn, diffen- 
niet difennour, HL. V. Yor. DL 

Direnx. Voyez Direnni. 

Dirennapus. Le même que difenn. 

5 Direxnen , s. m. Défenseur , celui qui dé- 
fend, qui soutient. Protecteur. Défenseur. PI: 
sen. Eunn difenner mdd hoc'h eds enn dén-sd, 
vous avez en cet homme un bon défenseur. En 
Vannes, dic’houenneur. 

* Dirennéaxz , s. L Celle qui défend, qui 
soutient. Protectrice. Défenderesse. PI. sd. Va 
difennérez eo, c’est ma protectrice. 

* Drant, et, par abus, Direnx, v. à. Dé- 
fendre. Protéger. Soutenir. Prohiber. Inter- 
dire. Part. et. Pénaox d tifennot-hu anésha ? 
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comment le défendrez-vous? Difenned eo ar 
guin out-hañ, on lui a défendu le vin. En 
annes, dic'houennein. 

Drrenra, v. a. Léferler, en parlant des la- 
mes qui se déploient avec impétuosité pour se 
résoudre en écume. Part. et (Léon). En Corn., 
diferinka. H. V. 

Drraauk, adj. Débraillé, qui a ses ha- 
bits ouverts sur la poitrine. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

DirenziRxa. Voyez Drrenca. H. Y. 

DreeauNcex, v. n. Se débrailler, ouvrir 
ses habits sur sa poitrine avec quelque indé- 
cence. Part. et. Ce mot est du dial. de Van. 

Dirésoux , adj. Laïd, laide. Vilain , vilaine. 
Défiguré. Voyez Divacô. H. V. 

Dirézuz, adj. Insurmontable. Invincible. 
Ce mot est composé de di, négatif , et de faë- 
sux., qu’on peut vaincre. Voyez DipRec'HUz. 

DrrLaua ,v. n. S'abattre, se laisser tomber ; 
il se dit surtout d’un cheval à qui les pieds 


manquent. Part. et. Diaked eo hé varc'h é 


Eretz ar HRK , son cheval s'est abattu au mi- 
lieu de la boue. 

Duc (par ch français), sdj. Immobile, 
qui ne se meut point. Sans mouvement. Iné- 
branlable. K en diflach eo had eur rac'h, il est 
aussi Immobile qu'on rocher.Ce mot est compo- 
sé de di, priv.etde flach, mouvement, agitation. 

Drriacu, s. m. Impassibilité, qualité de ce 
qui est impassible. (Corn.) H. V. 

Dircacapup ( par ch français), s. m. Immo- 
bilité, état, qualité de ce qui est immobile. 
Ce mot est peu usité. 

Drrcac'aa, v. n. Desserrer les mains. Quit- 
ter prise d’une chose qu'on tient ferme dans 
les mains. Part. et. Ce motest composé de di, 
négatif, et de Rac'h, la paume de la main. 
Voyez Disarra. 

Drrroneuan. Voyez Dircouranueez. H. V. 

Dm, Voyez Dircoura. H. Y. 

Dircosken, v. n. Eclater, se briser par 
éclat ; il se dit plus particulièrement en par- 
lant du bois. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez SKLISENNA. 

Drriouna , v. a. Déflorer , ôter la fleur dela 
virginité. Part. et. En Galles, diflédi. (De di, 
priv. et de four , uni, poli, velouté. 1 Voyez 
GALA. H. Y. 

DmLo04nRgz , 8. f. Défloration , action par 
laquelle on ôte à une fille sa virginité. En 
Galles , diflédeuad. Voyez GwaLéaxz. H. Y. 

Dicériusx, s. m. Impassibilité, qualité de 
ce qui‘est impassible. H. V. 

Drronc’H, s.m. Avortement, accouchement 
avant terme; il se dit plus particulièrement 
en parlant des animaux. Voyez KoLLA. 

Drronc’H, adj. Difforme. Laid. Contrefait. 
Défiguré. Malfait. Gwall ore Ñ eo ded et gañd 
ar vréac’h, il est devenu bien laid, bien dif- 
forme par la petite-vérole. Diforc’h eo abaoé 
m'en ded: hdd eullamm, il est contrefait depuis 
qu’il a fait une chute. Voy. Dic’aénæp et Isxiz. 

Dironc'ua, et, par abus, Drroncx, v. n, 
Avorter, accoucher avant terme ; il se dit plus 
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particulièrement en parlant des animaux. De 
plus , dissoudre, décomposer. Part. et Difor- 
hud eo ar vioc'h sd. la vache noire a avorté. 
Voyez K oA et Sioc'HAnI. 

IFORC'HEIN, Y. à. Discerner. Distinguer. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Dinan. 

ironc’HiDiGez , 8. L Dissolution. Décom- 
position. De plus , avortement. 

Drronc'uren, a. m. Difformité. Laideur. 
Etat d’une personne contrefaite. De plus, di- 
vision, séparation , désunion. Na gomsit kéd 
eds a siforc'hied -béd dira-s-hañ, ne parlez 
d'aucune diflormité devant lui. Diforc'hted 
brds a x6 eñtré-z-h6 , il y a une grande désu- 
nion entre eux. 

Drronma | de 3 syll., di-fornia), v.a. Dé- 
fourner , tirer d’un four. Part. diforniet. Piou 
a sifornié ar bara ? qui est-ce qui défournera 
le pain ? Ce mot est composé de di, extractif, 
et de forn , four. On dit aussi dizifornia. 

Dirouanvein ou Dirouanouxan ( de 3 syllab., 
difouan-vein ou di-fouan-ouein), v. a. et n. 
Désenfler , ôter ce qui fait qu’une chose est en- 
flée. Cesser d'être enflé. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Diaoenvr. 

Drroura, v. a. Casser. Part. et. (Lag.) H.V. 

Dirounn , adj. Qui est peu abondant. Qui 
rapporte peu. Du: n’est pas profitable. Qui 
n'est pas avantageux. Lent , qui n'avancepas, 
qui ne va pas vite, qui ne fait pas de progrès. 
—{ Cette dernière signific. est de Corn.) H. V. 
Difounn eo ann éd er park-mañ , le blé est peu 
abondant , produira peu dans ce champ. Boéd 
difounn eo, c’est une nourriture peu profta- 
ble, c'est un aliment Pen nourrissant. Nd Kdi 
difounn enn hé gersed, il n’est pas lent dans 
sa marche. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de ounn, abondant , etc. 

Drrouxx, s. m. Débouchement, débouché 
ou déboucher. Sortie. Issue. Da sifourc’h ar 
ménésiou, au débouché des montagnes. Voy. 
Drsovr. 

Drrouawa , v. a. et n. Débusquer, ebasser 
d'un poste. Débucher, sortir d’un bois, d’un 
lieu qu'ou occupe. Déboucher, sortir d'un dé- 
filé. Part. et. Na hellot bikenn hé sifourka a- 
lésé, vous ne pourrez jamais le débusquer delà. 
Souézed ounn béd oc'h hé wéloud 6 tifourka,j'ai 
été surpris en le voyant débucher.Voy.Disovr:. 

DRE (de 2 syllab., di-fraé)ou DRE, 5. 
m. Précipitalion. Promptitude. Vitesse. Presse. 
Hate. De plus, dépêche, expédition prompte. 
PI. difraéou ou difréou. Kals difraë a laka d 
kémeñd a ra, il met beaucoup de précipita- 
tion à tout ce qu'il fait. —Difrés’emploie aussi 
adverbialement et signifie promptement EH. V. 
Voyez Diraéa. 

Dm, s. m. Arrachement, action d'ar- 
racher. Séparation. Disjonction. PI. ou. Ké- 
meñd-sé né kéd dedet hép diframm , tout cela 
ne s’est pas fait sans arrachement. Eunn di- 
framm a wélann, je vois une disjonction. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de framm, 
jointure, jonction. Voyez KANN, 
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DRAM, Y. à. Ârracher, détacher, tirer 
avec effort. Séparer. Diviser. Disjoindre. Dé- 
sunir. Part. at. Diframma ê rit va bréac'À, 
vous m'arrachez le bras. Bikenn na hallot MM 
diframma, vous ne pourrez jamais les séparer, 
les disjoindre.Ce mot est composé de di, priv., 
de framma, joindre , réunir. Yor. Disxocrs. 

IFRAMMADUR , 8, m. Action d'arracher , de 
détacher, de disjoindre, ete. De plus , sépa- 
ration , disjonction. 

Drrnaumen , 8. m. Arracheur, celui qni ar-. 
rache. Celui qui sépare, qui tire avec effort, 
qui désunit, etc. PI. (gn. 

Dinammipieux. Voyez DirnaAstmapue. 

Dirnaosra (de 3 syllsb., di- -la),.. a. 
Défricher , arracher les mauvaises herbes d’un 
champ, pour le cultiver ensuite. Esserte, 
défricher en arrachant le bois, les nina, 
Part. et. Kals a sxouar en deg: difracetet , ile 
défriché beaucoup de terrain. Ce mot est cos- 
posé de di, négatif, et de fraost, ineulte, 
stérile. Voyes Disraouésa. 

Dirnaosrénez (de 4 syil., di-fraos-té-rss), 
s. m.Essartement, action d'essarter , de 
fricher ; l'effet qui on résulte. Voyez Dt- 
FRAOSTA. 

Durnaosranun (de 4 syll., di-fraos-te-dur ), 
s.m. Action de défricher. Défrichement. Voy. 
le mot précédent. . 

Dirné. Voyez Deng. , 

Drrraéa, v.a. et n. Hier. Prener. Dili- 
genier. S'empresser. Avaucer. Se ber. Se 
presser. Se diligenter. Part. difréet. Difréit, 
divésad eo, bâtez-vous, il est tard. Mokd a 
rann d'M sifréa , je vais le presser. Yare Ut 
FRAÉ. ° 

Diraéra , v. a. Détirer, étendre en tirant. 
Faire sortir l’empois qu'on a mis dans le linge. 
—Oter les cercles d'une barrique , d’un ton- 
nean , etc. H. V. Part. st Ce mot est du dial. 
de Cornouaille. Voyez Dicaora et Disranna. 

Divaguz , adj. Pressant. Prompt. Expéditif. 
Urgent. Qui termine tout de suite. Voyes Ds- 
FRAÉ. 

Denta, , et, par abus, Dirnes , v. a. Con- 
trefaire , imiter, représenter les manières 
d'une personne, pour s'en moquer. Part. êt, 
Na sifrésid ddn é-béd , ne contrefaites person- 
ne. Voyez Déxvéza et ABER, 

Diraoëg , s. m. Sanglot, soupir redoublé, 
Respiration entrecoupés. PI. ou. Ha klévoud 
a rit-hu hé zifronkou ? entendez-vous se6 sas- 
glota ? Voyez Hmvoup et Huanan. 

DirnoNka, v. n. Sangloter, pousser des 
sanglots. Part. ec. Nd ra néméd difroñka nds- 
deis, il ne fait que sangloter nuit et jour. 

DrraoNuee, s. m. Celui qui sanglote. PL ion. 

DwnoNxéezz, s. m. Action de sangloter. 

DirnoNxénez, s. L Cellequisanglote.PL 44. 

Dirnouus ou Daraoukzgs 1 Sl, Sans fruit, 

ani ne porte pas de fruit. Infructueux, quine 
rapporte point defruit, ni aucune utilité. Kés 
ha difrouez eo ar wézen sé, cet arbre est vioux 
et sans fruit. Difrouécus d vé:6 kémeñd a réot, 
tout ce que vous ferez sera infructueux. Ce mot 

est 


-DIG 
est-composé de di, privitif, et. de frouer, 
frait. Voyez Dinazvounex. | 

Dant. , adj. Sans défaut. Accompli. Ache- 
vé. Excellent. Eur vaouez digabal eo, c'est 
une femme aceomplie. 

Dicasesre, adj. Sans licol. Libre. Indépen- 
dant. Affranchi. Absolu. Qui n'est 


tait un-cheval sans licol. Digabestr co, abaoné 
ma eo mard hé ddd, il est indépendant, de- 
puis que son père est mort. Ce mot est com- 
posé de di priv., et de kabestr, licol , bride. 

Dicasxsrra , v. a. Oter le licol à un cheval. 
Débrider. Au figuré, délivrer, mettre en li- 
berté, affranchir, donner l'indépendance. 
Part. ei. Digabestrid ar gaxek , Ülez le licol à 
là jument. Pour ta composition , voyez le mot 

dent. ; 

"'Drcarar , adj. Sans crotte. Sans souillure. 
Sans ordure. Net. Pur. Né kéd digalar ann 
heft-mañ, ce chemin-ci n'est pas sans crotte. 
Eunn éné digalar d des , elle a une âmepure, 
sams Souillure. Ce mat. ast composé de di, 
privatif et de talar, boue, crotte. 

» Dicazsna Y. a. Décrotter , Ôler la crotte, la 
boue. Nettoyer. Part. et. Id dasigalaravasaé, 
dllez décrattér mon habit. Pour la eomposi- 
tion, voyez le mot précéd. Voy. aussi DrraNxa, 

Dicacoun , adj. ets. m. Sans cœur. Lâche, 
qui'manque de courage. Poltron. Digaloun eo 
ann dén-aoudñ&:xé , ee jeune homme est sans 
cœur. Tid digaloun éñd kell . ce sonttous des 
lâches. Ce mot est composé de di,.privatif, et 
de kaloun , cœur , courage. 

Dicacoux, 5. m. Découragement, perte de 
- Courage. Abattement de cœur. Langueur. Lâ- 
cheté. Poltronnerie. Ann digaloun a x gañt- 
haf , il est:tombé dans le décoursgement. Te- 


C'had. co end. ann digaloun , la poltronnerie | 


l’a fait fuir. Pour la composition, voyezle mot 
prébédent. . — 
Dicacoonixasv, +. n. Décourager , abattre 
le courage , faire perdte-courage. Pari. diga- 
éel, Va si d a ri, vous me 
décourager. Ce mot est composé de di, priva- 
üf , et de'kaloundbaat , encourager. 
t&auMA ,-v. a. Reüresser, rendre droit ce 
qui était coùrbe. Dégaæuchir. Part. et. Ce mot 
et composé de ‘di, négatif, et de Kama 
œurbe, etc. : | | 
Dar, prép. De. D'avec. Tennit ar vds di- 
gañi-häh, ôtez-lui le bâton ; à la lettre , p’a- 
VEC LU. N. Does | 
Diqaoc’ma ba Dxcoc'xa , va. C’est propre- 
ment neltoyer les petits enfants. En général, 
dans le discours un peu burtesque, décrotter, 
décrasser , approprier.;:et, dans le sens #Sgu- 
ré, donner de l'éducation , comme pour dire: 
TRER TR: LL POUSSIÈRE, DR L'ORDURS. Part. et 


Lord Tar vaoues-hont moñd da rigaoc'ha:hé. 


Dugel, dites à ‘eette: femme d'aller nettoyer 

sun “etifant. Diguoc'Mid do‘ vpn ha hé odp hé- 

n: il a donné de l’édacatson à'soû ‘fils aint, 

Ce mot est composé de 9). privatif ; et de kuo- 
v Salir. CRUE Us use nt 4 


c 
D.B.F. 


int gêné, 
retenu. War éur marc’h digabestr édé , il mon-. 
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. Dimsora ou Digori , v. a. Décoller, déta- 


cher une chose qui était collée. Evider ou 
dresser du linge , le battre dans les mains, 
après qu'il a é L 
ar paper, le papier est décollé. eo digao- 
la mdd va laa: il faut bien dresser, mes 
coiffes. Ce mot est composé de di, privatif, 
. et de kaota, coller. 


empesé. Part. et. Digaoted eo 


Diana, adj. Qui n'aime pas. Cruel. Dur. 
Impioyable. Austère. Sévère. Inflexible. In- 
sensible. Inhumain. Digar brds eo évid eunn 
dén-iaouañk , il est bien dur , bien insensible 
pour un jeune homme. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de kdr, amour, amitic. 
Dicaner , 8. m. Prétexte, cause simulée, 
supposée. Excuse. Défaite. PI. digarésiou (de 
1 syll., di-ga-ré-siou). Eunn digarez benndg 
en des bépréd , il a toujours quelque pré- 
texte. Chélu dnd hé zigarésiou , voilà ses ex- 
cuses , ses défaites. Hors de Léon, digarcé. 

Diçcanez , 8. m. Ann digarez , est le nom 
que l'on donne à la première cheville qui en- 
tre dans b gaule ou le timon d'une charrue, 

Dicanézi, v. a. et n. Prétexter , couvrir d’un 
prétexte , prendre pour prétexte. S’excuser. 

art. el. Eur c'hléñvéd a sigarésas , il prétex- 
ta une maladie. 

Dicaaëézoz ou Dicanëzex, adj. Qui cherche 
ou qui trouve des prétextes, des excuses. 

Diganza, v. a. Défricher , arracher les mau- 
vaises herbes d'un champ, pour le cultiver 
ensuile. Essarter. Dans le sens naturel , il si- 

ntle nettoyer , enlever les ordures. l'art. et. 

aou servez em eds digarset, j'ai défriché 
deux arpents. Voyez DiFraosra. 

Dicanzénux, s. m. Essartement, l'action 
d'essarter, de défricher. L’effet qui en résulte. 
Voyez Diaanza et DirRaosTA. 

Dias, 8. m. Apport, l’action d'apporter. 
Rapport, action de rapporter. Renvoi, action 
de renvoyer ; de faire retourner. Ka ha di- 
gas ar gwdd, le mouvement du sang , l'aller 
etle venir. Voyez Dizoua et Kas-prcas. 

Dxcas, pour Digasa, non usité, v.a. Ap- 
porter , porter d'un lieu au lieu où est la per- 
sonne qui parle , ou dont on parle. Amener, 
faire venir au lieu où l’on est. Tirer à soi. Part. 


 digaset. Pétré a zigasit-hu d'in? que m'ap- 
 portez-vous ? Hd presr eo en ded: digasedann 


drd-mañn d'é + c'est votre frère qui nous 


8 amené cela.— Digas enn hé wir , réintégrer, 


rétablir, restaurer, remettre en possession. 

H. V.Ce mot est composé de di préposition, qui 

vaut la préposition latine ap , et de kas, porter. 
Dieusriz, adj. Impuni, qui demeure sans 


puuition, Né choumé kéd digastis M wall, 


son crime ne reskera pas impuni. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de kastis , puni- 


‘tion , châtiment. 
.. Dicasrzz, 5. m. Impunité, manque de pu- 
| Dition de la 


rt de ceux qui ont l'autorité en 
main. Ann digastis a goñdalc'h ar wallou, 
l'impunité perpélue les crimes. 
- Dicérsusx, adj. et s. .m. Immobile, qui ne 
se meut point. Inébranlable, Btains-Jramobi- 
2 
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lité, état de ce qui est immobile. Stabilité. 
Impassible. Impassibilité. Digéflusk eo doel 
eur garrek , il est immobile comme un rocher. 
Enn digéflusk ar brasa em eds hé gave, je l'ai 
trouvé dans la plus grande immobilité. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de kéflusk, 
mobiie et mobilité. 

Dicerina | de 3 syllab. , en prononcant toutes 
les lettres, di-gei-na), v. a. Echiner , rompre 
l'échine. Part. et. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de kein, dos. 

Jiceiza (de 3syll., en prononçant toutes les 
lettres, di-gei-za) ou Diciza, et, par abus, 
Diaz ou Dicica (par ch français), v. a. et n. 
Epeler , nommer les lettres de l'alphabet et en 
former des syllabes , etc. Part. et. Da drt-bloas 
d wié digeiza , il savait épeler à trois ans.—Ce 
mot n’est guère usité qu'en Léon. Voyez Di- 
GouéGa. H. Y. 

DiceLtéxa ( de Â syllab. , di-ge-lié-na), v. a. 
Emoucher, chasser les mouches. Part. et. Id 
da sigeliéna ar c'hik, allez émoucher la vian- 
de. Ce mot vient de di, privatif , et de kelien. 
pl. de keliénen, mouche. 

Dicémenna , v. a. Mander , enjoindre à quel. 
quon de venir. Part. ef. Digémenned em eus 

‘ézhan dond d'an c'hanout, je lui ai mandé 
de venir me trouver. Ce mot est composé de 
di, préposition, qui vaut la préposition latine 
ap, et de kémenna , mander , ordonner. 

DiGÉMENNA, v. a. Contremander , révoquer 
l'ordre donné. Part. ef. Digémenned d dedz ar 
géfridi é déa réed d'in, elle a contremandé la 
commission qu'elle m'avait donnée. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de kémenna, man- 
der , ordonner. On dit aussi diskémenna , dans 
le même sens. 

Dicémer, s. m. Réception, action par la- 
uelle on reçoit. Accueil, manière de recevoir. 
dmission. Hospitalité. Acceptation. Récep- 

tacle. Repaire. Eunn digémer mdd en deùs 
gréad d'é-omp, il nous a fait une bonne récep- 
tion, un bon accueil. Ann digémer eo edr a 
gémenñt laer a 56 er vré , c’est le réceptacle de 
tous les voleurs du pays. Pour la composition , 
voyez DIGÉMÉROUT. 

IGÉMÉRER, 8. m. Celui qui prend, qui ac- 
cueille, qui reçoit, qui accepte, qui donne 
l’hospitalité. Receveur. PI. ien. 

Dicémérer. Voyez Dicéménour. 

DicéméridiGez , 8. f. Action de recevoir, 
d'accueillir, d'accepter , etc. Pour la compo- 
sition, voyez le mot suivant. 

Dicéwéaour , et, par abus, Dicéméeer , Y. 
a. Recevoir. Accueillir. Admettre. Accepter. 
Donner l'hospitalité. Part. digéméres. N'héñ 
digémérinn kéd em st, je ne le recevrai pas 
chez moi. Ha c'hout a garré digémérout ké- 
meñl-mañ? voudriez-vous accepter ceci? Ce 
mot est composé de di, préposilion , qui vaut 
la prépos. latine av , et de ut, prendre. 

Diag , s. m. Invariabilité. Fixité. Ce mot 
est composé de di, négatif , et de kemm, chan- 
ge, changement. On dit aussi digemmadur, 
dans le même sens. 


-zed d'in, il m'a vendu de l'or pur 
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Diem, v. a. Echanger. Troquer. Part. 
et. Voyez Kana. " 
Dicewursx , adj. Sans mélange. Sans allia- 
ge. Sans tache. Pur. Simple. Qui n’est point. 


‘composé. Né kéd digemmesk ann éd hoc'h ade 


prénet, le blé que vous avez acheté n'est pes 
sans mélange. Aour digemmesk en des gwer- 
sans allie- 
ge. Ce mot est composé de di , négatif, et de 
kemmesk, mélange. 

Dicrwauz , adj. Invariable, Fixe. Ce mot est 
composé de di, négatif , et de kemmus, chan- 


geant. 


L'iGEMPENN , adj. Dérangé, qui n’est pas en 
ordre ou qui n’a pas d'ordre. Dérégié. Mal- 
propre. Malséant. Indécent. Digempenn dbrés 
eo ann den -igouañk- sé, ce jeune homme est 
ort dérangé. Ar péz a rid aséa sd digempenn, 
ce que vans faites là est indécent, est mal- 
séant. Ce mot est composé de di, négatif, et de 
kempenn , rangé, etc. Voyez Dinuiz, premier 


article. 
DiceupentaouRez , s. L Dérangement. Dé- 
sordre. Malpropreté. Indécence. Kals rans é 


ded z kollet gañt hé digempennadures, elle a 
perdu beaucoup de choses par son dérange- 
ment. Ce mot est composé de di, négatif, etde 
kempennadurez , arrangement, etc. 

Diaewrexxi, et, par abus, DiczmpPenx, v. 
a. Déranger. Dérégier. Part. 41. Héx 00 en 
dedr digempennet va st, c'est lui qui a dé- 
rangé ma maison. Ce mot est composé de &, 
négatif, et de kempenni, arranger, etc. Voy. 
DiREIZA. . 

Dicéai pour Dicont, non usité, v.a. Ou- 
vrir, faire que ce qui était fermé ne le soit 
plus. Part. digored. Dedd da xigéri ann dr 
d'in, venez m'ouvrir la porte. N'en drd: kéd 
digored hé c'hinou, il n'a pas ouvert la bou- 
che. Voyez Dicon. 

DicévaTaz, adj. Disproportionné. Inégal. 
Digévatal iñt meurbed , ils sont très- dis 
portionnés. Ce mot est composé de di, aian 
tif, et de kévatal , proportionné , etc. 

Disiea, v. a. Décharner, ôter la chair de 
dessus les os. Echarner, Ôter d’un cuir la, 
chair qui y est restée. Part. 61. Eunn askourn 
en deùs réed d'in, goudi bésa hé sigiget , 9 
m'a donné un os, après l'avoir Ne 
Edd digiget mdd ar c’hroc’hen-mañ , cette peau. 
n'est pas bien décharnée. Ce mot est composé 
de di , privatif, et de HL ou Kg, chair. 

Dreicanoe, 5. m. Action de décharneæ, 
d’écharner. Reste de chair qui s'ôte d’une 
peau, d’un cuir que l’on prépare. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. : 

‘Drcicu. Voyez Diextza. 

Dinge, adj.Simple, sans ornements. H. V. - 

Drcrxvia, v. a. Emousser, ter la mousse 
des arbres ; des murs, etc. Part. diginvist. 
Diginvied 6 ar gwér gan-éñ, j'ai émousté 
les arbres. Ce’ mot est composé de di, priva- 
tif, et de kinvi, mousse. _. 

Die. Voyez Dic'ais. 

Dai. Voyez Dic’uxa. 
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Dauhs , adj. Imparfait, à qui il manque 
quelque chose pour être parfait, pour être 
complet. Qui a des défauts , des imperfections. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de KOK. 
accompli, complet. 

Drcconi , v. n. Eclore, en parlant des ani- 
maux qui naissent d’un œuf. Part. et. Voyez 
Nant. 

Dietonsm , v. a. Ecosser. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Diaosa. 

Dicuosa , v. a, Ecosser. Part. et. Ce mot est 

composé de di, extractif, et de klosen, enve- 
loppe. Voyez Digosa. 
TR T Y. a. Déclore, ôter la clôture. 
Part. et. Moñd a réeur da xiglésa al liors, on 
va déclore le jardin. Ce mot est composé de 
di , extractif, et de klésa, clore. 

Dieuuos , v. n. Déjucher , sortir du juchoir, 
en parlant’ de poules , etc. Part. el. Né kd 
c'hoas digluded ar ir, les poules n'ont pas 
encore déjuché. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de klüd, juchoir. 

Dicoavennin (de # syll., di-goa ven-niñ), 
y. a. Ecrémer, ôter la crême de dessus le lait. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
En Vanves, on prononce digoévennein. Ce 
mol est composé de di, privatif , et de koaven, 
crême. Voyez Diem. . 

di-goé-fa), v. a. Dé- 


Deog (de 8 syll 

coiffer, ôter la coiffe. Part. es. Pérdg hoc'h 
ets-hu hé digodfet? pourquoi l'aver-vous dé- 
coiffée ? Ce mot est composé de di, extractif, 
et de koéfa, coiffer. 

Dicoenvi (de 3 syll., di-goenvi), v. a. et 
D. Désenfler, ôter ce qui fait qu'ane chose est 
enflée. Cesser d'être ené. Part..et. Mdd eo 
ann drd-mañ da sigoenvi M kdr , ceci est bon 














pour désenfler votre jambe. Ce mot est com- 


posé de di, privatif, et de koenvi, enfer. En 
Vannes , difouanouein. 

DicotvexxeiN. Voyez Dicoavenmn. 

Dicoc’xa. Voyez Dicaoc’ra. 

Dicoc’nen , adj. Sans écorce. Sans peau. 
Qui n’a point d’écorce, de peau. Il se dit plus 
particulièrement en parlant des arbres, des 
plantes et autres choses de même nature, de 
celte pellicule qui s'élère au-dessus du Jait 

qu’on a fait bouillir, etc. Ce mot est composé 
le di, privatif , et de Koc'hen, écorce , etc. 

Dicoc'uex, a. L Ebauche , ouvrage com- 
mencé , dégrossi. Esquisse. —Essai. H.V.PI. 
digoc’hennou.N'en deux gréat c'hoas néméd ann 
digoc'hen, il n'a encore fait que l'ébauche, l’es- 
quisse.Pour la composition, voy.le mot précéd. 

Dicoc’nénéaez, s. L Petite sébile en boislé- 
ger pour écrémer le lait. PI. ou. H. V. 

Dicoc'menna, v. a. Ecorcer. Peler. Oter la 
pellicule. Ebaucher, commencer grossière- 
ment un ouvrage, lui donner les premiers 
traits. Esquisser. Dégrossir, ôter le plus gros 
de la 6 pour commencer à lui donner de 
la forme, Part. et. Ar wdrenmañ a :6 diex da 
sochena , cet arbre est difficile à écorcer. 

d kéd digoc'henned hell , il n’est pas tout dé- 
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si, Pour la composition du mot, voyez: 

IGOC’HEN , premier article. 

Daout, s.m. Dédommagement, réparation 
d’on tort, d'un dommage. Indemnité. Com- 
pensation. Réparätion. Dék skoéd em eds béd 
goti va digoll. j'ai eu dix écus pour mon dé- 
dommagement. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de koll , perte. Voyez Dic'æaou. 

Dicota , et, par abus, DioiL, v. a. Dé. 
dommager , réparer le dommage. Indemniser. 
Compenser. Réparer. Part. digollet. Va digol. 
led en des , il m'a dédommagé. En em zigol- 
la,se dédommäger. Ce mot est composé de. 
di, privatif, et de kalla. perdre, etc. Voyez 
Wee aiiai 

GOLLIDIE , adj. Impérissable , qui ne peut 
péri FR T. Imp) D) peul 

tennez. adj. Inégal, qui n'est pas uni. 
Kaboteux. Digompez eo alleur, l'aire aS 
gale, n'est pas unie. Digompez eo ar erd. 
mañ, ce pays est raboteux. Ce mot est compo- 
s6 de di, négalif, el de komper, uni, etc, 

Dicowréza , v. a. Rendre inégal, raboteux , 
ete. Dépolir. Part. el. Digompésed eo gan-6- 
hoc'h, vous l'avez rendu inégal. Ce mot est 
cothposé de di, négatif , et de kompésa, unir, 
polir, etc, 

.Dicowrézéicez, s. L Disparité , inégalité, 
différence entre ce qui peut se comparer, PI, 
digompérédigésiou. H. V. 

*DicoKronr, adj. Inconsolable, qu'on nepeut 
consoler. H. V. 7 Ny "P 

Dicon, ad Ouvert. Fa ddr a véz6 atad äi- 
gor d'é-hoc'h, ma porte vous sera toujours 
ouverte. Voyez Dicéer. 

Dion , s. m. Ouverture, l'action d'ouvrir. 
Etat de ce qui est ouvert. PI. jou. Enn digor 
eûz hô lizer, à l'ouverture de votre lettre. Di- 
gor est peu usité comme substantif. 

Dicom. Voyez Dicér. 

. Diconmicez, s. L Action d’outrir. — Autop- 
sie, examen d'un cadavre pour reconnaître la 
cause de sa mort. H.V. 

















Dicosa , Y. a. Ecosser , tirer de la cosse, de 
la gousse, de la bague, etc. Part. ef. O ti- 
gosa pis éma, il est à écosser des pois. Ce mot 
estcomposé de di, extract., el de kor, cosse, etc. 

Dicota. Voyez Dicaora. 

Diaouéaa , Y. a. et n. Par abus, Dicouxc. 
Epeler, nommer les lctires d’un motl’une après 
l'autre.Part. ef. Le P. Grég. écrit mal diguech. 
En Galles, égwési. Voy. Digs. H. V. 

Dicouécon, s.f. Alphabet, recueil de toutes 
les lettres d’une langue (Lag.). En Galles , 
égwésour. H. V. 

Dicouez. Voyez Dicwéz. 

Dicovézour. Voyez Diewézour. 

Digouux. Yoyez Disxoutu 

.DicouLs, s. m. Contretemps. Accident ino- 
piné. On dit aussi digours (Vann.) HY. 

. Diaoux , adj. Sans mémoire, qui ne se sou- 
vient de rien. Oublieux, Etourdi, Digoun 
brds ounn béd a béd amser, j'ai toujours eu 
fort peu de mémoire. Ce mot eat composé de 


di, privatif, et de koun , mémoire. 
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Dicounnan , 8. m. Plante simple à laquelle 
les Bretons attribuent la vertu de guérir la 

e. Je ne lui connais d'autre nom , en fran- 
çais, que celui de Passe-n4GE , qu'on lui don- 
pe dans la Haute-Bretagne. J'ai entendu pro- 
noncer ligounnar, nigounnar et igounnar ; 
mais digounnar duit être le meilleur , étant 
naturellement composé de di, privatif, et de 
kounnar, rage. Plusicurs donnent le même 
nom à la CORNR DE CABF SAUVAGE et à la monr 
AUX CHIENS. 

Dicouas. Voyez Deora. IT. V. 

Dicousk , s. m. Insomaie, indi<position qui 
consiste à ne pouvoir dormir. Lazed ounn gand 
ann digousk , l’insomnie me tuc. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de kousk, som- 
mell, 

Pieogagi , et, par abus, Dicousker, v. a. 
et n. Découcher, être cause que quelqu'un 
quitte son lit. Coucher hors de sa maison ou de 
son lit ordinaire. Part. digousket. Va digous- 
Led en ded s , evit lakaad hé vredr em gwélé, 
il m'a découché, pour mettre son frère dans 
mon lit. Hé vdb a zigousk aliez, son fils dé- 
couche souvent. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de kouska, dormir, se coucher. 

Diaousmein, v. a. Éveiller. Réveiller. Part. 
et. Ce mot, de même composition que le pré- 
cédent , est du dialecte de Vannes. Vuyez 
Dincna. 

Daoùst, s. m. Dédommagement. Indem- 


nité. Ce mot est composé de di, privatif ,et de | 


Koust, dépense. Voyez Dicoce et Dic'naov. 


Diaovsra , v. a. Dédommager. Indemniser. | 


Défrayer. Part. et. Hé zigousta a vé:6 red, il 
faudra l’indemniser, le dédommager. Pour la 
composition , voyez Dicousr. 

Dicrénon, s. L Incrédulité, répuguance à 
croire. Enn digrédoni é véroñt , ils vivent dans 
l'incrédulité. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de krédoni , crédulité. 

* eggs, s. m. Décroissement. Diminu- 
tion. Rabais. Kalz digresk a :6 war pdp (rd. 
U y a décroissement, diminution sur tout. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de kresk, 
croissance. 

* Drenesui, et plus ordinairement , Dieurs- 
KI, v. a. Décroître. Diminuer. Rabaisser. Part. 
digresket. Né ded két c’hoaz ann dour da si- 
greski, l’eau ne décroît pas encore. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de kreski, croître. 

Daniz , adj. Sans rides, sans froncis, sans 
plis. Digs Kaer eo hé ddl, son front n’a pas 
une ride. V. 

Dicriza, v. a. Défroncer. Déplisser. Dérider. 
Part. ei. Ce mot est composé de di , négatif, 
et de kriza , froncer , plisser. 


DicaoazezLer ou DicroëzeLer (de 4 syll., 
di-groa-sel-let), adj. Déhanché, qui a les han- 
ches disloquées. Ce mot vient de di, privatif, 
et de kroazel, reins, hanches. Il sppartient 


au dialecte de Van. Yor, Lusroz et DiLézer. 


Dicaoc'Henna ou DISKROC’HENNA , v. a. Ecor- 


cher , dépouiller un animal de sa peau. Part. 


et. Digroc'henned eo bd béd-buézek , il a été : 
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écorché tout vif. Ce mot est composé de &, 
privatif, et de kroc’hen, peau. Voyez Ka. 

Dag, adj. Inhomain. Sans pitié. Dur. 
Cruel. Evid eunn ddn diguñ 4 trémen, il passe 
pour un homme dur, inbumain. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de kéi , humaio, 
débonnaire. Voyez Dms. 

Dagar , ad. Désaccoutumé. Inusité. 
Extraordinaire. Eunn drd digqusium eo Dréma, 
c'est une chose inusitée à p L Ce mol eat 
composé de di, négatif , et de kusium , cou- 
fume, usage. 

Dagar , v. a. Désaccoutumer , faire 
perdre une coutame, une habitude. Déshabi-: 
tuer. Part. et. Réd d véx6 hé sigusiumi da 
dout , il faudra le désaccoutamer de jurer. Ea 
em zigusiumi , se désaccoutumer. Ce mot est 
composé de di, négatif, ct de kustumi, accou- 
tumer , etc. Voyez Divoaza. 

Dato , adj. Sans conseil. Privé de con- 
seil. Diguzul eo choumet, abaoé ma eo mard 
hé fried, elle est restée sans conseil , depuis 
que son mari est mort. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de kuzul, conseil, etc. 

Diouzuc, s. m. Dissuasion, eflet des rai- 
ui dissuadent. Pour la composition, 


sons 
voyez le mot précédent. 

Dicuzura (de 4 syllab. , di-gu-su-la), v. a. 
Dissuader. Part. diguzuliet. Voyez Dixaiss. 


Dsewénes ,et, parabus, Dincwénen, r 
Duaiz-cwéner, s. m. Vendredi, un des jougs 
de la semaine. Mot à mot, 3005 -06 vAnos. 
Voyez ce qui est dit au mot Disè. 

Dicwéz ou Dicovéz (de 3 syll. , di-goués), 
s. m. Accident. Evénement. Aventure.F. = 
ce. Expiration. Fin. Avénement Héritage. 
Succession. PI. digouésiou | de 3 syll., di-gous- 
siou). Eunn digoués redseddig co, c'est un 
événement malheureux.Ann digouésiou a glesk, 
il cherche les aventures. Eunn digouéz dd Ré 
deüs bét, ils ont eu une bonne succession. Ce 
mot est composé de di, préposition qui vaat 
la préposition latine ap, et de £oués, chute. 
Voyez Danvoup. 

Diçwézour ou Disougzour ( de 4 syll., di- 
goué-zout), v. impers. Survenir. Arriver ine- 

inément. Arriver par accident, par basard. 
Échoir. Tomber. Venir. Expirer. Finir. Part, 
et. Ma né tigouéz nétrd d'ézshañ, d vévé pell, 
s'il ne lui survient rien, il vivra longtemps. 
D'ar sûl é tigouéx6 , il tombera le dimanche. 
Digouésed co ann amzer , le temps est expiré. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 
Voyez aussi DARVÉZOUT. 

Diaasx , adj. Impatient. Indocile. Intrai- 
table. hade. Eunn dén dihabask eo, c'est un 
homme impatient , rude, intraitable. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de kaba, 
doux , humain , ctc. 

DinasasxoeD, 8. m. Impatience. Indocilité. 
Rudesse. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de habaskded , douceur , etc. : 

Dimanez, adj. Débarnaché , qui n'a point 
de harnais. Kézek diharnes eo em edr wde, 
ce sont des chevaux déharnachés que j'ai vus. 
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Cemot:est composé de di, privatif, et de harc 
nez, harnais, — qui lui-même vient de haiarn, 
aujourd’hui houarn, fer. H.V. Yor. Disrea. 

* Dimannézr, v. a. Déharnacher, ôter le 
harnais à un cheval. Part. et. Né két réd di- 
harnési ar marc’h, il n'est pas nécessaire de 
déharnacher le cheval. Ce mot est composé de 
di, privatif , et de harnézi, harnacher. Voyez 
DasTennA , premier article. l 

Dmagsoù , adi. Illimité, qui n’a point de li- 
miles , de bornes. Ce mot est composé de di, 
négatif , et de harsou, bornes. 

Dmméean , adj. Cruel. Dur. Sévère. Né gré- 
dann kéd d vé eunn dén dihégar , je ne crois pas 
qu’il soit dur, cruel. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de hégar ou hégarad, doux 
d'humeur, etc. Voyez Dican. 

Dms. Voyez DigL. 

DrasNruin, v. a. et n. Egarer et s’égarer. 
Perdre sa route ou la faire perdre à un autre. 
Part. et. Ce mot est composé de di, privatif , 
et de hegit , chemin. Il appartient au dialecte 
de Vannes. Voyez DIniNcHa. 

Diseasenc'aup, s. m. Jnhospitalier, qui 
n’exerce point l’hospitalité, inbumain envers les 
étrangers. PI. diherberc'hidi Voy.Dican. H.V. 

DinEaBERC'HIADEZ, S. L Inpospitalière, qui 
s'exerce point l'hospitalité. PI. ed. H. Y. 

Druusx , adject. Inépuisable. Intarissable. 
Qu'on ne peut épuiser , tarir. Eur vammen di- 
hesk om eùs em liors, j'ai une source intaris- 
sable dans mon jardin. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de hesk , tari, à sec. 

Drmar, s. m. Déplaisir. Désagrément. Eunn 
dijhét brds em eùs béd 6 voad dt, c'a été un 
grand désagrément pour moi d'y aller. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de hét, plaisir. 

DrméTa, Y. n. Déplaire, être désagréable. 
Part. et. Dihéied eo béd d'in a béb amzxer, il 
m'a déplu de tout temps. Ce mot est composé 
de di, négatif , et de Mia, plaire. 

Dméruz , ad). Déplaisant. Désagréable. Dis- 

racieux. Eur vré didius eo, c’est un pays 
gréable. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de hétus , plaisant , agréable. 

DineûDa, v. a. Oter les entraves à un che- 
val. Part. et. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez DisauaLa. ° 

Dmeôuuz (de 3 syllab., di-hoù-lius), adj. 
Inimitable, qu'on ne peut imiter. Ce mot est 
composé de di, nég., et de heiülius, imitable. 

Drmxôza, v. a. Débotter, tirer les bottes à 

elqu'un. Part. sd. Béac’h hon sus béd ac'h 
En sihedsa, nous avons eu de la peine à le dé- 
botter. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de hedsa, botter. 

Dmisa , Y. n. S'égrainer. Part. et. Dihileteo 
gmn ed, le blé s’est égrainé. (Corn.) H. Y. 

DraiNcHA (par ch français), par abus pour 
DrmeNra, non usité , v. a. et n. Egarer, met- 
tre, tirer hors du droit chemin. Dérouter. S’é- 
. farer, perdre sa route. Dévier. Part. et. Va 
dihinichet en deùz, il m’s égaré. Dihiñcha a ré- 
somp a-grenn, nous nous égarèmes tout-à-fait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de hent, 
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chemin. En Vannes, on dit mieux diheñtein. 

Dinonenx, y. a. Oter les entraves à un che- 
val. Au figuré, débarrasser , dégager , délivrer. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Dimkôpa et Disauata. 

DiocLA , v. a. Avancer. Part. et. Diholliter 
vein-glds d'ann (der , avancez les ardoises au 
couvreur. Ce mot est de Cornouaille. EH. Y. 

Draompra, v. a Débolter. Disloquer. DBéjoin- 
dre. Démettre. Il se dit surtout en parlant des 
os, des membres. Part. et. Dihompra a réod hé 
eskern, vous lui débotterez les os. Di ed 
eo hé holl isili, tous ses membres sont dislo- 
qués. Voyez Dicec’ur. 

DimomwpraDur, 8. m. Déhoftement d’un os, 
d'un membre. Dislocation. Voyez Dicec'H4Dun. 

Diaov. Voyez Déoc. 

DIaucHENNA , v. a. Epoudrer. Oter la pou- 
dre de dessus les habits. Part. et (Corn.) H. Y. 

Draux , adj. Eveillé, qui ne dort point. Gai. 

Vif. Agissant. Né Kd dihun c'hoas, il n'est 
pas encore éveillé. Eur paotr dihun eo, c’est 
un garçon gai, vif. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de hdn , sommeil. 
' DRA, v. a. et n. Eveiller , faire cesser le 
sommeil , rompre le sommeil. Réveiller. S’é- 
veiller , cesser de dormir. Se réveiller. Part. et. 
Dihunid ar mével, éveillez le valet. Deis 60, 
dihunit , il est jour , réveillez-vous. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de huna, dormir. 

DicarRaNTA (par ch français), v. a. Déchi- 
rer violemment. Arracher, tirer avec effort. 
Part. et. Dichafrañted eo va xaé gañt-hañ, il 
m'a déchiré mon habit. Na sichafrañtit két va 
bréac’h, ne m'’arrachez pas le bras. Voyez 
Dirranma. 

Dicuac {par ch français), s. m. Rellux, mou- 
vement réglé de la mer qui se retire et qui s’é- 
loigne du rivage après le flux. Jusant. Ëbe. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Tatac'u, premier article. 

Dicuex ( par ch français), adj. Fier. Hau- 
tin. Allier. Arrogant. Brutal. Brusque. hode. 
en parlant des discours et de la parole de 
l'homme. Eunn dén dichek brds eo, c’est un 
bomme bien fier, bien arrogant. Hé c’hrég a 
36 dichek enn hé c’homsiou, sa femme est brus- 
que, rude dans ses discours. 

Dicaésa , v. a. Décrier. Oter la réputation, 
l'estime. Défier. Provoquer. Galvaudcr , mal- 
traiter de paroles. Part. ec. H6 tichéka en deùz 
gréat, il vous a défié. H. Y. 

* DicaeNriz ou DueNriL , s. m. Gentilhom- 
me. Noble de race. PI. {ucheñtil.— En Corn.. 
déngeñtil. H. V. Dicheñtil eo, hogen né kétpin- 
vidik,ilest gentilhomme, mais il n’est pas ri- 
che. Kals a sucheñtil axé er barrez-mañ, il ya 
beaucoup denobles dans cette paroisse. Ce mot, 
de creation nouvelle, est hibride , étant com- 
posé , au sing., de di pour dén , homme , et de 
cheñlil, par corruption, pour le français oen- 
ri, et , au plur. , de tud, gens, et du même 
aenTiL. Certainement ce mot n'était pas connu 
des Celtes , peut-être même pas des Gaulois. 

Dic'ua ou Dia. Terme de charretier, pour 
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ques à la bonche. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de gldn ou glañ, pur, etc. 

Dic'aLanpeD, s. m. Impureté, qualité de ce 
qui n’est pas pur. Ce qu’il y a d’impur dans 
quelque chose. Impudicité. Obscénité. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de glanded, 
pureté. 

Dic’aLann ou Dic'aLaN , s.m. Débordement, 
sortie hors du bord. Inondation. Torrent. PI. 
ou. Ar gwés a 50 hdi karet gañd ann dic'hlann, 
les arbres ont été entraînés par l’inondation, 
par le torrent. Ce mot est composé de di , ex- 
tractif, et de glann, bord, rive. 

Dic'HLANNA ou Dic'HLaNa , Y. n. Déborder, 
passer par-dessus les bords, en parlant d’une 
rivière, etc. Part. et. Kalz stériou a :6 di- 
c'Rlannel enn hañ- mañ, plusieurs rivières se 
sont débordées cet été. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

IC’8LUDA , v.a. Dégluer , ôter la glu, se 
débarrasser de la glu. Part. et. It buan da zi- 
c'hMuda al labous-hont, allez vite dégluer cet 
oiseau. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de ldd. glu. 

Dic’roana. Voyez Drwaxa. 

Dic’moaNr (de 2syll., di-c'hoañt), adj. Sans 
désir. Indifférent. Né kéd eunn dén dic'hoant, 
ce n'est pas un homme indifférent. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de c'hoant. désir. 

Dic noanz (de 2 syil., di-c’hoarz), adj. Sé- 
rieux. Grave. Qui n’est pas gai. Qui ne rit pas. 
Dic'hoars brds eo évid hé oad, il est bien sé- 
rieux pour son âge. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de c’hoarz, ris, le rire. 

Dic’aoenxa {de 3 syll., di-c’hoen-na) , v. a. 
Epucer, ôter les puces. Part. et. Ema 6 ti- 
c’hoenna ar c'h bihan, il est à épucer le petit 
chien. En em sic’hoenna, s’épucer. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de c'hoenn, plur. 
de c'hoanen, puce. 

Dic’aosnéa. Voyez DIoRREx. 

Dic'aontoz, adj. Sans espérance, qui n’a 

as ou qui n’a plus d'espérance. Inattendu. 
ortuit. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de gortoz , attente , espérance. Voyez Di- 
C’HÉD , premier article. 
. Dic'uonroz, s. m. Désespoir , perte d’espé- 
rence. Pour la composition , voyez le mot pré- 
ent. 

Dr org (de 3 syll., di-c'houé-ein), v. a. 
Secouer la poussière des habits. Part. di- 
c'houéet. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez C'aové. 

Dic’aovéx (de 2 syll. , di-c’houék) , adj. Im- 
parfait , incomplet , à qui ou à quoi il manque 
quelque chose pour être parfait, complet. Qui 
a des défauts, des imperfections. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de c'houék , agréa- 
ble, parfait. 

Dic’aoUENN. Voyez DIFENN. 

Drc'ovéz (de 2 syll., di-c’houëéz ), adj. Ino- 
dore , sans odeur. Dic'houéz eo al louzaouen- 
mañ , cette plante est inodore. Ce mot est com- 
hong de di, privatif, et de c'houér, odeur. 

Dic'aouéza (de 4 syll., di-c'hou-é-sa), Y. 
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a. Rendre moins sauvage. Apprivoiser. Dé- 
gourdir. Part. ef. He ric'houësed em edr. je 
l’ai dégourdi, je l'ai apprivoisé. Ce mot est 
composé de d, privatif, et de gwéz , sau- 
vage. 

Dic’aouiGeix (de 3 syll., di-c'houi-gein ), 
v. n. Déchoir. Décliner. Dépérir. Tomber en 
décadence. Perdre baleine. Défaillir. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Dis- 
TÉRAAT et DIELC'Ha. . 

Drc'aouina ( de 3 syll,, di-c'houi-na), v. a. 
Dégainer, tirer une arme de son fourreau. 
Part. et. Hé c'hlézé a zic'houinaz, il dégaina 
son épée. Ce mot est composé de di, extractif, 
et de gouin, gaine, fourreau. 

Dic'HouITEIN. Le même que dic’houigein. 

Dic'HouLaza , v. a. Délatter , ôter les lattes 
de dessus un toit. Part. et. Réd eo béd di- 
c'houlaza ann t{ , il a fallu délatter la maison. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
goulaza, latter. 

Dic'aouuiuz , adj. Invulnérable, qui ne peut 
être blessé. Né kéd dic’houlius , il n’est pas in- 
vulnérable. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de gouli, plaie. | 

Dic'ounip , ad]. Sans avantage. Sans profit. 
Désavantageux. Inutile. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de gounid, gain, profit. 

Dic’aouriz , adj. Sans ceinture. Qui n’est 
pas ceint. N'hen groéleur kéd aliez dic’houriz, 
on ne le voit pas souvent sans ceinture. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de gouris, 
ceinture. 

Dic'HounizA, v. a. Oler la ceinture à quel- 
qu'un. — Lever le siége de devant une place. 
H. Y. Part. et. Dic’hourised hd dedz ar plac'h 
névez, ils ont 06 la ceinture de la nouvelle 
marié. Pour la composition, voyez le mot pré- 
cédent. 

Dic’mouzaNvuz, adj. Insupportable, qui ne 
peut être souffert. Intolérable. Insoutenable. 
Eunn den dic'houzañvuz eo, c’est un homme 
insupportable , insoutenable. Ce mot est com- 
posé de di, négatif, et de gousañvus , sup- 
portable , etc. 

Dic'mouzouca, v. a. Décoller, couper le 
cou, rompre le cou. Part. ei. Dic’housougid 
ann houad, décollez le canard. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de gousouk , cou. 
Voyez DiBENNA. | 

Dic’aouzvez , adj. Ignorant, qui ne sait pas 
grand'chose. Qai n’est pas instruit d’un évé- 
nement, etc. Né kéd dic’hourvez ann dén- 
taouañk-sé, ce jeune homme n’est pas igno- 
rant. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de gouzoud , savoir. Voyez Diwiziex. 

Dic’aamÔnia (de 3 syll., di-c'hred-nia ), v. 
a. et n. Egrener, faire sortir le grain de l'épi, 
des plantes , etc. S'égrener , perdre sa graine. 
Part. dic’hredniet. Dic’hreünid ann éd évit rét 
Par iér, égrenez le blé pour le donner aux 

ules. Dic’hreünia a ra ar c'herc'h gañdann 

ol, l'avoine s’égrène au soleil. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de greün, grain, 
graine. 
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Dic'anisenna où Disc’anistenna (de 4 syll., 
di-c’hrisien-na), v. a. Déraciner , arracher 
de terre un arbre avec ses racines. Extirper. 
Détruire. Part. et. Diou wésen a 36 hdd di 
c'hrisiennet gañd ann apel , il y a eu deux ai 
bres déracinés par le vent. Ce mot est compo- 
sé de di, extractif, et de grisien, racine. 

Dic'emsrennanun , s. m. Action de déraci- 
ner, d’extirper. Déracinement. Extirpation. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Dic'anisrennen , s. m. Éxtirpateur, celui qui 
extirpe. PL. ien. H. V. 

Dac'anoac'aen. Voyez Din. H.V. 

Dic'æmouxna , v. a. Lever le siége de devant 
une place, Part. et. H. V. 

N A, adv. Presque. Bientôt. Peu s'en 
faut. Dé. AV. N , 

HAL, adj. Qui n'est point gêné, qui e 
ïibre. H.V. pers Bar: 

Duavéna, v.a. Démantibuler , rompre la 
mâchoire. Part. et. Hé sijavéda a réot, vous 
le démantibulerez. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de javed, mâchoire. Voyez Du 
YÉNA. 








Durs. Voyez DicueNTiL. 

*DueKni-nèvez, s. m. Ennobli, personne 
à qui a été conférée la noblesse. PI. iucheñtil- 
néves. H. Y. 

Duoucma. Voyez Dizoucua. 

Duusoun, adj. Oisif. Sans travail. Inoc- 
cupé. Ina qui ne fait rien , faute d'occu- 
pation. Dilabour ounn, je suis inactif. H. Y. 

Dinan, s. m. Hardes, tout ce qui sert d'ha- 
billement. Habits. Vétement. Linge. Quoique 
le mot dijad donne lui seul l'idée d'un pluriel, 
on en forme cependant encore un autre plur. 
dilados , et, par abus, dilajou. Va dilad néves 
alikiin hiriô, je mettrai mon habit neuf, mon 
habillement neuf aujourd'hui. Gwerza a rinn 
ar c'hds diladou, Ig vendrai les vieilles bar- 
des, les chiffons , les guenille. 

Duan-s , 5. m. Toilette , détail de on 
tement. Habillement soigné. Enn hé dilad 
brad édé , elle était en toilette. H.V. 

Dnuwsasx, adj. Lâche. Indolent. Imbécile. 
Je ne conuais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. Voyez Gosxex et BeuLuk. 

Diam , s. m. Rejaïllissement, l’action , le 
mouvement de ce qui rejaillit. Evasion, action 
de s'évader , de s'échapper. Réflexion. Rérer- 
bération. Gañd ann dilamm air ann dour eo 
bé glébiet, il a été mouillé par le rejaillisse- 
ment de l’eau. Pérdg hac'h exds-hu ka har- 
ped oud hé xilamm ? pourquoi ne vous étes- 
Yous pas opposé à son évasion? Ce mot est 
composé de (5 rticule qui vaut la préposi- 
tion latine et française De, et de lamm, 
saut. 

Duammmiexz, 8. L Le même, à peu près, 
que dilamm. 

DilamMouT, v. D. Zd, 71H. Etre re- 
poussé et réfléchi. S'échapper. S'évader. Part. 
et. Ar gudd a silammas war-n-oun, le sang 
rejaillit sur moi. Ce mot est composé de di, 
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particule qui vaut la préposition latine pe ,et 
de lammout, sauter. Voyez SraiNua. 

Dicammuz , adj. Qui est sujet à rejaillir, ete. 
pour la composition, voyez les mots précé- 

lents. 

Dicasuz, adj. Impondérable, qu’on ne peut 
peser. H.V. 

Dinaos (de 2 syll., i-laosk) ,6. m. Aban- 
don: Délaissement. Cession. Ce pot est com- 
posé de di, particule qui vaut la pi ition 
patine ap, et de laosk, action de cher, de 
laisser. 

Diraour( de 3 syll., di-la-oui) , v. a. Epouil- 
ler , ôter les pous , la vermine. Part. dilaouss. 
Na silaouit ked hd pugel war ann daol ,n'é- 
pouillez pas votre enfant sur la table. Ce, mef 
est composé de di, privatif, et de Laow, plur. 
de laoucn. pou. 

Duampa, Y. a. Dégraisser, Bier la grai 
de quelque chose, surtout en parlant d’une 
chose crue. Oter Les taches de graisse. Part. 
ni. Réd eo dilarda ar bousellou évid dber ar sil 
sig , il faut dégraisser les boyaux pour faire 
les saucisses. Kémérid dour berd | dilarda 
va za, prenez de l’eau bouillante pour dé- 
graisser mon habit. Ce mot est com de di, 
privatif, et de larda. graisser. Voyez Dis- 
RUZA. 

Dirasvanue , s. m. Dégraissage, action de 
dégraisser. H. . . 

aRDER , 5. m. Dégraisseur , qui 6 
la viande , les babits. PI. ien. Kasis va bragez 
da dt ann dilarder, porter ma culôlte chez le 
dégraisseur. Pour la composition, voyes le 
mot précédent. 7 i 

Lianpéasz. Voyez Disanvapun. HV. 

Duasre:, adj. Propre. Net. Sans ordures. 
Sans vermine , et , en parlant de la terre, sans 
mauvaises herbes. Enn eunn 11 dilasles d'ehou- 
mann, je demeure dans une Mason propre. 
Nd Kdi dilater ar Mard, cet enfant-là n 
pas sans vermine. Éd diaries hor béd évlénd, 
nous aurons du blé sans mauvaises 
cette année. Ce mot est com; de di, priva- 
tif, et de lastex, pluriel de laren, ordure, 
vermine, etc. Voyez DiraoTa. : 

DATA, Y. a. Approprier. Nettoyer. Pur- 
Rer de vermine. Et, en parlant de laterre, 
arracher les mauvaises herbes. Part. 6. Dilas- 
dred eo ann H, Ia maison est nettoyée. Diles- 
tésid hô lé, iez la vermine à vos enfants. 
Ead iñd da silastéra ar ségal, ils sont als 
arracher les mauvaises herbes parmi le seigle. 
Pour la composition, "JE le mot précédent. 

Duar, adj. Sans est. Lège, qui n'est 
point chargé ou qui n’a pas assez de lest, en 
parlant d'un navire. Dilastr eo éat bétég ar 
mér , il est allé lège jusqu’à la mer. Ce mot est 
composé de di, privatil, et de last: lest. 

Der, Délester , ôter ou décharger 
isseau. Part. et. Né Kdi c'hogn 

re n'est pas encore 
délesté. Pour la composition, voyez le 69. 
précédent. 7 

Dava, adj. Muet, qui ne peut ou ne veut 

parier 
















le lest d'un va 
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parier. Qui a perdu la parole. Dilavar (nd KM 
, ils sont muets tous les deux. Dilavar d 
oa , pa ounn dedet kuit, il était sans parole, 
ile parlait plus (en parlant d’un mourant), 
je m'en suis venu. Ce mot est composé 

de di, privatif , et de lavar, parole. 

| van, s. m. Démenti, discours par lequel 
on nie ce qu’une personne a dit. PI. iou. Eunn 
dilavar en deùs réed hM ddd. il a donné un 
démenti à son père. Pour la composition, 

z le mot précédent. 

ILAVARUZ, adj. Inexprimable, qu'on ne 

peut exprimer. Indicible. Ineffable. Inexpri- 
mable. Inénarrable. Lal lévénes dilavarus, 
une joie indieible. Pour la composition , voyez 
Diravar , premier article. 
- Druavaex, adj. Sans culotte, qui n’a pas de 
culotte. Gortésid eunn nébedt, dilavreg ounn, 
attendez un peu , je suis sans culotte. Ce mot 
est composé de di , privatif , et de lavrek, cu- 
lotte. Voyez Divracez. 

DicaAveéea, v. a.etn. Déculotterquelqu'un, 
lui ôter sa culotte. Se déculotter, quitter sa 
culotte. Part. et. Dilavrégid ar bugel-xé, décu- 
Jottez cet enfant. Na hell kéd dilavréga, il ne 
peut pas se déculotter. On dit aussi en em zila- 
vréga, dans le dernier sens. Voy. DivRAG#za. 

izet’Haous, s. m. Déboltement, déplace- 
ment d’un os, d’un membre. Dislocation. Ce 
mot est composé de di, particule qui vaut la 
prép, latine pe, et de léac’h ou lec'h, lieu. 
| CR , v. a. et n. Déplacer , ôter une 
chose de sa place. Déboiter. Disloquer. Démet- 
tre. Se dépiacer. Partir. Part. et. Pérdg d ti- 
lec’hit-hu ann daol 5 pourquoi déplacez-vous 
lg table ? Dilec'hed eo hé vréac’h , il a le bras 

émis. Warc’hoas d tilec’h6 éveüs a Naoned, 
‘demain il partira de Nantes. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. On dit aussi 
dleec'h et dilec'hia, 

Dnasnn, s. m. Choix, préférence volon- 
taire. Election. Elite. Triage. PI. dilennou. 
Gréad eo va dilenn mon choix est fait. Eunn di- 
denn a raimp,nous ferons un triage. Voy.Disas. 

Dizenna , et, par abus, Dicexn, v.a. Choisir, 

référer une chose à une autre. Elire. Trier. 
art.et. Dilenna a hellt étouez kémeñt-mañ, 
voës pouvez choisir parmi tout ceci. Voy.Disanae 
- Ditænnen, 8. m. Celui qui choisits qui élit. 
Electeur. PI. ien. Yous DBR à L 
Duxnc's ,s. m. Comme son radital lere'h, 
69 mot signifie, au propre, trace, vestige, 
suite ; mais il ne s'emploie, dans ce sens, 
qu'avec une préposition. Na gafot nétrd war 
va dilerc'h, vous ne trouverez rien après moi, 
derrière moi. Il signifie aussi reste, Ce qui est 
de surplus. Dilerc'h ar ré all, le reste des 
autres.—Dilerc’hiou ar péc'hed , les suites du 
péché. H. Y. Voyez Lrnc'’a et CHOUMADUR. 

Dnésraa, v. a. Débarquer, désembarquer, 
tirer hors d'un vaisseau. Part. ef. Ce mot est 
composé de di, extrac.,etde lésir, vaisseau. 
+ Diséronm ou Dicérouni, v. a. Défricher. 

Jachérer. Casser une jachère. Enlever le ga. 
z0n. Part. et. Kals a dud a vés6 réd évid dilé. 
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louni ar park brdz, il faudra beaucoup de 
monde pour défricher , pour jachérer le grand 
champ. Ce. mot est composé de di, privatif, et 
de léton , jachère , gazon. 

Dicedni, v. a. Renvoyer au lieu d’où on 
était venu. Envoyer en ambassade. Députer. 
Déléguer. De plus, destiner , projeter.—Dé- 
pêcher un courrier. H. V. Part.et Réd eo hé 
süleüri raktdl, il faut le renvoyer sur-le-champ. 
Dileüred eo béd d Br6-Zaoz, il a été envoyé 
en ambassade en Angleterre. Ce mot est com- 
posé de di, particule qui vaut la préposi- 
tion latine an , et de leüri, envoyer , etc. 

Diceônoz , adj. Diligent. Prompt. Expeditif. 
Diletrus brdz eo ann ddn iaouañk-sé, ce jeune 
homme est bien diligent. H. V. : 

Dizeômmierz, s. L Diligence, prompte exé- 
cution. H. V. 

Dnieûsxez, par abus pour Dicaosxi, non 
usité, v. a. Abandonner. Délaisser. Céder. 
Part. dilaosket. Na xilaoskit kéd ac'hanoun, 
ne m'abandonnez pas. Eunn drd-benndg a zi- 
laoskinn gañt-hañ, je lui céderai. quelque 
chose. Ce mot est composé de di, partic. qui 
vaut la prép, latine pe, et de leüskel, lâcher. 

Des , adj. Sans lait. Qui n’a pas de lait, 
en parlant d’une femme qui vient d’accou- 
cher, d’une vache, d’une chèvre près de faire 
son petit. Diles co, kas a rai hébugel d'ar va- 
gérez , elle n’a pas de lait , elle mettra son en- 
fant en nourrice. Né két c'hoaz diles ar vioc’k 
zd , la vache noire n’est pas encore sans lait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
das ou les, lait. 

* Digs, s. m. Abandon. Abandonnement. 
Délaissement. Renonciation. Désistement. 
Cession. Démission. Gréad em eux ann dilez 
eds va drd. j'ai fait abandonnement, cession 
de mes biens. Likit hd tilez, donnez votre 
démission. H. V. Ñ 

Dickza, v. a. et n. Faire passer le lait à une 
femme. Oter le lait qui se trouve dans le 
beurre. Perdre son lait. Part. et. Al louxaouen- 
man a :6 mdd da silésa ar gragez, cette her- 
be est bonne pour faire passer le lait aux fem- 
mes. Né kéd dilézed awalc'h hoc'h amann. 
votre beurre n’est pas assez purgé de son lait. 
Dilésa a ra ar.vioc’h, la vache perd son: lait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
léas ou lez, lait. 

* Diuxzez , par abus pour Digar. non usi- 
t6, v, a. Abandonner. Quitter. Délaisser. Re- 
noncer à... Se désister. Laisser. Céder. Part. 
dileset. Bikenn n’hd tilezinn, jamais je ne vous 
abandonnersi. Dilesel a rann va gutr gañt- 
hañ, je lui cède mon droit. Ce mot est com- 
posé de di, particule qui vaut la préposition 
latine a , et de lezel, laisser , etc. 

Dinézen , s.m. Cessionnaire, celui qui a cédé 
son bien par justice. (Corn.) Pl.ien. H. Y. 

Dicéssr , adj. et part. Déhanché ,: qui a les 
hanches disloquées. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de léx, hanche. 

Duran, v. a. Délier, délacer , défaire un 
lien , un lacet. Part. et. Ce mot 7 composé de 
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DInÉsaaT, v. n. Approcher, devenir pro- 
che, être proche. S’approcher. Aecoster. Abor- 
der. Part. dinéséet. Dinésaid ous-in , appro- 
chez-vous de moi. Hana hellit-hu kéd diné- 
saad out-hañ? ne pouvez-vous pas l’accoster? 
Ce mot est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latine ap, et de nés , proche, 
près. Voyez Tôsraar. 

DiNésiniGez , s. f. Approche , Mouvement par 
lequel une personne s'avance vers une autre. 
Action d'approcher , de s'approcher. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Dinxôz (de 2 syll.. di-neiûs), adj. Informe. 
Défiguré. Imparfait. Malproportionné. Né kéd 
dimeuz ann dén-sé, cet homme-là n'est pas dif. 
forme. Ce mot est composé de di, privatif , et 
de neûz, forme , mine , etc. Voyez Dironc’a. 

Dinévézi. Le même que névézi. 

Dinéza , v. a. Détordre. Détortiller. Part. ef. 
Ce mot est comp. de di, nég. , et de ndra, filer. 

Dixrven ou Dinivéauz, adj. Innombrable, 
sans nombre. Infini. Eur varc'hégiez diniver 
hd des, ils ont une cavalerie innombrable.Ce 
mot est comp. de di, nég., et de niver, nombre. 

Dinoaz (de 2syllab., di-noaz ), adj. Inno- 
cent, qui n'est point nuisible. Eul louraouen 
dinoaz eo , c'est une plante innocente. Ce mot 
est composé de di, nég.,et de noas, tort, etc. 

DinozéLa ou DINOZÉLENNA , v. a. Débouton- 
ner , faire sortir les boatonsdes boutonnières. 
Part. et. Mar d-e0 re domm d'é-hoc’h , dinozé- 
lennid hd saë, si vous avez trop chaud, débou- 
tonnez votre habit. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de nozéla, boutonner. 

iNs. Voyez Dis, deuxième article. 

DiNsa , Y. a. et n, Tinter, faire sonner len- 
tement une cloche. Il se dit aussi de la cloche 
qui sonne. Part. et. Id da stard ar c’hléc'h, 
allez tinter la cloche. Déomp dann iliz , dix- 
sed en deuz ar c'hléc’h, allons à l'église, la 
cloche a tinté. Voyez Gosépi. 

DiNsérez , s. m. Tintement, le bruit, le son 
d'une cloche qui sonne lentement , qui tinte. 
Voyez GOBÉDÉREZ. 

Dioana. Voyez Drwana. 

Diosen , V.a Défaire. Part, dic’hréat. En 
Galles, diober. Voyez Dizosen. H. Y. 

Diox. Voyez Diex. H. Y. 

Dion ou Dior, adj.et s. m. Idiot. Stupide. 
Imbécille. Niais. Sot. Pour le plur. da subst., 
dioded. Né két ken diod ha ma en ded: doaré 
da véza, il n’est pas aussi idiot qu'il en a l’air. 
Voyez Dioriez. 

Diopa, v. a. Sortir de l'herbe. Monter en 
épis, en boutons, en graine. Part. et. Dioda 
a ra ann éd, le blé monte en épis. Je pense 
e dioda est pour dic'hdota , sortir de l’état 
herbe, de di, privatif ou extractif , et de 
géot , herbe. Voyez Dizac’ua et Ixoomin. 

Dionez, a. L Idiote. Niaise. Sotte. PI. ed. 
Diodésed iñd hd diou , ce sont deux idiotes. 

Dant , v. n. Devenir idiot, niais , sot, etc. 
Niaiser, s'amuser à des choses de rien. Part. et. 
Diodi a rai ma na laka éves, il deviendra 
idiot, s’il n’y prend garde. 


? 
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Diocec, adj. Sans crainte. Ce mot se trouve 
sous cette forme dans le vocab. du +5 siècle et 
dans celui de Lagadec qui est du XY. Voyez 
Droucer. H. Y. 

Dioceas , adj. Obligé, reconnaissant. Ce 
mot , qui est de Corn., ne se trouve plus 
comme exclamation et dans le langa pa 
sant. Diolgar ! bien obligé ! En Ie L 
diolc’har. H. V. 

Dion: ou Dionenni, pour Diéont: ou Dr 
NENNI, non usités , v. a. Ecumer, ôter l’éen- 
me. Part. et. Dionenned hac'h edi - hu ar sou- 
ben ? avez-vous écumé la soupe ? Ce mot est 
composé de di,priv., et de éon ou donen, 

Dionscein , Y, a. Emonder, retrancherd'un 
arbre certaines branches qui empêchent les 
autres de profiter. Ebrancher , dépouiller un 
arbre de ses branches. Part. ef. Ce mot est du 
dialecte de Van. Voy. Disxounra et Divanna. 

Dionsen, par abus pour Dic'Honnta, non 
usité, v, a. Culliver , élever, en parlant des 
plantes, etc. Elever , instruire , en parlant 
des hommes. Part. diorroet. Diorren a ra 
a wéz war hé souar, il élève beaucoup d'ar- 
bres sur sa terre. K alr a vugalé hd dior- 
paet , ils ont élevé beaucoup d'enfants. Ce mot 
est composé de di, particule qui vaut la pré- 
posit. latine ap, et de gorréa ou gorren , lever. 

Dionroapun , s. m. Action de cultiver, d’é- 
lever des plantes , etc. Education. Instruction. 
Pour la composition, voyez le mot précéd. 

Dior. Voyez Dion. 

Diora. Voyez Dic'Héora. | 

Dionez, et, par abus, Dioraca (par ch 
français), s. L Niaiserie, Sottise. Imbécillité. 
Stupidité. PI. ou. Diotiésou né ra kén, ilne 
fait que des sottises. Voyez Dion.—En Galles, 
diotac’h. H. Y. ) 

Diou (d’une seule syll.), nom de nombre 
cardinal féminin. Deux. Dion verc'h en des, 
il a deux filles. Diou ha diou ind éat, elles 
sont allées deux à deux. En Vannes, die ou 
div. Voyez Daov. 

Do. Voyez Déov. | 

Dogs (de 2 syllab. , di-ouer), s. m. Priva. 
tion, perte, absence, manque d’un bien, 
d’un avantage. Manquement des choses né- 
cessaires. Abstinence. De plus, superflu. Su- 
perfluité, abondance vicieuse. Excédant , ee 
qu'il y a de trop. Enn diouer é vév peli s6, il 
vit dans la privation depuis longtemps. Ann 
diouer a réod d'ar paour , vous donnerez l'ex- 
cédant, le superflu au pauvre. En Van., diover. 

Drouéaez , 5. L. Exil. Bannissement. (Voca- 
bulaire du axe siècle. H. Y. 

Diovémi (de 3 syll., di-oué-ri), v. a. et n. 
Manquer de. Etre privé de. Se passer de. 
S’abstenir de... Part. et. Né xiouérann kétde- 
ra, a drugaré Doué, je ne manque pes de 


_pain , Dieu merci. Ha na hellit-hu kéd 


ann drd-xé> ne pouvez-vous pas vous passer 
de cela? En Vannes, diovérein. 
Diouémniezsz , s. f. Le même que diouer. 

Daag (de 2 syilab. , diou-gan) ,s. 0. Pré- 


diction. Prophétie. Pronostic. Présage. PI. où. 
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Gañdä hé siouganou d Ri ann kolt. il épou- 
vante tout le monde par lse. prédictions. Eur 
gaal siougan co , c'est-un wauveis prünomic. 
—Dans les vieux statuts synodaux:, il signifle 
promesse; et l’on jure cette phrase : Béra 
65 ejs diougan a briédélez:, il y'a promesse 
‘de mariage. H. V. Quoique ‘je -ne-puisse pas 
donher avec certitude la ooémposition de 66 
mot, je ne saurais m'arréter à celle qu'en a 
indiquée le P. Grég., au mot rR TOR, dans 
son Diction. français-breton, Diougan, mg 
usT, dit-il, diaraok-kün. 66 qu'il traduit par 
ANNONCE PAR AVANCE. Diaraok, contracté en. 
diou, me semble un tour de force incroyable; ! 
l'introduction d'un v, tout en syncopant ,' we: 
paraît être sans exemple et sans motif, Quant 


au mot kdn, j ne sais où notre respeétable |. 84 
v 


auteur a trouvé qu’il pôt se ‘traduire: par an- 
NONCE , il signifie tout simplement cuanrT. Un 
. Breton asserinstruit que Je cousitltai apr l'ori- 
gine du mot diougan, medit hardiment qu’à vé- 
Bait de diou, deux, et de kdn, chant: Il n’a- 
+ait.pas réfléchi que kdn est du masculin, et: 
que: diou est un nor de nombre du genre fé- 
minin, ce qui ne peut s’accorder. J'ai quel- 
quefois pensé que diougan pouvait venir de 
dihou où déou, droit, par ‘opposition Â gau-' 
che , et de kdn, chant ; mais cette explication 
ne me satisfait pas encore : je n’y'vois rien 
qui rappelle la vraie acception da mot français 
PRÉPICTION. — Les anciens bas<bretons écri- 
vaient désgogan , que les Gallois prononcent 
disogan | d'où -diogan ou di 


gan , chant ambigu H. Y. ) 1 
: _. Diouvanxn (de 3 syll,, diou-ga-ner), 5. m. : 
Prophète, telui qui s& donne ou qui passe 
pour prédire l'avenir. Celui qui pronostique ,: 
i présage. Derin, «<= Augute. H.V. PL. Len. L 
ogez ile mot précédent. : 1 


1. Dioueanéaks ( de. 4 syil. ; diow-ga:né-rer) ; 


sum. Dirination, l'art chimérique: de prédire 
l'avenir. Les moyens dont on se sert pour: 
Pexercer. Voyez Diovaan. ot 
: Diocdanéner , 8: f.Sibylle.Devineresse. Pro- 
phétesse païenne chez les anciens. PI.ed.H.V. 
Diouéan (de 3 syll., diou-ga-ni), v. a. et 
0. Prédire, annoncer ce qui doit arriver. Pro- 
phétiser, annoncer par inspiration divine les 
choses futures. Pronostiquer. Présager. Devi- 
ner. Part. et. Pell 56 abaoé eo béd diouganet 
kémeñt-sé d'é-hoc’h, il y a longtemps qu'on 
vous a prédit cela. Kémeñd en des diouga- 
nel a 36 c'hoarvéret , tout ce qu’il a prophétisé 
est arrivé. Ar brini gañd Md goac'hérez a siou- 
gan glaé d'é-omp,les corbeaux par leur croasse- 
ment nous pronostiquent la pluie. Voy. Droueax. 
Diouaanuz, adj. Augural , relatif aux au- 
gures. H. V. 
Diovese , adj. Certain. Sûr. En sûreté. Fer- 
6. Stable. Je ne connais ce mot que par le 
Dictionnaire de Davies. | 
: Diovezzea, v.a. Assurer.Mettre en sûreté. 
. Rendre stable. I 


- " Drouc'x où Pimy ou Diouz, pré 















par une: 
eontraction naturelle ,) et qu’il: font véenir.| id 
de dis ou di,’particute “extractive, et'de ÿo- 
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DiI0o0aRLL95855 , s. m. Certitade. Assurance. 
Sécarité. Caution. 
De. D'a- 


près. Suivant. Selon. Pellaid douc'h ann tdn, 
éloignez-vous du feu. Ann drd-mañ em eds déd 


diout-haf , j'ai ea ceci de lui. Ré bell oc'h 


dious-in , vous êtes trop loin de moi. Diouc'h 


ma lavar , ar gaou :6 gan-é-hoc’h, d'après ce 


qu'il dit , c’est vous qui avez tort. En em svis- 
ka a ra diouc’h ar c’Mz, elle s'habille à la 
mode. Diouc’h ann nés, sur le soir. Diouc'h 
ann delz , au jour le jour. 

Tu, adj. etadv. Consécutif, qui est 


de suité. Immédiat, qui suit ou qui précède 


saris:mitieu. De suite. Consécutivement. Im- 
médiatement. Sans tarder. Sans délai. 

£ deroes diouc'htu , pendant dix jours con- 
sécutifs. 4r #é all a sed diouc’htu, les autres 
viennent de suite, immédiatement. Livirid 
d'éshañ és nn diouc'htu, dites-lui 006 j'irai 


sans tarder ; de suite. — Eunn ddn dioue'htu, 


un bérôs: à la lettre,un homme de suite. H.V. 


.. Dn. Voyez Dioc, 


Dots. Voyez Diouc'x. 

Diovæn. Voyéz Diouxa. 

Dipara, Y. 8. Desservir , nuire à quelqu'un. 
Part. et. Voyez NoazovurT. H. V. 

. Din, s. m. Acier, fer parfaitement purifié. 
Ker kaled eo hé galoun ével ann dtr , il a le 
cœur aussi dur que l'acier. 

DPA ou DIRENNA, v.a. Acérer, mettre de 
l'acier avec du fer, afin de rendre celui- ci 
propre à couper. Part. diret ou dirennet. Ka- 
ar vowc'hal da stra, portez la hache à 


acérer.— 
Dts ou Dire, prép. Devant. En présence. 


-Vis-à-vis. Tec’hid a sirdk va daoulagad. fuyez 


de devant mes yeux. Dirdg ann holl en dedz 
hé lavaret, il l’a dit devant tout le monde. 
Dms, Y. a. Atteindre. Part. ei. (Lag.) 
Voyez Dag. H. Y. 
DinaNsENNEIN, Y, a. Désenchaîner. (Vann.) 
Voyez Disauaza. H.V. 

R. adj. Indivis, qui n’est point divisé, 
partagé. Sans partage. Dirann eo c'hoaz ann 
douarou-sé , ces terres sont encore indivises. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
rann , partage, division. 

Dinannuz , adj. Indivisible , qui ne peut se 
diviser!, se partager. Inséparable. Dirannuz 60 
ar madou-sé, ces biens sont indivisibles. Ar 
ménes hag ann draoñien a 50 dirannuz, la 
montagne et la vallée sont inséparables. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 
DinaNva, v. a. Egrener, faire sortir le 
grain , la graine d’une plante , etc. Il se dit 
plus particulièrement en parlant du Jin, du 
chanvre qu’on dépouille de leur graine avant 
de les faire rouir. Part. eti. Né c'hoas dL 
rañved ar c’hanab, on n'a pas encore égrené 
le chanvre. Ce mot appartient aux dialectes de 
Tréguier et de Cornouaille. Il est composé de 
di, extractif , et de rañvel, sorte de seran. 
Drasoëza ou Drmaovta (de 3 syll. , di-raou-la 
ou di-raou-ia), v. a. Désenrouer, Oter l’en- 
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rouement, Part. diraoulet ou diraouiet. Ann | * Dinémsn , adj. Irsémédiable , à quoi l’on 
drd-mañ a 56 mdd évid diraoula, ceci est bon | ne naut remédier. .H,V. …….. à +1: 
pour désenrouer. Ce mot est compesé de di, 1RÉNA , et, per abns, Dinéx, v. a. Reme- 
privatif, ot de raoula , enrouer. En Vannes, | ner, amener gue seconde fois. Faire revenir 
F avec soi, Part. el. Ce mot est composé de di; 
Dantszcu (par ch français) , adj. Irréprocha- | attractif, et de réna, conduire. | 
ble, qui ne mérite pas de reproche. Sans re- | Dingn-coan, s. L Rayon de niel, Cire.dont 
proche. Irrépréhensible. Innocent. Dad eco | on n'a pas extrait le miel. PL dirennan-koar. 
ann did dirébech, les hommes irréprochables | Je pense que diren , flans ce sens, pourrait 
sopt rares. Ce mot est composé de di, priva- | bien être pour dslien, feuille , et alors dren. 
tif, et derebech, reproche. goar signiferait, à la letire, guu pe cine. 
Dinép ,s. m. et adj. Stagnation, état des 


* DinsN&a, v. à Déranger, ier de son 
canx, du sang ou autres humeurs quine cou- | rang, de sa place. Part. et. Né fell Kd d'in ba 
lent point. Stagaant, qui ne coule. poiat. llawr 


tireñnka , je ne veux pas vous déranger. Voyez 
se 0 , c'est de l’eau staguante. Y ores Sic'u. : | 




































Dineiza. , 
-. DineNva. Voyez Dim. 

Dibot, Voyez DinoLL. 

Diafouzin. Voyez DinaouLa. 

Dineusria. Voyez DinozsrLa. 

Dts ou Déaéra,et, par abus, Dress, 
v. 8. Atteindre, particulièrement du hant en 
bas. Descendre , transporter. en bas. Part. a. 
 Dirésid ar gést-sé d'in, atteignesz-moi, des- 

cendez-moi cette corbeille. Voyez Tizovr. 
Dinewénen. Voyez Diawénen. 
Dit, Voyez Dénes. . 
| DIRDIN s. m. porn gta ke qui 
iacline , de ce qui s’est pas airs. 
Pente. Penchant. War siribin és a ann heñ, 
le chemin va en pente. 

Dinisin, adj. Incliné, Penchant, qui pen 
che. En pente. Né kéd diribin awalc'h al , 
l'aire n'est pas assez inclinée. 

* Dm, adj. Bans rides, qui est sans rides. 
En Vannes, ic’ hronc'hen. « V. 7 
Dimov. Voyez Duot, 

.. Doga, v. a. Dérouler. Détourner. De 
plus, défriser. Part. et Ce motest composé de 
di, négatif , et derodella., rouler , friser. . 
Dinogsria ou Dogru, (de 3 syil,, di- 
roes-lla ou di-roues-tla) ou Dinmusrsa, v. à. 
.Déméler, tirer et séparer les -choses qui sont 
. Mélées ensemble, Débrouiller.. Débarrasser. 
- Part. «6. Dies iñd de siroesila , ils sont diffi- 
ciles à déméler. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de roestla, brouilier. Vey.Dizss14. 
1R0GA , Y, a. Déchirer, offenser , outrager 
par paroles. Part. et. Na sirogit kéd daal 
"A heñtes, ne déchirée pas ainsi votre pro- 
chain. Voyez Rsal. . 

Dinocéasz , s.. m. Action de déchirer , d'of- 
fenser, etc. . 

Dinoc'aa. Le même que rac'ha. 

Dinocr , adj. Déréglé. Débauché. Débordé. 
dissolu. N'hen gecdleur kéd douat ann did 
dire, on ne le voit point parmi les dé- 
bauchés , déréglés. Ce mot est com de di, 
privatif, et roll ou rl, règle, dra, 
etc. Plusieurs prenonocent diréol. 

Dinozz, s. m. Déréglement. Débauche. 
bordement. Dissolution. — Dévergeadage, E- 
bertinage effronté. Incohérence, défaut de ksai- 
son.H. V.Kolled eo gañd ann diroll, il est perün 
de débauche. Pour lacomp., voy. le mot préréd. 

DimoLLa, v. a. et n, Dérégler. Débaucher. 


Dunéo, adj. Non nécessaire, inutile. ( De di, 
privatif et de réd , nécessité.) H. Y. 
Diséogx. Voyez Dinéoi. | 
Dgn, et, par abus, Dinépex, v. n. Ac- |. 
courir, venir en courant. Part. ek. Hé:toélowud 
a rann 6 tirédi, je le vuis qui accourt. Ce mot 
est composé de di, appellatif, et de rédé, courir. 
Dgn. adj. Libre , qui n’est nullement con- 
traint, nullement géné. Ar ioul dirédi, le li- 
bre arbitre. Ce mot est composé de dé, néga- 
tif, et de rédi, contrainte. 

Danmisrgn. Voyez Diagiz , deuxième art. 

Dinéisren , s. m. Etrangeté, caractère de ce 
qui cest étrange. Encombrement , action d'en- 
combrer. Pl. ou. En Galles, direisni. H.V. : 

Duneiz (de 2 syll., di-reis ), adj. Sans règle. 
Sans ordre. Déréglé. Mal en ordre. Dérangé. 
-Désordonné. Irrégulier. Déraisonnable. 1 
cile. Licencieux. Libertin Excessif. — Despe- 
tique. H. Y. Eur vues direis dbrds eo, c'est une: 
vie fort déréglée. Direis d vijé ann drd-xd, cela 
scrait déraisonnable. Ne ked direis ann dud. 
taouañk er géar-mañ, les jeunes gens ne sont 
pas libertins, licencieux dans cette ville: Ar 
misou a z0 direiz, les frais sout excessile, Ce 
mot est composé de di, privatif, et de reis, 
ordre, règle, etc. . 

Digg | de 2 syll., direiz), 8: m. Dérégle- 
ment. Désordre. Dérangeraent. Indocilité. 1r- 
régularité. Licence. Libertinage. Excès. Enn 
direiz ar vrasa eo bévet , il a vôcu dans le plus 
grand désordre. Kalz a zireiz a (00 étoues ar 
vrésélidi, il y avait beaucoup de licence par- 
mi les militaires. Pour la composition, voy.le 
mot précéd.On ditaussi direisted,dans cesens. 

Diniza ( de 3 syllab. , di-rei-sa), v. e. et n. 
Dérégler. Déranger. Mettre en désordre. Se 
dérégler. Part. et [Yrd hoc'h eùs-hu direi- 
sed ann drd-xé? pourquoi avez-vous dérangé 
cela? direizsa a ra a névez-s6 , il se dérègle 
_ depuis quelque temps. Ce mot est composé de 

di, privatif, et de reisa, régler. 

Dagny , s. L Un morceau, une lame d'acier. 
Le tranchant d'un outil. Briquet, petite pièce 
de fer acéré , pour tirer du feu d'un caillou. 
Pl. dirennou. Skei a réa gañd ann diren, il 
frappait du tranchant. Rod ann iran d'in, ma 
tenninn (dn , donnez-moi le briquet, que je 
tire du feu. Voyez Dix et US Eun, 
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— Démoraliser. H. Y. Se débaucher. Monçer 
une vie déréglée. De plus, déroler, étendre 
ce qui était roulé. Défiler , ôter.le. fil. Se déf- 
ler. Part. et. Dirolla 4 ra ann did-igouañk, 
il dépauche les jeunes gens. Dirolla a ra pell 
56, il y a long mp qu'il mène une. vie déré- 
glée. N'em eus Kdi gelled hé strolla, je n'ai 
pas pu le dérouler. Plusieurs prononcent di- 
réolis. Peur la composition, xox. Pinog Va, 
Dinoicer, adj. el part. Dévergondé, celui 
qui se livre À un libertinage scandaleux. jaco- 
hérent, qui manque de liaison. Dirollet bede d 
oa hé c'hériou,.ses paroles étaient fort incohé- 
rentes. H. V. ee Lt 
Dmorimicez ,s. L. Démoralisation. Anx di- 
rollidigez a ia bépret war gresk er c'hros 
dbrdz , la démoralisation s'étend de jour en jour 
dans les grandes vU. H. V. .. 
Dinouna, v. a., Dépister., découvrir. les 
pistes d’un animal qu’on-chasse. Découvrir le 
secret de quelqu'un en l'éprant. Part. et. Ce 
mot est formé de di, privatif et de roud. 
trace, piste. H.V. . . ) 
DRotgaTrLA, Voyez DiRoEsTLa. "7: 
. Nmovursx. Voyez Denit. H. V. 


Dinourenma , v. a. Déplisser, défaire des’ 
r les. 
M si-. 


plis. Dérider , Digr 69 rides, faire 

rides. Part. et. Kéd eo glébia al lien évi 

roufenng, il faut mouriler la-twile pour a dé- 
isser. Gañd al lévenez d tiroufenn ann dl, 


a joie fait dérider le front. Ce motest compe- 


sé de di, priv., etde roufenna , plisser, rider. 
Diausxa, v. a, Ecorcer, enlever l'écorce. 


Peler. Part a, Piou en deux dirusked ar wd- 


sen-mañ ? quiæst-ce qui a écorcé cetarbre? Ce 
mot est comp. de di, priv., et de rusk, écorce. 

Digs (de 3 syll., di-rursig}, v. a. et n. 
Dérougir, ôter la rongeur. ] 
rouge, Part. dirusiel. Ar glad a sirusié hd (dr. 


la pluie dérougira votre porte. Disusisd eo hd 
lerow, vos bas sont dérougis. Ce motest com- 


posé de di, privatif, .et de rna, rougir. 
Dis où Dx, particule privative , extractive, 


etc., usitée soulement en composition. C’est 


la même que di, avec La seule différence que 
dis ne fait point changer la lettre initiale, et 
que dix nese place que devant.les mots qui 
commencent par une voyelle. 
. *Dis,s. m. Dé à jouer. Cube, corpsselide 
qui a six faces carrées égales. Pl. ou. Doñd a 
rit-hu da c’hoari ann disou 7 venez-vous jouer 
aux dés? En Vannes, difis. PI. su. 

Disanoax pour Duiz-sApoRx, samedi, un des 
jours de la semaine. Mot à mot, 3QUR DE s4- 
TURNER, Voyez ce qui est dit au mot digi. 

Disacéva. Voyez Diviévz N. Y. 

DissounseLta , v.a. Disbourbella anns daou- 
lagad. ouvrir beaucoup les yeux. Part el. 
Quelques-uns prononcent dispourbella. 


DissounseLer , adj. ets, m.-Celui qui a de 
gros yeux sortant de la tête. Celui qui a la 
manie de beaucoup ouvrir les yeux. Pour le 
plur. du subst., disbourbelldien. À la place de 
ee composé, plusieurs empleicnt le simple 


bourbell: ou bourbellek. 





venir moins 
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.*Disa,s. m Plat, vaisseau peu profond dans 
lequel on sert à manger. EL. ou. Je ne connais 
ce mot que: par le Dictien. de Le Pelletier. 
—Anciensement, diskel. HL. V, Voyez Dieni, 
deuxième art., et Prap, deuxième art. | 

_Disxanez ,.adi. Nu-tête, qui a La tête décou- 
verte. Sans coiffure. Ecbevelé. Diskabel édond 
Kd dena , ils avaient tous deux la tète décou- 
verte, Ce mot est composé de dis, particule 
privative, et de kabel, chaperon, coiffure. 

DiskangLLa, Y. a. Découvrir la tête. Oter 
la coiffure. Décheveler , arracher la coiffure. 
Part. at, Va diskabelled d dedz, elle m'a dé- 
coiffée. En em siskabella, se découvrir la tête, 
se décoiffer. Part. et, Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

Diswaé { de 2 syll. , dis-kaë), adj. Qui n'est 
pas entouré d’une haie ou autre clôture. Dis- 
had eo c'hoas ar park - le champ n’est pas en- 
core clos. Ce mot est composé de dis, priva- 
üf ,.et de kad, haie, clôture , etc. 

Png da 3 syll., dis-kaé-a), v.a. Abat- 
tre ua de ces murs moitie pierres, moitié 
terre, qu'on appelle rossês en Bretagne. Cou- 
per ou arracher une haie. Défaire un enclos. 
Part. diskaéet. Réd d véré diskaéa ar park bi- 
han , il faudra défaire (enclos du petit champ. 
Ce mot est composé de dis, privatif, et de 
kada , faire un enclos, etc, 

Disman, s. m. Refrain , un ou plusieurs mots 
qui se répètent à chaque couplet d’une chan- 
sou. La répétition entière d’un couplet. Au fi- 


guré , rétractation. Dédit. Palinodie.—Chan- 
son improtisée en collaboration. H.V. Laouen 
bride 00 diskan ar gandowen-sé , le refrain de 


cette chanson est fort gai. Ha kléved hoc'h 


-cds- hu hé lakan 7 avez-vous entendu sa ré- 


tractation ? Ce mot est composé de dis, par- 
ticule extractive , et de kdn, chant. 
Dismana,. v. a. et n. Répéter le refrain ou 


le couplet d’une chanson. Au figuré, déchan- 


ter, rabattre de ses prétentions. Chanter la 
palivodie.Se rétracter. Se dédire. — Improviser 
une chanson en collaboration. H.V.Part.et.Mé 


a gané , ha c'hout a siskan6 , moi je chanterai, 
et vous, vous répéterez le refrain ou le cou- 


plet. Brema aé d rañkod diskana , c’est à pré- 


sent qu'il vous faudra déchenter. Dirdg ann 
holl en dedz diskanet, U s’est rétracté devant 
tout le monde. Ce mot est composé de dis, 
particule extractive , et de kana, chanter. 


Distanen, 8. m. Celui qui répète le refrain 


ou le couplet d’une chanson.—[mprovisateur 
populaire. En Gall., datkanour. H.V.PI. ien. 


Pour la composition , voy. les deux mots préc. 
DismaNNEN , v. a. et n. Enlever une petite 
peau, ou #en dépouiller , comme fait la cou- 
leuvre. Part. cL, Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Je ne sais d’où il vient, mais je trouve 
qu’il a beaucoup de rapport avec le motsuiv. 
DiswaNrTA , v. a. Ecailler , ôter l’écaille d'un 
poisson.—E motter la terre. H. Y. Part. et. 4r 
pésk-sé a boaseur héb hé siskañla, on cuitcc 
poisson sans l'écailler. Ce mot est composé de 


| di, privatif, et de kani, écaille. 
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Dangi. 6. m. Renversement. Chate. Abs- 
tis. Démolition. Destruction. Déchet. Déclin. 
—Contrariété. Déssppointement. H. Y. D'ann 


diskar ads ann deliou 4 nds 010 klañ, il est 


toujours malade à la chute des feuilles. Eunn 
lar bras a goad a 36, il Y a un grand aba- 
tis de bois. Voyez Koz. 

DisKAn-AMzER, 5. m. Automne, celle des 

tre saisons de l’année qui est entre l'été et 
hiver, Ce mot est composé de dibar, chute, 
renversement, et de amser, saison. Voyez Di- 
BENN-ÉOST et DiLôsr-Han. 

Drswan-Loan , 8. m. Décours, décroissement 
de la lune. D'ann diskar-loar d tedi martésé 
ann amser prad , lo beau temps viendra peut- 
être au décours de la lune. Ce mot vient de 
diskar , chute , renversement, et de loar , lune. 
On dit aussi tout simplement, ann diskar. 

Disxara, et, par abus , Distan, Y. a. Abat- 
tre. Renverser. Démolir. Détruire. Faire tom- 
ber.Abaisser.—Contrarier.Désappointer. Sup- 
planter. H.V. Part, et. Hé ziskared en drus 
gañd eunn taol bds , il l’a renversé d’un coup 
de bâton. Mod a réeur da siskara ann t{-hont, 
on va démolir cette maison. — Diskara ar 
gwéliou, carguer , plier les voiles. H. V. 

Disxanen, s. m. Celui qui abat, qui ren- 
verse, qui démolit, etc. PI. ien. 

Dismaner, adj. et part. Déchu , tombé dans 
un état moins brillant , moins bon. Supplan- 
té. H.V. 

Disxane ,s. m, Décharge, action de déchar- 
er. Evacuation. Soulagement. Exemption. 
Quitance. — Liquidation action de liquider. 

. V. Pl. ou. Ann diskarg eo eds a géar , c'est 
la décharge de la ville. Eunn diskarg brds d 
vésé évid-oun, ce sera un grand soulagement 
pour moi. Va diskarg en des réed d'in , il m'a 
donné ma quittance. Ce mot est composé de 
dis, priv,, et de karg ; charge: Voy.Divec’x. 

Disxanca , Y. a. Décharger, ôter la charge, 
le fardeau. Evacuer. Exempter. Soulager. 
Donner quittance. Acquitter. Part. ef. Mé a 
garrd béza diskarged eds a gémeñt-sé, je vou- 
drais être déchargé de tout cela. Ann drd-sé hd 
tisgargé eunn nébeül, cela vous soulagera un 
peu. Hend a rann d'M tiskarga, je vais vous 
donner quittance. Ce mot est composé de dis, 
priv., et de karga, charger. Yor. Divec’ra. 

DisxanGaDuR, s. m. Le même, à peu de 
chose près, que dukorge 

Disxanezx , s. m. Déchargeur, celui qui dé: 
charge , etc. PI. jen. 

Dismanquz, adj. Irrémissible, qui n’est 
point pardonnable, qui ne mérite point de 
pardon, de rémission , eur groall diskargux 
eo, c'est une faute irrémissible. H. V. 

Dismanacz , adj. Evacuant ou évacuatif, 
qui évacue , qui vide, qui est propre à éva- 
cuer. De plus, expiatoire , justifiant , justifi- 
catif. Voyez Disxanc. 

Disséaenx , 8. m. Contremandement, ordre 
contraire à celui qu'on avait donné. Contre- 
ordre, révocation d’un ordre. PI. ou. Ma n'an 
eùr diskémenn, és (mn hirid di, si je n'ai pas 
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contre-ordre, j'y iral aujourd'hui, Ce mot'est 
composé de dés, négatif, et de kémenn, drdré, 
commandement. On dit aussi disMénennslhé 
res , dans le même sens. ie 

Disxéwenna , et, par abus, Diarr, v: 
a. Contremander , révoquer l’ordre qu'on avait 
donné. Donner contre-ordre. Part. et. Diské 
menned en des ar pis en d6a lavared d'in pré- 
na ,il a conttemandé ce qu’il m'avait dit d'a- 
cheter. Ce mot est composé de dis, négatif, 
et de kémenna , mander, ordonner. ' 

Drsxéuennanunez. Voyez DPinRIRRERR, 

* Disx«exx ,s. m. Descente, l'action de des- 
cendre. L'action par laquelle on descend , on 

orte en bas. Pente.—Visite judiciaire. H. V. 

a Tenn co ann diskenn, la descente est 
roide. 

* Dismenni, et, par abus, DIsxenx, v. n. 
Descendre , aller de haut en bas. Part. et. Dis- 
kenned co diwar varc’h, il est descendu de 
cheval. Diskenni a ra gañd ar ménat, il des- 
cend de la montagne.—Diskenn da va, verser 
à boire. Diskenn ar boédou , tremper le sou- 
P, Disxeninrouz , 8. L Action de descendre. 

* Disxr pour Desut, non usité, v. a et n. 
Apprendre, acquérir quelque connaissance 
qu'on n'avait pas. Enseigner. Instraire. S‘ini- 
struire. Part. destet. N'hellann bd disk din- 
ddn évor , je ne puis pas apprendre par cœur. 
Desked en ded hé vugalé da skriva, il a ensei- 
gné à écrire ses enfants. Yor. Drsranuaez. 

* Dni, Y. a. Servir dans on plat ce qui est 

réparé pour manger. Part. at. Diskid ar sou- 
en had ar cM. servez la soupe et la viande. 
Voyez Disx. 

* DisxuaRr , adj. Privé de bon sens. Insensé. 
Fou. Extravagant. Sans jugement.—Systéma- 
tique. H. Y. Eunn dén diskiañt eo, c'est un 
insensé , an fou. Ce mot est composé de d). 
privatif, et de skiañt , sens, esprit; etc. En 

annes, diskieñt.— Le vocab, breton du 1x° 
siècle écrit de même diskieñt. H. Y. 

+ Dismrañra, Y. a.et n. Rendre fou. Fake 
perdre la raison. Devenir fou. Perdre le ju 
ment, le bon sens, l'esprit, la raison. pad à, 
Hé siskiafta a réot, ma'na likid évez, vous le 
rendrez fou, si vous n’y prenez garde. Dis- 
kiañted eo agrenn, eur blogs 36, il a totale- 
ment perdu le jugement , il y a un an. Pour 
Ja composition , voyez le mot précédent. 

* DisxraNren, adj. Systématique, qui tient à 
un MES plutôt qu’à la raison. H. V. 

* Disutsz, s. m. Disciple , qui apprend d’an 
maître dont il suit la doctrine. PI. ed. Eal a 
giskibled en dévéa , il avait beaucoup de dis- 
ciples. On dit aussi diskibien au plur. Ce mot 
doit être un dérivé de diski, apprendre; reste 
à savoir si celui-ci est ancien breton. 

* Disxtpix, adj. Celui qui apprend bien, 
qui à de l'aptitude, des dispositions. Eur bu- 
gel diskidik hoc'h edz axé, vous avez là un en- 
fant qui apprend bien. Voyez Disxtr, 1° art. 
DisxisNr. Voyez DisxiaNr. : 

* Disxcénia ( de 3 syll., di-sklé-ria }, v. a. 

Déclarer. 


PIS 
, D ir, jer. Eclaircir. Mani- 
foi Dci Rares Es ur. 


ceux. qui 
own kéd dakad 0 X diskléria ann 
assez instruit 
léria.sañt, ca- 





nifestation. Révélation. Dégonciation. Expli- 
cation. Interprétation. Découverte. — Lislilé- 
riadur a sañléles , canonisation , acle par le- 
queh le pape reconnait officiellement la sain- 
telé de certains. hommes, Disklériadur ar 
mauésiou, dépouillement du scrulin. H.V. 
Pour b composition , voyez le mot précéd. 
Dna. (de 3 ayll, di-sklé-rier), s. 
m. Celui qui. déclare , qui dépouvre, ete. Dé- 
noaciatéur, Délaleur. Interprète. —Glossateur, 
celui qui. fai ses, des commentaires 
sur un texte ur le rendre plus clair. En 
Vaones, égour. En Galles, disklaërour. 
Disklérier ar mouésiou , scrutateur , celui qui 
réside au scrutio, qui le scrute et le dépouil- 
le. H.V. PI. ien.Pour la ., VOy- DisKLÉRIA. 
Dismoazta A25 3 sl, i-shoa-zia) , x. a. 
Epauler, disloquer l'épaule ,,en parlant sur- 
tout des bêtes à quatre pieds. Part. diskoaziet: 
Ce. mot est composé de di, et de skoaz, épaule. 
Disxotme. Voyez Disxoukza. 
Dagang LA, v. a. Secouer. Ebranler. Tirer 
en secouant Arracher doucement. Déplanter. 
Part. es. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Hoga et Hisa. 
ISKOGELLÉREZ , 8. m. Action de secouer , 
d’arracher, de déplanter. @oy, le mot précéd. 
Dusnocra , v. a Détacher quelque chose avec 
éclat, comme fait la hache. Arracher avec vio- 
lence. Déchirer. Déchiqueter. Découper. Met- 
tre en pièces. Ecbarper, — Lacérer. H. Y. 
Part. st. Béac'h em des béd oc'h hé ziskolpa, 
il a eu de la peine à le détacher , à l'arracher. 
Dskolped eo bd god ar bleis, il a été mis en 
pièces par le loup. Ce mot est composé de di, 
Partieule qui vaut la gréporiion latine ap, et 
de skolp, éclat. Voy. RAMNA et DiSPENNA. 
Dusxoupa , v. n. Se divertir. Se réjouir, S'é- 
battre. Part. ef. Diskoïna a gdr ann dén- 
taouañk-x6, ce jeune homme aime à se diver- 
tir, Ce mot qui, aü propre, signifiearracher, 
déchirer, n’en convient pas moins pour pein- 
dre les divertissements ordinaires des paysans 
bretons, qui consistent à s’arracher, à se pous. 
ser, Asetirerde cent manières. Voy.LAOUÉNAAX, 
KOLPADUR m. Ce que l'on a détaché 
avec éclat. Ce q n aarraché , déchiqueté , 
eto.—Lacération, action de lacérer. H.V. Pour 
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la compositions voyez Drop: 
Disa». n, Celui qui: arrache, dé- 
chire ; ele. De plus, celui qui aime h e diret 
Hr, C'est encorele mom que:l‘on:denne à œb 
coupa-jarret ; à ua brigand, à ur ass. 
PI. ten. Pour la composition ; voyes Dnotex, 
premier.et deuxième art. Yor: aussiLatéhen. 
…Dutoupiass , s ox Action d'arracher, dp 
déchirer ; ete. De-plus, action: de ze diverti® 
de s’ébattre,. etc. Pour la composition; vo: 
DiskoLes 1 Een bree Nag 
-Diagagagn , adj. 8 oreilles. l we pes 
d'oreilles Eur c’hds diskouarn né ddl nétrd di 
légdia, un chat saus oreille ng vaut rien pour 
| prendre des souris. Ce mot est composé dé di, 
privatif;-et de skouarn, oreille. 
| Disxouarna, v. a. Essoriller, couper ley 
oreilles. Part. 64. Lékéad em: eus’ diskouarna ar 
c'hi bihan - j'ai fait essoribier le petit chien 
Pour la composition , voyez le mot précédent: 
…Disouén (de 2 syli. , di-skouér, adj, Ori 
ginal ;-quin'est d'après aucan modèle. De di; 
négatif , et de skouér , exemple , modèle. . 
gorge. { de 'syllab. , dis-kouér }, 
Montre , action de montre, de faire voir, ete: 
Exposition. Représentation. Exhibition. Tadi 
cation: Quelques-uns prononcent dishus, de 
qui me fait penser que ce mot pourrait venir 
di, extractif, et de Az, cache, secret. — 
Rn Galles, dibus. H. V. ‘ 
Digaopa, (de 3 syllab., dis-koué-:a); ep, 
pe abus, Dissouéz, v. a. Montrer, faire voir. 
indiquer. Exposer. Exhiber. RKeprésentér. 
Part. ef. Diskouérid ann heñd d'in, monier, 
mol la che Diskoué:ed em eds d hag ant 
4, je lui ai indiqué la maiion. Diskouéred ew 
d'é-omp kémend en 4, ilnous à re- 
présenté tout ce b vait. En em siskowésæ; 
se montrer, se faire voir, apparaître, Quel- 
gun prononcent diskusa. En Vannes, di 
in. Pour la comp., voyezle mot précéd 
Dissouéziniens (de È syll., dis-koud-ri-die 
ges), s. L Apparition. PL. on. Eunn diskoud. 
sidigez ver en doùs gréat, il a faitune courts 
apparition. Pour la comp., voyez Disxouéz! 
sxouc'& Voyez Dag. 
-Disxouss, adj. Dénoué, qui n’est 


























noué. 

so-ar sac'h, le sac est dénoué. Ce 
mot est composé de-dis, privatif, et de koulm, 
nœud. On dit digouim, dans le même sens: 

Disxouzma , Dénoter, défaire un ne: 
—Détermiser. Décider. Résoudre. H. Y. Part. 
et. Diskoulmid hô pléé, dénouer:vos cheveux 
Ce mot est composé de dis, négatif et de 
koulma, nouer, 

Disxouvraa,. v. a. Emonder, reiranciæw 
d’ua arbre certaises branches qui empêchent 
les autres de profiter. Ebrancher , dépouiller’ 
ua arbre de ses-branches. Blaguer. Dépenère. 
Part. et, Diskoukred MM deu gwés ar val, ils: 
ontémandé les asbres derl'atenue. Ce mot est 
composé de:di, privatif, et de skoulir, bre: 
che. Voyez Disxesnau et Divanni. 

Dusmousreen, s. m. Colai qui émonde:, qui 
coupe les:branekes:des. arbres pour en nie. 
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des fagots. Pl.ien. Voyez le mot précédent. 

Dissounn , s. m. Dégel, adoucissement de 
l'air qui résout la glace. Fonte de la glace, 
des neiges. Buhan co deëid ann diskourn , le 
dégel est venu bien vite. Ce mot est composé 
de di , privatif , et de skourn. glace. 

Dissouana, v. imp. et a. Dégeler , faire 
une chose qui était gelée cesse de l'être. 

esser de geler ou d’être gelé. Part. et. Ann 
Réol a ziskourn6 ann donr er parar , le soleil 
dégèlera l'eau qui est dans le baquet. Na sis- 
kourn két c'hoas , il ne dégèle pas encore. Ce 
mot est composé de di, privatif , et de skour- 
nd, geler. Ondit aussi diskourni, à l’infinitif. 

DisxoumaA, v. a. Emonder. Elaguer. 
Ebrancher. De plus, dépendre, détacher une 
chose pendue. Part. et. O tiskourra ar gioér 
éma ar wased, les hommes sont occupés à éla- 
guer les arbres. Diskourrid ar c'habestr-xé, ha 
rôit-hén d'in, dépendez, détachez ce licol , et 
donuez-le moi. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de skourr, branche. Voyez Ds- 
KouLraA et Disxnouca. 

Disxuas, s. m. Action de gratter, À la mo- 
nière des poules, des chats, etc. Grattelle, 
maladie de la peau. On donne aussi le même 
nom à la coquelourde ou anémone simple. PI. 
ou. Voyez Sxnas et Dispac's. 

Dismnasa, v.a.et n. Gratter, à la manière 
des poules des chats, etc. Part. et. Mirid 
ouc'h ar iér na ziskrabiñd ann douar , empé- 
ches les poules de gratter la (erre. 

DisxmaxD, 5. m. Defiance, crainte d'être 
trompé. Soupçon. Doute. Méfiance. PI. ou. 
Réordz co hM tiskréd , votre défiance est trop 
grande. Ann diskréd-zé a ra gaou oux-in , ce 
soupçon me fait tort. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de kréd , créance, etc. 

Ditsxnéor ou Disanini, v. n. Se défier. Se 
méfier. Soupçonner. Douter. Part. et. Diskré- 
di a ra war ar vadélez a Zoué, il se défie de 
Ja bonté, de la providence de Dieu. Diskréded 
eo bét laéroñsi war-n-é:hañ , on l’a soupçonné 
de vol. Ce mot est composé de dis, négatif, et 
de krédi ou kridi, croire, se fier à, etc. 

Disxnéoix ou Diskamik , adj. Méfiant. Dé- 
Hant, Soupçonncux. Incrédule, qui ne croit 
que difficilement. Diskrédig eo abaoé ma eo bé 
touellet ken aliez, il est défiant depuis qu'il a 
été trompé si souvent. Ce mot est composé de 
dis, négatif, et de krédik, crédule. 

Disxnénont ou Dicrépont , s. L Incrédulité, 
répugnance à croire. H. V. 

Dissatouz, adj. Incroyable, qui ne peut 
être cru , difficile à croire. Ar péz a livirid azé 
a sd diskrédux , ce que vous dites là est in- 
croyable. Ce mot est composé de dis, néga- 
uL, et de krédus , croyable. 

Disxnéa pour Disxaôei, non usite, v. a. et 
n. Démordre, quitter prise après avoir mor- 
du. Se dessaisir. Lâcher prise. Abandonner. 
Décrocher, détacher une chose qui était ac- 
crochée. Part. diskrôget. N'en eds két gelled 
hé lakaad da siskrégi, l n'ai pas pu le faire 
démordre. Né Kdi felled d'éshô diskrégi, ils 
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n'ont pas voulu lâcher prise. Diskrégid dus 
lamm bu, décrocher morceati de vite” 


Ce mot est composé de dis, négatif, et de 
krégi , mordre, saisir, eic. 

D'ISKREÛENNA, V. A. Ecroûter, ôter la croûte. 
Chapeler. Part. et. Mar diskredennid ar baré, 
piou a xebr6 ar minvik? si vous écroûtei le 
pain,qui est-ce qui mangera la mie? Ce mot est 
comp. de dis,priv.,et de kreden ou kreün,croûtse. 

Dagan. Voyez Disxanr. . . 

Pns, s. f. Topographie, description 
exacte et en délail d’un lieu, d’an canton par- 
ticulier. H. V. 

Disxarv, s. m. Transcription, action de 
transcrire ou résultat de cette action. Réponse 
une lettre. En Galles, Anrsxurv. H. Y. 

Dissaiva, v. a. Ecrire à quelqu'un en ré- 
ponse à sa lettre. Part. 61. Voyez di et skriva. 

Dari, v. a. Traoscrire, copier un écrit, 
Part.es. Diskrivit-AEK war ann lamm papermal, 
transcrivez-le sur ce morceau de papier. LY. 

Disxnôm ou Disxnôa, adj. Décroché, de) 
n'est pas accroché. Détaché. Ce mot est com-. 
posé de dis, négatif , et de krég , troisièmeper-‘ 
sonne da présent de l’ind.du verbe kregi, mor- 
dre, accrocher, etc., ou de krék, croc, crochet. 

Disxnôai. Voyez Disantar. 7 

Disxaoc’menna. Voyez Di9R0C'RRRNAL, 

Disxnouea , v. a. Dépendre, ôter , détacher 
ce qui était pendu. Part. et. Diskrouged eo bét 
gañd hé gen-laéroun , il a été dépendu per ses 
camarades voleurs. Ce motest composé de dés, 
négatif, et de krouga, pendre. 

IsKODA , Y. n. Couper une haie. Part. et. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. du 
P. Grégoire. Voyez Disxaka. | 
* Disauiz (de 2 syll., di-skuis }, adj. Délassé, 

qui n'est plus las, fatigué. N'ounn kéd diskuiz 

c'honr , je ne suis pas encore délassé. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de skuik , las, 

fatigué. En Vannes, diskuic'A. 

Disxvrz , s. m. Délassement. Pause. R A 
Reïlâche. Eunn diskyis co , C’est 09 
délsssement pour Moi. Gréomb rona diskuir 
amañ, faisuns une panse, une relâche ici. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Disxurza L Ssyllab. , di-skui-ra ), v. a. ef 
n. Délasser, ôter la lassitude. Se délasser, ces- 
ser d’être las. Se reposer. Part. et. Giwalc’hid 
hd retd. ann drd-xé Md tiskuis6, \avez-vous 
les pieds , cela vous délassera. Réd eo 
eunn nébeic, il faut se délasser un peu. Ce mot 
est composé de di, négatif , et de skuira , las- 
ser. En Vannes, diskouic'hein. 

 Disauizuz (de 3 syllab., di-skui-ruz) , ad, . 
Qui délasse. Propre à délasser , à ôter la lassi- 
tude. De plus, infatigable, qui ne peut être 
lassé. Ce mot est composé de di, negatif,.et 
de skuisus , fatigant , etc. nn 

Disauca ou Ugu ( de 3 syllab., dis-ks- 
lia), v. a. Déclarer. Découvrir. Déceler. Dé- 
noncer. Révéler. Divulguer. Part. et. Ne sis- 
kulid da gén ar pés em eds lavared d'éhock, 
ne déclarez, ne révélez à personne ce que je 
vous ai dit. Diskulied en drds hé gdr , il a de- 
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nonoé gon parent, Voy. Dumtémna.ÆEn Galt., ' | 


-Dug ona, de dis \priv., et de kubis : escher:, 
eouvrir. H. Y, l | 
Diséucanuems, s. f. Action de déclarer 
révéler , etc. Déclaration: Dénoncialion. Ré 
lation. Découverte. . ' 
DIRUMRR c: D, Celui 


vêle , etc. Dénenciatien: Délateur. Pi. {en. On 


nomme aussi diskuier,: le second doigt de la 


maia , l'index. 1. 4 +  :: 
Disnwap'ou Drénwansr, adj. Jacirconcis, 

qui n'a paint été circoncis. En Galles, die»- 

wadédik. H. V. 
Distaé, Voyez Itat. . 


Dursûm ou Disrrômiat(.do 3 syllab., dis 


fed-ria), v. a. Dégainer, tirer üne arme de 
son fourreau. l'art. disjeuret ou disfeiries. Co 


mot estoomposé de dis ,'estractif , et de fer, ‘ 
eau. : 0 T, 7 
* Disnstaÿs r de 3 0-1 dfs-f-slañs), 1.5. 


ace ,. crainte d'être: trompé. Mébance. 
Soupçon. Ann. difisiañs-ed&-60 ‘tenn'dvid- 
oux., celle défiance est péaible pour noi. Ce 
mot est composé de dis , négatif , et de ffsiañe, 
confiance. En Vannes, 'difelte. Voyez DIR. 
Métier. Se méfier. à 

1. N'an dy biskoas dis ac'hanoe' À, je 
ne me suis. jamais défié de vous. Ce mot est 
comp-de dis, et de fisiout, se. fer. V.DisxnËpt: 

* SFISUS | 


kaad wid ued alions nous mettre à Tab 


de la pluie. Ce motest de dis , néga- 
üf,. À de glaé , pluie. ues-uns pronon- 
cent disc'hlad. :. my 


Déersôwn ou Disecavièn , s. m1. Parapluie. 
PI. ot. H, V. Dr: 
. Disauavi, Y: a. et n. Mettre ou se mettre à 
l'abri de la plaie. Part. et: Disglaved hoc'h 
eds-hu ann éd? Avez-voustmisle blé à l'abri de 
la pluie? Id da ‘sisglasi dndi cur soéren 
alles rong mettre à l'abri de la pluie sous ad 
arbre. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. Quelques-uné prononcent disc’hlavi. 
Disasr , adj. Décousu. Qui n’est pas cousu. 
Disgri co RG saë, votre robe est déconsue. Ce 
mot est composé de dis, négatif , et de grf, 
couture. En Vannes, disgouri. 

-Discar, s. m. Décousure , l'endroit décousu 
d’un babit, etc. PI. ou. Eal disgriou a sd 
enn hé saé , il y a plusieurs décousures à son 
habit. Pour la composition" vey.lé mot précéd. 

, et, par abus ,: Daan , v. a. Dé- 
coudre, : défaire une couture. Part. disgriet. 
Disgriid al läsien-mañ,décousez cette jupe.Ce 
motest comp. de dis, nég., et de gria, coudre. 

Ducwan, adj. Droit, qui n’est pas courbe. 


Né ké& disjwar:ar vdi-xé, ce bâton n’est pas 
droit. Ce mot'ést composé de dis , négatif, et de 
-gwdr, courbe. Voyez Erux. . 
de |  Hisawana , v. a. Redresser, rendre droit. 
vé- La, UHEILCAMd9 enn (dn évid hé sisgwara, 
 mettè? 


L déclare, qui ré-: 


“Galles, disgel. 
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e dans le feu pour le redresser. Ce mot 
est composé de dis, négalif, et de gward. 
courher. Voyez EEUNA, 


| € 
 Piséwéa , v.a. Détordre, déplier ce qui était 


tordu. Détortiller. Défaire un tissu ,une tresse, 
etc. Part. disgwéet Disgutid ann neûd-mañ, 
détordez ce fil. Ce motest composé de dis, né- 
gaif , et de dwg, tordre. Voyez Dinkza. 

Disowéz , adj. et s. m. Caché, Secret. Invit- 
sible. Lieu caché. Lieu secret. Ce mot est com- 
posé de dis, négatif , 9 de gwél, vue. — En 

‘Duemaa, v. n. Le même que gwiñka. 
' nanes où Diawin, adj. Faux, qui n’est pas 
Véritable. Inexact. — Dans les vieux livres, il 
sfgnifle démon, malin-esprit. H.V. Ce mot est 
comp. de dis, nég., et de gwtr, vrai. Voy.Gaoc. 
 Diusewin eve , adj. Romanesque, invrai- 
semblable, merveilleux. H. Y. 

Disawon (de3 srl, de -rion), adj. In- 
fidèle. Délôyal.—Félon. H.V. Cé mot est comp. 
de dis ,nég. , et de gwirion, sincère, fidèle. 
” nit. adj. Sans sel. Dessslé. KfX dishal 
hor béxd da lein , nous aurons de la viande des- 
shléé à diner. Ce mot est composé de dis, pri 
vatif, et de kdl, sel. Quelques-uns prononcent 
dl ou disall. 

Dissaza , v. a. Dessaler , ôter la salure. Part. 
et. Likid ar c'hit mdc da xishala , mettez la 
viande de pore à dessaler. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. ; 

Dismanô ou Dishanv , adj. Anonyme, qui est 
sans nom ou sans prénom. Dishané eo c'hoar 
ar bugel-xé , cet enfant est encore anonyme. 
Ce mot est comp. de dis, priv., et de hané,nom. 

Disaéean ou Disméaanan, adj. Inbumain. 
Intraitable. Impitoyable. Sans pitié. Dur. 
Cruel. Insensible. NE Edi ken dishégar ha 
m'en ddr doaré da vésa, il n'est pas aussi in- 
traitäble, aussi insensible qu'il le paratt. Ce 
mot.est composé de dis , négatif, et de hégar, 
doux d'humeur , etc. On dit aussi dihégar. 

DisaéNvec. Voyez DisaéveL. 

DistteNvétavidet , 8. L Disparate , défaut de 
conformité. BL disheñvélédigésiou. Voyez Dis- 
névécaniouts. H. V. 

Dito. (de 9 syll., dis-héol) , adj. Sans s0- 
leil. À l'abri du soleil. Ombragé. Klaskomp eul 
léac’h dishéol, cherchons un lieu à l'abri du 
soleil. Ce motest composé de dis, privatif, et 
de héol, soleil. 

Disméoz , s. m. Abri, lieu à couvert du s0- 
leil, Ombre. Ombrage. En em likid enn dis- 
héol, mettez-voas à l’abri du soleil, à l'ombre. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Disatoura (de 3 syll., dis-héo-lia) , v. a. et 
n. Ombrager. Mettre ou se mettre à l'ombre, 
à l'abri du soleil. Part. dishéoliet. Ar wésen- 
mañ a #6 mdd d'hon dishdolia, cet arbre est 
bon pour nous ombrager, pour nous garantir 
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du gi. Déom do xl allons pous met, 
S l'abri du sa, fem L cal composé-de | 1 















pis 

Ja volonté-de esa it. 
de foire que KA 
la personne. lL ent e 











ry, , et de Ju t au soleil. 
Y. Uurp (de pO 54 HAE G adj. , wo 
on. fi i ya beaucoup L c N-e 
hend aishéolick à 50. H y a un chemil ra. l'effet de la volonté. Qui n'est: L 
&£: Pour Ja impel. vat. nat T Lot ne na qu'aux choses. Eur fasi ê 
[reok L T. E Y de G Haie Cheers vante] 
art, et. Ce mot, est compos is, T éprajotition., voyez le iden, 
"L 06 hébr - BnEre, P ter Dau, s. m. T toiten salle 
LE sr H Hiantsrnt,, SU Dilférent D. pour arall Be la pluie. BI: dislaviou (Corn. 
semblable. Dihécel brds | 0, dioud ma paia- Le moi si formé de die, négatif c 95H, 
riak , il ést Jie Aifférent de cé qu'il était, CN pluie. H. Y. 
Pn TR Kd dishével nn dl dinec'h Distavan, s. m. 
lé ‘ils ne sont pas dissephlablés entre eux. | mi ante, (e 


K motest K 9 b ns. ,» kde, hével, 
semblabe — En Vännes 7 7 
DisuévéLÉDiGEZs xL Uer re | 
rence. Diversité, Variété HARAS fa ka 
xishévélédiges à s0 étréz-hô , y a b 'eauçoup | 








de différente, entre c our la composil 

vôyez le mot présent. We | 
ISmÉVÉLEP, adj. Ch: 6 à n'être. ra N 

naissalie mnc DATE A Vue | 


ne copnais ce mot (9 par le Diction. 2 P. 
Grégoire; mala. pour là composilion: il apr 
pat ent "Tn ntin mien Au mal dishével. 
Pismkven Y. HU EIS tte, difgent ou 
disserblab} rt, el Eer-mañ, nd à 
walo KL halz arl Cw cette globe } ne die 
férèra je beaucoup de l'autre, Ce motiest 
E. de dis , négalif, et de hévglout,, res- 
mbler , etc. 


Dispita. Voyez TA 
8. 





1 1 
Le aaia 





Bgt, ou Lu mA 
Ge la mer montante, lorsqu'elle est.sur le 
point de descendre. Ce mot eat qu dilacte 


se en x P 
ISHÔUARN , adj. Dé L fer, pan fer: 
ré. Dishoudn ET hé marilh Ia) 
déferré. Ce mue est E dd, Ba Ñ 
et de harr, fer, - v 

Dingy dax, Y 4 Défer dt d 
Part. et. HZ 70 dishoudrng P sl luat 
déferrer môn. Cheval. En çm 1.5 
déferrer, perdre son fer. Fa la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

Diank. aëf. Sans entres en parlent 
d'un cheval, Au figuré, sans frein, Sans,em- 
[ar Sans embarras. Libre, Dégagé. 

marc'h am eds karet, dishual ha digas 

Destr, ai trouvé. un cheval sans EHS et 
icot. Zishual eo, évil-han, 
k, il est libre, sans, froin, 

mé encore. Ce mot es Launda 
PE ef de Aual, entraves. 

Dangua , v. a. Oter ls s 
val. Au figoré, dépêtrer. Débarrasser. Dégue 
ge. étre, NE et, Na xjshualif H 

, n'ôlez pas les entres à la jume 
2 v hon di huala? qui Prune no pN 








a 
ape 
le, dis, 





ues À in che- 


w 


vrer? Pour la compos La Ke le mot précéd. | di 


Drsc’araô. Voyez Danub, 
Ducnmsrem. Voye: Di’ausunu. 
Dass, a. involontaire, qui est contre 








A islaoar en das, À à son it at e 
Kun dislaver a goñtshodd 16 , 1555 





IE de cént écus. Ce mot est com] des 
MW, et de lavar - parole, Vo: Cad 


DisLAVARQUR NI a 9L n. Désarouer. 
L heas. Se édire. Be rioter 





mañ, 
brésel, 

juste , pique, Ce mot. est, composé 
UK, et de Lab, fèèle , + qui gode ser. 
ment, Au 1xsiêrle, . Sepi h Lra R 
celle époques, on disait H 

- DSLELHEp, 5. pp. :Déleyantés abiit. 
fris biais 1 L. Nak m dr Mb 
les ga: 19 hata perde: 

sa te M Mara Br 
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L le, cela vous exténueta. 
du Er re E sisléber din, le pauvreté 
n'avilit personne. Veyez Dinn, 

Dasasc'i. Voyez DRC. 

#vénts,s.m.Bâillement,sctionde bâiller. 
Er ou platôt Diszéni-cén, Y. n. Bai 
ler, respirer en ouvrant la bouche iavolon- 
tairement. Part. peu usilé, didon ou disid- 
wot-gén. Dislévi-gén a ra gañdar s’hoaft kous- 
bd. l'envie de dormir le fait bäiller. Voyez 
Dio'mémout. Ñ 
v, adj. Sans couleur. Décoloré. Pale. 
Bléme. Uhr eo ann dour. l'eau est sans cou- 
leur. Didliv eo abaoë ma eo tai Nog, elle est 
pue » depuis qu'elle a été malade. — Hors de 
on , disliou ; en Galles, dine. H.V. Ge mot 
est composé de dis, privatif, et de Mo ou 
Ko, conleur. Voyez Daoux-1iver. 

Diva, v. 8. et a. Décolorer, ôter la cou- 
leur. Détoindre. Se déteindre. Perdre sa cou- 
leur. Part. et. Ar glaô Ma diie , la plaie le 
décolorera. Né kéd dislivet v’hoas , il n'est pas 
encore déteint. Pour la composition , voyez le 
mot précédent.— En Galles , diwa. H.V. 

DisiouNxa , v.a.et n. Vomir, xd par la 
boache, et ordinairement avec effort, quel- 
ge chose qui était dans l'estomac. Part. et. 

louñka a ra kémeñd ka ma (br. il vomit 

tout ce qu'il mange.—Hors de Léon, dbloñka. 

En Galles, déslsinki.H.V. Ce mot est composé 

de dis, privatif, et de loufka , avaler. Voyez 
Kont et DisTaÔnEL. 

oNmÉaez, 3. m. Vomissement, action 

de vomir. Pour la composition , voyez le mot 

lent, Voyez aussi Dasxon. 

Da oR. Le même que distoufke. 

Dear D Dars, L id 
Dissipation. Consomption. Ruine, L Ra 
vage. Désordre. Prodigalité. Abég 0 béd d'hon 
dimañi , il a été cause de notre ruine. Eunn 
dismañtr brds é dedx gréad ar guna , le ton- 
nemea fait.un grand ravage. - 

Dismanra où Dismañraa , Y. a. Détruise. Dis- 
ser, ERa, Oe S. E 

r. Brodiguer. Disperser.Eparpiller. fl 
aa dé er. H. V. et. Diemañ- 
trod eo gañt- han hé holl vados, à a dissipé 
tout son bien. Ar c'hoart MR dismañté abars 
Mémeir, ERG le ruinera avant peu. Gmñidann 
a@ueleo déd dismañiet, le vent Te éparpillé.—En 
Van., dismañtein. En Gall. , dismoni. (Do dis, 
priv. et de man figure, forme.) H. V. 

Btsmañrén, s. m. Destrecteur. Dissipateur. 
Prodigue. PI. ie. | 

Dismañruz ou Dismafrauz . adj. Qui fait du 
dégât, du ravage, etc. Destructeur. Ruineux. 

Dima. 








Y 
aKs, 8. L Injure. Affront. Outrage. 
Béshonmeur. Honte. Âr: PI. on. Rw dis- 
œégahe vrds a 16 kouéret war-n-éshaf, il a 
reça un grand sont. En Galles ; dirméy et 
dirmégiod. H. 
Bison , Outrager , offenser cruél- 
lement la personne, l'honneur. Faire outrage. 
Part. et. En Galles, dirmégi. H. V. 
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Drwscañèux ; adj. Injarieux. Outrageix. 
Offensant. Fons matt La ? Ce soùt 
des paroles vutrageantes. En les, dirmé- 
gus. Voyez Fitantz. FH. V. 

DsmD, adj. Défilé, qui n'est nat enfilé,, 
en parlant d'un collier, d'un chapelet, ete. 
Ce mot est comp. de dis,estract. et dé neid,fil. 

Disxsôneani, +. 0. ét n. Eiler. défaire 
un n fil à AI. S'erflet , s'en aller par fils. 
Part. és. Diineddennid dnk (anma lien-mañ da 
lakaat war M c'hoëli, effilez ce morceau de 
toite pout mettre sur #a plaie. Cé mot est com- 
posé de dis , extractif, et de neüden, fl. 

Dang, v. a. Défiler, ôter le fil d’une 
chose qui est enfilée. Part. et. Di: LI 
NM keléhen, votre collier est seau Wr Là 
composition , voyez le mot précédehl. Voyez 
aussi DROL, : PA 

Disxuôt , ‘adj. Dillorme, laid, défi 
monstrueux. Frivole, vain et léger. 
nulle solidité. Ge mot est composé de dis, pri- 
vatif, ét de neûx, façon, forme, mine. 

bus » Dant , v.a. 
paroles ou de gestes. 
anières d'nne 



















Dawson, s. m. Discordance, vice de 0e qui 
est diseordant, M. V. 


Duran S Dépagqueté. Débalé. Dé. DE. 


gañt-ha, il avait délié 
ses cheveux. Ce mot est composé de dis , né- 
gatif , et de paka, empaqueter. 

DREMA ; Y. n. Selon le P. Maunoir, c'est 
voler bas, voltiger rez terre. Suivant Le Pél- 
letier, c'est se rouler sur la terre, maither 
sur les mains,se traîner. Part.ef.Voy. Danny. 

Disrac's, 5. m. Action de graiter, Remue- 
ment. Geste avernent du kein ; des mains, 
des bras. De plus, émeute. Séditioni. Soulève- 
ment. Révoîte. Trouble.—Révoltition. Chan 





ment brusque et inattendu qui amène da dé- 
sordre. H. Y-B (sw, Lis À , taïster 
votre remuement. Kals ou a ra pa 


oms , il fait Deankobp de gestes en pañañt. 
dispac’h a #6 bér diwarben ann éd, il y' 
a eu use émeute au sujet du blé. 

Durac'na ; v. a. et n. Gratter. Remuèr. Ges 
ticaler. De plus ,'# soulever , s6 révolter. Cau, 
ser une émeute , une on , etc. Part. et 
Dispac'hit mdd ann dowdr, Yenaet biep là 
terre. Na sipac'hit MN Mar-d, nè gesti- 
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culez pas autant. Réd eo miroud out-hé na sis. 
pac’hiñe, il faut les empêcher de se révolter. 

Disrac'aen, s. m. Celui qui gratte, qui re- 
mue. Remuant. Brouillon. Gesticulateur. De 
plus, séditieux, révolté, mutin. — Révolu- 
tionnaire. H.V. PI. ien. 

Daris, adj. Sans pareil. Incomparable. Uni- 
que. Impair , qui n’est pas pair. Eunn ddn dis- 
par eo, c'est un homme sans pareil. Dispar eo 
ann niver-sé, ce nombre est impair. Ce mot 
est composé de dis, privatif , et de pdr , pareil. 

Dispana, Y. a. Dépareiller, ôter l’une de 
deux ou de plusieurs choses pareilles. Dépa- 
nier , ôter l’une des deux choses qui font une 
paire. Désassortir. Part. el. Dispared HI gan- 
é-hoc'h, vous les avez dépareillès. Na sispa- 
rinn Kdi va dennad, je ne déparierai pas mes 
bœufs. Pour la comp. , voyez le mot précéd. 

Dispananus, 8. m. Disparité. Voyez Di- 
courézéDiGes. H. V. 

Dispanca, v. a. Débarrer, ôter les barres 
d’une porte, d'une fenêtre, etc. Part. et. 
N'ounn két krd awalc’h évid disparla ann dr, 
je ne suis pas assez fort pour débarrer la 
porte. Ce mot est composé de dis , extractif, 
et de sparl, barre. 

* Dispanrt, s.m. Séparation, action de sé- 
parer ou de se séparer. L'effet de cele ac- 
tion. Départie. H. V. 

* DispanTiA , Y. a. Séparer.Diviser.Partager. 
Désunir. Départir. Part. et. H. V. 

Dispenna , et, par abus, DisPEnn, v. a. Dé- 
couper. Dépecer. Mettre en pièces , en mor- 
ceaux. Déchiqueter. Tailler. Déchirer. Défaire. 
—Lacérer. H.V. Part. et. Né kéd c'hoas dis- 
penned ar penn-méc’h, le cochon n'est pas en- 
core découpé, dépecé. Réd eo bd dispenna ar 
vôger, il a fallu défaire le mur. Ce mot est com- 

sé de dis, extractif, et de penn, tête, 
bout, etc. Voyez Disxocpa. 

DiseennaDur , 8. m.Ce que l’on a découpé, 
dépecé , etc.—Lacération, action de lacérer. 
H. Y. Pour la comp., voyez le mot précéd. 

Dispennen, 8. m. Celui qui découpe, qui 
dépèce , etc. — Dépeceur. H. V. PI. ien. Pour 
la composition, voyez Diseenna. . 

DisPannÉREz 5. L Action de découper, de 
dépecer , etc. Voy.DisPenna. 

isP£RN, adj.Sans épines , où il n'ya point 
d'épines. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de spern , épine. 

Dusri, s. m. Désespoir. Perte d'espérance. 
Enn dispi eo kouéet, il est tombé dans le dé- 
sespoir. Ce motest de Vannes. H. V. 

préin, Y. n. Désespérer. Perdre l’espé- 
rance. Part. dispiet. Ge mot est de Yann. H.V. 
mapt. Ce mot qui, au propre, devrait si- 
gnifier l'état de ce qui est suspendu, n’est plus 
en usage aujourd'hui qu'avec la prép. 6: ce qui 
ne fait un véritable adjectif et un adverbe. 
A-rispil, suspendu. En suspens. Pendant. Li- 
kit AA a-xispil ouc’h eunn tach, suspendez- 
le à un clou. Quelques-uns prononcent a-is- 
pil. Voyez Disratsig. 
* Disei, s. m. Dépense, l'argent qu’on 


DIS 


emploie à quelque chose. Dissipation Consomæ- 
mation. PI. tou. Né két révrds ann dispiñ , la 
dépense n'est pas trop forte. 
Dé. Dari, et, par aus DisriN, N a. etn. 
penser, employer de l'argent à quelque 
chose. Danet Consommer. Part. et. Dispi- 
fed en des hé holl vadou, il a dépensé tout 
son bien. Ré d tispiñit , vous dépenses trep: 
* DiusmNen, s. m. Celui qui dépense, qui 
dissipe , etc. Dépensier. Dissipateur. Pi. n, 
Gañd eunn dispiñer co dimézet, elle a épousé 


un dissipateur. 
* DisPiNuz , adj. Dispendieux, qui ne se fait 
qu'avec beaucoup de dépense. Coûteux. #r 


banves a xd bét dispiñus , le banquet a été dis- 
pendieux. - 
Disezéo ou Dpgr , adj. Abject. Méprises 
ble. Avilissant. Bas. Vil. —Obséquieux , poli. à 
l'excès. IL Y. Displéd brds eo ann v Eet 
bomme est bien abject, bien méprisable. ‘ : 
. Disecéppen ou DisrLévpep, s. m. Abjes- 
tion. Mépris. Avilissement. Bassesse. Vilenie. 
PRTCL eredi politesse outrée. H. V. Enn 
displédded ar vrasa eo kouéxet, il est tombé 
dans la plus grande adjection. 
Dispiée , adj. Sans plis. Déplié. Qui n'est 
point plié. Eul lésten sisplég d » lla avait 
une jupe sans plis. Ce mot est 
dis, négatif, et de plég, pli. 1.7 
Dap, s. m. Débit facile. Eloquence. Fa: 
cilité à parler. Eunn displég mdd en des, fl 
a un débit facile , il est éloquent. Je n'ai 
besoin de faire remarquer l’analogie qui | 
entre ce mot et le précédent. | 
Dispcéqa , v. a. Déplier, étendre une.chese 
qui était pliée. Au figuré , développer , exbli- 


quer. Part. et. Displégid M liann , dépliez vo- 
tre toile. Né Kd displéged awale' 
hoc'h, vous ne l'avez pas assez développé , ex- 


pliqué. Ce mot est composé de dis, négatif ; 
et de pléga, plier, etc. 

Darga, , v. n. Parler facilement et agréa- 
blement. Etre éloquent. Débiler des nouvel- 
les.—Défanir , expliquer l'essence et La nature 
d’une chose, le sens d’un mot. H. V. Part. et, . 
Piou a oufé displéga gwellac'h ? qui ssuräit 
parler plus facilement ? Voyez Disrciéa , dès- 
xième article , et Disraca , deuxième article. : 

Disprécer, s. m. Celui qui déplie, eeit 
qui explique, etc. Il est peu usité dans et 
sens ; mais on l’emploie assez souvent 
désigner celui qui parle facilement et agré 
blement, un homme éloquent. PI. ien.— 
displéger kaer , un beau parleur. H. Y. Y 
Dispzée , deuxième article. E 

Dware. Voyez DisPrév. 0 

Dispréraar, v.a.etn Avilir. S'avilir. Res- 
dre ou devenir vil, abject, méprisable. Part. 
displéiéet. Ann drd-xé n’hô tisplétai két, cela 

a rai buhen.é 


ne vous avilira pas. Displét Ç 
véva évelsé , il s’avilira bientôt en vivant ainsi. 
Voyez DisPcép et DisTÉRAAT. 

S Dispcuwanur, s. m. Déplaisir, douleur 
d'esprit. Mécontentement. Ce mot est co 
de dis, négatif, et de plijadur , plaisir. 
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: Y Descuour, v. n. Déplaire. Part. ct. Ké- | 


Mwñt-sé a xisplij d'in, cela me déplatt. H.V. 

' Deezua. Voyez DisLua. 

Disroansxzia, v. a. Circoncire. Part. et. 
(Legs) Voyez Ewen, H. V. 

* Disranévicez, s.f. Dépréciation, action de 

récier. H. V. 

. Ñ Dars , et, par abus, DisPaus, 8. n. Mé- 
pris, sentiment par lequel on juge une per- 
sonne, une chose , indigne d’égard , etc. Dé- 
dain. Gañd dispriz d Koms oud ann holl , il 
parle à tout le monde avec mépris. Ce mot est 
eomposé de dis, négatif , et de pris , valeur, 
estime. Voyez Faé. 

_*DaspaizaRz , s.f. Mépris, sentiment qu’in- 
spire une personne indigne d'estime. Voyez 
Daras. H. V. | 

Y Dimas gn , s. m. Contempteur, qui mé- 

.Plien. H. V. 

* Disruizocr, et, par abus, Dispauyour, v. 
a. Mépriser. Dédaigner. Part. et. D d tis- 
prisit-hu anéshañ ? pourquoi le méprisez- 
vous ? Ce mot est composé de dis, négatif, 
etde prisout , apprécier , estimer. Yor. F'AÉA. 

5 Dispnizuz , et, par abus, DisPauuz , ad). 
Méprisant. Dédaigneux. Eur sell disprirus en 
deds, il a un regard dédaigneux, méprisant. 
Pour la composition , voyez les deux mots pré- 
cédents. Voyez aussi Fakuz. | 

DisnéveL, s. m. Révélation, inspiration 
divine. Voyez plus bas DisnkvaLLa. 

DisaéveLLa, et, par abus, DisRÉveL, v. a. 
Divolguer. Révéler. Dénoncer. Déceler.—Con- 
ter. H. V. Part. ec. Na xisrévellit kéd ar pés 
hac'h eds klévet, ne divulguez pas ce que vous 
avez entendu. On l’emploie aussi quelquefois 
comme équivalent du verbe danévella. Voyez 
Dug, et Dis RER, 

DisauvVELLER, s. m. Conteur, qui fait un 
eonte, etc. PI. ien. H. Y. 

DisnéVELLER-ANN-DOUAR, 8. m. Géographe , 
eclui qui connaît ou enseigne la géographie. 
En Galles, douarésour. PI. ion. Li. Y 

Disnô. Voyez Disrrô. 

Disnonneix pour DiscRonNEN , v. a. Dérou- 
ler. De plus, démailloter. Part. ei. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez GRoUNNA. 

Daris. ou Dusrac, adj. Détaché. gage 
Délié. Séparé. Libre. Délivré. Délibéré. Vif. 
Actif. Dispos.— Décisif. Disert. Eloquent , en 
parlant d'un discours. Parfait. Sans défaut. 
H. Y, Ar cM a 56 distag, le chien est déta- 
ché. Eunn ddn distak brdz eo , c'est un homme 
fort délibéré. Ce mot s'emploie aussi comme 
adverbe, dans le sens des expressions fran- 
gaises , absolument, tout-à-fait, franchement, 
en vérité. Mar fell d'é-hoc’h kémeñt-sé dislak , 
si vous le voulez absolument. Distag hel lava- 
vann d'é-hoc'h , je vous le dis franchement. Ce 
mot Ly composé de di, négatif , et de stdg, 
a , 


Disrax ou DigTrig,. s. m. Détachement, ac- 
ton de détacher. Dégagement. Séparation. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Dumra. Voyez Disrax, {°° et 2° art. 
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Disraga, v. a. Détacher, séparer de quel- 

e chose ce qui était attaché. Dégager. Dé- 
lier. — Déclamer, parler à haute voix. H.V. 
Part. et. Distagid ar marc'h, détachez le che- 
val. Ce mot est composé de di, négatif, et de 
saga, attacher. 

TARA , Y. H. Parler facilement et agréa- 
blement. Débiter des nouvelles. Faire des con- 
tes. Part. et. Né oar kéd distaga, il ne parle 
pas facilement. Biskoaz n'hoc'h eds kléved dis- 
taga éel-thañ, vous n'avez jamais entendu 
débiter des contes comme lui. L’analogie entre 
le précéd. est facile à saisir. Voyez DisPLéca. 

ISTAGELLA , v, à. Délacher , délier, couper 
le filet de la langue. Part. ef. Distagellid he 
dééd d'ar bugel-xé, coupez le filet à cet en- 
faut. Eunn dén distagellet ou distagellet mdd, 
un homme qui a la langue libre et qui parle 
avec facilité. Ce mot est composé de di, ex- 
tractif, et de stagel, filet de la langue. 

Disracen , s. m. Beau parleur. Homme élo- 
quent. Débiteur de nouvelles. Contear. PI. 
(en. Distagérien iñd hd daou, ce sont deux 
beaux parleurs. Pour la composition , voyez 
Disraca, premier et deuxième art. 

Disraca , s. f. Fatuité, caractère ou ma- 
nière du fat. H. V. 

* Disraura (de 3 syll., di-sla-lia), v. a. et 
n. Détaler, resserrer la marchandise qu’on 
avait étalée. Part. distaliet. Livirid dar plac'h 
distalia ar c’htk, dites À la fille de détaler la 
viande. Distalied eo a-bréd gañt-hañ, il a dé- 
talé de bonne heure. Ce mot est composé de 
di, extractif, et de sid). boutique. 

DistaLmein , v. n. S'emporter. Se mettre en 
colère. S’empresser. Ruer. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez BuaAnkxaar et 
GwWiNKA. 

Disramma ou Dinamaa , v. a. Dépecer. Met- 
tre en pièces, en morceaux. Découper. Part. 
et. Nd véxé kéd dies da sisiamma , il ne sera 
pas difficile à dépecer. Ce mot est composé de 
dis, extractif ,et de {amm , morceau. 

Disraumen ou Dipaumen, 5. m. Ce mot qui, 
au propre, signifie celui qui dépèce, qui dé- 
coupe , etc. , est aussi le nom que l’on donne 
à l’'emporte-pièce, instrument propre à dé- 
couper quelque chose que ce soit. PI. ien. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Disrana. Voyez Dipana. 

Disrakk, adj. Débouché , qui n’est pas bou- 
ché, en parlant d’une retenue d'eau , d’un 
trou dans un mur , etc. Distañk eo al laouer, 
ange est débouchée. Pour la composition, 
voyez le mot suivant. | 

DistaNma, v. a. Déboucher, ôter ce qui 
bouche, en parlant d'une retenue d’eau , d'un 
trou , etc. Part. et. Id da sistañka al lenn , al- 
lez déboucher l'élang. Ce motest composé de. 
di, négatif , et de stañka, boucher. 

Disranen , s.m. Ecran , meuble pou se ga- 
rantir de l'ardeur du feu. Pl. ou. H. Y. 

ANNADUR , $. m. Amortissement. Extinc- 
tion. Rachat d'une rente. Arc’h-ann-distanna- 
dur , la caisse d'amortissement. H. Y. 
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Disraoc. Voyez Disrou. , 
Disraouein (de 3 sy1l., dis-(a-ouein ), v. a. 
et n. Apaiser. Calmer. Adoucir. S’apaiser. 
Se calmer. S'adoucir. Part. distaowet. Ce mot 
est du dial. de Van. Yor. Dinana et KuNaaT. 

DisrannA , v. a. Desserrer. Détendre. Lâ- 
cher. Relâcher. Déroidir. Part. et. Distardid 
ann éré, desserrez le lien. Ce mot est composé 
de di , négatif, et de starda , serrer. En Van- 
nes , on prononce dislerdein. 

Disranna. Voyez DisTerna. 

Disrer. Voyez Disrour. 

Disréria. Voyez Disroura. 

Disrui pour Disrôr , non usité, v.a. Décou- 
vrir, Ôter le toit d'un édifice. Part. distéel. 
Réd eo béd diet ann t{, il a fallu découvrir la 
maison. Ce mot est composé de dis , privatif 
et de tei, couvrir, faire un toit. Voyez Disr 
et Dixôzer. 

DisreK, adj. Lâche, qui n’est pas tendu, 
qui n’est pas serré. Ce mot est composé de di, 

alif, et de steñ , tendu, roide. 

DIsTÉNA, v. a. Détendre. Débander. Part. 
et. Distéñid hd kwarek, débandez votre arc. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de ste- 
ña , tendre , bander. r 

DisreNaour , s. m. Relâchement, ralentisse- 
ment d'ardeur. Diminution de tension. H. Y. 

Disrenna, et, par abus, DisTEnN , v. a. Dé- 
tirer, étendre en tirant.—Repasser , passer le 
fer sur du linge pour lui donner du lustre. H. 
© V. Part. et. Ce mot est composé de dis, né- 
gatif, et de tenna, tirer. Voyez DRETA, 

DisTÉNNÉREZ, 5. f. Repasseuse, ouvrière 
qui repasse le linge PI. ed. . 

Dms, adj. Chétif. De peu de valeur. Mo- 
dique. Petit. Misérable. Pitoyable. YU, Mépri- 
sable. Mesquin. Bas. Frivole. Eunn 11 dister 
eo, c'est une chétive maison. Gwall sister eo 
ar méxer-zé, cette étoffe est bien mesquine, 
de peu de valeur. Voyez DisreRvuz. 

&sTénA , superlatif de adi. dister. Ann dis- 
téra , le moindre, le rebut , le fretin. Ann dis- 
téra trà, la moindre chose. 

DisTéRAAT, v. a. etn. Rendre ou devenir 
chétif, misérable. Dépérir. Déchoir. Altérer. 
Arilir. S’'altérer. S’avilir. Part. distéréet. Ché- 
tu pétra en dedz hé sisléréet , voilà ce qui l’a 
rendu chétif. Distéraad a ra a-wél-dremm, il 
dépérit à vue d'œil. Ann drd-sé n'hô listérai 
Kdi, cela ne vous avilira point. 

DisrerDxp , s. m. Infériorité. Désavantage 
Voyez Disrru et DisTERVEZ. 

ISTERDEIN. Voyez DisrARDA. 

DisTéminicez, a. L Dégénérescence. Dégé- 
nération. H.V. 

Disreana ou Disranxa , v. a. Oler une pièce 
dé toile de dessus le métier. Retirer un ta- 
bleau de son cadre , de son chassis. Part. et. 
Né kéd c'hoax dislerned hd lien, votre toile 
n’est pas encore ôtée de dessus le métier. Ce 
mot est composé de di, extractif, et de stern, 
chassis. 

Disreuna ou Disranna, v. a. et n. Dételer, 


DIS 


Déharnacher. Part. et. Disterned hoc'h oûs-hu 
ar c’hések ? avez-vous dételé les cheraux ? Ca 
mot est comp. de di, ac et de sterna, atteler. 

Disruavez, s. L Modicité. Petitesse. Mes- 
quinerie. Misère. Bassesse. Frivolité. Minetie. 

agatelle. Babiole. PI. distervésiou. Ann dister- 
vez edx hé vadou, la modicité de son revenu. 
Distervésiou YR kén, ce ne sont que des ba- 
gatelles , des babioles. Voyez Disrzn. 

Disrad ou Disradni, v. a. Désonurdir, dé- 
faire la trame d’une étofle, de la toile, etc. 
Part. distedet. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de stedi, ourdir. 

DisredReL, par abus pour Dron, peu 
usité, v. a. Rejeter. Repousser. Rebeter. 
Rendre. Reslituer. Vomir. — Eprouver-un rar 
bais. Remettre, faire grâce, remise à quel 

‘un de ce qu'on était en droit d’exi Par. 

onner.H.V.Part. distolet. Hé aiaa en deda 
pell diout-han, il l’a rejeté loin delui. Enr akoéd 
hoc'h eds da sisleürel d'in , vous avez unéce 
à me rendre. Disteürel a ra kémeñd a sabe, 4 
vomittout ce qu'il mange. — Distolit déomp 
hon dléou , pardonnez-nous nos offenses ; à 
lettre, remettez-nous nos dettes. H.V. Cemot 
est composé de dis, particule qui vaut la.prés 
position latine px , et de teurel, jeter. 

DisrLasxz, adj. Sans ordures. Propre. Net. 
Sans tache. Pur. Distlabez awalec'h eo ann 8, 
le blé est assez net. Ce mot est composé de di, 
privatif, et destlabezs , ordure, saleté. Voyez, 
Dicasrez. 

Disriaséza, Y, a. Oter les ordures. Net- 
loyer. Approprier. Purifier. Part, et. Dies 4 
vés6 dislabéza ann ti, il sera difficile de netr. 
toyer la maison. Ann (dn a sistlabez pép tré, 
le feu purifie tout. Pour la composition , voyes. 
le mot précédent, Voyez aussi NLASTÉZA, . 

Disrd , adj. Découvert, sans toit, sans con- 
verture. Eur ddz iliz dutd, une vieilla église 
découverte. Ce mot est composé de dis, pri- 
vatif, et de (6 ou Ken, toit. Voyez Disr et. 
DuzôLé. . 

Dirôr. Voyez Disrei. | 

Dusroc, s. m. Rejet. Rebut. Restitation, 
action par laquelle on restitue. Reddilion , aç-. 
tion de rendre. Appoint, —Rabais , diminution 
de prix et de valeur. Rémission. Pardon. H,Y. 
PI. tou. Dalc’hed ac'h da dher distol, vous êtes 
obligé à restitution. Chétu pemp kwennek évid, 
ann distol, voilà cinq sous pour D int, — 
Distol ar béchéjou, la rémission des pêchés.H. 
V. Ce mot est composé de dis, particule qui 
vaut la préposition latine AD, et de {aol 09 
tol, jet, etc. Voyez DisreÜneL. 

Draou, Voyez DisTrkèeeL. 

Distox, s. m. Cacophonie, son on chant dé- 
sagréable à l'oreille. H. V., 

Disronna , v. a. et n. Enlever de dessus: 
la terre l'herbe et les racines que la herse en- 
traîne et accumule. Part. ef. Ce mot est cpm-. 
posé de di, extsactif, et de stonn, ce que la 

erse entraine. l 

Disrour ou Disrouv , adj. Débouché, gut, 


détacher des cheraux ou des beut attelés. [n’est pas bouché , en parlant d’une bouteille et 


autres 


T DIS 
 attres choses semblables. Distouf" 
le pot à crème est débouché. ' On dit au 
distef. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de #tou/", bouchon. 

Disroura ou Dasrouva, v. a. Débouekér, 
ôter ce qui bouche, en parlant d'une bouteilte 
et autres phones semblables. Part. et. N'het- 
fan: RE distoufx ar pô, je ne pais pus dé- 
boucher le: pot. On dit aussi dalia, our le 
ébmpoñiiof , voyez Te mot précédent. 

Disraanén , Y. 8. Décrotter, êter fa crofte, 


la bone. Nettoyer. Part. et. Ce mut est Qu dia- 


lecte de Vannes. Voyez Dirafna. 


Distnan, adi, Sans fond. Qui wa pus de 


fond, en partant d’an tonmeau, d'un baquet, 


etc. Défoncé. Distrad eo ar paras , le baquet 


@ sans fond ou défoncé. Ce mot est composé 


dé Œ, privatif, et de sirdd, fond. Voyez 

Dipas et Diwézen. 

ABL, Ÿ. a. Déforrcer, ter le fond d’un 

tôtneat , d'un ba 

MA dort , d nt 

attention, vous défoncerez la baratte. 
Disraéra. Le même que rtréfia. 


| Done pour Dirsraô, mon usité, v. a. 640. 
Détourner. Etoigner. Ecatter. Mettre-à part. 


Distraire. Détordre. Retourner , aller ou ve- | 


br de techef. Tourner d’un sntre sens Senre- 
tourner, s’en aller.— Revenir à... Se conver- 


tr. HV. Part distréet.Va Œstréed en ded 


dar va heñt, il m'a détourné de mon che- 
tin. 


de dessus notre tête. Na ristrUihi métrd , il n'en 
distrairont rien. Né ra trei Ra distrei .H 
ne fait que tourner et 
AM Ms 
pas.— Distrôit ouh Dout. revenez à Diep 
convertissez-vous. FH. V. Ce mot est composé 
de dis, négatif ou appeñiatif, etde ei, tourner. 
DistaBuen , s.m. Étoison, pièee de mardile 
de peu, d'épaisseur. PI. eu. Ce mot est da 
dialecte dé Vannes. Voyez Srrûn. 
Dtsrsfwénour, et, par abus, Disrafæen, 
v. à. et n. Dépasser, passer outre. Devancer. 
Repasser, passer une xûtre fois.—Retoucher, 
cortiger, reformer, revoir, perfectionner. 
EH. Y. Part. et. N'em edr hdi gellet hé sistre- 
ménout, j n'al pas pu le éépasser. Dré umañ 
€ Hstréménd, il repzssera par ii,— H retou- 
chiéra cet endroit (en parlant ‘d'un ouvrage 
d'esprit où d'art). H.V. Cemotest composé de 
dis , brépos. réduplic., et de tréménout, passer. 
sYmsir. Ce mot qui, «a propre, à dâsi- 
gniliér Y'état de ce qui est suspendu, res’em- 
ploie plus aujourd'hui qu'avee M préposifon 
A, de Qui en fait on adj. et un siy. AG vo:hé 
takaud à Mietrlbil , T Tent le meéttreen suspens, 
6 FRIZ, Qrelques-uns prgnmpRpent a is- 
bit. Voyez Die 
Disvuv. Voyez Dra. FH. V. 
Tovuz. Voyez Diaxtpuz et Dinmzs. H.V. 
fi, Y. à. Desserrer , reläther ce-qui 
et serré. Part. et. N Kd dérirised awadc'h 


D. B.F. 


60 arrgirin 
ss Ce mot est composé de di, négatif, ot de ainé, 
za , sermer, otc. Voyez Disranss. 


ef, etc. Part. et. Mu na ti- 
1 gr ribot, si vous n'v faîtes 
our 13: 
Composit.,voy.le mot précéd. Y oy .gmaai DBL, 


Eur redy brdz on ded: dir trded divwer- 
n-omp , il a écarté, éloigné n gren d malhecr 


mer. Déstrou war 
, Ou dYstrôit enn drd , retuarnez sur vos 


Suns épines. M : 
cha h'est pas sans falher. Ge motest.com- 
posé 


_…: DIS AT 
ew<é-hoc'À, vous we l'avez pas assez desserré. 


Disrrô , adj, Be retour. Qui:est de retoue. 
Depuis, détors , détorda, qui n’est pentors, 
qui n'est pas tordu. Nd kéd dnd c'hoas., it 
n’est pas encore de retour. Diskré ao k6 net, 
votre HI ent détors, déterdu. Q s 

nt disré. Ce mot est composé de dis, 
partieule négat., réduplic. , et de mé, teur. 

Disrsd, s mœ. Détour, endroit qui ww an 
tournent. Chemin qué éloigne du droit che- 
mn. Retoer , action de revenir, de retouener. 
Arrivée au lieu d'où l’on était parti. Ce qu'on 
ajoute pour rendre un (roc égal. Désert. Soti- 
tude. Conversion. Biais. Prétexte.. Digression. 
Recouvrement. H. V. Pl.iou. Eum dind. 
Brdz en eds gréat, j'ai fait ua grand détour. 
Kénovés , ann dirtré, adteu, jusqu'au retour. 


® Dék sh0ëd distrô en dedx rda d d'in, il m’a’donmé 


dix écus de retour. Ann distré a glask:béprdd, 


: H cherche toujeurs la solitude. Ans désiréios a 


g@r , H anne les brais, les détours. — Jan dis- 


prd edr ar e'had , eds ar guwélod, le veeou- 


vrement de la santé , de la vue. H. V. Pour la 


composition, voyez le met précédent. 


Disrneuv. Voyez Dinnois. 
Disvaospi, v. a. Saper, travailler‘ à détruire 
les fondements d'un édifice au physique et 


1 2e moral. Put. ct. H. , 


Disrnds., adj. DéBlé , qui n’est pas calé, 
eR nari nt d’un cellier , d'un chapelet, ete. Ce 
mot est composé de di, extrachf , et de sw6b, 
ce qui sert à enfiter, etc. | 

Dasruôs , s. m. Etat de ce qui est défilé. Dé- 
route, fuite de troupes quiont été défaites. Ce 
met est vomposé de di, négatif, et da grdt, 
ce qui sert à esftier , à réuuir, ee. 

Divraôss, Y. 8. 61 n Défiler, ôter de 0) d'un 
collier , d'un chapelet, etc. On donne aussi à 
ce verbe a signi@cation de couper à droite et 
à gauche, d'écharper , de sabrer, ete. Past. et. 
Distrébed co 14 kekc'hen, votre collier est dé 
fé. Distrébed kd dis hé vréac'h, 9 lui ont 
écherpé le bras. Ce mot est composé de d. 
extractif , et de st6ba, enfiler, etc. 

Distraô-nour, s. m. Réminiscence, ressen- 
venir, chese dont on se ressouvient. Ewan 
distrô-koun co, c'est une réminiscence. PI. 
dietrdiou. H. Y. 

Diusraôr. Voyez Drag. 

DuisraoLLa , v. a. Béjomdre. Désunir. Sépe- 
rer. Désassembler. Past. ct. Kaer :ké edad, 
n'h6 distrollot két, vous auves beau faire , vous 
ne les déjoindrez, vous ne des séparerez pas. 
Ce mot est composé de di, extractif, et de 

strolla, joindre , etc. 

DisraocLaeus;s.m. Disjonction. Séparation. 
Désenion.Powrka compos., voy. le met précéd. 

Us Toba. Voyez Desraos“ss. 

Disraouxz , adj. Sans-halliers. Sens ronues. 
distroues ar parkesé, ce 


e di, privatif, ‘et de sinouez , halléers. 
Dareeviza, v. à. baher les hdliers , les 
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ronces, les épines. Défriches. Part. et. Ana 
douar-mañ a vés6 diat da sistrouésa, cette 
terre-ci sera difficile à défricher. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

. Disraouézéuxz, s. m. Essartement, action 
d’essarter , de défricher. L'effet qui en résulte. 
Voyez Disraoukza. 

gL, 8. m. Evier, égoût de cuisine, 
d'étable , d'écurie. Cloaque. PI. ou. Siaïked 
eo ann distroul , évier est bouché. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez Dar. 

DrsraooN«a, v. a. et n. Au propre, il signi- 
fie décolorer. De plus , rendre ou devenir dé- 
fait, exténué. Part. et. Hors de Léon, dis- 
troñka. Voyez Disciva. 

DrsraouNxer , part. et adj. Au propre, il 

ifle décoloré, pâle, blême. De plus, dé-. 
fait. Exténué. Distrouñked ha (reud eo , ilest 
pâle et maigre. Voyez Disuv et Daoox-1uvær. 

* Disraus ,s. m. Ravage. Sac. Destruction. 
PL ou. H. V. 

* Draga, v. a. Ravager , détruire, Sacca- 
ger. Part. distrujet. Voyez DismañrRa. H. V. 

Disru , adj. Je n'ai jamais entendu employer 
ce mot qu'après le subst. douar , terre. louar 
distu , terre froide , terre en friche, terre qui 
n'est pas engraissée. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de st, engrais. Il est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez FRaosr. 

Disruc'u , adj. Sans plumes , qui n’a point de 
plumes. Qui n’est point garni de plumes. N’h6 
gennil kéd eùz ann neis, distuc’h int c’hoax, 
ve les tirez pas du nid , ils sont encore sans 
plomes. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de sédc’h, plume. 

Disruc’uia ( de 3 syll., di-stu-c'hia ), v. a. 
Déplumer , ôter les plumes. Plumer. Part. dis- 
tuc'hiet. Distuc’hied holl eo gañt-hé, ils l'ont 
tout déplumé. Ce verbe est peu usité. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. } 

Inat, pour Driz-sôL, s. m. Dimanche , un 
des jours de la semaine. Motà mot , soun po 
soLEIL. Ce mot est hibride, étant formé du 
breton detz , jour , et da latin soc , soleil. Peut- 
être même est-il latin dans ses deux parties et 
vient-il tout simplement de pres sois. Pour 
moi, je ne doute pas que ce nom, ainsi que 
celui de tous les autres jours de la semaine, 
ne nous viennent des Romains. 

DiswéL , s. m. Ténèbres. Obscurité. Ce mot 
est composé de dis, négatif, et de gaél, vue. 
— En Galles, dirgel. H. V. 

DiswiNxa. Voyez Gwiñxa. 

Dm. Voyez Diov. 

Dion. Voyez Dion. 

Diusx. Voyez Diwisx. 

Diuz, a. m. Choix, préférence volontaire. 
Election. Triage. PI. ou. Grid hd tius, faites 
voire choix. Mdd eo ann diusow, les élections 
sont bonnes. — En Galles , déwisiad. H. V. 
Voyez Dicenn et DiBaB. 

Diuza, v. a. Choisir, préférer une chose à 
une autre. Elre, Trier. Part. ai. Pétrd a ziu- 
sit-hu ? que choisissez-vous ? — Én Galles, 
diwir. H. V. Voyez DILENNA et Disaa. 


‘toile que les enfants portent sur l'estomac. PI. 


° - DIV 
Duran, LR Electeur.. RL gs. En Galles ,. 


déwisour. 
Div. Voyez Diov. - n 
Divasouz, adj. Sans bave. Qui ne bave n. 
en parlant d’un enfant. Sans ordure. Né £dd 
C'hoas divabous hé bugel, son enfant n'a pas 
encore cessé de baver. Divaboux 60 Md lagad 
votre œil est sans ordure. Ce mot est com 
de di, privatif , et de babous, bave, ordure.\ 
Divasouz, 8. m. Bavelte, petite pièce de 


ou. eunn divabouzs gwenn dar bugal, 
mettez une bavette blanche à l'enfant. Pour 
la composition, voyez le mot précédent. 

Divamouza, v. a, Essuyer la bave dela 
bouche d’un enfant. Oter les ordures. Part. et. 
Daou pugel é des da xivabousa, elle a deux 
enfants à qui essuyer la bave. Pour la compo- 
sition, voyez Divasouz. 

Divan , adj. Mauvais. Méchant. Cruel. Inhu- 
main. Inclément. Désagréable. Fâcheux. Ia- 
commode. Eunn ddn divad eo, c'estun mauvais 
homme , un homme cruel. Ce mot est compo- 
sé de di, nég. , et demdd , bon. Yor. Daovux. 

Divanécez, 8. L Méchanceté. Cruauté. In- 
clémence. Inkumanité. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de madéles, bonté. II est peu 
usité aujourd'hui. Yor. Kaispen et Dogs. 

* Divanez, adj. Sans baptême. Qui n'a pas 
reçu le baptême. Eunn ddn divadez, un infñi- 
déle, un idolâtre, un juif, un turc, ete. Ce 
mot est hibride, étant composé du breton d, 

rivatif, et de bader, qui n’est autre que le 
atin BAPTISMA , alléré. 
Divaa, adj. Maigre faute de nourriture. Mal 
nourri. Bugalé divag 191. ce sont des enfants 
mal nourris. Ce mot @t composé de di, te 
tif, et de mdg, troisième personne de l'indi- 
catif du verbe maga, nourrir. 
Divac'a, s. L Croc, instrument de labou- 
rage. PI. iou. Eur bts d'ann divac’h a s6torret, 
il y a une des dents du croc qui est cassée. 
Voyez Bac'x, premier article. | | 
Divac'Ha, adj. Qui n’est ni estropié, ni 
mutilé. Bien venant. — Sain. Dispos. H. Y, 
Bugalé divac'ha hé des , ils ont des enfants 
bien venants. — En Corn. divañ. H. V. Ce 
mot est composé de di, négatif, etde m4- 
c'han, mutilation, etc. 
Divacsxin, v. a. Désaltérer , ôter la soif. 
Part. et. Ce mot est de Vannes.Voyez BG, 
Divausouza , v. a. Débarbouiller, nettoyer. 
ôter ce qui salit. Part. et. Kénérid eur henni 
dour évid M zivalbouza, prenez une gonia 
d’eau pour le débarbouiller. Ce mot est com- 
posé de di, nég. , et de balbousa, barbouïller. 
Divarc, adj. et ady. Sans empressement, 
qui n’est point pressé ou empressé. Ce mot est 
composé de di, nég, et de mall, emp 
DivaLd , adj. Laid. Difforme. Affreux. Rade. 
Fâcheux. Divalé brds eo, il est fort laid. Di- 
valé eo é-kéñver ann holl, il est rude vis-à-vis 
de tout le monde. —Ce mot est com de, 
nég. , et de malé, beau. H. V. Voy. R T 

Divazce, adj. Sans maillot. Démaillotté. 


DIN 


Rerbugol didalur! sion s0ar. M barlen , elle 
avait sus les genoux uni enfant démairfotté. Ce 
motest composé dei, privatif et de Maker 9 


S Y. a. Démillotter, ôter do mail. 
lake Part. et. Né. kéd c'has divauret, il n’est 
pas encore démaillotté. Pour la composition , 
l ad le.mot précédent, 

. Dwy AL, Voyez Der w. 

Drum pgnpn s. m. Laideur. Difformité. Ru- 
deme, Ce mot est'peu en usage aujourd'hui. 
Voyez Divarô. 

IVAMESN ;, Y. a. Désenchariter. Désensorce- 
der: Part. et, Ce mot est du dialecte de Vans. 
Voyez B AMEIN.. ‘+ 
u) Drvaÿ.. Voyez Divac'euf. a: 
ie (HARA: r. a. Dégenter, ôter les gants à 
Quelqu'un. Parts 6. Enem rivandga , se dégan- 
ten, 
privatif. ef de manak ; gent. , 

YAO ou DIiIvav, sm. 
tion par aael aier tiembres se rüis- 
sent, s s'étendent. Go mot: est coimposé: de dé, 

if,et de bad où dv, engourdissement. 
met ( da 3 sy. , Si -va-ei) ou Drvava ; v. 
fb ms Dégourdir en parlant des mains, des . 


issement. + 


di, négatif, èt de bed,” 


a aba issoment. . 
AOTA | de rE deria Lo méme 


quelle: pt his Ci. . 

Dm ant, adj sHors de saison , qui ercive ou: 
qui se, fai: à cénire temps. Moi à propos. Di- 
varé d ledaz, il int ‘à-centre-teips. Ce'met 
dè dijinég.;, et de: mard: temps. : 

Drvaav'a adj: Sans aada qui n'et Has 
idrises G en parlant ane une: hain, -Divarc'h : 
pres hds. Ge mat:sest COIBPOSÉ de di, 
pas ser ses "a e mo e 
à et de-marc'h,ou mérc’h-dér gand, 
Ru NR-8,-. pe a, rçonner ; mettra) 
Mr vend tomber du descendre de. 


GET 
LES 
fi 
B" 
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sembarrasser, Mrs intinidé. n Y. De S , 
déroyer ;: 3e pt 68 parinat de l'est 

ÆRart 740 Divarched évioé, mans REI vez, 
EOR serez: 9 v'siivoës. d'y prenez. 
garde Divorsha a dod añn. dr, vous démente-' 


la goriea êI hcg. diverc’hol:hét ,: vous ne le'|: 


cerieres pas Diverc’hsd'e0 boul hé eg, 
‘loun,il a l'estoiac déroyé. Ge mot eÙ cain goùd 
de di, extractif, et de marc'h, cheval ou gond, 
- Detanc'aer, part, et adj. Effréné, qui est 
sans. frein ,. sans, retenue. Derégié. Dissolu. 
Poer'la compesition , : esz'les.mots précéd. 
-, {RiwanRa , Via, Ebranc r. Eleguer. Emon- 
der: Be plus \:0ter-le comble ; rdser une me- 
‘sure ; de -conible qu'elle était, laréndre:rase. 


:de d'aveuus.nont élagués. Divarrid ar astel, 
-ôtes le comble dela mespre. Ce mot est ;com- 
posé de di, nég., etde ddr, branche, comble. 
le : Hisap: Ys4. Débareer , ôter les barres 


Seb gants. Ce mot est cotapesé dedi, 





our ant. divdos( on divadel. | 


de: gôrté est sans gonda ou:n'est | :: 
1. Décherger, 
Loez r. Parti. divec'hiet. : Réd to va dive- 
- MS ps boadsin, H fautme décharger, ou 
A to 


* | ia lettres; di-woin ), adj 
. m'y a point de pierres: 


( DIY 575 
d'uné porte, d'une fonêtré , eté Part, et. Id da 
siverreina ann dr, allez: débarrer la porte. Ce 
mot: est composé de di, extractif 1 et de bar- 
ren , barre. 

Drag: adi. Lnberbe ‘sans batbe, qui p'a 
point . de "barbe. Divarv co e'hoaz ann dén- 
taouañk-xé , ce jeune homme est encore im- 
berbe. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de harr ou bard , barbe. 

Divanva, v.a. Arracher la barbe à vud, 
qu’ an. Ebgrber ; ôter les parties excédentes de 
Quelque chose. Part. et. Hé sivarva.a réjoft, 
ils lui arrachèreat la barbe. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

Divaavex, s. m. Homme imberbe, sans 
.barbe.-=Sans expérience. H. Y. PI. divarvéien 
ou divarvéged. Pour la compos. , voy. Drvanv. 

' Divasa, y::æ. Débâlet , ôter le bât, Part, es, 
Na sioasi Q. ‘@’hogs ar marc'h. n6 débâtez 
pas encore le cheval. Ce mot est composé de di, 
privatif, et debés, bât. . . 

Divaetus ; ndl, Fnsuffisant , qui ne sufût 
pas. « Ce mot est composé de dt, ‘négatif, et de 

astuz , suffisant. 

Dy AY. Y oves Diviô. 

Divava. Le même que daot, 

Dna ; v.a. Epointer , ôler la pointe. É- 
mousser -on ‘outil. ‘Part. ‘ef. Diséged 60 ar 
isouc'h gai ar vein , les pierres ont épointé le 
sde. Ce mot est compos de d ; privatif, et 
de bék, pointe: etc. - 

 Diveca >" 8. H, Décharge. Déchargèment. 


:Exemptiou: Évit va divec À d vés6, ce sera 


pour ma décharge. N'eds divec’h d-béd, n'y 


a aucuns:exomption. Ce mot est composé de 


di 'négatif;'et' de béas’h-ou: bec À. » faix, char- 


ge. Voyez Disxane.. 
Paca + de 8 syilab. ;: dive-c'hia 1 7 Ÿ. a. 
ôter la charge, lé fardeau. 


*Pout'la composition , voyez le 


|.æmot précédent. Y Yet aussi DisxanGs. 


Divx ( de 2 syiah, dn pfenonçaht toutes 
K” Sans: piéfres , où il 
nar divein eo , c'est 
une terre sans pierres. Ce mot est eompèsé de 


. 0 ;:priv., ‘et de min , plur. de méan , pierre. 


Divæina L de 3 syllab. , en prononçant toutes 
les detires , di-vèi-na), v. a. Epierrey’, ôter les 
for erres d'une terre, d’un champ, ete. Part. et. 

œ'hoilinn bibonn diveina al hors, je ne pour- 
tai jamais épierrer le jardin. Pour la composi- 
tion + yvoyes le mot précédent. . 

Divéca , v. a. Oterle miel d'une ruche. Oter 
la:moëlle d’un os.. Part. et. Ce mot est com- 
-poié de di, extractif ; et de mél, miel, moelle. 

Dru, adi, Sans pouvoir. ‘Sans autorité. 


Sans crédit. Ce mot est composé de di , priva- 
N s 61 de bd , autorité. 
-Pert: à. Divarre® 60 gads or” val, les arbres |- 


' DRA, c. à. Echiner, rompre l’échine. 


. Part, ot. Ce mot est: composé de di, privatif, et 
.de mel, verièbre. : 


Diveir, adj. Démesvuré , sans mesure , sans 
bornes. Immense. Excessif. Extrême. Enorme. 
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Ancemmensearable LV .de pedd-sda ed disent. : 
cette prairie est immense. Ge met est compo- | 
sé de di, prévatif, et de met tale, Rema, | 
etc.—Voyez Dru. H. Y 

.Baveñzso où DynRppgp, s. ‘1. Eacès, 
qui passe-les bornes. Emmensité, Pour. de: 
position , voyes DaxsKr. 

Divsouain. Voyez Jret, 

Divéna, v. n. Découker. 'Ruisscler. Rest. 6.1 
Divéra ana una doër a-dreds ar végor , l'eau 
découle à travers a muraille. dr raid a.si- 
véré a bép-ui, le sang'ruieclait de tons côtés. 
Ce mot-est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latins pe , et de. dré, ooer. 

ivÉA4 +N. D. Dériver, tirersouorigine de. ; 
Découler. Part. et. dad so d (er ur. génisd, 
cest de H quedérive ce mot. H. V. 

Divimqnun, s. m. L'action de découler. cel. 
qui ‘découle. Pour la-composition {voyez Dert. 
M, premier.ertichkes 

Diveuxa , Y, a. Démerquer, bier une mar- 
que. Part.et. Diverked.en dois va il 
a démarqué mes moutons. .Ce:mot est conmpe- 
sé de di, privatif, et de menbe, marquer. 

DivénéDicez , 8. f. Dérivetion ,oñgias qu'un 
mot tire d’un autre, N.Y. 


Divasazs, Y: 18. Dérowiller , ôter la rouille. 


Part, kad Réed om eder va ele’ houez da siver- 
gla, j'ai donaé.æa dpt à dérouiller, Ge met 
“est co de di, priv.,et de mergl, touille. 
DIvERGLADUR , 1. me Action de dérouiller. 
Pour la composition , voyez de mot nt. 
Dawenn , 8..m. ADN . Extrait. Ge-mot eèt 
COMPOSÉ de ‘di ;: straet. et de hrr 1: count, 
— Réogpitulation , 
quia se 
parlant d’un registre , d'unénrestaire 
DIVERMAT, V4. gL "R Actourcr., -réidre | 


plus court. Raocourcir. S'aceourcir, derel 


pas court. Part. dioarrdn, N'hellina: éd bé é. 


verraal, je 06 pourn& panissocourèir, Diser- ; 
raad ann amser,, se divertir, is’ammser, Das- |:-Denemir 


apa vésé dwd diperüra: R la pudetr, quais 


ser letemps ; mot à. mot ; AA CCOURCER EN TRES. | 
Voyez Banan et Kana. cr et | 
Divæananun , 8-10. Accomtmoissement ,‘actan: 
_d'accourcir , ete. Divertissement. dabnsement. 
Voyez Bznnaovr. 

Divenauz, adj, Qui racsouneit. Quisocour- |. 
cit. Divertissant. Amusunt. 

Divéauz, adj. Désoutiant, qui dégottie., 
qui tombe gout . sue . Qui ‘découle. - Ue 
-mot est cpmposé de partioule qui: sant Aa 
pré uda latine (6. ot de bérus., couiant. 

IVXRYENT. adj. mamortel , sion awet ‘à ila 
mort. H. Y. 

DivenveNri.s. f. Immortalité,, boatiétion dle'|. 
ct qui n'est pas-sujet. à : la: mont. Noyes Mue- 
veNTs H..V. 

Divezz, adj. mpercepüble, qui:ue pret 
être aperçu ou senti. Divers. co er s -bé 
cette étoile est imperceptible. Ge mot estoom- 
posé de di snég., et de merzows, apercevoir. 

Divasx, adj. Sans mélange. :Sens alliage. 


Sans tache.-Ce mot est-composé derdi , méga- | res: Bn Wanoss , 


tif, et de mesk, mélenge. 





répétition sommaire de 6c:| . 
été-dit ou éesit. (Rit a en! 


LTE, $ . 
er. Part. et. Diveskid sun drn ed egg. 
pat ou délapez ane poignée de :farinel Ce 
1 mot est composé de di, neg..et de mner klanioù, 
Drin, (de griis. di-w-ria), R gui 6. 
-Retrer du.tombean. Dééeuver. Exkumer. Sen 
tir du tombeau. Resmsoitor. Pust. disda, 
Divésied eo béd drd ure er varmérin , da 6 
exhumé par ordre des jages. Divéris avez 
dinn (dé deis., 5l sessuscita de troisième 
jour, Ga Ce mot ob compogé.de 4 enrol, a 
de bés, tombe. 
Ditta (de 4 eyil., di-véaitus 
Exbamation,, action d'exhumer, de 
un corps. Pour la compos. , voyez rein, 
DivedLuz, adi. be. ‘qui causé du 
déshouneur. :Désbonerent. Blmebv, N ka 
n'est pes lovable. bunn 4. dvtlus:briloe 
C'est . md chose fort dééhosiorgble , très -bèt- 


| mable. Ce mot est:composé:ée af né, 1€ 


press rert aaas, % 
aU ( eyi. ; >” A Ñ 
Jever tard. cka ‘Né Ut brad du 


dévisouañk diveéré , H n'est: pas dues à 
un ra de se Le: tard. De mai ent 


Kn RBrragz d-a 7 
RS. T m. Fin. Terme. Conwciesien. Bann 
[diva medion. der Erat: Nar er Doug 
-enidemier din: après tout. 
Hg :ouDeviser, er anaa 


-001 9 perdu tonte ‘honte, toute pudeur. Ef- 
fronté. ent. Um 1909: Obosèer: SE: . 
Lunik ted s +0 évideur iaouciik, s 061 


hies diants peur and Lael le mnbeft 
campesé de, prèr. , etes: holoas 1 nadan, 


+ Bra; mn. :Rérdro la ve rh 


evemir ismpurdent.!Bart. ot, Tinna rates 






Hasena Bom lange le motipnéoéd. 
Hertz x ‘adj: Dern œ dprès tous Ida 
autnes. . Ain : le dotnier:-dnn died 


doute de: Padjeotif inusité diver , mal) (ent pes 
sans anslogee avecile:subst.: ‘des, da , etc. 

Dsvéaur ,sadjset adv. T srd. près à 
-erdinaise. f NH. .qut vent:turd, ay, 
seuikestitrap tard. talon Glen, core 
des) pom eg. (ar diveg. 

raant R brapa 1 
a atesnn mpe de di pui retire hec 

nazis, et'n.'Désenivrer , dai P 
-vrese:1Se déserrivrer / cosser d'étee tre Part. 

den :drdnafi:a: mas il: diy agni ;reusi 

RÉ bon pour désenierer. Na wiveseé :Rét Di- 
han , il'ne:se:désénivress pas vite.:Ge mot est 
_compasé ‘doté, .n négatif, at de mana ,:L'out- 


 Brveurrne ed). Qui West pas délicat yquirtfest 
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L rR privatif, T N rrr rate 
bpp T deas, TG à Oter 
[a UT Lai 5 d'üné à 


k lLétes Part. am SkaG:mañ : R 
Notez raV akan de spregg- Ce 
L 7 E T 
L (EX dwr ÿ 
RO 7 aa 2 
À ur: Divécéont , v pu te, ouvrier qui em- 
T SET Ç A L tres G Pl ee 
d L sans : San l Divôaént ; Y. n. Fumer, jeter de da fumée. 
H 0 86 91 EI. BOUTON S L extraetif, 
H D ets de md + fumée. 
di here N S PI S sd | 7 int es 4 0 ns rad a. 
6 0 B L jui 
LR SNS, Re ere 
7 ke to SI E Fast se demôger mur, mu- 
Pour Ja com voyez -| rai 
£ Y re le D ; adj Qui n'a pas de yegron. 0 
L LOR R Aa Ave LE AA g wia, pc C 9 
b A fu RET om 
0 U deu À ee | Pnau Tea prie ge ji était fe au 
b E 0 - Part, , divorula ann 
“RAT SNG 


Soni 


LG) 
E ae 
en deëz IL a P K 





ved de, ts Fete Hed 


L vord 
ldr. je ne puis L ôter le verrou de Ja 
L aad : mot L 


1 veille. N Léa on 


ME 
I S n'est pas 


jeune | Vas re fe motest 
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compsé de di, dégaiit; ‘et de mére, 'éssou- 

pissement. v 
Dniate où Pritaten v. #. str n. Tirer |: 

on err d'assbupissément Réveiller. Be ré- 

veillér. Part. el. An drd-mañ a sd mai de KA 

véréd?, ceci enl bn pour Ed 

ment. Poan en deux 6 RELA, D 

à se réveiller, Pour là 21 








G cr 






mt précédent. 
(eog adj: 
n Voyez 
: Drrouss, Y. a. Di aura T Délassér. Pit. si. 
Rae 60 MT Nasa, L jte 5 


iec de N eeil 5: 

gonrdi Gr. Voyci Din Te 1 
“Pitéaténer, adj. Etui. en 1 

chien, Voyez le mot lires 0 we! 
N LA 





D S 
tion par | 
seit. Ce Mol E 7 n c 
morridigez , engô a 7% 


Duroraou où Diegi L N d. vo. 






est:tompôsé de ‘ A TA We dolubuf, 

chausser. Voyez Ü CAEN et 
Divouçad, v. à. ouctier , Bier le li 

Les d'une MAE Part. et. H.V.. 


A HAS va. Démonétiser, aw. | 








leur. t, Digouneise eo ar pésiqu 
del, es Ma de six francs sont 


A sf. Démonétislion, ac 


tion da métier. H. ge 

Divourou, adj. M n n'a pasde 
chaussure. Sans- chaussure. Je MIRE L 
na réot kéd, & draus , allez déchaussé , 

pas faire de bruit. Ce mot est cos 

privatif, et de boutou, plar. de baea, bi 
sure. Voyez Dianc'uex. 

Divouseua, Y. tiAtracher es éntrafes. 
Etriper. Evenirer. Elfondrer. Part. at had ar 
iär. da :sivouxella, donnez la’ poule à‘effon- 
.drer. Hé sivourelled ka des, Ds Pont étrip6, lu 
éventré. Ce mot est composé de à, privauf,: 
et de bouxellou, boyaux , entrailles.  : 


Divaaczz, adj. Sans culotte. Qui: krog K 


culotte; Divragez doa pa reds 

3 il était sans culotie , quand j'ai ‘ouvert ST 
k Ce mot est compogé de di, privatif, etde 
bragés , sans culotte. 

Divaaéza, v. a. et n. Rialto quelqu’ bad 
lui -ôler sa culotte. Se déculét| quitte 
culotte. Part. et. N'hellit-hu Ré ache 
ne pouvez-vous ‘pas le HéeoloterT. Poar la 
composition , voyez le mot précédent. ‘Voyez 
aussi Ditavatoa. 

Drast, Y. a. Dégrossir ! ôter Fe plus gros | 
de la matière +. Pour commencer à‘ lei dom 
dé la forme. Débuter. Ebaucher. Esquisse: 
Part. et. N'em edr gréad c'hoaz adam: RJ 





E L rôidi., ses 






°° DIV 
mot est'cblppnsé de di ; négatif, et de brds, 
grand + gps. Voyez Dicoc'aenxa. 


Z,8.m. Ebauche, ouvrage comnien- 
S K Esquisse. Eunn divraz n’eo kén , 
‘ce T est qu’une ébauche. Pour la composition, 
voyez E mot précédent. Voyez aussi Dico- 


'ncorruptibilité, qe 
ptible. H. V: 
ged E a Inaltérabl 
ste, se Alet. Incorrüptible. H.V. * 
Di dj. Sans bride, qui n'a‘ pas de 
ha digabestr eo° "d marc'h: vôtre 
rg Bride et sans licol, Ce mb est 
5m RE ie 1.2 rhau, pL de brid - bride." 
hoist : Mer La bi C 
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Sa 
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S.R) KA Snnt doutes 





2 ere K pe 


"hapagier. a dé- 
dag les prafri Ce” est 








{ru “y” 
e W K LA RA 
I L El: v 
ES L.16 T 
HEL Pexilé: Pour. la egrpobiti 
0 








R: Dépaysét, uar iéas 
D'a) du rR Reun, Exiler. 


R 








vS l le ‘dé | kd ‘il ne 
LS L T groug, le 
h / Yotres Drs 
pR Colonie, rémbre di 


sonnes envoyées an pays pour en habiter” un 
autre. H. 

DavnôiiGz s. L Bannissement, condain- 
nation à être banni. Expatrialion. Exil. d 
Davnôi et Hnr. 

DivtoRsa , ‘y; a. Ebourgeonner, SS nR 
ber les ide g des arbres. Bart, vL 
vroñsit M ar puëz ,'p'éBbargeohnez bd le 
arbres. Ce mot est composé de di > privatif, L 
‘de bropr, bourgeon. 

DivroNsavuk , s. in. Ebourgeonnement, 





ac- 


r l'on. d’ébourgeonner. Pour la composition ; 
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IS nprsr, r Bans halliers. Sans roncés. 








vrasa , je n'ai ehcore:fait que le:dégrossir. Ce 


Sans épines. Ce’ hot est composé de di , pri- 


D 


vatil x ct de broust, ballier. , Voye  Dis- 
S O H 0 UT open DORE 
Djvaousrta, v. A.. frachtr nlet Mir les 
gd leg à (neg: ERa 
tion : 1056: le! n “prétéllent,, Voyez soat 
L PP Ta Sie daw SN U rag 

T Divkôz, adj Sabs jupe; qui d'à poi 
jupe. HE BN divoyulou d ouate pied 
sans jpés et 14 08Tcldaagrph: Cé motiést'éÜm- 
osé de di, privatif, et &e ru, fepe 7 


ape.” 
Divaovi +. d'' Paire cétiér'hf ‘qui 
court. Part. et. An aep Buat 
Ma divrudd , celüi qui-en à répenda huk. 
lé fera’ cesser. Ce mot est:composéde HT: né 
RUT, et dé brdd, brat, : "5.07 Let nil 
. Divruca, v. a. Arracher la bruyère!/d’tne 
terre. Part. et: Ea a spar Ao deux’ da vioru- 
ge, ils ont béauçobf de terre’ honit faut #5 
racher Ja bruyère. Ce motiest Goapaat &e &, 
extractif, et de brdk, bruÿéré: "7 7." 3 
" Drvipuaux , adj. Shris gonds ; qai n'eat pas 
sur sès gonda, en fiärlint d'ane porte. < 
durun eo ann 6r, la ‘porle est''sortié dé'ses 
ds. Ce mot est comfibsé: dé di, privatif, ‘et 
mudurun, gnnd, Voyéz PARC. : : 
Divunurona , v. a, BDéménfer-une porte , a 
mettre hors de ses günds. Part. ec. DkwduriAed 
eo ann.0r géñtiÀ6, ils oft-démôéntié inpôtie:’ 
Voyez Divanc'na. oo PA 
Y Divur ; s. m. Amusement. Divertissement. 
Récréätion, Pi. divuxou ou divusiou {de 3 $yll', 
&-vu-siou]. Né kéd eunn divus bréz- ann drd 
sé , ce b'est pas là 08 grend‘emusement. Voy. 
Dmvet. T: 7 | 
* Drvoza, ét, parabus, Divuz, v. a. Amuser. 
Divertir. Récréer. ‘Pärt! We. Divaret ndd eo 
-é-omp, nous l'avons bien diverti. Voyez 
URLLA. Pt | : 
… Divot, adj. Incommetisusable, qu’on he 
peut mesurèr. H. V. 
' Drwab ou Drwana , s. m'. Saïgnée ; ouverture 
de lé véine pour tirer du sahg. Le sang tiré en 
saignant. Saignement ‘perte de sang. Hémor- 
regie. Pins de sang. Ma na rit Réd eunn djwad 
han, € pred. si vous ne lui faites pas une 


saignée , il mourra. Ann divad a sd gañt-hañ, 


il a un flux de sang, une hémorragie. Ce mot 
est composé de di, extractif, de gwdd, 
Diwana, v. a. et n. Saigner , tirer du sang 
en ouvrant la veine. Perdre, jeter du sang. 
Part. ec. N'en deus kéd divadelt mdd arpenn- 
Ac'h , il n’a pas bien saigné le cochon. N'em 
‘eds kéd diwadet kals , je n’ai pas beaocoup 
perde de sang. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 
Drwapee, s. m. Saigneur , médecin qui ai- 


me à ordonner la saignée. Cbirargien qui foit |. 


son état de faire des saignées. PI. (en. Pép mix 
és à da gaoud ann diwader , il va trouver le 
saigneur tous les mois. Pour la composition, 
voyez Diwap. : | 

ALC'H, adj. Qui ne rassasie pas. Bofddi- 
walc'h eo, ce sont des mets qui ne rassusient 
pas, On emploie aussi ce mot dans le sens de 
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s,ft y 
insatiable. Ce mot bat éomposé de di, négatif, 
et deud alc'h na hént toi <h de-M 5 
p 1Dng1 809 ; ini. Boulimie )maladio qui dge 
siste dans une faim désordonnées Ann inna lA 
a 26 gañt-hañ, il est'attaqüé: de là honkiae. 
Pour'L composition, voget le mot grésédent. 
:'Miwanc'azsos DMS, adj, lng 
qu'on de peut rassasiér Bann ddn divale’ 
eo, c'et'éh'homme/intalée. Pour la cnm- 
position) voyez Drwasc'a( premier { 

1: Brwlidaut.: Voyes Dow Han, 151.1 : 
\Difadc'auz. Voyez .Disangor., HV, : 
. Diwac'auz, adj. Impardonnable : géioh me 
peut fardonnér. Le mot esl gati posé. de dé; #é- 
gif.) et de gwal'hi , laver, prrdonner. T 
: Ter 4, 7 6 -812: Défense. Protsction. Sou- 
tien. Gre. Gare 1 H. Y - Ha dual) en des 
tindre t ,'il à nri ma défense. Dinddn hd (noad) 
héñ lakaann , jele mets sous votre garde , sûus 
votre: protéolion. Ca dk éstcompasé da di, 
négatif ;'et de gwali: tort, ete. Voyez Dna, 
Pai, Voyez DewiLLoum. : .. : 
-!DrwarLovur , et, par abus, Drwais , v. a. eb 
n. Défendre. Protéger:. Préserver. Sontenit:: 
Dédummager.: Jedemniser. Prendre garde. 
Etre aur ses gardes. Part. et. Dddd. diam si- 
wallout, venez me défendre. Doud’hon di- 
wall dioe'h, drouk / que: Dieu poua préserve 
deal! N'ounn ké bd didélledieis: ua d'hot- 
lou, jé n’ai pasiété dédbmmagé damga peren, 
Diwallid , prenez garde, gare) Pour la compo- 
sitton, voyez Dre ALL, Voyes aussi Uran, 
Diwan , s. m. Pierre d'attente. PL ou. Je ne 
connaîs ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier; mais n’aurait-il pas quelques rapports 
avec le mot buivant 7 Nc pourrait-on pas con- 
sidérer les pierres d’aitente comme dés'pierres 
quisemsblent pousserF - x: 
-7 Dix éu Dsoaxa ou Dsc'noana (de Ñ pl 
diroa-na on di-c'hosë-na ), v. n. Pousser.Ger- 
mer , en parlant des herbes , des plantes. Part. 
et. Né ket c'hoar diwanet ann éd, le blé n'est 
pas encore germé. Le Pelletier pense que ce 
mot vient de la privative di, et de goañ, bi- 
ver. Ne viendrait-il pas plutôt de gwdn, me- 
‘nu’, délié, grêle? Voyez Bnacézs et Dininva, 
Drwar ou Doig ( de 2 syll., di-oar) ou Dr- 
van ,prép. De. A. De dessus. Eunn dén diar 


:at meas , un homme de la campagne. Divvar 


Mg penn - à votre sujet. Ce mot est composé de 
di, particule qui vaut la préposition latine ap 
où os, et de war, sur. 

 Drwan-sEnn (H p, ‘Toucbant. Concernant. 
Au sujet de. A l'égard de. Divar-benn kémeñt- 


‘sd, au-sujet de cela ; touchant cela. Ce mot 
est composé de diwar , de dessus , et de penn, 
. tête. À la lettre, DE passrs TÊTE. s 


Diwan-ra$, adv. Négligemment , avec né- 
-gligence. Par manière d'acquit. Na rit kéd 
ann drd-xé diwar-f16 , nefaites pas cela négli- 
gemment. À .la lettre , pR DEssus DÉDAIN. | 

Diwan-vrémaR, adv. Désormais. Doréna- 
vant. À l'avenir. Par la suite. De ce moment, 
Divar -vrémañ n’hoc'h añkounac'hainn T 
désormais , je ne vous oublierai point. Ce mot 


P 


est composé de dieer , de asr 
meñ Lalan à N Tass v pS 2a4408 





v : 


as Durs. 
R Béfoncé. Suns fond, (d sa 
ES fond v en parlant d'us | CTI 
mot. est composé dr di ;:prin 
EL ARS ide Vous Donne 
TR ve. Défoncer , der le fond d'en 
tonneau, Z d'ux baquet, etc. Pari. +t. Pout la 
composé ». voyez. le Moi précédent, Voyez 


T TR, a spl. 4 diwélia) 16. Pur 
ler, ôter, lever Je voile. Part. dipéléet.. Pé- 
rdg Mac'h Debel dhedlied ar waouex-sé? paur- 
quoi aves-vous dévollé cètta femme? Ce mot 
KC L Spar, et de su, 
voile. 








maple ct 
Déco y eh. 
d'industrie’, Da Mal 


lanque ‘dé son esse. 
B Pour 
la composition , voyes le m 

rh ad. Empardonnabie , qu'on ne 





ax, adj. Démaié. En mâts. Qui n'a 
pas de mis où qui a perdu ses mis. Lisoërn 
c'heas al lésir, le vaisseau est encore sans 
Su Hier é où al Marr hon oùs gwdlet, le 
vaisseau Sport de Ca: vu e Vre Ga 
mot est cots| , privatif, et de gwara, 
mât. On dit aussi diern et diverniet, dans 
le mime ses. 

Brea ni où Dre go. (de D «il, drear, 
nia), v: 8. Démäter, abattre, re le mât 
d'un navire, etc. Driserneë ob Mt han Mir 
pa ann avel, Wotre navire à été démâté par 

e vent. Pour la composition ; "fa le Led 
précédent. 
x Yote Divan. 

Diwensuz, adj. Inaliénable, qui ve peut 

saine, qu’on ne déft ni dosner, ni vendre. 


Drwesria, v.3. Dégager, retirer ce qui était 
tngsgé, ce qui était donné en nentistement. 
Part. at. Dell ouan da zbora pa lisériou , je 
kg venu err mes draps de lit, Ce mot 

négatif, a gtoestl, gage. 
AE » adj. Qu? n'est, pas iadustrieux, 
fntrigant , adroit. Ce Rot ést composé de di, 
BR; 9 et de wider , industritux , subtil. 
Voyez rapo 
Diwienix, adj. Inserisible “qui ne sent 
point, qui n’est point touché der l'impression 
N es objets doivent faire sur pat sens, sur 
a Ce mot est comipoié de di, privatif, et 
de Ywiridik , sensible à la douleur, 
Drwmnicez, s. L Insensibilité, manque de 








D. 
sensibilité Le ue. Pour la ampai 
voyez 

Prost. 4 H R, Nen babillé. 
habiianmset, Dioixk am sdz N gavel, je 
trouvé dés babe mot est compôsé au 
privatif, a K guisk , habillement, até. H 


TR. TE Dépouile, les kia 
sm les 
ie ausi vna personne à sa mort. N 
quan à EET. des.ennemis par lade: 
B piot a dels péd N iwtk, son v 
et a ea sa dépouille. m es kM L 
eds amn diwisk, je n'ai pis eu ma 
KZ L la composition , voyez le mot k< 9 
rai 
beas, ton 
Kd R Va G SVN SS 
nt. st, Moñd a r 
halte ere je rdla déshabiller. Diep 
sd al 























We. 4 Ar (boe na hell VOTE de 


; cet enfant ne peut 
biller tout seul. En inner, din bah T 
Divwisx, premier article 
Diwisiapen, s. m. Dépouillement ; 
da dépouiler on tal de 60 qui ot 66h 
Dimas ( de 3 syll., di-wi-siek),adj. et s. 
m. Ignorant. Sans connai 
itruction. Sans Cnr ot le ar, 
59bnt., div Eunn dén divisiek n° 
kén, vous n'êtes qu'uñ ignorant. Ce mot est 
composé de di, ant, et de gwiria , savent, 
jastruit. Voyez Dic'aouxvez. 
Dimnécr (de 4 syll., di-soi-xié-g 
Igñorance défaut de connaissances. 
de savoir. Inexpérience. Dré pig en 
ds lavaret kémeñt-sé, c'est par X 
, 











qu'il a dit cela. Ce mot est eont 
R et de guise, savoir, science. 
Gas D 


v remier article. 





pris KI e SU 
Ore plu plaies ou par la 
boul L BL où ou iou. Éunn di 

en deùs gré gréad ar glai er vôger mai, ap 

a fait une grande rèche à ce mur. Ce mot. 

composé de di, négatif, et de ac'ha, #° 

les samassere & 
c'aa, v. a. Retirer quelque ehese 

sac. Part. ot. Ha c'hout a Mellé Oe 9 

hoc'h-unan? pourrez-vous retirer le blé du sec 

vous-même ? Ce, mot est composé de di, ex- 


tracfif , et de qc'h, sac. 
Duuc'ua, v. n. Crevasser , parlant d'une 


:elôtüre où il s'est formé une brèche par les 
pluies, etc. S'ébouler , tomber en ç Eost 
B'écrouler. De plus, ‘monter en épis. 
c'hed eo ann H, la maison s'est écroulée. 
la composition , voyez Dizac’u. 

Daac'aanun , 5. m. Éboulis, chose quis'est 
éboulée. Pour la composition, voyez D 
MCR. 

Dixarsavnts, v.a. Détruire. Kavager. Part. 

L 


Pour 


DIZ 


o4.Cemot est du dial. de.Vannes. Voyez Gwasrs, 
LCR,S. M , DIAL où est une 
porsonve.ou une chose délaissée. Cession, Dé- 
mission. Délaigsement. Dégistement.. Ans di- 
sale'h ads M souarau en deds gréad d'in , il 
m'a fait l'abandon de ses terres. Ce mot est 
de di, négatif, .et de dalc'h, tenue, 
ete. Voyez Dinani DantaC'anL, 

Daarc'mimigss,s. £.Abandonnement : ac- 
tion d’abandonnér, de céder, de délaisser, 
Ponr la composition, woyez:le mot précédent. 
DAA... adj, Sans conseil. Privé de conseil. 
NR kéd disa , ils ne sont pas sans conseil. 
Ce mot est composé de dis, privalif, et de 

ali, avis, conseil. Voyez Dicuzue. 
41,8. m. Dissussiou, effet des raisons 
qui dissuadent. Pour la eompositiax, voyez 

Je mot précédent. .., .,... - 
Pisaua, Y. n.:Dissuader + détourner quel- 
(e par mes: ponseils, de l'exécution d’un 
v Part, dixalié. C'houi 40 hoc'h eds un 
daliod.de dw hemeñt-ed - g'an vous qui m’a- 
vag .dissuadé de faire cela. Çe mot est-com- 
. de: dis,. négatif, et da alia, conseiller. 
ALL ou Dizna, adj, Dessglé , pop salé, 
Qui n’est point.salé, Gant kik disall co gréad 
ar souben , la soupe est faila avec de la vian- 
de non salée ou degsalée. Ce mot est-compo- 
6.de di, priv., etde kdl, salure. Voyez DismaL. 
IZALLA, V. & Dessaler, ôter la galure. 
Part; at. N'hoc'h gs kéd disalled awalc'h er 
“VOUS D'AV£E pas asses dessalé la viande. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Dishara  . 
Han v Y. 8. Désaveugiler, faire ouvrir les 


Jens, Tirer de l'erreur. Part. at. Il ne se dit 


guère au e. N'em eds Ad gelled hé di- 


salls,. je u’ai pas pu leur faire ouvrir les, 
jeux. Ce-mot est composé de di, négatif, et: 


de dall, aveugle. 
. Dizamair, adj. Sans souci. Sans soin. Sans 
ivquiétude. Eunn ddn disamañt d 00 , c'était 
‘un homme sans souci. Ce mot est composé de 
d , négatif, et de damaät, souci, etc. Vary. 
Drsnépun. , 


TG: 8.8 Décharge x ation de déchar-: 


ger. H. l) H DE 
» ve Décharger, Oter la charge 
d'une bête de somme, d’un cheyal, d'un mu- 
let, etc. Part. et, Disammed bac'h ad: ar ga- 
sekP.avez- vous déchargé la jument ? Ce mot 
est de di, priv. , et de sam, charge. 
DIM où Dinar, adj, Méconnaissable, 
qui n’est pas reconnaissable. Inconnu. App- 
ceyphe. -Supposé., Equivoque. Ambigu. Ub- 
scur. Disanaf s. gand ma 46 bd klan il 
xt mépounaissable v fepuis qu'il a,été malade. 
n hand dianaf ren dop kéméret, il a pris 
un nom supposé. Komszow disanaf iñt, ce sont 
des paroles obscures, équivoques. Ce-mot est 
composé de dis ou di, négatif, et de anef, 
troisième persopne du présent de l'indicatif 
du verbe anaous , connaître. . 
DIZANAFDER ou Dianarpun , s. m. Equivo- 


D. B. F. 





1 Sans dents. Eur grac'h 
‘ vieille édentée. Ce mot est composé de di 
vatif À 
dents. À 
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e. Ambiguité. Obscurité. Ponr la composi- 
don , voyez le mot précédent. 
 Dixawiouves ou Dianaounex ( de.f syllab., 
TA Ingat Pour LT 
m. Mécognaissant. . Pour le plur. du 
subet. disgngoudéien. Né kéj. ken dixanaoudek 
ha c'houi, H n'est pas aussi ingrat que vous. 
Ce mot est composé de dis ou di, négatif, et 

, reconnaissant. 
Dizamaounéezz ou Dunaounéész | de Bsyll., 
dis-a-naqu-df-gex ou di-a-naou-dégex), s. L 
Méconnaissance , manque de reconnaissance. 
Ingratitude. Oubli d'un bienfait. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Dixanaour où Dunaour, v. a. Méconnal- 
tre , ne pas reconnaître. Payer d’ingratitude. 
Part. disanauézet ou dianavéset. Pérdg d tisa- 
nqvésit-hu achanoun? pourquoi me mécon- 
naissez-vons? En em zisanaout, se mécon- 
aaître , oublier ce qu'on est , ou. ce qu’on doit 
aux autres. Ce mot est composé de dis ou di, 
uégatif, et de anaout , connaître. | 
. DrzaNx , adj. Libre, qui n'est point captif. 
Non géné. Non retenu. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pellelier ; je le crois 
composé de dis, particule.négatif, et de ank, 
radical perdu de añken, aflliction , etc., ou 
de di, négatif. et de sañka, enfoncer, pres- 
ser. 


de 


Drugs, adj. Édenté:, qui n’a plus de dents. 


et de dant, dent. ou 
NyA, Y, a. Edenter, user., rompre Les 


zuñla ar bugel-zé, il faut arracher les dents 
‘à cpl enfant. Pour La composition , voyez le 
mat grécédent. 

' Dizanvez, adj. Sans fortune. Pauvre. Indi- 
gent. Nécessiteux, Hé vugalé sa uésint kéd di- 


| sanvez, ses enfants ne seront pas sans fortune. 


Tid disanvez ind holl, ce sont, tous des pau- 
‘vres. Ce mot est composé de di, privatif , etde 
danvez , biens, etc. 

Dizanvez, adj. Inepte, qi n’a nulle apti- 
tude, Absarde. Né két ken dixanves ha ma li- 
pint, iln’est pas aussi TR 7% que vous le dites. 
‘Voyez Asar et Dion. H. V... 

Dixzaote (de 2 syllab., di-saotr) , adj. Net. 
Propre. Sans souillure. Sans ordure. Dixaotr 
em eds. hé rôed d’é-hoc’h, je vous l'ai donné 
propre, sans souillure. Ce moi est composé de 
di, négalif, et de saotr: souillure, etc. Yor. 
DiLasrTez. L 

L'uxorrs | de 3syll., di-sao-tra), v. a. Net- 
toyer. Approprier. Décrotter. Part. et. Disao- 
trit-héñ abars. hé rai d'in, netloyez-le , avant 
de me le donner. Pour la composition, voyez 
le mot précédent. 

Duxaoun , adj. Sans saveur. Insipide. Fade. 
(de di privatif et de saour , saveur.) H. Y. 

Disaoun. adj. Pauvre. Indigent. À la lettre, 


sans OR. H. V. 


Dizaouzan (de 3 syll., bread T adi. 
L 


Saus peur. Qui ne s’épouvante pas. 


36 


» pri- 


disait eo, c'est uns 


d 
x 


U 


rracher lés dents. Part, ef. Réd eo di- 
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Cburagcux. ‘intrépide. Rassuré. Diraouras 


brdz 60 évid hé oad, il est bien hardi, bien 
intrépide pour son âge. Ce mot est composé de 
di , négatif, et de saouxan , étonnement , etc. 

Dizaouzaxr'({ de & syll., diraou-ra-ni), v. 


a.et n. Délivrer de la peur. Encourager. En- 


hardir. Rassurer. Détromper. S'enkiardir. Se 
détromper. Se rassurer. Part. sf. Ann drd-x6 d 


z6 mdd évid hé zizaousani, cela est bon pour 


l'enhardir , pour le rassurer. Rakidl é fisaou- 
sanas , il se détrompa aussitôt. Pour Ja com- 
position , voyez le mot précédent. 

Dyzana , Y. n. Donner un troisième labour à 
la terre. Part. et. Ce mot est composé de dis, 
négatif , et de ara ou aral , labourer, travail- 
ler avec la charrue. oo 

Dizasun , adj. Insipide , qui n’a nulle sa- 
veur , nul goût. Voy.DiviÂs et Dagang. H.V. 
. Dizo , adj. Sans blé. Qui n’a pas ou qui ne 
produit pas de blé. Stérile, en parlant des 
terres , des années. Daou r loges diréd kon ets 
bét , nous avons eu deux années stériles, sans 
blé. Ce mot est composé de dis, privatif, et 
de éd, blé. 

Drzec'n, adj. Desséché. Â sec. Sans eau. 
Eunn head disech hoc'h edr da voñd dt, vous 
avez un chemin desséché , à sec pour aller là. 
Ce mot est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latine px, et de séac’h, sec. : 

ZEC'HA , Y, a. et n. Dessécher , rendre sec. 
Tarir. Epuiser. Etre mis à sec. Se dessécher. 
S'épuiser. Part. et. Ann avel a xisec'hÔô ann 
heñchou , le vent desséchera les chemins. gabd 
ann domder-zé d tisec'hé ar puns. l.e puits ta- 
rira par cette chaleur. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. | : 

EC'RADUR, 8. m. Desséchement , action 
de dessécher. Epuisement. Tarissement. Pour 
la composition, voyez Dizxc'r. 

Dizec'aén: , Y. a. Désaltérer , Ôôter la soif. 
Part. et. Ce mot est composé de di , extractif, 
etide sec’hed , soif. 

Dec’auz , adj. Qui dessèche. Qui épuise. 
Dessicatif , qui a la vertu de dessécher. Low- 
gou dizec'huz eo hé-mañ, ce remède est dessi- 
cant. Pour la composition, voyez Iirxc’x. : 

Direcra (de3 syllab. , di-se-lia), v. a. etn. 
Effeuiller, ôter ou faire tomber les feuilles. 
S’effeuiller, perdre ses feuilles. Part. dizehet. 
Ann avel-sé a sirelié ar gwéz, ce vent-là ef- 
feuillera les arbres. Diselia a rai ar gwér a- 
benn nébedt , avant peu les arbres s’effeuille- 


ront. Ce mot est composé de di, extractif, et 


de délien, feuille. 

Dizémez, adj. Célibataire , qui n'est point 
marié. Eur bélek a rañk béva dirémes ,un 
prêtre doit vivre célibataire , sans se marier. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de di- 
mézi ou dimizi, mariage. | M 

Drzémizipieez , 8. L Célibat, état d’ane 
personne qui n'est pas mariée. Il est peu usi- 
lé. Pour la composition , voyez le mot précé- 
dent. 
* Dizénourou Dizinoct , v. a. Désennuyer, 
chasser l'ennui. Part. disénoues ou disinouel. 





.. DIZ 
Kémeñd e hellinn a rinn doid M sixénoui , je 
ferai tout ce que je pourrai pour le désennuyer. 
Ce mot est com de dir , négatif, et 104 
énoui, ennuyer. Voyez Dizoanta. ne 
LiuxKr ou DrzeNvsuz, adj. Désobéissant, 
qui désobéit. Rebelle. Indocile. Insubordonhé: 
Mutin: Mar d-e0 disent, livirit-héù d'in, e 
est désobéissant , dites -le-moi. Ce mot est cost: 
posé de di, négatif, etde señd , obéir. Voyez 
AnzEñT,  ” l) ct 
Dreger. v.n. Désobéir , ne pas obéir à te: 
lui qui a droit de commander. Part. #4. Nœzi- 
señtit kéd oux-in , ne-me désobéissez pas.Pour 
la composition , voyez le mot précédent. _-: 
DizsNrinies2, s. L T issance. Ineu> 
bordination. Mutinerie. Rébellion. Pour la 
composition , voyez DszaRr.: ' "1 
Dizéaé. Voyez Diféné. hp 
Drrèaéan , adj. Inéonvenant. Indéoént. In. 
da. Déshonnéte. Incivil. Démesuré. Excesæifr 
Ce mot est composé de à, négatif, ef de dd 
ré ou déréad , bienséent , etc. Voyez Aurtssl 
Dixéatanécer, s. L Inconvenance. {ndé: 
cence. Déshonnéteté. Iucivilité. Bxeès. Pos 
la composition , voyezle mot précédent. Voye 
aussi ANZÉRÉADÉGEZ.. L 
Drgng160s. Voyez Diéus. H. V. 4 
Dizenc'eec, par abus pour Drtac'ma, dog: 
usité, v: a. Absendonner. Céder. Délaisser. 
Part. disalc'het. Disalc’hid M6 marc'had d'in Z 
cédez-moi votre marché. Pérdg Maoi eda V 
va disalc'het ? pourquoi m'aves-v0ns délais- 
sé ? Ce mot est composé de di, particule qui 
derc hal, 


vaut la préposition latine ng: e de 


tenir. Voyez DIZALC'H, , 
Dixtara ( de 3 syll., di-sé-ria), v. p. Pébir. 
Dépérir. Tomber en décadence. Il se dit amat: 
en parlant du blé semé qui ne lève point hors 
de terre. Part. dicériet. Diséria a ra bemdez, 
il dépérit tous les jours. Diséried eo ann éd, le 
blé ne lèvepas. 
Diréniee (de 3 syH., di-sé-rier), s. m. Cer- 
tain gros ver qui coupe la racine du blé et le: 
fait périr. PI. ten. 7 
Dizeôn , adj. Défoncé. Sans fond. Qui n’a 
point de fond , en parlant d’un tonneau, d’un 
aquet, ete. Ce mot est du dialecte de Vanaes. 


. Voyez Dinaz et Disrran. 


-Dizedr ,s. m. Malheur. Infortune. Adver- 
sité. Hon mirid diouc'h disedr, préservez-nous 
de malhéor. Voyez Daoux-Kôr. - ‘: 

Dazéven , adj. Incivil , qui manque de civi- 
lité. Impoli , qui manque de politesse. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de séven , civil, 

1. ! k TA 

Dizévéainicez , 8. f. Incivilité , manque dé 
civilité. Impolitesse, manque de tesbè. 
Pour la composition , voyes le mot prép x 

Dita. Voyez Dr’aaouana. H. S.L «7 

Dirévon. Voyez Diévon. | 

Dizua. Voyez DRALL, l 

Drzuxn, adj. Sans hériliets. Sans hoirs. Ue) 
n’a pas d'héritiers. Dixhef eo marvet, il est 
mort sans héritiers. Ce mot est composé de 
dis , privatif , et de her, héritier. 


7. DIZ 
*Dremonesr; ad).Malhonnête, contraire à la 
bienséanoe eu à lé civiité: Voye zAnuzémé, H.N. 
* Dæuenssriz; 5. L Malhonnéôteté, défaut 
d’honnéteté. Manque.de brenséance, de civi- 
lité. Voyez Anuzéréanéauz. M. V. ' 
Dexiacc'ma (de 3 srhiab-: dis -ial-c'ha),; v: a. 


urser, tirer de l'apsent de ss . 
Patt-et. Kak em eùs.béd da xirials'ha, j'ai 
eu besueoup à déboursér, Ce mot est compo- 
sé de dis, extractéf, et da Ialc'h , bourse. 

* Deuoo ox Dizioë, pèur D£iz-1iov où Wu, 
s. m5. Jeudi, un des jours de la semaine. Mot 
à mt, soun De oumran. On dit aussi, par 
abus, diriou. Voyez. ce qui est dit au mot disul. 

Drp , adj. Sansselle, Qui n’a pas de selle. 
Qui n'est pas sellé. Eur marc’h disibr am eds 
Kanai war ann heñt, j'ai trouvé uncheval sans 
selle sur le chemin. Ce met est composé de di, 
privatif, de dibr, selle de: cheval. 

. Dizrens , v. a. Desseller, ôter la selle à un 
cheval. Part. ct Nasisibrit Zd va march, ré 
domm. co. d’éxshañ, ne .desscliez pas mon che- 
val, il a trop chaud. Pour la composition , 

rez le mot précédent. . : 

‘ Diztenwa. Voyez DIENNA. . : | 

Daivenni, v. a. Déscnrhumer , der, fairé 
cesser le rhume. Part. et. Ann drd-sé hd tisb: 

ernd, cela vous désenrhumera. Ce met est 
composé. de. di, négatif , et de si/ern, rhume. 
En Vannes, dianouédein. 

Demon. Voyez Dironua. 

-Dnævt , adj. Impatient, qui:manque de 
petience , de tranquillité. Ce mot est composé 
de di ,nég., et de sioul, patient , tranquille. 
‘.Drhouipz» , s. m. impatience , manque de 
patience: Manque de tranquillité. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

- Drums ,:v. 6. Démarier , déclarer un ma- 
riage mal. Part. disiméset. Disiméxed 4 odsiñt, 
is'seront démariés. Ce mot est composé de 
di, négatif; et de dimisi, marier. 

Drsrnour. Voyez DizéNoUI. . 

TDR, Voyez DiziAOÙ. . 

‘Dinootux. Voyez Disiouies. 

Binge ; v. a. ctn. Pésapprenüre, oublier 
ce qu'on avait appris. Part. disiskes. Dixiski a 
ra eñd a wié, il désapprend tout ce qu'il 
savait. Ce mot est composé de di , négatif, et 
de dti; apprendre. 

Dir, v. a. Desservir, ôter les plats de 
dessus: la table. Part. et. (De disk , plat, et de 
di, privatif.) Ce verbe est ancien , et usité seu- 
lemet dans es vieuxlivres. H. Y. 

Dinvax, adj. et adv. Sans fin, infini , à 
l'infini. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de divers , fin: | 

Dinmxia (de 4 syllab., di-si-si-lia), v. a. 
Démembrer ; arracher les membres d’un corps. 
Part. diviriliet. Chélu eur iar da siisilia, 
voilà mme poule à démembrer. Ce mot est com- 

de dis. privatif , et de isili, membres. 

Distt , adj. Sans dettes. Qui n’a point de 
deltes. Né d-eo Ni dislé ann tiéges-hoñt, ce 
ménage n'est pas sans deltes. Ce motestcom- 
posé de di , négatif, et de dlé, dette. 
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Dizoan (de 2 sy. di-soan }, adj. Sans en- 
pg), Sans chagrin. Sans souct. Nd. Kdi dicean 
ann dud-s. ces gens-là :ne sont. pas sans en: 
oui. Ann. did-isouañk 6.54 neürvuia disogn + 
les jeunes gens. sont sans souci pour l'ordi- 
naire. Ce mot est composé: de di, négatif, et 
de doan , chagrie ; eonui. 2 

Disaania (de 3.syll., di-woa-nia)u w::a. Dé- 
sennuyer. Consoler. Soulager l'affliction. Part. 
diroaniet. Pétrd a raimp-ni évid hé sizoania? 
que ferons-nous pour le désennuyer? Né kéd 
c'haat. disoantiet, il n'est pas encore consolé:. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Dazoaniuz ( de 3 syllahb. , di-z0a-nius), all. 
Qei. désennaie. Qui console. Consolant, Pour 
la cemposition , voyez Dizoan.. 

.Dizparé (de Ssyll., di-soa-ré), adj. Infor- 
me. Difforme. Sans apparence. Mal fait. Bi- 
tarrez Singulier. Disoaré so: ann: drd-sé , cela 
est informe. Ce mot.est composé de di, priva- 
tif, et de dooré, apparence , forme. . .-. 
. Drzoaméa (de Â syil., di-xoa-ré-a ), v. a. Dé- 
former, ôlez la forme , la Bura, Part. disoa- 
réet. Dizparéod holl eo va si gaïu-hañ, il à 
tout déformé ma maison. Ce mot est composé 
de di, privatif, et.de doaré., forme , Ggure. 

ésen, 6. m. Action de défaire. Défaite., 

Excuse. Prétexte. PL iou. Eunn diséber a 
glash adarré , il cherche encore une défaite 
une excuse. Voyez Diaxrsz, premier asticle.. 

Dizôser , v. a. Défaire, décomposer, : dé- 
troüire ce qui est fait. Part. disgréal. Esoc'h.60 
diséber égéd éber, il est plus facile de défaire, 
que de faire Ce mot est composé de dis , né- 
gatif, et de 6brr , faire. | : . 

Dazôcæ: où D.A , par contraction , pour 
Diseôzer où DiseôLô: , non usités , v. a. Re 
couvrir, ôter ce qui couvrait une chose. Pârt. 
disôléet. Dixélôid ar péd, découvrez le pot, Ce, 
mot est composé de di, négatif ,et de gélei, 
couvrir. Voyez Disrel. ; 

DizôLÔ , par contraction pour Dis@ôLô , non 
usité , adj. Découvert, qui n’est point couvert. 
Disôlé d od hé benn, il avait la tète découverte. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Disrô. 

..Daxok , adj. Indompté, qui a'est point domp- 
té, apprivoisé. Sauvage. Farouche. War eur 
marc'h dison éd6 , il montait un cheval indomp- 
té. Eur c'hd£ disoñ am eùz lazet , j'ai tué un 
chat saurage. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et doñ, privé, apprivoisé. Voyez 
Gwéz , premier artiele.. - - 

* Dixon. s.f. Oubli. PI. ou.. H. V. 

* DizoNsar , Y. a. et n. Oublier , perdre le 
souvenir de quelque chose.Part. diroget, H.V. 

DwoNuz ou DrzoKvuz , adj. Indomptable ,. 
qu'on ne peut dompter , apprivoiser. Ken dL 
zoñus hag eur bleis eo , il est aussi indomp- 
table , aussi difficile à apprivoiser qu’un loup. 
Pour la composition, voyez DisoN. 

Dizouana, Y, a. et n.. Délerrer, retirer de 
terre. Exhumer. Sortir de terre. Part. et. O ti- 

souara guwéz d m'int, ils sont à déterrer des 
arbres. Disouared co béd dirdg ar varnérien , 
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H a été -exhumé en présehce des juges. Di- 
gouara H ra er d Rd ar glébor , l'hurwi- 
dité fait sortit les vers de la terre. Ce mot est 
composé de di, extraotif , et de douar, ‘terre: 
Drzovangnzz, 5. m. Exkumation, action 
d'exbumer, de déterrer un corps mort. Pour 
la composition , voyez Drzouana. 
Dixouéanon , 1. m. Exportation , transport 
per verre des produits d'un état dans un autre. 


Disovuezx, par abus pour Dirouua, non usi- 
té, v. a. Apporter, porter d’un lieu au liea où 
est la personne qui parle ou dont on parte. 
—Exporter. H.'V. Part. disouget. Réd s di- 
sougen ar béac’h-sé amañ , 1 faut apporter 
ce fardeau ici. Ce mot est composé de di, par- 
ticule qui vaut la préposition latine 4» , et de 
dongen , porter. - : 

Dizoucsa ou Disoucha (Tan et l'autre par ch 
français), Y, n. Se montrer, se faire voir, 
après s'être caché derrière quelque chose. 
Part. et. Bréma d hellid disoucha , xd: ddn. 
à présent , vous pouvez vous montrer, il n’y a 
personne. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de soucha, se tapir , se cacher. 

Drzous , adj. Qui ne craint, qui ne redoute 

ne. Indocile. Diga brd: eo ‘ann dén- 
taouañk-sé, ce jeune homme est fort indocile. 
Ce mot est composé de di, négatif , et de douf, 
troisième personne du présent de l'indicatif du 
verbe dowja, craindre. 

Dusouna, et, par abus, Dizon, v. a. Se- 
vrer, priver un enfant de la mamelle. Au fi- 
guré, priver, frustrer quelqu'un de quelque 
chose. Part. et. Dirouned d dedz M mdb . elle 
a sevré son fils. Abréd awalc'h d véré dixou- 
ned eùs a gémeñi-sé, il en sera privé assez tôt. 
Ce mot est composé de dj, privatif , et de 
douna pour déna, téter. 

Disounapun , s. m. Action de sevrer. Se- 
vrage. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Dizouxna , ç, a. Déroidir, ôter de la roi- 
denr. Part. ef. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de sounna, roidir. 

Duzovur , adj. Sans eau, qui n'a pas d'eau. 
Disour co al lenn, l'étang est sans eau , à sec. 
Ce mot est compuisé de &, privatif, et de 
dour , eau. 

Dizouna, Y. a. Dessécher, ter l'eau de 
quelque chose. Part. et. Ma na zisouris kéd hd 
prdë , n'h péxé kéd a foenn, si vous ne reti- 
rez pas l’eau de dessus votre pré, vous n’au- 
rez pas de foin. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Dixouan, adj. Sans mains, qui n’a pas de 
mains. Disourn co deded er béd, il est venu 
au monde sans mains. Ce mot est composé de 
di, privatif ,et de doura , main. 

Dizouana , Y. a. Couper la maia ou les mains 
à quelqu'un. Part. ec. Réd co béd hé sisourna, 
il a fallu lui couper la main. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. 

Dizaxin (de 9 syllab. , di-srein), adj. Sans 
épines. Sans piquants. Sans arêtes. Ha gocé- 


 DLE 

éd hoc'h esls-hu ros dirréihf aven-vous vu des 
roses sans épines? ‘Roid d'in: disrein. 
donnèe-moi du poisson sans arêtes. Ce met est 
composé de di, privatif, et de.drein, pl, de: 
dréan, épine, ete. : ue en T 

Dizamina (de 3 syll., dn prononçant tale 
les lettres, di-srei-na), v. a. Oter les épineë:, 
les arêtes. Part. et. Disreinid ar di-a 
ôtez les épines de ce bâton. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. .— 


Dizasiméaus (de 1 syllab. , en prononqnt 
toutes les lettres, di-srei-né-res), 9: 18. 
sartement , action d'essarter, de défricher, 


d'arracher les épives, etc. Pour la compesi- 


tion, voyez Diznenn et Disaxina. : 
Disnéz , adj. Sans ronces, où il n'y a poini 
de ronces. Né kéd dixsrés ar park-sé, ce 
n'est pas sans rondes..Ce mot est composé 
di, privatif, et de drés , ronces. | : 
Diznéza, Y. a. Arracher les ronces. Part. 
et. Id da zivrése d Hors , allez arracher lès 
ronces du jardin. Pour La composition , veyes 
le mot précédent. égrai ter! cuisse 
IZRAUZA, v. à. D sser , Ôter la 
d'une chose cuite. Part. di. Disruxié er séu- 
ben, dégraissez la soupe. Ce mot est compesé 
de di, privatif, et de drd , graisse. Voyes 
DiLaupa. T 
Dazauzéaxs. Voyez Dinansante. H. V. 
Dizua , v. a. Oterle noir , La noiroenr. Part: 
et. N'ounn doaré péré da dhar évid dirus'va 
saé, je me sais que faire peur ôter le petr de 
mon habit. Ce mot est composé de di, nége- 
tif, et de du, noir. Dé 1 " Le 
-_ Disoneuz, adj. Désagréable, Déplaisent; 
mot et composé de di, négatif, et de dudit s 
agréable. ( ( 
Dizunvan , adj. En mautaise intelligence. 
En mésintelligence. En discorde, Désuali. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de pén, 
uni, d'accord. Voy. Dazunvani et Disuuvammesit 
Dizonvani, v. a. Désunir , rompre la bothe 
intelligence. Mettre deux persoænes mal. en- 
semble. Part. et. Desied eo abenn d'hé éisux- 
vani , il est venu à boat de les désanir, Ce mot 
est composé de di, négatif, et de unvani, 
unir. "7 - Y 
DiZUNVANIEZ, 8. L Désunion. Mésintelli- 
gence. Discorde. Dissension. Eun disuuve- 
nies vrds a rd eñtré-z-h6, il y a une grantie 
désunion entre eux. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. re 
Dizuns ou Duns , 8. L Désordre. Dérasge-. 
ment. Déréglement. Ce mot est compesé de 
dis ou diz, privatif, et de w: , ordre, arren- 
gement. PI. dizursou et disursieu. H.V. : : 
DLé, s. m. Dette, là somme d'argent 
l'on doit. PI. dléou. Kals a sléou am eùs 
tan at , j'ai contracté beaucoup de dattes. Clé: 
tu va dé, voilà ma dette. En Vannes, 44. 
DRA, s. m. Devoir. Obligation. Ragan. 
ment. PI. ou. Va didad eo moñd d'hé wdout: il 






l'est de mon devoir d'aller le voir. 


Dms (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres , dici-sen) , s. f. ») Morceau de 
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fer long et carré , dont le bout sort de la ser-.vers du nez , en contrefaisant le simple ; à la 


rure et entre dans la gâche. PL dleisennou. 
Torred eo dleisen ann dérsel , le pène de la ser- 
rure est rompu. On dit aussi Aleisen. 

DLéour , s. m. Débiteur, celui qui doit. PI, 
ien. Va dléour eo abaoë pell amser, il est mon 
débiteur depuis longtemps. En Vannes , dé- 
léour. PI. ion. 

Dréourez, a. L. Débitrice, celle qui doit. 
PI. ed. H6 tléourez co, ha va hint ivé, c'est 
votre débitrice ,et la mienne aussi. En Vanu., 
déléoures. 

Diéour, v. a. et n. Devoir, être obligé à 
payer quelque chose. Etre obligé à quelque 
chose par la loi, par la bienséance, etc. Etre 
tenu de. Falloir. Part. dléet. Né dléann két 
kalzs mui, je ne dois plus beaucoup. War- 
c'hoaz éiléann moñd war ar méaz, il faut que 
j'aille demain à la campagne. 

Diéuz , adj. Redevable. Obligé. Dléus ounn 
d'é-hoc’h , je vcus suis redevable , je vous suis 


obligé. 
DLreôr. Voyez DLivzen. 
DLoc’Hen. Voyez DLuzEn. 


Dzuza , v. n. Se moucheter , se (acheter, à 
la façon des truites. Part. et. Voyez le mot suiv. 
' DLozavon, s. m. Tavelure, bigarrure d’une 
peau tavelée. H. V. 

Divuzacu ,s, m. Rousseurs, taches rousses 
qui viennent principalement au visage et sur 
les mains. H. V. 

Diuzen , 8. L Truite, poisson d’eau douce. 
PL. dlis ou dlused. Kals aslured a =6 er sier- 
mañ , il ya beaucoup de truite dans cette ri- 
vière. — En Corn. , dledien, ou gledien. En 
Vannes , dluc’hen. 

Doan, s. L Chagrin. Déplaisir. Ennui. Tris- 
tesse. PI. iou. Eunn doan vrds em evx béd edr a 
gémeñt-sé , Cela m'a fail un grand déplaisir. 

añtred eo gand ann doan, il est accablé de 
tristesse. 

Doi (de 2 syll., doa-nia) , Y. a. Chagri- 
ner , causer du chagrin , du déplaisir. Attris- 
ter. Ennuyer. Part. doaniet. Chélu péird a zed 
d'M soania , voilà ce qui le chagrine , ce qui 
l'attriste. En em zoania , se chagriner , s'en- 
puyer,s'attrister. 

, Doamvz (de 2 syll., doa-niux), adj. Cha- 

grinant. Altristant. Triste. Ennuyeux. Kelou 
doanius em eds da lavarout d’é-hoc’h , j'ai des 
nouvelles tristes à vous apprendre. 

Doané (de 2syil. , doa-ré), 5. f. Apparence, 
Forme. Figure. Air. Manière. Conduite.—Aca- 
bit, qualité d'une chose. Semblant. H.V.PL doa- 
réou. Doaré dén für a :6 gañt-ha, il a l’appa- 
rence d’un hommesage. Diouc'h ann doaré ané- 
xhañ, selon sa forme, sa figure.É pe zoaré? De 
quelle manière? Hervez doaré, adv. Appa- 
remment, en apparence. À soaré, adj. et adr. 
Comme il faut. En état. D’importance. Conve- 
nablement. Extrêémement. Le plur. doaréou 
s'emploie encore pour exprimer l’état des cho- 
ses , les tenants et aboutissants : les nouvelles 
du temps; les êtres d'une maison, etc. Diski 
ann doaréou, digares dher al leüé, tirer les 


lettre, APPRENDRE LES ÊTRES, SOUS PRÉTEXTE 
DE FAIRE LE VEAU. 

Doanésx ou Doanéuz 1 de 3 syll. , doa-ré- 
ek ou doa-ré-us), adj. Formaliste , attaché 
aux formes , aux formalités. Voyez Doans. 

Doané-DËN , 8. f. Mannequin, figure d’hom- 
me faite de bois ou d'osier , etc., dont les 
peintres se servent pour disposer des draperies 
suivant les diverses attitudes des figures qu’ils 
veulent représenter. PI. doaréou-dén. HV. 

Doané-Gage ,5. L. Beau-semblant. PI. doa- 
réou-kaer. H. V. 

Doanéou-Kûz, s. m. pl. Machination , in- 
trigue. Conspiration. H. V. 

Doané-sraiva, s. L. Style, la manière de 
composer , d'écrire , de peindre nos idées par 
le discours. Eunn doaré-skriva digempenn ou 
diginkl en deüs , il a un style simple. 1. V. 

Dog. Voyez Doug. 

Dor. Voyez Dax. 

Docan. Voyez DaouGan. 

Doc'ua. Voyez Hoc'ha. 

Dôen. Voyez Dozvr. 

Dogs , s. m. Mage, sage , savant. PI. ien. 
En Galles, does. Ce mot à vieilli. H. V. 

DOL, Voyez Dozvi. 

Do , s. m. Lieu bas et fertile (de là, dit le 
P. Grégoire dans son Diction. français-breton , 
art. Liu, peut venir le nom de la ville de 
Dôl). Ce mot est peu en usage aujourd’hui. 

Doung, 5. L Autel. C’est le nom que l'on 
donne communément à ces monuments en 
forme d'autel ou de table , que l’on rencontre 
en assez grand nombre en Bretagne , et dont 
on attribue l’érection aux Druides ou à leurs 
sectateurs. Ce mot est composé de dol pour 
{aol ou {61 , table , et de méan ou men, pierre. 

Don. Voyez Doc. 

DoN, adj. Privé. Apprivoisé. Familier. 
Doux. Docile. Eul labouz am eus had a sd 
don , j'ai un oiseau qui est apprivoisé. Doñ 
brds eo ann dén-xé, cet homme est bien fa- 
milier. 

Dog ou DoNva, v. a. Apprivoiser, rendre 
doux et moins farouche. Dompter. Rendre fa- 
milier. Part. et. Biskoaz n'en eds gellet hé s0- 
ña , je n’ai jamais pu l’apprivoiser, le dompter. 

Dofaar ou DoNvaar , Y. n. S'apprivoiser , 
devenir plus doux. Se familiariser. Part. do- 
ñéet. Doñaad a ra buhan, il se familiarise 
promptement. 

Dong. Voyez Dounpse. 

Donépiez , s. f. Venue. Arrivée. —Compa- 
rution , action de comparaître devant le juge. 
H. Y. D'ann eil donédigex eùz hon aoirou, à 
la seconde venue de notre Seigneur. Donédi- 
gex-vdd, bienvenue , entrée. Hé sonédigez- 
vdd en deüs gréad hiri6, il a fait son entrée 
aujourd'hui. | 

*Donézon, 3. L Cadeau, petit présent. PI. 
ou. (Corn.) En Galles, don. H. Y. 

Dose , s. m. Dégoût, particulièrement 
pour les mets mal-propres. Képugnance. Di- 
brid euz ann drd-mañ, néméd doñjer hé pé, 
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mangez de ceci, à moins 0086 vous n'y ayez de 
la répugnance Voyez Haôe. 

DoNséauz , adj. Dégoûtant, particulière- 
ment en parlant des mets malpropres. Répu- 
gnant. Kurid ar c'htk-zé, doñjéruz eo, ca- 
chez cette viande , elle est dégoûtante. 

DoNT ou Don ou Donzr, tous trois par 
abus, pour Daûr, non usité, v. n. Venir. Ar- 
river. Devenir. Survenir. Part. dedet ,et, par 
contraction, dedi. Dond a rai hirié , il viendra 
aujourd'hui. Deret mdd ra viot , soyez le bien- 
venu. Bikenn na seüod abenn eds a gémeñlt- 
sé, vous n'en vicndrez jamais à bout. Dond 
dd , devenir noir, noircir. 

DoNvuz ou DoNvoz, adj. Domptable , qu'on 
peut dompter , apprivoiser. Voyez Tarc'auz 
et Do“. 

DoNva. Voyez DoNa. 

DoKvuz. Voyez DoNuz. 

Dog , s.f. Porte, ouverture faite pour en- 
trer dans un lieu et pour en sortir. C’est aussi 
l'assemblage de bois qui sert à fermer l’ouver- 
ture de la porte. PI. iou. Après l'article ann, 
le d se change en n, ou se perd, dans le mot 
dér ; ainsi, au lieu de ann dér, on dit ann nér 
ou ann dr: la porte. Dér ann H a :6 digor, la 
porte de la maison est onverte. Dér-ouc’h-dér 
d choumont, ils demeurent porte à porte. À 
z6r-é-dôr d c’houlenn , il demande de porteen 
porte. Selloud ouc'h ann dr adrén, chercher 
des défaites ; à la lettre , REGARDER LA PORTE 
DE DERAIÈRE. 

Dos -souz, s. L Porte d’une cour. Porte co- 
chère. Ce mot est composé de dér, porte, et 
de pors, cour. 

Dôa-par, ou Dôrziz, a. L La porte du por- 
tail, du frontispice d'une église ou autre bâti- 
ment. Ce mot est composé de dér, porte , et 
de tdl , front. 

Donc'uez, s. f. Loupe , tumeur qui vient 
snr la peau. PI. dorc’helleu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Gwacren. 

Dôac'uez. Voyez DônrzeL. 

Dôme, a. L Petite porte. Demi-por!e. 
Contre-porte. PI. dérikellou. Serred eo ann di- 
sel gañ-én , j'ai fermé la contre-porte. Yor. 

R. 


DônrxeLen, s. m. Celui qui fait des claies, 
des barrières, etc. Guichetier, celui qui ou- 
vre et ferme les guichets. Valet de gebiier. 
PI. ien. 

DosLôr, et, par abus, DonLô, v. a. et n. 
Pétrir , détremper de la farine avec de l’eau et 
en faire de la pâte. Selon quelques-uns , cou- 
vrir la pâte, afin qu'elle fermente ct qu’elle 
lève. C’est aussi caresser avec la main, com- 
me l'on fait aux petits enfants, aux chiens, 
aux chats, etc. Manier beaucoup. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. 

DonLôrTa , Y. a. Caresser, faire des ca- 
resses. Fiatter. Dorloter. Cajoler. Part. et. Na 
zorlôtit kéd hd kinilerv évelsé, ne caressez pas 
ainsi votre cousine. Ce mot me semble venir 
du précédent. 

DoncôTes , 8. m. Celui qui caresse, qui 
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flatte, etc. PI. ten. Voy. les deux mots précéd.. 

DonLôréaez ,s. m. Adulation, flatterie lâche 
et basse. Voyez DonLûti et DonLôra. | 

Donx. Voyez Doux. 

Donosen. Voyez ToRosEn. 

Dôatez, 5. L Serrure, machine qui sert. 
à ouvrir et à fermer une porte, au moyen 
d'une clef. PI. dérzellou. Likid ann alc'houes 
enn dérsel, mettez la clef dans la serrure, 
Quelques-uns écrivent térzel. En Vannes, 
dérc’hel. Voyez PoraL. 

Dose. Voyez Tosex. 

Doro, s. m. Jeu des jeunes garçons , que 
l’on nomme en français 150 De LA caosex. Dans 
ce sens, on n’emploie guëre ce mot qu'avec le 
subst. c’hoari, jeu. Dotu est encore la balle 
qui sert à ce jeu. PI. iou. Deomp da c'hoari 

ofu , allons jouer à la crosse. 

Doig, s. m. Terre. Terrain. Terroir, PL 
ou. Kouésed eo dann douar, il est tombé à 
terre. Ann douar bréz, la terre ferme , le con- 
tinent ; à la lettre, LA GRANDE TERRE. Douar 
teil, terreau; à la lettre, True DR rUmiga. 
Douar tomm ou sté ou gounid, terre chaude, 
qui esten valeur. Douar îien on diut ou frost, 
terre froide ou en friche. Douar Eds ou léloun, 
jachère , terre qui se repose. Douar dd , terre 
franche. Douar priek , lerre glaise. 

Douan-a0Tao0 , s. m. Domaine congéable, 
se dit d’un domaine que le bailleur peut re- 
prendre, en remboursant au colon ses bâti- 
ments et superfices. Pl. douarou-aotrou. H.V. 

Douan-xomanaNr. Voyez Douan-1oraov.H. V. 

Dovana , v. à. et n. Enterrer, mettre ou 
cacher en terre. Inhumer. Planter. Terrasser. 
Atterrer. Jeler par terre. Aborder , prendre 
terre. Attérir. Se terrer , se cacher sous terre. 
Part. et. Douared eo Ré arc’hañt gañt-ha , il a 
enterré son argent. Enn iliz é véz6 douaret , B 
sera enterré dans l’église Id da souara ar wé- 
zen-mañ , allez planter cet arbre. Douared 60 
bét gañd ar bleix , il a été terrassé par le loup. 
Goudé kals a boan é touarzombd d nes Edad. 
après beaucoup de peine, nous abordâmes 
dans l'ile d’Ouessant. Douared eo al louarn, le 
renard s’est terré. Voyez Bés1a. 

Douarex. adj. Terreux , mélé de terre , qui 
est sali de terre. Qui est couleur de terre. 
Douareg eo ann tréaz-sé, ce sable est terreux. 
Né kéd douarek va daowarn, mes mains ne sont 
pas terreuses. 

Dovaren, s. L Suuterrain , lieu voûté sous 
terre. PI. douarennou. Voy. Moucéô. H.V. 

Douanen, s. m. Petit-fils, le fils du fils ou 
de la lle, par rapport à l’aïeul ou à l’aïeule. 
PI. ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Niz. 

Dovarénez ,s. f. Petite-fille, la fille du fils 
ou de la fille, par rapport à l'aïeul ou à 
l’aïeule. PI, ed. Ce mot est du dialecte de 
Vannes Voyez Nizez. 

Douarer , a. m. Planteur, celui qui plante. 
Pl. ien. H. V. 

Docarénez, a. m. Plantalion, action de 
planter. H. V. 
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Douantass , 1. m. Enterrement. Action de 
æetire en terre. Inhumation. 

Dovanvz , adj. Qui a beaucoup de Lerre. Qui 
est riche en terre. 

Dovsien. Voyez Tousien. 

+ Dost, s. m. Plancher, ce qui sépare les 
a lik) est faitavec des planches.H.V. 
,8. m. Dieu , le premier et le souverain 
être, par qui tontes les choses sont et subsis- 
tent. fe dit encore abusivement des divinités 
du paganisme ; ce n'est que dans ce dernier 
sens qu'il a un pluriel, qui est douéd ou douéou. 
Ann otre loud, le Seigneur Dieu. Doué ra 
viré, à Dieu ne plaise ; à la lettre, que Dieu 
caps !-o0e Disc pérenne! À drugarez oué, 
Dieu merci ; à la leltre, DE LA BONTÉ , DE LA 
æmémiconpr px Disc! Enn han Doud, pour 
ow han Deud. au nom de Dieu. Doud araok, 
Dies aidant ; à la lettre, Ds avan. Douéed 
ann if en ded: kai gañt-hañ, il a emporté les 
dieux pénales. — Anciennement, di, div ou 
di. En Galles , diou et dou. H. Y. 
. , *. a. Déifier, mettre au nombre des 
dieux. Part. es. En Galles, douio. H. V. 

Bern. s. L Déesse , divinité fabuleuse du 
sexe féminin. PI. éouééred. Douées ar bleëñ eo 
Flora, Flore est la déesse des fleurs.—Doué. 
aan douréier , nymphe des eaux. N: .H. 

. Dootuet , 5. f. Divinité , essence, nature di- 

vine.Ce mot est peu nanl aujourd'hui. 
=. Voyez 

Dove, s. m. Port , ce qu'on peut porter. Ce 

on paie pour le transport de quelque chose. 

rlée, le Feu où peuvent atteindre les armes. 
L'étendue de la voix , de la vue. Portage, ac- 
Han de porter.—Inclination, pente naturelle. 
ition. Affection. Amour. H. V. Chétu 
évid ann doug eds va dijad , voilà pour le port 
de mes hardes. À toug ann detz , tout le jour; 
à la lettre, DE LA PORTÉE DU JOUR. À s0ug hé 
gemm , à son pas, à pas comptés, sans 5e 
Presser ; à la lettre, pR LA POUTÉE DE SON PAS. 
pour Douea , non usité, v. a. Porter, 
soutenir quelque choc de lourd. Produire, en 
paint de la terre , des arbres. Souffrir. En- 
r. Subir. Part. douget. N’hellann kéd dou- 
gen wer oa fenn , je ne puis pas porter sur la 
tête. Dougid ann drd-man béleg ann dr, pur- 
tez ceci jusqu’à la porte. Douged da, porté ou 
eaclin à. Douged eo d'ar verveñii, il est enclin 
à l'ivregnerie.—Dougen dourn da. , protéger, 
appuyer, secourir. Assister. H. V. 

. wa, s.m. Porteur, celui qui porte. PI. en. 
Dovckazz, s. m. Action deporter. | 
Dovesnsz, 5. L Porteuse , celle qni porte. 

— Femme grosse on enceinte. Dougéres eo , 
clle est encæinte. H. V. PI. ed. 

Doveur, adj. Portatif, qu'on peut porter 
aisément. 

“Dos , et, par abus, Dousafs, qui est seul 
usité aujourd'hui, s. m. Crainte. Respect. N'a 
ddz na dod ann did , na keal Doud, il n'a 
ni Ja crainte des hommes , ni celle de Dieu. 

* Doris: v.a. Craindre. Redouter. Respec- 
ter. Part. >L Hoc'h MS doujeur dgét Yer 
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c'hareur, on le craint plus qu'on ne l'aime- 
Doujid Md 104 hag M mamm , respeclez votre 
père et votre mère. 

* Dousas. Voyez Dont. 

Doris, adj. et part. Craint. Redouté. Res- 
pecté. Vénéré. Va sdd medrbéd daula, mon 
révérend père. H. V. 

* Dousuz , adj. Craintif. Craignant. Respec- 
tueux. Soumis.  Timide. Eunn dén dou- 
jus brds eo , c’est en homme fort craintif , fort 
respectueux. 

Dovizi, par abus pour Dorn, s. m. 
Clepsydre , horloge d'eau des anciens. Ce mot 
est composé de doul, pour dour, eau, et de 
sil, passoire. : 

Doux , adj. et sady. Profond. Creux. Profon- 
dément. Bien avant. Doun eo ar puñs-ma, ce 
puits est profond. Né kéd doun ar stér-xé, cette 
rivière-là n'est pas creuse. Likit-héñ doun cnn 
douar, enfoncez-le profondément dans la 
terre. Moñd doun eun eur c'hoat, s’enfoncer 
dans un bois ; à la lettre, ALLER PROFONDÉMENT 
Dans Un Bois. Moñd doun-oc’h-doun , s’enfon - 
cer de plus en plus. Hors de Léon, don. En 
Vannes, deun. 

Dovx-vôn, s. m. Ann doun-vér, la pleine 
mer. À la leltre, LA MER PROFONDE. 

Dounar, v. a. Approfondir, rendre plus 
profond. Creuser. Caver. Part. dounésl. Réd 








7: 60 dounaad ar poull, il faut approfondir la 


fosse. Hors de Léon, donaat, excepté en 
Vannes , où l’on dit deunein: 

Dounpær, s. m. Profondeur. Lors de Léon, 
donder. 

Dors, 3. m. Eau, fluide sans goût, sons 
couleur , sans odeur. PL. douriou ou douréier. 
Réid d'in eur banné dour, donnez-moi une 
goutte d'eau. Dic’hlanned eo ann douréier, les 
eaux sont débordées. Ce mot entre dans la 
composition de plusieurs autres mots. En Van- 
nes deir. — En Galles et en gaël, dour. H.V. 

Dous-avai-uimez, 8. m. Limonade, boisson 
faite avec du limon.' H. V. . 

Doun-sænv-Vani, 1. m. Bain-M: 
chaude dans laquelle est un autre vase. A la 
lettre, xAU BOUILLANTE DE MARIE. H. V. 

Dova-uné, s. m. Eau-forte , lifueur pro- 
duite par la combinaison de l'acide nitrique et 
C Lian muriatique. En Galles, kré/dour. 





Dorn. st, 5. n. Loutre, animal amphibie. 
PI. dour-gounn. A la lettre, CHIEN D'sau: 
Voyez Ki-pou. . 

UR-GLUD , $. m. Alluvion , accroissement 
du sol sur le hord d'une rivière. PI. douriou- 
glud.(Trég.) En Galles , dour-gludiad. H. V: 

Doca-maKvous, 5. m. Eau do fumier. 

Docu-c'aouéz-vân, s. m. Baume, sub- 
stance végétale résineuse et odorante. H. Y. 

Dous-ua, s. L Poule d'eau, oiseau aqua- 
tique. Foulque. PI. dour-iér. 

Dous-Ltaz, s.m. Petit-lait ou clair de lait, 
sérosité de lait caillé. A la lettre, RAU pR LAIT. 
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En Tréguier , on dit Eujen ; en Cornouaille, 
gwipad ; en Vannes , gwitod. 

Dovua-Lec'a,s. m. Abreuvoir, endroit où 
l’on mène boire les chevaux. PI. dour-lec'hiou. 
A la lettre, LIEU D'av. 

Dovua-Louzou, s. m. Apozème, potion mé- 
dicale faite d'une décoction d'herbes. À la 
lettre , EAU D'HRRBES MÉDICINALES. 

. Doca-Rép , s. m. Eau courante. 

Doun-vAMMEn , s. m. Eau de source. Ce mot 
est composé de dour, eau, et de mammen, 
source. On dit aussi dour-saé. 

Dovua-véz, s. m. Hydromel , breuvage fait 
d'eau et de miel. À la lettre, RAU DE mic. 
Voyez Kora. H. V 

Doua-vôa, 8. m. Eau de mer. Voyez MAR. 

Dous-zac'an, s. m. Eau dormante. Voyez 
Sac’H4 , deuxième article. 

Doun-z40 ,s m. Eau de source. Ce mot est 
composé de dour, eau, et de sa , érection, 
élévation. On dit aussi dour-vammen. 

Dour. , v. a. Abreuver, faire boire de l’eau. 
Imbiber , mouiller d’eau. Couvrir d’eau. Part. 
et. Kasid hd mdb da soura ar saoud, envoyez 
votre fils abreuver les vaches. Doured eo va 
zaë, mon habit estimbibé d’eau. Deud ed eo ann 
amxer da xoura ar prajéier , le temps est venu 
de mettre l’eau sur les prairies. 

Dounaer, s. m. Porteur d’eau. Vendeur 
d'eau. PI. ien. 

DounaËuzz, s. L. Porteuse d’eau , vendeuse 
d'eau. PI. ed. 

Doux , adj. Aqueux. Plein d'eau. Succu- 
lent. Jateux. Aquatique. Doureg eo ann aval- 
ma , cette pomme est pleine d’eau. Kik doureg 
eo , c'est de la viande juieuse. Ré zowreg eo 
ann douar-mañ évid ann éd, ce terrain est trop 
aquatique pour le blé. On dit aussi dourennek, 
dans quelques-unes des acceptions de ce mot. 

Dourex, s. L Suc, liqueur qui s'exprime 
de la viande, des plantes, des fruits, etc. 
Jus. Humeur. En Vannes, deüren. Voy. Sûx. 

Dounennex. Voyez Dounex. 

Docrérez, a. m. Immersion , action par la- 
quelle on plonge dans l’eau. Gwéchal é vade- 
sed drd xourérez, autrefois on baptisait par 
immersion. H. V. 

Dovunczt, s. f. Anse , la partie de certains 
vases ou ustensiles par laquelle on les prend 
pour s'en servir, et qui est ordinairement 
courbée en arc. PI. dourgennou. Kémérid ar 
boutek dré ann dourgen , prenez le panier par 
l'anse. 

DourLouNKa , v. n. Â valer de l’eau, comme 
ceux qui, étant en danger de se noyer, re- 
çoivent de l’eau dans la bouche et la rejettent 
aussitôt. C'est aussi se gargariser. Part. et. 
Ce mot est naturellement composé de dowr, 
cau , et de louxka, avaler. 

Donn ou Does, s.m. Main, partie du corps 
humain. PI. duel daou-sourn , ct, par contrac- 
tion, daouarn.— Anciennement lad. En Galles. 
law. U. Y. Kél ann dourn, ou simplement kil- 
donrn , le revers de la maîn. Palo ann dourn, 

la paume de la main. Har ou Bac'h ann dourn. 
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le creux de la main. Voyez ces dirent mots. 
Rôid h6 tourn d'in , donnez-moi la main. 14 da 
walc'hi MM taouarn , allez vous laver les mains. 
A-xourn-é.dourn , de main en main. 

Douaxa , v. a. et n. Battre à coups de poihg. 
Battre le blé. Part. et. Na sournit kéd ar bu- 
GG évelsé, ne battez pas ainsi cet enfant. 

a dourna a réot-hu Koc'h Kets hirié? battrez- 
vous votre orge aujourd’hui ? En em sourne , 
se battre à coups de poings. 

Dors nip ,s. m. Poignée, autant que la mais 
fermée peut contenir. Tape, coup dela mais. 
PI. ou. Mar kémérann unn dournad gwial, si 
je prends une poignée de verges. Eunn dour: 
nad a rôinn d'é-hoc’h, je vous donnerai ane 
tape.—En Galles, dornaid. H. V. 

URNATA, Y. a. Manier , prendre et têter 
avec la main. Patiner. Empoigner. Yâter. 
Toucher. Tâtonner. Part. ef. Dournala a re ké- 
meñd a wél, il manie toat ce qu'il voit. 

Docanars , s. m. Celui qui manie , qui eæ- 
poigne, etc. Pi. ien. 

Douanarénez ,s. 8. Action demanier, d'an 
poigner, elc. 

Dounnez, adj. et s. m. Qui a de grandes 
mains. Pour le piar. du sabst., dournéien. 

Douaxéarz, s.f. Celle qui a de grandes 
mains. PI. ed. ° 

Dong ou Douanisez, s. L Maaivelie, 
pièce de fer ou de bois qui sert à faire tour- 
ner une machine. PI. dournellow ou dournikel 
lou. Né Kdi kri awalc'h ar bugel-xé deir raet 
ann dournel, cet enfant n'est pas assez fort 
pour tourner la manivelle. 

Dournen ,s. m. U ne se dit guère qu'en per- 
lant de celui qui fait métier de battre le 
PI. ien. Kalx dournérien hor bésd, nous au- 
rons beaucoup de batteurs. Voyez Dona. 

Douanéxez, s. m. Action de battre à 
de poings, de battre le blé.— Battage. H.V. 

Docanérez , s. f. Celle qui bat de bié. Bi.cé. 

DouanmxeL. Voyez DocaxeL. + 

DoeunnoNra. Le même que dourlouAka. . A 

Dounuz, adj. Sujet à donner de l’eau. W. 
avel douruz eo , c'est un vent sujet à do 
de l’eau, de la pluie. 

Dovuséx.Douzaine. En Galles, dougin. 
Daovuzéx. H. Y. | 

Dovusixr. Voyez Tousren. 

Dousax-KoaNr, 8. L. Maîtresse , celle qu'on 
aime , qu’on recherche en mariage. À la lettre, 
DOUCE-BELLE. H.V. 

Dovuvez ou Dovuez, s. f. Fossé rempli d'esu, 
autour d’une ville, d’un château. PI. douvé- 
siou ou douésiou (de 3 syll., dou-cé-siou eu 
dou-é-siou ). E dowvésiou Edar 194 en ein gen- 
nel . ils se sont battus dans les fossés de ls 
ville. 

Docvésia (de 3 syll., dou-vésia), Y. 8. et 
n. Fossoyer , fermer, cerner avec des fosséi. 
Part. douvésiet. Voyez Douvez. r 

Dozvi on Dezvi ou DA, v. n. Pondre, faire 
des œufs , en parlant d'un oiseau. Part. et. Eur 
vi bemdez a xozxv ar iar-sé, cette poule pond 
un œuf tous les jours. En Vannes, déeix. 
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Dni. Voyez Tai, 

Dnes. Voyéz DREN. 

Dnes - Eit - 5. m. 
drein-Efipt. H. Ÿ: l) 2 

Draëxek. Voyez DREISER , deuxième art, 

Dai où Dni s. im, Claie, ouyragé à claire- 
voie gi sert à fermer un Champ, un parc, 
etc.’ Batrière. De plus, nhe demi-porlé, une 
fausse porte , un guichet. PL. dréfén. Likit gwa- 
dinier névez d'ann ürf, Wellez de nouvelles 
gaules à la claie. Digor eo &nn drdf, là demhi- 
porte est ouxerte, le guichet est ouvert. Ce 
mot n'est, je crois, émployé qu'en Léon. Voy, 
Krouen, KEL et Dônikez, 

Dair-ru0, 5. m. Tourniquet, croix mobile 
posée horizontalemént sur un pivot, pour le- 
air lieu de barrière. H- V. 

* Druren ; s. m. Celui qui fait des claïes , des 


a e plus, guichetier, celui qui 
kS Y ke Ç 


a guichets. Pl jen. 

Daugon, s. m. Dr Bn, monstre fabuleux, 
serpent monstrueux, Pl. ed, En Galles, drdig. 
Eh Gaël | dragon. LV! 

Dia m: fragment, Morceau. Coupon, 
Retaillé! Rognûre. Hague. PL où. Eunn drat 
miser em vg Tiet: j'ai achelé un coupon de 
drap, N'eux két choumet kals a sralo d'in, 
ilne m'est pas resté béaucoup de retailles. On 
dit aussi dralen, L PL: dralenrdy, dans ce sens. 

DRA, v.a. ouper én morceaux. Faire des 
coupons. Hacher. Part. et. Dralid ar c'hig évit 
Kan. hachet , coupez la viande pour le sou- 
per. Voyez Trouc'Ha. v 

Dazen. Voyez DRAL. | 

Drams,"s. M. Jayelle, Poignée de ce que 
l'on coupe avec ia faucifle , soit de blé, soit 
d'herbe verte. Fagot. Botte. PI. ou. Seiz pZ 
dramm 9.540 d ébià dber eur valan, H faut 
sept où huit jévelles pour faire Une gerbe. 

RAMMOUR , ‘8. M. Apoihitaire. PI. ion. Ce 
mol est du dialecte de Vannes. 7 2 
Drammoun, >. m. Javeleur, celui qui ja- 


velle. PI. en. HR V. “ 6. 

Drafr, adj. Vif. Eveillé. Dispos. 
Joyeux. — Affable. H. Y. Drañt brds eo ann 
dén-iaouañk-zé , Kd a homme est fort gai, 
fort éveillé. Voyez Laouen, DRED et FEÛL. 

Drok ou Dnréox,s. m. Ivraie, mauvaise 
herbe qui croît parmi le grain, particulière- 
ment parmi le froment et le seigle. On pré- 
tend qu’elle enivre. Kals a zraok ou a sréok a 
26 diguez ar gwinir, il y a beaucoup d'ivraie 
parmi le fioment. 

Daasx ou DRK, 8. m. Grive, oiseau du 
genre du merie. PI. ed. Voyez BonzÉvELLER. 

Drask-aor, 8. m. Grive qui fréquente les 
berds de la mer. PI. drasked-aot. 

Daus, ou Draskia, Y. a, Péliller. Etince- 
ler. Sauter d'impatience , d'émotion. Sautiller. 
Frétiller. Part. et. 

Dnâv. Voyez Dair. 

Dag, prép. Par. Dré amañ, par ici. Dré 
agé, par là (près). Dré ahoñt , par là (loin). 
Dré l. partout. Dré ann abek da, à cause 
de. ; à la lettre, Pau La cause 4... Drévôr ha 


Acatia, arbre. PI. 
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dré touûr, par mer et par terre. Dr ma, à 
mesure AR. Voyez Thé. 

“Da£-Binr ;'adv. Au milieù. Par Le milieu. 
A travers. Au'travers. Dré- greis hé c'horf é 
krôgaz enn-hañ, il le saisit par le milieu du 
corps. Dré:greiz ann idn é tréménaz , il passa à 
travers le feu. Ce mot est composé de dré, 
par , et de kreiz, milieu. 

““Diéan où DRien, s. m. Epine, les pi- 
quants U viennent à plusieurs arbrisseaux. 
Poirte ‘du piquant d'une ronce. L'arête d’un 
poissad. La détente d'une arme à feu. PI. drein. 
Eunn äréan a 6 dad em biz, il m'est entré 
une épine dans le doigt. Leün eo a srein ar 
pésk-mañ, ce poisson est plein d’arêtes. Hors 
de Léon: dren, —Ancicnnement, drezn. H.V. 
Voyez Spsi 

Dutan-xix, 5. m. Bube, pustule qui vient 
surla peau. Bourgeon. Bouton au visage, etc. 
PL dréin-MA. GIS eo hé fri a zrein-kik, il 
816 nez couvert de boutons. Ce mot composé 
signifo , à la lettre, RPINE DE CHaiR. 

Dato ou Tréo, s. m. Etourneau , biseau. 
BL 4401 où fridi. En Vannes , on dit (retd, 
Pt'treidied. 

. * Daéixpep, s.m. La sainte Trinité, Trf fer- 
soun ann Dréinded,les trois personnes de la Tri. 
mité.Persouniez ann Tad, la personne du Père. 
En Cora. Drinded.En Galles , Trindod. H. V. 

Darinex (de 2 syllab., drei-nek), adj. Epi- 
Reuz: plein ou couvert d’épines , de piquants, 
d’arêles, On dit aussi draének' ct drének. Tous 
ces .mots sont des noms de famille assez con- 
HHL en Bretagne. — On les retrouve encore, 
mais allérés en du Dresnay, du Dresneux, etc. 
Voyez Dagrennex. H. V. 

RIRE où Dasënex ou Drénex , s. m.Bar 
ou suürmulet ou lubine, poisson de mer. PI. 
dréindged ou dreinégi. On donne aussi ce nom 
au barbeau, poisson d'eau douce. Voyez le 
mot précédent. Voyez aussi Braox. 

: Daeisr(d’une seule syll.), prép. Au-dessus, 
Par-dessus. Au-delà. Plus que. Dreist pép rd, 
par-dessus tout. Taolis- héñ dreist ar wdr , je 
tez-le au-delà du ruisseau. 











Deeusr-séac's, s. L. Surcharge 
charge, de fardeau. PI. iou. H. Y. 

Damisr-séc'Hu , v. a. Surcharger, imposer 
une charge excessive.Part.dreist-béc'hiel. 

DaxisT-BLoaz ; Suranné, qui a plus 
d'un an de date, H. V. 

Daeisr-wauc. Voyez Dasisr-péac'a. H. V. 

Danisr-xanca. Voyez DReisrséc'aia. H.V. 

Drusr-Kausx , s. m. Surcroit. Augmenta- 
tion. Surenchère, enchère qu'on fait au-des- 
sus d'une autre enchère. Eunn dreisi-kresk a 
rés eo, c’est un surcroît de malheur. H. V. 

* Damisr-paft, s. m. Surdent , dent qui vient 
hors de rang. H. V. 

Damsr-pén, adj. Surhumain, qui est au- 
dessus de ce qui est ordinaire dans l'homme. 
Eur galloud dreist-dén en des , il a une puis- 
sance surhumaine. H. Y. 

Dreisr-ênoner, adj. Révérend, digne d'être 
vénéré. Très-honoré. H. V. 3 

7 


surcrolt de 
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Daeisr-reûr, 8. m. Surtaxe , taxe trop 
forte , excessive et injuste. H. V.' 

Dasisr-reûna, v.a. Surtaxer , taxer .trop 
baut. Part. dreist-feùret. H. Y. : 

. Dreisr-rEûRia. Voyez Drxisr-FEÛRA. H.V. 

Daxisr-FoUNDER, 8, m. Surabondance , très- 
grande abondance. H. V. | 

DrReisr-FOUNN, adj. et adv. Surabondant, 
qui surabonde, outre mesure. Surabondäm- 
ment , plus que suffisamment. H. Y. 

Degisr-FouxNuz. Voyez DasisT-Fouxx. H.V. 

Darisr-cwerz, s. L Survente, vente à un 
prix excessif. Voyez Dagisr-Kkazsx. HL. Y. 

Darisr-cwerza, v. a. Surfaire, demander 
trop cher pour une chose qui est à vendre. Sur- 
vendre , vendre plus cher que les choses ne 
valent. Part. dreist-gwerzet. U V. 

Daeist-cwin ,s. m. Passe-droit, grâce qu'on 
accorde contre l'usage et le droit, au préju- 
dice de quelqu'un. Tort.Injustice. Eunn dreist- 
gtotr a z6 bét gréad d'in, on m'a fait un passe- 
droit. A la lettre , PAR-DESSUS DROIT. 

DaisT-HoLL , adj. Suprême , qui est au-des- 
sus de tout en son genre , en son espèce. Eur 
galloud dreist-holl en deüz, il a un pouvoir 
suprême. JT. Y. 

Daeisr - MÉN£z1D , adj. Ultramontain , qui 
est d'au-delà des Alpes, soit par sa naissance, 
soit par ses opinions. PI. dreist-ménésidi, H.V. 

DREIST-NATUR, adj. Surnaturel, qui est au- 
dessus des lois ou des forcesde la nature. LY. 

DReisr-Niver , adj. Surnuméraire, qui est 
au-dessus du nombre déterminé. H. Y. 

Deeisr-paëa, Y. a. Surpayer , payer au-delà 
de la juste valeur. Part. dreist-paéet. H. V. 

Derxisr-PexN , ady. Eperdument. Passionné- 
ment. Violemment. A toute outrance. Dreist- 
penn é kdr hé c'hiniterf, il aime éperdument 
sa cousine. Hé c’hanned hd dedz dreist-penn, 
ils l’ont bat{u à outrance. A la lettre , PAR-DES- 
SUS , AU-DELA DE LA TÊTE. 

DerisT-PENN-B{Z, adv. Négligemment. Par 
manière d'acquit. Dreist-penn-bfx eo bel gréat 
kémeñt-sé gañd-ha , il a fait cela par manière 
d'acquit.A lalettre,PAR-DESSUS LR BOUT DU DOIGT. 

DRz1ZEN. Voyez DRÉzEn. 

* Drémépic, s. m. Dromadaire, espèce de 
chameau. PI. ed. Je ne crois pas ce mot d'o- 
rigine bretonne ; mais , s'il vient du français, 
il servira à montrer l’altération que les Bre- 
tons fent subir aux mots qu'ils empruntent 
aux langues étrangères. Evel eunn drémédül d 
réd , il court comme un dromadaire. 

Deeuy,s. L Visage. Figure. Face. Regard. 
Vue. Air. Mine. Physionomie. C’est aussi le 
tranc'hant d’un coutcau ct de tout autre outil 
semblable. PI. ou. Eunn dremm laouen en deuz, 
il aun visage joyeux. Téval eo ann dremm 
anézhañ, il a le regard sombre. Eunn dremm 
verr em eûz, j'ai la vue courte. Eunn dén a 
wall zremm em eüs kaved war ann hent: j'ai 
trouvé sur la route un homme de mauvaise 
mine. Dalled eo dremm va fals, le tranchant 
de ma faucille est émoussé. À sremm wél , à 
perte de vue, hors de la portée de la vue. — 


DRI 


A l'horizon. H.V. À svél dremm, à vue d'eu. 
au premier aspect , visiblement. 7 "r 

Daemm-azen ,5.f. Viédase, terme injuriqux 
qui + dans son Origine, signifie visace D'À: 


Desuvéz où Daxum-wêz, s. m. Horizos, 
l'endroit où se borne notre vue et où lec 
et la terre paraissent se joindre. Al lésir 8 woëx, 
lit a 26 é réx ann dremvél, le vaisseau que. 
vous voyez est au niveau de l'horizon. 

Daex. Voyez DRéan. Le nt 

Daënex. Voyez Dauinex, 1°" et article. . 

Datô , adj. Gai. Joyeux. Gaillard. Dispas., 
Un peu ivre. Gris. Dréé M wéleur bépréd. qu 
le voit toujours joyeux. Mar d-ounn drd. N 
d-ounn Kd ndsd , si je suis gai , si je suis gris. 
je ne suis pas ivre. Dré6 est un nom de fa” 
mille assez commu en Bretagne. Voyez DRY 
et Mab. x 

Datô , s. m. Coqueluche (80 Qui est, 
un rhume contagieux et qui attaque plus 0 
dinairement les enfants. Æ lan eo vamdb d 
änn dré6,mon fils est attaqué de la coqueluche. 

DRÉéaaT (de 3 syll., dréb-a-at), Ÿ. a. etn. 
Rendre ou de devenir gai. Griser, rendre 
peuivre. Segriser. Part. drédéel. Voyez ha d 
premier article. de mn 

Dagou. Voyez Draom. | CCR 

Deéôp&p , s. m. Gaîté. Iviesse légère: Eul 
de celui qui est gris. Voyez LsoukxnieEz.; 

Deesæiz, 8. m. Passage de l'eau au trax 
d’une terre cultivée. PI. eu. Ce mot est du disn 
lecte de Vannes. 

Dresnizeix, v. n. Ouvrir un pasäge À l'eau 
au travers d’une terre. cultivée. Part. K Ge 
mot est du dialecte‘ dé Vannés. °°". 

Daër. Voyez Daén. muets 

Daëzés on Drézennex, adj. Plein où cou, 
vert de ronces, Drésck ou drésennk eo ani 
douar-zé , celte terre est pleine de roncés. Vaÿ. 
DRÉZENN. ' | 

Daézer ou DRézenner , 8. L Lieu où il egel 
beaucoup de ronces. PI. drérégow'ou drésénn 
gou. Dresek et drésennek sont des noms de fa- 
mille assez connus en Bretagne... ‘© 

Daézex où Dawizen , s. f. Ronce , arbusle 
épineux. C’est aussi une crémaillère, instru: 
ment de cuisine. De plus, la gross et princi- 
pale arête d’un poisson. PI. dréx ou drets ou 
dréxennou. Ré a zrez a 26 azé, na dréménot 
két, il y a trop de ronces là, vous ne passerez 
pas. N'hellann Kdi sével ann drézen , je ne puis 
pas lever la crémaillère. 

Drézen. Voyez TRézen. 

DRÉZENNEK. Voyez DRézex. 

Daxen, a. m. Loquet, fermeture fort sim- 
ple qui se lève. PL. ou. Savid ann driked , le- 
vez le loquet. Voyez Kuixen. : 

Daixéva, v. a. Fermer avec le loquet. Part. 
et. Né kéd drikéded ann dr gan-é-hoc’h, yaga 
n'avez pas fermé la porte au loquet. Voyez 
KLIKÉDA. 

Dain-KaLoun ,s. m. Transport, mouvement 
passionné , enthousiasme. H, V. ; 

Damn, Voyez Taina. 


(VUEDRO 

-ÆDatdis, 5. Mi. RôBe’ d'enfant, éelôh Le 
purtitr ét-rabe de fethire’, selon.le P. Gré: 
gore Pont moi , je doute fort que ce rot soit 
ink. Voyet Saë: _ : co Fo 
N'a ou Daoue , adj. Mauvais. Méchant: 
n: Molfaisant.'Nufsible. Pernicieux. Dan- 
gérbor. Né kéd drouk ar c'ht-s6, ce chien-là 


n'est pat méchant. Droug eo bét gañt-ha drec'h : 
diet, ‘'ih-a trouvé mauvais que vous'soyei ; 
vent: Fur gaou droug eo c’est un mensongé 


ffüufible. Voyez FL: GwaL et Gwaz , 5° art. 
haog où Deouc, s m. Mal. Malice. Mé- 
chanceté. Crime. Délit. Doùleur. Rancune. 
PT, drougou. Drou 
vous m'avez fait mal. Né kéd eur gwallzrouk, 
ce n'est pas un grand crime. Æriski a ra ann 
drank, la douleur augmente. É drouk eo bét 
paket , il a été pris en flagrant délit. Droug 
em dx out-hañ, je lui en veux ; à la lettre, 
J'AI MAL 00 MALICE OU RANCUNE CONTRE LUI. Îl 
f'emploie aussi adverbialement.— En Galles, 
oug, H. V. 

Daoux-xaLoun, s. m. Mal de cœur. Ar bégar 
a 26 mdd évid ann drouk-kaloun , la mélisse 
est bonne pour le mal de cœur. 
' Dhoux-xdr, s. m. Mal de ventre. Coline, 
Tranchées. Dalc'hed eo gañd ann drouk-kéf, 
fl est sujet à la colique, au mal de ventre. 
Voôyez GweRTr. ct 
+ Drook-Kost , 5." f. Médisance, discours 
per lequel on-dit da mal de quelqu'un. Détrac- 
tion. PI. drouk-komzou. Na rôit kéd a skouarn 
d'ann drouk-komzou, n'écoûtez pas les mé- 
disances. À la lettre , MAUVAISE PAROLE. . 

Doux - xokza , v. n..Méüire, dire du mal 
de quelqu'un. Détracter.'Part. et. Biskoas n'em 
eds hé gléved d trouk-komzo , je ne Tat jamais 
entendu médire. À la lettre , PARLER MAL, MÉ- 
CHAMMENT. sup 
: ‘Daoux-xouzen, s. it. Médisant. Détrac- 
teur. Pi. ien. Voyez les denx art. précédents. 

Daoux-panenEiz , s. m. Mal d'estomac.Gas- 
trite inflammation de l'estomac. H. V. 

Droux-pouar, 8. m. Scorbut, maladie qui 
attaque le plus souvent les gens de mer. À la 
lettre, wa pe renre. Voyez KLÉNvEeD-vôr. 

Daouc-nienkz , s.m. Nostalgie , maladie du 
pers Désir violent de revoir sa patrie. À la 
a lettre , Mar D'IMPATIENCE. H. V. 

‘Daoux-roucer, adj. Malintentionné, qui'a 
de mauvaises intentions. Malveillant , qui veut 
le mal. H. V. 

Daovux-Lacan, s. m. Ophtalmie, inflamma- 
tion de, Te , et, en général s maladie des 
Daoux-Lamx , 8. m. Disgrâce. Malheuor. In- 
fortune. É drouk-lamm eo kouéxet, il est tom- 
bé dans la disgrâce. A la lettre, MAUVAISE CRUTE 
OU MAUVAIS SAUT. 

Daovx-Lans. Voyez DRoUk-RAnS. 

DaouxLiva , v.a. Badigeorner. Part. et. HV. 

Daouruvaca.{Corn). Voy.Drouxzivan. H.V. 

Daovuxuivap, s. m. Badigeon, couleur jaune 
ou blanche dontonenduitles murs.(Léon.)H.V. 

Daouk-LiveT, adj. Pale. Blême. Eunn 
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drouk-lved a-xén' eo; c’est un homme bléme. 


A la lettre’, Ma coLou£. Plusieurs prononcent 
droutloel. ' "7" 

' Daovux-méan ou DROUG-AË-MÉAN , 8. m. La 
gravelle ou la pierre , maladie. A la lettre, 
MAL DR PIERRE: OU MAL DE LA PIERRE. 
 Droox-Nrüz, s. L Mauvaise grâce. Mauvaise 
mine.’ Drouk-neiz a :6 gañt-hf, elle a mau- 
vaisé grâcé. FU 

Dsoux-PÉDEN, s. L Imprécation. Malédic- 
tion. Souhait de malheur. PI. drouk-pédennou. 
Drouk-pédennou a réax gañt-h6 holl, il les 
chargea tous de malédictions, il fit des impré- 
cations contre eux tous. A la lettre , MAUVAISE 
PRIÈRE. Voyez SULBÉDEN. 

Droux-Péber, 8. m. Celui qui fait des im- 
précations , celui qui maudit. PI. ien. Pour la 
signification , voyez le mot précédent. 

Daoux-PéDi, v. n. Faire des imprécations. 
Maudire, Souhaiter du malheur à quelqu'un: 
Part. ef. Drouk-pédi a réas gañd hé vb, il 
maudit son fils. Pour la signification, voyez 
Draoux-rÉDEN.—En Vannes, gwall-bédi. H. Y. 

Droux-PENN, 3. m. Mal de tête. Migraine. 
Drouk-penn d deùz alies, elle a souvent mal à 
la tête. 

. Daoux-Paézex, 8. nm. Médisance. Détrae- 
tion. PI. drouk-prézégou. Voyez Daoux-xouz. 

Droux-PRÉZÉGER, 8. m. Médisant. Détrac- 
teur. Pl. ien. Voyez Droux-Kkomzen. 

Drock-PRÉZÉGr, v. n. Médire. Détracter. 
Part.et. Voyez Droux-Komza. 

Droux - 8&ans,. que plusieurs prononcent 
Daoux-Lafs et DaouLans v 8. m. Discorde, di- 
vision entre deux du plusieurs personnes. Dis- 
sension. De plus, disgrâce. — Rupture. H.V. 
E drouk-rañs'é vév gañd hé amézéien, il vit en 
discorde avec sés voisins. Voyez Dizunvamez. 

DrouxsaNr, s. m. Pressentiment, mouve- 
ment intérieur, sans cause distincte , qui fait 
craindre ou espérer quelque événement futor. 
Pl.ou. H. V. 

Daoo&saNTOUT, v. a. Pressentir, prévoir 
confusément quelque chose par un mouvement 
intérieur , et qui fait craindre ou espérer quel- 
que événement futur. Part. drouksañtet. H.V. 

Droux-saNr, s. m. Epilepsie. Mal caduc. 
Haut-mal. Kouéra a ra é drouk-sañt , il tombe 
d'épilepsie. A la lettre , RAL DE aunt. On dit 
aussi drouk-sañt-Iann , le mal de saint Jean. 

_Daoïu-saNT Aron, s. m. Erysipèle, mala- 
die inflammatoire de la peau. A la lettre, ar 
DE SAINT ANTOINE. 

Daouk-saNT-BRiaK, 5. m. Folie, Démence. 
Égarement d'esprit. A la lettre, MAL De sain 
Bairac, 

.Daoux-saNT-Kanou, s. m. Ecrouelles., ma- 
fadie appelée aussi humeurs froides. A la lettre. 
MAL DE SAINT CADO. | 
Daoux-saKr-Kimd ,, s m. Fuaroncle. Clou. 
Apostème. À la lettre,.M4L DB. saint Rig. 
Voyez Hasagp et PuNez. 

aouKx-sANt-KouLu, 8. m. Folie, Démence. 
Egarement d'esprit. À la lettre ,. MAA, pu: sairr 
CoLomsan. 
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Droux-saNT-Fiaxe, s. m. Fistule à l anus, 
maladie. À la lettre, MAL DE SAINT EuR. 
Daocx-saNr-Hupgar ,s. m. Rage où dra: 
phobies maladie. A la lettre, MAL DE SAINT 

UBERT 

Daoux-saNT-Jann.Le même que drouk-sañt. 

Daock-saNr-Irrop ou UrsoP, s m. Hydro- 
isie , enflure causée par un amas d'eau. 4: la 
ettre’ : MAL DE SAINT Itrope ou UrRoPz où Et: 

TROPE. 

Daocr - saNT- Manzin, s. m. Ivresse. .Ivro- 
gnerie. À la lettre, MAL DE SAINT MARTIN. 

Daoux-saNr-MATÉLIN ou MaTURIN, 8. m. 
Folie. Démence. Egarement d'esprit. A la 
lettre, MAL DE SAINT MATHURIN. 

Daouk-saNT-Méen, s. m. La gale. la rogne, 
maladie de la peau. A la lettre, MAL DE SAINT 
MÉex. 

Daoux-saNr-Tusan, s. m. Rage ou hydro- 
hobie, maladie. A la lettre, MAL DE SAINT 
UGEIN où Toussanr. 

Daoux-saNT-URLoo , 8. m, Goutte, maladie 
qui attaque particulièrement les jointures, les 
articulations. À la lettre, MAL D& aANT UnLou 
ou Una. 

Daovux-saNr-Vôpé, 8. m. Enflure aux ge- 
noux.A la lettre, MALDE sAiNT Môpé ou Mavupé. 

Daoux-sañr-WeLras, s. m. Rage ou hydro- 
phobie,maladie.A la lettre, MAL DE SAINT GILDAs. 

Daoux -vamm, s. m. Vapeurs hystériques. 
Mal de mère. Maladie de nerfs. Ce mot vient 
de drouk, mal, et de mamm, mère. On dit 
aussi ar mammou , dans le même sens. 

Daoux-vôr, s. m. Mal de mer. Ce mot vient 
de drouk, mal , et de mér , mer. 

Daous. Voyez Droux. 

Daovc-an-côs8 ,s. m. Epanchement , effusion 
de bile, maladie. A la lettre , MAL DE LA CHA- 
LEUR ÉTOUFFANTE ou de L’INFLAMMATION , Ce 
qui exprime sssez bien l'effet de ce mal. 

DROUG-AR-MÉAN. Voyez DRoUK-MÉAN. 
Daoue-An-mouc , s. m. Apoplexie , maladie 

qui attaque le cerveau et qui ôte tout-à- -coup 
le mouvement et le sentiment. À la lettre , MAL 
DE L'ÉTOUFFEMENT. 

Daoua-ar-Roué , s. m. Ecrouelles, maladie 
appelée aussi humeurs froides. À la lettre, RAL 
DU ROI. 

Daous-ar-vamm ,s. m. Le même que Daovux- 
YANN, 

DROUG-ATRED, 8. m. Déronte , faite de 
troupes battues. Défaite. Désordre. E droug- 
atred int bét Kaset buan, on les a prompte- 
ment mis en déroute. Ce mot est composé de 
droug, mauvais et de atred, gravois, ordures. 
Voyez DRrouzivez. 

Daov-aveL , s. f. Vent subit, violent, et 
de peu de durée. Trombe. Tourbillon. Méphi- 
tisme. On donne aussi cette dénomination Â 


tout mal subit dont on ne connaît pas la cause. 


C'est encore un maléfice, un sort, un sorti- 
lége. Gañd eunn droug-avel eo béd diskared ar 

wésen-mañ, cet arbre a été abattu par uné 
trombe , par un tourbillon. Dard eo béd d'ézh6ô 


bésa mouget gañd ann droug-avel a savé egs 


DRO 


ann loull, ils ent-été sure L 
qués par le méphitisme qui 

roug-avel a 6 béd rded D v GE 
jété un sort. A la lettre, MADVAIS. apr, KL 
KOURYRRYTRRN Cf STRÔBINEL.. 

* Daouc-EÙ , 5. f. Malheur. Infortg e. déc 
sastre.Accident fâcheux. Adversité, 

PI. droug-süriou | de 3 syll., Pt hr 
Droug-er a xd bépréd oc'h hé bel +0 ataun 
jours du malheur, Ce mot doit étre _Fompas 
de droug , mauvais, et de eur, en vieux frans 
çais , HEUR , bonne fortune au niat t changé. 
Je doute que ce dernier mat soit breton: 
d'ailleurs il n’est jamais employé seul ,: mais 
seulement dans quelques composés , comme 
edr-vdd, diseür , etc. Voyez Reùz. 

Daor. HUEL où DRoUG-Uc' HRL, 8. m. Epilep- 
sie, mal-caduc, haut mal. Ann la 
6 gañt-hi, elle est attaquée d épilepsie. A li 
lettre , MAL HAUT. Voyez Droux-saNT. . 

Daova-1OUL , 8. L Concupiscence. Danag 
déréglée. Convoitise. Malveillance. A la lettre, 
MAUVAIS DÉSIR, RAA YOLONTR. 

Daocc-ô8er , s. m. Mauvaise action. Mé- 
chanceté. Crime, Forfait. Maléfice. PL droug: 
6bériow. Dibaot ma choum ann droug-ébériou 
digastix, rarement les crimes restent impunis. 

Droca- ôsxr , v. n. Malfaire , faire de mé- 
chantes actions. ” Faire le mal. Forfaire. Préva- 
riquer. Part. droug-gréat ou drouk«c 
Evid droug-dber eo ganet , il est né pour mal 
faire , pour faire le mal. 

Daoue - ôséREn ou Drovc- ôstaoux, 8. m 
Mälfaiteur, celui qui commet des crimes , de 
méchantes actions. Criminel. Pl. iex. Voyez 
Gwaiten et GWALL-OÔBÉRER. 

Drouc-6séniuz, adj. Malfaisant. Nuisible. 


Méchant. , 
s. f. Malice. Malignité. Méchan- 


Fu 


Daouuez, 
ceté.… PI. ou. Ana drougiez a sed araog qnn 
oad, la malice précède l'âge. — En Galles ; 
drougexz. H. 

Doc, 8. m. Espèce de havre sac que a 
chaudrônniers de campagne portent sur le 
dos. PI. ou. Ann drouin en dedz. dpuget, pe 
oa iaouañk , il a porté le bavre-sat des chaa- 
dronniers, quan il était jeune. . .  : 

Daoutz, s.m. Druide, nom des anciens pré- 
tres gaulois et bretons. PI. drouized.C'est Df 
bablement une contraction de derauis, encore 
usité en Galles. En Gaël d'Irlande et d'Ecosse x 
on dit aussi drouiz qu'on écrit druidh. H. V. 

Daovizsz, a. L Druidesse, ancienne pré- 
trèsse gauloise et bretonne. Pl.ed. H.V. 

DrouIziAEz, 8. L Druidisme, V-a des 
Gaulois et des anciens Bretons. H 

DrocLaNs. Voyez Droux-RANs. 

Daovuver. Voyez DRouK-LIvET. 

' Drouavez, s. m. Déroute , fuite de troupes 
battues. Défaite. Désordre. Mauvaise fin. Ce 
mot est dit par syncope, pour drouk divers, 
mauvaise fin, mauvaise issue. Voyez Docs: 
ATRED. 

Dag. Voyez DCS. ) ) 

Da0c'8 mix. Voyez Dauza. 


| DUA 
Dani , par abus pour Dausäin, v. n. Ba- 


diner. Folâtrer. Part. ef. Ce mot est du dia- 


lecte de Vannes. Voyez ÉBATA. 

Deuséasc'a, s. m. Badinage. Folâtrerie. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Ésar. 

Daôz , adj. Gras, en parlant de la soupe, 
de la chair, de la terre , et en général de tout 
ce qui est onctueux. Ré srûz eo ar souben , la 
soupe est trop grasse. Na rôit kéd a gtg drux 
d'in , ne me donnez pas de viande grasse. Né 
kéd drds awalc'h ann douar-mañ, cette terre 
n'est pas assez grasse. Hors de Léon, drd. 
Drés ov dra est un nom de famille fort eom- 
mun en Bretagne. Voy. Lan, deuxième art, 

Daôz. Voyez Daociz. H. V. 

Dauza , v. a. Graisser. Engraisser. Rendre 
gras, en parlant de la soupe, etc. Salir de 
graisse. Part. et. Na zruzot kéd hd souben 
gañd ann lammik ktk-zé, vous ne rendrez pas 
grasse votre soupe avec ce petit morceau de 
viande.. rused eo va saé gan-é-hoc'h , vous 
avez graissé mon habit. En Vannes, ürw- 
e'hein. Voyez LARA, 

Dauzez. Voyez Diouaanéaez. H. V. 

Dauzônt, 5. L Graisse de soupe ; d'huile, 
de la terre, etc. — Graillon, graisse brûlée. 
H. V. Gôéléed co ar souben a xruxôni, la soupe 
est couverte de graisse. Druzôni a 26 kouézet 
war va bragez, il a tombé de la graisse sur 
ma culotte. Ann druzséni eüz ar ménésiou a 
doués ébars enn (raoñiennou, la graisse des 
montagnes tombe dans les vallées. — Hors de 

, dru. H. Y. En Vannes, druc’hôni ou 
duriôéni. Voyez Lan. 

Dù , adj. Noir, l'opposé du blanc. Obscur. 
Atroce. Odieux. Kenn dé ha dour zerd , noir 
comme jais 4 à la lettre, AUSSI NOIR QU'EAU DR 
CHÊNE. co ann amzer , le temps est noir, 
obscur. Il s'emploie aussi comme subst. Ann 
dé, le noir, la couleur noire. Ann du né két 
kaoû drd holl, le noir n’est pas de deuil par- 
tout. Di est un nom de famille assez commun 
en Bretagne. 

Dr , 8. m. Novembre, le onzième mois de 
l'année. Miz dû, le mois de novembre. Mot à 
mot, Le MOIS NOIR, Voyez Kenzu. 

DOA, v. a. Noircir, rendre noir. Teindre 
en noir. Diffamer, noircir la réputation. Part. 
duet. Ann drd-zé a zu6 hd laouarn , cela vous 
noircira les mains. Na suit kéd hd nesa drd hd 
komsou, ne diffamez pas, ne noircissez pas 
votre prochain par vos discours. 

DuaarT, v. n. Noircir, devenir noir. Part. 
duda. Duaad a rai hé vlé6, ses cheveux noir- 
eiront. 

Dip, s. m. Du noir. De la teinture noire. 
Du noir de fumée. Réd e0 dber duad évid lira 
ann neüd, il faut faire de la teinture noire pour 
teindre le fil. 

Duaoue, s. m. Action de noircir. Noircis- 
sure, tache de noir. 


DAR ,s. m. Du blé noirci en dedans. Du 
blé charbonné. Duanen, f., un seul de ces 
ans. PI. duanennou ou simplement duan. On 


it aussi duod. 
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DoanEx, 8. f. Judelle, oiseau aquatique. 
PI. duanenned. Voyez LouAc's. | 

Duarp, adj. ets. m. Noiraud, celui qui a 
les cheveux noirs et le teint brun. — Génie 
noir, de race naine. H.V. Pour le pl. du sub- 
stantif , duarded. Eunn duard a xén eo , c’est 
un noiraud. 


Duannez ,s8. f. Noiraude, celle qui a les che- 


‘veux noirs et le teint brun. Fée noire. H.V. 


PI. ed. 

DURE, s. m. Pigeon patlu ou domestique. PI. 
dubéed. Voyez KoU et Kupox. 

Dong, s. m. Noirceur, qualité des choses 
noires. Atrocité. Méchanceté. Dioud. ann du- 
der euz hé liou hén krédfed deñed euz ar 
vréiou (omm , à la noirceur de son teint, on ke 
croirait. venu des pays chauds. Biskoaz n’em 
eûz gwélet eunn hévélep duder , je n’ai jamais 
vu une telle noirceur. 

Dont, s. m. Plaisir. Agrément. Sujet de sa- 
tisfaction. Eunn dudi eo gan-éñ hd kwélout, 


j'ai du plaisir à vous voir. Eunn dudi eo béra 


amañ, il est bon, il est agréable, c’est un 
plaisir d’être ici.— Voy. Div. L'un et l’autre 
sont peut-être altérés du vieux mot français 
pépuir. H. V. 

Donz , adj. Agréable , qui fait plaisir. Sa- 
tisfaisant. Eunn drd dudius eo da wélout, c'est 
une chose agréable à voir. 

Dusx , 8. L Consomption, amaigrissement. 


DuoeLLen. Voyez TUELLEN. 

Due. Voyez Deux. 

Dueuxez. Voyez DRS. 

Doren. Voyez TurEn. 

DôL, s. m. Poignée, petit paquet aisé à em- 
poigner: I se dit plus particulièrement en par- 

ant du lin, du chanvre, de la laine, etc. PI. 
ou. Prénit va dulou lin ,achetez mes paquets, 
mes poignées de lin. 

Doux , v. a. Mettre en faix. Empaqueter. 
Part. et. Voyez Honpenna. H. Y. 

Doap , 8. m. La quantité qui entre dans 
une poignée. Peloton , petit nombre de per- 
sonnes ramassées et jointes ensemble. Enn 
cunn dulad, confusément , d’une manière con- 
fuse. Voyez DL. 

- Duon. Voyez Duax. 

Duniôm. Voyez DruzÔNr. 

Duz,s. m. Incube, démon qui, suivant une 
erreur populaire,abuse des femmes. Pl.ed.H.V. 

Dozix et Duvix, diminutif de dus. Voyez 
Gwazican et Duz. H.V. 


E 


E, lettre voyelle , la cinquième de l'alphabet 
breton. L’e a deux sons bien distincts en bre- 
ton. Toutes les fois qu’il portera un accent ai- 

u,on le prononcera comme dans les mots 
rançais BoNTÉ , éré. Lorsqu'il sera écrit sans 
accent, on le prononcera comme dans les 
mbts AVC , BRRGÈRE. — D a encore, mais ex- 


E 
cachette. À la dérobée. Fartivément. Clandes- 
tinement. Pérdg hoc'h eds-hu ann dré- 
zé é-küx ? pourquoi avez-vous fait cela en se-' 
cret , en cachette? A la lettre, RN CACR, - 
-DIBRÉD. Voyez Disréo. 

É-nroux, ady. En flagrant délit. Sur te 
fait. Kéméred d oé é-drouk , il fut pris en fla<: 
grant délit. A la lettre, RN MAL, EN DÉLIF... : 

É-aov , adv. A tort. Injustement. À feux. - 
Faussement. Calomnieusement. É-gaou d ta-: 
malleur anéshañ, on l'accuse à tort. É-gass' 
en deus hé lavaret , il l’a dit calomnieusemeat. 
À la lettre, RN TORT, EN MENSONGE. 

-alz ou E-c’uiz ou Eal adr. et conj.Ainsé 
Comme. De même. Égts a lavareur , comine on 
dit. "his pa vijenn hdd dad. comme si Fy 
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ceptionnellement , un autre son, c'est dans le 
dialecte de Vannes , où on le prononce parfois 
comme l'e presque muet du mot REVENIR ; on 
le prononcera de cette manière lorsqu'il sera 
marqué d’un tréma,ou sans aucun accent.H.V. 

E ou Ex, prép, Dans. En. A. De. E se met 
devant les consonnes, ct enn devant les voyel- 
les et devant les consonnes d ,n,1(. Va moéréb 
a choum d Brést, ma tante demeure à Brest. 
Enn cunn taol ,en un coup. Enn dour eo koué- 
set, il est tombé dans l’eau. Enn nds hag cnn 
deiz , de jour et de nuit. Enn 11 al é choum, 
H demeure dans l’autre maison. 

ou ER, pron, pers. Moi.—Autrefois, ém et 

éff ou év. H.V. Il ne s’empleie qu’en construc- 
tion.Gan-é ou gan-éñ, avec moi, pour gañt-mé. 


ou Éc' ou Éz, particule qui se place | eusse été. À la lettre, sx manibas. — En 
devant un verbe, quand ce verbe est précédé | Galles, mégis. H.V. | A 
‘un adverbe ou d’une préposition. É se met | E ant: adv. En flagrant délit. Sur le fait. 


Voyez É-paoux. 

-GWIRIONEZ, ady. En vérité. Véritable 
ment. De bonne foi. Sûrement. Certes. Certai- 
nement. Réellement. E-gtoirionez né ousostk: 


devant les consonnes, dc'h ou és devant les 
voyelles. Aliez d kanann, je chante souvent. 
Hiri6 dc'h arrud , il arrivera aujourd’hui. War- 


c'hoaz éz (mn, j'irai demain. 

ou Éz, conj. Que. É se met devant les 
consonnes, et éz devant les voyelles. C’hoañt 
em eùz dieüfé, T'ai envie qu'il vienne. Né gré- 
dann kéd dr affe, je ne crois pas qu'il aille. 

E. Voyez A, premier article. 

É-sarz. Voyez Ebarz. | 

-BÉD. C'est un mot négatif qui s'ajoute, 
en forme d’enclitique , aux noms et aux pro- 
noms. Aucun. N'en des saé é-béd da lakaat, 
il n'a aucun habit à mettre. N'en eds kared 
hini -béd, je n'ai trouvé aucun , je n’ai trou- 
vé personne.—On dit aussi ér-béd,l'un etl’autre 
signifient à la lettre au monve. H. Y 

-BERR OU É-verR ou Ésenu, adv. detemps. 
Tantôt. Bientôt. Dans peu de temps. E-berr d 
tedid, il viendra tantôt. À la lettre, RN 
couRT.— Un dit aussi enn berr. H. V. 

É-s1o0 ou Ésiou,prép. A côté de. Auprès de; 
et, suivant quelques-uns, par-dessus, outre. 
Tréméned eo é-biou d'in, il est passé à côté de 
moi. É-biou d'M penn, par-dessus votre tête. 

-KEIT , prép. et adv. Pendant. Durant. É- 
keit ha ma vévinn , pendant que je vivrai. Ce 
composé vient de é,en, et de kett , durée. 
Voyez Keir. | 

KÉNVER ou ÉxeNven, prép. Envers. Â 
hégard de. A côté de. Du côté de. Réd eo bé- 
za séven é-kéñver ann holl, il faut être honnête 
envers tout le monde. En em likid é-kéñver hd 
lid , mettez-vous à côté de votre père. Celle 
préposition est composée de é, en, et de kéfer 
ou kéñver , endroit , côté. 

É-KIcHEN. Voyez KICHEN. 

É-xagiz ou ÉKREIZ, prép. Au miliea de. 
Parmi. Au centre. Id d'he glaskout, mar kirit, 
ékreiz ar c'héxek, allez le chercher, si vous 
voulez, au milieu des chevaux. Na. hellot bi- 
kenn hé gavout ékreis kémeñd all a did , vous 
ne pourrez jamais le trouver parmi tant de 
monde. À la lettre, EN miciu. Voyez Kanis, 
É-uesx et É-rouez. 

É-Kèz, adv. En secret. Secrètement. En 


pétrd a livirit, en vérité, vous ne saves ce 
que vous dites. 

É-man-sé , ady. De-là. De ce lieu-là. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez ALasé. : 

- HARZ Ou É-c'#ARz ou ÉHant, prép. 
Auprès de. Très-près de. Éharz ann idn éme, 
il est auprès du feu. A la lettre, 2x Yah on 
EN PROCHE OU EN CONTRE. (L 

É-c'maicé ou É-c'uHarcé-néza, adv. Peat- 
être ( pour le passé). Kian eo hdd é-c’hallé, il 
a peut-être été malade. A la lettre, & pov aap, 
IL POUVAIT ÊTRE. Voyez Maurézé. 

É-c'atz. Voyez É-aiz. 

É-L#ac'n ou ÉLéac'u, sorte de prép, Aulise 
de. En place de. C'hoant a ra é-léac’h dibri, H 
joue au lieu de manger.C’hoarzin a ra, é-léash 
ma tléfé gwéla , il rit, tandis qu’il devrait plen, 
rer. À La lettre, EN LIEU, EN PLACE. Hors de 
Léon, é-lec'h. 

Ê-Léar ou ÉLéa, ady. Loyalement. Fidèle- 
ment.Sincèrement.Véritablement.Assurément. 
Éléal eo é lavarann kémeñt-sé d'é-hoc'h , c'est 
sincèrement que je vous le dis. Voyez Liz. 

-LEIZ , OÙ ÉLEIZ, adj. et adv. Beaucoup. 
Plusieurs. En grand nombre. Extrêmement. 
Tout plein. Éleis a did a ioa dnd , il y avait 
beaucoup de monde, Eleis d oañt, ils étaient 
plusieurs. À la lettre , gx PL&IN.— Op dit aussi 
leis. En Galles , hagas. H. Y. 

É-méaz. Voyez Eu-méaz. 

É-wnsx ou Éumesx , prép. Parmi. Entre. Au 
milieu de. Émesk ar c’hôl6 em es hé gavet, je 
Tat trouvé parmi la paille. Lorsque cette prépo- 
sition estsuivie d’un pronom personnel, elle se 
trouve partagée par ce pronom. N’hen c'haat 

enn hon mesk, vous ne le trouverez pas 
Parmi nous. À la lettre, EN MÉLANGE. Voyez 

-KREIZ el É-TOUEZ. | 

É-mérou ou Émérou, prép, Parmi. Entre. 
Au milieu de. Émélou ar Zaozon em eùr M 
wélet, je l'ai vu parmi les Anglais. Il est moins 
usilé que le précédent. 


EAL 


É-rap ou Épan, prép.Pendant. Durant. Kale 
a c'had a 30 kouésel éd ann deisiou-ma , il a 
‘besucoup plu pendant ces jours-ci. À la lettre, 


ES DURÉE. 
Fran. Voyez Oc'aPENN. 

-Rks, prép. Rer. Tout contre. É-rés ann 
douar d néj, il vole rezterre. l 

-8R04 où Esgouz : prép.En comparaison 
de.Comparativement à. Auprès de. Au prix de. 
Anndrd-ré n'eonérd éskoas ar péx em eùs gwé- 
let , cela n’est rien en comparaison de ce que 
j'ai vu. Ce mot est composé de é, en, et de 
“our, épaule , ou de skoasel, appui, soutien. 

“riz ou Eri, prép. Auprès de. Très 
près de. Kals a dd a ioa didi ann (is, il y 
avait beaucoup de monde auprès de. l'église. 
A la lettre, EN FRONT. 

-TAL. Voyez Ta. 

ER, adj. Fugitif, qui est en fui 
fuit. Éma 4-tec'h pellad: il est fugiti 
longtemps. À la leltre, En rrm. 

“ti, prép. Chez. En la maison de. Kések 
karr a ioa Z. va sdd , il Y avait de beaux che- 
vaux chez mon père. A la lettre , En MAISON. 

É-rouxz ou Érouez, prép.Parmi. Aumi- 
lieu de. Entre. Bikenn n’em gwélot étoues ann 
düd-sé, vous ne me verrez jamais parmi ces 
gare Lorsque cette préposition est suivie 

l'un pronom personnel, elle se trouve parta- 
géo par ce pronom. N'eus larr ébéd cnn hon 
toues, il ny a pas de voleurs parmi nous. 
Voyez É-unerz et E-mesx. 

:K-ra8. Voyez ERE, 

. É-rmézt ou É-rRézec ou Érrést , prépos. 
Wers. Du côté de. ji 






Qui 
filya 





utre devant les voyelles. 
Id Kemper d choum , il demeure du cô! 
de Quimper. Étréseg ar mdr iñd éat , ils sont 
allés vers la mer. Ce mot doit venir de é, en, 
et de treix , travers , traverse. 

É-rnd,ou Ern, prép. Vers. Environ. Autour 
de.Près de. Erd Goël-lann é vézinn disiré je se- 
raide retour vers la St Jean.A la lettre,en Tour. 

É-rvom , adr. A la dérobée , en cachette, 
secrètement. H. V. 

Æ-ünanou Hé-unax , adj. Seul, qui est sans 
o epel Unique. Luiseul. Elle seule. Néoa 
MM hé-unan pa ounn dad d'hé dr , il n’était pas 
seal quand je suis allé chez lui. 'é5hi hé-unan 

réot , vous le donnerez à elle seule. À la 
Jettre , EN UN OU LUI UN, ELLE UNE. 
É-vans. Voyez Ésenn. 
[p Vore c'8 , premier et denxime art. 
AL ou EL, s. m. Ange, créature purement 
spirituelle et intellectuelle. PI. élez ou éled. 
nn dal mdd ou ann el gwenn , l'ange gar- 
dien: le bon ange. Eles ar barados, les anges 
du ciel, les bons anges. Ar gwall des , les 
mauvais anges, les démons. 

Eu. s.m. Ponlain, jeunecheval. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voyez ÉBEôL. 

Éaza ou ALAR, v. n. Pouliner , mettre 
bas, en parlant d'une jument. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Ailleurs, on ne dit 











EBE 295 


qu’en parlant d'une vache qui a fait un 
oyez Eeit, 

oyez Eng, 

ER. Voyez Ern. 
Éana. Voyez Ean. 

AR ,8. m. Air, corps léger et invisible qui 
environne le globe de la terre. Eur gwall dar 
a x6 amañ, il y aun mauvais air ici. Hors de 
Léon, er.—En Galles, aouer. H. Y. 

AR-3OUËzZ, s. m. Baromètre , instrument 
servant à faire connaître la pesanteur de l'air. 









N. 
Eun, v. a. Aérer, donner de l'air. Mettre 





pas encore dedans. 

* Eat, s.m. Jeu. Divertissement. Plaisir. 
Amusement. PI. ou. Ann ébatou a gdr ann dén- 
iaouañk-ré, ce june homme aime le jeu , les 
plaisirs. Voyez C'aoaar et Do 

* Égara , v.n. Jouer. Se divertir. S'emuser. 
Part. et. Id da ébala bréma , allez vous divertir 
actuellement. Voy.C’noamt, 2art., et FARLOTA. 

* Ésaruz , adj. Divertissant, qui diverit, 
qui réjouit. "H. V. 

sêx, pronom indéterminé. L'autre {pour 
le féminin). Ann eil ébén, l'une l’autre. Ann 
ail hdg ébén, l'une et l'autre. Voyez Eott. 
ÉvEnn. Voyez É-Bxan. 

Engr ou EdseüL ou Heô»xôz, s.m. Pou- 
lain , jeune cheval. PI. ébedlien. Lammoud a ra 
vel eunn ébeul iaouañk , il saute comme un 
jeune poulain. Voyez ÉaL, deuxième article. 

Éseôr-oap,s. m. Pivert, oiseau. PL. ebed. 
lien-koad. Ce mot est du dialecte de Cos- 
nounille. Voyez Kup poan, 

BEÔLEz ou EÔBEÛLEz ou HEÜBRÔLEE , 8. . 
Pouliche , jeune cavale. PL. ed. 

ÉseôLu' ou EdBeoLia on HEÜBRÜLIA , v.n. - 
Pouliner. 11 se dit de la cavale qui met bas. 
Part. ébeiliet. H6 kazeg a ébeulié hép dalé, 
voire jument poulinera bientôt. En Tréguier, 
on dit éalañ où alañ , dans le même sens. 

sic. Voyez HIR 
sil. Voyez Hmi. 
Eao. Joe É-s100. 
YR, 











Firmament. Le ciel. 
Sphère bleue où les ét fixes paraissent at- 
tachées. Ce mot est da dial. deVann.Voy.OasL. 

*Ésar, s.m. Avril, le quatrième mois de 
. Mix ébrel, le mois d'avril. En Van- 
nes , on prononce imbrel. Ce mot ne doit pas 
être breton. C'est, je pense, une corruption 
du latin ArRiLIs. 
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Éx, a. m. Pointe. Il est peu usité aujour- 
d'hui, excepté dans quelques composés. 

Ee. Voyez Hn et Heôa. 

* Éxan ou Éxañr,s. m. Encan, cri public 
qui se fait pour vendre des meubles et autres 
effets à l'enchère. Enn ékan ê véziñt gwerzel, 
on les vendra à l’encan. Je n’assurerais pas 
que ce mat fût breton d'origine ; cependant il 
pourrait venir de enn, en, et de kdn : chant. 

Éxeir. Voyez É-Keir. 

É&icaex. Voyez KicHEx. 

ÉxLreô. Voyez HéGLeo. 

Ep. s. m. Blé, plante qui produit le grain 
dont on fait le pain. Grain, le fruit de la se- 
mence du froment, du seigle , de l'orge, etc. 
Éden,f., un seul grain de blé. PI. édennou, 
édou ou simplement éd. Chétu eunn draouñien- 
nad gaer a éd, voilà une belle vallée pleine de 
blé. Ann édou gwenn hd dedz doaré vdd.bété 
vréma , les bles blancs ont bonne apparence 
jusqu’à présent. Quelques-uns prononcent fd. 

p-DÙ, 3. m. Sarrasin ou blé-noir , sorte 
de grain plus commun en Bretagne que dans 
les autres pays, et que l’on y prépare de diffé- 
rentes manières.On le nomme aussi gwinis-du. 

ÉnLéDan. Voyez HÉDLÉDAN. 

Épnô, adj. Volage. Changeant. Variable. 
Jnconstant. Étourdi. Léger. Ken édr6 hag ar 
balafen eo, il est aussi volage , aussi incon- 
giant que le papillon. Voyez Kiprô. 

Éocz , adj. Abondant en blé. Eur ord édus 
eo hou-mañ, ce pays-ci est abondant en blé. 

Ke. Voyez ÉKNv. 

Ee, Voyez Éve.. 

Éen. Voyez Evn. 

Éexéra. Voyez Evnéra. 

Éénérarr. Voyez EVNÉTAER. 

Éenez. Voyez Énez, deuxième article. 

Eeun ou Éon, adj. et adv. Droit, qui n’est 
ni courbe, ni penché. Juste. Equitable. Di- 
rect. Directement. Tout droit. Né kéd éeun ar 
vdz-xé , ce bâton n’est pas droit. Eeun eo ann 
heñt , le chemin est direct. Eunn ddn deun co, 
c’est un homme juste. Eeun éz éot, vous irez 
directement.— Eeun hag deun , tout droit. En 
Corn., éon. En Vannes , ion. En Galles, 
iaon. H. Y 

Eeuxa ou Eva, v.a. et n. Rendre ou de- 
venir droit. Dresser. Redresser. Se redresser. 
— Aligner, ranger en ligne droite. Remettre, 
mettre une chose au mème endroit où elle 
était auparavant. Rétablir les personnes, les 
choses dans l'état où elles étaient. H. Y. Part. 
et. Eeunit-hén mar gellit, dressez-le, rendez- 
le droit si vous pouvez. Éeuna a rai gañd ann 
tdn , il sc redressera par le feu. — En Corn. 
éona. H 

Egonanue, s. m. Dégauchissement, action 
de dégauchir. H. V. 

EUNDER Où EUNDER, s. m. Etat de ce qui 
est droit. Rertitude. Justesse. Droiture. Équi- 
té. Bonne foi. Gañd eunn ceunder brdz éra pép 
tré, il fait tout avec une grande justesse , avec 
droiture.— En Corn. éonder. ] 

Esuxmicez, s. f. Alignement, action d’a- 
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ligner , de placer en droite ligne un muraille, 
une allée , etc. Voyez Een et EruUNA. 
Ep. Voyez ÉNry. 

ÉrLouv, s. m. Plante que le P. Grégoire dé- 
signe en français sous le nom de MORT aux 
ciens. C’est aussi une espèce de corne da 
cerf. Voyez Dicounnar. 

* Érneiz (de 2 syll., é-freis\,s.m. Effroi. 
Frayeur. Épouvante. À bétrd d (ed ann éfreis- 
zé ? d’où vient cet effroi ? Voyez EÜz, deuxiè- 
me article, et SPouNT. 

* ÉraezA (de 3 syll., en prononçant toutes 
les lettres, é-frei-za), v.a. Effrager. Épeu- 
vanter. Part. ef. Voyez Edziet SPouNTA. 

* Érnerzuz (de 3 syll., é-frei-xus), adj. Et 
frayant. Effroyable. Épouvantable. Voyez Ed- 
zUZ et SPOUNTUZz. 

Ee. Voyez Héca. 

Écér, coni. Que. K dsoc'h eo égét-ht, il est 
plus vieux quelle. Gwell eo gan-éñ | 
égéd hen-nex, j'aime mieux celui-ci que celui- 
là.— Anciennement , égwid. Voy. Evn. H.V. 

Éctraou. Voyez ARÉTAOU. 

Eog , pronom indéterminé. L'autre (pour 
le masculin). Ann eil égilé, l’un l’autre. Ann 
ei! hag égilé , l’un et l’autre. Voyez Éséx. 

Eeun. Voyez Héain. 

Écina, Voyez Héaina. 

Ean, s. m. Étrenne, présent qu’on fait 
le premier jour de l'an. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier , qui assure 
cependaat qu'il est employé en Léon , où les 
jeunes garçons vont par les villages , le der- 
nier jour de l’année, en criant : va domad 
mes étrennes! — En Corn. éginand. Eginañ 
éR ; autrefois, éginañ-eff, et maintenent, 
par abas, éginañ-né, mes étrennes ! A la 
lettre, £rrennxs à Moi ! C'est le fameux ho- 
guilanneuf , sur lequel on a tant disserté.H.V. 
Voycz KALANNA et Denou-mûp. 

Eos. Voyez E - crz. 

Écued. Voyez HéaLrd. 

Écoz. Voyez Hôcoz. 

Écras, s. m. Sauvageon , arbre ou arbuste 
venu de pepin ou de noyau et sans culture. 
Mirid ouc'h hM pugalé na zebrint avalou é- 
gras, empêchez vos enfants de manger des 

ommes de sauvageon. Eur cds égras a À 
il porte un bâton de sauvageon. Voyez TaeN- 
KÉZEN. 

Écras, 8. m. Verjus, suc acide qu'ont des 
raisins qui ne sont pas mûrs. Égras a 
enn-hañ , vous y mettrez du wrjus. H. Y. 

Ens ou Éax, s. m. Repos. Cessation. Re- 
lâche. Pause. Discontinuation. Interruption. 
Kerzoud a réont hép dhan é-béd , ils marchent 
sans aucun relâche. Gréomb eunn dhan ama, 
faisons une pause ici. Voyez Paouez et Sra- 
NAEX. 

Énana ou Eana, v. n. Reposer. Se repo- 
ser. Cesser. Faire relâche. Discontinuer. 
terrompre. Part. et. Rd eo d'd - hoc'h éhana 
eunn nébeill , il faut que vous vous reposiez un 
peu. Voyez PAOUEZ X et SPANAAT. 

Enarz. Voyez E -Hanz. 


Ec'a 
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Bem, 8108, pers. Il ne s'emploie qu’en 
construction. Gan-ec’h., avec vous, pour gañl 
c'houi, non usité. Ce. mot est des dialectes de 
Tréguier et de Vannes. En Léon, on dit gan- 
é-hoc'h,— et, en quelques endroits, gen- 
dec'h. H. Y. 

Éc'u. Voyez Ac'n, prem. et deuxième art. 

por Voyez E. troisième article. 

” Éc’noaz (de 2 syll., é<'hoaz), s. m. Le re- 
pos: du, bétail pendant la grande chaleur du 
jour, — et le repos, en général. HL. Y. Kasid 
ar zaoud d'ann éc'hoaz , menez les vaches au 
repos. En Vanues, ac'hoé ou ac'h, — En 
Galles , c'haouet. H. Y. 

c'Hoaza ( de 3 syllab. , é-c'hoa-xa), v. a. et 
n. Mener le bétail au repos. Se reposer pen- 
dant. la grande chaleur, en parlant des trou- 
peaux, Part..et. Éc‘hoaza a ru ar c'hések , les 
Chevaux se reposent. E 

C'Homm. Voyez Rion. 

Ec’roN ou Héc'aon, adj. Ample. Vaste. 
Éteñdu. Spacieux. Large. Né kéd éc’hon a- 
walc'h va zaé, mon habit n’est pas assex am- 
ple..£c'hon brés.eo ann:lf-mañ, cette maison 
est fort spacieuse , fort vaste. Ce mot n'est em- 
Nd é qu'en Léon. Voyez Faañs et Lana. 

 Éc'Honpen 00 Héc'HoNDER , 5. m. État de ce 


CE 


ui est ample, vaste, spacieux. Etendue. 
L geur. Voyez le mot précédent. 
. RC'HouÉDER. Le même que alc’houéder. 


Éc’aoué. Voyez lvéz. . 


EL, Voyez Erat, . 

Eu Voyez AIËNEN, 

EK 84. Voyez Er. . "7 

En Cle à syll. ,.e-il}, adj, sumérique des 
deux genres. Second. Seconde. 11 est aussi 


subst. .Aan eil eo eds ar rouañtéles , il est le 
second du royaume. Oud ann etl perc'h eo eù- 
rédjet , il a épousé la seconde fille. D’ann eil, 
secondement, en second lieu. Ei s'emploie 
aussi dans le sens de un. Ann eil pé égilé , l’un 
ou l’autre. . | 
L,.8. M. Associé, celui qui est d'une s0- 


. Eu 
cité de,commerce, etc. Il n’a point de pluriel. |: 


Ha n'émounn kéd er géar; d kafot va eil, si je ne 
suis pas à la maison, ,yous trouverez mon associé. 

. EIL , particule qui , dans leg composés , sert 
L marquer le redoublement ou la répétition de 
l’action. Cette particule fait changer, de forte 
en faible , la lettre initiale qui la suit. Birui, 
bouillir; eikvirvi, rebouillir. Kana, chanter; 
eil-gana, recbanter. Dimisi, se marier; eil- 
gimisi, se remarier, Gounid, gagner ; eil- 


c'hounid, regagner. Gwalc'hit. laver; eil- 


walc'hi, relaver. Meski, méler ; eil-veski. re- 

mêler. hi a, plier ; eil-bléga, replier. Tom- 

ma, chauffer ; eil-domma , réchauffer. 
ÆBiz-A1AoUR, v. a. Surdorer, dorer double- 
t, à fond, solidement. Part. et. H.V. 
H-A-GAMP, 6. m. Aide-de-camp. H. Y. 

Eu-anouéz. Voyez Eiz-venx. H. V. 

Kis-auougzr. Voyez Eiz-venxa. H. Y. 
,*Ku-patren), s. m. Sous-préfet , magistrat 

qu sous les ordres du préfet , est chargé de 
OWN TI d’un arrondissement commu- 
l) L B. F 
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nal. PI. eilbréféded. On conçoit que 66 
hibride est tout moderne. H. V. . : . 
EL-pRRN ,. 9. m. Sous-bail. Sous-ferme. Fer. 
me ou bail que le preneur fait à un autre du 
tout ou partie de ce qui lui a été loué. H.V. 

Eiz-FEeRMER , s. m. Sous-fermier , celui qui 
prend'à sous-ferme. PI. ien. H. Y. 

Eic-renmi , v. a. Sous -fermer , donner où 
prendre à.sous-ferme. Part.et. H.V: "':-1 

Eiz-Foen. Voyez Gwimm. H. V. 

Eic-smniva. Voyez Eir-ziNa. H. V. 

Euc-sevez, v. a. Surhausser. Exhausser. 
En terme d'’erchitecture , élever plus haut. 
Part. eil-savet. H. V. 

Eic-siec. Voyez Éner-sec. H. Y. 

Err-vaac'aan. Voyez Eic-FERM. H. V. 

Eir-véui, s. m. Sous-ordre, état de celui 
qui est soumis aux ordres d’un autre. E eil- 
véli eo , il est en sous-ordre. H. V. 

Eir-veax, s. m. Contre- marque, seconde 
marque apposée sur un ballot de marchandi- 
ses , etc. PI. eil-merkou. Réd eo lakaad eunn 
eil-verk war-n-érhañ, il faut y mettre une 
contre-marque. Voyez Asverx. H. Y. 

EiL-verxa, v.a. Contre-marquer , apposer 
une contre-marque, une seconde marque. 
Part. et. Voyez Asveuxa. H. V. 

Ei-vérer. Voyez Ric-renmen. H. V. 

Eic-zmas , s. m. Réélection , seconde élec- 
tion. H. V. 

Eic-Z1848ÉREZ , 8. m. Réélection , action de 
réélire.. H. Y. : 

Eic-ziuen. Voyez Eix-zrBa8. HV. : 

Eiz-zilennérez. Voyez Eiz-z18A8ÉREz. H.V. 

Eic-z1na , v. a. Soussigner , souscrire, écrire 
son nom au bas d’un acte pour l’approuver. 
Part. et. H. V. ; 

Eis-zôn, s.f. Contre-porte, seconde porte 
pour se mieux défendre.de l'ennemi ou pour 
se garantir du vent. PI. eil-zériou. H. V. 

i-2003. Voyez Eic-v£ui. H. Y. ——— 

Envéver, adj. Binaire, nombre de deux. 
Qui est composé de deux unités. 

Ein. Voyez Evn. 

Eire Voyez EvNÉTA. 

ur. Voyez Evir. 

E1z, nom de nombre cardinal. Huit. Eir d 
oamp ouc h taol, nous étions huit à table. En 
Vannes, cich … : 

Eux-n1oas1ap , adj: ets. m, De hoii ans. 
Agé de huit ans. | 

Kiz -waeNT, nom de nombre cardinal. Cent 
soixante. À la lettre, 80 vincrs. 

Eiz-uexKrven, nom de nombre ordinal, 
Cent soixantième. À la leure. auir vian, 

Eizven, nom de nombre cardinal et s. m. 
Huitième, la personne ou la chose qui vient 
après le nombre sept. Huitaine. Octave. PI. ot. 

st à z0 ann eizved mix eds ar blogs, août est 
le huitième mois de l’année. Warc’hoaxz d te- 
raoud anneisved évidann anaoun, demain com- 
mencera la huitaine , l’octave pour les morts. 

34. Voyez Hésa. 
EAN, Voyez ERN, 
Ésenx, 5. m. Bœuf, taureau châtré. PI. 
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denned. Daon denn am egs préned hiri , j'ai 
acheté deux bœufs aujourd’hui. En Tréguier 
et Haute-Cornouaille, on dit ijenn ou dienn, 
PL. oc'hen ct ouc’hen , ou plus doucement, ohen 
etouhen. En Vaunes, éjann ou éjonn. PI. 
djein ou oc'hin. 

Esenn 6wéz, 8. m. Bison, bœuf sauvage. 
PI. éjenned-c'houés. H. V. 

senn-vôR, s. m. Bœuf marin. PI. éjenned- 
mr. 

Ezoxn. Voyez Ésenn. 

EL, prep, Pour d. dans , et al , le , la, les. 
El se met seulement devant les mots qui com- 
mencent par un L El lagen eo kouéret, il est 
tombé dans le bourbier. Nes kéd a béskéd el 
lenn ,il n'y a pas de poissons dans l'étang. Voy. 
En, deuxième art., el En, deuxième article. 

EL, Voyez EAL, premier article. 

LAN, 8. m. Elan, animal sauvage dans le 
genre du cerf. PI. ed. H. V. 

' Eravar. Voyez HéLavan. 

LAS, 8. m. Le foie, et, plus ordinairement, 
le gésier, le second estomac de certains oi- 
seaux. Voyez Avu. 

Eznix , s. m. Emulation, désir d’égaler ou 
de surpasser les autres. Il est peu usité au- 
jourd'hui. Voyez Kenpamouez. 

Ecsoën. Voyez ILBoén. 

Écévan. Voyez HÉDLÉDAN. 

ELS. Voyez ÉË-Lrz. 

LESTR OU HéLEstR , 8. m. Ïris, plante, 
Élestren, L. un seul pied diris, PI. dlestren- 
nou ou simplement élestr. 

ELp, s. m. Ais. Petite planche. Merrain. 
Bardeau. Ce nom se donne en particulier , dit 
Le Pelletier (je me le connais que par son Dic- 
tionnaire), à ces ais que l’eau pousse pour 
faire tourner la roue d’un moulin à eau. E Uen, 
f. , un seul de ces ais. PI. elfennou ou simple- 
ment elt. Le même auteur a mis dans un au- 
{re article de son Diction. elvac’h, qui s'em- 
ploie , dit-il, en Cornouaille , pour le primitif 
elf. Pour moi, j'avoue que je n'ai entendu ni 
l'un ni l’autre. 

Ezr,s. m. Nerf. PL elfou ou elvou. 

Er. Voycz ELA, 

ELrex, adj. et a.m. Nerveux, qui a de bong 
nerfs. Pour le plur. du subst., elféien. 

Ezrex, 8. L Tremblaie , lieu planté de trem- 
bles. PI. elfégou. Voyez Knénépex. H. Y. 

ELrEn, s. f. 
entre dans la composition des corps mixles. 
PI. elfennou. — En Galles , elfen. H. V. 

Ezrennuz, adj. Élémentaire , quai appar- 
tient à l'élément. 

ELcrézen. Voyez ELVÉzZEN. 

ELcuz ou Hkeicez, s. L Menton, la partie 
du visage qui est au-dessous de la bouche. PI, 
elgésiou. Eunn elgez forc'hek en deuüz, il a le 
menton fourchu. Voyez CHix. 

Eicézes, adj. et a. m. Celui qui a un 
grand mentoù. Pour le pl. du subst., elgézéien. 

EcnaNva , v. a. et n. Prononcer, articuler 
les lettres, les syllabes, les mots. Part. el. 


Elément, corps simple qui | 


EMA 
un mot qu'il ne peut pas prononcer. R.Y. 
_ Evcrénen. Voyez ELVvEN. | l 

ELcrénenni. Voyez ELYENNI. 7 

ELcrénennuz. Voyez ELvennuz. H. V. 

EON. Voyez IN, 

Eu, Voyez Iuù. T 

ELL , s. m. Membre, partie extérieure et 
mobile du corps de l’homme et des bêtes, 
comme le bras, la jambe , etc. De plus, er- 
got, ongle ou crochet qui se trouve derrièré 
le pied du coq et de quelques autres oiseaux. 
PI. ou. Torred eo béd hé ellou d'éshañ , on lat 
a rompu les membres. Sével war hé ellou , sa 
lever sur ses ergots, parler avec hauteur, 
avec colère. Voyez EzeL. 

ELLA, Voyez H£aL. - 

ELLex, adj. et s. m. Qui a les membres 
gros ou longs. Krgoté , qui a de Lra ergots, 
en parlant de quelques ciseaux. Pour le plat, 
du subst. , elléien. Voyez Izitrex. 

ELA ou Er ou ELy, s. m. Tremble, espèce 
de peuplier à feuilles très-mobiles. Eléen ou et- 
fen ou elven, L: un seul arbre de tremble. On 
dit aussi koad-él6 et koad-krén. Voyez Knén, 
deuxième art. 

* Ecvu£oëzen, 8. L Allumette , brin de bois 
ou de chanvre soufiré par les bouts. PI. du. 
médes. H. V. D 

* ELO, v. a. Allumer , mettre le feu à quet 
que chose de combustible Part. et. Elumid ar 
goulou , allumez la chandelle. H. V. 

Eur. Voyez Éd. _- 

Ezvac'a. Voyez ELp, Ñ 

ELven, 8. L Ftincelle , petite parcelle de 
feu. Biuctte. Pl. elvennou. Eunn elven a hell 
lakaad eunn tdn-gwall da gregi,il ne aat 

u'une étincelle pour produire un incendie. 
Ouelques-uns prononcent éliénen. En Vannes 
et en Corn. , on dit fulen, dans le même sens. 

Ervenni, v. n. Étinceler, jeter des étincelles; 
des éclats de lumière , en parlant du feu. El 
venni a ra kals ar c’hedneüd-vé, ce bois étin- 


celle beaucoup. Quelques-uns prononcent dié- 


nenni. En Van.,on dit fulennein, dans ce sens.' 

ELvennoz, adj. Étincelant, qui jette des 
étincelles , en parlant du feu. 

ELvézen, 8. m. Raifort, plante à fleurs d'en 
jaune pâle , qui croît dans les blés et les gate. 
Elvésénen , L: un seul pied de raifurt. PI, ej- 
vésen. En Vannes , alvein ou alouein. | 

Eu, pron, pers. Je, me, moi. Em es, j'ai 
(c. à d. je ai). Voyez aux et mé. H. V. 

Ex, prép, Par contraction pour d , dans, et 
ma, mon, ma,mes. Em si (pour d ma st) 4 
clé bésa , il doit être dans ma maison. Em 
lé Mn c'hafot, vous le trouverez dans mon lit 

Eu. Voyez En Eu. 

Émaou É-ma , espèce de particule qui s’em- 
ploie seulement dans la conjugaison du temps 
présent de l'indicatif du verbe béra, être, de 
cette manière : éma ounn , je suis ; ma aud. 
tu es ; éma, il est ; éma omp, nous sommes ; éma 
oc'h, vous êtes ; éma iñt, ils sont. Ou, par él 
sion , ém’ ounn, ém’ oud , etc. Ema ounn amañ, 


Eur gér eo ha na hell kéd da elhañva, c'est | je suis ici. Éma er géar , il est à la maison. 
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Enrsanx, 5. m. Ban, publication à haute 
voix. Proclamation. Promulgation. PI. ou. 
Kals embannou a z6 héd hirié enn oféren, il y 
a eu aujourd’hui beaucoup de bans à la messe. 

Expann-8RezeL, 8. m. Ban de guerre. Cri 
de guerre. Alarme, cri, signal pour courir aux 
armes. Emotion causée dans un camp à l’appro- 
he ou sur le bruit de l’approche des ennemis. 

EmBanxa , et, par abus, EmBann, v. a. Pu- 
blier à haute voix. Proclamer. Promulguer. 
Publier les hans. Part. et. Klévet koc'h eds- hu 
pérd a 50 béd embannel? avez-vous entendu ce 
. Qui a été publié, proclamé ? Embannet évésint 
warc'hoaz, on va publier leurs bans demain. 
.- EunounA , v. a. Greffer. Enter. Part. et. 
Red co embouda ar wézen-ma eñtré koad ha 
.plusk , il faut greffer cet arbre en écorce. Le 

elletier donne aussi à embouda la significa- 
tion de medire ; mais, pour moi, je ne l’ai ja- 
mais entendu employer dans ce sens. Quel- 
ques-uns prononcent imbouda et ibouda. 

‘: Empocpex , s. L Greffe, petite branche 

<oupée d'un arbre, pour entier sur un autre. 

Kate. PI. emboudennou. Quelques - uns pro- 

noncent imbouden et ibouden. 

.  Enmpoupennex, 8. L Bâtardière , plants 
d'arbres grefles qu’on élève dans une pépi- 
nière. PI. emboudennégou. Quelques-uns pro- 
noncent imboudennek et iboudennek. 

Eusnéca, et, par abus, EMBRÉGER , v. a. 
Manier , prendre et tâter avec la main. Patiner, 
.manier indiscrètement. Faire des altouche- 
ments. De plus , agir , entreprendre. Part. et. 
.Na embrégit kéd ar bugel-zé évelsé, ne maniez 
point cet enfant de la sorte. — ÆEmbréga ar 
«@'hléré, manier l'épée. H. V. Voyez DourNara. 
. Enssécer , s. m. Celui qui manie, qui pa- 
tine, qui entreprend, etc. PI. ien. 

à. EMBRÉGÉREZ, 8. m. Action de manier, de 
paliner , etc. Maniement. Altouchement, 

.; 1 EMBRÉGÉREZ, 8. m. Déportement. Conduite. 
Meurs. Il se prend ordinairement en mauvaise 
part. Ñ. Y. | - 

., Euapgotgp., 5, m. Partie du métier d’un tis- 

serand, que le P. Grégoire nomme PoRTE- 

LAMES, et que je ne puis désigner autrement. 
Voyez Baouro. 

mé, particule qui précède les pronoms 
bersonnels , en remplacement du verbe lava- 
rout , dire, de cette manière : émé-z-oun, dis- 
je; émé-s-oud, dis-tu; émé-s-hañ, dit-il ; 
démé-x-hi, dit-elle; émé-z-omp, disons-nous ; 
démé-z-hoc’h, dites-vous:; émé-z-h6, disent-ils. 

Ou bien encore, émé-vé, pour émé-mé, dis-je ; 
émé-dé, pour émé-té, dis-tu : émé-hén, dit-il; 

émé-hf, dit-elle ; émé-ni, disons-nous ; émé- 
c'hout, dites-vous; émé h6 , disent-ils.— C’est 

le seul temps qui reste du verbe émézout, au- 

jourd’hui inusité. H. V. 

MEAZ, Voyez ER-méaz. 

Euçann, s m. Batterie, querelle où il y a 
des coups de donnés. Bataille. Combat. PI. ou. 
Eunn engann a sd béd é-kreis ar marc'had. 
ily a eu une batterie au milieu du marché. 
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Né kéd amañ eo en em réed ann emgann brds, 
ce n’est pas ici que s’est donnée la grande ba- 
tsille. Ce mot est composé de em, pour en em, 
particule répondant à la française sk, dans la 
conjugaison des verbes réfléchis , et de kann, 
qui, à lui seul , signifie la même chose que 
emgann , à la différence cependant que kan 
se dit et d’une personne qui bat une autre, êt 
de deux ou plusieurs personnes qui se battent, 
tandis due emgann ne peut s’entendre que dans 
ce dernier sens. 

. Euzaz, 8. m. Bataille, combat général de 
deux armées. PI. ou. Amañ eo é oé ann emlaz, 
c'est ici que se donna la bataille. Voyez 
Kann et Emcann. H. V. 

Émorc’a. Voyez HémoLc'a. 

Emozc'aiI. Voyez Hémocc'ai. 

Enr, Voyez Omer. 

Emparaer. Voyez IMPALAER. 

Emparaénsz. Voyez ImPALAËREZz. 

EmPenn, 8. m. Cerveau, substance molle 
renfermée dans le crâne. Cervelle, partie 
blanche el spongieuse du cerveau. PI. ou. Ché- 
tu eur penn kaer, hogen n'en des kéd a em- 
penn, voilà une belle tête , mais elle n’a point 
de cervelle. Ce mot est composé de em pour 
enn, dans, dedans, et de penn, tête. On dit 
aussi boéden-benn ou boéden ar penn , MoELLE 
DE TÊTE OU MOBLLE DE LA TÊTE. Voyez JLPENN. 

EuN, v, a. Entêter, envoyer à la tête 
des vapeurs incommodes. Troubler le cerveau. 
Monter au cerveau. Faire mal à la tête. Part. 
et. Ma na likid évez , ar glaou Mac'h empenndé, 
si vous n'y prenez garde , le charbon vous en- 
têtera. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi PeNNapt. 

EmPennNuz, adj. Qui entête , qui trouble le 
cerveau. Voyez P&nnanuz. 

MPREN, S. L Rayon, rais ou bâton qui va 
du moyeu de la roue jusqu’à la jante. PI. em- 
prennou. Eunn empren eds ar rôd a 50 torret , il 
y a un rayon de la roue qui est cassé. Voy. Six. 

Empauxna, v. a. Enrayer, garnir une roue 
de rais ou rayons. Part. ei. On dit aussi em- 
proui, comme venant du plur. de empr , que 
quelques personnes emploient au lieu de em- 
pren. quiest cependant le plus usité. 

* Euprésr ou Ampuaésr, s. m. Emprunt, la 
chose qu’on emprunte. L'action d'emprunter. 
PI. où. Eunn emprést en dedz gréat, ila fait un 
emprunt, H. V. | 

* Emprésra ou AmPésra , v. a. Emprunter, 
demander et recevoir en prêt. Part. ei, Em- 
presla a péd réd d'in, je serai obligé d’em- 
prunter. H. Y. 

* EmPRÉSrER ou AMPRÉSTER, 5. m. Emprun- 
teur , celui qui emprunte, qui est accoutumé 
à emprunter. Pl.ten. H. Y 

MPpROUI. Voyez EMPRENNA. 

MwéL, 8. m. Entrevue, rencontre, visite 
concertée entre deux ou plusieurs personnes 
pour se voir, pour se parler d'affaire. PI. ou. 
Ann emwél a 36 bét, l'entrevue a eu lieu. Ce 
mot est composé de em pour en em, particule 
répondant à la française se , dans la conjugai- 
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son des verbes réfléchis , et de gwél, vue, ou 
gwélout , voir. 

ERELL , 8. m. Corrélation, relation réei- 
proque entre deux choses. Emzell a x6 diri ann 
diou dré-sé, il y a corrélation entre ces deux 
choses. H. V. 

Euzivan ou EuziNvan , s.m. Orphelin, gar- 
çon en bas-âge, qui a perdu son père et sa 
mère , ou l'un des deux. PI. ed. Hd péret (ruas 
oc’h eunn emzsivad, ayez pitié d'un orphelin. 
En Vannes, énévad ou inévad. 

EnzivaDez ou EuziNvanez , s.f, Orpheline, 
fille en bas-âge qui a perdu son père et sa 
mère , ou l'un des deux. PI. ed. Ar moéréb é 
deus kéméred ann emsivadez enn hé st, la 
tante a pris l’orpheline chez elle. En Vannes, 
énévadez ou inévades. 

ES. Voyez EN. 

En. Voyez E , deuxième article. 

EN pM, particule répondant à la française 
se , dans la conjugaison des verbes réfléchis. 
En em garoud a réoñt, ils s'aiment. En em 
ganna a raint, ils se battront. Cette particule 
fait changer , de forte en faible, la consonne 
initiale qui la suit. On dit souvent em , par 
syncope. En Vannes, on dit aussi im. 

Éxa. Voyez HENA, 

NAL, Voyez ANB&VAL. 

Eno (de3 syll., é-na-oui), v. a. Animer, 
mettre l’âme , le principe de la vie, dans un 
corps organisé. Vivifier, donner la vie et la 
conserver. De plus, allumer, mettre le feu à 
quelque chose de combustible. Doué hépkén a 
hell énaoui eur c'hort, il n’y a que Dieu qui 
puisse animer un corps. Enaouïid ar goulou, 
allumez la chandelle, Ce mot vient incontesta- 
blement de éné, âme; aussi eût-il été plus ré- 

lier de dire énéoui. En Tréguier , inéouif. 

n Vannes , inéouein. 

ENaouIDex , s. f. Allumette, brin de bois ou 
de chanvre souffré par les bouts. PI. énaoui- 
dennou. Ce mot , je crois , n’est plus en usage 
que dans les montagnes d'Arrèz. Voyez ELu- 
MÉDÉZEN. H. V. 

AOUIDIGEZ ( de 5 syll. , é-na-oui-di-gez ), 8. 
f. Animation, moment où l’âme est supposée 
s’unir au corps. Vivification, action d'animer, de 
vivier. Action d'allumer. Voy.le mot précédent. 

Énaouuz {de 4 syll., é-na-ou-ur), adj. Vi- 
vifiant , qui vivifie, qui ranime. H. Y. 

EKKk , adj. Étroit, qui a peu de largeur. Res- 
serré Ré enk eo ar c'hraou, l’étable est trop 
étroite. War-eñk, à Détroit, étroitement ; à la 
lettre, sur érroir. Voyez Srnfz, 

ERRA, v. a. Etrécir, rendre étroit. Rétré- 
cir. Resserrer. Part. et. Réd eo enka va raé, il 
faut étrécir mon habit. Voyez Srriza. 

ENKaaT, v. n. S’étrécir, devenir plos étroit. 
Se rétrécir. Se resserrer. Part. eñkéet. Eñkaad 
a rai oc’h hé walc'hi, il s’étrécira en le lavant. 

EKwapua , s. m. Étrécissement, action d’é- 
trécir. Resserrement, action de resserrer. 

ENxaoueez, 8. f. Arrestation, action d'ar- 
rêter , d’emprisonner quelqu'un. Etat de celui 
qui est arrêté. H. V. 


ENK 


EN«ava, Y, a. Encaver, mettre en cave. 
Part. et. — N'en eùz két c'hoaz eñkavet va 
gwin, je n'ai pas encore encavé mon via. 
H. V. Voyez Kaô ou Kir et Kara. 

ENKaver, 8. m. Encaveur , celui qui enca- 
ve. Pl. ien.— Id da glask ann eñkaver , allez 
chercher l’encaveur. Voyez Kaoïxa. H. Y. 

EN«neD, a. m. Étrécissement , état de oe 
qui est étréci. Resserrement , état de ce qui est 
resserré. 

ENx£écer ou ENKeLC'HER. Le même que aù. 
kelc'her. ; 

ENKin. Voyez HeN«in. 

x ENkLaor ou EN«Laout, v. a. Enclouer, en- 
foncer de force un clou dans la lumière d'un 
canon, pour empêcher les ennemis de s’en 
servir. Part. eñklaoet ou enklaouet. H. V. 

x ENxraovt, v. a. Enclaver , enfermer, en- 
clore une chose dans une autre.Part.enklaouet. 
Hé bark a z6 eñklaouet em hini, son champ est 
enclavé dann le mien. H.V. L 

EN«uasx, s. m. Recherche, action de re- 
chercher. Perquisilion. Examen. Enquête. PL 
ou. Ober a ra aid Meñkluskou, il fait toujours 
ses recherches.Ce motest composé de enn, dans, 
et de klask , qui lui-même signifie recherche. 

EN«Lasxen, s. m. Celui qui recherche, qui 
examine, etc. PI. ien. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

ENKLas«ouT, et, par abus, ENKLASK, v. 
a. Rechercher, chercher avec soin. Faire des 
perquisitions. S'enquérir. Examiner. Part. el. 
Ce mot est composé de enn , dans , et de klas- 
kout , chercher. 7 

ENxaez ou Ifxnez,s.m. Chagrin. Inquié- 
tude. Peine d'esprit. Tristesse. Embarras. 
Gène. Punition. Châtiment. PI. eñkrésiou (de 
3 syll. , eñ-kré-siou). Eunneñkrez brds d dois 
ar vaouez-hoñt, cette femme a un grand chà- 
grin. Ann drd-sén’hé lennd kéd a eñkrex, cela 
ne vous tirera pas d’embarras. Ré gré eo dm 
eñkrez , \a punition est trop forte. Voyez Af- 
KRN et GWANÉREZ. : St 

ENsrézex ou INKRÈZEK , adj. ets..m. Celui 
qui est habituellement chagrin, inquiet, 
triste, etc. Pourle plur. du subst. , enkréséien. 

ENuRézr ou INKRÉZ:I, Y. 8.61 n. Chagriner. 
Inquiéter. Rendre triste. Peiner. Embarrasset. 
Gêner. Punir. Châtier. Se chagriner. S'inquié- 
ter. S'embarrasser. Part. et. Eñkrézed ounh 
gañd ar péz hoc'h eds lavared d'in ,ce que 
vous m'avez dit m'inquiète. Nébeüd a dd a 
zeù d'M eñkrézi, peu de chose l'embarrasse. 
Pérdg dc'h eñkrézit-hu évelsé ? pourquoi vous 
chagrinez-vous ainsi? Voyez ANKÉNIA. 

ENxaèzuz ou INxrékzuz, adj. Chagrinanf. 
Inquiétant. Triste. Embarrassant. Génant. 
Voyez ANKÉNIUZ. 

EKDaLc’a, s. m. Contrainte. PI. ou. Ann 
endalc'h drd gorf, la contrainte par corps. H.V. 

ENvaic'auz, adj. Exigeant, qui est 
l'habitude d'exiger trop de devoirs. H. V. 

EnvÂx. Voyez Din et DInxpän. 

Engg, Voyez ENN-DÉEUN. L 

E Rng ou ENpery, s m. Le soir, l'espacè 


/ FAENE 
des tonjis: qui s'échuke:' deputs, tros” hedres 
après-midi jusqu'au soleil couché: Vêprés où 
æéprée.: Été ann eñdetf éz inn d'AS kedlout 
rai vous. voir vérs le soir, vers la véprée. 
En ‘Vannes; añderv. : :.. chi 
HNnévézoer ou ENvévour, v. a. Avoir, 
éder, de quelque manière que‘'ce soit. 
Part: et. Ce verbe est: fort irrégulier et ne pos- 
sèdaque.ped de temps: Na hell kéd efdévérout 
Kémeñt ha ma liviril ; il ne peut avoir la for- 
œutiequée vous dites. ——.En déveut , ilas en 
dévoa, il avait. En dévoé., il eut. En dévésé, 
aura. H:V. Voyez KaocT. 
ERRA, Voyez ANDRa. "7 | 
f'ERDraan , et, par abus ENpmainr, Y. a. 
fin, Engetber ,'miettre‘le blé an gerbes. Le- 
Tar. an ‘jadelles. Part. ZL Né” kdd choar eñ- 
Branmed ar pur brés on: n'a pas encore le- 
vé les ijwvelles: dans 16 'g'and''champ. Ce mot 
Jéstepmpüsé de.n + éeris en , ‘et de dramm c 


pue oyez MLN :: ‘ 
Tag 9: m) Ame, de qui'est le principe de 
Ha vie dans ag. leg êtres vivants. Pl: néon ou 
dadar 7: Quelques: ans: pronvncent énaou au. 
plor,.”Direk Doud valvdré hé énd! que son Ame: 
soit devant. Dieu1 —.Réthé énd' d'M Grouer ,: 
rendre Ame à son Créateur, mocrir, H. V. 
fun néon kolles, les âmes damnées, lés âmes 

rdues. En Tréguier , on: dit ind. Pl. ind. En 

anses ; infañ ou hgp. PI. eu. — Ancienne- 
ment, éef. En Gates, énaid ou éned. En gaël, . 
axam ou anav. H. V. - | 
EuR s: L Page Punilivre. PL. ou. Une seule : 
page, Ces C’est proprement le verso. Voyez 
re mo re Ñ 


p. H.V. . 

(Egg Viret Engpr- | 
KR-n6TRS , 5: 0. Empeigne, la partie du 
dessus: el lès vôtés. d’un :soulier. Ce mot est 
chmæposé de”énep; contre , et.de béte r , phang. 
soupe." On dit aussi éñép, tout seùl , dans le 
DE! Béns. r, © T 

Éstsampaov. 


-". 


Voyez Éx£sarnon. HL. Y. 
ARNOD (78, m. Contre-épreuve, action 
dfsire voter dans les assemblées délibérantes 
gur : la proposition contraire à celle qui a d’a- 
bord été mise aux voix. Pl. où { Léon’). En 
Cornouaille, énébamprou.. H..V: : :: 

. Éxéranz,:s. m. Champart, droit que des 
seigneurs de fiefs avaient de lever une cer- 
täne quantité de gerbes. Dime, la dixième 
partie des fruits de la terre payée à l'Eglise ou 
aux seigneurs. Douaire, don, pension À la 
veuve sur les biens de son mari décédé. nn 
énébarz a zaveur war ann douar-ma, on lève 
le droit de champart sur cette terre-ci, Eunn 
énébarz kaer d ded: anniñtañvez-sé, cette veu: 
ve sun beau douaire.Voy. Déoxct TRÉDÉREN. 
." Énxévanzen , s. m. Celui qui a le droit-de le- 
ver le champart ou la dime. PI. ien. 

Énésanzéeez, 8. L Celle qui a le droit de 

lever le champart ou la dime. Douairière , 
veuve qui jouit d’une pension sur les biens de 
son mari déeedé. PI. ed. Eunn énébarxérez 
dinvidig co , c’est une riche douairière. Voyez 
TRÉDÉRENNÉREZ.  : Dee ie 





| ques-uns 
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‘-ÆEnésanzt, v. n. Lever le droit de champart, 
la dime. Part. et. Voyez DÉoGr: 

Énesareôz, 8. m. Contre-mine, ouvrage 

souterrain que l'on fait pour éventer la mine 


| de l'ennemi. PI. énebkletsiou. H. Y. 


ÉnepkLeôzi , v. a. Contre-miner , faire des 
contre-mines. Part. et. H. Y. 

NERI , Y. n. Contrarier. Contredire. Met- 

‘tre opposition. Faire obstacle. Part. ei. Na 
énébit kéd oud ar péx a rinn , ne contrariez 
pas ce que je fais. Voyez Exer. 
. Énémez, s. L Contrariété. Contradiction. 
‘Opposition. Inimitié. PI. ou. Ledn eo ar vuez 
a C Naia , la vie est pleine de contrariétés. 
Mar em eùx gréat kément-sé, né ked hép éné- 
hier, si jai fait cela, ce n’est pas sans opposi- 
tn" VoVez Dani et HES. 

Énésocr, s. m. Adversaire, celui qui est 
d'un parti opposé, d’une opinion contraire. 
Antagoniste. Ennemi. PI. jen. Anaoud a rit-hu 
va énébour ? connaissez-vous mon adversaire , 
mon abtagoniste ? Ré cdd eo ar roud é-keñver 
énébourien ar rouañiélez , le roi est trop bon 
à égard des ennemis de l'état. Voyez ÊNer. 
… Éner. Voyet Eat. | 

NEP OU Â-ÉNEP Ou Eug , prép. servant à 
marquer opposition. Contre. A l’opposite. A 
rebours. Malgré. En dépit de. A la rencontre. 
En em lakaad a ra bépréd énep d'in , il se met 
toujours contre moi. A-éneb ann holl en dedz 
gr at kémeñt-sé, il a fait cela en dépit de tout 
Te monde. A-énep gwiriones , à faux , fausse- 
ment ; À la etre, CONTRE OU DE CONTRE VÉRITÉ. 

Éngp, adj. Contraire. Opposé. Ann (d énep, 
le côté opposé, l'envers , le rebours. Quel- 

prononcent crep. 
. Éner. Voyez ÊNEB-BOTEZz. 

NEP-KLEÔ , a. m. Écho, le réfléchissement 
et la répétition du son qui frappe contre quel- 
que corps par lequel il est renvoyé distincte- 
ment. PI. énep-kléviou. Mot à mot, conNTRg- 
OUÏE OU CONTRE-ENTENTE. Voyez HÉGLrd. 

NEP-GWERCH, 8. m. Présent de nôce que 
l'on fait à a fiancée. J'ai entendu aussi quelques- 


‘uns désigner de même le douaire. Mot à mot, 


CONTRE-VIRGINITÉ. Voy. AuGouRou et ÉNÉBARz. 
… Enæpr-sier , 8. m. Contre-scel, sorte de petit 
ad Lakaad ann énep-siel, contre-sceller. 
Énær-vané,s. m. Contre-marée, marée op- 
posée à la maréc ordinaire. H. V 

NEP-WIDRÉ, 8. m. Contre-ruse, ruse oppo- 
sée à une autre ruse. H.V. 

NEP-WIRIONEZ, 8. L Contre-vérité , paroles 
qui doivent être entendues dans un sens con- 
traire. - PI. ou. . V. 

Énésian (de 3 syll., d-né-siad) ,s. m. Insu- 
faire, homme qui habite une île. PI. énésidi 
ou énésis. Ann énésidi a x6 peürvuia gard had 
amzéréad , les insulaires sont ordinairement 
rudes et grossiers. Voy. ÉNEez, premier article. 

CNÉSIADEZ ( de Â syllab., d-né-sia-dez), s. L 
Insulaire, femme qui habite une tle. PI. ed. 
Voyez Éner, premier article. 

‘Éner, s. m. Carnaval, les trois jours gras 
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qui précèdent le carême. Disdl net, le diman- : 


che gras, le dimanche de la Quinquagésime. 
Ce mot pourrait bien venir de dnes , poulette, 
ou de epn , pl. evned, oiseau , volaille. Voyez 
MOÔRLARIEZ. , 
Cep. Voyez Éné. | 
Énévan. Voyez Emzivan. 
Énévar. Voyez ANÉYAL. | : 
Enez ou ÉNEzen, s. L Ile , espace de terre 
entourée d’eau de tous côtés , soit dans la mer, 
soit dans une rivière. Pl. énézi ou inizi. Kalz 
a giléried a 36 d dnes Vdz , il y a beaucoup 
d’ortolans à l'ile de Baz (près de Roscoff). 
D'ann (mist ind éat, ils sont allés aux iles, aux 
colonies. ot 
Nez Ou ÉÉNEz, s. L Pouletle, jeune poule. 
PI. ed. Ce mot me semble le feminin de evn. 
Voyez Jar. 
NEz-Sizuon , s. L Ile de Sein. H.V. 
ENréaz (de 2 syll., eñféar),s. m. Partie 
du métier d'un tisserand, que le P. Grégoire 
nomme le PoRTE-cHasse Hors de Léon, eñfez. 
Voyez Féaz , premier article. | 
ENrez. Voyez ENFéaz. 
“ENaaLcv, s. m. Appel , action d'appeler d'un 
juge subalterne à un juge supérieur. Déno- 
mination à haute voix des personnes qui se 
doivent trouver à une revue, à une montre, 
etc. Hastit, moñd ardeur da dber ann eñgalv, 
hâtez-vous , on va faire l'appel. Heb eñgalv eo, 
_ c'est sans appel. H 
ENcéueNrTa, v. a. et n. Concevoir, qui ne 
se dit proprement qu’en parlant d'uce femme, 
devenir grosse. Engendrer , produire son sem- 
blable.—{Ce dernier sens est le seal usité dans 
le langage usuel. H.V.) Doud ann tàd en deùs 
eñgéheñtel hé vdb a viskoax, Dieu le père a 
engendré son fils de toute éternité. Réiaouañg 
eo ar vaouez-zé évid eñgéheñta, cette femme 
est trop jeune pour concevoir. Voyez SPÉ&IA. 
ENcéaxNraouRez, 8. f. Conception , action 
par laquelle un enfant est conçu dans le ven- 
tre de sa mère. Action d’engendrer. — Géné- 
ration. {Ce second sens est le seul en usage 
aujourd'hui.) H. V. 
NGèneNTuz, adj. Prolifique, qui a la 
force, la veru d’engendrer. Yor. ENGÉuENrA. 
ENaerz , s. m. Promenade, action de celui 
qui se promène. PI. ou. H. Y. 
ENcerzouT, Y. n. Se promener. Part, et. 
Voyez B\L164. H. V. 


* ENGR\VER ,5. m. Sculpteur , celui qui fait 
oyez KizeLLren et 


des sculptures. PI. ien. 
Sxocres. H. Y 

* ENGRavi, v. a. Sculpter, tailler au ciseau 
le marbre, le bois, le métal. Part. et. Voyez 
Kizecca et SKkuLTI. H. Y. 

ENcnozz ou INGRroez (de 2 syll., eñ-groez 
ou iñ-groez), 8. m. Foule, grand concours de 
monde. Presse. Affluence. Brdz é oa ann en- 
groez er marc'had hirid, la foule était grande 
au marché aujourd'hui. 

ENGwaDa, Y. a. Ensanglanter , tacher de 
sang, souiller de sang. Part. et. Eñgwadet eoar 

pors gañt-han, il a ensanglanté la cour. H.V. 
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ENcwesrz ,s. m. Enarôlement ; action d’en- 


rôler. PI. ou. H. V. Ñ 


ENcwesrLA, v. a. Engager, obliger par des 


prom sses, par argent. Enrôler, en parlant 


des gens de guerre. Part. et. Évit pemp ploak 
eo béd eñgrwestlet, il a été engagé, entôlé 
pour cinq ans. En em eñgwestla, s'engager, 
s’enrôler.. D'en em eñgwestla eo éad hé vdbi, 


san fils est allé s'engager. Ce mot:est compos 


de: enn. en, et de gwestl, gage. au 
ENawesrcavua, s. m. Enrôlement., action 
d'enrôler ou de s’enrôler. Voyez EN6WESTLA« 
ENcwesrcer ,5.m Enrôleur., celui qui ett- 
rôle. PL. (en. Voyez ERGWESTLA, . . 

. ENN , prép. pour é, dans, et ann le, la, 
les. Dans. En. Enn se met.devarit les wyelles 
et devant les consonaes d. n. 4: Lnn amzer- 
50 d c'hoarvésat eunn naouhégez :urér en 66 
temps-là , il survint une grande famine. Doug 
a zé enn éñv ha dré.hell, Dieu est au æie) et 
partout. Enn douar em -eds hé gavet. je l'ai 
trouvé dans la terre. Kiou ê #0 enn aed 14 
a des œufs dans le nid. -N'eis dén.:enntf, 
n’y a personne dans la maison, Voyes En, 


gremier article, et Bu, deusième article, :; 


Enx: Voyez É , premier articie.t :r- ^ ti 
.‘ Exx, Voyez Ann, pretaier article." ! :..: ::- 
ENN - Auc'aouLou, adv. En goret. Secrète- 
ment. En cachette. Furtivement. N'em ais. kdé 
gréat kémeñt-sé enn -amc’houlou, je n'ai pas 
fait cela en cachette. A la lettre, 2N TéNRSRES. 
Voyez É-Küz. SO te tt sep 
Exn-aner, adv.:Inutilement. Vainemant. 
En vain. Enn-aner eo d komsid out:hañ ,-c'est 
en vain que vous lui parlez. at Ti 
ENN-p#eux ou Enn-péon., sorte d'adj.iou 
d’adv. qui se place toujours. après les pro- 
noms personnels ou les adverbesde lieu , pour 
marquer plus expressément la nne on la 
chose dont on parle. Même. Mé enn-déeun.ce, 
c'est moi-même. Amañ enn-déeun eo bd last, 
c'est ici même qu'il 4 été tué. : , : ::. R 
Enn-puiz-acr , adv. En dernier lieu. Der- 
nièrement. L'autre jour. Enn-deis-all é dipr 
unan eds .hô merc'hed, dernièrement je vis 
une de vos filles. À La lettre ; EN L'AUTRE JOUR, 
Enn-0erLuk , adv. En dernier lieu. Dernié- 
rement. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez le mot précédent. . : 
Enn-nisweLe, ady. Secrètement. En secret. 
En.cachette. Furtivement. Voyez É-Kèôs. 
Enn-vivez, ady. Enfin. À la fin. Après 
tout. En un mot. Ænn-divez , livirit pétré a 
fell d’'é-hoc’h, enfin , dites ce que vous votes. 
ENN-zunn-Tr401 , adv. Tout d'un coup. Toat 
en une. fois, D’emblée. Du premier effort. 
Tout à coup. Subitement. Soudainement. -En»- 
eunn-(aok en: em gavas enn hon toues , tbut 
d'un coup il se trouva au milieu de nous. 
ENN-Ha-ENN. Voyez HEN-RA-HEN. 
. Enn-moc, adv. En tout. Généralement, 
En général. Universellement.— Total. H.N: 
Chélu: pétrd a réinn d'é-hoch enn-holl , voilà 
ce que je vous donnerai en tout. ,. 1 
ENN-HOLL-D’ANN-HOLL, adv.. Totalement. 


7 ENV 


Éxtièrément. Tout. Tout-à-fait. Kolled eo 


onnt-hôli-d'ann-hoit, il est totalement perdu. 
ky letlrejuex renr -N0 routr. 

Énod , adv. de heu, Là, en-ce lieu:là , quand 
on pdfè d'u tieu éloigné et qu'on ne voit 

int. Gousoud.a rann pénaoz n'éma kéd dnd. 

N qu'il d'est.pas là. Dré dand omp éréménet, 
pih süinmes passés par là. Voy: Az, AnoNrT 
et Bt, Pretnier article. : ; 
!% Énoé (de 9 nilah. , é-nod) 8. m. Ennui, 
langueur d'esprit. Déplaisir: Fristesse. Mervel 
6.09 geñd ann énoé , iÎ meurt d'eunui, On dit 
adési:énou et inou. Y oret Don. ru 
-: #1 nom { de 3 syilab., U-noéi), v. 8. et n. 
Eneuyer, lassor L'esprit par quelque chose de 
ditegréahle: S'onnuyer ‘trouver le temps long. 
Attrister. Part. énocet. Enodi á rid'ann kol. 
vous ennuyez tout le monde. anaa d helit- 
hu enoët? comment poavez-vous vous en- 
auyer? Oa dit aussi énoui el'inoui. Voy. Doansa. 
Énoguz (de 3 syllab.., énoc-ux), adj. En- 
nuyeux, qui ennuie. Énogus brds eo ann ddd. 

c Ces 

dit aussi énouus et inouux. Voyez Doanror. 
-"Énou, Voyez Énos.: 
ERRA Voyez Eez  :. | 
’EAYAN, s, mM. ‘incendie, grand embrase- 
ment. PL. iou.C» mot es{peu'usitéaujourd'hai; 
oa-:emploie à sa place le composé idn-gwail ; 
mais les dérivés de .eñtdn:sont fort en usage. 

ERTana, Y. 8. Incendier, mettre le feu. 
Embraser, mettre en feu. — Electriser , pro- 
dla ute impression:très-vive sur quelqu'un. 
EE ViiPart. et. KMals tiex hd ddr eñtanet, ils 
oùt imcendié plusieurs maisons. Quelques-uns 
prononcent ifilana. Fo met ee 

““ÆNrananun, 5. m. Action d'iaceñdier, de 
mettre le feu. Embrasement... 

EKranen, s. m. Incendiaire , celui qui met 
le: fou à une maison , etc. PL. ien. Ann eñta- 
ntan a drd lékéad d'ar nard, les incendiaires 
seront punis de mort. 

ŒERTanuz, adj, Inflammable, inflammatoire, 
quai prend fou facilement. Voyez ENrana. 

-EKras ou Kat ou. É-ras, prép. Entre. 
Parni. Au milieu. Dans. Eñtré dnd had amañ 
és eds-pell, entre ici et là, il ya loin. Eñtré 
ckeji ha mé, entre vous et moi. Eñlré-5-0mb 
hon daou, entre nous deux. Étré-5-hoc'h hd 
pévar , entre vous quatre. RGit-héñ eñtré-s-hd, 
. donnezs-le entre eux. . 

“1KAv, gu m. Ciel, la partie supérieure du 


mode . qui environne tous les corps et dans: 


Jaquelle se meuvent les astres. PI. ou. Hon 
Tad péhini a :6 enn énc , notre Père qui êtes 
au ciel. Savid hd taoulagad étréxég ann éñvou, 
lere les yeux vers les cieux. J'ai trouvé ce 
mot écrit de bien des manières différentes, dr, 
é, éñ, éé et même néf, par l'addition de la 
dernière lettre de l'article dmn, 
- SRv-xoasnex, s. m. La région des nuages. 
À la lettre, CIEL NUAGEUX , CIEL DES NUAGRS. 
Nv-sréaéoer, s. 5. Le firmament, sphère 
bleue où Les étoiles fixes paraissent attachées. 
À la leure: dg ÉToiLé, CIEL DRs ÉTOILES. 


sonues-là sont fert ennuyeuses. On |. 


.res. 
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Envez, s.m. Virole, anneau ou cercle de 
fer. que l'on fait entrer de force sur‘le manche 
d’un outit , d’un couteau, etc. PI. envesiou. 
Likid eunn envez kré war troad ar vouc’hal, 
mettez une forte virole au manche de la cognée. 

ÉKvon où Evon, a. L Mémoire, faculté 
par laquelle l'âme conserve le souvenir des 
choses. Souvenir , effet de la mémoire. N'en 
edx kéd'eunn éfivor véd, je n'ai pas une bonne 
mémoire. Disk dinddn évor ou drd ann évor , 
apprendre par cœur, de mémoire ; SOUS MÉ- 
NOR , PAR LA MÉMOIRE. 

ÉKvor. Voyez Evon, 

Evonérez..s. m. Délibération, consulla- 
tion. Pl.ou. H Y. 

ÉKvom ou Evont, v.a. etn. Ruminer, pen- 
ser et repenser à une chose. Délibérer. Con- 
sulter. Part. et. Éñvori a rann ann dré-sé ou 


war ann drd-xé, je rumine cela, je pense et 
‘répense à cela. 


nwin, s m. Circoncision, action par la- 
quelle on circoncit. H. V. 
Enwapa ,.v. a. Circoucire, couper le pré- 


. puce. Le sens primitif a dû être ensanglanter. 
:Voy. EN@waDa. Part. et. H. V 


Éd, particule affirmative. Si. Si fait. Cela 


‘est. Nd oac'h ked dnd: e6, én6 d oann, vous 


n'étiez pas IK ; si, j'y étais. Ed est la troisième 


‘pérsonne du présent de l'indicatif du verbe 


bésa , être; il signifie donc à la lettre, 11 Rar. 
On dit aussi geé , dans le même sens. En Van- 
nes, geu ou gfv ou gés ou géran. Voyez Bi- 
z0, deuxième article. 

Eog ou Éoe, s. m. Saumon , poisson de mer 
qui remonte les rivières. PI. éoged. Paka a 


: | réeur doged pell brdz diouc'h ar mér , on prend 


des saumoaos fort loin de la mer. Quelques- 


‘uns prononcent edk. PI. edged. Voy. KeÜRE OK. 
' Éox ou Eog, adj. Mûr , qui est dans sa ma- 
{urité, en parlant des fruits. Roui , suffisam 

.ment trempé, macéré dans l’eau, en parlant 


du lin, du chanvre. Né kéd c’hoaz cog ann 
avalou, les pommes ne sont pas encore müû- 
Eog awalc'h eo hé lin , votre lin est assez 
rout. En Vannes, ok ou og.Voy. DARE et Ha. 

ospes ou ÉoGpen, s. m.Maturité , élat où 
sont les fruits quand ils sontmürs. Etat où estle 
lin, le chanvre, quand il est rout Voy. Haôpee. 

Eos. Voyez Eog, prem. et deuxième art. 

Éocen , 8. f. Lieu où l’on met le lin, le chan- 
rre à rouir. PL éogennou. 

. Eont, v. a. et n. Manir, rendre ou devenir 
mùr, en parlant des fruits. Rouir , faire trem- 
per, maeérer dans l’eau le lin, le chanvre. 
Part. et. Ann amser domm-sé a éog6 ar pts, ce 
temps chaud mûrira les pois. Éogi a ra ar pér, 
les poires mûrissent. En Vannes, ogein. Voyez 
Dantui et Haôr. 

Éor. Voyez Hot. 

x Za. a. L Huile, liqueur grasse ct onc- 
taende: PI. iou. Kals a doi graouñ a réeur er 
vré-mañ, on fait beaucoup d'huile de noix 
dans ce pays-ci. Plusieurs prononcent 6lé6 ou 
didou (de 2 syllab. , 6-léé ou add mais, en 
général , ces deux dernières manières de pro- 
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noncer ne s’emploient qu’en parlant des sain- 
tes huiles. Au surplus, de quelque façon 
qu'on prononce ou qu'on écrive ce mot, je 
pense toujours qu'il vient du latin. En Van: 
nes, dul ou évl ou ivl. | l 

* ÉoL-Paruez, s. L Pumicin, huile de palme. 


. Y. —— 

x Éôrex, adj. Huileux, qui est dé la na- 
ture de l'huile. Qui contientbeaucoup d'huile. 
Oléagineux. En Vannes, éulek ou évlek. On 
dit aussi éüluz , dans Je même sens. . | 

EAL , v. a. Huiler , oindre d'huile. Part. 
et. En Vannes, éulein ou évlein. : A 

Éoura. Voyez Héoua. | 

ON, 8. m. ou ÉoNEN , 5, L Ecume, mousse 
blanchâtre qui se forme sur une liqueur ag 
tée. Tennid ann don diwar ar zouben, dlez 
cume de dessus la soupe. Quelques-uns pro- 
noncent ion, ionen. | 

Éonex ou Éonennex , adj. Eeumaut, qui 
écume. Ar genou éonek gañd ar gounnar, la 
houche écumante de rage. H. V. ar 

Éonex. Voyez Éon. 

Éonennex. Voyez Éonzx. H. Y. 

Éonenni. Voyez Éonr. 

Éonennuz. Voyez Éonuz. | 

Eont ou ÉoNENN1, v. n. Ecumer, jeter ou. 
rendre de l’écume. Mousser. Part. eonet ou 
donennet. Likid évez oud ar c'hi-sé, éoni a ra, 
prenez garde à ce chien, il écume. Quelques- 
uns prononcent ioni et ionenni, 

ÉoNre, s. m. Oncle. PI. ed. Eoñtr-gompes, 
frère du père ou de la mère; à la lettre , once 
GERMAIN OU ONCLE ONI. Éoñtr simplement se dit 
du cousin germain du père ou de la mère : de. 
là, les ONCLES À LA MODE DE BRerTacne. Éoñr- 

ds , grand-oncle, frère du grand-père ou de 
a grand mère ; à la lettre, visux oNcLs, En 
Vannes, toñtr. 

Éonuz ou ÉonEennuz, adj. Écumeux, qui 
jette de l'écume. Mousseux. | 

Ean. Voyez Héôn. | 

Engr. Voyez Héônez. | 

Éônr. Voyez HEAR, 

x Eost, s. m. Août, le huitième mois de 
l'année. Mix éost , le mois d'août. Éost s'em- 
ploie aussi pour signifier la moisson , la ré- 


colte. Ce mot ne doit pas étrebreton, mais una. 


corruption du latin Aueustus. Hors de Léon, 
est. Voyez Trèyan. | 
Éosr. Voyez Éosrix. H. Y. | 
osTa où Éosri, v. a. et n. Moissonner, 
faire la récolte des blés, des grains. C'estaussi 
exposer à Dair ses habits d'hiver, pendant le 
mois d'août, ce à quoi ne manquent jamais 
les Bretons, surtout dans les campagnes. 
Part. et. Né kél béi mdd ann amser da dorit, 
le temps n'a pas été favorable pour la mois- 
son. N'en euz két c’hoaz éostet va duad. je 
n'ai pas encore exposé mes habits à l'air du 


mois d'août. Quoique ce mot ne soit pas bre- : 
ton d’origine, je ne l'ai point marqué du signe. 


des mots étrangers ; il est devenu national par 
l'emploi fréquent qu'on en fait. Voyez Men. 
Éosrer, s. m. Moissonneur , celui qu i mvis- 


L le même.oiseau adan:vfr. Nioyez Bal, 


. Eoun. Vuges Eos, 


‘Ka, 12 
‘| Dass. En. Ç 
‘excepté devant d,n,1. Er breael. 
-[! laret. il a été tué dans la.detnière.gnerre, ki- 
KL er gwélé-mañ, mettezde dans. GAIL. Er 
‘vdg és (ma, j'irai dans labateau-Noy: EL 61A, 
:. RR... 4. m, Aigle,.:le plua grand et le plus: 
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sonne, qui aide: à la récolte: Apoûteran;:Ple 
ien. Ha, kaved hoc'h, etls hu éaskérienv, Axes 
vous trouvé des maissonneurs* Hors de.Léen 
ester. En Vannes, 260 is 1.2 5 CR 
, Éosrénez, ,s; L Moissonpeuss, Gélls, qui 
moissonne ,.qui aide à la récaha.. Pl ed. in 
 Éosrix , 8. .m. Rossignol, pet aise 

possage qui chants :très-agréablement, [sa 
dit aussi d’un petit homme:vif et gais PL, des tés 
ged: Hors de Léon, MIK, En Galles, fost. 
V. Voyez APAN«r th." 5 ii -u A6 
1. KBA, ;; 3 : D. Espèce de sousign ol de 
muraille , dut A une marque blanche à-h 1916 
Je l'ai aussi eutendu nommier:en français rossi- 
gno] de mer. PI. éostiged-vdi. On aommeanmsi 
ler. art, 
Éourc'u. Voyez Ewi, alo HJ 
EogC'nRuw.. Vo et ÉvBsaaT. IUI e: c 
Eon, Voyez L vA; premierarticle., ; 1 
ubee on A) Gi 

Eeun, Voyez É+bap,i, Ga -"" 1° 
17T Pour é, dans ; «ter le. Jla: la. 
Er se. met devani-les 600900069 


dwd id ce bit 


fort des. oiseaux de:ptoie. PI, drad, Plusioure 


pronongent et écrivant drer, PL dednad- ‘ -:sut 


En. Voyez ER. rl 
En. Voyez As. . cris. à stef 
En-méaz ou É-iaz, ady. etprép. Dehors 


Au-dehors. A l'extérieur. Taolid ann drd-sfi 


er-méaz , jetez cela dehors. Lékéaë 60 bdd drr, 


,méas eùs ann IL, on l’a mis hors.de Ja maison, 


À . la- lettre ,. DANS LA CAMPAGNE, DANS. LES 
camps. Hors de Léon, er-ntes. ..,: :. sm 
' Ka, Voyez ana: à . L 
Enséo, s. m.. Recommandation; action del 
recommander. latercession. Exhortation. HL 
ou. Enn hac'h erbéd eo em eds. Dét Kamei té e 
c'est.à votre pecommanda liod que.j'ai en cela. 
 Sélaouid hé crhédou , écowtet:ses exhortatiorisp 
On dit aussi erbéden , L Plentdiennon.. Je :te- 
connais bien dans la seconde.parlie.de Xe ami 
posé Le mot péd ou. péden:, iprière ; IBAÏS 39 né 
sais dans quel sens prendre laïpremiéreayilek. 
Euséoennen. Voyez Rann,  H. V, : 1 
Enpéoen , s. m. Celui qui recommande , qhk 
exhorte. Intercesseur. Pl.ien. Br va 
der enn kd c'hetiner ; soyez mon inferçeseanr 
‘auprès de lui.— En Corn. erbéddenner. Fést.one. 
bédenner a v6 , il y aura un service de comsméel 
moration ; à la lettre, UNE FÊTE D'ANTERCESSEUR.. 
H. Y, Voyez Rant, T 
Euséprou Ensini, v. a. Recommander. Jn= 
‘tercéder. Exhorter. Part. et. Mé a srbédô Ké 
méñdsé d'échañ - je lui recommanderai éela.: 
Hon erbéded en dedz da véia.srvdd , 0 0089 
‘a exhorté à bien vivre. .En em erbédi, se re- 
icommander. En em-erbédi a rann d'é-hoc h, je. 


[me recommande à vous. Voyez Ensén. -: 


. Enséouz, adj. :Recommaadable, qui mé": 
rite qu'on le recommande. Voyez re 
| RÉ, 


ERE 


Eat, a. m. Lien. Attache. Ligature. Lacet. 
Pl.éréou. Né két krd awalc’h ann éré hac'h eds 
néed d'in, le lien que vous m'avez donné 
n'est pas assez fort. En Vannes, ari. PI. arieu. 
Te Kévaes. 

£. Voyez Hént. ) 

Rat, et, par abus, ÉRen, Y. 8. Lier, at- 
tacber avec un lien. Lacer. Part. éréet. Ha na 
hellit-hu kéd éréa startec’h? ne pouvez-vous 
pas lier plus serré ? En Vannes, ariein. Part. 
griat. Voyez Liama. 

. Éntanur, s. m. Liaison , action de lier, 

… d'attacher avec on lien. 

agv. Voyez EÜReo. 
Eating. Voyez EORéDI. 

RÉDIGEZ, 8. L Liaison , attachement qui 
est entre des personnes, soit par amitié, soit 
par intérêt. Voyez Êné et K£YRÉDIGEZ. 

- Kerx. Voyez Eañ, 

nxr. Voyez ÉN£P, deuxième article. 

Eng. Voyez En , deuxième article. 

nez ou Hénez , s. f. Envie. Jalousie. Dé- 
plaisir du bonheur des autres. Répugnance. 
Antipathie. Ann dres eo a ra d’é-hoc’h lava- 
tout keémeñt-sé, c'est l'envie , la jalousie qui 
vous fait parler ainsi. Eunn dres vrds em eds 
ogt-M , j'ai une grande antipathie pour elle. 
Eres en deux 6 tibri edt ann drd-sé, il a de la 
répugnance à manger ce cela. Voyez Gwaniz, 
Barex et Heng. 

Réz1 où HÉRÉzI, v. a. Envier, porter en- 
vie. Etre jeloux du bonheur des autres. A voir 
de l’antipathie pour quelqu'un , de la répu- 
goance pour quelque chose. Part. et. Pérdg é 

dsit-hu ann dén-s6? pourquoi portez-vous 
envie à cet homme ? À béh amser em eds hé 
éréset , j'ai eu de l’antipathie poor lui de tous 
les temps. A-vihanik d éréxenn ar guin, j'ai 
eu de la répugnance pour le vin dès mon en- 
fance. Voyez Header. 

£zuz ou Hénkzuz , adj. Envieux. Jaloux. 
Antipathique. Répugnant. 

Enr. Voyez End. 

EncæaNraou. Voyez AKÉTAOU. 

Encexz, s. m. Voyage à pied. Course. Pro- 
menade. PI. ergersiou (de 3 syll., er-ger-siou). 
Eunn ergerz brdx em eds da dher. j'ai un 
grand voyage à faire. Ce mot est composé de 
gr, dans, en, et de kers, marche. 

Eaceazer,s. m. Voyageur, celuiqui voyage 
à pied. Promeneur. Marcheur. PI. ten. Kals 
ergerzérien d oamp, nous étions plusieurs 
voyageurs. Eunn ergerser md eo, c’est un bon 
marcheur. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

EnaznzouT, v. n. Voyager à pied. Prome- 
ner. Marcher. Ergersoud a ra aliez , il voyage 
souvent. Pour la composition , voyez Ercerz. 

Exc',s. m. Neige, vapeur dont les parti- 
cules s'étant gelées dans l'atmosphère, retom- 
bent par flocons blancs sur la terre. Kalz a 
erc'h a 36 kouézed épdd ann nôz, il a tombé 
beaucoup de neige pendant la nuit. Kar gwenn 
hag ann erc'h eo , il est blanc comme neige. 

ac'HA Où EncC’Hi , v. impers. Neiger. l'om- 


D. B.F. 
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her de la neige. Erc'ha a rai, il neigera. Mot 
A mot, NEIGER IL FERA. 

Enc'aux, adj. Neigeux, chargé de neige. 
Qui donne de la neige. Erc’huz brdz co ann 
amzer , le temps est bien neigeux. 

RIR, 8. m. Aiglon , le petit d’un aigle. PI. 
érédigou. Voyez Eu , deuxième article. 
RIÉNEN. Voyez AIÉNEN. 

Enméaz. Vovez ER-mÉaz. 

Enmésrap (de 3 syllab., er-mé-siad), s. m. 

tranger, celui qui est d’une autre nation, 
d'un autre lieu. Externe, celui qui vient du 
dehors.Pl.ermésidi. Voy.Driavésiupet ER-mMÉaz. 

Eumésranez (de Â syll., er-mé-sia-der), 8. 
L Étrangère, celle qui est d’un autre lieu, 
etc. Pl. ed. Voyez Diavésunez. 

* Eanez, a. m. Fougue, mouvement vio- 
lent et impétueux. Fureur. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier, qui 
doit ne l'avoir entendu qu’en Basse-Corn. 
Ver Drsoece , deuxième article. 

aô, et, anciennement, Ear ou Enr, s. 
m. Sillon, longue trace que fait la charrue 
dans la terre qu'on laboure. Planche de jar- 
din. PI. rot, Né kéd deun hoc'h irvi, vos sil- 
lons ne sont pas droits. Kas ann drd da benn, 
poursuivre sa pointe, conduire une entreprise 
à sa fin; à la lettre, CONDUIRE LE SILLON À BOUT. 

Eao NT. Voyez AÉRAOUANT. 

Ens ou Heng ,s8. m. Rapidité. Précipitation. 
Vitesse. Célérité Empressement. Emporte- 
ment. Élan. Kals a err d ded s ar ster-xé, cette 
rivière a beaucoup de rapidité. Gañt re a arr 
hoc'h eds gréat kémenñnt-sé, vous avez fait cela 
avec trop de précipitation. Err brdz em béa 
d'hô kwélout, j'avais grand empressement de 
vous voir. Kémérid hoc'h err, prenez votre élan. 

Ennez. Voyez Anrez. 

Erau. Voyez ARR. 

Esnoour. Voyez ArnuouT. H. V. 

Enauz ou Henauz , adj. Rapide. Empressé. 
Emporté. Nich ann er a 56 errus, le vol de 
l'aigle est rapide. . 

Env. Voyez End, 

Eavin, adv. Bien. Comme il faut. Ha 
c’houi a garré kaoud eur mard mdd, bévid er- 
cdd. voulez-vous avoir une bonne mort , vi- 
vez bien. Ce mot est composé de er, dans, 
en, et de méd, bien. 

Envex, 8. f. Airette. Planche. Couche. PI. 
ervennou. Voyez ÉRô. 

Envez. Voyez HERVEZz. 

Es , particule usitée seulement en compos., 
où souvent même Td se perd. Elle vaut la par- 
ticule française $, dans le mot échanger , etc. 

Es. Voyez Et. 

* Eau ou Ésag (de 9 syll., ésaé), 8. m. Es- 
sai. Épreuve. PI. ésaou ou ésaéou. N'en deux 
Edi c’hoaz gréad ann ésaé eds hé nerz, il n’a 
pas encore fait l'essai , l'épreuve de sa force. 
TE ARNOD. 

saaT ou Ésafa (de 3 syll., é-saé-a), v. a. 
Essayer. Éprouver. Part. éséet ou ésaéet. 
séed hoc'h eùs-hu hé saé ? avez-vous essayé 
votre habit ? Voyez Anopt. 3 
9 
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Ésasn, s. m. Essayeur, officier qui fait 
l'essai des monnaies et des matières d’or et 
d'argent. PI. (œn. H. V 

Es. Voyez Hesx. 

EaR Anup, s. m. Billot, tronc d'arbre cou- 
pé. PI. ou. Je ne connais pas ce mot, quoi- 
que Le Pelletier le donne comme étant de l'u- 
sage de Léon. Voyez Pircos. 

sKED. Voyez HESKED. 

Esxev. Voyez Sxedp. 

EsueLcLek. Voyez ASKFLLEK, 

Ean guu. s. m. Échange, change d’une 
chose pour une autre. Troc.—Banque, com- 
merce d'argent. H. Y. PI. ou. Gréomb eunn es 
kemm, faisons un échange. Pétré a réot- hu 
d'in enn eskemm? que me donnerez-vous en 
échange ? Ce motest composé de es, particule, 
gt de kemm, change. 

Eskeuma, v. a. Échanger , faire un échan- 
ge. Troquer. Brocanter. Part. et. Eskemmed 
em eùz va marc'h gant-han, j'ai échange mon 
cheval avec lui. 

EsxemmEn, 3. m. Brocanteur, celui qui 
fait ou qui aime à faire des échaoges. PI. ien. 

Esxemmuz, adj. Diversifiable, qui peut se 
varier, se diversifier. Changeant. Variable. 
Eskemmuz co ével ann amxer , il est changeant 
comme le temps. H. Y 

Es&enx , s. m. Morceau de quelque chose 
que ce soit. Un peu d’une chose dont on veut 
user, particulièrement en parlant de nourri- 
ture. £skenn ne s'emploie qu'avec la néga- 
tion. N'en deus kéd eunn eskenn , il n’a pas un 
morceau , il n’a rien. Je ne saisis pas le rap- 
port qu'il peut y avoir entre ce mot ct les 
mots hesk ou heskenn, mais je suis persuadé 
qu'il tient à l’un ou à l’autre. 

Eskenn. Voyez HESKENN. 

Esker , s. L Jambe, partie du corps de l’a- 
nimal , depuis le genou jusqu’au pied. Ce mot, 
dans ce sens, ne s'emploie plus aujourd’hui au 
singulier, mais seulement au plur. duel, diou 
esker ou div esker ou divesker ou diousker , les 
jambes. K oened eo va div esker , j'ai les jambes 
enflées. Mais, dans la construction d’un na- 
vire , esker est ce que les charpentiers fran- 
çais nomment @enou et que les Gaulois appa- 
remment nommaient 14885. Esker doun, ge- 
nou de fond ; à la lettre , 34MBE PROFONDE. És- 
Ker kil, genou de revers ; à la lettre, 3AMB& 
DE REVERS. Voyez GÂe. 

Esxin. Voyez Hesunx. 

Esxina. Voyez Hesxina. 

Esxosup , s. m. et adj. Diocésain , qui est 
du diocèse. Pour le piar. du subst., eskobidi. 


x Escop , s. n. Évêque , prélat chargé de la 
conduite d’un diocèse. PI. esken ou eskibien 
(de 3 syll., es-ki-bien). Ann eskob eo a lava- 
rd ann oféren , c'est l’évêque qui dira la messe. 
En Vannes, on dit eskobed , au plur. , ce qui 
est plus régulier, Je n'ai pas besoin de fairere- 
marquer que ce mot n’a été introduit dans la 
langue que depuis l'établissement du cbris- 
tianisme dans les Gaules. 


ESR 


* Esxop , s. m. Terme d'agriculture. C’cet N 
seconde cheville qui entre dans la latte de 16 
charrue. En Haute-Bretagne, et dans les pro- 
vinces voisines, cette cheville est aussi dits 
en français L’Évêque. Voyez le mot précéd. 

* EskoPDep , 8. n. Épiscopat, dignité épis- 
copale. On dit aussi eskobiach (par ch fran- 
çais) , dans le même sens. _ 

* Esxoprti, s. m. Évéché, maison d’un évé- 
que. Palais épiscopal. Et, par abus, diocèse, 
étendue de pays sous la juridiction d'un évé- 
que. PI. eskoptiou. Enn eskopti d choum nés 
ann eskop , le neveu de l’évêque demeure à 
l'évêché. Nad eskopti a ioa kent d Breix ,il y 
avait auparavant neuf évêchés en Bretagne. Ce 
mot est hibride , composé du latin rPiscopus, 
évêque, et du breton t{ , maison ; c’est ce qui 
m'a fait dire que c’était par abus qu'on appli- 
quait ce même nom à la juridiction d’un évé- 
que, quoiqu'en français le mot évêcaé puisse 
s’employer dans les deux sens. 

Eskurr ou lago { de Zsyll., es-kuit), adt, 
Léger. Alerte. Agile. Prompt. N'oc'h kéd es- 
Kuit awalc'h évid dber al lamm-5é, vous n'êtes 
pas assez léger , assez alerte pour faire ce sant- 
là. Voyez Sxai. M | 

* Eskumux , adj. Excommunié. Le vrai 
terme celtique est anaoué. H. Y. 

* EsxumunuGa, v. a. Excommunier , re- 
trancher de la communion de l'Eglise. Part. 
et. Eskumunuget eo bét, il a été excommunié. 
Voyez ANaouÉéa. H. Y. 

* Eskumonucrx , s. f. Excommunication, 
censure ecclésiastique qui retranche de la 
communion de l'Eglise. PL exkumunugennou. 
Eunneskumunugen a 56 bét laolel war-n-éxhaü, 
on a fulminé une excommunication contre lui. 
Kouézet int enddn ann eskumunugen, ils ont 
encouru l’excommunication. Né két c'hoat sa- 
vel ann eskumunugen, l’excommunication n'est 
pas encore levée. Voyez Anaovué. H. V. | 

Escoar (de 2 syll., es-goar), s.m. Dou- 
leur causée par le froid. Faiblesse provenant 
de la faim. Je ne connais pas ce mot , quoi 
Le Pelletier le donne comme étant de l’usage 
de Léon. 

Espar, adj. Unique, singulier, extraordi- 
naire , bizarre , drôle. Eunn drd espar eo, 
c’est une chose unique. H. V. 

+ EspEnN, s. m. Épargne. Économie. Mé- 
nagement. PI. iou. Ann espern hépkén Ad ten- 
nd alesé , il n'y a que l'économie qui puisse 
vous tirer de là. | 

* Esrernour, et, par abus , EsPenn, v. a. 
et n. Épargner. Economiser. Ménager. Part. 
et. Na espernomp kéd diar hon boéd , n'épar- 
gnons pas sur notre nourriture. Néb a 
hé zéc'hed a espern hé iéc'hed, celui qui mé- 
nage sa soif épargne sa santé. 

EsnéveLLa ou EzuméveLLa, v. a. Rebattre, 
répéter inutilement et d’une manière ennuyeu- 
se. Part. ct. 

Ear. Voyez Éosr. 

Esrec, s. m. Dévidoir, instrument à deux 
branches posées en croix sur un pivot. PI. 
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sttiallonu. Torred eo troad ann estel brdz , le pi- 
vot, le pied du grand dévidoir est rompu. 
Voyez Kazaoun et Kos , deuxième article. 

_Ésreucen, 5. L Une des deux bandes qui 
forment le fond d'une charrette. PI. estellen- 
nou, Voyez Lisen. 

*EerLaux , 8. M. Étonnement. Surprise. Ad- 
miration. Épouvante. Bréz od hé estlamm , son 
étonnement fut grand. Né kéd héb estlamm em 

‘hé gléved d komsa, ce n’est pas sans ad- 
iration que je Pal entendu parler. Voy.Sovez. 

‘Esrianmen, a. m. Admirateur, qui admi- 
ré. Pl.ien. H.'V. 

T Earn : v a. et n. Étonner. Surprendre. 
Causer de l’admiration. Etre étonné, surpris, 
dus l'admiration. Epouvanter. S'épouvanter. 
Part. ec. Estlamimet brdz eo hdi gañt kémenñt-sé, 
gél l’a beaucoup étonné. Estlammi a ra gañt 
Raid a wél, il est dans l’admiration de tout 
ce gui voit. 

ÆEsriammuz, adj. Étonnant. Surprenant. 
Épourantable. Admirable. 

' Esra ou EsrRé, prép, De plus. Davantage. 
En outre. D’autres. Daou a ioa ertr égét-hañ, 
il ÿ avait deux en outre de lui. Erir égéd-oun a 
boar kémeñt-sé, d'autres que moi le disent. 
En Vannes, estroc'h. 

* Esrnoc’x. Voyez Esra. 

Éra, particule qui sert à marquer la con- 
élusion d'un raisonnement. Donc. Par consé- 
quent. Éla ne se place qu'après le verbe. On 
SID que la voyelle d se perd souvent 
dans la prononciation de ce mot. Dond a réaz 
dia d'am c'havout, il vint donc me trouver. 
RA "ta ann drd-xé d'in, donnez-moi donc ce- 
la. h ‘la buanoc'h, allez donc plus vite. En 
Vannes, ehi. 

' Eru, Voyez É-raL. 

Érer. Voyez Érto. 

Era (de 2 syll., é-44) ou Erer ou Érev, 
s. m. Tison, morceau de bois brûlé par un 
bout. On le dit aussi des grosses bâches que 
l'on place derrière le feu. — Brandon, flam- 
beau de paille. H. V. PI. éléviou ou éivi. 
C'houésid ann éléé-zé, soufllez ce tison. Pd. 
Rac'h d tougimp-ni ann élivi? où porterons- 
nous les bûches. Voyez Kér. 

' Éréô-Nénécer , s. m. Tison ou buche de 
Noël. H.V. 

TEY. Voyez Eréo. 

' Étouez. Voyez É-Touez. 

Erat. Voyez E RTE. 

Érnézé. Voyez É-TRéré. 

TRA, Voyez E - Tnô. 

Eco. Voyez Avu. 

Eûs,s. m. Embarras. Obstacle. Empécbe- 
ment. Difficulté. PI. ou. Ce mot n'est guère 
usité aujourd'hui, si ce n’est dans les compo- 
sés. Voyez Dixds. 

EOR, Voyez ÉBEûL. 

Ep, v.a. et n. Mettre obstacle. Empécher. 
Arrêter. Part. et. Voy. Eds et Hamza, 1°" art, 

Eûseÿiz-muz , s. m. Bardot, mulet du che- 
val et de l'âne. PI. edbeülien-mul. H. V. 

EdBeûL-vôr, s. m. Baleineau , petit de la 
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baleine. Pl. edbeudlien-mér. On dit aussi menn 
eur mérvarc'h. H. Y. 

EOR. Voyez Eog, rremier article. 

Eup, ou Euvz (d’une seule syll.), 8. m. 
Atome ou corpuscule, petite poussière que 
l’on voit voler en l'air aux rayons du soleil. 
Le davet ou coton qui s’élève du lin , etc. , en 
le peignant, du fil, etc., en le dévidant. Eu- 
Ren ou euvlen, f. , un seul atome. PI. euflen- 
nou ou simplement euñ. Ce mot ne diffère pas 
beaucoup de eten , étmcelle , bluette. 

Evurzenni ou Euveenni (de 3 syll., eu-flen- 
ni),v.a.et n. Produire des atomes , des cor- 
puscules. Se défaire en duvet, en parlant du 
Lin , etc. , quand on le peigne. Part. et. 

Eo (d’une seule syll.), article indéfini. Il 
représente en français les monosyllabes ox, 
une. Eul ne se met que devant les mots qui 
commencent par L Æul larmm, un saut. Eul 
léanez, une religieuse. Eul lizen, une plie. 
Eul louarn, un renard. Eul luc’héden , un 
éclair. En Vannes, ul. Voyez Eur et Eonx. 

EOL, Voyez HrüL. 

Eo, Voyez EAL 

Éviex. Vsyez ÉôLex. 

Eden. Voyez Oarev. 

Eduia. Voyez HErÜLIA. 

: Eux. Voyez EEUN. 

Eu. Voyez Evn. 

EON. Voyez Aovn. 

Euna. Voyez Éeuna. 

Evuxéra. Voyez Evnéra. 

Eux , art. indéfini. Il représente en fran- 
çais les monosyllabes uN, uN£. Eunn se met 
devant les voyelles et devant les consonnes d. 
n, 1. Eunn aval , une pomme. Eunn ébeil ,un 


- poulain. Eunn iourc’h, un chevreuil. Eunn 


dr , une porte. Eunn ulmen, un nœud d’ar- 
bre. Eunn dén, un homme. Eunn né, un 
auge. Eunn tf{, une maison. En Vannes, unn. 
— En Galles, un. En gaël d'Ecosse et d'Ir- 
lande , aon. H. V. 

Eur (d’une seule syll.), article indéfini. Hi 
représente en français les monosyllabes un, 
une. Eur se met devant toutes les consonnes, 
excepté devant d. n, tet L En Vannes, ur. 
Eur banné, une goutte. Eur c'hann. une bat- 
terie. Eur pok, un baiser. Eur gwélé, un lit. 
Eur Bi, un nez. Eur siéréden , une étoile. 

* EOS | d’une ou de 2 syll.), s. L Heur. 
Bonheur. Bonne fortune. Félicité. Prospérité. 
Chance. Rencontre avantageuse et fortuite. 
Ce mot ne s'emploie jamais seal , mais il est 
accompagné de Padi. mdd , bon, lorsqu'il est 
pris en bonne part , et de drouk , mauvais, 
dans le sens opposé. On le retrouve encore 
dans le composé dizeur. Né ded: er béd-mañ 
néméd eùr-véd ha droùg-eùr , il n'y a qu’heur 
et malheur dans ce bas-monde. Kan eur - cdd 
hac'h heülié, je vous souhaite toutes sortes 
de bonheurs ; à la lettre, QUE CENT BoNREURS 
vous suivenT.— Hors de Léon , edr s'emploie 
indifféremment avec ou sans l’adj. mdd. H. V. 

Eÿùa-vap. Voyez EOR. 

Eÿdner ou Ednaxôpn (de 2 syll. , ed-red), 
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s. m. Noce. Mariage. Les réjouissances qui ac- 
compagnent le mariage. Toute la compagnie 
qui s’esttrouvée à la noce. PI. eürédou ou ed- 
reüdou, et, par abus . eu reii ou. Kalz a ddd 
a ioa enn eùred , il y avait beaucoup de mon- 
de à la noce. Né vézé kéd a edreùd, war a lévé- 
reur, il n’y aura pas de noce, de réjouissances 


pour la noce, à ce qu’on dit. Dré amañ é tré- 


mén6 ann eüred, la noce passera par ici. En 
Vannes, dred. PI. érédeu. La manière dont les 
Vannetais prononcent ce mot me fait penser 

‘il pourrait bien venir de éré, lien. Voyez 

1MIZI, prem. art., et PRiépéLuz. 

Eônéor ou E Onn | de 3 syll. ,ed-red-di), 
et, par abus, EËreds1, v. a. et n. Faire noce. 
Célébrer le mariage. Epouser. Se marier. Part. 
et. N'int Ké pinvidig awalc'h évid eùrédi, ils 
ne sont pas assez riches pour faire noce. Da 
benn eur mix dc'h eitreüdiñt, ils se marieront 
dans un mois. En Van. , érédein. Part. érédet. 

* Eunuspan (de 3 syllab. , en prononçant 
toutes les lettres, eu-rus-ded), 8. f. Bonheur. 
Félicité. Prospérité. Béatitude. N'en deux kéd 
eunn eurusded vrdz war ann douar , il n'a pas 
une grande félicité sur la terre. Plusieurs pro- 
noncent edrusted et évurusded. Voyez EOR, 

* Ecnuz (de 2 syllab. , en prononçant toutes 
les lettres , eu-ruz ), adj. Heureux. Fortuné. 
Eurus eo d pép trd, il est heureux en tout. 
Plusieurs prononcent évuruz. Voyez EÙn. 

Edreuayour, Y. n. Vouloir bien. Daigner. 
Avoir la bonté, la complaisance. Ha c'hout a 
edteur dond amañ , voulez-vous bien venir ici. 
Né edteurvoñt kéd dber ann drd-zé, ils ne dai- 

nent pas faire cela. Ce mot est du dialecte de 
ornouaille. Voyez TEURYÉZOUT. 

Eûraed. Voyez Aorrov. 

Euvz. Voyez Eure. 

Euvrenn. Voyez EUrLENNI. 

E üz ( d’une seule syll.)}, prép. De. Eds ann 
H died , il vient de la maison. Eds a Baris eo, 
il est de Paris. Plusieurs disent dedz , dans le 
même sens. 

Eos ou Heôz (d’une seule syll.), s. m. Hor- 
renr. Terreur. Épouvante. Eus am eds oc'h hé 
twéloul , j'ai horreur de le voir. Ann eus egs ar 
prd int, ils sont la terreur du pays. En Vannes, 
ec’h. Voyez SPOuNT. 

Er ou Had (de 2 syll., ed-si), v. a. et 
n. Avoir horreur. Etre saisi d'horreur, de ter- 
teur. S'épouvanter. Part. el. Edzsi a rann ann 
düd-sé, j'ai ces gens-là en horreur. Na eüzit 
Ked dot kémeñt-sé, ne vous épouvantez pas 
pour cela. En Vannes, éc’hein. 

ECR, Voyez EÜzuz. 

Eôzuz ou Hedzuz ( de 2 syll., ed-ruz), adj. 
Horrible. Terrible. Epouvantable. Eunn drd 
edsus 60 , c'est une chose horrible, terrible. 
Plusieurs disent eùzik , et le P. Grégoire l’é- 
crit de même, mais ce doit être par abus, 
puisque edzik est régulièrement le diminutif 
du subst. eùz, et qu'il ne peut pas tenir lieu 
d’adjectif, Ce n’est cependant pas le seul 
exemple des adjectifs terminés en ik, ce qui 
me fait penser que evdsik est peut-être pour 
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edsek, qui deviendrait alors adj. possessif, et 
pourrait signifer PORT&-TERREUR. En Vano., 
éc'hus. , | E 

Év. Voyez ÉKv. 

v-Lac'u ou Évcec'a, s. m. Burette , lieu, 
où l’on donne à boire. Ce mot est composé de 
év, radical perdu de éva, boire, et de lac'h 
ou lec'h, leu. l l 

va, v.a.et n. Boire, avaler 006 liqueur. 
Part. ef. Deüid da dva eur bannd, venez hot 
ua coup. Biskoaz n'en eûx éved a win, je n” 
Jamais bu de vin. D'hé iéc'hed dc'h évann, je 
bois à votre santé. Dans les vieux livres on 
manuscrits, on trouve ce mot écrit fa. En 
Vannes, éouein ou ivein. , 

va, 8. m. Boire. Breuvage. Boisson. Ce 
qu'on boit. Hé nisez eo a aoz d'éshan hé sibrè 
hag hé éva, c'est sa nièce qui lui appréte son 
boire et son manger. Quelques-uns prononcené 
évach (par ch français). Voy. le mot précédent. 

Évec’a. Voyez Évez. | sp 

vec, adv. et conj. Comme. Ainsi. De HT 
me. Ével-d-oun, comme moi. Ével-d-haë, 
comme lui. Ével-d-hf, comme elle. Ével-keæ 
ou évelhen , comme ceci. Evelsé, comme cela, 
l près de vous Bolan , comme cela ( lojn 
de vous). Évelsé béxet gréat , ainsi soit-il: à 
la lettre, comme cELA s01T rair. En Van. , del, 
— et aval. En Corn., vel. En Galles,val. H.V. 

* Éven, s. m. Juin, le sixième mois de 
l'année. Mis éven , le mois de juin. On dit aussi 
mézéven, mis mézéven. En Vannes , méc’héouen 
(de 3 syll., mé-ché-ouen). Si ce mot, qui ne 
semble pas venir du latin suis , est d'origine 
bretonne, pour moi, je ne puis en déterminer 
la signification. , 

Éven , s.m. Buveur, celui qui boit. Bibe- 
ron, celui qui aime à boire. PI. ien. Eunn dear 
brdz eo , c’est un grand buveur. 

VÉREZ ,8. m. Action de boire. 

Événez, s. L Buveuse, celle qui boit, celle 
qui aime à boire. PI. ed. Kals évérézed a #6 
er vré-mañ, il y a beaucoup de buveuses 
dans ce pays. : 

ves. Voyez Évez. 

É vésaar, v. n. Faire attention. Soigner. Sur- 
veiller. Inspecter. Prendre garde. Etre sur ses 

arden. Part. évéséet. Lékéad ounn amañ 
vésaad oc'h ar ré all, je suis placé ici pous 
faire attention aux autres , pour surveiller les 
autres. Évésaid out-hañ, prenez garde à Ini. 
En Vannes, éouéc’hein (de 3 syllab. , é-oué- 
c'hem). Voyez Evuz. 

VÉSAER , 8. m. Vérificateur , qui vérifie des 
comples, qui examine une pièce, une éeri- 
ture , etc., pour en constater la vérité ou la 
fausseté. Examinateur. PI. œn. H. Y. 

Évésaénez, s. m. Vérification , action de vé- 
rifier. Examen. H. Y. , 

Évésian (de 3 syll., é-vé-siad), s. m. Celui 
qui fait attention, qui surveille. Garde. Sur- 
veillant. Inspecteur. Sentinelle. Factionnaire. 
Contrôleur. Intendant. PI. évésidi. N'edx kéd 
awalc'h gand eunn évésiad évit kémeñd a ddd, 
il n’y a pas assez d’un inspecteur pour tant de 
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monde. Évésidi a 54 lékéat tré-war-dr6 kéar, 
on a placé des sentinelles tout autour de la 
ville. Voyez Évez. 

Évésiex (de 3 syll., dué-siek ) ou Évézen, 
adj. Attentif. Soigneux. Surveillant. Vigilant. 
Circonspect. Né kéd évésiek awalc'h évid hé 
oad, il n’est pas assez atlentif, assez soigneux 
pour son âge. Quelques-uns disent évésiad et 
évésiant, dans le même sens. 

Évéstnez ou Évésiénez, s. m. Surveillance, 
action de surveiller. H. V. 

' ÉvésuNnen, s.f. Surveillance , action de 
surveiller. H. Y, 
ÉvésraNT. Voyez Événex. H.V. 
vésiénez. Voyez Évéséaez. H. V. 
Évzôz. Voyez EOS , premier article. 
vsz,s. m. Attention. Vigilance. Soin. Sul- 
licitude. Précaution. Inspection. Contrôle. In- 
tendance. Garde. Guet. Lakaad éves, faire at- 
tention , prendre garde; à la lettre , METTRE 
ATTENTION. Likid éves ouc’h ar pG a rit, faites 
attention à votre ouvrage. Bézit war hoc'h 
évez, prenez vos précautions, soyez circon- 
spect, prenez garde à vous. En Vannes, drec'h 
ou éouec’h (de 2 syll. , éouec’h). 
 Évez-min, s. m. Application, attention sou- 
tenue. H. V. 

Évézas. Voyez Évésex: 

: Évr, prép. et conj. Pour. Afin. Que. Évit- 
M, pour elle. Pép hini évid hé l6d, chacun 
pour sa part. Évit bésa karei. afin d’être aimé. 

1 ma tedot, afin que vous veniez. K deac'h 
ounn évit-hañ, je suis plus vieux que lui. En 
Vannes, douti ou aveit ou éit (de 2 syll. , é- 
ouit, avoit , é-it). — Dans les vieux livres, 
éguit. Voyez Écér. H.V. 

Énaxenx. Voyez Hysen. 

Er, s. m. Bourdaine, arbrisseau. Évlen, 
f., un seul pied ou une seule branche de 
bourdaine. PI. élenned ou simplement dcl, On 
le nomme aussi évor. 

Eet, Voyez RA. 

Éviex. Voyez EALRR. 

VLEC’H, 8. m. Orme, arbre. Ormeau. 
lec'hen, f., un seul pied d’orme ou d’or- 
meau. PI. évlec'henned ou simplement évlec’h. 
Quelques-uns prononcent eviac’h et d’autres 
loc'h. Le Pelletier donne encore à ce mot la 
significalion de matrice ; mais, pour moi, je 
ne l’ai jamais entendu employer dans ce sens. 
N" TIL, premier article, et Mama. 
LCH, Voyez Év-LEc’H. 

Évisc'aex, adj. Planté d’ormes. Abondant 
en ormes. Quelques - uns disent évlac’hek, et 
d'autres uloc'hek. Evlec’hek eo ar crd enn drd 
da Vrést, les environs de Brest sont plantés 
d'ormes. Voyez Tizex , premier article. 

YLEC'HEK, 8. L Ormoie ou ormaie, lieu 
lanté d’ormes où d’ormeaux. PI. évlec’hdgou. 
oyez Tizex, deuxième article. 

VLEIN. Voyez EOUL, 

Éviéné. Voyez HÉvLÉNé. 

Evn ,s. m. Oiseau en général et plus parti- 
eulièrement les oiseaux domestiques. Volaille. 
Volatile. Poulet. PI. evned. Evned koañt a sd 
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er vré-mañ, il y a de jolis oiseaux dans ee 
pays-ci. Kér eo ann evned er géar-mañ, la 
volaille est chère dans cette ville-ci. En Van- 
pes, ein. Je l’ai aussi entendu prononcer cun 
( de 2 syllab. , e-un) et den, et je l’ai vu écrit 
ezn. Voyez Lapous. 

EvnéTA , v. a. Aller à la chasse aux oiseaux. 
Part. et. Da evnéta eo éad ar vugalé, les en- 
fants sont allés à la chasse aux oiseaux. Voyez 
au mot epn les différentes manières de prouon- 
cer ce mot. En Vannes, einétein. Voyez La- 
BouséTA et FALAOUÉTA. 

Evnéraen, 8. m. Oiseleur, chasseur aux 
oiseaux. Chercheur , marchand de volaille. PI. 
ten. Voyez LABOUSÉTAER et FALAOUÉTAER. 

EvnéraËez, s. m. Oisellerie, art de prendre 
des oiseaux. Commerce de volaille , d'oiseaux. 

vo. Voyez Évor , premier article. 

Évoni, v. n. Se former en épis. Monter en 
épis. Part. ef. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille, Voyez Dic’néora. 

vor ou ÉNvor, s. m. Bourdaine, arbris- 
seau. Évoren, f., un seul pied ou une seule 
branche de bourdaine. PI. évorenned ou sim- 
plement évor. En Vannes , évo. On le nomme 
aussi él. 

Évor, s. m. Ellébore , plante purgative. É- 
vor gwenn, de l'ellébore blanc. Évor dû, de 
l'ellébore noir. 

Évon. Voyez ÉKvon. 

voRzx, adj. Planté de bourdaine. Abon- 
dant en bourdaine. 

Évonex , s. f. Elléborine , plante. 

Eve. Voyez Ean. 

vaein. Voyez Huvré. 
Évesnen. Voyez Huvnéa. 
YREINOUR. Voyez Huvréen. 

Évonuz. Voyez Eas. H. Y. 

Évonusper. Voyez EÜauspen. 

Éz, particule que l’on place devant les ad- 
jectifs. Elle leur donne la force de ce que Pon 
nomme en français adverbe de qualité ou de 
manière. Éz für, sagement. Éz gorrek, lente- 
ment ; mot à mot, EN SAGE , EN LENT. 

Éz, pronom pers. Toi. Il ne s'emploie 
qu'en construction. Gan-éz, avec toi, pour 
gañt té, qui ne se dit pas. Yor, Té, Ip et Oun. 

Es. Voyez É , quatrième article. 

Es. Voyez E , cinquième article. 

Éz. Voyez Éaz, premier article. 

zaN ou Éza ou Éznak, pron. pers. Lui. 
Le. Il ne s'emploie qu’en construction. Hors 
de Léon, éañ. Voyez AnÉéznaN et D'ÉZHAN. 

*ÉnsNs, s. m. Encens, gomme - résine. 


* ÉzaNs1, v. a. Encenser, donner de l’en- 
cens. Part. ef. Esañsit ar bélek, encensez le 
prêtre. H. V. 

* ÉzaNsouer, s. m. Encensoir , espèce de 
cassolette dont on se sert dans les églises pour 
brûler de l’encens. PI, ou. H. V. 

* Erge, s. m. Bissac, sac ouvert en long par 
le milieu et fermé par les deux houts. Besace. 
Pl. jou. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
du P. Grégoire. 
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Erat, ou IRL, s. m. Membre, partie exté- 
rieure du corps de l'animal, comme le pied, la 
main, etc. PI. isili. Torred eo va isili, Tat le 
membres rompus. Le singulier est peu ou 
point usité. Voyez ELL, 

Ézen. Voyez ABZEN. 

Ézennuz. Voyez Aëgzenxnuz. H. Y. 

Ézs0d 1 de 2syll., é-xe6) ou Érev, s. m. Cer- 
cle, annean ou boucle servant à attacher les 
bœufs à la charrette ou à la charrue. PI. irivi. 

Ez ou Erat, pronom pers. Elle. La. Il ne 
s'emploie qu’en construction. Hors de Léon, 
di. Voyez ANEZHI et D'ERI, 

Eza. Voyez Evn. 

Eznéra. Voyez Evnéra. 

Eù ou Ézuô, pronom personnel. Eux. Elles. 
Les. II ne s'emploie qu’en construction. Hors 
de Léon, 66. Voyez Anézuô et D'éznô. 

zo%M,s.m. Besoin. Manque. Indigence. 
Nécessité. Pauvreté. PI. ou. Mar hoc'h eds 
ézomm eus a eunn drd-benndg, livirit, si vous 
avez besoin de quelque chose, dites. Nec’hed 
eo gañd ann éxomm euz a arc'hant, le man- 
que d'argent le chagrine. Ésomm a 50 gañt- 
hd , ils sont dans l'indigence , dans le besoin ; 
à la lettre, Besoin gar Avec eux. En Vannes, 
éc'homm. Voyez Diènez. 

Ézomuex , adj. Qui a besoin. Nécessiteux. 
Indigent. Pauvre. — Souffreteux, misérable. 
H.V. En Vannes, éc’hommek. Voy. TAvANTEK. 

ZOMMÉKAAT , V.a.etn. Etre ou devenir ou 
rendre indigent , nécessiteux. Etre dans le be- 
soin. Part. ésommékéet 

x Ézônt, s.f. Facilité. Aisance. Commodité. 
Gañd ézôni her gréot, vous le ferez avec faci- 
lité, avec aisance. Voyez Éaz , deuxième art. 

Ézné. Voyez HERR. 

EzvéraND, adj. et a. m. Absent, qui est 
éloigné de sa demeure ordinaire. Celui qui est 
absent. Pour le plor. du subst. , ezvérañded. 
Eïrvésañd édo pa ounn dad d'hé di, il était 
absent quand je suis allé chez lai. Grodz a sé 
d'ann ezvézranded , tant pis pour les absents. 
Quoique ce mot ne soit pas formé dans le gé- 
nie de la langue bretonne, il n’en sort pas 
moins du fond de la langue, étant composé de 
es , particule qui, ici, tient lieu de négation, 
et de béza, être. Quoi qu'il en soit, c’est un 
mot de nouvelle création. Voyez BézaNn. 

EzvézaNs,s.m. Absence, éloignement d’une 
personne qui n’est point dans le lieu de sa ré- 
sidence ordinaire. Béd ounn 6 weloud hd krég 
enn hoc'h esvézañs, j'ai été voir votre femme 
pendant votre absence. Voyez l’article précé- 
dent. Voyez aussi BézaNs. 
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F. lettre consonne, la sixième de alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 
Fa ou Faô ou Fav ,s.m. Fève, plante lé. 
gumineuse. Faen ou faven, f., une seule fève. 


FAG 
PI. faennou ou favennou, ou simplement fd ce 
fad ou fav. 

* Fasuix, s. m. Marguillier , qui a soin des 
affaires d'une fabrique ou d'une confrérie. PL 
ed. H. V. 

* Fasours, s. m. Faubourg, partie d'une 
ville au-delà de ses portes et de son enceinte. 
PI. iou. Voyez MERER. H. Y. 

Fag,s. m. Dédain. Mépris. Diwar faé, avee 
dédain, avec mépris, avec indignation , négli- 
gemment , par manière d'ecquit. Ober fad eds 
a, dédaigner, mépriser ; à la lettre, puas 
DED AIN , MÉPRIS DE,— FAIRE F1 DE. Fad eo gan- 
en, je le dédaigne. Fi donc ! H. Y. Hors de 
Léon , fé. 

FRA [de 2 syll., faé-a), Y. a. Dédaigner. 
Mébpriser. Part. fade. Pérdg d faëit-hu ané- 
shañ ? pourquoi le méprisez-vous? Hors de 
Léon , fea. 

Faérn. Voyez Pgz. H. V. 

Faën. Voyez Fa. 

Faennix ou FAvexniK, 3. L Faverole , pe- 
tite fève. PI. fasnnouigou ou favennouigou où 
simplement faigou. H. V. . 

Faéuz (de 2 syll., faé-uz), adj. Dédaigneux. 
Méprisant Eur sell faéuz en des , il a le re- 
gard dédaigneux. Hors de Léon , féus. 

Faxz ou Féaz, adj. Vaincu. Convaincu. Sur- 
passé. Lassé. Il s'entend en particulier des dis- 
putes ou discussions. N'ounn Kdi c'hoas faces, 
je ne suis pas encore vaincu. Hors de Léon, 
fez. En Vannes, fec'h. Voyez TRéACH. 

Fañra où PRASA (de 2 syll., faé-sa ou féa- 
sa), v. a. Vaincre. Convaincre. Surpasser. 
Surmonter. Lasser. Particulièrement eo par- 
lant des disputes, des discussions. Part. et. Né 
vésé kéd dies da faëza, il ne sera pas difficile 
à vaincre. Féased eo béi 1oar eul laeronsi , il & 
été convaincu de vol. Hors de Léon, féza. En 
Vannes , féc'hein. Voyez Tréc'ui. 

Faëzen ou Féazen (de 2 syllab., faé-xer où 
féa-zer), s. m. Vainqueur, celui qui a rem- 
porté quelque avantage sur son concurrent, 
particulièrement dans la dispute. PI. ien. Hen- 
mes eo ar faëser, c'est celui-là le vainqueur. 
Hors de Léon , féser. En Vannes, féc'hour. 
Voyez Tagc'nen et Gouninek. 

Faëzuz ou Féazuz (de 2 syll., faë-sus ou 
féa-zuz), adj. Convaincant. Qui vaine. Qui 
surpasse. Qui lasse. Il se dit particulièrement 
en parlant des disputes , des discussions. Hors 
de Léon,fézuz.EnVan., féc’huz.Voy.Tukc'aus. 

Facon, s. m. Fagot, faisceau de menu 
bois. Fagoden , f. , une seule branche de fagot. 
PI. fagodennou ou simplement fagod. Eur bern 
fagod hon eds c'ho1z , nous avons encore un 
las de fagots.— En Galles , fagoden. H. V. 

FAGoDENN1, v. a. Fagoter, mal habiller, 
mal arranger, mettre en mauvais ordre. Part 
el. Piou en deùs h6 fagodennet évelsé? qui veus 
a ainsi fagoté ? H. V. 

Facoper, s. m. Fagoteur, faiseur de fe- 
gots.—Büûcheron, celui qui travaille à abattre 
du hots dans les forèts. En Galles , fagodour. 
H. V. PL. ien. 
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' 5 Fagonénez, s. m. Fagotage, l’action de 
Faire desfagots. Le travail des faiseurs de fagots. 
Fagont, v. n. Fagoter, mettre en fagots. 
Faire des fagots. Part. et. Kémeñt-zé a 36 
c'hoaz da fagodi, tout cela est encore à mettre 
en fagots.Abaoé déac'h € fagodont , ils font des 
fagols depuis hier.— En Galles , fagodi. H. Y. 
"agoDiRi , 8. L Lieu où l’on met les fagots. 
—Büûcher, amas de bois sur lequel on inettait 
autrefois les corps morts ou des criminels 
pour les brûler.PI. iou. Kasit-héd’ar Cv” 
meñnez-la au bûcher. (Banzaz-Breiz.) H. Y. 

* Facua (par ch français), v. réfl. Se fà- 
cher , se mettre en colère. Part. et. Facha a 
ra évit nétrd, il se fâche pour rien. H. V. 

* Facaeuni ( par ch français), s. L Fàâche- 
rie, déplaisir, chagrin. H. V. 

Far. Voyez Fazi. 

Faimin. Voyez Fazra. 

FaLaouéra ( de 4 syll., (a- la-oué-ta), v. n. 
Chercher les oiseaux dans les toits de chaume, 
en hiver. Au figuré, perdre le temps, passer 
le temps à des bagatelles. Part. et. 

5 PLC, 8. f. Faux, instrument pour cou- 
per l'herbe des prés. PI. fichier ( de 2 syll., 
fl-c'hier). Kasit va falc'h da c’houlaza, en- 
voyez ma faux à affjer. 

Fac'a-souc. Voyez FALc'a-vinan. H. V. 

Facc'H-visan, 8. L Fauchon, petite faux 
pour couper le chaume tout près de terre.H. V. 
. * Farc'ua où Facc'HaT, v. a. et n. Faucher, 
couper avec la faux. Au figuré, rafler, enlever 
violemment tout ce qu’on trouve. Part. et. Na 
falc'heur kéd abréd évléné, on ne fauche pas 
de bonne heure cette année, Falc'hed eo pép 
trd gañt-hé , ils ont tout raflé. 

Facc’HADEK, 8. L Fauchage, l’action et la 
peine de faucher. On dit aussi falc’hérez, 
dans le mème sens. 

FaLc’HAN ou FaLc’HON ou FALC'HUN, s. m. 
Faucon , oiseau de proie. PI. ed. 

FALC'HANER où FALC’HUNER, s. m. Faucon- 
nier , celai qui dresse et gouverne les faucons 
et autres oiseaux de proie. PI. (œn. H.V 

FALC'HANÉREZ Ou FALC'HUNÉREZ , 8. m. Fau- 
connerie , art de dresser les faucons et autres 
oiseaux de proie. Chasse avec l’oiseau de 
proie PI. ien. H. V. 

* Fac'aex, adj.Qui est fait en forme de faux. 

* FaLCnek, s. m. Faucheux, araignée à 
longues pattes et aquatique. PI. falc'héien. 

* Facc’HER, s. m. Faucheur, ouvrier qui 
fauche. PI. ien. Ha kals a falc’hérien hd pez6 ? 
aurez-vous beaucoup de faucheurs? 

* Facc'nknez, 8. m. Fauchage, action de 
faucher. 

Fazc’non. Voyez FaLc'HAN. H. V. 

Fazcc'aux. Voyez FALC'HAN. 

Fazc'auner. Voyez FALC’HANER. H. V. 

FaALc'aunéeez. Voyez Fazc'HANÉREzZ. H. V. 

Fair, adj. Mauvais. Méchant. Usé. Chétif. 
— Failli. H.V. Il se dit aussi d'une personne 
très malade. Né két fall ar gwtn-moñ , ce vin- 
ci n’est pas mauvais. Eunn ddn fall eo , c'est 
ua méchant homme. Gtoall-fall co kd saé, vo- 








FAL LH 


tre habit est bien usé, bien mauvais. Fall 
brdz eo abaoë déac'h, il est bien malade depuis 
hier. Fall est aussi adverbe et répond au fran- 
çais mal, d'une mauvaise manière. Fall eo 
gréat gan-d-hoc'h , vous l'avez mal fait. Au 
comparatif , falloc’h, plus mauvais , plus 
méchant, plus mal. Falloc'h eo hé-mañ égéd é- 
gilé, celui-ci est plus mauvais que l’autre. Au 
superlalif , falla, le plus mauvais, etc. 4r fal- 
la a sd mdd awalc'h évid-oun, le plus mauvais 
est assez bon pour moi. — En Galles, fael. H. 
V. Vor, Dog, 1°" art., et GWALL. 

FALL-DouGeT-Ë -KENVER. Voyez DRoUK-100- 
LRT. H. V 

Fazca. Voyez FALL 

FALLAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir plus 
mauvais, pire, plus méchant, plus malade. 
Affaiblir. Empirer. Déchoir. Part. fatléet. Ché- 
lu pétrd en deuz hé falléet, voilà ce qui l’a 
rendu pire. Fallaad a ra bemdez , il empire 
tous les jours.— En Galles , faéli. H. V. Voy. 
GWASAAT. 

FaAzcaxr ou FALLAGR, adj. et s. m. Mé- 
chant. Scélérat. Infâme. Pervers. Vilain. Laid. 
Pour le plur. du subst., fallagred. Né hét fal- 
lakr gwalc'h dct béza gréat kémeñt-sé, il 
n'est pas assez pervers, assez scélérat pour 
avoir fait cela. — En Galles, faélédigour. H.V. 
Voyez Droux, premier article. 

FaLLAEN, 5. L Faiblesse. Défaillance. Éva- 
nouissecment Pamoison. De plus, éclipse , ob- 
scurcissement d’une planète. PI. fallaennou. 
Hir eo béd hé fullaen, son évanouissement a 
été long. Fallaen a véx6 enn héol ar zizun a seu, 
il y aura éclipse de soleil la semaine prochai- 
ne. Voyez GWASKADEN et Mou&ADEn. 

FazcAcr. Voyez FALLAKR. 

FaALLAGREz , 8. L. Scélérate, femme méchan- 
te, perverse, etc. PI. ed. 

FALLAGRIEZ , 8. L. Méchanceté. Scélératesse. 
Infâmie. Perversité. Vilenie. PI. fallagriésou 
ou fallagriésiou. Na anavésit két c'hoas hé fal- 
lagriez , vous ne connaissez pas encore sa scé- 
lératesse. Voyez Drouarez. 

FaLLeNTEz, 8. L. Méchanceté. Malice Mali- 
gnité. PI. falleñtésiou. Ce mot , dans la signi- 
fication, est moins fort, moins énergique , que 
le précédent. 

Fazer. Voyez Feiten. H. Y. 

Fazcoc'n. Voyez FALL, 

FaALLoni, 8. L Perfidie. Tromperie. Trahi- 
son. PI. ou. Hd falloni eo a sd abék da gé- 
meñlt-sé, c'est votre perfidie qui est cause de 
cela. Voyez TouELLÉReEz. 

FaccouT ou Feccour, et, par abus, Fer- 
LEL, v. n. et impers. Manquer. Défaillir. Dé- 
linquer. Falloir. Vouloir. Part. fallet ou felles. 
Né fallinn ou né fellinn héd d'en em gavoud 
éné, je ne manquerai pas de m'y trouver, 
Gudz a sé évit-huñ mar d-e0 fullet, tant pis 
pour lui s’il a délinqué. Pétrd a fell d'éhoc’h? 

ue voulez-vous? Que vousfaut-il?—En Galles, 
at H.V. Voyez Fazra et Deunvézocr. 

Y FazLwiska, v.a. Accoutrer, parer. Part. 
et. H. V. 
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* FALs, adj. Faux, qui n’est pas véritable. 
Feint. Supposé. Je ne l'ai vu employer que 
joint à un substant., comme fals-vredr, faux- 
frère ; fals-douéed, faux- dieux, etc. Ce mot 
ne me semble pas d’origine bretonne , non plus 
que le mot faoz , employé à peu près dans le 
même sens. Voyez Gao. 

FaLs, 8. f. Faucille , instrument courbe qui 
sert à couper les blés , les branches des arbres, 
etc. PI. filsier ( de 2 syll. , fil-sier ). Dall eo hd 
fals , votre faucille est émoussée. 

FALS-AÔTEN, 8. L Faucille sans dents, qui 
sert à conper les blés et l’herbe à poignée. PI. 
filsier-aélen. A la lettre , FAUCILLR-COUTEAU ou 
FAUCILLE-RASOIR. 

Facs-KxRéDen, 8. f. Erreur, fausse opinion. 
PI. fals-krédennou. H. Y. 

Fars-DANTex, 8. f. Faacille à dents , qui 
sert seulement à scier les blés. PI. filsier- 
danñtek. 

FaLs-sTrRôB , s.f. Faucille sans dents, très- 
lourde, qui sert à couper les blés à tour de 
bras les branches, les haies , etc. PI. flsier- 
strôb. 

* FazrTazi,s. L Fantaisie, imagination , es- 
prit, pensée, idée. H. Y. 

FaurTaziuz, adj. Visionnaire , fantasque, 
bizarre, extraordinaire. H. V. 

Fazrazuz, adj. Arbitraire, dépendant du 

rice d'une personne. H. V. 

ALZA, Y. à. Falsifier, contrefaire l’écri- 
ture, le cachet, etc. Part. et. H. V 

FazzeR, 5. m. Faussaire, qui altère un 
acte ou qui en faitun faux. Falsificateur. Ce- 
lui qui falsifie. PI. en. H. V. 

FAN«,s. m. Pange. Boue. Ordure. Tennid 
ar fañk eds h6 lôsien, Ôtez la fange, la boue de 
votre jupe. Fañk s'emploie aussi comme adj. 
Rôid ann duad fañk d'ar gouésiéres , donnez 
le linge sale à la blanchisseuse. Voy. Kazan. 

Fan«A, v. a. Salir de ange, de boue, d'or- 
dures. Part. et. Fañked eo va saé gan-é-hoc'h, 
vous avez sal de boue mon habit. Voyez KaA- 
LARA. * ; 

FANKEK , adj. Fangeux. Boueux. Couvert de 
fange, de boue. Fañkek eo hd poulou, vos 
souliers sont fangeux, couverts de boue. Voy. 
KALAREK. 

FANKEN, 8..f. Sole, poisson de mer. PI. 
fañkenned. On nomme aussi ce poisson garli- 
sen. Le nom de fañken lui vient sans doutede 
ce qu’il se plaît dans la bourbe, dans la vase. 

FANK«GEL, s. f. Bourbe. Bourbier. PI. fañ- 
kigellou. Er fañkigel eo kouézet , il est tombé 
dans le bourbier. Voyez LARN. 

FANKIGELLEK, adj. Gâcheux, bourbeux, 
fangeux. Gwall fañkigelleg eo ann hent-mañ, 
ce chemin-ci est bien gâcheux. H. Y 

Fanouz, s. m. Fenouil, plante odorante. 
Voyez LoUzAOUEN-ANN-AER. 15 V. 

FANTAN. Voyez FRoNTEUN. 

FA0 , et anciennement Fav,s.m Hétre, 

nd arbre qu’on nomme aussi fouteau et 
ayard.Faden (de 2syil., faô-en) ou faver ,un 
seul hêtre. PL. faéenned ou favenned ou sim- 
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plement fad. Eur vali bd a sd dirdg ann n. 
il y a en face de la maison une avenue de hd- 
tres. De là le nom du raov, petite ville de 
Basse-Bret.Hors de Léon.f6, féen.—En Corn. 
gwéxen-faé. En Galles , ad wézen. H. V. 

FaÔ-PÔT, 8. m. Charme, arbre. Charmille. 
Faden-but ou faven-but, f., un seul charme 
ou un saenl pied de charmille. PL fadenned-bit 
ou favenned-büt, ou simplement fad-put. À la 
lettre, HÊTRE SAUVAGE Où HÊTRE PIQUANT. 

Faôex ( de 2 syllab., fad-ek), adj. Qui tient 
du hêtre. Qui est de la nature du hêtre. Qui 
est abondant en hêtres. On dit aussi favek et 
fabennek. 

Faôex | de 2 syll. , fad-ek), 8. f. Foutelaie, 
lieu planté de hêtres. PI fadégou. On dit aussi 
favel , [adennek et faoued , selon les dialectes. 

e ce dernier , sans doute, vient le nom da 
Faousr , petite ville de Basse-Bretagne. 

Faôex-PÔr ou Favex-Pôr, 5. L Charmoie, 
lieu planté de charmes. PI. faéégou-pât ou fa- 
végou-put. H.V. 

FORN. Voyez PA, 

Faôennex. Voyez FAÔEK. 

Faougp. Voyez FAôeK. 

Faocr, s. m. Fente, petite ouverture en 
long. PI. où. Eur faout sd enn hd (aol. ilya 
une fente à votre table. En Vannes, feut. 
Voyez Fuar et Sxann. 

Faoura (de 2 syllab., faou-ta), v.a.et n. 
Fendre, couper , diviser en long. Se fendre. 
Se séparer. S'entr'ouvrir. Part. ef. Da faouta 
keüneud éx ann, je vais tendre du bois. Ten- 
nit-héñ eds ann héol, pé d faoutd, Ôtez-le du 
soleil, ouilse fendra.En Vannes, feutein (de 
2 syll., en prononçant toutes les lettres, feu- 
lein ). Voy. FraLa et Sama. 

Faouranur, s. m. Félure, fente d’une 
chose félée, fente sans séparation entière. 
Voyez Faot. H. Y 

Faovranex , 8. L Fenderie, art et action de 
fendre le fer. Lieu où se fend le fer. Voyez 
FaouTékez. H. Y. 

FaourTer (de 2 syll., faou-ter) , 8. m: Fen- 
deur: celui qui tend. PI. ien. En Vannes «v [ew 
tour. PI, ion. 

Faouréeez (de 3 syll., faou-té-rezs), 5. m. 
Action de fendre. 

* Faoz, adj. Faux , qui n'est pas vrai. Ké- 
meñd a lavar a x6 faoz, tout ce qu'il dit est 
faux. Ce mot, je pense, n'est autre que le 
français rAux. Hors de Léon, Hs, Voyez 
Facs, premier art., et Gaou. 

* Fano, a. L Tonnage, la charge d’an na- 
vire. C’est ansi un cable , une grosse corde, 
PI. ou. Ré vrdz fard a likid el léstr-zé, vous 
mettez une trop forte charge dans ce navire. 
Torred eo ar fard , le cable est cassé. 

* Fanpa , v. a.etn. Charger un navire. Aita- 
cher on cable, une grosse corde. Part. et. 
N'hoc'h eds két péadrd da fardi eul léstr , vous 
n'avez pas de quoi charger un navire. Fardid 

karrad, liez votre charretée avec une 
grosse corde. | 

Faniex , 8. f. Bagatelle, chose de peu de 


conséquence. 
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conséquence. PI. fariennou. Eur farien n'eo 
K , co n'est qu’une bagatelle.—On dit aussi 
Foriel, qui est probablement une altération de 
é'hoariel dont le sens est le même. H. V. 

FaniôPacu (par ch français), 8. m. Ripo- 
ES, mélange de différentes liqueurs, de dif- 

ntes sauces. Je ne connais ce mot que par 
le Diet. du P. Grégoire. Voy. KemWRSsKALEZ. 

Fancora, Y, n. Se divertir. S'amuser. Se ré- 
jouir. S'ébattre. Part. et. Ann dén-iaouañk-sé 
né gér kdi farlota, ce jeune homme n'aime 
point à se divertir. Voyez ÉBara. 

FanrorTes, s. m. Celui qui aime à se diver- 
ür, à s'amuser, etc. PI. ien. 

FancorTi, v. a. Falsifier, altérer par un 
mauvais mélange. Frélater. Part. et. H. Y. 
Fanô. Voyez Fouetes et Bac'u. H. Y. 

Fanovozc. Voyez FARvEL. 

Fans, 8. m. Pâte faite de farine de froment 
ou de sarrasin , que l’on met dans un petit 
sac de toile , pour la faire cuire dans le bouil- 
lon. On en fait cuire aussi au four ; on y 
mêle alors ordinairement des prunes ou des 
raisins secs. Les Anglais ont un mets qui 
ressemble beancoup à celui-ci et qu'ils nom- 
ment PUDDiING. À Ouessant , on nomme celte 
pâte koufoc’h.—Fian , sorte de tarte faite avec 
de la crème et des œufs , etc. H. V. 

Fans ,s. m. Farce. Facétie. Raillerie. Plai- 
senterie. PI. ou. Biskoas n’em egs kared ar 
forsou-sé, je n'ai jamais aimé ces farces, ces 
facéties.— Ce mot et ses dérivés me semblent 
avoir pour racine c'hoars,rire, qu'on prononce 
foars, en quelques lieux. H. Y. Voy. Bouno. 

Asa, et, par abus, FansAL, v. n. Faire 
des farces, des facéties. Plaisanter. Railler. 
Part. et. Farsa a ddr, il aime à faire des far- 
ces, à plaisanter. Voyez Borgn. 

Faasa, v.a. Farcir , remplir de farce. Part. 
et. H. V. 

" Fansæn, s.m. Farceur, celui qui aime à faire 

des farces.Facétieux.Railleur.Plaisant.P].ien. 

PAaL, s.m. Farcin, sorte de gale qui vient 
aux chevaux, aux mulets. K{df 60 va marc'h 
gañd ar farsil, mon cheval a le farcin.H. Y. 

Fansizex, adi, Farcineux, qui a le farcin. 
Eur marc'h farsilek hac'h eds prénet, vous 
avez acheté un cheval farcineux. HL. Y. 

Fausoun ,s.m. Arlequin, bouffon vêtu de 
diverses couleurs. PI. ien. H. V. 

Fassuz , adj. Facétieux. Plaisant. Qui 
prête à la plaisanterie. 

Fanvaz ou FanoueL, adj. et s. m. Bouffon. 
Baladin. Farceur. Indiscret. Étourdi. Pour le 
ER du subst. , farvelled ou farouelled. Nd két 

arvel hirié, il n’est pas bouffon aujourd'hui. 
Ral farouclled a 16 cnn MM toues, il ya beau- 
coup d’étourdis parmi vous. 

FanvacLa où Rog , v. n. Bouffonner, 
faire ou dire quéjue chose dans le dessein de 
faire rire. Pat 8 farces. Faire le bouffon, 
Pétourdi. Etre inä&iseret.Part. ec. Mirid out hañ 
ne ace, empêches-le de faire le bouffon. 

ARVELLÉREZ 08 FanousLLénez, s. m. Bouf- 
fonnerie. Farce. Indiscrétion. Étourderie. 


D. B. F. 
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PGA, Y, H, S’évanouir, tomber en défail- 
lance. Part. ef. O klévoud ar c’helou-xé, eo bét 
fatet, en apprenant cette nouvelle, elle s’est 
évanouie. —En Corn., fatiga. C’est le dimiau- 
tif. M. V. Voyez SéBéza et GWASKADEN. 

Faraoua , 8. m. Evanouissement. Défaillan- 
ce. Voyez Sésézapuaz et GWAS&KADEN. 

PASA, Voyez FAaTaA. 

* Fas, s. m. Face, visage. PI. où. H. V. 

* FasaD, 5. L Soufllet , coup sur la face. PI. 
ou. H.V. 

* Fasara , v. a. Souffleler , donner des 
coups sur la face. Part. ef. PI. ow. H. V. 

Fiv. Voyez Fi. 7 

Fav. Voyez Faô. | 

Favaz , s. m. La tige des fèves. On dit aussi 
kôl6 fd, dans le même sens. 

Favex. Voyez FAûex. 

Faven. Voyez Fi. 

Fazi, s. m. Erreur. Égarement. Faute. Mé- 
prise. Bévue Mégarde.—Aberration d'esprit. 
H. Y. PI. faziou. Brdx eo R6 Iet , Votre erreur 
est grande. Hén nép fazi eo hét gréat gañt-hañ, 
il l'a fait sans aucune faute. Dré fazi eo em 
edx hé lavaret, c'est par mégarde, par mé- 
prise que je Pai dit. — Eur fazi eo ha n'euz 
truez é-béd évit-han, c’est une faute irrémissi- 
ble. H.V. En Yannes, fai (en prononçant 
toutes les lettres). Voy. Diévezpæp et FALLARN. 
En Galles , fael. En gaël-écos. faillin. H.V. 

Fazi-AMzER , 8. m. Anachronisme, erreur de 
date ; faute contre la chronologie. PI. fasiou- 
amser. H. V. 

Fg, Y. n. Errer. S'égarer. Se tromper. 
Manquer, tomber en faute. Faillir. Délinquer. 
Se méprendre. Part. fasiet. Na helli két fa- 
sia war ann hent: vous ne pouvez pas vous 
égarer sur le chemin. Eeuna a réeur néb a fa- 
#i, on châtie celui qui manque. En Vannes, 
(250 (de 2 syllab., en prononçant toutes les 

ettres, fai-ein ).— En Corn. faia. En Galles , 
faéli. En gaël-écos. faillic’h. En gaël-irland. 
failligim. Voyez FazLour. H. Y. 

Fazisa , 8. m. Défoillant, celui qui manque, 
qui fait une faute. Délinquant. PI. ien. 

Faziuz , adj. Propre à jeter dans l'erreur. 
Fautif, sujet à faillir, à manquer , à s'égarer. 
Fasius eo pdp dé”, tout homme est fautif. 

FS. Voyez Ferz. 

F£. Voyez PR, |. 

* Féac , adj. Fidèle , qui a de la fidélité, de 


la bonne foi. Voyez Léar. 
* Féacozp, s. m. Fidélité. Bonne foi. Yat. 
Ltarpen. 


Féaz, s. m. Partia du métier d’un tisserand, 
que le P. Grégoire nomme le battant ou les 
chasses. Hors de Léon , fes. 

FE. Voyez Fauz. 

F£aza. Voyez Fakza. 

Féazen. Voyez FPR, H.V. 

Féazuz. Voyez Faëzus. H. V. | 

Fsc'a, interjection exprimant le mépris , le 
dégoût, l'horreur. Fil Fi donc! On dit aussi 
foei, dans le même sens. — Voyez PAR. En 
Galles , fei. En gaël-irlandais, R. H. Y. 


ho 
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PCR, Voyez PRT, 

FPRc'aRIRN, Voyez PARZ 
K: Féc'aoun. Voyez Faëres. 

Fervra,v. n. Plaisanter. Part et. Ce mot 
est du dial. de Corn. En Gall. , fianti. H. Y. 

Feiz, s. m. Foi. Croyance. Dogme. Fidé- 
lité. Probité. Assurance. Témoignage. Dré ar 
feix d krédeur eur wirionez péhini né d-eo kéd 
anat , la foi est un consentement à une vérité 
qui n'est pas évidente. Hén na iu na reiz, 
sans foi ni loi. Hors de Léon, fé.—En Galles, 
fydd , qu’on prononce fetz. En gaël-irland., 
fie Voyez Fisiour. Ce mot est commun aux 

angues européennes. H. Y. 

ELC'H, 8. L Rate, partie molle, spon- 
gieuse, située entre l'estomac et les fausses 
côtes. K lañ eo gañd ann drouk elc'h. il a mal à 
la rate.Quelques-uns nomment la rate melc'h. 

FezceL. Voyez FaLcour. 

Fercxe, 8. m. Défaillant, celui qui manque, 
qui fait une faute. Délinquant.—Prévarica- 
teur, celui qui prévarique, qui trahit son de- 
voir. H. V. Pl. ien. Réd eo kélenna ar fellérien, 
il faut corriger les défaillants. Dira-z-hoc'À 
éma ar feller, le délinquant est devant vous. 
En Galles , faélour. En gaël-écoss. et ir- 
land. , falser. H. V. Voy. Fo et Fa. 

Fecrour. Voyez FALLOUT. 

FELPENN, 8. m. Gros morceau. Grosse pièce. 
Lopin.Pl.ou.Eur felpenn kig aioaenn hézourn, 
il avait un gros morceau de viande à la main. 

+ F&cTR, s. m. Feûtre, étoffe non-tissue, 
mais foulée , de poil ou de laine. H. V. 

FEcTRa, v. a. Éparpiller. Épandre. Disper- 
ser. Jeter en l’air plusieurs petits corps, com- 
me poussière, graines, etc. Part. ef. Feltrid 
al ludu war ann douar, épandez la cendre 
sur la terre. Voyez SxiNa. 

Fecraanur, s. m. Dispersion , action de dis- 
perser ou par laquelle on est dispersé. Etat de 
ce qui est dispersé. H. Y. 

ELTRET, adj. et part. Épars. Éparpiilé. 
Épandu cà et là. Dispersé. Ann éd a ioa feltret 
war al ledr , le blé était épars sur l'aire. H.V. 

Fézvu ou Fécu-môe, s. m. Sorte de goémon, 
d'algue, plante marine. La seconde manière 
d'écrire et de prononcer ce mot me fait pen- 
ser qu'il y a une plante Terrestre qui porte 
simplement le nom de felu, et que c'est par 
la ressemblance à celle-ci qu’on a donné à 
l'aigue le nom de félu-mér. Le Pelletier n’a 
pas ce mot, mais il met filit, que je ne con- 
Dais pas dans l’usage. Voyez Bézix. 

Fenesre, s.m. Fenêtre. PI. fénestri. Le Vo- 
cab.bret.du TX" siècle écrit fénester.En gallois, 
fénester. En gaël-d’Irl. et d'Ec., feinistéar. 
Ce mot, malgré sa physionomie; me paraît 
celtique, et venir du radical fenna, répandre, 
appliqué à l'air extérieur Voy. Prénesr. H.V. 

FENNA, v. a. et n. Répandre. Épancher. 
Verser. Couler par-dessus les bords d'un vase. 
Part. et. Fenna a réod h6 kwin, vous répan- 
drez votre vin. Fenna a ra al das dreist ar 
p6d, le lait coule par-dessus le pot. — En 
Galles , fenni. H.V. Voyez Sauia. 


FEL 


s FES 


Fénôz ou FÉNÔ , et, dans les vieux livres ; 
FETO, sorte d'adv.Cette ouit.Ce soir.Dans le 
soirée. Pendant la nuit.Ce motmarque mouve- 
mentets’emploie au futur.Né zédid kéifénés.il 
ne viendra pas ce soir, cette nuit. Y or. Hénôz. 

Féon ou Fréon,s. m. Bons-hommes , plag, 
te à fleur jaune. PI. ou. : 

Fur, s. m. Lentille, sspèce de légume. Fé- 
ren, L. une seule lentille. PI. férennou ou'fé- 
rou, ou simplement fer. Ce nom n'est ga 
connu qu'à Crozon, commune de la Basse- 
Cornouaille, qui est le seul endroit de la Bre- 
tagne où ce légume soit cultivé un peu en 
grand pour approvisionner la ville de Brest. 

Fénen. Voyez Fun. . 

Fes, 3. ©. Loyer, le prix du louage d'a 
maison.En Gall., ferm.En gaël, grenn. H. V. 

Frnuen, s. m. Fermier, celui qui prend 
des héritages ou des droits à ferme. PI. £en. 
En Galles , fermour. Voyez Ménen. HL. V. 

Fennr, v. a. Affermer, donner ou prendre 
à louage. Part. ef. Chétu ann li em euz fermet, 
voilà la maison que j'ai louée. En Galles, 
fermi. - N, 

Fénô ou Fenv, adj. Féroce. Farouche.Cruel. 
Sauvage. Sévère. Rigide. Gall drd 60 am 
dén-hoñt, cet homme est bien féroce, bies 
cruel. Loéned féré a 26 er c'hoad-zé , il y a des 
bêles farouches, des bêtes féroces dans cette 
forêt. Féré eo da wélout , il est sévère à voir, 
il a l'air rigide. — En Galles , fernik. H.Y. 
Voyez C'aoukrô ou C’Houenv, Gand et Kah. 

Féaôni. Le même que Frrvog. 

Feav. Voyez FénO. : 

FeRvaar , Y, a. etn. Rendre ou devenir fa- 
rouche. féroce, cruel, rigide. Part. fervést. 
Voyez ERO, 

FERvDER , 8. m. Férocité. Cruauté. Sévérité. 
Rigidité. Kouézed eo war-n-omp gañd eur ferr- 
der ar orasa , il est tombé sur nous avec la ples 
grande férocité. Voyez GanveNrTez et Kairdex. 

Fesxan, 8. m. Gerbe, assemblage de plu- 
sieurs javelles de blé. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Maran et Sruc’ans. 

* FESKEN, a. f. F'esse, partie charnue du 
derrière de l'homme et de quelques animaux à 
quatre pieds. Pl.duel, dioufesken. Voyez Kipp. 
Tens et Pega, : 
* * Fesxenna. Voyez FESKENNADA. H. V.: 

* FesxenNaD, 9. L Fessée, coups donnés 
sur les fesses. PI. ou. Voyez Tansap et PaNsan. 

* Fesxennana, v. a. Fesser, frapper sur les 
fesses. Fouetter.Part.et. V.Tensapa et PeNsana. 

* Fesxennex, adj. et s. m. Fessu, qui a de 
grosses fesses. Pour le plur. du subst., fes- 
kennéien. Voyez Tersek et PENseK. 

* Fésoun, s. f. Façon, air, mine, malé. 
tien. PI. fou. H. V. Ñ ) l 

Fer , adv. Rapidemeut. Vite. Diligemment. 
En Galles, fest. H. V. 

Fésr, s.f. Festin. Banquet. Repas splon- 
dide.—Fête, réjouissance. EI. V. PI. ou. Wet- 
c'hoaz éma fési ar goadégennou , c’est demain 
le festin aux boudin, Voyez Banvez. — En 
gaël-écoss. et irland., feist. H. Y. ou 
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Pasr-easépennes, s.f. Service commémo- 


ratif. (Corn.) A la lettre, FÊTE D'INTERCESSEUR. 
Voyez Ensépan. H. Y. : 
. Fxsra,v. n. Faire festin. Se régaler. Part. 
et. Moñd a raimp-ni da fésta? irons-nous nous. 
aler? V. Banvéza.—En gaël-irl.,féasta.H.V. 

‘Feran. Voyez FRONTEUN. | 

‘Férmis , sorte d'adv. Aujourd’hui. Ce jour. 
Dans la journée. Ce mot marque mouvement 
et s'emploie au futur. Féteizs né iél6 kuit, il 
ne partira pas aujourd'hui. Voyez FÉNÔz. 

Férisaar, v. a. Condenser, rendre plus 
dense , plu serré. Part. féliséet. H. V. 

' Fériz, adj. Gros. E nais. Fort. Solide. Massif. 
Compacte. Dense. Lien fétiz eo, c'est de la toile 
forteet unpeu grosse.Né garann kéd ar c’hram- 
poex féliz, je n'aime nas les crêpes épaisses. 
Ann aour a 50 fétiz, l'or est massif. Voy. Té0. 

Fénizpep, s. m. Grosseur. Epaisseur. Soli- 
dité.: Etat de ce qui est massif. Compacité. 
Densité. Voyez Tédpen. 

Férisrimieez, s. L Condensation, action 
par laquelle un corps est rendu plus dense, 
plan serré. H. Y. 

Fsôx, s. m. Bourrade. Botte, en terme 
d'escrime. Au figuré, coup fourré, coup inat- 
tendu, coup de traître. Ce mot ne s'emploie 
ère seul, mais on dit (aol-feuk, dans les 
fférentes acceplions indiquées plus haut. 
Quelques-uns disent (avl-pedk, et le P. Gré- 
goire dit que c’est le meilleur ; pour moi, j'ai 
oujours entendu prononcer Yk et taol-feuk. 

xÔxA, v. a. Bourrer. Maltraiter. Porter 

une botte, en terme d'escrime. Au figuré, 

rter un coup fourré, un coup de traître. 
art. et. Quelques-uns disent pedka. 

FaôL , adj. Fringant. Alerte. Éveillé. Gail- 
lard. Frétillant. Ne két ré fedi brémañ, il n'est 

s trop fringant, trop alerte actuellement. 
foret DraNr et Dréô. 

BULA, v. n. Frétiller, se démener, s’agi- 

ter par des mouvements vifsetcourts. Part. et. 

Faôcénez , 8. m. Frétillement, mouvement 
de ‘ce qui frétille. Trémoussement. H. Y 

FRoNTEUN , 8. L Fontaine, eau vive, qui 
sort de terre. VI. ou. Dour feuiiteun eo a é- 
FMT amañ, c'est de l'eau de fontaine que l’on 
boit ici. En Tréguier. fañtan. PI. io. En Van- 
nes, félan. PI. ieu. —Dans le vocab. breton de 
882, feñion. En Galles, fennon, En gaël-ir- 
land., gian, Voyez Fenna , épancher , qui 
montre le radical de ce mot. H. V. Ce mot 
entre dans la comp. de plusieurs noms delieux 
et de familles, tels que Kerfeunteun , Penfeun- 
tounio, Penfantan, etc. Voy. Srivec et AIÉNEN. 

FeoTeunIeR, 8. m. Fontenier, celui qui a 
soin des fontaines, qui les fabrique et les vend. 
PI. ien. H. V. 

* Faûn, s. f. Fourreau. Gaîne. Étui de cou- 
teau, etc.—Fourrure , peau passée et garnie 
de son poil. H. V. PI. tou. Likid hM klézé enn 
M fer, mettez votre épée dans le fourreau. 
—{'edriou a werz, il vend des fourrures. H.V. 
Voyez Gouin. 

Paps, 8. m. Prix. Taux. Cours. Taxe. Me- 


sure. Proportion. PI. iou. Diouc'h fer ann éd, | 
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au taux du blé, suivant le prix, le cours du 
blé. À edr ma tedeñt, hd lazet, à mesure 
qu'ils venaient , on les tuait. 

fepni ou Feûnia ( de2 syllab., fed-ra ou 
fed-ria), v. a. Taxer, régler, limiter le prix 
des denrées , des marchandises, etc. Part. fed- 
ret ou feüriel. Rédmdd eo bd feüra ar bara, il 
a bien fallu taxer le pain. 

PRO, Voyez FEùnter. H. Y. | 

* Frônia (de 2 syll., fed-ria), v. a. Engali- 
ner, mettre dans une gaîne, dans un four- 
reau. Rengalner, remettre dans la gaîne, 
dans le fourreau.—Garnir de peau avec le poil. 
H. V. Part. fedriet. Livirid d'éshan feüria hé 
glézé.dites-lui de rangaîner son épée. V.Gouina. 

* Fednmien ( de 2 syll.. feu-rier), s. m. Gat- 
nier, ouvrier qui fait des galnes, des four- 
reaux. Pl.ien. Voyez Gouinee. 

Fevur. Voyez Faovr. 

FEUTEIN. Voyez FAOUTA. 

Fet. Voyez FR. 

Fes. Voyez F£az. 

FES, Voyez FERA, 

FraNs. Voyez FisraNs. 

Fisca, v. a. et n. Battre à grands coups. 
Frapper fort. Rosser. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Fusra. 

Fiscan, 8. m. Un fort coup donné à quel- 
qu’un en le battant. PI. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Fusrap. 

Fisrer, 8. m. Celui qui frappe fort, qui 
donne de grands coups. PI. ien. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Fusran. 

Fisv. Voyez Fuso. 

Fix. Voyez Fic’x. 

Pm. Voyez Fisiovr. 

* Fixz, 8. m. Figue, fruit du figuier. Fié- 
xen, f., une seule figue. PI. fiésennou ou sim- 
plement fes. 

* Fiézex, 8. f. Figuerie , lieu planté de fi- 
guiers. PI. fiéségos. 

* Fiézen, 8. L Figuier , arbre qui porte des 
figues. PI. fiésennou ou fiésenned. On dit aussi 
gwdsen-fiez , arbre de figues. 

Fas , adj. Délicat, difficile pour le boire 
et pour le manger. Qui ne mange pas de tout. 
Eur paotr né dlé két béza ker figuz, un gar- 
çon ne doit pas être si délicat , si difficile. 
Voyez Burzix. ; 

icu-FICRA (l’un et l’autre par ch français), 
adj. et a. m. etf. Frétillant. Qui ne demeure 
et ne tient point en repos. De plus, celui qui 
est sans cesse à fourgonner , à remuer le feu. 
Fich-fich Mn iwéleur bépréd, on le voit tou- 
jours frétillant. 

Ficaa (par ch français), v. a. Préparer. 
Accommoder. Apprêter. De plus, orner , pa- 
rer. Part. et. Pétrd Koc'h eùs-hu fiched évid- 
omp T que nous avez-vous apprêté? Fichet kaer 
d oa, elle était bien ornée. En em ficha, se 
parer, s’orner. K als a amser a doll oc'h en en 
ficha, elle perd beaucoup de temps à se parer. 
Voyez Aoza et KiNxLa. | 

Ficua (par ch français) , v. n. Frétiller. 
Se démener. Changer souvent de place. Four- 
gonner , remuer le feu. Part. et. Na fichit kéd 
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évelsé , ne vous démenez pas ainsi. Éma ataé 
d ficha, il ne fait que fourgonner. Voyez Ké- 
FLUSKA , FiNva et Dispac’Ha. 

Ficuez (par ch français), s. f. Fourgon, 
instroment qui est une longue perche de bois 
garnie de fer, pour remuer et arranger le 
bois et la braise dans le four. PI. fichellou. 

Ficaec-rouan, 8. f. Fourgon pour remuer 
le bois dans le four. H. V 

FicaecLa ( par ch français), v. a. Fourgon- 
ner, remuer le bois avec le fourgon dans le 
four , et, de plus, fouiller maladroitement en 
mettant tout sens dessus dessous. Part. ef. 
Fichella est un diminutif du précédent Reha, 

Ficaezcen. Voyez Ficuzn. H. V. 

Ficuen ou Ficueccer, 8. m. Celui qui est 
toujours à fourgonner, à remuer le feu. PI. 
ten. . 
Ficagrez. Voyez FeÜLéREz. I. Y. 

Flc'a,s. m. Fistule, ulcère dont l'entrée est 
étroite et le fond ordinairement large. Féc’h 
se dit plus particulièrement de la fistule qui 
vient à l'anus. PI. iou. — Ar fic'hiou a sd dier 
da barda, les fistules sont difficiles à guérir. 
H. V. Quelques-uns prononcent Rk, C’est aussi 
un des noms que l’on donne à l'ortie morte 
ou puante, sans doute à cause de ses pro- 
priétés. Voyez GOUL et LiNADEN-GWÉVET. 

Fic’auz , adj. Fistuleux, qui est de la na- 
ture de la fistule. Voyez Fic'H. 

* Fisex, s. L Languette, partie mince d’une 
planche qui entre dans a rainure. PI. filennou. 

Finip,s. m. Passereau ou moineau, oiseau. 
PL. ed. Ce nom est une onomatopée, étant for- 
mé de l’imitation du cri de l’oiseau qu’il dési- 
gne. On le nomme aussi chilip et golven. 

FL, Voyez FéLv. 

Fiiumicez, s.f. Faiblesse. Débilité. Épuise- 
ment. Tous ces mots s'entendent dans le sens 
métaphysique. Voyez DINRazDED. 

* Ficor ou Fot, s. m. Filleul, celui qu'on 
a tenu sur les fonts de baptême. PI. ed. Va nis 
eo ha va filor, c'est mon neveu et mon filleul. 
Ce mot n’a été introduit dans la langue bret. 
que depuis l'établissement du christianisme. 

* Frnosxz ou FiLouez, a, L Filleule, celle 

u’on a tenue sur les fonts de baptême. PI. ed. 

a filorez co hé nerc'h , sa fille est ma filleule. 
Voyez le mot précédent. 

* Fizozor, s. m. Philosophe, qui s'applique 
à l'étude de la philosophie. PI. Ky Voy. Dozz, 
équivalent celtique de ce mot étranger. H. V. 

* Fivozor1, s. f. Philosophie, amour de la 
sagesse.Application à l'étude des sciencesphy- 
siques et morales. Les Gallois ont un peu plus 
bretonnisé ce mot grec en en faisant filorofiaez. 
Du reste, on ne le donneici, comme son sub- 
stantif,que parce qu'ils n’ont plus d’équivalents 

celtiques d’un usage général. H.V. 

* Fizourer , s. m. Filou, celui qui vole avec 
adresse. Pl. ien. H. Y 

* Fin, s. L Fin , terme, ce qui termine. 
War ar fin, à la fin. Fin ar béd, la fin du 
monde. Voyez Divez. H. Y. 

Fin , adj. Rusé , qui a de la ruse. Fin. Adroit. 
_Astucieux. Beau. Elégant. En Ecosse et en Ir- 


FIS 


lande , fén on Ron, Eur paotr fin oo, c'est un 
homme rusé. Ann héol a :6 ker fin 7 le aolet 
est si beau! Voyez Gwipréuz. H. Y. 

Finésa, s. m. Ruse. Finesse. Artifice. Dé- 
tours. PI. finésaou. Hé finésaou a anavésann , 
je connais ses ruses. H. V. 

Finica (par ch français) ou Fins , 8. m. 
Faîne , gland ou fruit du hêtre. Finijen,f., 
unc seule aloe. PI. finifennou ou simplement 
finich ou finij. On dit aussi fion, fionen. Voy. 
Kivicu. 

Fu. Voyez Finicu. 

Finouc'axLLa , v. n. Fouir la terre à la ma- 
nière des cochons. C'est aussi labourer légère- 
ment la terre avec la charrue. Part. et. Finow- 
c'helled holl eo ar park-mañ gañd ar môc’h, les 
cochons ont foui tout ce champ..0 finouc'hells 
éma ar gwazsed, les kommes travaillent à à 
charrue, Voyez Tunia et Réca. 

Fiñv, s. m. Mouvement, le transport d'un 
corps d'un lieu dans un autre. Ce radical est 
peu usité ; mais on le reconnaît dans ses déri- 
vés et composés. Voyez Kériusx et FLacu. 

FiNva, et, par abus, FiKvar, v. a. et 2. 
Bouger. Remuer. Se mouvoir. Part. et. Na f#- 
vit kéd ann daol. ne remuez pas la table. Ne 
fiñvit két, na kals na nébeit , ne bou mi 
peu ni beaucoup. Voyez Kériusxa, FLAC 
et Loc'na. 

Finvez , s.f. Mort. PI. ou. Ar finvésou divéss 
ex ann dén,les fins dernières de l’'homme.H.V. 

Fivéza, v.n. Expirer, prendre fin , échoir. 
Mourir. Part. et. Né kel c'hoaz finvéset ann em- 
xer , le temps n’est pas encore expiré. H. V. 

FiNvuz, adj. Mouvant. Remuant. Qui n'est 
pas stable. 

Fiocen, a. L Fiole, petite bouteille de 
verre. PI. folennou. Enn eur Rolen éd , il était 
dans une fiole. Le vocabulaire breton-latin du 
xe siècle écrit fol, et le traduit par coupe 
pour boire. H. Y. 

Fog. Voyez Finics. 

Finsouca (par ch français), s. m. Fure- 
teur , celui qui cherche partout comme un 
furet, qui brouille, qui remue tout. On dit 
aussi firboucher. PI. ien. 

Firsoucua (par ch français), v. n. Fure- 
ter, chercher partout comme un furet. Brouil- 
ler , remuer tout dans une armoire, etc. , pour 
chercher quelque chose. Part. el. 

Frasoucagr. Voyez Finpoucx. | 

Frasoucaéuez, s. m. Tatillonnage , actionde 
tatillonner. H. V. 

FisiaNs (de 2 syll., fi-siañs), 8. m. Cos- 
fiance. Assurance sur la probité de quelqu'en. 
Sécurité. Fisiañs am ex enn-hañ, j'ai con- 
fiance en lui. Det gañt Ratan , venez avec 
sécurité. En Van. , fiañs. Voy. Feix et Kaës. 

Paor (de 2 syllab., fi-siout), v.a. etn. 
Confier, commettre quelque chose à la fidé- 
lité, au soin de quelqu'un. Fier. Se fier. Se 
confier. S'en rapporter. S'assurer, prendse 
confiance. Part. fisies. Va buex a fisienn enn- 
hañ , je lui conferais ma vie. N'hellan E 
fisioud é kémeñd-sé, je ne puis pas me fier à 


| cela. En Van. , Rein. Voyez Fris et Kaëm 


LU tude. 


FLA 


pawg (de 9 sdl. f-riuc), adi.Confant, 
qui a de N confiance, be I acilement. 


nn did fisius a garann, ÿrime les gens con- 


fiants. En Vannes, pe oyez Kañpvs. 
Fara, 8. m. Babil. Caquet. Kilévoud a rit- 
hu fistil ar merc'hed-hont? entendez -vous le 
babil, le caquet de ces femmes ? 


RTA, Y, n. Babiller, parler beaucoup. | 


Cequeter. Part. el. Fistilit nébeitoc'h, mar 
golkit , babillez moins, si vous pouvez. 

Len, s. m. Babillard, grand parlent. 
KESE, PI. en. Tec'houd a réeur diouc’h ar 
fatslérien, on fuit les babillards. 

FisriLéasz, s. m. Action de babiller , de 

eter. Caquetage. | 
: Fisnizénezs, 5. f. Babillarde, celle qui parle 

besncoup. Caqueteuse. PI. ed. Eur fistilérez 
eo , na etri nétrd dird-s-ht, c’est une babil- 
larde , ne dites rien devant elle. 

Fusroc'u, s. m. Grande et grosse galette. 
Wistoc'hen, L, une seule grosse galette. PI. 
fsioc’hennou ou simplement fis(oc’h. Quel- 
ques-uns prononcent c’houistoc’h. Ces deux 
mots sont du dial. de Corn. Voy. Kaampouz. 

Fisrouc. Le même que firbouch. 

Fisrouza. Le même que firboucha. 

Fisrouer. Voyez Fmsoucers. H. Y. 

FisrouLéaez. Voyez Finpoucaénez. H. V. 

PIS. Voyez Fisrur. 

Fri, s.f. Malaise. Etrangeté. Chagrin. Fld 
M pésé , vous aurez du chagrin. Fld eo gan- 
&, je trouve étrange.Ce mot est de Corn. H.V. 

* FLax, adj. Faible. Débile. Lassé. Epuisé. 
J'ai aussi entendu donner à ce mot la signifi- 
cation de fade, insipide, doux. Il est du dia- 
lecte de Corn. Voy. Dinenz, BROZ et Divaz. 

* FLaxpxD, s. m. Faiblesse. Débilité. Lassi- 
Épuisement. De plus, insipidité , fa- 
deur, douceur. Ce mot est du dial. de Corn. 
.Voyez Dixerzpxn, SKuiznen et Diviazpee. 
. PUC (par ch français), s. m. Mouvement. 
Remuement. Mar grés eur flach, oud mar, 
.si tu fais an mouvement, tu es mort. Voyez 

Y et Kérics. : 

FLacna , et, par abus, FLacu ( par ch fran- 
çais), v. a.et n. Bouger. Remuer. Se mou- 
voir. Part. ei. Flachit, mar krédit, bougez , si 
vous l’osez. Voyez FiNva et Kériusa. 

FLac'u, s. L Le creux de la main. PI. jou. 
Voyez Bog. 

LAC'H, 8. f. Béquille, sorte de bâton qui a 
ar le bout d'en haut une petite traverse sur 
aquelle les vieillards ou les gens infirmes 

s’appuient pour marcher. PI. iou. Buan é valé 
c'hoas gand hé flac’hiou , il marche encore 
vite avec ses béquilles. Voyez BuangL. 

FLac'ran, 8. L Une poignée, le contenu du 
creux de la main. De plus, un coup de poing. 
P1. ou. Voyez Bôzan et Douanap. 

. * Fiampézen, s. f. Flambeau, torche de 
cire, de suif,grosse chandelle. PL. flambes.H.V. 

S FLamBoez,s.m.Framboise, fruit. Pl.ou.H.V. 


* FLAMBOËZEN , s. L Framboisier, arbris- 


seau épineux. PI. flamboérenned. H.V 
LAMDER, a. m. Éclat. Lustre. 
Plus particulièrement en parlant du teint, 


la flamme s'élève haut. — Dans le voca 






Il se dit 
l an holl, 


FLA p LL 


ape étoffe, ete Voyez PLS, deuxième 
article. — En Galles, fammiad. H.V. 

Fiamm, s. m. Flamme , la partie la plus 

lumineuse du feu. PI. ou. Huel d sdo ar fers, 

ulaire 

du n° siècle et en Galles, flamm. Ce radical 


paraît commun aux langues européennes.H.V. 


FUR , adj. Brillant. Éclatant. Lustré. 
Qui a de l'éclat, du lustre , en parlant da 
teint , d’une étoffe , etc. Flamm eo hé dremm , 
elle a la figure éclatante. 

Fram , adv. Tout à fait. Parfaitement. 
Entièrement. Névez flamm eo va xaé , mon ba- 
bit est tout neuf. À névez flamm , tout de nou- 
veau , tout récemment. Jaouañnk flamm eco hé 
c'hrég , sa femme est toute jeune. 

Frawma, Y. n. Fiamber, jeter de la flam- 
me. S'enflammer. Part. ef. Likid ann idn da 


| flamma, faites flamber le feu. Ann tdn a flam- 


max enn eunn {aol, le feu s’enflamma tout à 


coup.V.FLamm, art. —En Gall. flammia.H.V. 


FLamma, v. a. Épurer, rendre plus pur. 
Part. et. Voyez PLAN , deuxième article. 

FLamMAAT , v. H, S’épurer , devenir plus pur. 
Part. flamméel. Voyez FLRS , deuxième art. 

Frammasuz. Voyez Luarenuz. H. V. 

. Framwen, 5. f. Flamméche, petite parcelle 
de matière combustible qui s'élève enl'air tout 
enflammée. Etincelle. PI. flammennou. H. Y 
FLammentx-TÎN. Voyez FLAMMEN. H. Y. 
Fax, adj. et subst. m. Elégant. Merveil- 
leux. Petit-maître. Faiseur d'embarras. Préten- 
tieux. Edr pétr flammik , un merveilleux. 
Voyez Fouaézn. H. Y. 

FLamuuz, adj. Inflammable, qui s’enflamme 
facilement. Voyez FLamm, prem, art. — En 
Galles , flammes. H.V | 

FLamoap, s. m. Tithymale ou épurge, plante. 
Ce mot me semble venir de flamm, éclatant, 
et de goad , sang, apparemment pour la cou- 
leur rougeâtre de sa tige. : 

* Frasx , adj. Mou, qui a peu de vigueur , 
qui est lâche. Eunn dénik flask eo, c'est un 
homme mou. Veyez Fax. H. Y. 

FLasraa, Y. a. Ecraser. Opprimer. Fouler. 
Froisser. Part. et. Flastrid ar velféden-xé, 
écrasez ce limaçon. Pérdg d flastril-hu ar géo! 
évelsé? pourquoi foulez-vous ainsi l'herbe : 
Voyez Fag et Mac’na. 
FLASTRER , 8. m. Celui qui écrase, qui op- 
prime , qui foule. Oppresseur. PI. ien. 
FLasTRËREz, 8. m. Action d’écraser, d’op- 
primer, de fouler. Oppression. 
FLarTRa, Y. a. Rapporter ce qu'un autre a 
dit ou fait. Faire de mauvais rapports. Accu- 
ser. Dénoncer. Médire. Détracter. Part. ei. 
ma alaé d flatra hé vreüdedr, il rapporte 
toujours ce que ses frères ont fait. H eoé des 
flatred ac'hanomp, c'est elle qui nous a acco- 
sés, qui nous a dénoncés.—Voy. FLi , radical 
de ce mot , et Dis«uL1A. Y. 

FLaTRen, s. m. Celui qui rapporte par 
méchanceté ce qu’un autre a dit ou fait. Médi- 
sant. Détracteur. Accusateur. Dénonciateur. 
Délateur. PI. ien. Eur flatrer a x6 kardet gand 
celui qui rapporte par méchanceté 
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ce que les autres ont fait, est haï de tout le 
monde.Né anavésann kél va flatrer, je ne con- 
nais pas mon accusateur, mon dénonciateur. 
Voyez DisauLixe. 

LATRÉREZ , 8. m. Action de rapporter, 
d’sccuser , etc. Mauvais rapports. Médisance. 
Détraction. Accusation. Dénonciation. 

FLarTaéaz, s. L Celle qui rapporte par 
méchanceté ce qu'un autre a dit ou fait. Accu- 
satrice. Pl. ed. . 


Frarauz, adj. Accusable, qu'on peut ac- 


cuser. H. V. 
Fréa , v. n. Verser, tomber, en parlant dés 
blés. Part fléet.Fléed eo ann éd, lc blé est versé. 
FLéan,s. m. Puanteur, mauvaise odeur. 
Infection. À bérd é (ed ar fléar-sé? d’où vient 


cette puanteur ? Hors de Léon, fler.— Le vo- 


cabulaire breton de 882 écrit fair. En Galles, 
fair. H.V. Voyez FLénu. "0 

-Frép , s. m. Lit découvert, sans rideaux. 
Couchette. Lit de sangle. Grabat. PI. flédou, 
et, par abus, fléjou. Id da dhar eur c'housk 
war ar fléd , allez faire un somme sur la cou- 
chetle. Gourvésed d od war hé fléd, il était 
étendu sur son grabat. : 

FLemum, 8. m. Toute sorte d’aiguillons, et, 
plus particulièrement , le piquant d'une abeille, 
le dard d’un serpent, etc. Au figuré, affront, 
ivjure, outrage. PI. ou. Flemm ur wénanen a 
sô choumed em dourn, le piquant de l'abeille 
m'est resté dans la main. Hé flemm a siskouéré 
ann aer, le serpent montrait son dard. Hé 

mou a eñkrez ac'hanoun, ses injures , ses 
outrages me peinent, me sont sensibles. Yor. 
BuouD, premier ariicle. 

FLemma, v. a. Aiguillonner. Piquer. Dar- 
der. Au figuré, exciter, provoquer , irriter , 
injurier, outrager. Part. et. Flemmed ounn bét 
gañd eur wénanen, j'ai été p'qué par une 
abeille. Flemmit-hén eunn nébeët, excitez-le 
un peu. Flemma a ra ann holl, il injurie, il 
outrage tout le monde. Voyez Baon, 

FLemman, s.m.Coup d'aiguillon, de dard, etc. 
Au figuré ,médisance, détraction , coup de lan- 
gue.—Epigramme, trait piquant. H.V.PI. ou. 

FLeuMm-pouar, 8. m. Fumeterre, plante d'un 
goût fort amer. Ce mot paraît composé de 
flemm, aiguilion, piquant, et de douar , terre. 

Fremmer,s. m. Celui qui aiguillonne, qui 
pique, etc. Au figuré, celui qui excite , qui 
lujurie , etc. PL ien. 

FLemMÉREZ , s. m. Action. d’aiguillonner, 
de piquer, etc. Au figuré, action d'exciter:, 
d’injurier , etc. 

FLreuméeez, s L Celle qui aiguillonne , qui 
pique, elc. Au figuré, celle qui escite , qui 
injurie , etc. PI. ed. 

Fcemwuz, adj. Piquant. Au figuré, cbo- 
quant , offensant.—Venimeux, mordant , ma- 
lin, médisant. Ep'grammatique, piquant. 
Eunn (900 gwall flemmus en deuis, 1l a une 
langue bien venimeuse. H. V. Voyez Firm. 

Fcen. Voyez FLéan. 

Fues. Voyez C'aouésa, deuxième article. 

Fcéan ( de 2 syllab. , flé-ria), v.n.Puer, 


sement. Sailir. Rejaillir. Faire jaillir. 


" FLO 


ra M c'houli, sa plaie sent mauvais. Id er- 
méas, fléria a rit, allez dehors , vous paed. 
Voyez FLRS et Lot. 
FLsnunex ( de 3 syll., flé-ria-den), s. f. 
Puanteur. Mauvaise odeur. Pl fiériadennou. 
De plus , courtisane, fille publique , prosti- 
tuée. PI. flériadenned. Eur flériaden hoc'h ets 
luosket, vous avez lâché une mauvaise odeur. 
Na-:-{t kdn gañd ar plac'h-laouañik-sé, eur 
riaden eo, n'allez plas avec cette jeune fille, 
c'est une coartisane. Voyez FGR. Y K 
FErz (de 2 syll., féé-rius), adj. Puant, 
ui sent mauvais, qui a une mauvaise odeur. 
nfect. Impudique. KIK flériuz hac'h eds asé, 
vous avez là de la viande qui sent mauvais. 
Komzou flérius a xd bépréd enn RE c'hénou, 
il a toujours des paroles impudiques à la ‘bou- 
che. Voyez PLS et Lovinix. - 
PUTRA, v.a.et n. Jaillir, sortir impétueu- 
ne se 
dit proprement que de l'eau ou de quelque 
fluide. Part. et. Héd amañ é flistré ann dour, 
l'eau jaillissait jusqu'ici. Flistred Koc'h eds 
(sk war-n-oun, vous avez fait rejaillir de b 
oue sur moi. Voyez STRiNKa. 
Fuisraanen, s. L La quantité d'éau ou d'au- 
ue liquide qui jaillit, qui rejaillit. PI. féséra- 
nou. 


Fuisraapun , 8. m. Jaillissement. Rejailis- 
semént. Action de jaillir, de rejaillir. 

Fuar , adj. Jaillissant , qui jaillit. 

Fcôva, v. a. Caresser. Cajoler. Knjôler. 
Flatter. Part. et. Je ne connais ce mot que 
le Diction. de Le Pelletier. Voyez Lixaovr et 
Doncôra. 

* Fcona, v. a. et n. Frauder, frustrer les 
droits, vendre des marchandises en cachette 
et sans payer les droits. Part. et. Floda a rgt, : 
ils fraudent. H. Y. 

FLôben, s. m. Celui qui caresse, qui cs- 
jole, etc. Cajoleur. Enjôleur. PI. ien. Voyes 
Lrxaovuen et DonLôrer. 

‘Fronéuuz, s. m. Action de caresser, de 


alier , etc. | 
LônéREz, 8. L Celle qui caresse, qui ca- 
jole, etc. PI. 

* Fiônénez, s. f. Fraude, contrebande, 
contravention. H. V. | 

FLôpur,adj.Caressant. Qui cajole. Qui enjôle. 

FLoc'a, s.m. Écuyer, titre d’un simple 
gentilhomme. 11 se disait autrefois d’un gen- 
tilhomme qui accompagnait un chevalier et 
portait son écu.— Page. Enfant. H.V. PI. fo- 
ched. et, selon quelques-uns, Bec'h. Floch 
est un nom de famille fort commun en Brets- 
gne.Le plur. Bec'h enire dans la composition du 
nom dé Keranflec’h , etc. Voyez MARC RRR. 

* FcoNDnex, s.f. Vallée , espace entre deux 
ou plusieurs montagnes. Pays au pied d'une 
montagne. PI. floñdrenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez TRAONIEN. 

* FLôraRTen, 8. f. Sarrau, souquenille que 
porte. les paysans français , les rouliers , etc. 
PI. flétañtennou. H. Y. 

adj. Uni. Poli. Doux au toucher. 


Froon, 
sentir mauvais, lnfecter. Part fériet. Fléria a | Qui a toute sa fratcheur.— Velouté. H. V. Ker 


FOR, 


flaur. ha blé6 kds eo , il est aussi doux que du 
poil de chat. Flour eo c'hous ar plac'h-iavuañk- 
sé, cette jeune personne est encore fraiche, 
a encore toute sa fraicheur.—Guwin Bour , du 


vin velouté. H. V 


Fiour , s. m. Fleur, lustre, éclat. Ar 
flour eùs ar 


bara-mañ a 50 gréat gañd.ar 
rw ce pain est fait de la fleur de la farine. 
des perles devant les cochons; à la lettre, 
DONNER DB LA FLEUR DE FROMENT AUX COCHONS. 
On dit aussi pue En Galles , four. En 
gaël-d’Irlande et d'Ecosse , flour. H. V. 


FLouaaaT, v.a.et n. Rendre ou devenir 


uni, doux au touchet. Reprendre sa fraîcheur. 
Part. Bourdet, 
" FLouapeu ou FLounpev, s. m. État de ce 


qui ést poli, uni. Douceur , en parlant du tou- 
cher. kraîcheur, en parlant du teint , d'une 


étoffe , etc. Lustre. Éclat. 


Fiounen, 8. f. Petit pré où l’on coupe de 
l'herbe fine. pour les bêtes. TL s'emploie aussi 
dans toutes les acceptions de flour , deuxième: 


article. PI. flourennou. 

F6, s. m. Ardeur. Chaleur. Violence.—In- 
flammation. H. Y: Na hell két gouxanvi f6 ann 
tän, il ne peut pas supporter la chaleur du 


‘feu. Dizéc’hed ounn gañt f6 ann dersien , je suis 
desséché par ardeur de la fièvre. Ce mot est 


peu usité aujourd’hui. Yor. Tompegr et GRouz. 
EA. Voyez Fa. 

*’Foau (d'une où de 2 syllab.), s. f. Foire, 
grand marché public à époque fixe. PI. f6a- 
rion ( de 2sy1l., féa-riou). 

Foas ou | 
Sorte de gâteau de la grandeur ct de la for- 
‘me d'une assiette. PI. fuasiou ou fouasiou (de 
.9 sÿll,, foa-siou ou foua-siou ). 

oki. Voyez Fxc’. 
Fogcre. Voyez FouLra. 


Foenx ou Fouenn {d’une seulesyil.), s. 


m. Foin, herbe des prés, fauchée et séchée. 


Ar foenn névez a 36 gwallus dar c'hézek, le | 


foin nouveau cst dangereux aux chevaux. 

. Foxnxezx ou Fousanex (de 2 syll., foen- 
nek ou fouen-nek), s. f. Prairie, terre où croît 
l'herbe dont on fait le foin. Pré. PI, foennégou, 
et, plus ordinairement , foennéisr (de 3 syll., 
foen-né-ier). Réd eo doura ar foennek , il faut 
mettre de l’eau sur la prairie.On dit aussi prdd. 

Fosnnanea. Voyez Fornn#axz. H.V. 

FogxnËérez ,s. m. Fenaison , saison où l’on 
coupe les foins. Fanage, action de faner l’her- 
be d'un pré fauché. H.V. 

FoËngL , 8. L Diarrhée, dévoiement, cours 
de ventre souvent accompagné de tranchées. 
Ann drd-zé eo en deux rdet d'in ar Iaa c'est 
cela qui m'a donné la diarrhée. Voyez Rép- 
sôr. H. Y. 

Fousx {d’une seule svilab.1: adj. Mou. Ten- 
dre. Qui a peu de vigueur. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez BLôo, Boux et Gwax. 

Fossxoen |de 2 syllab., foesk-der), s. m. 
Mollesse , état des corps mous, tendres, etc. 


Manque de vigueur , de fermeté. Ce mot est 


four gwis d'ar méc’h, jeter ou semer 


ouas {d’une ou de 2syll.), s. m 
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de Van. Voy. Biôvonge, Bouxpen et Gwaxngz- 

Foust. Voyez Fôesx. H. Y. - 

* Foér ou Fouér {d’üne seule syll.), s. m. 
Fouet, corde pour fouetter. Coups de verge, 
etc. ,'dont on’châätié les énfants. PI. ou. Na rit 
kéd kémeñnd a drous gañd hô foél, ne faites 
point tant de bruit avec votre fouet. Ar foéd 
a sd. hL réed d'eshañ, on luïa donné le ouct. 
Voyez SKouREz. . 

* Fogra ou Fouëra (de 2syilab. , foé-{a.ou 
foué-la), v.a. Fouetter , donner des coups de 
fouet. Donner des coups de verges à un en- 
fant. Part. et. Ma na davit kéd, d viot foélel, si 
vous ne vous taisez , vous serez fouetté. Voy. 
SKouRJÉZA. . 7. 

* Foéren ou Fouéren | de 28yll., foé-ter ou 
foué-ter), s. m. Fouctteur, celui qui fouetle, 
qui aime à fouelter. PI. ien. Voy. SKoÜRIÉZER. 

Fosà, v. D. Donner un troisième labour, 
une troisième façon à la terte. Part. et. Voy. 
Dizana. | T 

Focz, adj. et s. m. Fou, qui a perdu le 
sens, l'esprit, la raison. Insensé. Extrava- 

ant. — Arlequin, bateleur , bouffon. H. Y. 

oll pd vésé oc'h. vôus êtes fou ou ivre. Dond 


.a rüt-hu'da wéloud ar folled? venez-vous voir 


les fous ? Voyez Disoe , 1°" art.—Le vocab. 
de 882 écrit fol et les Gallois de même.Ce mot 
est cité comme celtique par les anciens. H.V. 

Forca, v. n. Devenir fou, insensé, etc. 
Part. el. Folla a rai, ma na laka évez, il de- 
viendra fou, s’il ny prend garde. Y. DIBo&LLa. 

* Foucen, s. L Feuille, comme feuillé de pa- 

pier , de cuivre , etc. PI. follennou. Je ne crois 
pas. dn tout ce mot bretôn , mais je le place 
ici, H’én connaissant pas un autre qui puisse 
le rernplacer pour le sens. 11 serait ridicule 
d'employer le mot delien eù parlant d’uac 
feuille de papier. 

* Foccen-6oan, 5. L Rayon de miel, PI. fol- 

lennou-koar. Ce mot est hibride, je pense, 

devant être composé de follen, qui est le frau- 
ais feuille, et de koar, cire. C’est donc à la 
ettre, FÊUILLE HR CIRE. Voyez JIREN-Goan. 

Foccenux , s. L Feuilleton, petite fenille. 

PI. Follennouigou. H. Y. 

ForciNrez, sf. Folie, aliénation d'es- 
rit. Démence. Extravagance. PI. follentésiou. 
a helleur mut kuza hé folleñtez , on ne peut 

plus cacher sa folie. Kals a folleñtésiou d deùz 


gréat, elle a fait beaucoup de folies , d’extra- 


vagances. On dit aussi folles, dans le même 
sens. PI. follésiou. En Vannes, follec'h. Voyez 
Drsoezz , deuxième article. 

FoLLENTEZ-DIDERSIEN, 8.f. Vésanie, terme de 
médecine, aliénation mentale sans fièvre. H.V. 

Forez, 8. f. Folle, celle qui a perdu le 
sens, l'esprit, la raison. Insenséc. PI. ed. Eur 
folles eo, na gomzit kéd out-ht, c'est une 
folle , ne lai parlez pas. 

Forrez. Voyez FOLLENTEz. 

Foucieun-vaé, 8. L. Bécassine de mer, dite 
autrement chevalier. PI. folligenned-maëc. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Il doit être 
formé de follik, diminutif de fol! , fou , ct de 
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maé , le mois de mai. Les naturalistes pour- 
raient dire si cet oiseau , qui probablement est 
un oiseau de passage, ne paraît pas sur nos 
côtes avant le mois de mai. Voyez Kioc'a-vôK. 
Fonpæs. Voyez Fong, 
Fox. Voyez Founx. 
Fonna. Voyez FounnaA. 


* Fonsu, s. m. Fourbure , maladie du che- 


val, perte des jambes par la fatigue , courba- 


ture. Klañ eo va marc'h gañd ar {pres mon 


cheval est attaqué de forbure. H. V. 

Foresr, s. m. Forêt, grande étendue de 
pays couvert de bois. PI. ou. Ce mot , quoique 
fort usité aujourd'hui , ne me paraît pas d'o- 
rigine bretonne, —Cependant on doit dire qu'il 
est d'usage en Gall., sousla même forme, et en 
gaël Ir, où on l'écrit foraos. H.V.V. Koar. 

Foresren ou Fonusroua, s. m. Forestier, 

i a quelque charge dans les forêts.Pl.ien. — 

n Gall., raat en gaël-écos., forser. H.V. 

Fonc’a, 8. L Fourche, instrument de bois 
ou de fer à branches ou pointes par le bout. 
PL. ferc’hier ou férier ( de 2 syll., fer-c'hier ou 
fér-ier). R6id d'in ar fore’h tribések, donnez- 
moi la fourche à trois branches. Ar pdz a xas- 
tumeur gañd ar rastel, a zismañleur gañd ar 
Torc'h , ce qui vient au son du tambour, s’en 
va au son de la flûte ; à la lettre, ce Qu'on na- 
MASSE AVEC LE RATEAU, ON L'ÉPARPILLE AVRC 
LA FOURCHE. — En Galles et en gaël d'Irlande 
et d'Ecosse , forc’h. H. V. - 

Fonc'arx , adj. Fourchu, en forme de four- 
che. Eunn hept forc'hek a gafot, vous trouve- 
rez un chemin fourchu. 

Fonc'aix , v. a. Priver. Sevrer. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voy. Dizouna. 

Fonc’aec, 8, f. Petite fourche. Fourchette. 
PI. forc'hellou. 

Fonc'agL-aran, s. L. Fourchette ou petite 
fourche servant à décharger le soc et le coutre 
de la charrue. PI. forc'hellou-arar. 

Fonc'HEL-LANN , s. f. Fourchette ou petite 
fourche servant à éloigner des mains le jan ou 
one, lorsqu'on le coupe.Pl.forc’hellou-lann. 

Fonc'm, a. L Fourchette , petite fourche. 
PL fériérigou. Voyez Fonc’nez. H. V. 

ORLOK , s. m. L’anse ou la partie la plus 
haute du gouvernail. Je ne connais ce mot 
que par le Dictionnaire du P. Grégoire. 

Fonx ou Fouax, s. L Four, lieu voûté où 
l'on fait cuire du pain , la pierre à chaux, etc. 
Pi. iou. Né Kdi gôr awalc’h ar forn , le four 
n’est pas assez chaud. — En Galles, en Ir- 
lande et en Ecosse , forn. H. Y. 

Fosn-aor8ou, 8. f. Four banal ou public, 
four de la seigneurie. H. V. 

Foxx-péoL,s. L Four à briques ou à tuiles.H.Y. 

Fonn-Riz ou Fouan-niz, s. L Chauflour, et, 
plus ordinairement , four à chaux, grand four 
à cuir la chaux. PI, forniou-rds. H. V. 

Foan-Rép, a. L Four libre. H. V. 

Fosx-vourin et Forn-wir. Voyez Fonn-10- 
TaoU. H. Y. 

Founx-vaxen. Voyez FogN-pB0L, H. Y. 

Foan-vaiz, s. L Fournaise, grand four. 
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Enn eur forn-vrds d oeñt taolet ou stlapet, on 
les jeta dans une fournaise. H. Y. 

onnIA où Fouanu ( de 2 syll., for-nia ou 
four-nia), v. a. Enfourner, mettre dans le 
four. Part. forniet ou fourniet. Ha c'hout a Ka 
lé fornia ar bara 5 pourrez-vous enfourner le 
pain ? On dit aussi iñfornia , dans ce sens. 

Foxnian ou Foueniao | de 2 syil. , fe 
ou four-niad), s. L Fournée, quantité 
pains, de pierres à chaux , etc., qu'on pent 
faire cuire à la fois dans un four. PI. ou. Pé8 
fourniad hoc'h eds-hu gréad hiriô ? combien 
de fournée avez-vous fait aujourd'hui? — 
Quelques-uns prononcent forniañt. H. V. 

Foaniex ou Fouanien {de 2 syil., for-nier 
ou four-nier),s. m. Fournier , celui qui fait 
cuire le pain, etc. , dans un four. Celui qui 
tient un four public. PI. ten. 

Fouenrérez ou Fouanéarz (de 3 syll., Jbp 
nié-rex où four-nié-rex ), 5. L Fournière , celle 
qui fait cuire le pain , etc., dans un four. 

elle qui tient un four public. PI. ed. 

Ponent. Où Fouaniczz, a, L Fourneag, 
vaisseau propre à contenir du feu. Petit très 
pratiqué dans Titre du foyer pour conserver 
du feu sous la cendre. PI. fornigellou. Tin a 
dié bésa er fornigel, il doit y avoir du feu dans 
le fourneau ov dans le trou de l’âtre. 

* Fons, s. m. Cas. Estime. Je ne connais ce 
mot employé que dans cette phrase ou autres 
semblables : nd rann ors , je n’en fais point de 
Cas, Je ne m'en soucie pas. 

Fouaxv {d'une seule syil.), #: aka 
Tumeur. Boufbssure. De plus, hydropisie, 
maladie.Ce mot estdu dial. de Van. Y. Kony. 

Focanvax où Fouanouxix (de 3 syllab., 
fouan-vein ou fouan-oucin), v. n. Enfer. S’en- 
fler. Part. fouanvet ou freres Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Koznvs 

Fogas. Voyez Fous. | 
” Fouecre. Voyez Potr, 

Fouxnn. Voyez Foznx. 

Focér. Voyez For. 

Fourr-Losr. Voyez Mesru-sxoc. H. V. 

Fooc£, s. L Vanité.' Ostentation. Faste. Glo- 
riole. Fanfaronnade, Rodomontade. Po 
Leün co hé Benn a fougé, il a dela vanité p 
la tête. Douared rr) gañt kals a fougé ,ila 
été enterré avec beaucoup de pompe, de 

Fouaña , et, par abus, Foucéar , v. n. Se 
vanter. Se glorilier. Faire le fanfaron. Part. 
fougéet. Na fougéit kéd évelsé, ne faites pas 
tant le fanfaron. . 

Fouaéza, s. m. Celui qui est plein de va- 
nité, d'ostentation , etc. darat, Petit-mal- 
tre.—Fat. Homme à prétentions, qui prétend à 
l'esprit , aux talents , à la beauté, etc. Hors 
de Léon, fouger. H. Y. PI. ien. Fougéérien 
int, na st Ki gañt-h6, 0e sont des fanfa- 
rons , n'allez pas avec eux. 

Foucéénez , s. L Celle qui est pleine de va- 
nité, d'ostentation, etc. Petite-maîtresse. — 
Femme à prétentions, qui prétend à l'esprit, 
auxtalents , à la beauté, etc. Hors de Léon, 
fougéres. H. V. PI. ed. 


Foucétnaez 
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Fovetèsez. Le même que fougé. 
Foustur, adj.Fastueux, plein de faste.H.V. 
‘Fouin, s. m. C'est un des noms que l’on 
donne à la fauvette mâle. PI. ed. Y oy. GLôzann. 
"5 Four, s. L Fouine, animal à quatre pieds 
qui est une espèce de grande belette.Pl.ed.H.V. 
: Fouinez, s. f. C’est un des noms qu’on donne 
à la fauvette femelle. PI. ed. Voy. GLÔZARDEz. 
* Fouzaoue. Voyez Dinec'Hapur. H. V. 
Port. Voyez Fox. 
FovuLc'u,s.f. Espadon,large épée.P1.ed.H.V. 
FouLinen , 8. L Fourrure passée et garnie de 
son poil. PI. nou. H. V 


Foucrre ou FoELTR ou FouecTa (d’une seule 


syil.), 8. m. Foudre. Tonnerre avec grand 
fracas. Skded eo bét gañd ar foultr ou gañd 
ann idn foultr, il a été frappé de la foudre. 
—ÆEn Galles, fouedr. H. V. Voyez KORN, 

' Fovuzrra ou Forcrrea ou Fouecrra (de 2 
syll., foel-tra ou fouel-tra) v. a. Foudroyer, 
frapper de la foudre. Frapper en colère. Part. 
et. Bur piac'h a sd béd foulired er park ,ilya 
eu une vache foudroyée dans le champ.—En 

les , fouédra. H. Y. 

FouzrR£rez, s.m. Foudroiement, action 
ar laquelle une personne ou une chose est 
royée.—En Galles, fouédriad. H. Y. 

Fovirauz, adj. Youdroyant, qui foudroie. 
— En Galles , fouédrol. H. V. 

Founoer, s. m. Abondance, grande quan- 
Gé. Founder a éd hag a win a z6 er bloas- 
mañ, il y a abondance de blé et de vin cette 
année. Hors de Léon , fonder. Voyez Prier. 
*-!Founiz ou Font, s. m. Entonnoir, instru- 
ment avec lequel ou entonne ane liqueur. PI. 
o#. On dit aussi foulin. 

‘Focniz-siz, s. m. Chantepleure , sorte d’en- 
: founoir à longue queue. H. Y. 

‘ Founiza où FouniLA, v. a. Entonner, ver- 
ser une liqueur dans un tonneau avec un en- 
tonnoir. Part. et. On dit aussi lié 

Fouxx ou Fousnuz, adj. Abondant, qui 
abonde. Copieux. Eur Ta founn ou founnuz, 
une pluie abondante. Hors de Léon, fonn ou 
fonnuz. — Sur les frontières de Corn. et de 

an. , founnus signifie , rapide, vite, prompt. 
Det founnuz , venez vite. H. V. Voyez POL. 

Founna , v. n. Abonder, êétreen abondance. 
Porter profit. Part. eti. Founna a ra ‘pe trd. 
H abonde en toutes choses. Hors de Léon, 
fonna. Voyez PULA, 

Founnuz. Voyez Founx. 

Fournaas, s. m. Agitation. Remuement. 
Ébranlement. Émotion. Trouble. Eur fourgas 
brds a 36 enn n. il y a une grande agitation 
dans la maison. Voyez Kériusx. 

FourGasa ou FocrGasi, v.a. Agiter. Re- 
mner. Ébranler. Emouvoir. Harceler. Part. es. 
Pérdg € fourgasit-hu ac’hanoun? pourquoi 
m’agitez-vous ? pourquoi me harcelez-vous Ù 
Hourgased holl eo ann H gañt-hañ, il remue 
tout duns la maison. Voyez Kériusxa. 

.Founçcasen , s. m. Celui qui agite, qui re- 
mue, qui harcelle, etc. Agitateur. PI. ien. 
Voyez Kérciusxes. 


D.B. F, 


FRA 


Founaasir. Voyez Founassa. 

* Fouacaérez. Voyez Fonc'asc.'H. Y. 
' Tonn. Voyez Fonx. 

* Fouanis , adj. Révolu, achevé, fini. Né 
dda kdi pemzék vléaz fournis , elle n'avait pas 
quinze ans révolus. H. Y. ; 

FourouLa , v. n. Barboter, en parlant des 
canards, lorsqu'ils cherchent dans l'eau de 
quoi manger. Fouiller dans l’eau bourbeuse ; 
l'agiter avec les mains ou les pieds. Part. et. 

OUTOULER , adj. Barboteur, qui barbote, 
qui aime à barboter , à la manière des canards, 
etc. De là kt-foutoulek , chien barbet , qu’on 
appelle aussi chien canard. 

Ôz. Voyez Faoz. 

Fnarz ,s. m. Cul. L’anus. Le fondement. Le 
derrière. Les fesses. Ce mot n'est pas connu 
hors de Léon. Voyez Réor et Diapné. 

PRA. Voyez FRéaz. 

Frac, s. m. Fente occasionnée par le soléil, 
ie froid ou toute autre cause naturelle. Crevas- 
se.Gerçure.PI. ou. Ann dr a z6 leün a fralou,la 
porte est pleine de fentes. Voy. BR ALE et Sxanx. 

Frans, v. n. Se fendre par le soleil , le froid, 
etc. Crevasser. Se gercer. Part. et. Tennid h6 
pôd a sirdg ann (dn . pé d fralo, Ôtez votre pot 
de devant le feu, ou il se fendra. Gond ar 
riou d fra va daouarn , mes mains se gercent 
par le froid. Voyez Sxarra et Saga. 

Fraum,s. m. Jointure. Liaison. Assembla- 
ge. Soudure. PI. ou. Amañ éma ar framm , 
c'est ici la jointure. Voyez Srrozz. 

. Fram, s. m. Charpente, assemblage de 
grosses pièces de bois pour la construction 

es maisons.—Adhérence , union d’une chose 
à une autre. H. V. P. ou. Né Kdi savet c'hoas 
framm ann t, la charpente de la maison n’est 
pas encore levée. V. le mot précéd. —En Gall., 
framm. En gaël d’Ir.et d'Ec., framnadh.H.V. 

FRamma, Y. a. Lier. Joindre, Assembler. 
Réunir. Sonder. Part. el. Ha frammet mdd iñt 
gan-é-hoc'h ? les avez-vous bien joints? Kasit 
va gwalen da framma, envoyez ma bague à 
souder.— Framma folennou eult léor , brocher, 
assembler et plier les feuilles d’un livre. H. V. 
Voyez Srr9:LA. 

Frammaous, s.m.Brochure, action de bro- 
cher un livre. H.V 

* Fnañx, adj. Franc. Sincère. Leyai. On 
emploie aussi ce mot dans le sens de spacieux, 
étendu , large ; mais je ne lui ai jamais enten- 
du donner la signification de libre, dégagé. 
délivré, comme le dit Le Pelletier, Au reste, je 
ne crois pas ce mot ancien dans la langue , non 
plus que ses dérivés. Voyez Lépax et Ec'non. 

* FRaN&aaT, v. a. et n. Rendre ou devenir 

lus spacieux. Étendre. Élargir. Et, selon Le 
elletier, délivrer , dégager. Part. frañkées. 
Red eo hé frañkaat , il faut l’élargir , étendre. 
Voyez LéDanxaatT. 
.* Frañxanoe, s. m. Elargissement. Dilata- 
tion. Extension. 

* FnaNmisiou, 8. f. pl.Libertés. Franchises. 
Immunités. Frankisiou Ilis Bré-C'hall , liber- 
tés de l'Eglise gallicane. H. Y. 
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* FraNxiz , 5. f, Franchise. Sincérité. Loyau- 
té. De plus, grand espace , grande étendue. 
Et, selon Le Pelletier, liberté, délivrance. 
Gañt frañkiz d koms bépréd, il parle toujours 
avec franchise. N'en eùs kéd afrankis awalc’h, 
je n'ai pas assez d'espace. Voyez EEUNDER, 
Lépanver et ÉC'HONDER. 

FRraô ou FRav, s. m. Corneille tachetée de 
blanc. Corneille à manteau gris. PI. fraoed 
( de 2 syll., frag-ed) ou fraved. Laer eo ével 
fraé, il est voleur comme une corneille tache- 
tée de blanc. Voyez Kayan et BRAN-A0T. 

Fraosr , adj. Inculte. Stérile, en parlant de 
la terre qui est en friche. fraost eo ar park- 
sé pell :6, ce champ est en friche , est inculle 
il y a longtemps. Voyez Disru. 

Frav. Voyez PRAD. 

Fuaéarzer, s. m. Consolateur, celui qui ap- 
porte de la consolation. PI. jen. N'en evs fréal- 
ser all é-béd ,je n'ai pas d'autre consolateur. 

FRéaczénez , 8. f. Consolatrice, celle qui 
apporte de la consolation. PI. ed. 

RÉALZI, V.a. Consoler, soulager, adoucir 
l'affliction. Fortifier. Conforter.Part.et. Béac’h 
am bés6 oc'h hé fréalxi, j'aurai de la peine à 
le consoler. Voyez Dic'nLac'Hani. 

FRÉALZIDIGEZ , 5. L Consolation , soulage- 
ment donné à l’affliction , à la douleur. Eur 
fréalzidigez eo évid-oun , c’est une consolation 
pour moi. 

Fuéazoz, adj. Consolant, qui console, qui 
soulage , qui conforte. Fréalzux brdz eo ann 
drd-sé , cela est bien consolant. 

FRéaz ou Fraez, adj. et adv. Clair. Net. 
Distinct. Clairement. Distinctement* Formel- 
lement. En termes exprès. — Eloquent. Elo- 
quemment. H. Y. Eur vouez fréaz en dedz, il 
a une voix claire, distincte. Komzit fréaz, né 
ousonn két pélrd a livirit, parlez distincte- 
ment, je ne sais pas ce que vous dites. Hors 
de Léon, ret. — En Galles, fraes. H. Y. 

FRéGa, v. a. Part. et. Je ne connais ce 
mot que par le. Diction. de Le Pelletier, qui 
lui donne la même signification qu'au précé- 
dent fréalsi. Fréga, dit le même auteur , est 
‘du dialecte de Cornouaille. 

Frec'ux. Voyez FRrouxz. 

FRéc'akIN. Voyez FRoUÉzA. 

Fret, s. L Fléau, instrument qui sert à 
battre le blé. PI. ou. Gwalenn ar frel a x6 ré 
verr , la gaule du fléau est trop courte. 

FueL-AL-Lacan , 5. f. Le coin de l'œil. Selled 
en ded s ouz-in gand rel hé lagad , il m'a re- 
gardé du coin de l’œil. A la lettre , LE FLÉAU 
DE L'ORIL. 

FRéLENNEK , 9. m. Flandrin, homme fluet 
et mince. PI. fréennéien. H. V. 

Faux. Voyez Fo. 

FRenn, s. m. Odorat, le sens qui perçoitles 
odeurs. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Fron et C'Houésa , deuxième article. 

REON. Voyez FÉon. | 

Frésx, adj. et adv. Frais, un peu froid, 
Récent Nouveau.Fraîchement. Récemment. Id 
da glask dour frésk d'in, allez me chercher de 
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l'eau fraîche. H6 kélou n'iñt Kdi ré frésk, vos 
nouvelles ne sont pas trop fraîches, trop récen- 
tes. Frésk-béé, tout frais, fratchement, tout ré- 
cent, tout récemment.—En Galles, frésk. H.V. 

FaésxaaT, v.a. et n. Rafraichir, rendre 
ou devenir frais. Se rafraichir. Fraichir.—Re- 
toucher, corriger, reformer , revoir , perfec- 
tionner. H. Y. Part. fréskéet. Ann dour hf 
fréskai , l’eau le rafraichira. Fréskaad a ra 
ann amser , le temps se rafraichit. —Freskéet 
eo gañt-hañ hé daolen , il a retouché son ta- 
bleau, En Galles, freski. H. V. 

FRrésxADuRez, s. f. Fraîcheur, état de ce 
qui est frais. Ann adzen-sé a 56 leün a fréska- 

wrez , ce zéphir est plein de fraicheur. 

Faér, s. m. Cercle de fer placé sur le haut 
du moyen d’une roue.—Cercle, en général, 
virole. PI. ou. H. V. 

* Frér, s. m. Fret, louage d’un vaisseau. 
Né Kdi ker ar DY ac’hann di , le fret n’est pas 
cher d'ici là. H. V. 

* Fréra, v. a. Fréter, donner on prendre à 
louage un vaisseau. Part. et. Fréit Ad léstr 
d'in, frétez- moi votre vaisseau. Réd é vésé 
d'éshañ fréta eul léstr, il sera obligé de fréter 
un vaisseau. H. V. 

Faéra , v.a.Entourer d'un cercle, cercler. 
Part. ef. Frélil hd pôtou-prenn, faôlel 19, cer- 
clez vos sabots, ils sont tendus, H.V. . 

. Faxûz (d’une seule syll.),s. m. Etat d'une 

chose défaite, démolie , détruite. C’est aussi 
un des noms qu'on donne à la herse. Voyez 
Faeôzez , KLOUÉDEN et Oav. 

Fagdza (de 2 syll, fred-sa), v. a. Défaire. 
Démolir. Détruire. Briser. Rompre. Il s’eæ- 
ploie aossi dans le sens de herser, passer la 

erse sur la terre pour la briser. Part. et. Pérdg 
d fredsit-hu ar pés hd pda gréat 7 pourquoi 
défaites-vous ce que vous aviez fait? Réd eo 
Dens mdd ann douar évid hada lin, il faut 

ien herser la terre pour semer du lin. Voyez 
Dizôsen , Dispenna et Océoi. 

Fagôzapun , s. m. Démolition, l’action de 
démolir. H.V. . 

Freûôze ( de 2 syll., fred-sel), s. f. Herse, 
instrument de labourage servant à briser les 
mottes de terre avant de semer le grain. PI. 
freüzellou. Voyez Fasôz, KLouéDen et Uen, 

FRez. Voyez REAL. 

Faézen, s.f. Fraise, mésentère du veau, 
de l'agneau. PI. frézennou. Eur frésen leud hor 
béz6 da lein, nous aurons une fraise de veau 
à diner. Je ne serais pas éloigné de penser que 
frésen vint du précédent reus. 

Fuaézen-couzoux ou simplement FRézex, 
8.f. Fraise, espèce de collet ancien.PI.frésen- 
nou. H. V. 

Fagôzinicxz, s. L Annulalion , action d'sn- 
nuler. H. Y | 

FRI. s. m. Nez, cette parlie éminents du 
visage qui est entre le front et la bouche , et 
qui sert à l'odorat. Museau , cette partie de la 
tête de quelques animaux, qui comprend la 
gueule et le nez. PI. friou. Eur fri krogek en 
ded r , il a un nez aquilin, un nez crochu. 


FRI 


C'houésid hd frt, mouchez-vous ; à la lettre, 
SOUFFLEZ OU ENFLEZ VOTRE NEZ. Voy. Mure. 
Farap, s. m. La plénitude du nez. Plein le 
pez. De plus, chiquenaude , coup sur le nez. 
Naserde. PI. ou. Rid d'in eur friad butum, 
domnez-moi une prise de tabac ; à la lettre, 
PLEIN LE NEZ DE TASAC. Eur riad a rôinn d’'é- 
bac'h, je vous donnerai une chiquenaude. 
RmaATA, Y, 8. Frapper sur le nez. Donner 
des chiquenaudes. Part. et. Friatid ar bugel- 
sé , donnez des chiquenaudes à cetenfant. 
Faixa, v. a. Écraser, aplatir par un poids 
ou par quelque effort. Froisser. Briser. Part. et. 
Frikod 60 gan-é-hoc'h, vous l'avez écrasé. Na 
kéd ann drd-zé, ne froissez pas cela. 

Oyez FLasrra et N AC'HA, 

»FarxaDËREz, 8. L Aplatissement, l'effet 
ptoduit dans un corps par le choc ou la pres- 
sion d'on autre corps. H. Y. 

Faixéaez, s. m. Action d’écraser, de frois- 
sær , de briser. Voyez FLASTRÉREZ. 

(FR ,adj. ets. m. Qui a un grand nez. Pour 
le plur. du subst. , fricien (de 3 syil., en pro- 
monçant toutes les lettres , fri-é-ien ). 

Faroas, s.f: Boue un peu solide. Fange. 
Voyez Kara et FARK. 
nue ,s.m. Frimas, brouillard épais qui 
se glace en tombant. Verglas. Voyez KLéaen, 
Ra et Sxoun«. 
FRA, v.impers. Tomber en frimas , en 
vergias. Part. et. Voyez KLÉReNNA et RigLca. 

. Fmiea, et, par abus , FRiNGaL , v. H. Sau- 
ter. Gambader.Fringuer.Se divertir.—Caraco- 
ler, sauteren rond. H.V. Part. et. Né ra némét 
bado, il ne fait que fringuer, que gambader. 

"Fuiarr ,:s. m. Celui qui aime à sauter, à 
gambader , etc. PI. (en. 

‘FarNeËrez , s. m. Action de gambader, etc. 

FaiNaégaez , 8. f. Celle qui aime à sauter , à 
bader , etc. PI. ed. 

- FaKto où FaiNaor, s m. Fredon, roule- 
Rmt ét tremblement de voix dans le chant. 
Rüulade: PI. iou. Ha klévoud a rit-hu ar frin- 
géliou-x6? entendez-vous ces fredons. 
“iFmAReouxe ,:s. m.Celai qui redonné, Celui 
qui fait des roulades en chantant. PI. ten. 

* FaiNWaoéasz. Voyez FRiNaoz. H. Y. 

: Frifaonu ou FaiNGort, v. n. Fredonner, faire 
des fredons, des roulades en chantant. Part. 
ét.Nahell kdi tana hép friñgoti, il ne peut pas 
chanter sans fredonner, sans fairedes roulades. 

FaiNaor. Voyez FriNaoL. H. Y. | 

: FaiNeorr. Voyez FuNGoLt. HV. 

Faot, adj.ets.m. Prodigue. Dissipateur. 
BL ed. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voy. TRézenner et Koazen. 

* Faira , v. a. Frire, faire cuire dans une 
poêle avec du beurre ou de l'huile. Fricasser. 
Au figuré, prodiguer, dissiper. Part. et. Fri- 
ted eo ar péskéd , le poisson est frit. Frila a 
ra hé zanves , il dissipe son revenu. — On 
dit proverbialement : Frita laouen paoureñlez 

War bilig ar garañtez, fricasser gaiment 
ptavreté dans la poële de l'amour ; en parlant 
des gueuz amoureux. H.V. Voyez TRÉzENxA. 
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* FatTaDen, s. L Friture. Fricassée. PL. fri- 
ladennou. Grid d'é-omp eur friladen viou, 
faites-nous une omelette ; à la lettre, UN& r1- 
Tune D'Oeurs. Eur fritaden iér hor bés6 goudé, 
nous aurons après une fricassée de poulets. 

* FaitTer , 8. m. Celui qui frit, qui fricasse. 
Au figuré, prodigue, dissipateur. PI. ien. 

*FRITÉREZ , s. m. Friture, action de frire, 
de fricasser , de dissiper son bien. 

Frozc’a. Voyez FRouURz. 

FRoEN. Voyez FRON. 

FRoEnNNa. Voyez FRoneLczA. H. Y. 

Fromm, s. m. Plénitude. Réplétion. Gon- 
lement. Fromm exprime encore le bruit que 
fait une pierre lancée avec une fronde ou par 
un bras fort. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez LEdnper, 
STAmBOUC'H et TENN-GÔe. 

Faomma, v.a. et n. Remplir. Gonfler.From- 
ma s emploie aussi en parlant du bruit que fait 
une pierre lancée avec une fronde, etc.Part.et. 
Je ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier. Voyez LEÔNIA et STAmBouc’HA. 

Frox, s. L Narine , l’une des ouvertures 

ar lesquelles l'homme respire. —Odorat.H.V. 

1. duel, difron pour diou fron.Digor brdz eo hé 
sifron,ses narines sont bien ouvertes. Quelques- 
uas prononcent froen. On dit aussi fronel. En 
Van., fren, PL difren.—En Gall., frouen.H.V. 

FRONDEN ou FROUNDEN , 8. f. Cravale, mou- 
choir de cou pour les hommes. PI. froñdennou. 
Eur fronñden sd a ioa oud hé c’houxowg , il 
avait upe cravate noire au cou. 

Faonek , adj. et a. m. Qui a de larges na- 
rives. Pour le plur. du subst., frondien. 

FRoneL. Le même que fron, 

FuoneLua , v. n. Ouvrir, enfler les narines. 
—Flairer , odorer, mettre le nez au vent com- 
me font les chevaux pour sentir. H. V. De plus, 
pasiller, parler du nez. Part. at, Voy, SarronI. 

FRONELLER, 8. m. Celui qui a l’habitude 
d’enfler ses narines. De plus, nasillard, celui 
qui parle du nez. PI. ien. Voyez Sarnonme. 

FRONELLÉREZ , 8. m. Action d'enfer les na- 
rines. De plus, action de nasilier , de parler 
du nez. Voyez SAFRONÉREZ , premier article. 

FRONELLÉREZ , 8. f. Celle qui a l'habitude 
d’enfler ses narines. De plus , nasillarde , celle 
qui parle du nez. PI. ed. 

FRONT, s.m. GCertaine herbe qui a la ver- 
tu de faire crever. les apostèmes , les abcès. Je 
ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier. Voyez Four. 

FRorTa, Y, a. Frotter, toucher en passant 
et repassant sur quelque chose. De plus, bat- 
tre, frapper. Part. ef. Frotit mdd ar marc'h, 
froiiez bien le cheval. Frotet kaer eo bée, il a 
été bien battu. Voy. Sxnasa et Kanna, 2 art. 
En Galles, raut H. Y, 

Fnaoten, s. m. Froiteur, celui qui frotte. 
De plus , batteur , celui qui donne des coups, 
celui qui aime à battre. PL ien. Froter est un 
nom de famille connu en Bretagne. 

FROTÉÈREZ , s. m. Frottement , action de 
frotter. Actios de battre , de frapper. 


324 FRO 


Faoup, 5. L Torrent, courant d’eau impé- 
tueux et rapide. PI. ou. Eur froud hoc’h eds 
da dreüzi, vous avez un torrent à traverser. 

Faounen, s. f. Impétuosité. Fougue. Em- 
portement. Violence. Précipitation. Passion. 
Caprice. Fantaisie. PI. froudennou. Gañt frou- 
den eo en dedz gréal kémeñt-sé, c’estavec em- 
portement , avec passion qu'il a fait cela. Leiün 
eo a froudennou arvaouez-xé, cette femme est 
pleine de caprices. 

FROUDENNA, v. n. Devenir fougueux, vio- 
lent, capricieux, etc. S'emporter. Se laisser 
aller à ses passions. Part. et. 

FRouDenNuz, adj. Impétueux. Emporté. 
Fougueux. Violent. Passionné. Capricieux. 
Fantasque. Eunn dén Froudennus brdx eo, 
c'est un homme bien fougueux, bien violent. 
Froudennuz co doel pa vijé brasez , elle est 
fantasque, capricieuse, comme si elle était 
grosse. Voyez T£an et Pennuz. 

Fuouez, s.m. Fruit, la partie des arbres 
et des plantes qui contient les organes néces- 
saires à leur reproduction. Frouésen , f., un 
seul fruit. PI. frouezennou ou frouésou ou sim- 
plement frouez. Né véx6 két kalz a frouezx hd- 
tléné, il n’y aura pas beaucoup de fruits cette 
année. R6id eur frouézen d'hô mdp, donnez un 
frait à votre fils. En Vannes, froec'h ou frec'h. 
— Dans le vocab. de 882 , rec'h. En Galles, 
frouez. H.V. 

FROUÉzA, v. n. Fructifier, rapporter du 
fruit. Part. ef. Daon vloas :6 né Kdi frouéxed 
ar wézen-mañ, il y a deux ans que cet arbre 
n'a rapuorté du fruit. En Vannes, rode hetn 
ou fréc’hein.— En Galles , frouésa. H. V. 

Fnouézex. Voyez FRouÉzuz. 

Frouézer, s. m. Fruitier, marchand de 
fruits. PI. ien. 

FRoOuÉzZÉREZ , 8. m. Fructification, produc- 
tion des fruits.—Fruiterie , lieu où l’on serre 
et conserve le fruit. H. V. 

Faouètérez , s. L Fruitière, marchande 
de fruits. PI. ed. 

Frouéuniazz, 8. L Fécondité, abondance, 
fertilité. H. V. 

Frouézuz ou Faouézex, adj. Qui porte 
fruit. Abondant en fruits. Fructueux. Eur ord 
frouézux eo hou-mañ, ce pays estabondant en 
fruits. Frouésur awalc'h eo ar gwés-sé, ces 
arbres portent assez de fruits. : : 

FRouGaDeL, 8. L. Urine. Pissat. Il ne se dit 
qu’en parlant des animaux. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Sraor et Taoaz. 

Faouerin, v. n. Uriner, évacuer l'urine. 
Pisser. 11 ne se dit qu'en parlant des animaux. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Sraora et TRoazaA. 

Faoueguz ot Froueuz, adj. Urineux, de la 
nature de l'urine , qui a l'odeur de l'urine fer- 
mentée. Voyez Troazvz et Sraotusz. H. Y. 

Fnoueuz. Voyez Froucéuz. H. Y. 

Faoux. Voyez Fon. 

FaounzaLea. Voyez FRON&LLA. 

FROUNDEN. Voyez FRONDEN. 

FRooNT, 8. m. C’est un des noms .que l'on 
donne à la morelle, plante. Cette plante pour- 


FUL 
rait bien être la même que celle indiquée pp. 


Le Pelletier , sous le nom de front; mais je ne: 
connais pas à la morelle la propriété attribuée 
par ce savant à la plante qu'il désigne ainsi 
sans la nommer en français. V .Sanas et Téôzen. 

Fusu, s. m. NMoucheron, petite mouche.. 
Fubuen ,f. , un seul moucheron. PI. fubuenned. 
ou fubued ou simplement fubu. Gôléed hell. 
omb amañ a fubu, nous sommes ici tout cou- 
verts de moucherons. Plusieurs prononcent. 
fu, d'autres c'houibu. . 

Fuvenx, s. L Peur. Frayeur. Épouvante. 
Terreur. Je ne connais ce mot que par le. 
Diet, de Le Pelletier. Voy. Aovn et Stroba. 

For, v. n. Se répandre subtilement, comme 
le plus fin de la farine dans un moulin. Part. 
fuet. De là sans doute l'expression proverbiale 
kén a N, pour signifier beaucoup , fortement; 
à la lettre , 3USQU À CE QU'IL SK RÉPANDE , J0S-. 
QU'A SK RÉPANDRE. 

Fu, adj. Brouillé, mélé, en parlant da 
fil, de la laine, etc. Crêépo, frisé , en parlant 
des cheveux. Crépi , en parlant d'une muraille 
eaduite de mortier, de chaux. Neëd fél hoc'h 
eds réed d'in, vous m'avez donné du fil brouil- 
lé. Blé6 ful en des, il a les cheveux crépus | 
frisés. Eur vôger N eo, c'est un mur crépi. 
Voyez Lou et ReUÜSTLA. 

FOL ,: s. m. Crépi, enduit fait sur une me. 
raille avec du mortier. 

FOL, v. a. et n. Brouiller. Méler. Se broail. 
ler. Se mêler. Crêper. Friser. Devenir v 
frisé. Crépir ,enduire une muraille de mortes, 
Part. et. Na fulit Kdi va c'hloan, ne brouille 
pas ma laine. Fula a ra h6 pled, vos cher apt 
frisent. Réd évés6 ula ar vôger , il faudra cré- 
pirla muraille. Yor. Luu,RaûsrLiaet Ronezzs, 

Furaoun, s. m. Crépissure, le crépi d’ane 
muraille. L'action de crépir, H. V. f 

Fuss, 8. L Étiucelle, petite parcelle de 
feu. Bluette. PI. fulennou ou fulad. Ge mot est 
des dialectes de Corn. et de Van. Voy. Eup 

FoLenni où FoLENNEIx , v. n. Étinceler , je 
ter des étincelles , en parlant du feu. Part... 
Ce mot est des dialectes de Cernouaille et:de 
Vannes. Voyez ELvenni. it 

FuLEnNNUz , adj. Etincelant, qui jette des 
étincelles, en parlant du feu. Ce mot est des 
dialectes de Corn. et de Van. Voyez RLY, 
+ Fun, s.f. Longue corde servant à retenir 
les charretées de foin, de Ser . etc. PI. 
iou. — En Galles, fun. H. V. Voyez S0e. 

Fôr , adj. Sige. Prudent. Circonspect. Ju- 
dicieux. Fin.— Rusé. H.V. Ne Edd cunn dés 
für en dedz aliet kément-sé d'é-hoc'h,ce n'est 
pas un homme sage qui vous a conseillé cela. 
Au comparatif, wrac'h. Furoc'h é vésé tével, il 
sera plus sage, P us prudent de se taire. Super 
latif , fura. Hé-mañ eo ar fura anésh6, 
ci est le plus sage. , 

Fura. Voyez FOR. ne 

FORAT , v. a. et n. Rendre où devenirs 
prudent , etc. Part. furéet. N'héñ gwéleur 
6 furaat, on nele voit pas devenir plus sage. 
. Fun, s.m. Furet, petit animal à quatre 
pieds du genre des belettes et ennemi des la- 


FÜR 
pins. Pl. ed. En Galles, fured. En geël-écoss. 


etirland., Lr Le radical de ce mot est fur, : 
Sn, rusé. R. V. _ 
tontons x Á m. Qui furête, fureteur. PI. : 


ten. H. U N H 
Fuonéoi, v.n.Fureter,chasser au furet.Part.et. 
Fuacs (par ch français), s. m. Feuille, tra- 

vail qu’on fait en fouillant dans la terre. Hed 

eo dher eur lurch amañ, ilfaut faire une fouille 

ici. H. 6 :! 7 
Fuoncua(par eh fr.), Y.H, Fouiller, chercher 

soigneusement. Part. et. Voyez C’rouILlA. 
Funcaénuz. Voyes Fuacu. H. V. . 
Funcser ,s. m. Scrutateur , celui qui sonde 

et..examine atlentivement. PI. ien. Voyez 

Con. : H. Y. ) l IT 
POOR, Á. M. Bonbon. Baladin. Char 

tan. Jongleur. PI. ed. Étouez dr fériukined.hés 

kaveur giad, on: la trouve toujours parmi les 
bouffons,les baladins,les charlatans. V. Fanvaz. 
Focus, v. 8. 'Bouflonner, faire ou dire 
que ue. chose dans ‘le dessein de faire rire. 
r. Amuser par dei tours dapasse-passe. 

Tâcher de tromper par de belles paroles. Part. 

et. Furlukina a rd had héf kôs, ilfait le bouf: 

fon, quoique vieux. Voyez FARVE=LA.. . 
FURLUKINÉREZ , 8. m. Action de bouffon- 

ner , etc. Bouffennerie. Charlatanerie. Jongle- 

rio. Voyez Fanvaiiénez. : 

Funivox, adj. [acomitant. Volage. Vage- 
bond. Je ne connais ce motique par le Diction. 
de Le. Pelletier-Voy: Bensosiiix et Kiz pô. 


Fos; s. L: Forme: Dens levocab dü rx, 


siècle. rf. En Galles, burp. Én:gaël-écoss. , 
fosm. Bn gaël-irland., furm. -H;V. 
Fuama, v.a. Former, Park, eù En Galles, 


furvétia, En gaël ; furcan.. D. V. - : 
Foanur,:s. f. she. Prudence. .Finesse.. 

Guvell co farm égét pinvidiges, sagesse vaut 

mieux G UIT UN TEA - 


>x quo r | 
\Funoeg. Voyez Fôn..: 1... - : : 
Fikr. 1 s. m. Manché de fléau, de lance, 
etc. il se-dit aussi en partant d’un fût , d'une 
futaille. PL ou. Torred eo ugi pn ad, le man- 
-che de mon fléau est cassé. pra ar al ao 
.gañd ar gwin-mañ, ce vin a le goût de 
—}{n Galles , fust. HV. : : : 
* *Fuosr-KanoL , s. m. Affûüt, machine servent 
à soutenir le canon et à le faire rouler. H. Y. 
*Fusr-r0z0L, 8.m.Fût , le bois sur lequel est 
monté le canon d'un fusil. H. V. . 
. Fosr-coar, s. m. FOL, hampe de pique 
de lance, etc. H. V. . 
Fusra, v. a. et n. Battre à grands coups. 
Frapper fort.Rosser.—Fustiger.H.V. Part. el. 
Mar d-amvmé d’é-hoc'h,mé hd fust6, si fe vais à 
vous ,'je vous rosserai. En Corn., on dit fibla, 
dans le même sens.—En Galles, festia: H. V. 
Fosrap ..s. m. Un: fort coup donné à quel- 
‘un en le battant. Un coup de manche de 
éau , etc. Pi. où. Meûr a fustad en des hdi, 
il à reçu plus d’un fort coup. En Cornouaille, 


on dit fiblad, dans le même sens. — En Gal- 


les ,-fust et fustiad. H. Y 
os : ‘8. m."Ceai 





=  donigou. Voyez Gin. 
qui frappe fort , qui 
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donne de grands coups. Matamore , celui qui 
aime à se 


attre. PI. ien. :. 
Fusriesz, s. m. Fustigation , action de fus- 


tiger. H. V. 


* Fant ou Ft, s. L Fusil, arme à feu 
qui sert particulièrement à l'infanterie. Gand 
eunnienn.furul em ex hé siskaret, je lai abat- 
tu d’ua coup de fusil. H. V. 

° FuzuLen, s. m. Fusilier, soldat qui a pour. 
arme us fusil. Pl. ien. H. V. 

G , lettre consonne, la septième de l’alpha- 
bet breton. Elle se prononce comme en fran- 
cais, devant'a ,'o;'u. G devatit e, à, se pro- 
nonée comme en français au, dans les mots 
GUÉRIR , USER. 

Gix où Gi, adj. et s. m. Bègue , qui bé- 
gaye , 'qui a peine à parler. Celui qui bre- 
douille. Pour le: piar. du subst., gaged. Ar 
taouañha nés hd a 56 g4k, le plus jeune d'en- 
tre eux est bègue. Gdk est un nom de famille 
commun en Bretagne. Voyez Besrkon. 

Gin,s.f. Lièvre, animal quadrupède ber- 
bivore, PI. gadon ou gédon. Eur c’hdd am eds 
paket , j'ai pris un lièvre. Lesdskeül gédon'da 
rédek, dire des mensonges, débiter de fausses 
nouvelles';'à la lettre, LÂCHER courm pes 
LIRVRRS, 

- GWA, v. n. Mettre bas, en parlant de la 
base ou femelle da lièvre. Part. et. : 

Gana, adj..ets. m. Débauché. Déréglé. 
Immiodeste.: Impudique. Lascif. Luxurieux. 
Libertin.'Galant Coquet. Pour le plur. du 
subst., gadaled. Guwail c’hadal eo ann dén- 
taouañk-sé, ce jeune homme est fort déréglé, 
très-débauché. Akezs 9 larar komzou gadal, 


1l-dit sôévent des paroles impudiques. Na za- 


remprédit mui ar gadaled-sé, ne fréquentez 
plus ces libertins-là. Voyez Oran. 
.  Gapatez, s. L Femme débauchée, immo- 


- Geste, impuüdique, etc. Libertine. Coquette. 


PI. ed. Voyez Onranerz. 

' Gaban,s. f. Hart, lien d'osier ou d’autre 
bois pliant, dont on lie les fagots, etc. PL 
ou. Ce mot est du dialecte de Cornouaille : il 
ne diffère pas beaucoup de gwéden , premier 
article; je pense même qu’il en vient, ce der- 
nier étant tout-à-fait dans le génic de la lan- 
gue bretonne. 

Ganégrez ou Gapaxz, 8. L. Débanche. Dé- 
réglement. Immodestie. Impudicité. Lascive- 
té. Luxure. Libertinage. Galanterie. Coquet- 
terie. Pell xd d vév er gadéles , il y a longtemps 
qu’il vit dans la débauche. Par gadéles eo 
‘red ar vaouex-hoñt , cette femme est adonnée 
à la coquetterie, à la galanterie. Voyez On11- 
pEz, premier article , et Once». 

Gaoxz, 8.1. Hase, femelle du lièvre. PI. ed. 
Voyez Gin. 

Gao , 5. L. Levraut, jeune lièvre. PI, gé- 


Gapona , v. n. Chasser aux lièvres. Part. et 
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Da c’hadona (bhd at , ils sont allés chasser aux 

lièvres. Voyez Gin. 
Ganonen , s. m. Gascon , häbleur. PI. ien. 

Voyez Srraxer. H. Y. 


ADONËREZ , 8. m. Gasconnade, hâblerie. | 


P1. ou. Voyez Srnaxéexz. H. V. 
* GAË, adj. Gai.Joyeux. Ann did c'haëé a ga- 


rann, j'aime lesgens gais.Voy. Laouex, DRraNr. 


et Dañô, prem. art. —Hors de Léon, gé H. V. 
* Gagner ( de 2 syll., gad-der ), s. mi Gat- 
té. Joie. Enjouement. Allégresse. Ar gaéder a 
sd md évid ar îéc’hed, la gaîté est bonne 
pour la santé. Voyez LaouÉnipiaxz , LÉVÉNEZz 
et Daéônen. 
Gic. Voyez GÂk. - , 
Gacët, v. n. Bégayer. Bredouiller. Part, ga- 
dL, Ce mot est peu usité aujourd'hui Rn YAR 
kaa, Voyez Gik, Berron et BaLsousa. 
GaGérez, s. m. Bégaiement, aetion de bé- 
gayer , de bredouiller. En Vannes, hkdk, . 
Gaz , 8. L Femme bègue, arrêtée à ]a pa- 


role, etc. PI. ed. Voyez Besréonss. |. … ‘{minaison,une tournure: française. Part:et.H.V. 


Bègue, celui qui bre- ! 


Gaot: adj. et 9. m. 
douille. Pour le pl. du subst., [tant V.Gir. 
Gacouga , v.n. Bégayer. Bredouiller, Part, 
ot. Voyez Gacér. 
GacouLèeez, s. m.Bégaiement.V. Gacénrz. 
GacouLez, 8, f. Femme qui bégaye, qui 
bredouille. PL. ed. Voyez Gasus. 
GLC, sf. Gale, maladie de la peau. 4r gd 
a 26 gañt-han , en em skraba a ra, ilale gale, 
il se graîtte.—Anciennement ce mot signifait 
maladie de la peau eu général. H. Y. 
GaraNs. Voyez GaLoNs. H. V. | 
Garpo,s. m. Macreuse, oisæu ds mer. PI. 
galdued. Ce mot est de, Vannes.Voyes BaLez. 
_ *Gazé,s. m. Galère,bâtiment de mer à voiles 
et à. rames. PI. galéou. H. V. . : 
. Gazt-sKxaNv. Voyez GAR. H. V. 

* Garkix, s.m. Galiote, petit bâtiment à r 
mes et à voiles. PI. galsouigou. H.V.... ., 
Gazex. Voyez GALUz. 

* GaLéour, s. m. Forçat, criminel que la 


justice a condamné à servir sur les galères, PI. 


ien. Gañd ar galéourien eo bét gréat al lab 
zé, ce travail a été fait 
GALENNEIN. Voyez GALOZA. 7 
. GALFRÉZEN, 8. f. Gaufre , pâtisserie mince. 
PI. galfrez. H. V. | 
ALL, adj. et a. m. Gaulois , habitant de la 
Gaule et aujourd'hui Français , qui est oé en 
France , qui habite la France. — Dans les 
vieux auteurs, il signifie quelquefois étravuger , 
ennemi ; c'est aussi un. des sens qu'il a con- 
servé en breton de Galles et dans les monta- 
nes d'Ecosse. H. V. Pour le plur. du subst., 
allaoued (de 3 syll., Gal-la-oued), et an- 
ciennement, Galled et Gallis. Kisiou ar C'hal- 


laoued kôs a gaveur c’hoas éloues ar Frétomnwd, - 


on trouve encore parmi les Bretonsles usages 
des Gaulois. Eur Gall a sd laouen hag hé 


redzeddik, le Français est gai, même dans le | 


malheur. all est un nom de famiile fort com- 
mun en Bretagne.— Voyez, our le sens pri- 
mitif de ce mot, aazcoun. H. V. 


galleg a oar , U sait le français. —En Galles 
galleg. -.H. V 


ller de la 
| portées daasiurs'autre langue. PI. os. H..V. 


| la Gauk :et aujourd'hus 
‘en Francs:ou: 


nou ti gallechou::En. 


our- 
les forçats. H. V. 





(L GAL 
Gaz où Baô-C'mair, sm. La Gaule, le 


pays des Gaulois et aujourd’hui la France , le 
pas des Français. Gall ou Bré-C’hall-na sedi 


{bé amañ, la Gaule ne venait pas jus- 
qu'ici. E Gall ou é Br6-C’hall d kaveur a bép 
trd, en France on trouve de tout. 

GarLcañr,s. m, Brave. Courtois. Galant. PI. 


ed. EnGal., gallaouñt.Eh goël-écess., gellañt. 


Voyes GaLoonek: H. V. 

GaLLex, 8. m. Le français, la langue frae- 
çaise.—A la lettre,la langue des Gaulois. H.V. 
Komsit dalled out-han - parlez-lui français. 4r 


9 


Qarteu- maThiat , 5: m. Galimaties, dis- 
cours embrouillé , confus et ebseur. EL Y -: 
.Garzkon ,ef; par abus, GaLLéaar, vin. Par- 
ler français. Parier le français. Part. et. Galié- 
ga a hall dirds:ousw, vous. pouvez parier le 
français devant moi. . -:. .. 
: GaArLégacuat,v. aiFrahciser donneruneter- 


. Gartéeagu, s.m.'Gallicisme , facons de par- 
luugue française indôment :irens- 


wPAUESRR1 0.04. Celui qui parle le français. 
« Len. HTH 1 1. 

: Gairéer ,: su 'f: iGalicisme, construction 
propre à la langue frangaise , contraire aux 
règles ordinaires! de! la grammaire, mais auto- 
risée pir l’usage::Pligalldgisiou: H. Y. ) 
. Gauss danoise . Emme qui batiitait 


(aise , femménée 
rhabite la Brance, P1. ed. - 
GacLocséniis. L. Galoche, chaussure dent 
la semelle éstide. bois et le dessus de euir:, et 
qui tient so dèm.des-Goulois. PH ga 
s , fol HV. 
.Gakioceæ, s. ms Ponvoir Puissance. - 
cité. Autorité. Propriété. \Yeriu.: Faculté. Kf- 
ficacité.—Energie. H.V.,Herves 6a gallaud her 
grinn, je.le ferai selon man pouvoir.:Ré& 60 
léga dindén ar gallond, il. faut se soumettre à 


pléga. 
l'autorité. Pép trd é das hé galloud , chaque 


chose à sa prépriété , sa faculté. Qn dit aussi 
galloudéges , dans le méme sens.-—En breton 
gallois, gallédigaez,ou simplement ga, quiet 
la racine de toute cette famille de mots. H. V. 
. GacLoupæx , adj. ets. m. Puissant , qui a du 
pouvoir,. du crédit, de l'autorité. Capable, 
qui a les qualités requises pour quelque chose. 
Il ne se dit que des choses animées. Pour le 
plur. du subst., galloudéien. Galloudeg © , 
war a wélann, il est puissant , il a du crédit, 
à ce que le. roa. Bikan. né vé:6 galloudek,, il 
ne sera jamais capable. GaUoudek est un nèm 
de famike assez commun en Bretagne. Voyez 


‘GatLovouz. — Dans le vocab. du 1x° siècle, 


gallouidok. En. Galles , Koos. En gaël-écoss. 
etirland., gallach. H. V. . 
Gartoupêez: ; 5. L. Le même que galloud. 

. Gaiogpez, 8. f. Possibilité ,: qualité de ce 

qui est possible. Né soélann Edd ar c'halloudes 

005 a gémeñt-sé, je n'en vois pas la possibilité. 


| Gsaloupes, adj. Puissant; qui a de pouvoir, 


; GAL 
de la vertu, etc. E "IL ne se dit que des 
choses inanimées.. Galomduz eo al lousaouen- 
sé.évid..h4 zron - cette plante. est puisse, 
est efficace: pour son mal. Voyez GALLOUDRR- 

‘Gaizour, v. n. Pouvoir, avoir la puissance, 
La.faculté , l'autorité. Part. gallet ou gout Ge 
verbs a plusieurs temps irréguliers. Galloud a 
rid jé dher, vous. pouvez le faire. Galled em 
eds, nd helann mui, j'ai pu, je ne puis plus. 

GakLuz ou ALLUz , adj. Possible , qui peut 
être ou qui se peut faire, ou qui peutarriver. 
Né: kéd eunn drd. c'halluz, Ce n’est pas une 
chose possibles on . 

GaLoKs ou GaLaNs , 3, m. Galon ; tigsu d'or, 

d'argent, de soie. PL ou. H. V. . 
à Ruo 4.5. m. Galop, la plus élevée et la 
plus diligente des allures du cheval. H. Y. 
* GazouPa, v. n. Galoper , aller au galop. 
Part et. H.V. | . 
GALOUPADEN , L L Galopade ; action de. 
galoper. PI. galoupadennou. H. V. 

-Garouz. Voyez Gazuz. H. V. . 
Gasvz, adj. ets. m. Galeux, quia la gale.. 

Pour le plur. du subst., galuxed. Tec’hid 
dioud ar galus-xé, fuyez ce galeux. Voy. DAL, 

UzA, Y. n. Devenir galeux. Attraper 
la gale. Part. et. Ma na Rkid évez, d c'halusot, 
si vous 9 prenez garde, vous attraperez la 
gale. En Vannes ,.galennein. Voyez Gaz. 
. GaLvzez, Á, L. Galeuse, femme qui a la 
le. PI. ed. N l - 

- Gazv, s. m. Appel, action d'appeler d'un 
juge subalterne à un juge supérieur. Appella-. 
tion. Hép galv eo ar varn-xé, ce jugement est 
sans appel. , 

ALVADEE , ad). Appèlant , qui appelle d'un 
jugement. 

._Gaivanex, s..f, Cri pour appeler. PI. gal- 
vadennou. Grid eur galvaden , ma.teüi ar mé- 
vel dar. géar, faites un cri pour appeler le 
valet,et qu'il vienne à la maison. Voy. GExve.. 

GALTÉDIGEZ 8. Loeroù H es eu usité. 
Nomination, celui qui est nommé à quelque 
charge. En Galles , galved. H. Y. 4 7 
. GaLveix. Voyez GERVEL. 
Gazvéaxz, s. f. Appel. Convocation, action 
de convoquer. H.Y.,  .. 
GausLio ou 1400-camBLip. C’est le nom sous 
lequel on désigne Je Jeudi-Saint. Je n’en puis 
autre chose, sinon que je crois recon- 
‘maître dans Lm le mot ltd. solennité, 
nde fête. Plusieurs pronopcent iaou-am- 
; hd, — Pour la vérita 
mot, voyez KAMRUL, 
Gan. Voyez DART, 
. DR, Voyez Ka. 
Gana. Voyez GENEL 
Ganaz , adj. et s. m. Fourbe. Traître. Per- 
fide. Double. Pour le plur. du subst., gana- 
sed. Eur gangs co, diwallid out-hañ, c'est un 
traître, un fourbe , méfiez-vous de lui. 

Ganazez , s. f. Femme fourbe, perfide. Trai- 
tresse. PI. ed. 

GaRn. Voyez GRT. 

Ganéoix. Voyez Ginimix. 


le étymologie de ce 
H. V. 
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Gaxéoisaz , s. L Enfantement, action d’en- 


fanter. Naissance. Nativité, naissance du 


Christ. Création, action de créer. — Genèse , 
nom du premier livre de la Bible. H. Y. Abaoc 

anddigez va mdb, depuis la naissance de mon 

s. Gaudé ganédiges ar béd, après la création 
du monde. Goél ganédiges ar Werc'hez, la 
fête de la nativité de la Vierge. Dans ce der- 
nier sens., on dit aussi , et plus souvent, gini- 
véles.—Voyéz Générier. H.V 

GNR, Voyez GÉNEL. 

GANT ou Gap où GAN, conj. et prép.Avec. 


Par. De. Pour. A. Pourvu que. Quelque chose 


de 


ue. Gan-éñ, avec moi. Gan-éz, avec toi. 


.Gañl-hañ, avec lui. Gañt-hi, avec elle. Gan- 


é-omp, avec nous. Gan-é-hoc’h, avec vous. 
Gañt-hô, avec eux, avec elles. Krôzed d viot 
(dd. vous serez grondé par votre 
père. Kréna a ra gañd aoun , il tremble de 
peur. Red eo pidi gañd ar ré var, il faut 
prier pour les morts. Gand ann nados eo gréat, 
il est fait à l’aigoille. Gand ann higen em ed: 
hé c’héméret , je l'ai pris à l’hameçon. É m’oc’h 


“gañl-hi, vous y êtes; à la lettre , vous Êres 


AVEC ELLE. On dit aussi gal{.En Van. , get.—En 
Galles, ged ou géda. Dans le vocab. du nx° 
siècle, gan. H.V. 

Gd ou Gg adj. Faux, qui n'est pas vrai. 
Tors, qui n'est pas droit. De travers. Gad ou 
gaou eo kémeñl-sé, cela est faux. Voyez Gao. 

Gaonén (de 2 syil., gao-dén),s. m. Petit 


‘homme sans mine , nain, mal bâti. Je ne con- 


nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
Uer, qui prétend cependant que c’est un terme 
de mépris fort commun en Léon. Si le mot 
existe, je.ne puis qu’approuver l'étymologie 


. Qu'il en donne, le faisant venir de gaé , tors 
‘ou faux, et de dén, homme. 


.… GaonRéer, adj.ets. m. Imbécille, très-fai- 
ble d'esprit. Pi. ien. H. V. 

AOL ou Gavz, a. L Enfourchure , endroit 
où une chose se fourche , se sépare en deux. 
L'endroit où deux branches se divisent. Sépa- 


ration ou entre-deux des cuisses. PI. tou. 


GaoL-Gamm, adj. et s. m. Buiteux des deux 
côtés ou des deux jambes. Pour le piur, du 
subst., gaol-gammed ou gaol - gamméien. On 
dit aussi kamm-digamm , dans le même sens. 
Ce composé vient naturellement du précédent 
gaol, séparation des cuisses, et de kamm, boi- 
teux. Voyez Gân-caux. 
Gaoc-Gamma, Y, n. Boller ou être boiteux 
des deux côtés ou des deux jambes. Part. et. 
Pour la composition du mot, voyez le précé- 
dent. Voyez aussi GÂn-cauma. 
Ga0L-64MMRz , 8. L Femme 
deux côtés ou des deux jambes. 
GaoL-camm. 
GaoLaD {de 2 syll., gao-lad). C'est un dé- 
rivé du précédent gaol, et il signifie au pro 
pre cé que l’on peut contenir entre les deux 
cuisses écartées. Je ne connais ce mot em- 
ployé qu'avec la préposition à. Voy.Ac'HAo0Lap. 
AOLE&. Voyez GAOLOC'’H. 
Gaozx | de 2 syll. ,gao-li), v. n. Fourcher, 


ui boite des 
1. et. Voyez 
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se séparer en deux ou en trois. Il'5e dit plus 
perticalièrement en parlant d’ün arbre dont 
le corps se partage en deux branches. Part, et. 
Te Gunt. 

40LOD (de 2 syllab. , gao-lod), s. f. Four- 
che à deux fourchons et à long manche. PI. ou. 
On dit aussi prec'h daouvérek. Voyez GL 

Gaozoc' (de 2 syll., laei «80T. et s. 
m. Qui a de grandes jambés où plutôt de lon. 

es cuisses. Celni qui‘est bien fendu. PL ed. 

6 mot n’est en nage ne dans le Hä£-Téon. 
—En Corn. , gaolek. Ce dérnier Es£'indécent et 
injurieux. H.V.V.Gaoz, Sxaninitx EIL LOUANER. 

Gaonac'n | de deux syll., gaonac'h), 5. m. 
Impuissant , qui vlc engendrer. Ce mot 
n'est guère usité. H. V. : 

Gaonac’mex ou Gaonéc’sen (de 3 sl. , fao- 
#a-c'hen on genes hen). 8. 'f. Femelle sté- 
rille , en parlant des animaux. Selon Le Pelle- 
fier, il se dit d’une vache ou autre femelle 

qui est un an sans poner fruit ; suivant'le'P. 
rég.,c'est la femelle qui a cessé de porter. PI. 
gaonac’henned ou gaonec’henned.Voy. GLIZEN. 

Gaov, s. m. Tort, ce qui est opposé à la 
justice, à la raison. Lésion qu’on souffre ou 

it souffrir. Dommage. Préjuüice, Injustice. 
Anjure. Mensonge. Fausseté. Imposture. Fic- 
tion. Dans cette dernière acception, on dit au 
plur., gevier ou geier (de 2 syll., ge-vier ou 
gaie). Gaou brds a nid ous-in, vous me 

Sie grand tort. Em gaow d dxd. ce sera à 
mon dommage, à mon préjudice, Meür a 
Chan en ded: gréad ous-omp, il nous a fait 
plusieurs injustices. Ena S gaou gan-é-hoc’h, 
c'est vous qui avez tort. É gwtr hag é gaou, 
à tort et à travers ; à la lettre, EN DROIT KY RN 
Tor, ou bien EN YB ET EN FAUX. Lavarout 
gaow ou gevier , mentir , dire un mensonge ou 
des mensonges. — Lira geier , en faire ac- 
croire; à laletire,COLORER DES MENSONGES. H. V. 
Voyez GWaLL. 

100. Voyez Dub, 

Gaover, 8. m. Faussaire, celui qui altère 
un acte où 3 en fait un faux. PI. ien. H. V. 

Gaovær,adj.etpart.Avarié,endommagé.H.V. 

Gaon (de 2 syll., ga-oui), v. a. etn. Faire 
tort. Causer du dommage. Endommager. Pré- 
judicier. Léser. Faire injure. Commettre une 
injustice. Part, gaouet. Ann drd-ré eo en deux 

jaoued ac’hanoun , c'est cela qai m'a fait (ort. 

‘a gaoui a rit, vous commettez une injustice 
à mon égard. On dit aussi dher gaou, dans le 
même sens. Voyez GWaLLa. 

Gaovun (de 2 syll. , gaouiad),s. m. Men- 
teur, celui qui dit une chose fausse et dont il 
connait la fausseté. Pl. ed. Eur gaouiad eo, 
na grédit kéd d'ézhañ , ne le croyez pas, c’est 
un menteur. On dit aussi gaowier. 

Gaovupez (de 3 sl gaow-ia-dez), 8. L 
Menteuse , celle qui dit une chose fausse et 
dont elle connait la fausseté. Pl. ed. Na sd. 
laouit kéd ar gaouiader-sé, n’écoutez pas cette 
menteuse. On dit aussi paires. 

Gaouinicez , 8. L Falsification, action par 
laquelle on fabifie. Lachosefalsifiée. PI.ou.H. V. 











BR 


Gaovrka. Y arer Gano. : 717 ' 
Gaovréiez. Voyez Gaotuaper. “ed 
: Gaoûn eu Gavx, s. L Chèvrie, femblle da 
bouc. PI. géor ou gevr. Kale a Lara r4 vk 
C , ma chèvre donne beaucoup de NL 





àr géor ou ar gevr da beüri ; | 
paître les chèvres. Le vocab. dû ne de 
écrit gavar, au singulier. En gaël-éeos. ep, , 
gabhar, qu'on prononce gavar. H.V. .:" 
N Gaova-xenx, s. m. Pen ou cuir de 
et , ier article, ot 
e ERS de mer. a 
chevrette on crevelte de mer. PI. d 
-gevr-vér. À la lettre, CHÈVRE DE MER. : . 
Gaoun-awéz, 5. L Chamois , ‘espèce’ -de 
‘chèvre sauvage. PI. geor-gwés: H. Y. 


Gaovvz {de 2 syllab. UE 
imageable.Nuisible. GOH eaea Ÿ. 
Gaozan (de 2 syll., 












‘parle 
Gixou Gun, s. L Jambe , partie du corps 
de l'animal, qui est depuis le genou jébqw'au 
pied. PL. duels diou car Fe C p 
par syncope , diowar. Autre plur. ir: N 
fa Deul ka divesker. Eur gouli en dèié 
enm héc'hdr, il a une plaie à la jambe: D4- 
paker. Mr Mac'h eds, vous avez de longiss 
jambes’ Voyez Esxen. 7 
Gin-caum, adj. et s. m. Boiteux d'aneséele 
jambe. — Bancal , qui a ls bea tortaes. 
. Y. Pour le plar. du subsi., LE L 
ou gér-gamméien. Ce composé de br, 
jambe, et de kamm, boiteux. Voyez GoL@sie. 
Gin-aumma, v. H. Boller ou être boîteux 
d'une seule jambe. Part. el. Pour la comp: T6 
roy. fe préced. Vo). aun) Gaoz-catili. 
Femme qui boite Tm 
. Gin-casne. "7. 
m. Mal très- doulonteux qui 
aux jambes , elc. ; c’est une 






vient aux ma 
espèce de crampe ou de goutte. Ce mot peut 
étre composé de garé ou garv , &pre, rude, 
et de guwask, pression, étreinte, ou bien da 
gdr ; jambe, et du même gwask: ‘‘ à 
Gama, 5. L Grue, oiseau qi a le eog bp 
long et les jambes de même. Pi.ed. ‘ 
au, 8. f. Rainure, petite entaillure faite 
l'en long. Jable. —Chantepleure , fente prati- - 
quée dans un mur pour laisser écoulér les 
eaux. H. Y. PL ow. Votet Tanrec. R/Y. 
Gaara, v. a. Faire des rainures à une plar- 
che. Jabièr , faire le jable des düuves. Part. st. 
Gauarœ, 5. w. Jabloir, outil de tonnelfer. 
Pl. ou. Voyez TagÜsxin. . 7 
Ganser, adj. Qui a les jambes écartéés, 
trop ouvertes et tournées en dehors. Je ne 
connais ce mot que par le Dict. de Le Pellétier. 


Gars 





. GAR 
“Gants , adj. Rode. Apre. Acre. Piquant. 
Aigre. Vif. Je ne connais ce mot que par le 


Diction. de Le Pelletier. Voici les exemples 
qu'il en donne : amzer gardis, saison froide 
et sèche , de vent âpre et piquant. Béden gar- 
dis, buisson ou touffe d'épies fort piquantes. 
gardis, n vif, dispos, ardent, 
prompt en ce qu'il fait. . 
Ganaapex, s. f. Gosier , la partie intérieure 
dé la gorge. Le canal par où sort la voix et qui 
sert à la respiration. On le dit au 
lant de l'œsophage ou conduit des aliments de 
la bouche à l'estomac. PI. gargadennou. Ann 
tamin-sé na dréméné kéd drd hd kargaden , ce 
morceau ne passera pas par votre gosier. On 
gourlañci 





EN, 8. L Gardon ou Goujon, pr 
son de rivière. PL gargadenned. Voyez 


me et Gwerux. 4 1 à 
ARGADENNEE , adj. ets. m. aun in 
gosier. Écnrmacd. T us. Peur le 
piar. du subst. , gargadennéien. 

Gancapeni, v. n. Faire le glouton, le 
&ourmand. Part. ef. H. V. 

Gauez, 8. m. Houx, grand arbrisseau 
toujours vert. Gargélen, f., un seul pied de 
boux ou une seule branche de houx. PI. gar- 

félenned ou simplement gargel. Ce mot est du 

te de Tréguier, et je le crois composé de 

gard ou garv, rude , et de kel ou kolen , qui 

est le nom que l’on donne ailleurs au houx. 

Gargel serait donc le houz piquant. Voyez 
KHS , premier article, et BUGÉLEN. 

Ganoxicex, adj. Plein ou couvert de houx. 
g mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 

mx. H. V. 
Gancoua, Y. réf. Se gargariser, se laver la 
gorge avec quelque liqueur, etc. Part. ét. H.V. 
ULÉREZ, 1. m. Gargarisme , aclion de 
segargariser. H. V. 
ARC’. Voyez Ganz , deuxième article. 

Ganc'azv. Voyez GARzou. 

* GanLaRTez, 5. L Guirlande, couronne de 
fleurs. Feston de fleurs.—Girandole , assem- 
blage circulaire de lumière, de fleurs , de dia- 
mants, de fusées, etc. H. V. PI. garlañiésiou. 
ur c'harlañtes a ion war hé fenn, elle avait 
une guirlande sur la tête. 

Gaauzen , s. f. Sole, poisson de mer. PI. 

ou garlired. Ce mot me semble 
voair de gard ou garv, rude, et de lisen , 
plie; sans doute à cause de la rudesse de la 
Beau de la sole. Voyez FANKEN. 

G , 8. f. Perce-oreille, petit insecte 
long et menu. PI. garléstenned ou garlésted. 
Ce mot me semble venir de gard ou gare, 
rude, et de lést, queue, par allusion à la 
queue de cet insecte qui est armée d’une 
pince. Quelques-uns prononcent karlsten, 
Mais je suis persuadé que c'est à tort. 

DN, s. m. Cri, voix haute et poussée 
avec effort, Clameur. Cri que l'on faisait avant 
le combat. Cri de mariniers qui se perdent. 
Cri des renards.— Acclamation , cris par les- 
quels un grand nombre de personnes mar- 
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t leur joie ou leur enthousiasme. H. V. 

H. où. Péird eo ar garm-sé a glérann ? 

qu'est-ce que cette clameur , ce cri que j 

tends? Ha nd Md axe garm al louarn? n'est-ce 
pas là le cri da renard? Voyer Kai. 

Gaaméob, 8. L Fresaie, oiseau de nuit. 
PI. ed. En Vannes, garméled. Yor. KaOUENNEz. 

Ganmex, s. m. Crieur, celui qui crie. PI. 
en. Voyez Kag 

Ganméaez, 8. m. Crierie, action de crier, 
bruit qu'on fait en 

Gaxmt, v. n. Crier , jeter un ou plusieurs 
cris. Part. et. Pérdg € c'harmit-hu dreld) 
pourquoi criez-vous ainsi? 

Gand ou Ganv , adj. Rude. Apre. Acre. Rat 
boteux. Au figuré, dur, sévère, ri sr 
goureux.— Indécrottable, acariâtre , d'un ca- 
ractère très-difficile. H.V. Tad ar c'hds a 
#6 gard, la langue da chat est rude. Gard so 
ann heñt, le chemin est raboteux. Gard eo da 
wélout, il a l'air dur, sévère.— Eunn dén ga- 
rv 60 , c'est un indécrottable. H. V. 

Gau0-maûn, s. m. Elan , espèce de cerf. En 
Galles , garé-maour. On dit aussi , et mieux, 
kar6-meir , ce mot étant formé de kard , cerf, 
et de meur, grand. H. V. 

D Voyez Gin. 

Ganatnon,s. m. Récompense, lebien qu’on 
fait à quelqu'un en reconnaissance d’un ser- 
vice ou d'une bonne action. PI. ow. Je ne con- 
mais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez GD 

Gannénonen, 8. m. Rémunérateur, celui 
qui récompense. PI. ien. H. Y. 

Gaewépomt, v. a. Récompenser , faire du 
bien à quelqu'un , en reconnaissance de quel- 
que service ou de quelque bonne action. Part. 
et. Voyez le mot précéd. Voyez aussi GAERA, 

GaunéLr, 8. f. Oiseau de mer semblable à 
un canard sauvage et que j'ai entendu nom- 
mer èn français BRENACEE Où NACRE. PI. 
garrélied. On dit aussi mr-was , oie de mer. 

Ganhar, adj. Jambé, qui a la jambe forte 
et bien faite. H. V. 












































Ganux-Kamm, 5. L. Je ne connais ce mot 
employé qe dai phrase suivante : moñd 
war garrik-kamm , aller à cloche-pied , sur on 


pied, l’autre étant levé ; à la lettre, ALLER sun 
PETITE JAMBE COURBE. 

Gansan ou Goansap (de 2 syll., goar-sad), 
#. m. Certaine mesure pour les grains valant 
deux boisseaux. Les personnes qui parlent 
français la nomment cascéz. PI. ou. 

Ganv, s. m. Ver ridé que les pêcheurs ti- 
rent du rivage de la mer, pour servir d'fppât 
aux poissons. PI. ed. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

Ganv. Voyez Gand. 

Ganvaar, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
rude, âpre, dur, sévère, etc. Part. garvéet. 
Hé c'harvaad a rid , éléac’h hé gompéra , vous 
le rendez rude, au lieu de le polir. Garvaad 
a.ra dré ma Mra , il devient plus dur, plus 
sévère à mesure qu'il vieillit. 

4a 
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Ganvren, 8. m. Rudesse. Apreté. Acreté. 
Voyez Gand et GanveNTes. 

Ganven,5. L Balai de houx ou d'autre bois 
rude. PI. garennou. Voyez Ganô. 

GanveNrez, 8. f. Dureté. Sévérité. Rigidité. 
Rigueur. Austérité. Ce mot est do petit nom- 
bre de ceux introduits dans la langue bre- 
tonne pour rendre quelques expressions mé- 
taphysiques ou figurées, qui sont rares dans 
cette langue. Voyez Ganvpen. 

Gaz, s. m. Jars, le mâle d’une oie. PI. 
girsi ou girsi. Voyez Gwaz, quatrième art. 

Ganz, s. f. Haie, clôture faite d'épines, 
etc. — Clos. Courtil, H. Y. Ep quelques en- 
droits , on l’emploie aussi dans le sens de jar- 
din. PI. régulier peu usité , garsou ou gar- 
sou, et, plus ordinairement , girsier ou gir- 
gier (de 2 syll., gir-sier ou girsier). Réd eo 
dher eur gars ama, il faut faire une haie ici. 
En Vannes, garc'h. — En Galles, gars. En 
goël-écos. et irland. gard. H. V. Voyez Kig, 

Ganza, v.a.et n. Faire une haie. Entourer 
d'une haie. Part. et. Hé c'harsa a raimp, 
nous l'entourerons d'une haie, Voyez Ganz. 

Ganzec, 8. f. Râtelier, espèce d'échelle pla- 
cée en long dans une écurie, pour y mettre le 
foin et la paille qu'on donne à manger aux 
chevaux, etc. PI. gargselleu. Ce motest du dia- 


lecte de Vannes. Voyez Rasre. 


GanzeLLap, 8. L Le contenu d’un râtelier. 
PI. ou. Ce mot est de Vann. Yor. RASTELLAD. 

Garzou , 8. m. Aiguillon , pointe de fer qui 
est au bout d’un bâton et dont on se sert pour 
piquer les bœufs attelés et les faire avancer. 

L garsouier ( de 3 syil., gar-xou-ier). En 
Vannes, garc’heu. PI. garc’heuier.—Le vocab. 
du ix° siècle écrit garthou , qu’on prononce 
garsou. H. V. 

Gaazous , s. m. Jardinier. PI. ien. En Galles, 
garsour. H. V. 

Gasr, s.f. Femme publique. Femme dé- 
bauchée. Prostituée. Courtisane. Putain. PI. 
gisti. Eur c'hast é (Ud béza , pa s-a gañd ann 
düd-sé , ce doit être une femme publique, une 
prostituée , puisqu'elle va avec ces personnes- 
à. Mdb-kast est une injure fort gressière, mais 
très-usitée parmi le peuple ; c’est le français, 
FILS DE PUTAIN. Voyez SERC'H. 

Gasraouee {de 3 syllab. , gas-la-ouer), s. 
m. Putassier, homme qui fréquente les fem- 
mes publiques. PL. ien. En Vannes, gastaour. 
PI. ion. Voyez MERC'HÉTARR. 

Gasraooi (3 syll., gas-ta-oui), v. n. Fré- 
quenter les femmes publiques. Part. gastaouet. 
Voyez Menc'aéra. 

GasrTÉéazz Ou Gasraouéeez | de 4 syll., gas- 
la-oué-rez), s. m. Prostitution , abandonne- 
ment à l’impudicité. Voyez Gasr et Gasraovti. 

GAT. Voyez GANT. 

Gavep. Voyez JAvED. 

Gayc. Voyez GaoL. 

Gavux, 8, m. Javeline, dard menu et 
long qui se lance; c'était une arme des an- 
ciens. PI. ou.— En gaël-écossais et irlandais , 
gavla. H. V. | 
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GavLon, s. m. Javelot, espèce de dard; 
c'était une arme des anciens. PI. ou. ' 

Gava. Voyez GA0UR. | 

Gavax. Voyez Gaouix. 1 

Gäp, s. m. Attente, état de celui qui RL 
tend.Garde.Guet. Espoir. Espérance. Em’ounà 
peu 0 er géd eds a gémeñt-sé , je suis depuis 
ongtemps dans l'attente de cela. C'houi 60 ta 
a ra ar géd amañ, c’est donc vous qui dites 
la garde ici. Hag hen-nez eo Ad kéd ? 
là votre espérance ?— Ep Galles , géd. H. Y. 
Voyez Gonros. | 

Éna, et, par abus, Gn, v. a. et n. 
Attendre , être dans l'attente. Guetter.Faire la 
garde. Etre aux aguets. Espérer , vivre dans 
l'espérance. Part. ef. Hd preür a c'hédann a- 
man, j'attends votre frère ici. Hd géda a ran 
abaoé Lac’ h,je les guette depuis hier.Ar péoc’h 
a c’hédeur , on espère la paix. Yor. Goran, 

Gépen ou Gépour , s.m. Celui qui attedd, 
qui guette. Garde. Sentinelle. Émissaire, Pi. 
ten.— En Galles , gédour. H. Y. . 

Gépix, 8. m. Guérite, petite loge où la 
sentinelle se met à coavert contre les injures 
du temps. PI. gédigou ou gédouigou. 

GÉcIN, s. L Geai. PI. ed. 

Gzin. Voyez GRIZ, 

Gzina. Voyez GRA, 

GRIZ ou Grip, s. f. Gazouillement, petit 
bruit agréable que font les oiseaux. . 
Geix al laboused a gléveur amañ, on entend 
ici le gazouillement , le ramage des oiseaux. 

GRIZA ou Gina (de 2 syil., en prono 
toutes les lettres, gei-sa ou gei-da), et, par 
abus , Gxizaz , v. n. Gazouiller, faire on 
tit bruit doux et agréable, tel que celai 
oiseaux lorsqu'ils chantent. Ramager. . 
et. Eunn dudi eo klévoud al laboused 6 chat 
sa, c'est un plaisir d’entendre les oiseaux ga- 
souiller.— En Galles, geiso. H. V. 

GéLraouex ( de 3 syllab., gé-la-ouen),s. f. 
Sangsue, ver aquatique qui suce le des 
parues de l'animal auxquelles on l'applique. 

L. gélaouenned ou gélaoued. Ce mot 
rait venir de gell, bai, brun, et de laowsn, 
pou , vermine. 

Gérer, s. m. Tréteaux ou banc sur les- 
quels on expose les corps morts pendant la 
cérémonie funèbre. PI. iou. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier , qui 
l'écrit ghelher , annonçant que c'est le même 
que kelc'her. — Sa racine est Id ou gél qui, 
en breton de Galles , signifie CADAVRE , Cons 
mont. H. V. 

Geu, adj. Bai. Brun. Fauve. Châtain. Be- 
sané. Eur march gell am eds prénet, j'ai 
acheté un cheval bhai. Eyl loen gell eo ar c 
rd. le cerf est une bête fauve. Bld6 gellé des, 
elle a les cheveux châtains. 

GSA, v. a. Rendre ou devenir roux 08 
bron. Roussir. Brunir. Part. ef. 

GELLAAT, v. a. etn. Brunir, rendre ou deve- 
nir brun. Rendre ou devenir bai. Part. gellés 

GezLoun ou Guen, s.m. Rousseur , oou- 
leur rousse. Qualité de ce qui est roux. 
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N Gacran ou Gwecrnen, s. f. Guêtre, 
chaussure de toile ou de drap que portent en 
général les paysans bretons, excepté dans les 
environs des villes. PI. geltrow ou grweltrou. 

Gén, s. L Joue. PL duel, diou gén. Il est 

uusité aujourd'hui ; cependant il entre dans 
E'composition du mot Dougen , qui signifie la 
même chose. Le mot génow, que l'on verra 
plos bas, n’est que le plur. de gén. Voy. Bôc'a. 

Génaou. Voyez GÉNOU. 

“G&naouan (de 3 syll., gé-na-ouad), 8. m. 
Bouchée, ce que peut contenir la bouche. 
Plein la bouche. PI. ou. Réid eur génaouad ba- 
ra d'in, donnez-moi une bouchée de pain. 
Piasieurs prononcent ginaouad.Voyez Géo. 

Ginovusx (de 3 syll. , gé-na-ouek ), adj. et 
s. in. Celni qui a une grande bouche. Niais. 
Bendt. Nigaud. Badaud. Pour le pl. du subst. , 
génaoudien. Né Kdi ker génaoueg ha ma en deu: 
doaré da véra , il n’est pas aussi benét qu'il 
en a l'air. Génaouéien ind Kd daou, ce sont 
deux nigauds. Voyez Génou. 

: Ginaovéezs (de 4 syll. , gé-na-oud-ges), 5. 
L Femme qui a une grande bouche. Femme 
niaise , nigaude. PI. ed. 

Génaou (de 3 syll. , gé-na-oui), v. n. Ou: 
vrir la bouche comme un benêt. Niaiser, faire 
le nieis, le nigaud. Part. génaouet. Né ra né- 
mdi génaoui, il ne fait que niaiser.Voy. Génov. 

Génen. Voyez KÉN&». 

' Gin, par abus pour Gana, non usité, v. 
e. et n. Engendrer , produire son semblable. 
:Enfanter. Naître, venir au monde. Part. ga- 
net. Eal a verc’hed d deùs ganet, elle a en- 
fanté beaucoup de filles. Abars ma oann ga- 
net, avant que je fusse né. En Vannes, ga- 
nein. — En Galles, kénedli. En gaël-écos 
gineil. En gaël-irl. gein. H.V.Voy. GAnkDicxz. 

GénéLiez , s. L Genèse, nom du premier 
Tivre de la Bible. Histoire de la création.—Gé- 
pération. En Galles, kénedlaes. En gaël-écos. 
g'néal. H. V. | 
' Gaun, s. m. Coin, pièce de bois ou de fer 
taillée en angle aigu, pour fendre du gros 
bols ou pour faire entrer par force en quelque 
ouverture étroite. F1. aox, Ré déé co ar genn- 
sé , ce coin est trop gros.—En Galles, gaiñk. 
En gaël-écos. et irl. geinn. H. Y 

Ganna , v. a. Faire entrer un coin ou des 
coins dans une bille de bois, pour la fendre 
‘ ou dans un manche d'outil, pour affermir. 

Part. et. Na hellot bikenn genna ann lamm 
Roat-mañ, vous ne pourrez jamais faire entrer 
des coins dans ce morceau de bois. Né két 
-étard awalc'h (raad ar vouc’hal, gennit-héñ, 
le manche de la coignée n’est pas assez ferme, 
mettez-y un coin. 

* GEeNNGa-HOUARN, s. m. Goupille , petite fiche 
de-métal. Cheville. Clavette. Esse. PI. genni- 
gou-houarn. H. V. l 

Génou, s. m. Bouche, cette partie du vi- 
sage de l'homme par où sort la voix et par où 
se reçoivent les aliments. Serrid hd kénow, fer- 
mes la bouche. À c'hénou eo d lavar kément- 
sé, c’est de bouche qu'il dit cela. Quelques- 
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uns prononcent génaou , d’où ginaouek, etc. 
D'autres ( c’est le plus grand nombre) disent 
ginou.— En gaël-écos. génouis , et par con- 
traction , gnouis. H. V. l 

* Genven ou Genveun, s. m. Janvier, le 
premier mois de l’année. Mis genver , le mois 

6 janvier. Ce mot ne doit pas être breton, 
mais une corruption du latin 3ANUARIUS. 

Géô ou 140 (de 2 syllab. , id-6), 8. L Joug, 

ièce de bois appliquée sur la tête de deux 
ufs , et avec laquelle ils sont attelés pour ti- 
rer ou pour labourer. Au figuré, sujétion, 
servitude. PL. géviou ou (ctaou | de 2 syll., ge 
viou ou id-viou). En Vannes , 190 ou teu. En 
Galles , iaou. 
Gxô. Voyez Ed. | nn 
Gtôu , v. a. Suobjuguer, réduire en sujélion 
ar la force des armes ou autrement. Prendre 
e dessus , l’ascendant sur quelqu'un. Part. ef. 
Hé géia a rinn, je le subjuguerai. H. Y. 

Gé£ôL, s. m. Gueule, la bouche de certains 
animaux. PI. iou. Mél a gavas d géél al léoun, 
il trouva du. miel dans la gueule du lion. 

GED ou Géozup!de 3 syll., gé-o-liad), 
s.m. Gueulée, ce que peut contenir la gueule. 
Plein la gueule. Pl.ou. Eur géoliad n'en ded z 
great kén anéshañ, il n’en a fait qu’une gueuléce. 

G£onex (de 2 syll. , géo-ren), s. f. Écrevisse 
d’eau douce. PI. géorenned ou simplement géor. 
Voyez KernIDEN-ZzocR et GAOUR-vôR. 

tor ou Iéor (de 2syll., ié-ot),s. m. Her- 
be. De l'herbe. Géoten, f., une herbe ,un brin 
d'herbe. PI. géotennou ou simplement géoi. 
Après l’article ar , le g initial se perd dans ce 
mot, ou plutôt il est remplacé par une faible 
aspiration , ar hicot. Cette aspiration disparaît 
même souvent tout à fait ; de là ar iéot. Ne 
kéd hir awalc'h ar géot évid hé drouc’ha, 
l'herbe n’est pas assez longue pour être cou- 
pée. En Cornouaille et Vannes , iaot. 

Géora {de 2 syll., géo-ta), v. a. et n. Deve- 
air herbe. Monter en herbe. Se couvrir d'her- 
be. Mettre les bêtes à l'herbe. Donner de l’her- 
be aux bêtes. Part. ef. Géota a ra ann édou, 
les blés montent en herbe. Ne két c’hoazx géo- 
led ar park , le champ n'est pas encore cou- 
vert d'herbe. Id da c’héota ar c'hézek, allez 
donner de l'herbe aux chevaux. Voyez Léron. 

GéoTAcu, 8. m. Herbage, toute sorte d'her- 
be. Voyez Géor. H. Y. 

Géorex ( de 2 syil. . géo-tek), adj. Herbu, 
couvert d'herbe, fertile en herbe. Eunn hent 
géotek a x6 ac'hann dr , il ÿ a un chemin cou- 
vert d'herbe d'ici là. 

Gsorex (de 2 syllab. , géo-tek), s. L Lieu 
abondant en herbe. Lieu réservé pour donner 
de l'herbe. PI. gétégou. 

GéoTérez, s. L Herhière, vendeuse ou 
marchande d'herbes. PI. ed. H. V. 

G£r,s.m. Mot. Parole. Terme. Expression. 
Diction. Promesse. PI. iou. Mar livirid eur 
Jére 0C'h mard, si vous dites un mot, vous 
êtes mort. Né lavar gér, il ne dit mot. Torred 


en des héc'hér, il a manqué à sa parole , à sa 


promesse. Enn sur gér , en un mot. En Van- 
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neg ct Tréguier , gfr.— Dans le vocab. du rx° 
siècle , ger. En Galles, ger. En gaël-écos et 
irl., ger signifie car, apPeL Voy. GenveL. H.V. 

Gér-prouc'n, s. m. Ellipse, suppression 
d'un ou de plusieurs mots dans une phrase. 
PI. iou. H.V. 

Gée-orouc’auz, adj. Elliptique, qui renfer- 
me une ellipse. H. V. | 

G£éR-mip, s.m.Dit, dicton, bon mot, maxime, 
sentence. PI. gériou-vdd. Eur gér-mdd eo had 
d lavar ann holl. c’est un dicton qui est dans 
la bouche de tout le monde. H. v 

GERIADUR , 8. m. Dictionnaire, recueil de 
tous les mots d’une langue ou d’une science, 
mis par ordre H. V. 

GéRIADURIK, 8. m. Vocabulaire, haie de 
mots ordinairement par ordre alphabétique. 
Lexique. H. Y. 

GRRYEL , par abus pour G ALYA, n0n usité, 
v. a. Appeler , se servir de sa voix ou de quel- 
que signe pour faire venir quelqu'un. Part. 
galvet. Galvid ann did da La ,» appelez les 
gens pour diner. Kaer em eds hd gervel , né 

nt két, j'ai beau les appeler , ils ne vien- 
nent pas. Gervel a-boëz-penn, hucher , appe- 
ler à haute voix, à pleine tête. En Vanues, 
galvein ou galouein.— La racine de ce verbe 
est ger, parole. H. V. Voy. GAL et GALvADEN. 

Gér. Voyez GaNr. 

Gud. Voyez Eo. 

GEûn (d'une seule syll.) , s. L Marécage, 
terre dont le fond est humide et bourbeux. 
Pl. iou. Bikenn n’en em dennod eds ar c’heûn- 
sé, jamais vous ne vous tirerez de ce maré- 
Cage. Plusieurs prononcent ar ou eur ien. 
Voyez LAGen. 

EÔNIEK | de 2syil., ged-niek), adj. Maré- 
cageux , plein de marécages. Enn eur vrd geud- 
nick d choum , il demeure dans un pays maré- 
cageux. Voyez LAGENNEK. 

Geûz. Voyez GWwEÜûz. 

Gévez , adj.ets. m. Jumeau, celui qui a 
un frère ou une sœur né d'un même accou- 
chement, En général , tout ce qui est double. 
Poor le plur. du subst. , gévelled. Breüdeir 
gével int, ce sont des frères jumeaux. Chétu 
diou gérésen c'hével, voilà deux cerises dou- 
bles ou jumelles. Voyez GÉveLLez. 

Gêvez , 8. m. Une des deux pièces de bois 
ou de métal qui se trouvent en plusieurs ma- 
chines et outils, et que l’on nomme en fran- 
çais jumelles. Pinces ou tenailles de forgeron, 
etc. — Davier, instrument de dentiste. For < 
ceps , instrument de chirurgie. PI. ow. En 
Galles, géfel. H. V. 

GÉVELLEZ , 8. f. Jumelle , femme née d'un 
même accouchement qu’un de ses frères ou 
une de ses sœurs. PI. ed. 

Géven, s. m. Gendre, celui qui a épousé 
la fille de quelqu'un. Beau-fils. PI. ed. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Géver est un nom 
de famille connu en Bretagne. Voyez BAR et 
MipP-Karn. 

GSA (de 2syllab. , gé-via), v. a. Mettre le 
joug. Soumettre au joug. Part. géviet. Id da 
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c'hévia ann éjenned, allez mettre le jong aux 
bœufs. Voyez Gé0. 

Gévazr ou Gévaap, s. m. Sud-est, vent 
est entre le sud et l'est. Avel c'hévret , vent 
sud-est. 

GR. Voyez Eo, | 

Gisen, 8. m. Esse, cheville ou crochet de 
fer en forme d'S, que l'on met au bout de 
l'essieu. Goupille. PI. ow ou iou. Quelques- 
uns prononcent gwiber. 

Gin, s. m, Chagrin, Mauvaise humeur. 
Tristesse.— En Galles, gwen. En gaël-écos. 
TAL, 7.4 Opyosé. Contraire. Ann 14 sn 

N, adj. Opposé. Contraire. Ann 19 gén 
côté opposé, l'envers, le revers. Gin-ouc'à- 
gtn, directement opposé. Voyez Eg. 

Gina, Y, H. Se chagriner. Se maitre de mau- 
vaise humeur. Devenir tristes Se to . 
art. et. Gina a ra bépréd, il se chagrine, 
se tourmente sans cesse. Voyez Dam, 7 

Ginaouxx. Voyez GéNAOUEK. 

Ginzr, adj. et part. Chagrin, Qui est sou- 
vent de mauvaise humeur. Triste. Bourru. 
Voyez Rec'auz. 

ming , adj. Nalif, qui a pris naissances, 
qui est né dans un certain lieu. Ginidig ee 
eds a Vreis-Veur, il est natif de la Grande- : 
Bretagne. En Vannes , on dit ganédik, qui 
est plus régulier que ginidik. Voyez Ganxtss- 
auz et GÉNEL. 

Gimvècez, 8. L Nativité. Naissance. Ce 
mot est consacré particulièrement à exprimer 
la fête de la nativilé ou aaissance de notre 
Seigneur, de la sainte Vierge et de saint Jean- 
Baptiste. Voyez GANÉDIGES. 

bian. Voyez Génou. 

Gin. Voyez Gta. 

Gtv. Voyez EA. | 

Giz. Voyez KR. l 

Gtin , s. m. Bien. Fortune. Richesses. Pa- 
trimoine. Possessions. Fonds.— Pays. Prinei- 
pauté. Seigneurie. H. V. Va gldd eo , c'est mou 
bien. Gldd 4 deùs , elle a du bien , du patri- 
moine. N'M deùs gldd, ils n’ont pas de for- 
tune , ils n’ont rien. Voyez Tai et Mio, T art. 
—En Galles, gwldd et, par contraction gldé. 
Ainsi gidd-Morgan signifie le pays , le patri- 
moine , la seigneurie de Morgan. H. V. 

GLac'man, 5. f. Aflliction. Chagrin, Peine 
d'ea 
60 


rit. Regret. Repentir. Eur c Mac'har erd 
t-hañ , c'est une grande afiliction per 
lui. Glac'har em egs euz ar em cds L rot 
ret, j'ai regret , j'ai repentir de ce quej'ai 
En Galles, galar. H.V.Voy.ANxen et Kaÿs. 
GLac'æan-6Ân, s. m. Élégie. Voyez Kixs- 
vAN. H. V. l l l 
GLuc'R1885R , adj. Chagrin , qui se chagrine 
ou s’afflige facilement. 
GLac’Hant, Y. a. Affliger. Chagriner. Part. 
et. Ar c'hélou-xé a c'hac’hard kals a déd, 
cette nouvelle affligera beaucoup de monde. 
5 wd loader s'affliger, se chagriner. 
oyez AKmänra et DoantA. 
LAC'HARUZ, adj. Affligeant. Chagrinast. 
—Funèbre, lugubre, triste, sombre. H. V. 
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Glac'harux brds eo hd gléñvéd, sa maladie est 
bien affligeante. Voyez ANKéniuz et Doanrus. 

GLAN ou GLAN, adj. Pur. Net. Saint. Inno- 
cent. Sans défaut. Sans maoque. Sans mélan- 
go.—Blanc. H.V. Eur galoun c'hldn d dedz. 
elle a le cœur pur. Eunn dnd gläñ eo diräk 
Doud , c'estune âme nette, sans tache aux 
yeux de Dieu. Gldñ holl eo Ré vues, sa vie 
est toute sainte. Gldñ s'emploie aussi comme 
adverbe et signifie tout , tout-à-fait, entière- 
ment, Noaz gldñ d oañt , ils étaient tout nus, 
entièrement aus. Chétu-hi glän, les voilà tous. 
Voyez Dinan et Aansnn. 

LARA Où GLANA, Y, a. Purifier, rendre 
pur. Part. ef. Kémeñt-sé a x6 réd évid hé c'hla- 
#4, il faut cela pour le purifier. Voyez GLN. 

GLANDED , 8. m. Purete. Sainteté. Innocence. 
= Enn eur glanded brds d vévé , il vivait dans 
une grande innocence. H. V. 

GLannoun , s. m. Mousse ou limon flottant 
sur l'eau, où il est formé par la chaleur du 
soleil comme une espèce de laine verte , ce 
qu'indique son nom composé de dlan ou gloan, 
laine, et de dour , eau. 

: GLANN où KL, s. f. Rive , bord Tan fleu- 
ve ou d'une rivière. Il se dit encore des petits 
sillons réservés pour couvrir le grain semé sur 
les grands. PI. ou. Voyez KR et End. 

LANN , particule négative, telle que les 
françaises rien , pas, point, brin , etc. N'em 
os L.T s J6 n'ai rien, je n’ai brin. 

LANKA, V. a. Couvrir de terre. Part. et. 
ann er6, couvrir de terre le sillon en- 
semoncé. Voyez GLANN , premier article. 

GLAD (d’une seule syllab.) ou GLav, s.m. 
L'eau qui se détache des nuages et qui tombe 
on forme de gouttes. PI. glddiou ou glavion 
(de 2 syllab., glaf-iou ou gla-viou) ou gla- 
vdier (do 3 syil., gla-vé-ier). Kals a c'hlaé a 
50 kouésel enn nés-mañ, il a tombé beaucoup 
de pluie cette nuit. 4r gladiou ou ar glavéier 
hd dedz di ans édou, les pluies ont 
abattu les blés. Hors de Léon, glé, excepté en 
Vannes, où l’on dit glau (d’une seule syilab., 
60 prononçÇant toutes les lettres ). 

LAORD Où GLAOUED (es - gla-ocd ou 
gla-oued) , s.m. Bouse de vache que les pau- 
vres gens préparent en forme de galettes et 
font sécher au soleil , enles appliquant aux 
. maisons, pour en faire du feu, dans les can- 
tons où le bois est rare. Glaoéden , f., une ga- 
lette de bouse de vache, etc. PI. glaoédennou 
ou simplement glaocd. 

Gad ou GLavu (de 2 syllab. , glaé-ia où 
gla-via), v. impers. Pleuvoir; il se dit de l’eau 

ui tombe du ciel. Part. gladiet ou glaviet. 
ana a rai hirid , il pleuvra aujourd'hui. Plu- 
sieurs prononcent glava. Part. glavet. 

GLaov (d’une seule syll. }, s. m. Charbon 
morceau de bois qui est entièrement embrasé 
et gui ne jette plus de flamme. Glaouen (de 2 
sy. , gla-ouen) , f., un charbon. PI. glaouen- 
nos ou simplement glaou. Glaou hdd. charbon 

ardent , allumé. Glaow mar , charbon éteint. 
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En Vannes, dlen (d’une seule syll. , en pro- 
nonçant toutes les lettres ). 

GLaoc-pouar, 8. m. Houille, charbon de 
terre. Glaou-douar na séveur kdn én6 , on y 
brûle que du charbon de terre. H. Y. 

GLaoua (de 2 syllab., glaoura}r v. a. et n. 
Charbonner, noircir avec du charbon. Ré- 
duire ou se réduire en charbon. Part. glaouet. 
Mirid ouc'h ar bugel-xé na c’hlaoud ann dr, 
empêchez cet enfant de noircir la porte avec du 
charbon. Ar c'hednedd-mañ na c'hlaoué két 
buan, ce bois-ci ne se réduira pas vite en 
charbon. En Yannes, gleuein ( de 9 syll. ,.en 
prononçant toutes les lettres , gleu-ein ). 

Guaovaer ( de 3 syilab., glaou-a-er) ou 
GLaouen ( de 2 syll., glaou-er) ,s. m. Char- 
bonnier, celui qui fait ou vend du charbon. 
PL (en, 

Gzaovanunez, 8. f. Carbonisation, rédue- 
tion en charbon. H. V. 

GLaouaéazz ou GLAoOUËREz (de 3 syllab., 
glaou-aé-res ou glaou-é-rex ), 8. L. Charbon- 
nière , femme de charbonnier. Celle qui ait ou 
vend du charbon. PI. ed. 

GLaouaD. Voyez GLA0ED. 

GLaovënez ou GLaovuéati | de 3 syll. , glaou- 
é-res ou glaou-é-ri), s. L Charbonnière , lieu 
où l’on fait le charbon. PL os. 

GLaovren (de 2 syll., glaou-ier), s. m. Ré- 
chaud. Chaufferette. PI. o. 

GLaour. Voyez GLAOUREN. 

GLaounex( de 2 syll., gloen rek adj. ets. 
m. Baveux. Baveur. Glaireux. De plus , ba- 
vard.—Flegmatique. Pituiteux. H. V. Pour le 
plur. du subst., glaouréien. Eur glaourek n’eo 
kdn c’hoas , ce n’est encore qu'un baveux. On 
dit aussi glaourennek, dans le même sens. 
Voyez Bapouzex. 

ÉLaouméezz ( de 3 syll., glaou-ré-ges), s. 
L Baveuse. De plus, bavarde. PI. ed. On dit 
aussi glaourennéges, dans le même sens. 
Voyez BaBouzéaez. 

LAOUREN (de 2 syllab., glaou-ren), s. f. 
Bave, salive qui découle de la bouche. Glaire, 
humeur visqueuse. Kouéza a ra ar glaouren 
eds hé c'hénou, la bave lui tombe de la bou- 
che. On dit aussi glaour , masc. , dans le mé- 
me sens. Voyez Basouz. 

GLaounennex. Voyez GLAOUREK. 

GLaounennéeez. Voyez GLaounkaztz. 

GLaouaennt. Voyez GLAOURI. 

Guant ( de 2 syil., glaou-ri), v. n. Baver, 
jeter ou laisser tomber de la bave. Part. et. 
Glaouri a ra ével eur bugel , il bave comme un 
enfant. On dit aussi glaourenni, dans le mé- 
me sens. Voyez Basouza. 

GLaounuz. Voyez GLaounex. H. V. 

GLau. Voyez GLAd. 

GLav. Voyez GLAÔ. 

GLavex ou GLavuz, adj. Pinvieux, abon- 
dant en pluie. Qui amène la pluie. Eunn am- 
ser c'hlavek a ra, il fait un temps pluvieux. 
Glavuz co ann diskar-amzer , l'automne est 
pluvieux. Voyez GLaô. 

LÂs. Voyez GLÂs. 
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GLasran. Voyez GLAzTEN. 

GLÀT. Vers Gin. 

GLava. Voyez GLaAôta. 

GLAvIA-18N, Y. imp. Bruiner, se dit de la 
bruine qui tombe. Part. glaviet-ién. Glavia- 
in a ra, il bruine. H. Y 

GLavik-1éN, 8. m. Bruine, petite pluie fine 
et froide. PI. glaviouigou-ién. H. V. 

GLS ou GLis, adj. Vert , qui est de la cou- 
leur des herbes et des feuilles des arbres. 
Bleu , qui est de couleur d'azur. Gris. Pile. 
Livide. Blême. Il se dit aussi du bois qui n’est 
pas sec et du froit qui n’est pas mûr. Ar f6en- 
ndier a :6 gldz bréma, les prairies sont vertes 
en ce moment. Mézer c’hlds am eds prénet, 
j'ai acheté du drap bleu. Glds eo dedet gañd 
ar vuanégez , il est devenu pâle de colère. Ré 
c'hlds eo ar c'heüneüd-sé, ce bois est trop 
vert. Na sihri kéd ann avalou-ré, glds iñt, 
pe mangez pas ces pommes , elles ne sont pas 
mûres. Voyez Gwén, premier article. 

GLiz, 8. f. Crampe. Goutte. Ce mot a beau- 
coup de rapports avec les suiv., gloaz etglirien. 

LÂz, s. L Glas, cloche que l'on tinte 
pour annoncer une mort. Klévoud a rann se- 
ni gläz , j'entends sonner le glas. Ce mot pour- 
rait être le même que gloar.— En Galles, 
gléz. H. V. Voyez Lézov. 

GLuiz-poun. Voyez GLazvézus. H. V. 

GLÂz-c'Hoanz, s. m. Ris forcé. Risfeint. Ris 
traître. A la lettre, 89 ver. 

GLiz-c’noauzax , v. n. Rire forcément. Rire 
du bout des dents. Part. glds-c'hoarset. Voyez 
le mot précédent. 

GLiz-n0z, adj. Violet, de couleur de vio- 
lette.A la lettre, BLku-Rouau. Voyez LrmesrRA. 

GLiz-wenn, adj. Gris, de couleur mélée de 
blaoc et de noir , plus ou moins. À la lettre, 
BLEU-BLANC. Voyez Louer. 

GLaza, v. a. et n. Verdir. Reverdir. Rendre 
ou devenir vert, rendre ou devenir bleu. 
Blesser , faire du mal. Part. et. Pép trd a sed 
da c’hlaza d'ann néves amser, tout verdit ou 
reverdit au printemps. Quelques-uns disent 
encore glusa ou en em c'hlasa, pour signifier 
se fâcher, se mettre en colère ; à la lettre, 
DEVENIR VERT. 

GLaza. Voyez GLoaza. 

Grazaour. Voyez GLazvEz. H. V. 

GLazaoun (de 2 syllab., glas-aour), 8. m. 
Loriot, oiseau de couleur jaune tirant sur le 
vert et grand comme un merle. PI. ed. Kana 
a ra ével eur glasaour , il chante comme un 
loriot. Ce mot est composé de gldz , vert, ct 
de aour , or. On nomme aussi le même oiseau 
moualc'h-arc'hañt. 

GLAazanp, adj. Verdâtre, qui tire sur le vert. 

GLazamp , s. m. Lézard vert, reptile. PI. ed. 
En Vannes , gurlas. 

Gzazper, 8. m. État de ce qui est vert, 
gris, etc. Au figuré, fâcherie. 

GLazex ou GLazrex ( de 9 syll., gla-zien ), s. 
L Place couverte d'herbe verte. Pelouse. Ver- 
dure. PI. glarennou ou glaziennou. War ar 

c'Alasen d leinimp,nous dinerons sur la pelouse. 
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Gtazen, s. L Taie, tache blanche eu 
bleuâtre qui vient sur l'œil. PI. glasennes. 
Voyez Bann£, deuxième art. , et GWENNEX. : 

LAZEN-VRÂZ, 8. L. Dragon, tache ou peau 
blanche , épaisse, qui vient à la prunelle des 
yeux des hommes et des chevaux. PI. glasen- 
nou-dbrds. H. V. 

GLazeNrez , s.f.Verdear, l'humeur , la sève 
quiest dans le bois, lorsqu'il n'est pas mort 
ou qu’il n’est pas encore sec. Il se dit aussi de le 
jeunesse et de la vigueur des hommes. H.V: 

GrazeNrez, s. L Indisposition , éloignement 
pour quelqu'un. H. Y. | 

GLazer, adj. et part. Ecloppé.boiteux.H. V. 

GLazren. Voyez GLAZEN. 

GLazren ou GLASTEN , 8. m. Yeuse ou chône 
vert, arbre. Glartennen, L, un seul chône- 
vert. PI. glaxtennou ou glastenned ou si 
ment glazten.— Le vocab. du 1x° siècle t 
glastanen. H. V. Voyez Taouz. 

GLazTex ou GLAZTREN, 8. m. Jeunes bren- 
ches de chène.Jeune bois quivient sur souches. 

GLazuz, adj. Cuisant, piquant, âpre. Kumn 
droug glazux eo, c'est une douleur cuisante. 


GLazvez ou Grasvuz, 8. L Verdure, ber- 
bes, feuilles d'arbres , lorsqu'elles sont vertes. 
N'eur Kdi kals a c’hlasvex er c'hoajon dréme, 
iln'y a pas beaucoup de verdure dans les bois 
actuellement. — Ar glarves a em 
daou-lagad , la verdure flatte l'œil. H. V. 

GLazvézi, v. n. Verdoyer, devenir vert. 
Part. ef. On dit aussi glasa, dans le même sens. 

GLazvézuz, adj. Verdoyant, qui verdoie, 
qui devient vert. 

GLés, adj. Mouillé. Humecté. Humide. 
Moite. GLéb eo va za, mon habit est mouilk. 
Né Ki c'hoaz gléb awalc'h ann douar. la terre 
n'est pas encore assez humide. En Vannes, 
gldb ou glueb. Voyez Len et Dar. 

GLésper, s. m. Humidité, qualité de ce 
qui est humide. Voyez Luwven et Môvés- 
pes. H. V. | 

Gg ( de 2 syll., glé-bia), et, par abos. 
GUIA, v.a.et n. Mouiller. Tremper. Redôüre 
ou devenir humide. Humecter. Part. lial, 
Glébia a réod M treid, vous vous mouilleres 
les pieds. En Vannes, glubein ou gludbein. 
Voyez Liza et DELTA, 

Lésiuz (de 2 syllab., glé-biux), et, par 
abus, GuiBiuz , adj. Qui mouille, Qui est su- 
jet à mouiller. Humide. Eunn amser d 
eo, c'est uu temps humide, un temps sujet à 
mouiller, qui menace de mouiller. 

GLéson, s. m. Humidité, état de ce qui 
mouille ou de ce qui est mouillé. Mouillure. Je 
ne l'ai entendu dire qu’en parlant du teæmfs. 
Ar gwern had ann haleg a gdr ar glébor , l'aune 
et le saule aiment l'humidité. 

GLésonex, adj. Humide. Qui est sujet à 
mouiller, Il ne se dit qu’en parlant du temps. 
Voyez GLÉBIuz. . 

Gén ou GLéz, s.m. Blé qne le former 
doit fournir à son maitre, cymme rente. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
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letier, mais je lui trouve une certaine analogie 
avec le précédent gldd. 

Gzec’x , 8. m. Trempe , action , manière de 
tremper. Je ne connais ce mot employé que 
dans cette phrase : lakaat pis d glec'h, met- 
tre des pois en trempe. 

GLec'a, v. a. Gâcher. Détremper. Délayer. 
Part. et. Réd eo glec’hi pis , il faut détremper 
des pois.—Né két glec'het mdd ar rdx gan-é- 
Roc'h, vous n’avez pas bien gâché la chaux. 
H. V. Voyez GLec's. 

GLÉN, 8. m. Jene connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier, qui dit l’avoir trou- 
vé fréquemment usité dans les manuscrits qu’il 
a consultés. JI lui donne la signification de 
pays, de patrie, de monde. Quant à moi, je 
n’ai rien à en dire. — En Galles, glen, En 
gaël-écos. et irland. gléan. H. V. 

Giesxen, s. m. Grenouille de haie. PI. ed. 
Ce mot est de Trég, Voy. G wat et Ran. 

GLev. Voyez GLA400. 

Gzeugix. Voyez GLAOUA. 

LEURCH, 8. L Galetière, instrument de 
fer plat, que l’on place sur un trépied, à un 
feu clair, pour faire des galettes ou des crépes. 
PL gleurc'ho. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez PILLIK-KRAMPOEZ. 

GLéz, ady. Tout-à-fsit. Absolument. Entiè- 
tement, Paour glez int, ils sot tout-à-fait 
pauvres. Voyez A-anenn et GRoNs. 

GLéz. Voyez GLép. 

GLic's. Voyez GUR. 

Guisra. Voyez GLèés1a. 

Gzin,s. m. Genou, la partie do corps hu- 
main qui joint la cuisse avec la jambe , par- 
devant. PI. duel, daoulin pour daou glin, deux 
genoux. Droug em ex enn eur glin, j'ai mal à 
un genou. War ann düoulin en em daolas, il 
se jeta à genoux. 

Liz, s. m. Rosée, pelite pluie fraîche qui 
tombe le matin sur la terre. Glisen,f., une 
seule goule de rosée. PI. glirennou ou sim- 
plement ghs. Kals a c’hliz a goués bébbeüré, 
il tombe beaucoup de rosée tous les matins. 
En Vannes, fn? ou gluic’h. — En Galles, 
gouliz H.V.Voyez GLIZIEN, 1er art.et Gouzren. 

Guze, s. f. Vache qui passe un an sans don- 
ner de veau. PI. glisenned. Voyez GAONÉC'REN. 

Gu, Voyez GLIZTEN , deuxième article. 

Guzix, 8. m. Petit saumon de la grosseur 
d’une sardine, et anchois , Selon le P. Gré- 
goire. Glisigen, f., un seul petit saumon ou 
un seul anchois. PI. glisigenned ou glisiged ou 
simplement glirik. 

GLizien (de 2 syll., gli-xien), s. L Serein, 
vapeur froide et dangereuse, qui tombe au 
coucher du soleil.Glizsien sd, likid MM 16k, il y 
a du serein , mettez votre chapeau.V. GôuzrEn. 

GL1Z1EN | de 2 syll. , gli-xien), s. L Goutte, 
maladie ou plutôt crampe, cette dernière ma- 
ladie étant plus connue que l’autre des pay- 
sans bretons. On donne aussi le même nom 
aux convulsions. On dit encore glisi, m., 
dans le même sens. Voyez GLiz, deuxième 
article, ct Huazov. 


GLO 335 


GLrziennus, adj. Convulsif, qui se fait avec 
des convulsions. Qui donne des convulsions. 


GLrzasex. Voyez GLizrx. 

Guzuz , adj. Abondant en rosée. Propre ou 
sujet à donner de la rosée. Né Kdi glirux ann 
amzser-mañ, ce temps-ci n'est pas propre à 
doaner de la rosée. 

GLÔ. Voyez GLAD, l | 

GLoan, s. m. Laine, poil frisé qui couvre 
la peau des moutons et de quelques autres bé- 
tes. Gloanen (de 2 syllab., gloa-nen), L: un 
seul brin, un seul poil de laine. PI. gloanennos 
ou simplement gloan. Kalz a c'hloan a rd ann 
deñved-sé , ces moutons donnent beaucoup de 
laine. 

GLoana (de 2syll., gloa-na), Y. n. Se cou- 
vrir de laine , en parlant des brebis, etc. Part. 
et. Buan d c’hloané ann déñved gañd ann dom- 
der-sé, par cette chaleur , les moutons se cou- 
vriront de laine promptement. 

GLoanac, 5. m. Lainage, marchandise de 
laine. H. Y. 

GLoanex ( de 2 syll., gloa-nek), adj. Lai- 
neux, qui a beaucoup de laine. Gloanek a- 
walc’h eo ann dañvadez-mañ, cette brebis est 
assez laineuse. Méser gloaneg a fell d'in, U me 
faut do drap laineux. 

GLoanex, 8. L Flanelle , étoffe légère de 
laine. En Galles, goulanen. H. V. 

GLoaner (de 2 syll., gloa-ner), s. m. Lai- 
nier, marchand de laine, ouvrier en laine. 
PI. ien. 

GLoanénez (de 3 syll., gloa-né-res), 8. L 
Marchande de laine. Ouvrière en laine. PI. ed. 

GLoanéni (de 3 syll., gloa-né-ri), 8. L Lieu 
où l’on travaille la laine. PI. ou. 

GLoaz, 8. L Douleur. Mal. Souffrance. Af- 
fiction. Chagrin. Blessure. PI. gloasiou ( de 
2 syll., gloa-siou). Eur gloas vrds eo, 
c'est une grande douleur, une grande souf- 
france. Gloazou, qui est un autre plur. de 
gloaz , s'emploie dans le sens de transes, a.- 
goisses. End ataé er gloazou, il est dans des 
transes continuelles. On dit aussi glds, dans 
le sens de gloaz. En Vannes, gloes. Voyez 
Dsouxs et ANKEN. 

GLoan , 5. L Gloire, honneur , estime due 
à la vertu, au mérite. Doud a 6 bél gwéletenn 
hé c'hloar war ar ménes, Dieu a paru dans sa 
gloire sur la montagne. En Vannes, gloer. En 

alles , glod. En gaël-irl. gloir ( de 2 syll.). En 
gaël-écos. glor et glouer. Il est à remarquer 
que ce dernier signifie particulièrement Lu- 
MIÈRS , CLARTÉ ; d'où je conclus qu'il est 
d'origine celtique. H. Y. 

GLoaza (de 2 syll., gloa-za) , v. a. Causer 
de la douleur. Faire mal. Blesser. Aflliger. 
Chagriner. Part. et. Né kéd ann drd-xé a 
c'hloas ac'hanoun, ce n’est pas cela qui me 
cause de la douleur. Va gloazed hoc’h eùûs, 
vous m'avez blessé. Na c'hloasit kéd andshi, 
ne la chagrinez pas. On dit aussi glasa, dans 
le même sens. En Vannes, gloésein. 

GLoazuz (de 2syllab. , gloa-zux ), adj. Dou- 
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loareux. Sensible. Gloazux brds eo M c’houli, 
sa plaie est fort douloureuse. On dit aussi gla- 
sus , dans le même sens. En Vannes, gloézuz. 
Voyez ANRÉnIUz. 

LOKDER , s. m. Imperfection, défaut , man- 
quement. H. V. 

GLogsra ( d’une seule sy!l.), s. m. Gage, 
ce que l’on met entre les mains de queiqu'un 
pour sûreté d’une dette. Engagement. Ce que 
l'on consigne dans un pari , une contestation. 
Yeu. PI. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Gwuasrs. 

GLogsraxin (de 2 syll., glocs-trein ), v. à. 
Engager , mettre en gage romettre. Vouer. 
Part. ei. Ce mot est de Vannes. Voy. GWESTLA. 

GLozz. Voyez GLoaz. | 

GLoniuz , adj. Glorieux, qui mérite beau- 
coup de gloire. En Vannes, gloérius. Pour 
l’origine de ce mot, voyez GLoan. H. V. 

GLouac'H, 8. m. Latte, pièce de bois 
de fente, longue , étroite et plate, que l'on 
cloue sur des chevrons pour porter la tuile ou 
l’ardoise. Glouac'hen, f., une seule latte. PI. 
glouac’henneu ou simplement glouac’h. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez GOUL, 

GLovac'Hein , v. a. Latter , garnir de lattes. 
Part. et. Ce motest de Vannes. Voyez GouLAz4. 

GLousc’a ou GLvuxc'x (d’une seule syll.), 
s. m. $erein, vapeur froide et dangereuse qui 
tombe au coucher du soleil. Ce mot est de 
Vannes.Voy. Guziex , prem. art. , et Gouzien. 

GLour , adj. et s. m. Glouton. Goulu. 
Gourmand. Pour le pilar. du subst. , glouled. 
— En Galles, glout et glot. En gaël-écossais, 
glout. H. Y. Voyez LoNTEx 

GLoura, v. n. Faire le glouton, le gour- 
mand, Part. et. H. V. 

GLourez, s. L. Gloutonne. Goulue. Gour- 
mande. PI. ed. Voyez LoNrëcez, premier art. 

GLovuroni, s. f. Gloutonnerie. Gourman- 
dise. Voyez Lonrécez, deuxième article. 

GLôxanp ,s. m. C’est un des noms que l'on 
donne au mâle de la fauvette. PI. ed. Voyez 
Fon, 

. GLôzanpesz, s. L C’est un des noms que l’on 
donne à la fauvette femelle. PI. ed. Voyez 
Fouinez. 

GLôs. Voyez GLés. 

GLusein. Voyez GLéia. 

GLôp, s. m. Glu, composition visqueuse 
et Lenace avec laquelle on prend les oïiseaux.— 
Dans le vocab. du ix° siècle , gkid. En Galles, 
gloud. En gaël-écos. et irland. glaod. H. V. 

GLupa, v. n. Gluer, être ou devenir gluant. 
Poisser. Coller. Part. et. Voyez GLuDEnNA.— 

En Galles , gleüda. H. Y. 

Giupex , adj. Gluant. Glutineux. Vis- 
queux. Voyez GLUDENNEK. 

GLuDEN, s. L Gluau, petite branche en- 
duite de glu pour prendre les oiseaux. PI. 
gludennou. Déomp da añtella gludennou , al- 
lons tendre ou placer des gluaux. 

GLUDENNA, v. a. Gluer, enduire de glu. 
Part. ef. Voyez G LOBA, 

GLovEnnes, adj. Enduit de glu.Voy.GLunex. 
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GLuptauz , s. m. Viscosité, qualité de ce 
qui est visqueux. Voyez Pign. HV. 

GLurc'a. Voyez GLouuc’s. 

GzLoic'a. Voyez GZ. 

GÔ , adj. Fermenté. Levé. Il se dit pu 
ticulièrement en parlant de la pâte. Né két ed 
awalc’h ar baramañ, ce pain n'est pas assez 
levé. Likid ann toaz d g6, mettez la pâte à le- 
ver , en fermentation. 

Gô. Voyez Gôz. 

GO. Voyez Gôr. 

Goa. Voyez GwA. 

Goax. Voyez Gwax. 

GoaxoL (de 2 syll., goa-kol) ou Gwaxoz, 
s. m. Collier ou bourrelet d’un cheval de char- 
relte. PI. iou. 

Goaxozun {de 3 syll., goa-ko-ler \ouGwa- 
KoLen, s. m. Bourrelier, celui qui fait des 
colliers, des bourrelets , etc., pour les 
vaux Pi. en. 

Goap. Voyez Gwio. 

. Gôaoun (de 3 syllab. , gd-a-dur), s. m. Fer- 
mentation, état de ce qui fermente.— Di 

tion, coction des aliments dans l’estomac. Ac- 
tion de faire digérer. H. V. Voyez GÔ et Gh, 

Gor ou Go46 (d’une seule syil.) on Gw, 
8. m. Lance, arme à long manche qui a un 
fer pointu au gout Gale , perche armée à 90 
de ses bouts d'ane pointe et d’un croc de fer. 
PI. goafiou ou goaviou. Eunn taol goaf en dede 
bét , il a reço un coup de lance. Voyez Srana. 

Goara (de 2 syll., goa-fa) ou Gwara, v.a. 
Frapper avec une lance. Part. et. 

Goaren ( de 2 syll., goa-fer ) ou Gwarua, 
s. m. Lancier , soldat, cavalier armé d'une 
lance. PI. ien. 

Goacex. Voyez GWAGEx. | 

Goaanex. Voyez GWAGREN. 

GoaK ou GoaNv,s. m. Hiver, la saison le 
plus froide de l’année. Eur goañ kaled a vésé, 
il y aura un hiver rude. Dans les vieux livres, 
on trouve goaf. En Vannes, gouiañ. — En 
Galles , goaf. H. V. 

Goanpen. Voyez Gwanpen. H. V. 

Goanx« (d’une seule syll.) ou Gwanx, 8. L 
Charogne, corps d’un animal mort et corrom- 
pu. Au figuré, femme débauchée. PI. es. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Ka. 

GOR YHS. (de 3 syll., goañ-va-dur), s. m. 
Hivernage,actiomd'hiverner,temps d'hiverner. 

Goañvex (de 2 syll., goañ-vek), adj. D'hi- 
ver, qui appartient à l'hiver. Hivernal. Pér 
goañvek iñt , ce sont des poires d'hiver. 

GoaNven (de 2 syll. , goañ-ven ), s. f. Enge- 
lure, enflure et petites crevasses aux mains et 
aux pieds, causées par le froid. Pl. goañven- 
nou. Gôlded eo hé saouarn a c'hoañvennou, H 8 
les mains couvertes d’engelures.Voy. SrInAC's. 

GoaNvenxni (de 3 syll., goañ-ven-ni), v. à. 
Causer ou donner des engelures. Part. ef. 

GoaKvi ( de 2 syll., goan-vi), v.a.etn. HL 
verner , accoutumer à l'hiver. Nourrir pendant 
l'hiver. Passer l'hiver. Part. ec. Na hellinn bi- 
kenn goañvi amañ, je ne pourrai jamais hiver- 
ner ici. Kals a loéned hon eds da c'hoañovi, 

pous 
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pous avons beaucoup de bêtes à nourrir pen- 
dant l'hiver. Voyez GoaN. | 
GoaNvuz, adj. Hivernal , qui est de l'hiver, 
qui appartient à l’hiver. Hivernant, qui est 
endormi pendant l'hiver, en parlant de cer- 
taiss animaux, comme la marmote, etc. H.V. 
Goaô. Voyez Goar. | 
Gop (d’une seule syil.), s. m. Moquerie. 
Raillerie. Dérision. Ironie. Dré c'hoop 60 é la- 
var kémeñl.sé, c'est par moquerie, par déri- 
sion qu'il dit cela. Ober goap, se moquer. 
Goab a réeur ac'hanoc'h , on se moque de 
vous. On dit aussi, dans ce dernier sens, 
goab a c'hoarzeur war-n-hoc’h; à la lettre, 
ON RIT MOQUERIES UR vous.— En gaël-écoss., 
ge Ula la racine du vieux français, Gase. 


Goapaar (de 3 syllab. , goa-pa-al), v. a. Se 
moquer. Se railler. Tourner en dérision. Trom- 
per. Part. goapéet. Va goapaad a rit, vous 
voas moquez de moi. 

-GoaPaën (de 3 sy1l., goa-pa-er ), s. m. Mo- 

ur. Raïilleur. Mauvais plaisant. Goguenard. 
rompeur. Pi. ien. Ar goapaérien a 56 kardet 
gañ& ann halt, les moqueurs sont haïs de 
nL monde.—En gaël-écoss., gabdach. 


GoaPaknez (de 3 syll., goa-paé-rez }, 8. f. 
Moguense. Raillease. Trompeuse. PI. ed. 
46405 (de 3 syll., goa-pa-uz ), adj. Mo- 
queur, qui se moque. bailleur, qui aime à 
rallier. fronique.—Risible. Ridicule. H. V. Hé 
Koli c'hériou a x6 goapauz , toutes ses paroles 
sont ironiques. 

Goapénez (de 3 syll., goa-pé-rex ), 5. m. 
Action de se moquer, de railler, etc.—Lazzi, 
quolibet. H. V. | 

Goan (d’une seule syll.), 8. m. Aise. Facili- 
té. Commodité. Lenteur. Ce mot est du dial. 
de Van. 4r MM koar, à votre aise, à votre com- 
modité , lentement. Voyez Éaz et Gonnécez. 

Goan. Voyez Gwan, premier article. 

Goma. Voyez Gwana. 
Goanex. Voyez GWAREK. 
‘Goanex. Voyez Gore. 

‘’Goansan. Voyez Gansan. 

Goaz. Voyez Gwaz, premier article. 

Gôs. Voycz Kôp. 

Gôsan. Voyez Kôpan. 

Gosen, s. m. Pelite mesure, la sixième 
partie d'un quart. PI. eu. Ce mot est de Vannes. 

Gosénan , 8. m. Ce que contient la mesure 
nommée gobed. PI. eu. Ce mot est de Vannes. 

Gôsénéaxz , s m. Tintement, action de 
Goter. Le bruit, le son d'une cloche qui 
tinte. Voyez DiNsérez. 

Goséni, v. a. et n. Tinter , faire sonner 
lentement une cloche. 11 se dit aussi de la 
cloche qui sonne. Copter. Part. et. Yor. DiRsa. 
' 5 Gôséren, s. m. Gobelet, vase rond , sans 
anse. Pl. où. Gwalc’hit eùr gébéled dot Ad 
td , lavez un gobelet pour votre père. H. Y. 

GORR , v. a. Faire. Agir. Part. great. Hors 
de Léon, grdi En Galles, géber. Voy. Gog 
et Unn, deuxième article. 
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GoBix , s. m. Feu follet. Feu nocturne et 
errant. Lutin.—Esprit familier. H. V. PI. ed. 
Lavaroud a ra péraoz ar gobilin en dedz skri- 
velled ar c’hézek , il dit que le lutin a étrillé 
les chevaux. Voyez ANKELC'HER. 

* Gôsiz, 8 m, Sorte d'herbe ou de plante 
garnie de grains de la grosseur et forme d’un 
pois. Gôbisen, f., un seul de ces grains. PI. 
gébisennou ou simplement g6biz. Je ne con- 
pais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
Uer: mais je pense qu’il pourrait venir de gad, 
faux , et de pfz, pois. 

GORR. Voyez Gôpr. 

Gôsmer, adj. et part. Émérite, pensionné 
pour ses services. Eur skôlier gôbret eo, c’est 
un professeur émérite. Ar vrézelidi gbret, 
les soldats émérites. H. V. 

Gôv ou Kap, s. m. Sein, ouverture des 
habits sur la poitrine. De plus, poche. PI. 
ou. Voyez Ask et GÜDeL. 

Gopi ou Gonit, v. n. Caqueter, faire le 
bruit des poules à l'approche du jour ou quand 
elles veulent pondre. Part. el. Deiz d vézd hép- 
dalé , goda a ra ar iér, le jour approche, les 
poules commencent à caqueter. Voyez Gnawa. 

Gopex. Voyez Gots. 

GôpeL , a. L Poche , sac de toile, de cuir, 
etc. , attaché au vêtement. PI. gédellou. Likid 
ann dré-mañ enn h6 kôdel , mettez ceci dans 
votre poche. En Tréguier, géd ou kôd. — En 
Corn. , chakod. H. V. 


GôpeLLa , v. a. Empocher, mettre en po- 


che. Part. et. Gôdellit-héñ, empochez- le. 
Voyez GAEL, 

GoDELLIK-RRAGEZ , 8. L. Gousset, petile po- 
che de culotte. H. V. 

GôpeLcap,s.f. Ce que peut contenir une : 
poche. Plein la poche. PL ou. 

Gôpisa , v. a. et n. Se moquer. Se railler. 
Part. et. Va gédisa a rit, vous vous moquez 
de moi. Voyez GoaPaaT. 

Gôvisen, 8. m. Moqueur. Railleur. PI. 
ten. Voyez GoaParn. LT 

Gôvrsérez, s. m. Moquerie. Raillerie. 
Voyez Goap. 

Gôniséaez, 8. L Moqueuse. Railleuse. PI. 
ed. Voyez GOAPAËR£z. 

Gôpisuz, adj. Ironique, où il y a de l'iro- 
nie. Moqueur. Komzou gôdisuz int, ce sont 
des paroles ironiques. Voyez Goazauz. H. V. 

Gôvôer , 8. m. Cabane mobile placée dan 
un verger pour garder les fruits, ou dans un 
champ pour garder les bestiaux pendant la 
nuit. On le dit encore en parlant d’une covu- 
chette ou lit sans ciel ni rideaux. PL. tou. 
Voyez FLeo. 

Goépen (de 2 syll., goé-den) ou GWÉDEX, 
8. f. Levain ou ferment dont on se sert pour 
faire cailler et durcir le lait. Présure. Likid 
ar goéden el léaz, mettez le levain dans le 
lait. Voyez Gore et Taù. 

Gotpenna | de 3 syll. , goé-den-na) ou Gwé- 
DENNA, v. à. Mettre du levain dans le lait. 
Part. et. Voyez GouLca. 

Goëvexnex (de 3 syllab., y ts ou 
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GwWÉDENNEK, adj. Fermenté, levé, dans le- 

uel il ya du levain , de la présure. Léas goé- 

nek hoar bézô da véren, nous aurons du lait 
levé, du lait fermenté, au goûter. 

Gogc'u. Voyez Gwaz, troisième article. 

Goë ou Goué. (d’une seule S, ou GWÉL, 
s. m. Fête, jour consacré particulièrement au 
culte. Pl. iou. Goéleo hirid , c’est fête aujour- 
d'hui. Né laka ar saé-zé néméd d'ar gouéliou 
brdz , il ne met cet habit que les jours de 
grande fête. En Vannes, gouil. Voyez Lin. 

GôeL. Voyez GÔFEL. 

Goëz-Manra-C'aoukré ou Goéc-Mania-Lin, 
8. m. Visitation, fête des catholiques qui se 
célèbre le 2 juillet. H. Y 

Goéc-ar-GRoas-Kaver , s. m. L'invention 
de la sainte Croix. H. V. 

GoëL-a8-GRoAz-MEULET, 8. m. Exaltation de 
la sainte Croix. H. Y. 

GoËc-Marta-aNN-ÉOST, 8. m. Assomption 
de la sainte Vierge. H. V. 

Goéz-Manra-C'Houévaer. Voyez Goéz-Ma- 
RIA-AR-GouLoc. H. V. 

Goëz-Mania-an-GouLoru, s. m. Chandeleur, 
fète de la Présentation de notre Seigneur au 
temple et de la Purification de la sainte Vier- 
ge , ainsi nommée , parce que ce jour-là il se 
ait une procession où tout le monde porte des 
chandelles de cire ou des cierges. H. V. 

GoëL-Mania-VeûRz, 8. m. Annonciation, 
le jour auquel les catholiques célèbrent le 
mystère de l'Incarnation. H. Y. 

GoËL-saNT-IANN-DIBENN-ÉOÔST , 8, m. Décol- 
lation de saint Jean- Baptiste, c’est-à-dire , fête 
de saint Jean décapité d'été. H. Y 

GoËL-MaRi-DINAM-KROURT, 8. m. L'imma- 
culée Conception de la sainte Vierge. H. V. 

Goécen. Voyez GwéLen. 

GoéLépen.Voyez GWÉLÉDEN. 

GOÉLIA où GovéLia {de 2 syll., goé-lia ou 
goué-lia), v. a. F'êter. Célébrer. Chomer. Part. 
goéliet ou gouéliet. Pé sañt a c'hoélieur war- 
c'hoas ? quel saint fête-t-on demain ? V. Lip. 

GoriL (d’une seule syll.), s. m, Ferment 
Levain pour la pâte. Il se dit aussi, mais plus 
rarement, en parlant du levain, de la pré- 
sure qu’on met dans le lait. Ar goell a laka 
ann 1002 da zével , le levain, le ferment fait 
lever la pâte. Voyez GoËnen, GÔ et GOL. 

GorLLa (de 2 syll., goel-la), v. a. Mettre 
du levain dans la pâte, de la présure dans le 
lait. Part. et. Livirid d'ar plac'h goella ann 
toaz, dites à la fille de mettre le levain dans la 
pâte. Goellet hoc'h eùs-hu al léaz ? Avez-vous 
mis la présure dans le lait? Voyez GOÉDENNA. 

GORR, Voyez GouEr. 

God. Voyez 00850. 

GosrT, adj. Capable. Habile. Intelligent. 
Ann dén-zé a :6 goest da dher Lw trd, cel 
homme est capable de tout. H. Y. 

Gôr ou Gôv , 8. m. Forgeron, celui qui tra- 
vaille aux forges. Maréchal , artisan dont le 
métier est de errer les chevaux. PI. ed. En 
Tréguier et Vannes, 90. PI. géed. Géf, que 
plusieurs écrivent goff, est un nom de famille 
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forlcommun en Bretagne. Il-entre aussi danÿ 
la composition de plusieurs noms delieux , tels 
que Roskof ou Roscoff, Trogoff , Kergoff, ete. 
—Le vocab. du 1x° siècle écrit gdt, H. Y 

Gôrec ou GÔveL, s. L Forge, lieu où l'on 
travaille le fer. Boutique d'un maréchal. PI. 
iow. Réd eo kas ar gouc'h d'ar c'hôvel , il faut 
envoyer le soc à la forge. En Trég., géel (de 
2 syllab.) PI. géélo. En Van., géel. PI. gééleu. 

ÔrÉLIA ou Gôvéuia (de3 syll., gd-fé-liaou 
g6-vé-lia) , v. n. Forger, battre le fer chaud. 
Faire le métier de forgeron. Part. gféliet ou 
gôvéliet. M'h6 kasd da c'hôvélia, je vous en- 
verrai forger , je vous enverrai à la forge. 

Gôrkuuz ou Gôvéuivz , adj. Forgeable, qui 
peut se forger, se travailler à la forge. H.Ÿ. 

GoGana. Voyez Gôcéa. H. Y. 

Gôcé, s. m. Tromperie. Fourberie. On 
l'emploie aussi dans le sens de raillerie, de 
critique. PI. gégéou. Né garann kéd ar gôgé, 
Je n'aime pas la fourberie. Hô kégéou a butt 
dene , os railleries me fatiguent. — En 

orn., gdgan. En Galles, gégan. En gaël-écos., 
gôgédéach. H. V. Voyez aad et Goar. 

GôGÉa ou Gôcér, v. a. et n. Tromper. Ag 
avec fourberie. Raïller. Critiquer. Part. gd 
géet. Na c'hôgéid dén. ne trompez personbe. 
Gôgéa a ra bépréd, il raille , il critique sans 
cesse. —En Corn., gôgana. H. V. Yar, Tougt- 
LA et GOAPAAT. | 

Gôaéer, s.m. Trompeur. Fourbe. Railleür: 
Critique. PI. (en. Voy. TourLien et GoaPasx, 

Gôcéérez, 8. f. Femme trompeuse , four- 
be Railleuse. PI. ed. . 

GôcéÉREz, 8. m. Goguenarderie, mauvaiss 
plaisanterie. Raïllerie grossière. H. Y. 

Gôcéuz , adj. Trompeur , qui trompe. 

Gôcez, 8. L. Selon les uns, c’est le gron- 
din, poisson de mer; suivant d’autres, c'est 
le mâle de la vieille, aussi poisson de mer. PI 
ed. Ker ruz eo ével ar gôgez, il est ausäi ri a 
qu'un grondin, Voy. Konn, Be art.,el GRACX. 

GOL, Y. n. Fermenter. Lever , en pari 
la pâte. Part. get. Ar boéd a sed da c'A 4 
poull-ar-galoun , les aliments fermentent dans 
l'estomac. Né Ké géed awalc'h ann toas,, la 
pâle n’est pas assez levée. Voyez GÔ et GOLL 

Gôinicez. Le mème que gadur. 

Gôcer pour GôLû: , peu ou point usité, v. a. 
Couvrir , mettre une chose sur une autre. Ca- 
cher. Dissimuler. Part. géléet. Gélôid Ad 1 
couvrez-vous la tête. N'ounn két géléed a 
walc'h em guwélé, je ne suis pas assez couvert 
au lit. On dit aussi , par abus, g6l6 à l’inbni- 
tif, Voyez GÔLd et Ter. 

Gozec. Voyez GouLov. 

Got, adj. Sans queue. Qui n’a pas de 
queue naturellement. Je ne connais ce mot 
que par le Dict. du P. Grégoire, Yar. Der. 

GoLc’u. Voyez Gwarc'u, prerhier article, 

GoLc’HAN. ce d Z - V.. | 

GoLc'aep, s. L Coite, lit de plume, de balle 
d'avoine, etc. PI. golc'hédou, et, par abus, 
golc’héjou. War eur golc'hed pell d kousko!, 
vous coucherez sur une coite de balle d'avoine. 
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 Gozc'amim. Voyez GRALC'RL, 

 Gô18 , s. m. Couverture, ce qui sert à cou- 
vrir. PI. géléou ou gôléier (de 3 syll. , g6-lé- 
ter.) Likid eur g6l6 war-n-éshañ, mettez une 
couverture dessus. Voyez GÔLÜEN, GOULC'HER 
et TOEn«. 

GOLA. Voyez GOLRL 

GÔ10. Voyez GouLov. 

GôLd-1rzen , s. m. Couvert, enveloppe d’une 
lettre, d'un paquet, etc., avec l'adresse. PI. 
g6lô-liséri. H. V. oi 

GôLô-PLUERK , 8. m. Taie, linge qui sert d'en- 
veloppe à un oreiller. PI. géléou-pluek. H. V. 

GôrôaDun , 8. m. Action de couvrir.—Fard, 
feinte, dissimulation. Hén géldadur en deuis 
komcet , il a parlé sans fard. H. Y. 

GôLôex , s. L Couverture, toute pièce d'é- 
toffe , etc., servant à couvrir et particulière- 
ment une couverture de lit.—Chapiteau, par- 
tie du haut d’une colonne. Corniches et autres 
couronnements qui se posent au-dessus des 
buffets, des armoires, etc. H. Y. PL géléen- 
nou. Rôid géléennou all d'in, donnez - moi 
d’autres couvertures. Voyez GôLO, PALLEN et 
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GôLômr , adj. et part. Couvert. Caché. Dis- 
simulé. Obscur. Équivoque. Ambigu. Géléed 
ed ann hl, le soleil est couvert. Eunn den 
gôléed eo, c’est un homme dissimulé. Xom- 
sou gôléed a lavar alies, il dit souvent des 
paroles équivoques , à double entente. Voyez 
KuzeT. 

GôLdt. Voyez GôLer. 

GoLvan ou GoLvEn,s. m. Moineau ou pas- 
- sereau, oiseau. Selon quelques-uns, golvan 
désigne toutes les espèces de petits oiseaux 

1 mangent le blé. PI. golvaned, et, plus or- 

inairement, geivin ou gelven. Plusieurs pro- 
noncent kolvan.— Dans le vocab. du ixc siècle, 
golvan. H. V. Voyez Fix. 

Gocvaz où GoLvez, 8.f. Baltoir , palette 
pour battre la lessive. PI. golvasiou ou golvé- 
siou ou golvisier (de 3syllab. , gol-va-siou ou 
gol-vé-siou ou gol-vi-sier ). Ce mot est com- 
posé de gol, par contraction pour golc’h ou 
gwalc'h, lavage, et de bdz, bâton. 

* Gow, 8.f. Gomme, suc épais qui découle 
de quelques arbres et qui est soluble dans 
l’eau. H 

* Goma , v. a. Gommer, enduire de gomme. 
Part. et. H. V | 

* Gomuz, adj. Gommenx , qui jette ou con- 
tient de la gomme. H. V 

Gonin. Voyez Gouin. 

Gonxmmex. Voyez GOUNIDEK. 

GONIDÉGEZ. Voyez GOUNIDÉGEZ. 

Gompuz. Voyez Gounipuz. 

GoNvor,s. m. Mesure, ce qui sert de règle 

r déterminer une quantité. Bord, l’extré- 
mité d’un vase, etc. Dreist goñvor en deuz bét, 
il en a eu outre mesure, par-dessus le bord. 
Voyez Gôr, quatrième article. 

Gôpe ou GôBe , s. m. Gage. Salaire. Appoin- 
tements. Prix. Récompense. Loyer d’un jour- 
nalier, etc. — Rétribution. Rémunération. 
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H. V. PL. ou. Pégémenñt hoc'h etds-hu a c'hôpr? 
combien avez-vous de gages? Chélu évid hd 
kôbr, voilà pour votre récompense. — En 
Galles, g6br. H. Y. 

GôpPra ou GÔPRAAT , Y. a. Gager, donner des 
gages, des appointements. Salarier. Louer, 
prendre à loyer. Récompenser. Part. gépret ou 
gôpréet. Hé c hôpréed em eds évid eur bloaz , je 
l'ai gagé, loué pour un an. Diout ma réot bo 
képrainn , d'après ce que vous ferez , je vous 
récompenserai. 

GôPRaEr, 8. m. Tout homme à gage. Hom- 
me qui travaille à la jouroée. Mercenaire. Jour- 
nalier. Ouvrier —Rémunérateur, celui qui ré- 
compense. H. V. PI. ien. Gpraérien a gémé- 
rinn, j° prendrai des journaliers. — Hd k- 
graer vézÔ, il sera votre rémunérateur. H.V. 

oyez DÉvézoun, 

Gôpragnez (de 3 syll., g6-praé-rex), s. f. 
Toute femme à gages. Femme qui travaille à 
la journée. Journalière. Ouvrière. PI. ed. 
Voyez Dévézourez. 

GOR , s. m. Chaleur étouffée ou étouffante, 
telle que celle d’un four ou celle d’une poule 
qui couve. Ardeur. Inflammation.—Incandes- 
cence , état d’un corps échauffé jusqu’à en de- 
venir blanc. H. V. Gr fourn , le bois qui sert 
à chauffer le four. Ema ar iar é gôr , la poule 
couve; mot à mot, LA POULE EST EN CHa- 
LEUR. 

Gôn-rouRn, s. m. Le bois dont on chauffe 
le four. H. V. 

Gôr ,s. m. Abcès. Apostème. Furoncle.Tu- 
meur. PI. iou. Eur gôr a xad enn ké vréac’h, 
il se forme un abcès à son bras. Voyez Hgs- 
Ken et PORS, | 

GOR. s. m. Cordon, menue corde qui sert 
à en faire une plus grosse. PJ. iou. Eur gor- 
den a dni gér , une corde à trois cordons. Likid 
eur g6r dindän ar gést, mettez un cordon sous 
la ruche , haussez la ruche d’un cordon. 

GOR. s.m. Mesure. Bord. Je ne connais ce 
mot employé avec celte signification que dans 
la phrase suivante : dreist gér , outre mesure, 
par-dessus le bord. Voyez GoNvor. 

Gog. Voyez Gour, troisième article. 

GORA, s. m. Couvée, tous les œufs qu'un 
oiseau couve en même temps ou les petits qui 
en sont éclos. Engeance. PI. ou. Eis a eur 
gérad int , ils sont d’une même couvée. Eur 
gérad fall a vugalé, une mauvaise engeance 
d'enfants. Voyez GôR, premier article, et 
Cemi, 

GôRaDun , 8. m. Incubation , action des vo- 
lailles qui couvent. H. V. 

Goné, s. f. Plante connue en français sous 
le nom de bouillon , et dont il y a deux espè- 
ces, le bouillon blanc et le bouillon noir. 
Quelques-uns prononcent gorré. 

Goné-wenx, 5. L. Bouillon blanc ou molène, 
plante. 

Goré-zù, 5. L Bouillon noir , plante. 

Goaep , s. m. Gord , pêcherie que l’on con- 
struit dans une rivière.—Ecluse , clôture pour 
retenir et lâcher les eaux. H. V. PL du. 
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Gôné£nex, s. L La braise tirée du four. 
Voyez Gôn, premier article. 

Gonépour ,s. m. Éclusier, celui qui gou- 
verhe une écluse. PI. ien. 

Gôn1, v. n. Apostumer , se former en ab- 
cès , en apostème. Venir à suppuration. Part. 
et. Gôri a rai hd nds , votre doigt apostumera. 
On dit aussi, mais rarement, gwiri, dans le 
même sens. 

Gôni. Voyez Gemi, 

GouLanô ou GourLand, 8. m. La haute mer. 
La pleine mer. On donne aussi à ce mot la 
signification de rivage de la mer. C’est encore 
le nom que l’on donne aux ordures que la 
mer laisse le long du rivage, en se retirant. 
Quelques -uns prononcent gourleün ou gour- 
lenn. Voyez Gour , troisième article. 

GorLuuNKA ou GoURLOUNEA , v. n. Avaler 
trop à la fois, en surie que ce que l’on veut 
avaler ressort. Faire semblant d'avaler de 
l'eau et la repousser, comme font les na- 
geurs. — Se baigner. F1. V. De plus, se garga- 
riser. Part. eL, Voyez Gour, troisième article. 

Gôsô ou Goën { de 2 syllab., goé-ré), par 
abus pour Gônôr, non usité . v. a. ct n. Traire. 
Tirer. On ne le dit qu'en parlant de certaines 
femelles d’animaux dont ou tire le lait. Part. 
gôréet. Id da chord ar saoud, allez (raire les 
vaches. En Vannes, goérein. 

Gônd Den, 8. f. Tout le lait que l’on tire à 
chaque fois que l'on trait les vaches. PI. gd- 
réadennou. 

GônôéRez, s. f. La femme qui a coutume 
de traire les vaches, etc. PI. ed. 

Gônov, s. m. pl. Le mal que cause la luette 
tombée et enflammée Les tumeurs qui se for- 
ment autour de la luette, lorsque les amyg- 
dales sont échagfées. Ar gôrou a 50 gañt-han, 
il a les amygdales enflées , échauffées. 

GonRé, s. m. Dessus , la partie supérieure. 
Surface. Superficie. Ar gorré eds ann ti, le 
dessus de la maison. War c’horré. Prép. Des- 
sus. Au-dessus. Sor. Ëma war hé c'horre, il 
est sur lui, il est au - dessus de lui. Divar 
c'horré, de dessus , par-dessus. Kémérid di- 
war c'horré, prenez le dessus. Voyez Goux, 
troisième article. 

Gonné. Voyez Goré. 

GonRÉ-KéAR, 8 m. Le haut d’une ville ou 
d'un village. La ville haute. 

GoRRÉ-WENN. Voyez GORÉ-WENN. 

Gonné-zù. Voyez GoRÉ-z0. 

GorRéaA ou GoRRot, et, par abus, GOBREN, 
v. a. Lever. Élever Hausser. De plus, serrer, 
mettre en lieu de sûreté, comme au haut d’une 
armoire ou autre lieu élevé. — Renfermer, 
comprendre, contenir. H. V. Part. gorréet, 
et , plus ordinairement, gorroet. N'hellann kadd 
hé c'horréa uc'héloc’h, je ne puis pas l'élever 
plus haut. Gorroid ho livréac’h, haussez les 
bras. Gorroed hac'h eüs-hu ann dilad? avez- 
vous serré les habits ? 

Gonnek , adj.ets. m. Lent. Paresseux, sur- 
tout à marcher. Tardif. Pour le plur. da subst., 
gorréien ( de 3 syll., gorréien). Gorrek eo béd 
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a béb amzer , il a été lent , paresseux de tous 
les temps. Gorrek est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. En Vannes, on dit geg- 
rek ou gwarek, dans le même sens. | 

GonRÉKAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
paresseux, lent, négligent, etc. Part. gorré- 
kéet. Voyez Gorrex. | 

GonnéÉeez, s. m. Élévation , action de le- 
ver , d'élever , de hausser. , 

Gonnécs , v. n. Lambiner , agir lestemest: 
Part.et H. V. 

Gontez, s. f. Lenteur , manque de célé- 
rité, de vitesse. Paresse surtout à marcher. 
Ar gorrégez a seù alies ads a furnez , la len- 
teur vient souvent de la prudence. En Vaa- 
nes , goar ou goarégec'h. 

Gonatezz , s. L. Femme qui est lente, pa- 
resseuse à marcher. PI ed. 

Goansouzt, s. m. Machine qui sert à lever 
la meule supérieure d’un moulin. 

Gornen. Voyez Gona&a. 

Gonsäou, s. m. pl. Il n’est usité qu’en par- 
lant des élévations , le point de la messe où 
le prêtre élève l’hostie et le calice. D'ar gen. 
réou iñd dedel, ils sont venus aux élévations, 
Gorréou est régulièrement le plur. de gorré. 

Gorroanur. Le même que gorrééres. 

Gonnoen, 8. f. Crème en forme de petite 
peau qui s'élève sur le lait doux chauffé. Voy. 
KaESTÉNEN. 

Goruoï. Voyez Gonn$a. 

GoRRuiDiGEz, 8. L Je n’ai entendu employer 
ce mot qu’en parlant de l’Assomption ou apo- 
théose de la sainte Vierge.— Voyez GoéL-Ma- 
RIA-ANN-60ST. H. Y 

Gonroz , s. m. Attente, état de celui quiat- 
tend. Espoir. Espérance. gortoz dn 
bépréd , ils sont toujours dans l'attente. Hors 
de Léon, gorto. Voyez Géo. 

Gorroz. Voyez Gonrozi. 

Gonrozt, et, par abus , Gorroz, v. a. et n. 
Attendre , être dans l'attente. Guetter. Espé- 
rer. Part. gortoset. Gortosid cunn nébeut, na 
vésinn két pell, attendez un peu, je ne serai 
pas longtemps. N'en eds nérd da c'hortosi 
diout-hañ, je n’ai rien à espérer de lui. Voyes 
Géva et DéPoRTa. 

GonTozen , 8. L Goûter, repas qu’on fait en- 
tre le diner et le souper. Collation. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille et pourrait se trs- 
duire par ATTENTE , ATTENTE DU SOUPER. VOÿ, 
NM teg, 

Gonrozinieez, s. f. Action d'attendre, de 
guelter , d'espérer. 

GonzaAy ou GOUR-ZAÔ-ANN-RÉOL, 8. mm. Sol- 
stice , temps auquel le soleil est arrivé à son 
plus grand éloignement de l'équateur et paraît, 
pendant quelques jours, y être stationnaire. 
En Galles, héol-orsav. Alban even. Ann hirra 
deis had ar berra nds , le solstice d'été. En 
Galles, alban évin. Alban arzan. Ar dberra deis 
hag hirra nds , le solstice d'hiver. H.V. 

Gosaozzi. Voyez Koscor. H. V. 

GoTa ou Gopekx , adj. Gothique, qui vient 
des Goths , qui est fait à l’imitation des olha, 
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Skritur goth ou godek, écriture gothique. 
Y. 


avec aul0orniié. Administrer. Part. et. H. V. 


* GouARnAMANT, 8. f. Gouvernement , char- 


ge de gouverneur, manière de gouverner. 
V 


N SoUARNOUR , s. m. Gouverneur, celui qui 
gouverne une province , une ville. Adminis- 
trateur. H. Y | 

* GouannouRez, s. L Gouvernante, à quion 
confie des enfants, qui.a soin d'un ménage. 


Gog. Voyez Gouzour. 

Govuxap. Voyez GouzouGaAn. 

Goupasx , adj. Sauvage, en parlant des 
plantes, des fruits qui viennent naturellement, 
sans qu'on prenne soin de les grefier, de les 
cultiver. Voyez Gw£z, premier article, et 
Por. | | 
Gont , prép. et ady. Après. Puis. Ensuite. 
PM 14 éz mn goudé lein, j'irai cher vous 
après dîner. Deded eo da c'houdé, il cst venu 
après toi. Ha goudé 7 pédod oué, el puis vous 
prierez Dieu. Goudéé-goudé, successivement, 
de suite, l'un après l'autre. Voyez Wan- 
LERC'E. l 

Gouot-nenx, adv. Désormais. Dorénavant. 
À l'avenir. Après ceci. 

Goupé-noLc, adv. Après tout. Enfin. Au 
bout du compte. | 

Gouné-1£#, ady. Après cela. Par la suite. 
Ensuite. | | 

Gous. Voyez Gwéz, premier article. 

Gwic'auz . adj. Gémissant, qui gémit. H.V. 

Govuéz. Voyez GOEL. 

Gougera. Voyez GoËLtA. 

Gousn, 8. L Ruisseau, courant d’eau. PI. 
tou. Id da walc'hi ha (aouarn er gouer, allez 
vous laver les mains dans le ruisseau. On dit 
aussi gouéren, f. PI. gauérennou. En Vannes, 
g6er. PI. ieu. Voyez Gwaz, troisième art. 

Gouéa$ ou Gouu£sé , s. m. Juillet, le sep- 
tième mois de l'année. Hz gouéré, le mois de 
juillet. Quoique ce mot ne ressemble en rien 
aux mots latins ou français qui expriment 
la même chose, et que, par cette raison, il 
semble d'origine bretonne; cependant son 
étymologie ne me semble pas facile à trou- 
ver. Je dirai bien qu'il me parait venir de gaé 
Où gaow, faux , et de héré, mois d'octobre, ou 
de éré, lien ; mais je ne donnerai pas la rai- 
son de cette signification. EnVann., gourélin. 
En Galles, nmts gorfennan. H. Y. On donne 
aussi au mois de juillet le nom de mézévennik, 
petit juin. Voyez Even. 

uens. Voyez Koga, 

Gouëz. Voyez Gwëéz , premier article. 

Gouezpex. Voyez Gwézpes. 

Gong. a. L Bru. Belle-fille, femme du 

PI. ed. Ce mot est peu usité aujourd'hai 
en Léon, où l'on se sert plus ordinairemen 
du composé merc'h-kaer , belle-fille. Hors de 
Léon , gouhé. 

Gouc’HaNven. Voyez Gouzafvi. 


* GouaRN , Y. 8. Gouverner. Régir. Conduire 
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GoviAN. Voyez Goax. 

Govienver (de 3 syllab. , gowi-en-der) où 
GwieNDen, s. m. Fraicheur. Le frais, en par- 
lant du temps. D'ar gouiender éx aimb er- 
méas , nous sortirons à la fraîcheur. 

Gol, Voyez Gog 

Gouin , 8. m. Gaine. Fourreau. Étui de cou- 
eau , etc. Pl. ou. Na dennit kéd anézhañ edr 
hé c'houin, ne l'ôtez pas du fourreau. — Le 
vocab. du 1x° siècle écrit gwain. H. Y. Voyez 
Frûn, premier article. 

Gouina , v. a. Engaîner, mettre dans une 
gaine , dans un fourreau. Rengatner. Part. al, 
Voyez FrôRia. 

Gouines, s. m: Galnier, ouvrier qui fait des 
gaînes, des fourreaux. PI. ten. Voy. FEûnta. 

GouLan. Voyez GLir. H. Y. 

GouLac'n. Voyez GouLaz. 

GouLac'hziN. Voyez GouLaza. 

GouLaov. Voyez GouLov. 

Gouraoues ou GouLaouuz (de 3 syll., gou- 
laou-6k ou gou-laou-ur), adj. Lumineux , 
qui a, qui jette, qui répand de la lumière. 
Voyez GouLov. 

GouLaouen (de 3 syll., gou-la-ouen ), s. L 
Luminaire, corps naturel qui éclaire. Chan- 
delle, petit flambeau de suif, de cire » de ré- 
sine. PI. goulaouennou ou simplement goulaou 
Ou goulou. Ann héol hag al loar a zd diou 
c'houlaouen vrds, le soleil et la lune sont deux 
grands luminaires. Énaouid eur c'houlaouen 
s0@, allumez une chandelle de suif. — En 
Vannes , géleuach. En Galles » J6leuad. H. Y. 
Voyez GouLov. 

GouLaouérez, s. m. Eclairage. Illumina- 
lion, action d’illuminer. Etat de ce qui est 
illuminé. Grande quantité de lumières dispo- 
sées avec symétrie en signe de réjouissance. 
Kaer d oa ar galaouérez , l'illumination était 
belle. Kér é koust ar goulaouérez er géar-man, 
l'éclairage coûte cher dans cette ville. H. Y. 

GouLaout ( de 3 syil., gou-la-oui), v. a. et 
n. Éclairer, répandre de la clarté. Luire, 
Briller. — Gloser , expliquer par une glose , 
commenter. H. Y. Part. goulaouet, Gand al 
loar eo goulaouet, il est éclairé par la lune, 
Goulaoui a ra drel eur sléréden , illuit, il brille 
Comme une éloile. — Al léor-sé a sd bé gou- 
laouet gañl meür a zén, ce livre a été glosé 
par plusieurs personnes. H. Y. Voyez LOA et 
Lucsanr. 

Gouraovier (de 3 syllab. , gou-laou-ier), s. 
m. Chandelier, celui qui fait ou vend des 
chandelles. PI, (en. Voyez GouLov. 

Govuaovuvuz. Voyez GouLAoUEK. 

Gouian, adj. Fade. Insipide. Sans goût. I 
ne se dit, je crois, qu’en parlant de boisson 
ou de mets liquides. Goular eo ann dour-mañ , 
celte eau est fade. Voyez Divuaz, premier 
article , et FLax. 

GovLannap , s. m. Fadeor. 
Divrazpen et FLaupen. 

GouLasz, 8. m. Ambre jaune ou succin, 
sabstance bitumineuse que la mer rejetle sur 
certaines côtes. 

GouLaz, s. m. Latte. pièce de bois de 


Tosipidité. Voy. 
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fente , longue, étroite et plate, que l’on cloue 
sur des chevrons pour porter la tuile ou l’ar- 
doise. Goulazen , {. , une seule latte. PI. gou- 
laxennou ou goulazou ou simplement goulas. 
En Vannes, goulac’h ou glouac’h. 

GouLaza, Y, a. Latter, garnir de lattes. 
Part. et. En Vannes, goulac’hein ou gloua- 
c'hein. 

GouLaza , v. a. Rafraichir ou rebattre un ou- 
til , afin qu'il coupe mieux. C’est la manière 
dont on aiguise les faux et faucilles, en po- 
sant le tranchant sur une petite enclumeet les 
frappant avec un marteau, pour les étendre et 
les rendre plus minces. Part.et. Warc’hoaz 
d védimp, goulazid hd fals, nous moissonne- 
rona demain, rafraichissez votre faucille. En 
Vannes, goulac'hein. Voyez GWELLAAT, 

GovuLAzennou, s. m. pl. Étagères, tablet- 
tes pour mettre quelque chose dessus. H. V. 

Goueek , s. m. Lieu , poisson de mer assez 
ressemblant au merlan , mais plus grand. PI. 
gouléged. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tion. de Le Pelletier ; et, s’il ne vient pas du 
latin GuLA, je pense que ce n'est pas autre 
chose que l’adj. goulaouek, lumineux , avec 
une contraction , n’y ayant pas de poisson qui 
répande la nuit plus de clarté phosphorique. 
Voyez Léonver. 

GouLen. Voyez GWÉLAx. 

GouLexx, s. m. Demande. Question. Inter- 
rogatoire. PI. ou. Diévézeg eo hd koulenn, 
votre demande est indiscrète. Kalz goulennou 
a réaz ouz-omp, il nous fit plusieurs questions. 

GouLENN, par abus pour GOULENNI, non 
usité, v. a. et n. Demander. Part. goulennet, 
Goulennid hag ho pésd , demandez et vous re- 
cevrez. Na c'houlennann nétrd digan-é-hoc'h, 
je ne vous demande rien. 

GoucLENx-srap, s.m. Instance, poursuite, 
sollicitation pressante. Ar roué en deuz aotréet 
ann drd-zé da c'houlenn-stard hévamm, le roi 
l’a accordé à l'instance de sa mère. H. Y. 

Govurenner, s. m. Demandeur, celui qui 
demande. Pl. ien. 

GouexnéRez, s. L. Femme qui demande. 
PI. ed. | 

Govuzzac'xt , v. n. Tarder, rester après les 
autres. Part. ef. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier; mais il est bien 
dans le génie de la langue , et je reconnais le 
mot lerc'h, trace, suite, dans la composition 
du verbe goulerc’hi, sans pouvoir toutefois 
donner la signification de la première syllab. 
gou. Voycz Daréa. 

GovuLc'uer, s. L Couvercle, ce qui sert à 
couvrir un vase, un coffre, une boite. PI. 
iou. Ré vihan eo ar goulc’her-zé, ce couvercle 
est trop petit. Voyez GÔLô. 

Gott, s. m. Plaie. Ulcère. Blessure. PI. 
gouliou. Kiga a ra va gouli, ma plaie se 
ferme. Pour désigner un ulcère, on ne dit pas 
gouli tout seul , mais gouli kéz , vieille plaie, 
ou goul linek , plaie purulente , qui suppure. 

Gouzu, v. a. Blesser , occasionner des 
plaies, des ulcères. Part. gouliet, Gañd eunn 
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taol méan eo bét gouliet, il a été blessé d'on 
coup de pierre. En em c'houlia, se blesser. 
Voyez GLaza. 

GouLuvounez, 8. L Ulcération , formation 
d'un ulcère. H. Y. 

Gouurek, adj. Qui est couvert de plaies, 
de blessures , d’ulcères. Gouliek eo adaleg dp 
penn bélég ann (retd, il est couvert de plaies 
de la lête aux pieds. 

GOURS , 8. f. Terre ou espace de terre non 
labourée, entre la haie et les sillons d’un 
champ. PI. goulienno. Ce mot est de Tréguier. 

GouL10. Voyez Gounid. 

GouLiox. Voyez GWÉLIEN. 

Gouziv. Voyez GouLLô. 

Gouiueix. Voyez GouLLôr. 

Govriuz, adj. Qui occasionne des plaies, 
des ulcères, des blessures. De plus, vulné- 
rable , qui peut être blessé. Goulius eo al lou- 
zaouen-sé, war a lévéreur, on dit que cette 
plante est propre à occasionner des plaies. 
Enn hé droad hépkén d oa goulius , il n'était 
vulnérable qu'au pied. 

GoucLô, adj. Vide, qui n’est pas rempli. 
Vacant, qui n'est pas occupé. Aliez eo doul 
va (alc'h, ma bourse est souvent vide. Na HL 
c'hoas goullé al léac’h , la place n'eat pas en- 
core vacante. En Vannes , gouliu (de 2 syll., 
gou-liu). 

GouLLô-Karr, adj. À vide, sans rien con- 
tenir. 

Gourrôapur, 8. m. Action de vider. Vi- 
dange. Évacuation. En Vannes, gouliuadur 
(de 4 syll., gou-liu-a-dur ). 

GouLLôt , v. a. Vider, ôter ce qu’il y a dang 
une chose. Désemplir. Évacuer. Part. goul- 
léet. Goulléed hoc'h eds-hu ar p6d ? avez-vous 
vidé le pot? On dit aussi, par abus, doulloù. 
der et goulloñdéri. Part. goulloñdéret. En Van- 
nes, gouliuein (de 3 syll., gou-liu-ein). Voy. 
SKARZA. 

GouzLômicez, s. f. Inanition , faiblesse cau- 
sée par défaut de nourriture. Exténuation. 
Kouëset eo gand ar c'houlléidigez , il est tom- 
bé d'inanition. H. Y. 

GourLoNvéni. Voyez GouLLôt. H. Y. 

GovuzLôuz , adj. Évacuant ou évacuatif, qui 
évacue , qui vide, qui est propre à faire éva- 
cuer. — Goulléus eo al lousou-zé, ce re- 
méde est évacuant. H. V. Voyez (Gopu, 

GovLou, et anciennement Gouraou, s. m. 
Lumière. Clarté. Illamination. Éclaircisse 
ment.—Commentaire. Glose , explication d'un 
texte obscur. H. V. Jour. De plus, ehan- 
delle. Ar goulou a skuix va danulagad , la lu- 
mière me fatigue les yeux. Ëm’ oc’h em gou- 
lou, vous êtes dans mon jour. Digasit goulou 
d'é-omp , apportez-nous de la chandelle. — 
Lakäad edi léor é goulow, publierun livre , le 
mettre au jour. H.V. EnTrég., g6lo.En Van. et 
Gall.,goleu.Voy.SxLenver, Detzet GOULAOUE*. 

Goczou-Koar, 8. m. Bougie , chandelle de 
cire. Goulaouen-goar , une seule bougie. PI. 
goulaouennou-koar ou gowlou-koar. H. Y. 

GocoLov-ps1z,s. m. Aurore , lumière qui pa- 
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ral avant que le soleil soit sur l'horizon. Point 
du jour. Aube du jour. Crépuscule du matin. 
Da c'houlou-deiz d vézinn ouc'h hd (dr. 6 se- 
rai à votre porte au point du jour. A la lettre, 
LUMÈRE DU Jour. On dit aussi {ars-ann-deis. 

GouLou-rREÜz, s. n. Faux-jour, lumière 
qui vient un peu de côté. H. V. 

. Govzrex, s. f. Fanon, peau qui pend sous 
la gorge d’un taureau , d’ua bœuf. 
ounÉzA. Voyez Gounin, deuxième art. 

Gounézuz , adj. Communicatif, qui se com- 
munique facilement. H. V. 

Gounm ou Gomp , s. m. Gain. Profit. Lu- 
cre. Victoire. Avantage. PI. ou. N'en eus kdi 
kals a c'hounid gañt kémeñt-sé, je n’ai pas 
beaucoup de gain à cela. H6 kounidou a si- 

asod amañ, vous apporterez vos profits ici. 
Ar gonid sd gan-é-hoc’h, la victoire, l'avan- 
tage est à vous. Voyez Gouninkeez, 1°' art. 

Gouxn ou Go , par abus pour Gouné- 
za, non usité à l’infinitif, v. a. et n. Gagner. 
—Suborner, séduire. H. V. Faire un gain. 
Profiter, tirer un profit de quelque chose. 
Vaincre. De plus, cuitiver , labourer. Part. 
gounéset. Pégémeñd a c'hounérit-hu bemdez? 
combien gagnez-vous par jour ? Gounid a réot 
war-n-oun, Vous me vaincrez; mot à mot, 
VOUS GAGNEREZ SUR MOI. Né kdi c’hoaz gouné- 
set va fark, mon champ n'est pas encore la- 
bouré. Il paraît que l'on a dit autrefois , pour 
le substantif, gouniz ou gounes , au lieu de 

id , d'où les différents temps de cette con- 
ugaison. 

Gouxm-soËD, s. m. Gagne-pain, ce qui 
fait subsister. Va c'hounid-doëd eo, c’est mon 
_&agne-pain. H. Y 

OUNIDEK Ou GONIDEK, adj. et s. m. Ga- 
pant. Gagneur. Celui qui fait des profits. 
ainqueur. Victorieux. Il se dit encore d’un 

cultivateur , d’un agriculteur , d'un laboureur: 
et, en Vaunes, d’un journalier. Pour le plur. 
du subst., gounidéien ou gonidéien. N'ounn 
Edi bd gounidek hirié, je n’ai pas été gagneur 
ou gagnant aujourd'hui. Chéiu gounideg ann 
holt, voilà le vainqueur de tous. Eur gouni- 
dek mdd eo, c'est un bon cultivateur. Linz 
dek ou Gonidek, que l'on écrit aujourd'hui 
Gonidec. est un nom de famille fort connu en 
Bretagne.—Dans le vocab. du 1x° siècle, go- 
nidok. H. Y. Voyez Gocninécez. 

GouniDéKaaT , Y. a. Utiliser , rendre utile. 
. Part, gounidékéet. H. Y. 

Gouninéeez ou Goninécez, 8. L Gain. Pro- 
fit. Ce que l’on gagne. Et, par extension, 
eulture , agriculture , labourage. Ces deux si- 
gaifications de eain et de cuzrure ne diffèrent 
qu'en ce que l’un est le profit, le gain , et 
l'autre le moyen de profiter , de gagner. C’est 
ainsi que les Hlauts-Bretons qui ne parlent que 
français disent indifféremment GAGNER ou CUL- 
TIVER, GAGNERIE OU CULTURE. Rien, à mon 
avis, ne prouve davantage que les Celtes et 
les Gaulois , leurs descendants, étaient un 
peuple essentiellement agriculteur. Voyez 

ounID , premier article. : 
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Goumpèerz ou Gonnécuz, s. L Femme qui 
gagne, qui profite. De plus, celle qui cuiti- 
ve, qui laboure la terre, et, en Vannes, 
ournalière , femme qui travaille à la journée. 

1. ed. Voyez l’article précédent. 

Goumnuz ou Gonibuz , adj. Profitable. Lu- 
cratif. Fructueux. Gouniduz eo ar varc'ha- 
dourez-sé, cette marchandise est profitable , 
lucrative. | 

Gour, s. m. Homme. Personne. Ce mot 
n'est plus usité aujourd’hui, excepté après la 
négation. Par exemple, si l’on demande à 
une porte : ya-t-il quelqu'un 7 S'il n'y a per- 
sonne , on répond : n’eds dour ou bien n’eüs 
dén. PI. gouir. H.V. 

Got, s. m. Malice couverte. Inimitié ea- 
chée. Rancune. PI. iou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier , qui dit 
lui-même qu’il est peu en usage et qu'il ne l’a 
entendu qu'en Cornouaille. Voyez Kas, pre- 
mier art., Droux, deuxième art.,et DRoUGiEz, 

Gour, particule employée seulement dans 
les composés. Elle marque le plus souvent élé- 
vation , éminence, supériorité et quelquefois 
le contraire. Quelques-uns prononcent gor. 
Voyez les composés. 

Gour-panou, 5. m. pl. Les aïeux, les pa- 
rents qui nous ont précédés. Les ancêtres. 
Kiz hon gour-dadou oa, c'était la coutume de 
nos aïeux , de nos ancêtres. Ce mot est com- 
posé de gour, grand, et de tadou, plur. de 
(dd, père. On peut aussi écrire sans sépara- 
tion gourdadou. 

Goun-pésiou, s. m. pl. Les douze premiers 
ours de l’année, d’après lesquels les paysans 
retons pronostiquent le temps qu'il doit faire 
et le degré de cherté des grains dans chacun 
des douze mois de l'année. Ce mot est compo- 
sé de gour, premier ou grand, et de désiou. 
pl. de deiz ou déz, jour. On peut aussi écrire 
sans séparation gourdésiou. 

Gour-pRküsTr, s. m. Poutrelle, petite pou- 
tre. Sommier. PI. gour-dreüstou. Ce mot vient 
de gour, pelit, et de (rest, poutre, ou peut- 
être la nomme-t-on gour-dredst, parce qu'on 
la place plus haut que la poutre. 

Goyr-Énez, s. L Presqu'ile, terre presque 
entourée d'eau et qui ne tient au continent que 
par un endroit. Péninsule. PI. your-énézi on 
gour-inizi. Ce mot est composé de gour , grand 
ou supérieur, et de énes, île. 

Goun-caim, adj. et s. m. Zigzag, suite de 
lignes l'une au-dessus de l’autre , formant en- 
tre elles des angles aigus. 11 se dit aussi en 
parlant d’une personne qui boite beaucoup. 
Ce mot est de Vannes. Voyez Gaoz-caux. 

Gour-6LÉzÉ, 8. m. Poignard, arme meur- 
trière qui est une sorte de couteau pointu à 
deux tranchants. Slylet. Dague. PI. gour-glé- 
géier. Ce mot est composé de gour , petit, et 
de klesé, épée. On peut aussi écrire sans sé- 
paration gour-glésé. 

Goun-xép. Voyez Gourep. 

Goun-HéDa. Voyez GouRÉDA. 

Gous-ivix, 8. m. Envie, petite peau qui sc 
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détache autour de l’ongie. L'ongle supérieur 
des chiens. Certain nœud au bas de la jambe 
des chevaux, des bœufs , etc. On nomme en- 
core gour-ivin une courbe, pièce de bois for- 
mée du corps d’un arbre et d'une de ses bran- 
ches ou de ses racines, et servant à la con- 
struction interne des vaisseaux. PI. gour-ivi- 
nou. Géléed eo hé visiad a c’hour-ivinou, ses 
doigts sont couverts d'envie. Eur gour-ivin 
kaer a rdi ar wésen-zé, cet arbre donnera une 
belle courbe. Ce mot est composé de gour, 
supérieur , etc., et de ivin, ongle. On peut 
aussi écrire sans séparation gourivin. 

.Gous-nica ou Goua-xu , s. m. Vol léger des 
eiseaux. Vol bas. Ce mot est composé de dowr, 
petit on premier, et de nich, vol. On peut 
aussi écrire sans séparation gournick. 

Govun-nicHa ou Gous-n134 , v. n. Voler avec 
peine , voler bas , en parlant des jeunes oi- 
seaux.Part.et. Pour la comp., voy.le mot préc. 

Govn-xiz, s. m. Petit-neveu, le fils du ne- 
veu ou de la nièce, par rapport au frère ou à 
la sœur de l’aïeul ou de l’ateule. PI. gour-ni- 
sed. Ce mot est composé de gour , petit, et de 
NS , neveu. On peut aussi écrire sans sépara- 
{ion gourniz. 

Gous-nizez, a. L Petite-nièce, la lle du 
neveu ou de la nièce , par rapport au frère ou 
à la sœur de l’aïeul ou de l'aïeule. PI. gour- 
nicésed. Pour la comp., voyez le mot précéd. 

Goun-RADEN, 8. m. Fougère mâle ou grande 
fougère , plante. Gour-radénen, f., un seul 
pied de fougère mâle. PI. gour-raden. Ce mot 
est composé de gour , grand, et de raden, fou- 
Sère. On peut aussi écrire sans séparation 
gourraden. 

Gous-sratar, s. f. Cul-de-sac , rue ou che- 
min sans issue. Ce mot est composé de gour, 
petit , et de stréat, chemin. | 

Goun-vanez, 8. f. Petit baptême. Baptême 
sans solennité. Baptême de la maison. Ce mot 
est composé de gour, petit ou premier , et de 
badez , baptême. On peut aussi écrire sans sé- 
paration gourvades. 

Govn-vanézr, v. a. Ondoyer , baptiser sans 
solennité. Baptiser dans la maison, soit pour 
cause de crainte pour la vie de l'enfant , soit 
parce que l’on veut retarder les cérémonies. 

art. gourvadési. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 
 Goun-z40, 5. m. Ravissement, transport de 
joie ,extase. H. V 

Gova-réx , s. m. Petite personne. Petit hom- 
me. PI. gour-sdd. Ce mot est composé de dour, 
petit, et de dén, personne. 

Goua-zévez, v. a. Enlever, transporter 
d’admiration , ravir , charmer. Part. gour-sa- 
vel. H. Y. 

Gounaour Le même que raoula. 

* Gouno ou Gouar, adj. Roide ou raide, 

1 est fort tendu. Rude, âpre au toucher. In- 

exible. Gourd eo gañd ar riou , il est roide de 
froid. Ker gourd eo hé saouarn ha téod eur 
c'hds , U a les mains aussi rudes que la lan- 
gue d'un chat. Voyez Gand et Ten. 


x Gouaoa , v. n. Roidir ou raidir, devenir 
roide, rude. Part. et. Gourda a rai gañd ann 
oad , il deviendra plus roide avec l’âge. 

Gounpapou. Voyez GouR-Danou. 

* Gouropen, s. m. Roïideur ou raideur. 
Rudesse. 

Gounvésiou. Voyez Goun-Désiot. 

* Gouapen , s. m. Petit crochet ou piqueron 
qui fait partie de l'hameçon et retient le pois- 
son pris. PI. gourdennou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. 

Gouaprovuz , s.m. Menace, parole on geste 
dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un 
le mal qu'on lui prépare. Querelle, dispute 
avec aigreur. Gronderie. PI. ou. Hd kour 
soun'am spouñtont két, vos menaces ne m'é- 

ouvantent pas. Eur gourdroux brdz a savas, 
il s'éleva une grande querelle. Ce mot vient de 
gour , grand , et de trous , bruit. Le P. Gré- 
goire dit qu’il vient de gour , petit. Yor. Kaôs. 

Gouapnocza , et, par abus , Gouxprouz, v. 
a. Menacer, faire des menaces. Quereller. 
Gronder. Part. et. Kaer em edr hé c'hourdrou- 
za, na xeñl kédouxz-inn, j'ai beau le menacer, 
il ne m'obéit pas. Gourdrousa a ra bépréd il 
gronde sans cesse. Pour la composition , voyes 
le mot précédent. 

Gouspaouzer , s. m. Celui qui a l'habitude 
de menacer , de quereller , de gronder. PI. éen. 
Voyez Kaôzen. 

ouapaouzÉexz , 8. f. Celle qui a l'habitude 
de menacer , de quereller , de gronder. P1. dé. 
Voyez Krôzgnez , deuxième article. 

É OURDROUzUz , adj. Menaçant, qui menace. 
—Falminant, qui détonne ou éclate avec 
bruit. H. Y. Eur sell gourdrousuz a daoles 
war-n-omp , il jeta sur nous un regard me- 
naçant, 

ounex , 3. L. Femme mariée. Voyez Game. 


Gounaén ou Gous-Hép, s. m. Brasse, la 
mesure de deux bras étendus. Pl.ou. C'houéas’h 
gouréd Md en des , il a six brasses de lon- 
gueur. Je pense, comme le P Grégoire, 
ce mot vient de gour, homme, et de , 
longucur. 

ouépa 00 Gour-HÉDA, v. a. Mesurer, por 
connaître la quantité de brasses. Sonder. Part. 
et. Éad iñd da c’houréda ar mdr, ils sont al- 
lés sonder la mer. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 

GourÊvan ou Gour-HéDap , s. m. Brassée, 
antant qu’on peut contenir entre Îles deux 
bras. PI. ou. On dit aussi briad, dans le même 
sens ; cependant celui-ci ne doit se dire pro- 
prement que de ce qui peut être contenu sous 
un seu}-bras. Voyez Barap. H 

Gouaëpen , s. m. Sondeur , celui qui sonde. 
PI. ien. H. V. 

Gosp , v. a. Faire. Part gouréat, et, par 
contraction, gréat. Cet infinitif régulier qui 
se retrouve dans le vocab. du 1x. siècle , n’est 
plus usité. Voyez Oser. 

Gouræ. Voyez GuôeL. l 

Gounèux, s. m. Juillet, le septième mo 

des 


» 


| 0 
N 


GOU 
de l’année. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Govuéné 


V . 

, 8. m. Ourlet, le replis que l’on 
fait à. du linge, a des étoffes. PI. ou. Ré lédan 
œæ ar s» cet ourlet est trop large. 

Dosta, Voyez Gounémr. H. Y. 

Gouném, v. a. Ourier, border du linge, 
és l'étoffe par une couture. Part. et. Réid al 
Lsériou da c'hourémi d'ar plac'h , donnez les 
draps a ourler Â la servante. Quelques-uns di- 
sent gour i, dans le même sens. Voyez 
Gounex. 

Gounann, s. m. Lutte, exercice ou com- 
bat où l’on se prend corps à corps. PL dow, 
Gouroun a vésé dal ledr névezs , il y aura lutte 
à l'aire neuve. Plusieurs prononcent gourinn. 

Gounenn. Voyez GOURRENN. 

Gounenna , et, par abus, GOURENN, Y. H. 
Lufter , se prendre corps à corps avec quel- 
qu'un ur le jeter par terre. Part. 61. N°h6 

& gouremnet pell, ils n’ont pas lutté 
ps. 
^ EnnEn , 5. m. Lutteur , celo) qui com- 
- bat à la lutte. Athlète. PI. ien. Né kéd eur rn 
vonner bré, ce n'est pas un fort lutteur. Plu- 
- siours prononcent gouriner. 

Gocaèocxix, v. a. et n. Eurouer , rendre 
la voix rauque. S’enrouer. Part. gouréouet. Ce 
mot est du dislecte de Vannes. Voyez RaouLa. 

. Voyez Goun-aLéré. 

Gouncouzix , 8. m. Goulot, le cou d’unebou- 
taille, d’unecruche , etc. PI. gourgouzigos. 

Gourséux. Voyez GounéLin. 

Gouac'aé , s. m. Ladrerie, maladie qui at- 
toque‘les cochons. Voyez LovreNTez. 

ovac’aka , v. n. Devenir ladre , en parlant 
d'un cochon. Part. gourc’héel. 

Gounc'axn , s. L Fuseau , petit instrument 
de bois dont les femmes se servent pour filer. 


PL gourc'hddi. Ce mot est du dialecte de Van-. 


mes. Voyez Gwenrn. 

Gounc'akpan , et, par abus, Gounc'Hksan, 
s. L Fusée , le fl qui est autour du fuseau. 
PI. su. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Y Gwxanpan. 

OURC'HÉMENX, s. m. Commandement, or- 
dre que donne celui qui a droit ou pouvoir de 
commander. Ordonnance. Précepte. Injonc- 
tion. Pl. ow Livirit gourc'hémennou Doud, dites 
les commandements de Dieu. Gourc'hémenn ar 
roué eo, c’est l'ordonnance du roi. Le plur. 
gourc'hémennou s'emploie dans le sens de com- 
pliments, paroles obligeantes et de bon sou- 
venir. Grif va gourc’ ow dAd (dd. faites 
mes compliments à votre père. Ce mot est 
composé de gour, supérieur , grand, et de ké- 
menn, mandement, ordre. — En Galles, 
gorc'hémenn. H.V. 

Gouac'néuaxner, s. m. Celui qui comman- 
de, qui ordonne. Commandant. Ordonnateur. 
PI. ien. Pour la composition , voy. le mot préc. 

Govac'a£uexni, et, par abus, Gounc'ué- 
RRR : Y. a. et n. Commander. Ordonner. En- 
joindre. Prescrire. l'art. et. Gourc’hémennid 
d'in, har d señtinn, commandez-moi et j'o- 
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béirai. Gourc’hénenned em eds d'éshai doûd 


hiriô, je lui ai prescrit de venir aujourd'hui. 
Pour la composition , voyez GOURC'HÉMENN. 

Gounc'aémennog-Dové , s. m. pl. Le Déca- 
logue , les dix commandements de Dieu. H.V. 

Govuni. Voyez Gai. 

Gouienx. Voyez GRia. 

Gocuien. Voyez GRisinn. 

GOURIENNEIN. Voyez GRISIENNA. : 

Gouin, s. m. Linteau. Pièce de bois ou de 
fer qui se meten travers au-dessus de l’ouver- 
ture d’une porte ou d’une fenêtre. PL. ou. Voyez 
Raouix et TREÜSTEL. 

Gouin. Voyez GOURRENN. 

Gouin. Voyez GOURENN et GOURENNA. 

Gounid, 8. m. Pièce de bois attachée au tra- 
vers d’une porte en dedans , pour la fortifier. 
PI. gouriéuen. Plusieurs prononcent goulié. PI. 
gouliéven. 


Gounisia. Voyez GOURRIS1A. 

Gounivinx. Voyez GoUR-IviIN. 

Gouan , s. m. Ceinture, tout ce qui sert à 
ceindre par le milieu du corps, soit pour or- 
nement, soit pour la commodité. PI. ou. Eur 
gourizs ris en dda, il avait une ceinture rou- 
ge. Kéméroud ar gouriz plous, faire faux bond, 
aillite , banqueroute ; à la lettre, PRENDRE LA 
CEINTURE DK PAILLE : Ceci se rattache sans 
doute à quelque usage ancien. En Vannes, 
grouts. — En Galles, gourégis. En gaël-écos., 

iox , qu’on prononce gris. H. V. 

Gouaiz-KLézé, 8. m. Ceinturon, sorte de 
ceiature qui sert à placer l’épée. Baudrier, 
large bande de cuir ou d’étoffe qui pend en 
écharpe et qui sert à porter l’épée. PI. gouwri- 
sou-klésé. À la lettre, CEINTURE D'ÉPÉE. 

Gouniz-REÔN, s. m. Cilice , ceinture de crin 
ou de poil de chèvre que certains moines aus- 
tères portaient sur la chair par mortification. 
PI. gourisoureün. H. V. 

Gouniza, v. a. Ceindre , mettre une cein- 
fure.—Investir, environner de troupes une 

lace de guerre, bloquer. H. V. Part. et. En 
annes , grouisein. 

Goumsap, s. m. Ce qui peut être contenu 
dans une ceinture. Et , par extension , ven- 
trée. PI. ou. Voyez Kôrap. 

Gounizer , s.m. Ceinturier, celui qui fait ou 
vend des ceintures , des ceinturops, des bau- 
driers. Pl.ien. En Vannes, grouisour. PI. ion. 

Gounrénss. Voyes Grounnanur et BE, 

GounLARCHEN (par ch français), s. L OEso- 
phage. PI. gourlañchennou. Voy. GARGADEN. 

GOURLANCHENNEK , adj. ets. Qui aun grand 
gosier. Pour le plur, du subst., gourlañchen- 

ien. Voyez Ganaansnnex. H. Y, 

Gouncand. Voyez GonLand. 

Gounréouen. Voyez GWÉRÉLAOUEN. 

Gourcrûn , s. m. Haute mer. Haute marée. 
Ce mot est composé de gour , grand ou supé- 
rieur, et de ledën, plein, plénitude. Voyez La- 
NO et Taéac’u, premier article. 

GouaLouNxaA. Voyez GoRLoUNKA. 

Gouana ou Gouanéaua (de 3 N lait 
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ria), Y. a. et n. Cribler., nettoyer le blé avec 
le gros crible. Part. gournet ou gournériet. Ce 
mot est du dialecte de Curnouaille. En Van- 
nes, on dit gournein. Voyez RinsLLa. 

Gouner, s. m. Gros crible. PI. iou. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille; on le dit aussi, 
mais plus rarement , en Vannes. Yor. Rme.. 

Gounnénia. Voyez GounxA. 

Gournéarap ( de 3 syll., gour-né-riad), 8. 
m. Plein un gros crible. Ce que peut contenir 
un gros crible. PI. ou. Ce mot est des dialectes 
de Cornouaille et de Vannes. Voy. RIDxLLAp». 

Gouaxic. Voyez GouR-nic. 

Gouricxa. Voyez GOUR-NICHA. 

Gourxiz. Voyez GouR-niz. 

Gournizez. Voyez GOUR-NIZEZ. 

GourRADen. Voyez GOUR-RADEN. 

GOURRENN ou GouRENN, 8. m. Sourcil, le 
poil qui est en manière d'arc au-dessus de 
l'œil. PI. gourrennou. Quelques-uns pronon- 
cent gourin. On donne aussi à ce mot la signi- 
fication de paupière ; mais je crois que c’est à 
tort. Voyez Mourex et ABRANT. 

Gounuisu ( de 3 syH., gour-ri-sia), et, par 
abus, GouraisiaT, v. n. Hennir; ilse dit du 
cheval lorsqu'il fait son cri ordinaire. Part. 
gourrisiet. Voyez C’aouinna et KRisriLa. 

Gournisiapan (de 4 syll. , gour-ri-sia-den), 
s. f. Hennissement , le cri du cheval. PL. gowr- 
risiadennou. Hé anaoud arann dioud hé c'hour- 
risiaden , je le connais à son hennissement. 
Voyez C'Houininanex et KRISTILADENX. 

GounsTaoN ( de 2 syllab., gours-laon), 8. L 
Contre-étrave, pièce courbante qui, dans la 
construction, s'applique sur étrave: à l'avant 
du vaisseau. PI. iou. Ce mot est composé de 
gour, supérieur, et de s{aoh, étrave. Quel- 
ques-uns prononcent et écrivent kowr-staoñ. 

Gounr. Voyez Gounp. 

Gouavapez. Voyez GOUR-vADE£z. 

Gouavapnézi. Voyez Goun-vanézt. 

Gourvexn, s. m. Envie, déplaisir que l’on 
a du bien qui arrive aux autres. Jalousie. Di- 
séc'ha a ra gañd ar gourvenn , l’envie le fait 
dessécher. Quelques-uns prononcent gourveñt, 
Voyez Énez et Gwaniri. 

OURYENNA, Y. a. Envier, porter envie. 
Etre jaloux du bien qui arrive à un autre. 
Part. et. Na c'hourvennann kéd ann dud-sé, 
je n’envie point ces gens-là. Quelques-uns pro- 
poncent gourveñla. Voyez Enéri. 

Gounvexnuz, adj. Envieux Jaloux. Quel- 
ques-uns prononcent gourveñlus. Voy.ÉRÉz0z. 

GourvaNT, 8. m. Dédain. Fierté. Arro- 
gance. Vanité. Je ne connais ce mot que par 
le Diction de Le Pelletier, qui le donne ce- 
pendant comme du dial. de Léon. Voy. Faé. 

GourveNTaA, v. n. Dédaigner. Mépriser. 
Faire le fier. Se vanter. Part. et. Je ne. n- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier. Voyez FAËA. 

GouRveNTER, 8. m. Vantard, celui qui se 
vante d’une maniere ridicule et insupportable. 
Fanfaron. Pl. ien. H. Y. 

GouayaNrénez. Voyez Gors. H. Y. 
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| 
GouaveNruz , adj. Dédaigneux. Méprissft. 
Fier. Vain. Je ne connais ce mot que gar le 
Dietion. de Le Marat Mia PAS, 7e 
OURVEZ-BANK , 8. m. Canapé, L 
à dossier. PI. ou. H. V. de we 
Gounavéza, et, par abus, Gounves, vw. n. 
S’étendre. Se coucher tout de son long. Part. 
et. Né Kdi mdd gourvésa évelsé d'ann si 
n’est pas bon de se coucher ainsi au soleil 
Gounzaot (de 2 syllab., gour-saot) , edi. 
Ruiné. Perdu. Je ne connais ce mot que jer 
le Diction. de Le Pelletier, qui le fait venir de 
gour , servant de diminutif ou de privatif, et 
de saot ou saout ou saoud , bétail. Goursaeot 
voudrait donc dire PEU DE BÉTAIL, SANS Bé- 
TAIL ; ce serait l’xoPs des Latins. : c 
Gounzaora (de 3syll., gour-zao-ta), :v. a. 


et n. Ruiner. Perdre. Se ruiner. "à. 
Voyez le mot précédent. se 
ouRzÉN. Voyez Goun-ré«. T 

Gounzéz, s. m. Retardement , défaut &e 


vitesse naturelle. Lenteur. Délai. Remise. Sur- 
séance. Kasaus 60 ann azen gañd hé c'heur- 
sé, l'âne est insupportable par sa lenteur. 
Daou vix goursés am eds réed d'ésheñ, je ini 
ai donné deux mois de délai. Voyez Go , 
premier article , et Daué. = 

Gourzéza, v.a.etn. Retarder. Difféeur. 
Remettre. Surseoir. Part. et. Na c'hourxésis kéd 
ac'hanoun, ne me retardez pas. (rournésed 60 
béd ar parn. le jugement a été remis, on'a 
sursis au jugement. Voyez DaLka. 

Govsia où mieux Gous1N (de 2 syil., gou- 
sia ou gou-siaf }, v. n. Couper de la b 
et autres choses propres à faire de la litière, 
pour la faire pourrir ensuite dans Îles cours et 
dans les ehemims. Part. gousiet. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez Gouréala. 

Gogi ngn (de 3 syllab. , gou-sia-den ) - KL 
Couche de paille , debruyère , de genêt, dere- 
seaux, etc., que l’on met à pourrir dans les 
chemins. près des fermes , pour en faise du 
fumier. PI. gousiadenno. Ce mot est de dis- 
lecte de Tréguier ; c'est ce que l'on norme 
baoz ou gouser , en Léon, et stréoued , en 
Vaones. . 

Grousont ou Gwasont, s. L Ordure. Immos- 
dice. Saleté. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille, Voyez Louznon, Loupoumuxs et 
STLABEz. 

* GousrEer, 5. m. La veille d’une foire, 
d’une assemblée ou fête de village. Da c'hous- 
per foar ar Merxer , la veille de la foire de la 

artyre (c’est le nom d’une commune de ia 
Basse-Bretagne). . 

* Gouspénou, s. m. pl. Vêpres, offce qu'on 
dit à deux ou trois heures après-midi. C’est ré- 
gulièrement le plur. du précédent gousper. Du 
reste, je doute qu'ils soient bretons l’un et 
l’autre. 

Gousran ou GwesTap, ady. Doucement. 
Sans bruit. Paisiblement. Tranquillement. Mo- 
dérément. Livirid d'ann dén-zé komza gouws- 
{ad , dites à cet homme de parler doucement. 
N'hellann Kdi kersout gwestad, je ne puis pas 
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matcher doucement. Voyez Dipnouz et Bott 

Govsranix ou Gwesranix , adv. Tout dou- 
cement. Fort doucement. C’est un diminutif 
du précédent, ft gousiadik, klañ 60 hd tdd, 
allez fort doucement, votre père est malade. 

n Govsriz, s. m. Poignard. Stylet. Dague, 
P1. ou. Voyez Dig et Gour-aLézé. 

# Gogna, v. a. Poignarder , frapper avec 
un poignard, un stylet, etc. Part. ef. Voyez 
Daas. 

* GovsTiLer, s. m. Celui qui poignarde, 

i frappe avec un poignard, un stylet, etc. 

L ien. Voyez Dana. 

* GousTiLK, s. m. Sarnac, espèce de petit 
poignard. H. V. 

Gott, Voyez Gouzovr. 

Gova. Voyez Gouzour. . 

Gôuz, adj. Fermentatif, qui a la vertu de 
fermenter. vares GÔ et 1201, 

Gouzañr où Gouzav, s. m. Souffrance, 
douleur , état de celui qui souffre. Patience , 
vertu qui fait supporter les douleurs, les ad- 
versités, etc. Ce substantif est peu usité ; mais 
voyes les dérivés. En Vannes , gouc’hañv. 

GouxzaNvi ou Gouzavi, et, par abus, Gog - 
zaftv, v.a. et n. Bount. Endurer. Supporter. 
Tolérer. Patienter. Part. et. Biskoas na c'hou- 
gañvinn kémeñl-sé, jamais je ne souffrirai ce- 
la. r garañlez a c'housaño pép trd, l'amitié, 
la:charité supporte tout. Ha na hellit-hu Kdi 

avi eunn nébeüt? ne pouvez-vous pas pa- 
ienter un peu ? En Vannes, gouc’hañvein. 

GouzaNvusz ou Gouzavuz , adj. Souffrant, 

souffre. Endurant. Patient. Supportable. 

olérable. Né kdi ker gousañvuz hag hé vreur, 
iln’est pas ausi souffrant , aussi endurant que 
son frère. Né kdi gousañvus ar pés a livirid 
axé, ce que vous dites là n’est pas supporta- 
ble. En Vannes, gouc’hañvuz. 

. Gouzav. Voyez GouzaNv. 

- Gouxavi. Voyez GouzaNvi. 

Gouzxz. Voyez Gouzen. 

GouzËuiA. Voyez Gouzéat. 

.Gouzxs ; s. ms. Litière , paille que l’on met 
so0s les bestiaux. C’est aussi la litière que l’on 
met à pourrir dans Îles chemins et dans les 
coeurs des fermes, pour en faire du fumier. Da 
dronc'ha gouxer ind éat, ils sont allés couper 
de quoi faire de la litière. Plusieurs pronon- 
cent gousel. Voyez KAnpen et GousIADEN. 

Gouztau ( de 3 syllab., gou-sé-ria), v. n. 
Couper de la bruyère et autres choses propres 
à faire de la litière, pour la faire pourrir en- 
suite dans les cours et dans les chemins. Part. 
gousériel. Plusieurs prononcent gouxélia. 
Voyez Gousia. 

 Govuna. Voyez Gouzira. 

Gotti. Voyez GouzizA. 

Gouzien , a. L. Serein , vapeur froide et dan- 
gereuse, qui tombe au coucher du soleil. Yor. 


GouzirAD , s. M. Épien , espèce de lance 
dont on se sert pour la chasse du sanglier.Pl.ow. 

.Gouxiza , v. a. et n. Baisser. S’abaisser. Di- 
minuer. Devenir moindre. Gousised co ann 


GOZ 347- 


avel, le vent s’est abaissé. Hors de Léon, 
gousia , et, en Van., gousiein. Voy. IZÉLAAT. 

Gouzoux ou Gouzoua, s. m. Cou, la partie 
du corps qui joint la tête aux épaules. Gorge, 
la partie du devant du cou. Lam a ris 
d'M c'housouk , je lui sautai au cou. Lakaad 
a réas hé droad war va gouzoug , il me mit le 
pied sur la gorge.—Ober ar gouzouk, se ren- 
gorger , affecter un air de fierté. Kaer d deur 
Ober ar gousoug, d ouzeur ervdd pétrd eo, 
elle a beau se rengorger, on sait bien ce qu’elle 
est. H. V. Hors de Léon, gouk. 

GouzouaaD, s. m. Gorgée, la quantité de 
liqueur que l’on peut avaler en une seule fois. 
Pl. ou. Hors de Léon, goukad. 

Gouzouaex , s. L Collerette, petit eollet dont 
les femmes se couvrent la gorge et les épaules. 
Gorgerette. Mouchoir de cou. — Gorgeria , 

artie de armure qui couvrait la gorge d’an 
omme d'armes. H. Y. PI. gouzougennou.— 
En gallois, gousougen. H. Y. 

Gouzouaen-c’4n, s.f. Palatine, fourrure que 
les femmes portent sur le cou en hiver. H. V. 

Gouzouxen. Voyez KouzoümEn. 

Gouzoumenni. Voyez KouzoUMEnNI. 

Gouzour pour GwézouT, non usilé, v. a. 
Savoir. Connaître. Être instruit de. Part. gud. 
set. Pétrd a ouxoc'h-hu a néves? que savez- 
vous de nouveau ? Né oar nétrd , il ne sait rien. 
—Dans les vieux livres , né gonn kéd, et dans 
l’usage actuel, né c'houm kéd, ou né ounn 
kéd pour né ouzonn kéd pareillement usité, 


je ne sais pas, j'ignore. H.V. Ann drd-sé em edr 


gwéset kerkouls ha c'hout, JS su cela aussi 
bien que vous. Hép gouzoud d'in, à mon insu : 
à la lettre, sans sAvOIR À MOI. Gousoud a ra 
ann drd-sé dreist-penn-bis, il le sait sur le bout 
du doigt. Quelques-uns disent gourves ou gou- 
vez , à l'infnitif. En Tréguier et Vannes, 
gout. Part. gwiet. Voyez Gwiziéqez. 

Gouzvez. Voyez le mot précédent. 

Gôve. Voyez GôreL. 

Gôz, s.f. Taupe, petit animal qui vit sous 
terre. PI. ed. Hors de Léon , gé. PI. géed. 

Gôza ou Gôzéra, v. n. Prendre des taupes. 
Faire la chasse aux taupes. Part. géxet ou gé6- 
sélet. 

GôzanD , adj, et a. m. Celui qui a le teint et 
les cheveux fort noirs. Pour le plur. du subst., 
g6zarded. Voyez Gôsz. 

Gôzannez, 8. L Femme qui a le teint et les 
cheveux fort noirs. PI. ed. 

Gôzen ou GôzéTen, s. m. Taupier , celui 
qui fait son état de prendre des taupes. PI. 


ten. 

Gôzéra. Voyez GAZ X, 

Gôzérer. Voyez Gôzra. 

Gozis, ady. Quasi, presque, À peu près, 
eu s’en faut. voyez Hôaôx, dont Gôzx est 
e giminutif. P. danta à 

ZUNEL, 8. f. Taupière, pi ur pren- 
dre des taupes. PI. gézunellou. pere 

GRA, seconde personne de l'impératif du 
verbe dber, faire. Gra est le radical de toute 
cette conjugaison ; mais le g initial se perd 
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toutes les fois qu’il est précédé d'une des par- 
ticules a ou d. Ainsi l'on dit, en constraction, 
mé ara, je fais, pour mé a gra; 17 6 ra. 10 
fais, pour té a gra; kand arann, je chante, 
pour a grann ; évid-oun eo é rés ann drd- 
zé, c'est pour moi que tu fais cela. — Gra est 
contracté de gourd. inusité en Armorique, 
mais toujours en usage en Galles. H. V. 

GRA, 3. m. Affaire, tout ce qui est le sujet 
de quelque occupation. Convention. Marché. 
Gréad ar gra, l'affaire est conclue, le marché 
est passé. 

* GRABOTENNIK , ad). et s. m. Qui est de pe- 
tite taille, court et gros. Voyez Ken. 

Gnaxa , et, par abus, GRAKkAL, v. a. et 
n. Racler. Faire du bruit en frottant un corps 
dur et raboteux. Faire du bruit comme les 
poules » après avoir fait leurs œufs. Coasser , 

aire le cri des grenouilles. Au figuré , caque- 
ter, babiller. Part. ef. Plusieurs prononcent 
raka et rakal, Voyez KunupA. 

GRAKÉREz, s. m. Action de racler. Bruit que 
l'on fait en frottant un corps dur et raboteux. 
Bruit que font les poules après avoir pondu. 
Coassement , cri des grenouilles. Au figuré, 
caquet , babil. Plusieurs prononcent rakérez. 

RÂp ou GRirT, s.f. Gré. Agrément. Con- 
sentement. Plaisir. À énep anm grdd contre 
mon gré. À c’hrdd vdd , de bon LE , volontai- 
rement. À c’hrdd d grdd , de gré à gré. Gañd 
hd krdd her grinn, je le ferai avec votre con- 
sentement.—En Galles , grdd. Le nom propre 
GaanLôn , signifie, dans ce dialecte, beau, 
agréable , plein d’agréments. { De grdd et de 
lôn , plein, en gallois , lawn, en Armorique, 
ledn). H.V. Voyez GRATAAT. mn 

Gnip-vip, s. m. Congé, permission d'aller, 
de se retirer, de s’absenter. Gañd hd krdd- 
vdd, avec votre congé. H. Y. 

Gnaé. Voyez Kag. 

GRAGACHAT, v. a. Dégoiser, parler plus 
qu'il ne faut et avec volabilité. Part. et. H. V. 

Gna@aLa , Y. H. Crier comme une pie, com- 
me un geai. Piailler. Criailler. Part. et. 

GnAGazer, s. m. Piailleur. Criard. PI. ien. 

GRAGALÉREZ, 8. m. Piaillerie. Criaillerie. 

GRAGaAL éRez, s.f. Piailleuse. Criarde.PI. ed, 

GnaceL. Voyez GRAC'HEL. 

GRac'u,8. L Vieille, femme qui est dans la 
vieillesse. C’est aussi un poisson de mer de la 
figure et grosseur de la carpe. et qu’en Bre- 
tagne on nomme VIEILLE , en français. C’est en- 
core un des noms que l’on donne au cloporte, 
insecte. PI. ed. Ével eur grac'h évalé , elle mar- 
che comme une vieille. Hors de Léon, groac’h 
(d’une seule syll.}>—En Galles, gourac'h.H.Y. 
Voyez Kôzen et LAOUEN-Da. 

RAC’HA 00 GRAC'HELLA , v. H. Se ternir, en 
parlent du teint, particulièrement de celui des 
femmes. Se flétrir. Se faner. Parf. grac'’het ou 
grac'hellet. Grac'ha a ra ar-c'hrég-honñt , le 
teint de cette femme se ternit , se flétrit. Hors 
de Léon , groac’ha ( de 2 syll., groa-c’ha) ou 
groac’hella. Voyez GWéKy1. 

Gnac'agz ou Gnaazz , s.f. Monceau. Amas. 
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Tat. Mealte. Pile. Ar grac’hel éd-mai né kde: 
réat mdd , ce monceau de blé n’est pas bien 
ait.—En Galles, gréal. H. Y. Voyez Benn, - 

Gnac'axz-ceÔNEÔD, 5. L Bûcher, grand 
amas de bois sur lequel on mettait ancienne- 
ment les corps morts ou des criminels pour les 
brûler. PI. grac’hellou-kedneid. H. V. 

GRaAc'HxLLA où GRA:GELLA , v. a. Amoncele. - 
Amasser. Entasser. Empiler. Part. et. G@re- 
c'helled eo ann éd , le blé est entassé, ames- 
celé. 14 da c’hrac’hella ar c'hednerdd , allez edn 
piler le bois. Voyez Bean. | 

GRAc’HELLA. Voyez GRAC'HA. 

Gnac’feccérez. Voyez Grounnéazz. HV. 

Gnac’HeLier, adj. et part. Flétri. Fané. 
Voyez Gwéver. H. V. 

RAMEL, 8. L C’est, suivant Le Pelletier, 
un des noms de la bardane ou du gratteres , 
plante. Voyez Sénkazn et Kaôctazs. . 

* Grammanex. Voyez Ghamuzz. H. V. 

* GRammaDéouz , adj. Grammatical , qui ap- 
partient à la grammaire. H. V 
ferme les régles du langage. Pi. prammelies 

erme les règles du langage. PI. 
Anciennement et en Galles, grammadek {du 
latin grammatica). Pl.gra ou. Herves er 
grammel, grammaticalement, selon les règles 
de la grammaire. H. V. . 

* GRhammeLLuz. Voyez Gnammantaus. HV: 

* GRAMMÉLIAN, 5. mm. Grammairien, qui 
et enseigne la grammaire, qui a écrit ser le 
grammaire. PI. ed. Anciennement et en Galles, 
grammadégour. H. V. 1 

Gnan, 8. L Grue , machine servant à élevot 
des pierres , etc. Je ne connais ce motque pe 
le Diction. de Le Pelletier ; mais je pense què 
c’est le même que garan, premier article. : 

Gnan. Voyez GREÔN. 

* GraNca ou Gas, 8. f. Grange, bâtigent 
où l’on sert les blés en gerbes. PI. ou. Elar 
er grañch d lournimp, nous battrons le blé dens 
la grange. H. V. 

Rir. Voyez Grip. 

GnraraaT, v. a. Agréer , trouver bon. Be- 
cevoir favorablement. Consentir. — Homois- 
guer , approuver, confirmer une loi, ua acte. 
H. V. Part. gratéet. Mé a garfé gouxout m'er 
grataid ar pd a rom , je voudrais savoir.sé 
vous agréer, si vous trouvez bon ce que je fais. 
—Nékél gratéet al lésen-sé gañd ar le roi 
n’a pashomologué cette loi. H: V. WE Gas. 

GRATÉET, ad et part. Licite, qui est per- 
mis , qui n’a été interdit par aucune loi. H. V. 

Gé, s. m. Troupe. Multitade. Ce mot n'est 
point usité aujourd'hni; mais , comme Davies 
le cite comme en usage dans l'Armorique, 
n'ai pas cru devoir l’omettre, pensant d'ail- 
leurs qu'on peut y trouver le radical de ré, 
paire , et de ar ré, ceux. 

Gréar. Voyez Os, deuxième art. 

Gaéx ou Grée, 8. L Femme. Femme me- 
riée. Épouse. PI. grager. Va grég 00, c'est ma 
femme, mon épouse.— Hé c’hrég ou hé vrég 
eo, c'est sa femme. H.V. Ar gr 
femmes pleuraient. Hors de 


a wélé, les 


B: groék où 





H-1 PI. grezgé ou groua- 
elan éd Er 
ouek sont gonia de ‘ gourck féminin 
E -homine. encere en usage 2905 cette 
e eñbrétor de Giles, où en l'écrit prag, 
sta. cohptruetion”; iak. R CL Voye 
Mots et T 
éK atounux , 9. L: Awanonel, nne 
LS mêle et guerrier. | L gragurha- 


Bxkturtge.Ÿ. Vicifley fer rest dans 
de Yicillosse. Pi. SREE L dré:ben. 


roi seule 
gé 




















K og.1 grains. Péger 
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seaux. Graine, semence d’une plante. Gred- 
nes, L. un seul grain, eme aine. Pl. 
Ce T grein. On dit aussi 

nt des grains; Ta 7 sei- 
Harz ete Ni l brasoc' d ‘eur grédnen 
sens, il va pas lus g: qu'un grain de 


sénevé. Kals a c'hredn d des al lousaouen- 
sé,-tette plante Netra aines.aKéer 
60 ar gredniou er bi les grains sont 
beaux. eette année. En Vannes, grdnet gra- 


men. En Galles, R raown.En 
JF -écoss. et irlend. , Y. Voy. Hi. 
LEA et Roc.H.Y. 


- Ganfx-rassun. V. P 
IE 
nu, qui a besucoup de gr graines. 
ail am K ST 
grodmeg 60 ann heis-mañ! 
jeome bed L Lr 1 Mérer: greineg 

dA de l’étoffe greaue. 
rala syll., grad-nia), v.n. Gre- 
mer, Es de la graine. Monter en graine. 

So fermer en grains. Part. grainiet. Greimia 


7 ar om éd, le grain se forme dans le blé. 





Gnécow,s: i./Prühe. 
f. Une seule gros sauvägel! PL y 
nou où simplement 'yrégon. Ce not enr de diy. 


lecte dé” Tréguier t: de ‘celui de la' baar- |' 
[eE tad Taa 9 if 
GRÉGONEK , 


va HE en prüres sauvages; Ce 


L rnôvaille: Voyez Pot os, - 
70RRCR : 8. m. Citôn, tnès-petit inbecte (mt 
s'attache à la peau. PI. ed. Kiña la Ki 
geh : it kaond M groe’hen , il écorel 
ur Giro pour en NL Va pet: En bna 
groee’l une séûle pl: 
C -H00A , 5: m. Sarcelle ow 
boni de rivière! B tgredh-houidi.: Á la let- 
U Voyes Enwx-noui 7 















ou bep L A Saxifrage on 
te qui das les fentes 
EA ela mer. On la nomme 
-véan. 
Alerte. Vif. Qui se porte 
ve EON gre 


le Fort? Vos Dnañret Sion, 
Man, 5. f. Grèce, province d’Europe.H.v. 


AS adj. ko Grec. PI. 74 Denain 
le. Le lan, ue. Voyez GR 
TETE age grecqi 07 

: Datos. Voyez Gateacu. H. V. 

Dp (d’une seule syll.), s. m. Grain, 
frait de certaines plantes , de certains arbris- 





U 
[Di E se. 


U. Qui produit des primes me “ 
CAH 
iniécte de Tréguier et de celai œn: etie à 


minde | autre eha 


En Vo État L adas, 
pms (de syll. girls 
marcharid de gras, à de graines. PI. ten. 
Grénekerie , commerce 





e R.Y, 
L Faissble, qui se pent faire. 
60, C Teat nns chose faisable. 
une confraction de gouraus, inu- 
N deen, 2 art , et OR 
Te msazpan. H.V. 
adj. Oppressif, qui opprime. H. V. 
. Couture , point fait avec une ai- 
une’ alène et du HIL. PI, . Réd eo 
dhena. gré d'en larr. 0 faut faire un point, 
une couture à mon bas. En Tréguièr, grout 
(dans tele sy. Rn Vannes, gouri. 
=: HRA, 81 : par.abus, Gaur, v. a. Coudre, 
T Ou joindre-deux:ou plusieurs choses 
avec du fil, etc. , passé dans ane ille ou 
se semblable. Part riet. Kaled eo 
al len-mañ da é'hria , cette toile est dure à 


: | eoudre. En Tréguier, grouiañ (de 2 syllab., 
Pi an En Vos NA T 


annes, 

Cr G 
oui w le 35 n 
groui-a-dur). R Vannes, gouriadur. N 

GMA on Gares. Voyez émsur. H. Y. 

Gnix,s. m.etinterj. Quand grtk est pré- 
cédé d'un verbe , il signifie mot, parole. PR 
Hoiris grik, ne aies mot, ne dites pas une 
parole. Mais, lorsqu'il est employé seul , H 
répond aux interjections françaises Péteypaix- 
là, silence, mot. Grék pourrait être pour gé- 
rik, diminutif de gér, mot, parole. 

: Car. Voyez Guisien. 

. Guen ,s. m. Couturier, celui qui fait mé- 
tier de coudre. PI. en. 11 est peu usité aujour- 
d'hui, excepté en Vannes, où l'on prononce 
Sowrier ou gouriowr. PI. ion. Y ot. Kéwènen. 

Gantaus , s. f. Counturière, celle qui fait mé - 
tier de coudre. PI. ed. Il est” peu 200 aujour- 
d'hui, excepté en Vannes , où l’on prononce 
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gouriérez ou gouriourez. Voyez KÉMÉNÉREZ. 
: GmcoRs, s. m. Pomme sauvage et toutes 
sortes de petites pommes âcres ou avortées. 
_Grigoisen , L: une seule de ces pommes. PI. 
grigohsennou ou simplement grigoñs. On dit 
aussi aval pit. 7 

Gnig0Bs. s. m. Cartilage, partie blanche, 
élastique , ete. , qui se trouve surlout aux ex- 
trémités des os. Je ne connais ce mot, avec 
cefte acception , que par le Diction. durP, Gré- 
goire. Voyez Miaon. 

GnigoNsa , et, par abus , Gricosar ; v. a. 
et n. Grincer les dents, les serrer les.unes 
contre les autres. Part. ei. Voyez SkmiNa. 

GaicoRsex, adj. Qui produit dés pommes 
sauvages. Abondant en pommes sauvages ; en | 
pommes avortées. Voyez GmicoNs, 4° ark | 

Gauwoksex. Voyez GicoSsuz.:, 

GaraoNst: s. m. Grincement de dents. 
Voyez Semftans et Dooba, 

RiGONSuz où Gmicofser , adj. Carlilagi- 
neux , qui est de la nature des cartilages, qui 
est composé de cartilages. Voyez Micouanuz. 

Guen, s. m.Fétiche , objet du culte su- 
perstitieux des nègres. PI. ed. H.V. 1 








Garenrez, sf. Fétichisme, culte des féti- 


ches. H. V. 

Gatz, s.f. Grillon , petit insecte des 
champs et des cheminées. PLed. Quelques-uns 
prononcent skril, — En Gall., griliédez. H.V, 

* Ga, s. L Gril, ustensile dé cuisine pour 
faire griller , pour faire chauffer. Pl: ou, War 
L Daa L 4, vous le mettrez sur le gril. 


Gatc-vôa, s.f. Ecrevisse de mer. PI. gri- 
Led-vér ; à la lettre, GRILLON DE men. Voyez 
Gaoon-vôn. 9 

DGRML-30018 , 8. f. Cigale, insecte qui vole 
etqui chante pendant les chaleurs. PI. griledi- 
xowar ; à la lettre : QRILLON DE TERRE, Voyez 
KiLEK-RADEN. 

> Grigaoen, 5. L. Grillade, manière d'ap- 
prêter certaines viandes, la viande même cuite 
sur le gril ou sur la braise. Grid eur griladen 
d'in, faites-moi une grillade. Voyez Tosren. 

Gamux-véan, 8. L Espèce de petite jou- 
barbe , plante que j'ai entendu nommer en 
français oreille de souris. A la lettre, perm 
GRILLON DE pIRRARR, Voyez BRINEN-LOGÔD. 

GauuxozL, 8. m. Rossignol , passe-par- 
tout , clef qai peut ouvrir plusieurs portes. PI, 
ou. En Van., potenn , f. PL. eu. En Corn. , al 
c'houes a sigor péb dér. En Galles , alc'houez i 
agor pob dér , c'est-à-dire, clef qui ouvre cha- 
que porte. H. V. 

Gaumen, 8. L Terre ou espace de terre non 
labourée entre la hale et lessillons d’un champ. 
Ce mot.est de Corn. {VoyezGouuex. H. Y. 

Gnanaz. Voyez GRtuL. 

Griñoz, 8. L Grenier à grains. Grand cof- 
fre en bois où. l'on serre les grains , dans les 
cantons où il n'y a pas de greniers. PI. iou. 
Né hét c'hoar dastumed ann éd er griñol , le 
blé n’est pas encore serré dans le grenier. Le 
coffre à grains se nomme aussi arch. — En 












rer les graios dans 
grands coff 








rendre des .ojpoans ; 
ates Borth. Ve. 51: 
Grues ou G RRs {de m, 


éoi 


L 
Ea 


Gismen:zaNt, sf. DH Ereet de dent 


H. V. Part. et. Na c'hrisiennd 
sen-sé, révrds co, cet arbre ne prendra pas 
racine, HL eat trop grand.—Réd co mirous oùs 
ann drouk da c’hrisienna, il faut empêcher le 
mal de s'invétérer.. H. Y. Hors de Lépn, 





grisnna ou grouienna. En Vannes , gouri 
mein.—En Galles, gouririo. H. V. ue 
Grimenxer, adj. et part. Invétéré , enraci- 


°F GRO 
RL, ihdestrütéiblé/Gitbienméa:co N xrouk, son 
mal aaia He Y UE 
“fur 1: adj. 
due. 


dest 


GhusTENNEZ (de 3'syll., gri-siér- 
Plein de racines. Qui a beaucoup'de tac 
Ker grisienius eo, na hellot d hé $izouara, 
T est, si eu de‘ Yates , que VOUS he pour” 
ré pas l'arratber de pro de Léon, 
griennus ‘où grouiennus, En Vañhes , gou- 
z: 7 7 
B Grisyaz: 
RISE penp Voyez Griszbep. H: Y. 
F GmALon, v. a. Emmenotter , mettre des 
menottes, des fers aux mains d'un prisonnier, 
Part. st, Voyez GRIZILON. 
a. Voyez KRA, 
6 0 Voyez Grisusz. ' l) 
"TK DARK, s. m. Grésil, grêle menue , dure 
ét Biche. Grisilen, L ,un seul grain degré 
EE Ciao cu simplement grisil. Voy. 
RCE. * 
« 


LA, Y. impers. Grésiller ; il se dit en 
pont do le menus gréle qui tombe, Part. ZT 
0 rta, ilgr 















lle , 1 tombe de la me- 

ER M ne unité 

75 GHIILAD, 8. m. le, quantité. 
ba Y Ee A le coups 

^ Rhian, sm. pidat, bols sonnette de 
métal creuse et ronde, dans laquelle il y a une 


E rle vl aussi de métal pour faire du bruit. 
Griniow, s. m. Menoltes, anneau de fer 
Fe Sn aux poignets des criminels qu’on 
LPI. 08. 7 

7 Ghuiona, Y. a. Emmenotter, mettre des 
pe es des fers Naia d'un prisonn ler. 
61. 1] r ils L em- 
L; Ñ grisilonel is: l'ont em. 
NY . Sujet où propre à donner 





du grésil, de la meute grêle. Voyez Kaxan- 
L 

Grôa. Voyeæ Kad " * 

,.Gnoac's. Voyez Ghat”a. : 
A 

. EN sy. c -L 
IBe, birga se fait sur Le Front, kall qui 
vient ordinairement par l’âge. RL groac’hen- 
ne. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 


Rose et Katz. e art. 
ROAC'HENNEIN nl, , groa-c'hen-nein) 
v.a.et n. Rider. Se rider. Glas ou ent 
des rides. Part. el. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyer Rourenna et KS, 

GRoan. Voyez GROUAN. 

Grosisoxp, s. f. Pédantisme. Pédanterie. 
ae ton , manière du pédant. Voyez Rogom. 


Gnotr. Voyer GRA. 

Gnozc'a. Ve Gaec 

* Gaôxe ou GoureL , s. m. Gruan , avoine 
mondée, moulue grossièrement et séchée au 
four. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
Barfex. 

Gaoëz. Voyez GRouksz. 
. GRoc’e, 1. m. Grotte. Caverne. Antre. PI. 





qq 
a 


:GRO :35r 


te. Ce mot ext du dialecte de Vannes. Voyer 
TKA et Ka. "7 
”"Gnouz, s. f. Troie qui a des petits cochons. 
Pi. ed. droll s' “aussi pour injurier une 
femme. Ce mot ‘est d'usage partout añleurs 
‘en Léon ‘où l'on dit band , dans le même 
end. nn 
Grouz , s. L La balle qui sert au jeu de la 
crosse. PI. ou. Voyez Honer. 
“*Grozssi-v. n. Jouer à la. crosse, pousser 
une balle avec nn bâton courbé. Part. et. 
Voyez HoneLa et Dorv. 

Row; sf. Gourmette, chainette de fer 
qui tient à 0 





ra des côtés da mors du cheval. PI. 
ou. Ha etaget koc'h eds-hu ar c'hromm 7 avez- 
vous attaché la gourmette ? 

Gnani: Y. a. Gourmer, mettre la gour- 
mette à un cheval. Part. ci. Né Ki grommed 
ar marc'h gan-d-hoc'h, vous n'avez pas mis la 
gourmette au cheval. * 
- GnôKaL, Y. n. Dra 


er, témoigner son mé- 
ruif sourd. Marmurer. 





cette expression existait en 





si 
Ç 1. m. Carabinier, soldat ar- 
mé d’une caratine. PI. ien. H Y. 
Gnôfen 





gro: 
cochon. Ce motest du dialecte de Cornouaille. 
Vote Qu eh Français), v. n. 
RORCHA (par ch français), v. n. S'appuyer 
da coude. Pat el. Ce mot est du dialeste de 
Cornouaille. Voyez GRoRcH. 
GnoNcaex (par ch français), adj. ets. m. 
Celui qui « on grand menton. Pour le pl. da 
subst., groñchéien. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaïlle. Voyez ELGkzex. 
Gnonx. Voyer GRounn. 
GRonna. Voyez GROUNNA. 
Gronxuix. Voyez GRounna. 
GRoñow, 8. m. Le grain cotonné da drap. 
Les inégalités de la surface d’une étoffe. 
Gnrofonex, adj. Grenn, cotonné. en par- 
lant des draps, des étoffes. Frisé. Crépu , en 
parent des cheveux. War ann 10 grononek é 
fkéod ar méser , vous mettrez le drap du côté 
um, cotonné, Blé groñoneg en dedz, il a 
[es cheveux frisés, crépus. Voyez FOL, {°° art. 
Grofonm, Y. 8. et n. Se cotonner, en par- 
lant des draps, des étoffes. Devenir grenu. 
Friser. Crêper. Devenir cring, en parlant 
des cheveux. Part. et. Voyez Foza. 
GroNs, adj. Fier. Arrogant. Impérieux. 
Résolu. Absolu. Détermiué. Intrépide. Hardi 
en paroles et en actions. Pétré a ra d'é-hoc'h 
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Lisa ker grofs? qui est-ce qi vous rend si 
fier, si arrogant? Il s'emploie aussi comme 





adverbe et sigoifie est, impérieuse- 
ment, résolument, absolument." Fon. F 


E 
gan<s, ilmela demandé arrogai 


SM Pe kéd anéshañ, vous ne NA De l'aurez pus ab- 
solument, 1 Buen, ‘ 
GROsmôLA. “ 


oyes Kanit. : 
m. Gravier, gros spble Groua- 
l grain de gravier, de gros 
kac Ma. grouanennow ou simplement grouam . 
Eur c'hrouanen ad em baies , il y a un grain 
Kare) dans mon soulier. Ar Srouan a vé 
enn douar-x6, le gravier serait bon dans 
cette terre. Hors deLéon, groan. En je ca 
grésol ou grésel.—En Gel. #76 et 

Gaovaxex, Graveleux, vr a 
vier , de gros sable. Douar Z 
mañ, celle terre est graveleuse A 
gravier. Hors de Léon, 76 S Z 
grésolsk ou gréséluk. — En Gal. -pradarek R.Y « 

Gnovëw. Voyez Ghên. 

Gnovéz ou GRotz (d’une seule LD 8. L. 
Ardeur, chaleur ardente, surtout cell dam 
leil. Inflammation. Ferveur. Dré greis dr 
C'hroués em ais baléet, j'ai marché au fort de 
Ja chaleur. Gnouér ords 56 enn hé c’houxouk, 
il a une grande inflammation à la pores Yat: 
Tanuex— et GRuK, article Gaistas. H. V. 

Gnovëzuz ou GRoëzuz {dé 9 syll., groué- 
sus ou sur), adj. Ardent , extrémement 
chaud. Enfammé. Inflammtotre. Fervent. 
Groudsus eo ann Mal Merl , le soleil est ardent 
aujourd'hui. Né KN dbur mat hé c'houli, 
sa plaie n'est plus enflammée. Voyez Tanuz. 

Gnouqousa , et, par abus, GROUGOUSAT , v. 
n. Roucouler ; il’se dit en “parlant du bruit 
ge font font les pigeons avee le gosier. Part. 64. 

lvoud a it-hu ann dubésd 6 c'hrougousa ? 
entendez-vous roucouler les pigeons ? Ce mot 
est une onomatopée. 

GRovaouséaez , s. m. Roucoulement , brait 
que font les pigeons avec le gosier. Action de 
roucouler. 

Gaovi. Voyer Gal. 

Gnouian. Voyez GRI, 

GRovtex. Voyez Gaisren. 

GRouiz. Voyez Gouniz. 

Grouzam. Voyez Goumiza. 

Gaouwx, s. m. Poing, la main fermée. Ar 
groumm , ann dourn serret a siskouésas d'in, 
il me montra le poin 

Gaoum. Voyez Grous. H. V. 

Gaouwx, s. m. Gourme , maladie des jeu- 
nes chevaux. PI. ou. Ema ar droan ait va 
marc'h iaouañk , mon jeune cheval a la gopr- 
me. Voyez Ronse. . 

Gaoumma. Voyez GRommA. H. Y. 

Gnounx, s. L Quantité réunie de quelque 
chose que ‘ce soit. Réunion. Ames. Monceau. 
Paquet. Assemblage. Pl. ou. On dit aussi 
grownnad, dans le même sens. Hors de Léon, 
gronn. —Én Galles, gronn. H.V. 



















OCR L 


LA b 
l L 
S Z E ir er vous M 
l Y 
Mar {ot EN M dote KG og H K brat le 


rille. Yat Te : 
“Gaoux ap. Voyez S. or + 
ROUNNADUR ; Á. I. fabissemen 
d’une se autour d'une que N La 'atte- 


Brez, Sével er pommier 
Pver le eee e: devant une ca 


Stars. 

AO s.m. Accumülation, an cr 
plusieurs choses ajoutées les unes aux at 
Augmentation. H.V. je, gré 
sable. Grésolen on gréxélen , L: Un M Ge 
de gravier. PI. L L 
SE mot esi Qu dialecte de Vannes, Voyes 


Dap, 
(7 ou Gaôsier , adj. Brug 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Gaouaxsx. 

Gnôx. Voyez Rs. 4 





L Z ia le fa, 
livrer à “es de mutinerie. pi 
Ce motest du dialecte de Corn. B. Y, 

L 590, iy qui s Sp, 
opiñiâtre , ’querelleur. Ù. 

Gucmys. Vo, Cr nur. : o 

YLE. Voyez GYA, . 

Bari NS m. berze ustensile de fer 


ur pincer, rendre. H se dit plus 
fab rement des p inçettes de cheminée R.O 
- PL où où jou. 


LvouD. Voyez GwiLious. 
Dorong. Voyez GwiLiount. 
Guxuc'u. Voyez Gwuus. . . 
Guuc'. Voyez Gem, 


Gôr,s.m. Vautour , ois nd 3 
Gr-saiz , 5. m, Dr Griffon, de grand 
Fig. bai lacas C du lion et de 
Sis. 7 8. S. a, tile. PL 


gurlazed ou urlasi. Ce mot est du dialeete de 
Vannes. VR: Guazan , deuxième article. 
Guoazon, 5. L Navette, instrument du Lisse- 
rand, etc. PL. ieu. Ce mot est du dialecte de 
Van., où l'on dit aussi burrux. Voy. Btn. 
Gone. Voyez Gwusxa. - 
Gvwiou Gwiz, interj. Exclamation plainti- 
ve. Malheur à... God mé on guods mé ou gd 
d'en-mé, malheur à moi. Gutéanb ane 


. GWA 


Vré, malheur à qui est d’un mauvais pays. 
Voyes Srouas. l 
_Gwix ou Goax (d’une seule sv. }, adj. 
Mou. Tendre. Délicat. Je l’ai vu aussi em- 
ployé, mais rarement, pour vain, inutile, 
vague et vide.—Fantasque , chimérique, ima- 
. H. Y. Ével koar gwdg eo, il est com- 
mo de la cire molle. Komsiou dwd int, ce 
sont paroles vaines.—En Galles , gwd. H. V. 
Voyez Boux, Gwin et GouLLô. 
r-ei ou GoaxaarT ( de 3 syll. , goa-ka- 
3, Y. a. et n. Amollir. Attendrir. Rendre ou 
devenir mou, tendre, etc. Part. gwakét. 
a rai gañd ann amser , le temps 
l'amollira. Voyez Bouxaar et BLôpa. 
. Gwanxauz (de 3 syll., gwa-ka-ur), adj. Af- 
if, qui touche, qui émeut, qui affecte. 
ent, qui amollit. H. Y. 

Gwaxpzn ou Goaxpen [de 2 syil., goak- 
de): s. m. Mollesse. Tendreté. Délicatesse. Il 
se dit aussi, mais rarement , pour vanité , inu- 
lité. Voyez Bouxoen et BLôppgr. 

Gwip ou Goan (d'une seule syll.), s. m. 
Sang , liqueur rouge qui coule dans les veines 
et dans les artères de l'animal. Â als a wdden 
dés kallet, il a perdu beancoup de sang. Na 


buli két gwdd-dén ou gwdd-mdp-dén , ne ré- 


M s le sang humain. En Vannes, 
gwéd.—En Galles, gwaed. Dans le vocab. du 
sxe siècle , gwois. H. V. 

_Gwana, v. a. et n. Saigner, tire r du sang 
perdre du sang. Part. et. Réd d véx6 gwada h6 
mamm, il faudra saigner votre mère. Gtoada 
« ra M6 fe vous saignez du nez, votre nez 

x En Vannes, gwédein. Voyez Drwana. 

. GWADEK, adj. Saignant, qui dégoutte de 
saug. Sanglant, qui est taché de sang. En- 
senglanté. Sanguinolent. Sanguin , en qui le 

prédomine. Grwoadeg 60 c’hoas ar gouli, 
la Ba est encore saignante. Eur zaé wadeg 
a .siskouéras d'é-omp, il nous montra une 
pobe sanglante, ensanglantée. En Vannes, 


‘Gwantesx, s.f. Boudin, boyau rempli de 
sang et de graisse de porc. PI. guoadégennon. 
Grwadégennou kor Med d'hon lein, nous ao- 
rons des boudins à diner. En Van., gwédigen. 

. Gwin, s. m. Limier, chien de chasse. PI. 
gwadkoun. En Galles , gwacdgi. H. V. 

Gwapurs, aüj. Qui est sujet à saigner, à per- 
dre du sang. Sanguin. En Vannes, gwédus. 

Gvwaë , interj. exprimant le doute, la sur- 
prise et l'opposition. Ouais. Oui-dà. 

Gwar. Voyez Goar. 

Gwacex ou Goacen (de 2 syll., goa-gen ), 
s.f. Onde, soulèvement de l’eau agitée. Va- 
que. Flot. PI. gwagennou ou gwagou. Géléeë 

oemp gañd ar gwagennou , nous fûmes cou- 
verts de vagues. Voyez Koun. 

LRA0RNNA , v. n. Ondoyer, produire des va- 
gues. Flotter par ondes. Part. et. 

Gwacznnex où GWwAGennuz , adj. Ondoyant, 

ondoie , qui a un mouvement par ondes. 
» façonné en ondes. Houleux, qui forme 
des houles, des vagues. Voyez Koue. 


D.B.F. 
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GWAGxENNÉREZ , 8. m. Ondoiement, mouve- 
ment de l’eau ou de tout autre liquide qui se 
fait par ondes. H. V. : | 

GWAGREN ou Goacren (de 2 syll., goa-gren), 
8. f. Glande, partie molle , spongieuse qui sert 
à filtrer certaines liqueurs du corps. — Gan- 
glion. H. Y. Loupe , tumeur qui vient sous la 
peau. PI. gwagrennou ou gwagrou. Eur wa- 
gren en dedz oud hé c'housouk, il a une glande 
au cou. Zoulled eo hé agen , sa loupe est 
percée. Voyez GwERBz et Gôr, deuxième ar- 
ticle. 

GwaGnex, 8. f. Fondrière , terrain maréca- 
geux où l'on s’embourbe. PI. gwagrennou. Li- 

id évez, eur wagren a x6 azé , prenez garde, 
il y a là une fondrière. Ce mot, avec cette 
acception , doit être composé de gwdk, mou, 
et de kréna , trembler. En Tréguier, krénégel, 
qui a aussi pour radical le verbe krena. | 

Gwacrenna, Y. H. Se former en glandes. 
Part. ef. Voyez GWAGREN, premier art. , et 
GWERBLENNA. 

GWAGRENNER OU GWAGRENNUZ, adj. Glan- 
duleux, composé de glandes, plein de glandes. 
Loupeux , qui a des loupes. Ann divron a x6 
gwagrennek, les mamelles sont des corps glan- 
duleux, sont composées de glandes. Voyez 
GWERBLENNEK. 

Gwacrennir, 8. L. Glandule , petite glande. 
PI. gwagrennouigou. H. V. 

WAGRENNUZ. Voyez GWAGRENXEK. 

Gwac'#a, v. n. Croasser, crier comme un 
corbeau. Part. et. Klévoud a rit-hu ar brini d 
wac’ha? entendez-vous les corbeaux croasser? 
Ce mot est une onomatopée. Voyez Koaaa, 
deuxième article. 

Gwac'RÉREz, s. m. Croassement, le cri du 
corbeau. Action de croasser. Voyez Koacé- 
REZ, deuxième article. 

Gwar. Voyez Gwaz, quatrième article. 

GwaLasn ou GWALERN où GWALORN , 8. M. 
Nord-ouest, suivant le P. Grégoire. Quoi qu'il 
en soit, gwalarn peut venir de gwall, mau- 
vais, méchant, et de arné, orage ; gwalorn 
de gwall, mauvais, et de Korn, angle , coin; 
gwalern de gwall, mauvais , et de kern: plur. 
de korn, C’est tout ce que j'en puis dire , ne 
me souvenant plus de l'aire de vent que l’on 
désigne par ce mot dans l’usage habituel. Voy. 
KonnAouEzx. 

GWALARN-STÉREN, 8. m. Nord-nord-ouest, 
suivant le P. Grégoire. Ce mot est composé du 
précédent gwalarn, et de stéren , éloile , sans 
doute l'étoile du nord. 

GwaALaz,s. m. Herbe longue, en forme 
d'’aiguillettes , qui croît sur la vase de la mer. 

GWALEN, 8. f. Verge. Gaule. Baguette. 
Aune à mesurer. Gaule ou battant de fléau à 
battre le blé. Tige d’une plante, d'uu flam- 
beau, etc. PI. gwalennou ou gwaliner. Kémé- 
rid eur walen hir da siskara ar c'hraouñ , pre- 
nez une longue ganle pour abattre les noix. 
Diouc'h ar walen em eùs hé brénet, je l'ai 
acheté à faune, Gwalen R6 frel a s6 faoutet , 
le battant de votre fléau est fendu. Eur walen 
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wdn édeüs al lousaouen-zé, cette plante a une 


tige faible. Voyez (G:WIALEN. | 

GWALEN , s. L Bague ou anneau uni et sans 
chaton. PI. gwaliñer. Va gwalen eüred co, 
c'est ma bague de noce. Voyez Brzov. 

GWALEN-AR-ROUÉ , 8. f. Sceptre, espèce de 
bâton qui est une des marques de la royauté. 
A la lettre , LA GauLE pu RoI.—Dans le vocab. 
du xs siècle, gwailen rouéfaned. H. Y. 

GwaLen-E0RaD, 8. L Alliance , bague de 
noce. H. Y ) 

GWaLEn-Ganr, 8. f. Timon, pièce de bois 
longue et droite faisant partie du train d’un 
chariot, d’une charrette, etc. PI. gwaliñer- 
Karr. A la lettre, GAULE DR CHARRETTE. 

GwaLen-spaRL, s.f. Palonnier, la partie 
d’une charrette, d’un carrosse à laquelle les 
traits des chevaux sont attachés. PI. gtoaliñer- 
sparl. À la lettre , GAULE DE BARRE OU BARRE 
DE GAUL£. 

GWALEN-VOUGÉREZ , 8. L Eteignoir d'église 
placé au haut d’une gaule. H. V. | 

GWALENNA , Y. a. Auner, mesurer à l’aune. 
Part. et. Guwalennit mdd évid-oun , aunez bien 
pour moi. æ 

GWALENNA Ou GWALENNAD! , Y. a. Arpenter, 
mesurer les terres par arpent, Part. et. Voyez 
GWALEN, premier article. 

 GwaLennaD , 8. L Aune, la quantité de quel- 
que chose mesurée à l’aune. PI. ou. Diou wa- 
lennad méser em eds ésomm, j'ai besoin de 
deux aunes de drap. Voyez GWALEN, fer art. 

GWALENNADER. Voyez GWALENNER. 

GwaLcennanit. Voyez GWALENNA , 2° art. 

GWALENNER Ou GWALENNADER , 8. M. Arpen- 
teur , celui qui mesure les terres. PI. ten. 

GWALENNÊREZ , 8. m. Arpentage, mesurage 
des terres par arpent. 

GwaLran. Voyez GWALARN. 

Gwarc'n ou GWwELC'H, 8. m. Lavage, ac- 
tion de laver. Lavement. Ablution. Lotion. Au 
figuré, pardon, rémission , absolution. Grid 
eur gwalc'h d'al lien-mañ, faites un lavage, 


un lavement à cette toile. N'ed gwalc'h é-béd T 


dvid eur gwall ker brds, il n’y a pas de par- 
don, derémission pour un si grand crime. En 
Trég. et Van., golc’h.—En Gall., golc’h. H.V. 
Gwaic’a, s. m. Satiété, réplétion d'ali- 
ments. Rassasiement, état d’une personne ras- 
sasiée. — Kaout hé walc’h, se rassasier , apai- 
ser sa faim. Hé gwalc'h d dedz , elle est rassa- 
siée. H. V. L'adverbe awalc’h, assez, est formé 
de ce mot. On dit aussi gwalc’hded, dans le 
même sens. — En Galles, paie H. Y. 
GWALC’H-BOUZELLOU , 8. m. Lavement, NS 
tère. Eur gwalc’h-bouxellou é deus kéméret hi- 
rid , elle a pris un lavement aujourd’hui.H. r. 
Gwac’HA, Y. a. Rässasier, donner sufñ- 
samment à manger. Suffire. N'em egs két gel- 
led hé walc’ha , je n'al pas pu le rassasier. En 
em walc'ha, se rassasier. Voyez GWwaic'E, 
deuxième article. | | 
GwaLc'HER ou GWELC'HER, s. m. Lavear, 
celni qui lave. PI. ien. En Vannes, golc’howr. 
Pl. ion. Voy. Gwazc'n, 1° art., et Koti. 
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arhed cela nel peut pas être pardonué. 


c'M, se laver. Voyez GwaLc'n, premier art. 
GwaLc'amrezz , 8. f. Action de laver. ‘4. 
Gwarc'aouer 00 GweLc'Houxr, â. m. La- 

voir a lieu destiné à laver. vE ou. En Va 

golc'hoer. Voyez Gwaic'n, {er art., et Srivax, 

GWALCHOUERIK s #. m. Lavette, chiffon, 
pour la vaisselle, ete. H. M a 

waLc'Huz, adj. Rassasiant, qui 

Boéd gwalc'hus s , Cet aliment est erre 

Voyez GwaLc’a, deuxième art. 

waLc'auz, adj. Expiaioire. Justifostif 

Voyez Gwarc'a, premier article. d 

YLL, adj. Mauvais. Méchant. Malin; Nein 
sible. Pernicieux. Eur dall dén co, c'est ei 
mauvais homme , un méchant homme. dwa 
s'emploie aussi comme adv., et répond nws 
mots français très, fort, grandement, extrô: 
mement , mais toujours pris en mauvaise petit. 

Gwall srouk, très-méchant : mot à mot , 44 

LIGNEMENT MÉCHANT. Gwall-O6ber, mal-faire ;: 

mot à mot, MÉCHAMMENT FAIRE. 7 
Gw, s. m. Mal. Faute. Délit. Crime. BI 

faut. Vice. Dommage. Préjudice. Matice, For- 

fait. Déshonneur. Accident. PI. ou. Dreis 
hoc'h eo deded ar gwall-xé , vous êtes la cas 
de ce mal. Dré va gwall eo c’hoarvéset Ré 
meñt-sd, cela est arrivé par ma faute. Né Mg 
hé wall keñla , ce n'est pas son premier cris 

me, son premier forfait. Béza paour né két a” 

gui, être pauvre n’est pas un déshonnesr.. 

H eo .dré wall, il est aveugle par accident. 
Kaved d od d gwall, il fut surpris en agnt. 
délit. Voyez Daoux , Gaov et Darvoun. "7 

GWALL-AMUZER, 8. L Contre-temps, acci- 
dent inopiné qui traverse le succès d’une ef- 
faire. PI. iou. Voyez msg. H. V. 

Gwacc-AveL, 8. L Coulis ; il se dit du vent 
lorsqu'il se glisse au travers des fentes et des 
trous. PL où H. Y. | 

GWALL-nèDEn , 5. L Imprétation , mal 
tion , souhait de malheur. PI. gt . 
Gwall-bédennou a réa gan-é-omp , il faisait des 
imprécations contre nous. Voyez Daoux-r$#- 
DEN. H. V. 

Gwarc-sépen, s. m. Celui qui fait des i=- 
précations , qui maudit. PI. ien. Voyez Daig, 
pgn. H. V. 

GwarL-pévi, Y. n, Faire des imprécations +" 
maudire. Part. et. Voyez Droux-révi. H. Y. 

GwaLz-BéD1 , v. n. Blasphémer , parler on: 
(rageusement de la divinité ou de la religion. 
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Gwaic-Bés, 9. m. Méchant, méchante. Mau- 
vais drôle, mauvais sujet. Hn sd gwall-bés, 
Hent méchant. H. Y. 

‘Gwai-BRËéD, 8. m. Urgence, nécessité pres- 
sante de prendre quelque résolution, de pro- 
noncer , d'agir. Qualité de ce qui est urgent. 
N kéd a gwall-bréd, il n’y a pan durs 
gence. H. V. l 

Gwari-nauov, 8. m: pl. Contorsions, gri- 
mètes ou posture extraordinaire. Mirid ouc'h 
dr'bugelsé na rai-gwall-dalios, empéchez cet 
enfsnt de faire des contorsions. H. V. 

Gwart-péop ,s. m. Médisant , celui qui mé- 
dit. Mauvaise langue. PI. ou. Eur gwall- 
déod eo , c'est un médisant. H. V. 

' Gwaiz-nnd, sf. Echappée , action impru- 
&ebte d’un jeune homme dut gort de son de- 
voir. ‘PI. ioù. H. V. 

GwiLc-rers , s. m. Superstition ; fausse opi- 
mèn, crédulité en matière de religion.Au p u- 
riel on dit gwall-grédennou. H. Y. 

' GWALL-Gas, v. a. Persécuter. Yeter. In- 

uiéter. Tourmenter par des voies injustes. 

R er. Part. gwail-gaset. H. V. 

l'GWALL-GEMPENNI , Y. a. Fagoter, mal habil- 
ler ; mal arranger , mettre en mauvais ordre. 

Part. gwall-gempennet. H. V. : | 

Gwaur-cRépen. Voyez Gwac-reir. HV. 

Gwaic-1ouL , s. f..Coucupiscence, désir dé- 

de posséder l'objet de nos affections. 

Passion pour les plaisirs sénsuels , pour la vo- 
leptéi Voyez C’aoañréaez. H. V. 

-Gwaiz-iouzer Voyez Daous-1o0Ler. H.V. 

‘Gwacr-ôpen, s. m. Mauvaise action. Mé- 
chanceté. Crime. Forfait. Maléfice. % Echanf- 

), entreprise mal concertée, téméraire, 
malheereuse. 7 V. PI. guall-ébériou. Voyez 
Duova-ôsex , premier article. 

Gwazc-ôsxa , v. n. Mal-faire , faire de mé- 
dhantes actions. Faire le mal. Forfaire. Préva- 
réquer. Part. gwall-c'hreat. Voyez Daoux- 
Darn , deuxième artiele. l 

GWaLL-ÔBÉRER ou GWALL-ÔBÉROUR , 8. m. 

aiteur , celui. qui commet des crimes, de 
méchantes actions. Criminel. Pl. ien. Voyez 

Gnrarzen et Daoua-ÔBÉREn. 

GwacL-ôBéniuz, adj. Malfaisant. Méchant. 
Nuisible. Voyez DrouG-ÔBÉRIUZ. 

GWALL-VOAZ , 8. m. Abus, mauvais usage. 
Erreur. Eur gwall-voas eo hag a rañkor da 
wellaat , c'est un abus qu’il faudra réformer. 
Ce mot est composé de gwall, mauvais, et de 
Doas , coutume. 

Gwazc-vouan. Voyez Gwazc-pnô. H. V. 

Gwarc-vauna, v.a. Décrier quelqu'un, lui 
donner une mauvaise réputation. Part. et. Hé 
wall-vruda a rid dré-holl, vous le décrier par- 
tout. Ce motest composé de gwall, méchant, 

mment , et de bruda, ébruiter. 

Gwarc-vaupra, 8. m. Diffamateur, celui 
qui diffame. Calomniateur. PI. ien. H. Y. 

Gwai-vaunérez, 8. M. Diffamation , ac- 
tion par laquelle on diffame ; son effet. H. V. 

Gwacc-vauni. Voyez GWALL-vauDa. H. Y. 


GWA 355 


elle on exige durement plus qu'il n’est dû. 
oncussion. PI. gwall-wiriou. Ce mot est com- 
posé de gwall, mauvais, méchant, et de 
gwtr , droit. | 
GWALL-WIRAER , 8. m. Exacteur, receveur 
qui exige ce qui n’est pas dû. PI. ien. H. V. 
pot vins Voyez GWALL-GEMPENNI. 
GwaLz-zanvoup , s. m. Malencontre. Acci- 
dent fâcheux. Malheur. Eur gwall-sarvoud a 
c’hoarvésas gan-é-omp , il nous arriva un ac- 
cident fâcheux. Voyez Daoue-rôr. H. Y. 
GwaLLa, v. a. et n. Faire du mal, du tort, 
du dommage à quelqu'un. Nuire. Endomma- 
ger. Léser. Préjudicier à... Déshonorer. Sé- 
doire, Forfaire. Part. et. Ann drd-sé en des 
va gwallet, cela m'a fait du tort. Va gwalla 
a réot gañd hd kevier , vous.me nuirez par vos 
mensonges. Gwalled eo ar plac'h-xé gan-é- 
hac'h, vous avez déshonoré cette fille. Voyez 
Gaovr. 
GWALLABOURAT , v. a. Bousiller , faire mal 
unouvrage. Part. et. H. Y. 
Gwarcex, adj. Négligent. Nonchalant. In- 
souciant. Voyez Lérmex. 
GwaLLékaar. Voyez GWALLÉGA. 
GWALLÉGA , v. a. etn. Négliger, être né- 
gigent , nonchalant, insouciant. Part. et. Voy. 
ÉZIRÉKAAT. 
GwarLéazz, s.f. Négligence. Nonchalance. 
Insouciance. Voyez Lézrrécez. 
GwaLennik. Voyez LaGaDEenniKx. H. V. 
GwaLuea, s.m. Criminel.Malfaiteur.P1. ten. 
GWaLLéRez, s. m. Action de nuire, d'en- 
 dommager , de déshonorér. Voyez GWALL. 
GALLEUR » 3- f. Malbeur, mauvaise chance. 


Gwarzer. Voyez GaouerT. H. V. 

Gwaziuz, adj. Nuisible. Dommageable. 
Déshonorant. Dangereux. Eur gaou grwallus 
eo, cest un mensonge nuisible. Voyez 
GwaLLa. 

GWALORN. Voyez GWALARN. 

Gwin, a. L Femme mariée. Il nese dit 
que par mépris ou par raillerie. Pétrd a lavar4 
gwamm ? que dira la femme ? Gwamm a raid 
trous , la femme fera carillon. Voyez GRêK. 

Gwin, adj. Faible. Infirme. Débile. Malin- 
gre. Vain. Inutile. Vague.—Inapplicable , non 
applicable. H. Y. Anaoud a rann ann (à gwdn 
anéshañ, je connais son côté faible. Gériou 
gwdn ind holl, ce sont toutes paroles vaines. 
inutiles. — En Galles et dans le vocab. du 1x° 
siècle , gwdn. H. Y. 

* Gwan, s. m. Taille. Stature. Je ne con- 
nais ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui le donne cependant comme du dia- 
lecte de Léon. Voyez Mix et Mgr. | 

_Gwana, v. a. Affaiblir, rendre faible, dé- 
bile, infirme. De plus, presser, serrer, 
étreindre, gêner , incommoder , aflliger , chi. 
tier, punir, corriger, mortifier. Part. et. 
Chétu pétrd a sed d'M wang, voilà ce qui l’af- 
faiblit. Pérdg hoc'h eâs-hu va gwanet Ker 


Gwazc-wir, s. m. Exaction, action parla- | stard ? pourquoi m'avez-vous serré si fort ? 
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N'ounn Kdi gwanet gañt-hañ, il ne me gêne 
pas. Gwaned d viot gand h6 id, votre père 
vous corrigersa. 

GANDER , s. m. Faiblesse. Débilité. Infir- 
mité. 

Gwanénez , s. m. Pression. Étreinte. Gêne. 
Incommodité. Affliction. Châtiment. Punition. 
Correction. Mortification. 

Gwanimicez. Voyez Gouzrôüimiers. H. Y. 

Gwaner, adj. et part. Affaibli , devenu fai- 
ble , débile. Gwanet brds eo ann dén-xé, cet 
bomme est bien affaibli. H. V. 

Gwanx,s. L Charogne, corps d’un animal 
mort et corrompu. Cadavre, corps humain 
mort. PI. ou. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez KR, | 

Gwanuz, adj. Qui affaiblit. De plus , qui 
presse, qui serre. Génant. Incommode. Af- 
fligeant. Mortifiant. — Despotique. H. V. 

Gwin ou Goar (d'une seule syllab.), adj: 
Courbe. Courbé. Tors. Arqué. Bombé. Il 
s’emploie aussi comme subst., pour signifier 
courbure. Né két gwdr awalc'h ann tamm 
koad-zé, ce morceau de bois n'est pas assez 
courbe. Grodr eo hé c'hdr , il a la jambe ar- 
quée. Voyez Kaon. 

Gwan. Voyez Wan. 

Gwana ou Goana ( de 2 syll. , goa-ra), Y. 
a. et n. Courber, rendre ou devenir courbe 
ou courbé. Arquer. Cintrer. Bomber. Tordre. 
Bossuer.—Combrer , courber en arc. H. V. 
Part. et. Gwared mdd eo ar c'hoad-xsé , ce bois 
est bien arqué. Gwara a réod al listri, vous 
bossuerez la vaisselle. Voyez Kaouwma et Koa- 
GA, premier article. 

GwarAG, s. m. Une des chevilles qui pas- 
sent dans le bois du soc d’une charrue. PI. ou. 

* GwanD, 5. m. Garde, gens de guerre qui 
font la garde. PI. gward ou gwarded. Brds 
gwalc'h eo évil béxa gward d'ar roud, il est 
assez grand pour être garde du roi. — En 
Galles, gdd. H. Y. Voyez Géo. 

* GWARD-ADRÉ, 8, m. Arrrière-garde, der- 
mire partie d’une armée marchant en bataille. 

. V. 


* GWARD-K04D , 8. m. Garde-bois , celui qui 
est commis pour veiller à la conservalion des 
bois dans l’étendue d'une terre. PI. ed. H.Y. 
* GwanD-TÂN, s. m. Garde-feu, grille de fer 
‘on met devant une cheminée pour empê- 
cher que les enfants ne tombent dans le feu. 
* GwarDoUNIEZ ou GWARDONIEZ , s. f. Cura- 
telle, pouvoir et charge de curateur. Garde, 
action ou commission de garder. H. V 
GwanDonez. Voyez Gwarpounies. H. Y. 
Gwarex ou Goanes (de 2 syll. , goa-rek ), 
s. f. Arc , arme servant à tirer des flèches. Ar- 
cade , ouverture en arc. Voûte. Cintre. Arche 
d'un pont. PI. gwarégou. N'hellann Kdi sieta 
ar warek , je ne puis pas bander l’arc. Dinddn 
ar wareg d (réménotl, vous passerez sous l’ar- 
cade , sous la voûte. Voyez Boz. 
Gwanex. Voyez GonRRE«. 
GYARÉGADUR , s. m. Cambrure, courbure. 


GWA 


GwWange-An-GLAd , 8. L Arc-en-ciel, mé- 
téore qui paraît dans les nues comme une 
bande de différentes couleurs courbée en are. 
À la lettre, Arc DE LA PLUIR. Yor, KANÉVÉDER. 

Gwanéca ou Goanées (de 3 syil. , goa-ré- 
ga), v. n. Tirer de l'arc. Part, ef. 

wanéerc's. Voyez Gornécez. 

Gwantazn ou Goanéaer {de 3 l, À 4 
ré-ger),s. m. Archer, celui qui tire de Tare, 
Homme de guerre combattant avec l'arc. PL 
ten. Na wdleur mui a soarégérien d'ar brésel, 
on ne voit plus d’archers à la guerre. ‘ 

Gwanéczz, s. L Courbure, état d’une chose 
courbée , arquée. Voyez Gwan. | 

* Gwanxuu, s. L Garenne, parc où il ne 
crolt que genêt, bruyère , halliers , et où Les 
lapin se logent. PI. ou. Kasid ar zaoud dar 
waremm , menez-les vaches à la garenne. 

GWAREMM-LERN , 5. L Renardière , tanière 
de renard. PI. gwaremmou-lern. H. Y. 

Gwanzumzs , 5. m. Garennier, celui qui « 
soin d’une gareone. PI. ion. H. V. 

Gwanes, s.f. Abri. Protection. — Secours. 
Assistance. H. V, Jene connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. — En Galles. 
gwarez. Voyez Gwasxep et Sxoaszz. . 

Gwanézi. Voyez Gwasxéni. H. V. 

GwaniceL , 5. L Biais. Obliquité. Guingo 
Travers. PL gooarigellou. Len 60 a 
low , il est plein de biais. Voyez Beat, 

GwaniczLcA, v. a. et n. Biaiser. Rendre on 
devenir de biais. Tortiller. Part. e4..G 
led eo al Ren gan-éf , j'ai donné du biais à le 
toile. Voyez Len ed De biais, De rai 

WARIGELLEK , adj. 8. ingois. . 
De travers. Oblique. Voyez dal 

Gwanrzi ou GWaznisi, 8.1. Jalousie , amour 
excessif. De plus , envie ou inquiétude de bon- 
henr d'autrui. Douged eo d'ar warisi , il est 
enclin à la jalousie. Gañt gwarisi co é bons 
ével-sé, c'est l’envie qui le fait parler ainsk 
Voyez Énez. 

WARLZIUZ, Adi. Jaloux, qui a de la jelon- 
sie. Envieux. Voyez En£zuz. Li 

Gwansan, s. m. Mesure pour les grains 
contenant deux boisseaux. PI. ou. Ce mot est 
du dialecte de Léon seul. 

Gwasa. Le pire. Le plus mauvais. Le 
méchant. C'est le superiatif irrégulier de drou 
ou gwall, mauvais. fé-mañ eo ar gwasa, c'est 
celui-ci qui est le pire, le plus mauvais. N4 
kéd houn-nez ar wasa, ce n’est pas celle-là la 
plus mauvaise. Voyez Gwaz, cinquième art- 
cle , et Fa. 

GwasaaT, v. a. et n. Empirer, rendre 08 
devenir pire, plus mauvais, plus méchant, 
plus malade. Aggraver, rendre plus grave, 
plus grief. Part. gwadet, Chélu pétrd a soasai 
anézhañ, voilà ce qui le rendra pire. Gæs- 
saad a ris va sroug, j'aggravai mon mal. 
Voyez Gwar. 

Gwasauz , adj. Aggravant, rend ples 
grave, plus grief. Eunn darvoud gwasaus 00, 
c'est une circonstance aggravante. .Voyes 
Gwaz , quatrième article. 
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Gwasx, s. m. Pression. Presse. Compres-, 


sion. Etreinte. Serrement. Oppression. Foule. 
—-Despotisme. Mélée, combat opiniâtre. H. V. 
N'h6 péx6 kéd ar mel hép gwask, vous n’äurez 
le miel sans sion, sans étreinté. (pab 
y a ioa bnd, il y avait là une grande presse, 
une grande foule.— Ækreis ar groask em edr 
Ré dlet, jè l'ai vu au milieu de' Ia mêéléé. 
Dinddn k co , il est sous presse. H. V. 
“Voyez Mac’n et Mogra. 
wassa, et, par abus, GWÉSKEL , v. €. 
Presser. Comprimer. Serrer. Resserrer.Etrein- 
dre, Opprimer. Aceabler. Vexer. Fouler. — 
Imprimer. H. Y. Part. et. Dedd da waska ann 
dilaë , venez étreindre, presser le linge. Gwus- 
bad eo ann holl gañt-hañ, il opprime tout le 
monde. Voyez Mac’ua et Mousxna. 

Gwasxinen ,s. L. Oppression, tant au phy- 
sique qu’au moral. Angoisse. Défaillance. Eva- 
nouissement. Entorse.De plus, éclipse, obscur- 
cissement d’une planète, PI. gwaskadennou. 
Eds a waskaden d led hé c’hlénréd , sa maladie 
vient d’oppression. Eur waskaden bir d deds 
bét, elle a eu une longue défaillance. Eur «0as- 

en dedx gréat, il s’est donné une en- 
torse. Eur waskaden a 36 war al loar ,il y a 
une échpse de lune. Voyez Mac'a, Movsre et 
FALLAEN. 

Gvwasxavvoe, s. mm. Action de presser , de 
toger , d'opprimer , etc. 

Gwasxanunez, 8. L Altération, change- 
ment dans F’état d'une chose. H. V. 

Gwasxmd, 9. m. Abri, lieu où l’on peut se 
mettre à couvert, où l’on est en sûreté. Il se 
dit plus particulièrement d'un lieu à couvert 
du vent. PI. où. Destid d'en em lakaad er gwas- 
Red, venez vous mettre à l'abri, à l’abri du 
vent. Voyez Disczaô et Disnéor , Se article. 

Gwasxénen, s. L Coulis, suc d’une chose 
consommée à force de cuire, passé par une 
étamine , etc. H. V. 

Gwasxéot, v. n. Se mettre à l'abri. Se met- 
tfe à couvert du vent. Part. ef. Livirid d'é- 
shañ dond da waskédi amañ , dites-lui de ve- 
dir ici se mettre à l'abri du vent. Voyez Dis- 
aLayi et Disméorta. 7 

GwasxeL, 8. L Pressoir, grande machine 
servant à presser du raisin, des pommes , etc. 
—Presse d'imprimerie. H. V. PI. gwaskellou. 

Gwaskex, s. f. Rhume qui tombe sur la poi- 
trine. Oppression. Étouffement. Ar wasken hé 
laka da basaat, le rhume le fait tousser. = 
En Corn. , mors, m. PI. ou. H. Y. Voyez Si- 
FEaN. 

Gwasxer, s. m. Celui qui presse, qui serre, 
qui opprime, ete. Oppresseur. Tyran. Pi. ien. 

Gwasker, s. m. Imprimeur, celui qui 
exerce l'art de l'imprimerie. Pi. ien. Voyez 
Noss. H. V. 

GwaskÉRELLA , Y. a. Imprimer, empreindre 
des caractères de fonte sur du papier. Part. et. 
Voyez Mou. H. Y 

ASKÉRELLER. Voyez Gwasxxr et Moc- 
Lea, H. V. 
Gwasxèasciénez. Voyez Gwaskéeez. HV. 
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Gwasxénuz, s. m. Imprimerie , l’art d'im- 
primer des livres. H. V. : | 

-Gwasréasz. Le même que. gwaskadur. 

Gwasxuz, adj. Accablant. Foulant. Vexant. 
Oppressif. H. V. | 

wasoc'a. Voyez Gwiz, cinquième art. 

Gwasoni, Voyei Gousont.  :: 

, Gwasra, Y, à. Gâter. Faire du dégât. Per- 
dre.-Détruire. Raveger. Ruiner. Corrompre. 
Infester. Exterminer. Dissiper. Désoler.—In- 
terpoler, insérer des mots et des phrases dans 
un texte. H. Y. Part. et. Groasted eo ar erd 
gañd ar ©hazarc’h , le pays est gâté , ruiné, 
ravagé par la grêle. 

Gwasranex. Voyez Fisroc’s. H. V. 

GwasTADen où GWASTADOUR, 8. m. Celui 
qui fait du dégât, qui ravage, ete. De plus, 

ionnier , celui qui aplanit les chemins à 
’armée , qui creuse des tranchées, etc. PI. ien. 

Gwasrapoun. Voyez le mot précédent. 

Gwasrapur , 8. m. Dégât. Ravage. Destrue- 
tion. Rune. Désolation. Extermination. Cor- 
ruption. — Interpolation, action d’interpoler 
ou résultat de cette action. H. V. 

a GWASTADUREZ » 8. d Frelaterie + altération 
ans les liqueurs ou dans les dro ur 

les rendre plus agréables. H. V. goes pe 

. Gwasraen, 8. f. Grande et grosse galette. 

PL. gwas Voyez Fisroc's. H. Y. 

Gwasraven, R. f.. La pelite peau qui se 
forme sur le lait avant qu’il bouille. La su- 
perficie grasse et blanche de quelques li- 

eurs. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier, qui ne dit pas à 
quel dialecte il appartient. Voyez Kazsré- 
NEN. 

* GwasTeL , s. L Gâteau, espèce de pâtisse- 
rie. Tourte. PM. PI. gwastellou ou gwestel. 
Rôid ar wastel-sé dar bugel , donnez ce gâ- 
teau à l'enfant. Voyez Kos. 

* GwasTEL-KRiz, s. m. Craquelin, espèce de 
gâteau qui craque sous les dents. PI. gewes- 
tel-krdz. H. Y. 

* GWASTELLER, 8. m. Faiseur de gâteaux. 
Pâtissier. PI. ien. 

Gwaster, s m. Celui qui aime à détruire, 
à ravager, etc. Destructeur. Corrupteur. — 
Interpoleur , celui qui a interpolé. Faussaire. 
H. V. PI. ien. 

Gwasruz , adj. Qui fait du dégât , du ravage. 
etc. Destructeur. Ruineux. | 

Geiz ou Goaz ( d’une seule syll.}), s. m. 
Homme, par opposition à femme. Mâle dans 
le genre humain. PI. gwared. Livirid d'ar 
gwas-xé doñd amañ, dites à cet homme de 
venir ici. L als a wased a ioa én6 , il y avait 
là beaucoup d’hommes. Voyez DÉN et doa 

Gwaz, 8. m. Vassal, celui qui relève d’un 
seigneur à cause d'un fief. Sujet, qui est sous 
la domination d’un roi, d'un souverain. Servi- 
teur. Domestique. — Dans les vieux livres et 
toujours en Galles, il signifie varlet , jeune 
homme. H. Y. Pl. gtoisien. Hé holl swisien 
en ded: galved war he drd, il a appelé tous 
ses vassaux auprès de lui. Eur gwas mdd co, 
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C’est un bon serviteur. Yar. M£vez ef P40TR. 
Gwiz, s. L Ruisseau, courant d'eau. PI. 
gwaziow ou gwaziou | de 2 syll., gwa-sios ou 
ÿroa-siou). Ar swods-sé a dreds va fark, ce 
ruisseau traverse mon champ. En Vannes, 
gac'h ou goec'h. PL. eu. Voyes Gouen. 
Gwaz ou Gwazun, 8. L Oie, oiseau aquati- 
que A ique. PI. gwan. En Vannes, 
gai. PI. wat ( en prononçant toutes les lot- 
tres }. Voyes Gas , premier article. “. 
Gwis ou Gwasoc'u: Pire. Plus mauvais. 
Plus méchant. C'est le comparatif irrégulier 





de ot ou a, Papi. Né k guds eu 
guoasoc'h éged eunn all, il n’est ire qu'un 
autre. LK Maare ha, ket mil en 


pis, de pis en pis. Voyez Gwasa et Fars. 

Gwir,s. L Tansisie, plante propre à puri- 
fier le sang. En Vannes, gwiz. Plusieurs 
écrivent daz. 

Gwäs. Voyez Gwa. 

Gwis-a-ré Tant pis. Godr-a-54 d'in 
ha d'é-hoc’h, tant pis pour moi et pour vous. 
A la lettre, PIRE OÙ PLUS MAUVAIS DE CELA. 

Gwiz-nén ou Gwis-népen, s. L Torrent, 
courant d’eau impétueux et rapide. PI. gsoa- 
siou-réd ou gwds-rédennou. Voyez FnouD. 

Gwäz-nunez, s. L Hémorroïdes, écoule- 
ment de sang par les vaisseaux de l'anus et du 
rectum. Ce mot me semble composé de gwds, 
ruisseau, ou gwarien, veine, et. de rudes 

r rés, rouge. On dit aussi rustériou , dans 
le même sens. 

Gvarez où Gwézez , 8. L Terrain fertilisé 
pardes ruisseaux. PI. gwarellou ou gwérelloë. 

Gwazex, s. L. Yelne, en parlant du bois, 
d’une carrière, d'une mine, d’une petite 
source d'eau qui court sous terre , etc. Rayon, 
trait de lumière. PI. gwaremmou, Gwasen ar 
c'hoad-mañ a 56 kalet, la veine de ce bois est 
dure. Doun és a enn douar gwaren ar roc'h. 
la veine du roc va profondément dans la terre. 
UMi eur aren héol hag a 50 tomm, voilà 
un rayon de soleil qui est chaud. Voyez Bann- 
HRO et SAËTEN. 

Gwazen-vôn, s.f. Bras de mer. PI. gwasen- 
nou-mér.A lalettre, VEINE OU RUISSEAU DE MER. 

Gwazexnus, adj. Veiné, qui a des veines. 
H ne se dit que du bois, des pierres, de la 
terre , etc. 

. Giant, 8. f. (De 3 syll. Gwa-xi-en). Vei- 
ne, vaisseau qui contient le sang du. corps 
de animal. On l'emploie aussi pour nerf, PI. 
[gaea êt, plus ordinairement , gwasied. 

d eo digéri eur wazien d'éshaf, il faut lui 
ouvrir une veine. Skourna a ra va gwdd em 

waxied , le sang me glace dans les veines. 
Ën Vannes, guoéc'hien. PI. gwéc’hied. 

Gwaztex. Voyez Gwäz, quatrième article. 

GWaAZLENNUZ où GWAZIENNEK , adj. Veineux, 
qui a de grosses veines. . 

GwaziGax, s. m. Gnome, génie nain qui, 











où ils gardent des trésors, des mines. PI. ed. 
Dand HV. 


selon les cabalistes , habitent dans la 2) 
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Gwancanes, 8. L Magie Fée, génie 
nain du sexe féminin. PI. ed. Voyes Koam- 
aan. H.V. 

Gwarmouez, 5. m. Androgyne. Herma- 
aed celai qi réunit les Te pi à HV. 

VWALONISZ, L.L. tat , conditk 
de vasal. Sujétion. Serriiade. (Eng 
—Miaistère , l'emploi, la charge même qu'en 
exerce. Hommage, soumission qu'us vassal 
rend à son seigneur. Ober gwar: 
homm En Galles, gwasanaes. H. N. Yoy. 
Gwis, deuxième article. 

Gwazmzi. Voyez GRB. 

.* Gwé ou Gwér, s. m. Gué , endroit d'une 
rivière où l'eau est si basse qu'on peut la pas- 
ser sans nager. PI. godou où pulsion. à 

Gwe. Voyez Gwz, premier art. J 

Gwta, v. a. et n. Tisser, faire un tissu. 
Tresser. Tordre. Entortiller.—Brocher , pas- 
ser certains fls dans une étoffe , pour jee 
un dessin. Festonner. H. Y. Part. rwt, Né 
K gwdet mdd al lien-sé, cette toile n'est 
bien tissue. Gwéid hé ed d'éshan, roses at 
les cheveux. Gioésd sœ N c'housouk, il a le 
cou tordu. En Van.,gwiadsin ou guiadensein, 

. Gwkanex, 8. L Enlors, violente exteg- 
sion d'un muscle. PI. gawéadennou. Yote 
GWASKADEX. l) 

Gwéanunes, s. L Tissure, lisison de ce 
qui est tissu. — Contexture. Tissu. Dans le 
vocab. du ix° siècle, gwiad. R. Y. 

Gwéace (par ch français) 4 L Fois, tes- 
me qui sert à désigner la quantité et le temps 
des choses dont on parle. PL qe ou. Dieu 
wéach ounn déd énd, j'y ai été deux fois. E: 
alies gwéach ma Mr gwélann , toutes les 

ue je le vois. Quelques-uns prononcent gwék. 

ors de Léon, gwéch. En 
Voyez A-wécuou. 

WéACH-ALL ou Gw£ceALL (par ch français), 
adv. Antrefois. Anciennement. Gwéack-all 8 
garé kéd ar gwin , autrefois il n’aimait pas le 
vin. En Vannes, gwéc’h-arall. 

Dyn, Voyez Gwiv. 

Gwéoen , 8. f. Hart, lien de bois fort pliant, 
dont on lie les fagots, etc. Pl. gwédennou. 
Voyez Get, Krag et Eat, 

GYEnRR, Voyez GokDen. 

GWÉDISEN. 

Grign. Y: 


annes, 





Depan , et, par abus, Gwéaa, v.n. Mac 


gir ou beugler comme une vache ou son veau , 
Lorsqu'ils sont séparés. Part. 66. Ce mot. est du 
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dialecte de Corn. Voyez B+ et BusELra. 
.Gwioapen, 5. f. Mugissement , action de 
yad Cri que font les taureaux, les bœufs 
et les vaches. PL 0 . HV. 
‘Gwéetien, s. L Petit houx , arbuste. PL. 
fiston on groégélenned. Ce po Ted 
composé de gwés , sauvage, et de kélen , 
houx. On dit aussi bugélen. 
: Diah nng, adj. Plein ou couvert de 
petit houx. H. V. . 
-Gwiotins, sm. Action-de mugir;ou beu- 
ger. Voyes Gwtes et BLasapen. 
petag - K.L inte ,. pièce de bois qui 
entre dans la construction d'un vaisseau et 
ie bala GH ou. Er 
Oz : adj. jui mugit. H. V. 
Gwen, Voyes nb, 7 S 
DeteRAu,. Voyez Gwhacu-ALL. 
4 Voyes Bhue, 
Gwic'u. Voyez Dis, troisième article. 
1Gwéc'a-AmLLI Voyes GWRAcH-ALL. 
Bvtc'uavs, air. Quelquefois. Ce mot est 


dia disiecte de Vanaes. Qaelques-uns pronon- 
Aywienou. 








die parie toujours un .grend voile. Brad dx.a 
dtdén gedig. ik va bien à la voile. En Van- 
nes, pad, BL, ie, 7 
Gwéz ou Gwécxn, 5. m. Vue, la faculté, 
l’action: da voir.. L'organe de la vue. Aspect. 
—#,:ésumération des pièces; Litres , raisons 





0 L des DG 
.-mativené le dispositif. d" TBL, d'un 
= 1 PE eds SAS lisez Ex 


sLonnit. ar 
va du jui 





Corn. et en Vann., ep prononce gudl. En Léon 
SL en er, wed D. V. 
Rep, Voyes Gok. à el 
Gvwèz-conms , #. L Voile latine, qui ala 
ES hant, PL gwrliou-hornsk, VoyezTELL. 
LY, 


Gvwisa, v. a. et n. Pleurer, répandre des 
larmes. Part. ct. Na IH kéd ar bugelzé da 
vole , ne faites jeurer cet enfant. — En 
Galles, gwalo. K - Voyes LéKva et Daë- 
AAOUT. . 







0eRARRR , 3. ie, action d'aller voir 
(up, par ci par devoir. Entre- 
vue. Ce mot est parti rement consacré à 


articles da contrat de mariage ; c'est une véri- 
table visite domicilisire, puisqu'elle s'étend 





sur ce que renferme la maison , sur les champs 

et tout ce qu'ils contiennent. PI. gdt 

nos. En Vannes, gwélédel. . 
pEnni, v. a. Visiter, rendre visite. 
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Part. et, Réd eo hé wéladenni aliésoc'}, ilfaut . 
le visiter plus souvent. H.V. ES 

GwéLanunez, s. f. Vision, ce qu'on. voit 
ou ce qu'on croit.voir:, soit en esprit. soit par 
les: yeux. H. V 

Gwézan, s.m. Oiseau de mer dont je ne con- 
nais pas le véritable nom en français ; je crois 
cependant lavoir entendu nommer la GRaxDE 
MAUvE, On l'appelle aussi &@0ÉLAN ou GOLLAN ; 
mais c’est là tout simplement le som breton 
francisé. PI. gwdléni. Ce mot vient de gwdla, 
pleurer , par allusion au eri de cet oiseau, qui 
est une espèce de lame: on. Le P. Grégotre 
écrit goulen. PI. goulenni. 

Gwézaoven (de 3 syll., gué-la-ouen), 8. f. 
Sangsue, insecte aqualique qui suce le sang 
des parties de l'animal auxquelles on l’a} 
que. PI. gwélaouenned ou gwélaoued. En Van- 
nes , gwéléouen ou gwénéc'houen, Ce mot me 
semble venir de gwéz , sauvage , et de laouen, 
pou, vermine. Ñ 

GWÉLé , am Lit, meuble dont on 
pour y coucher , pour y reposer... PI. 
D'hé wéldieo dat, il est allé au. lit. DM 
eo at, elle est allée au lit. J'ai aussi. 
employer. gwélé pour afat, machi 
servant à soutenir le.canon et à le faire rouler, 
En Vannes, gulé ou gwilé. Ñ 

a Er 19 TS Par uan Ev. 

WÉLÉ-KANY , 8. L Calafalque, décoration 
funèbre. PI. gwéléou-kañv. HV. cu 

Gwéue-ruzil. Voyez Fusr-Fuzs. EL V. 

Gwést-1smis, s. m. Hamac, lit suspendu 
dans les vaisseaux. PL. gwéléou-ispil. T 

DXRLR-LA0VRR. Voyez GWÉRÉ-LAOUEN, 

wÉLÉ-RËz, 5. m, Lit découvert; sans ri- 
deaux..Couchelle. Lit de sangle. “Chabat PE 
gwéléourxéz; Ce mot est composé de groélé, 
lit, et, de néx au niveau , À fleur, Voyez FLéD. 

GwéLé-sxounr. Voyez DYE mpu, H. V. 

GwéLéan,s. m,.Le contenu d'un lit, D vant 
autant que Lirée,, si ce. mo était fra: 
Guwéléad, en Tréguier, signifie encore sirette, 
planche ou;couche de jardin. PL. ou, Triéoeñt 
enn, Lay ra » ils étaient {rois dans dn m& 
me lit, KOSG La a P amañ, HY 
aura ici une planche de fleurs, Voyez Png 
et RER > V YR 

WELSH, 5. m, Fond, l'endroit le pl 
bas, le plus creux. Le bas. guéled ar mér 
eo kouézet, il est tombé au fond de la mer. 4- 
daleg ar guéled dés gi lin, de fond ea com 

le , du haut en bas. En Vannes, deda. - 
Sain at SôL. dis. Yat 

DYELRp, Voyez Gwëz , deuxième article. 

GWÉLED-BARN où GWÉLED- BARNER, n 
Descente de juges , la visite d’un lieu où l’on 
se transporte par autorité de justice. — Eur 
guéled-barn a :6 bod znd. il.y a eu là une des- 
cente de justice. H. V. A Ja lettre, vor pm 
rre L AUSTICE , Qu bien VUE DE 1008. 

wéLen-Bnerz , s.m. Basse-Bretagne. 
dit aussi Breiz- sel. me, HR 

Gwiitoanun , s. m. Enfoncement , l’action 
d’enfoncer, de rompre, de briser. H. Y. 














sert 
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: Detin. Voyez GWêLADEn. 

GwéLépen, s. f. Jupe ou robe de dessous. 
PI. gwélédennou. Ce mot appartiénit ples par- 
ticulièrement au dialecte de-Tréguier, où on 
l'emploie pour désigner toutes sortes de jüpes. 
vos Lôstren et Baôs. 

wécépéagz , s. m. Jostitation , action par 
laquelle on établit. La chose instituée. H. V. 
 Gwécént, v. 4. etn. Enfoncer, pousser vers 
le fond. Aller au fond. S'enfoncer. Couler à 
foud: .Sombrer. Déposer , former. an dépôt, 
un'sédiment. Part. ef. Grodléded eo gañt-hañ, 
il l'a _enfoneé. Gwéléded eo al léstr ,le navire a 
coulé à fond. Groélédi a ra ann dour-sé, cette 
eau’ dépose. Voyez Gwéren et GW£LÉzEN. 
- Gwézépr, v. a. Instituer , établir , fonder. 
Part. et. H. V. 

Gwécéniezz, s. L Vision, action de voir. 
Apparition. P1. gwélédigésiou. 

Laad Voyez GwéLour. 

GWÉLÉOUD. 

Gywécéousn. Voyez GWÉLAOUEx. 

Gwen, 8: m. Pleureur, celui qui pleure 
souvent et pour peu de chose. Pt-ien. Voyes 
LeRvaen et wtr, _ 

Gatt, s. L Pleureuse, celle qui ve 
souvent et pour peu de ‘chose. PI. ed.' Voyet 
LéNvénez et GWÉLA DORE 


oyÿez GWILIOUD. : +: 


Gwéivr, v. n. Briller. Relaite: Eclater. | 
Patt. et. Ce mot est du dialectede Cornèuaïlle. | 


Voyez LuGERNI. ss 
Gwécévuz ; adj. Brillant. Luisant. Écla- 
tant. Resplendissant. Ce mot est du dialeête 
de Cornouaîtie. Voyez Lugranvusz. 0 
Gwéctrex, 8. f. Lie, ce qui ‘est de plus 
grossier dans üne liqueur et qui va au fond. 
imon.' Vase. Sédiment. Dépôt. Kals a dédié 
gen drd or guwtn-sé, ce vin donne beaucoup de 
lie. de: sédiment. Voyez Gwécépi et Lec’an. 
Gwxzc'x. Voyez Gwacc'x, premier article. 
G L Voyez Gvwazc'ai. orne 

G Rika. Voyez GwéLien. °°" 

x Dt (de gaiak , gwdia);v. aetn, 
Voïlér, couvrir d'ün voie. Mettre # la ‘voïte. 
Part. gwéliet. Y a Gr c premier article. 

:* GER (dé 3 syllab., grodilia-dur), BY 
mn. Voilure ; nanière de placer, de porter ; de 
fabriquer les voiles. . cr 

"Gwéumiees. Le même que gtoélédiges:: ” 

Gwkurex [de 2 syllab:, guwé-lien), bonr 
Gwezc'aex, non usité, s. mi. Lavure , eau qui 
a servi 'laver la vaisselle. Hd ar ysoëlien-sé 
d'ar méc’h , donnez tette larure aux cochons. 
En Vaones, goulion. . l 

y Getu (de 2 syillab., gové-lier), $. m. 
Voilier, faiseur de voiles de vaisseaux. PI. 
ien. Voyez Gw£L, premier article. 

Gwécnines, s. f. Voïlerie , lieu où l’on Tit, 
où l'on raccommode tes voiles des vaisseaux. 


- V. 

Gag, ou GwezLoc’n, ad). Meilleur, qui 
vant mieux, qui est ZE C’est le com- 
paratif irrégulier de mdd, bon et bien. Gwell 
eo dho nébeût, il est un peu meilleur. Hé-mañ 
a x6 belloc'h égéd égilé, celui-ci est meilleur 
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que l’autre. Il s'emploie aussi adverbialement 
et sigaifie mieux, plus parfaitement , plus 
avantageusement. Gwell eo gan-df mervel, 
j'aime mieux mourir ; à la lettre, mms me 
AVEC ROI "MOURIR. N'én em gavann kdi gwel- 
loc’h , je ne metrouve pas mieux. Gwell-ous'h- 
gwell, de mieux en mieux ; à la lettre, aux 
CONTRE MIEUX. On dit aussi, dans le méms 
sens , gioell-pé-weil; à la lottre, maux où 
MIEUx. Voyez GWaLLa. rt 
1 GwaaL-s:té, adv. Tant mieux. Gwell-a-sé 
d'é-hoc’h, mar 0.60: gwtr, tant mieux pour 
vous, si c'est vrai ; à la lettre, maILLEUR èu 
MIEUX DE CELA. 
GweLc-Pé-weLz, adv. De plus belle. Tout 
de nouveau. Â l'envi.. el d tou a- 
darré, il jure encore de plus belle. On em- 
ploie aussi ca adverbe dans 5 même sens 
ue gwell-ouc’h-gurll, c'est-à-dire pour slad 
der e mieux en mieux. Voyez (Ru. 
Genta, s Le meileur/ Le mieux. C'eit 
le séperlatif irrégulier de md , bon et bien. 
Ar guwella a odd évid-hoc'h, le meilleur sere 
our vous. Ar wella anéshé Ad diou eo, c'est 
a meilleure des deux. Gréad em ais évier 
gwella, j'ai fait pour le mieux. Voyez Gwazk. 
: GWELLALT ; V. 4:-0t n. Améliorer, ronde 


. meilleur. Amender. Bonifier. Rétablir la santé: 


r..S'eméliorer:: Se rétablir, 


vite. Voyez GWELL: : Fee. 
"7 GWELLAPEX. Voyez GWELÉAEN. k: Ñ. Ne es 
GWELLARN , 8. f. Amélioration, action. d'a 
mélioter. Amendement. Bonification. Repare- 


ion. Rétablissement de la santé. Correction: 


.—Na ratni kéd a wellasnnow, 
ils ne feront paa d'améliorations. H,'V. 

Gwerraus (de 8-syllab. , goel-la-ur}; ad 
Guérissable , qu’on peut guérir. H. V. T. T 

Gwarripiens. Voyez Gun. HE. Y. 

Gwezsoc'n. Voyez Gwxze. -: ie 

Gwécour, et, par abus, Gwiier, v. a.et 
n. Voir, Apercevoir. Part. gæwélet N'M grue 
Den H: je he le vois pas. Hd mdb a s6 
d'am gwéloud hirié, votre fs est venu me 
voir aujourd'hui. Né toéles banné, tu ne vois 
goutte. En Vannes, giwélein. Voyez Qet 
deuxième article, et SRLLOUT. 

Gwerrat ou GWwENTLE, s. f. Grands ciseaux 
de tailleur , de lingère , de jardinier. PI. ou. 

Gwacrnen. Voyez GELTREN. 

. GwéLuz, adj. Qui fait pleurer. Qui mérite 
d’être pleuré. op GWwkLA. 

GwéLuz, adj. Visible, qai peut être vu. — 
Visionnaire, qui croit faussement avoir des : 
visions, des révélations. H.V. Voyez Gw£Lovr. 

Gwécvan, s. L Pleur. Lamentation. Gé- 
missement. Tristesse. PI. ou. Guwélvanou brés 
a glévann, j'entends des pleurs , de grandes 
lamentations. Voyez GwéLa etLEKv. 

Gwécvanuz , adj. Déplorable, digne de cow- 

assion. Lamentable, qui mérite d’être plea- 
« Triste. Dolent. Eunn darvoud gwéloahus 
‘0 
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so, est un événement déplorable. Voyez 
Qet et KuInvanuz. 

Gwéx , adj. Pliant. Liant. Flexible. Mania- 
blé. Souple.—Difficile à rompre. H. V. Adroit. 
Industrieux. Insinuant. Ingénieux. Intrigant. 
Rusé. Docile. Ar béx6 a :6 eur c’hoad gwën, 
Te bouleau est un bois pliant. Gwén co hé isili, 
il a les membres souples. Né Kdi Ker gwén ha 
c'houi, il n’est pas aussi adroit que vous. 

GWEnAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
fin , rusé , adroit. Part. gwénéet. Ann drd-xéa 
&i hé wénaat, cela doit le rendre fin ou adroit. 
Gañd ann oad é wénai , il deviendra fin avec 
l’âge. Voyez Isixaar. 

GWÉNAAT, Y. a. ctn. Amollir, manquer de 
force, céder lâchement dans une occasion où 
il faut de la fermeté. Part. giénéet. Na wénait 
Rt, ne mollissez pas. H. d 

Gwexaux. Voyez GWENNAEN. 

Gwénazn où GWINAER où GWINER, 5. m. Pi- 
queur , celui qui conduit une meute de chiens 
et les fait chasser. Maître chasseur. PI. ien. 

GWÉNANEN, s. L Abeille, mouche qui pro- 
duit le miel et la cire. PI. gwénan. Taoled h6 

ds hon gwënan, nos abeilles ont jeté un es- 
seim. En Vannes, gwinénen. PI. ane ou 
foérénen.— En Galles, gwinénen. H. V. 

Gwéxoen ou GWÉNDER, 8. m. Flexibilité. 
Souplesse. Adresse. Industrie. Intrigue. Ruse. 
Docllité, Voyez GWË«. 

Gwanpez, a. m. Blancheur, la couleur 
anche. Anavésed eo béd douc'h hé wender, 
on l’a reconnu à sa blancheur. Voyez GWENN, 
premier article. 

_Gwaioss , s. m. C'est un des noms que l’on 
donne à la goutte, maladie. Ce mot me semble 
le même que gweñtr , que l’on verra plus loin. 
Voyez Huacov. 

YRRDRERR , adj. Goutteux , qui est sujet à 
la gouile, qui est attaqué de la goutte. Voyez 
GweNpné. 

Gwénan où GWEeNN&D, 3. m. Vannes ,un 
des quatre cantons de ls Bretagne qui ont 
donné leurs noms aux quatre dialectes prin- 
cpaux de la lange bretonne qu'on y parle, 
et un des comtés du pays de Galles. G V. 
Groëned est encore le nom de la ville de Van- 
nes, capitale du canton indiqué plus haut. 

dxonck Groéned a oar, il sait le breton de 


Vannes. E Guéned € choum bréma, il de- 


re à Vannes actuellement.—On dit prover- | 


Bialerbent , brésonek Léon ha gallek Gwéned , 

breton dé Léon et gaulois de Vannes. H.Y. Le 

P. Grég. fait venirce nom de gwenn, blanc , et 

de éd, blé. Yor. Kent, Trécen et Léon, {cr art, 

Gwénénan ou GWENNÉDAD , s. m. Vanne- 

teis ; habitant du pays de Vannes. PI. gtoéné- 
d ou gwénédis. 


Gwénévanez ou GWENNÉDADEZ, 5. L Van- 
nétaise, femme habitant le pays de Vannes. 
Pi. ed. On dit aussi gwénéder. PI. ed. 

Gwénépez. Voyez le mot précédent. 

GWÉNÉC'HOUEN. Voyez GWÉLAOUEN. 

*Gwénsn,s. m. Vénus, une des sept pla- 
nien qui ont donné leurs noms aux jours de 
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la semaine. Le plus, vendredi. Giwéner ar 
groas , le vendredi-saint ; mot à mot, LE VEN- 
DREDI DE LA CROIS. Voyez DIGWÉNER. 

Gwencôô, a. m. Septembre, le neuvième 
mois de l’année. Miz gwengélé , le mois de 
septembre. Ce mot est composé de gwenn, 
blanc , et de k6lé, paille. 

Gwenx, adj. Blanc, de couleur blanche. 
Ker gwennével ann erc'h eo , il est aussi blane 

ue la neige. Gwenn est un nom de famille 
ort commun en Bretagne. Voy.K ann, {°° art. 

Gwenn, s. m. Blanc, la couleur blanche. 
But où l’on tire. Né két brad ar gwenn d Kreis 
ann ere'h. le blanc n’est pas beau au milieu 
de la neige. War-c'hoaz é tenneur d'ar gioenn, 
demain on tire au blanc. 

GwWENx , 9. L. Germe, partie de la semence 
dont se forme l'animal ou la plante. Race. Ex- 
traction. Espèce. Engeance. Eds a eur tvenn 
g6s eo ,ilest d'ancienne race , d'une ancienne 
extraction. 

GWENN-KANN, adj. Blanc éclatant. Très- 
blanc. Voyez KANN, premier article. 

GWENN-GoaD, 8. m. Aubier , le bois tendre 
qui est entre l'écorce et le tronc. Ce mot est 
composé de gwenn, blanc, et de koad, bois. 
On dit aussi gwiñen, dans le même sens. 

Gwexnn-vi,s. m. Glaire ou blanc d'œuf. 

GWENN-ZIN, 8. m. Blanc-seing, papier signé 
que l'on donne à quelqu'un pour le remplir à 
sa volonté. PI. gwenn-zinou. H. Y. 

Gwenna, v.a. Blanchir, rendre blanc. Au 
figuré, justifier , acquitter, absoudre. Part. 
et. Da wenna ann neud eo mdd , il est bon pour 
blanchir le fil. Bikenn na hellod hé wenna, 
vous pe pourrez jamais le justifier. Voyez 
Kana, premier article. 

GWENNAAT , V. n. Blanchir, devenir blanc 
ou pâle. Part. giwennéel. Gwennaad a rai gañd 
ann amser, il blanchira avec le temps. 

GwennaDek , 8. L Blanchisserie, lieu où 
l’on blanchit les toiles , la cire, etc. PI. gtwen- 
nadégou. 

GWENNAEN Ou GWÉNAEN, 8. L Verrue., sorte 
de durillon et d’excroissance de chair qui vient 
d'ordinaire au visage et aux mains. Poireau. 
PI. gwennaennou ou gtoénaennou. Gôlded eo 
hé saouarn a wennaennou, il a les mains cou- 
vertes de verrues. Plusieurs prononcent groé- 
nanen, comme si l’on parlait d’une abeille. 

Gwenkanp , adj. ets. m. Blanchâtre , tirant 
sur Je blanc. Homme qui a le teint uu peu 
blanc ou pâle. — Aïbinos , qui a les cheveux 
presque blancs et les yeux d’un gris rougeâtre. 
H. Y. Pour le plur. da subst. , gwennurded. 

GwenanDez , 8. L. Femme qui a le teintun 
peu blanc ou pâle. Pl.ed. 

Gwennex, a. m. Merlan, poisson de mer. 
Pl. gwennéged. Ce nom a été donné à ce pois- 
son. à raison de sa grande blaucheur. Ce mot 
est de Vannes. Voyez ManLouan et GWEennIK. 

Gwenxnek , 8. m. Ancienne monnaie de Bre- 
tagne et peut être de France , que l’on nom- 
mait un BLANC. On a ensuite donné ce nom à 
la vingtième partic de la livre tournois, un 
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sou. On entend par ce mot aujourd’hui la 
gingtième partie d'un franc, cinq centimes. 
PI. gwennéien. Tri gwenneg a dal. il vaut 
trois sous. Dék kwenneg a dléid d'in, vous me 
devez dix sous, cinquante centimes. Ré a wen- 
néien a rôid d'in, vous me donnez trop de sous. 

Gwennep. Voyez GWÉNED. 

Gwennépan. Voyez GWÉNÉDAD. 

GWENNÉDADEz. Voyez (G: WÉNÉDADEZ. 

GWENNÉGAD , s. m. La quantité de marchan- 
dise qui se paie avec la monnaie nommée 
gwennek ou sou. PI. gwennégadou. Id da bré- 
na eur gwennégad bara, allez acheter pour un 
sou de pain. 

GWEeNNËLI Où GWENNILI , 8. f. Hirondelle, 
oiseau de passage. PI. gwennélied ou gwenni- 
lied. Plusieurs prononcent gwimili. En Van- 
nes, gwennélik et gwinel. 

GweEnNériK, Voyez GWENNÉLI. 

GWENNEN, 8. f. Taie, pellicule ou tache 
blanche qui se forme quelquefois sur l’œil. 
PI. gwennenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Son nom lui vient de la couleur de 
la taie. Vuy. BANNER {°r art., et GLAZEN, 2° art. 

GWENNER, s. m. Blanchisseur, celui qui 
blanchi des toiles, de la cire, etc. PI. ien. 
Voyez Kanner, deuxième art., et Koukzer. 

WENNÉREZ, S. m. Action de blanchir. 
Blanchissage. Voyez KanNÉREz, premier ar- 
ticle , et KouËzéREz , premier article. 

GWENNÈREz , 3. f. Blanchisseuse, celle qui 
blanchit des toiles, de la cire, etc. PI. ed. 
Voy. KANNËREz, 1°" art., et KouËzËREz, 2° art. 

WENNIK, 8. m. Saumon blanc. PI. gwenni- 
god. Ce mot signifie, à la lettre, PETIT BLANC. 
es Vannetais donnent aussi le même nom au 
goujon ou gardon, poisson de rivière. Voyez 
où, prem, art., et GARGADEN, deuxième art. 

Gwenniniezz , 8. f. Action de blanchir. De 
plus, justification , preuve d’innocence. Yor. 
GWENNA. 

Gwennizi. Voyez GWENNÉLI. 

Gwenno, adj. Fantasque. Capricieux. Vo- 
lage. Inconstant. Remuant. Je ne. connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. Yor. 
FROoUDENNUz et PENNADUZ. 

Gwennuz, adj. Blanchissant, qui blanchit. 
Au fguré , justificatif, qui sert à justifier , jus- 
tifiable , qui peut être justifié. Voyez GWENNA. 

GWÉNÔDEN, et, par abs, GWÉNOEN , 5. L 
Sentier, chemin étroit au travers des champs, 
des bois, etc. Petit chemin bien battu. PI. 
guwénédennou. En Vautes Z" on dit minôten, 
dans le même sens. Giwénôéden me-semble ve- 
ni dé gwenn, blanc, et de odé, voie, pds- 
sage. Voyez RAVENT. . | _ 

* GwaeNT,s. m. Vent.— Dans le diet. de La- 
gadeuc, il signifie odeur , bonne ou mauvaise. 

. V. Ce mot simp'e est inusité aujourd’hui, 
mois ses dérivés ou composés sont encore en 
usage, tels 
deuxième article.—En Galles , gweñit. H. Y. 


Gwara, Y, a. Vanner ou venter le blé, 


cette opération se faisant en Basse-Bretagne, 
non avec un van, mais en laissant tomber de 


que penin. korveñlen , merveñt, 
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baut le blé au vent, qui en emporte les orde- 
res les plus légères. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez Nrza. 

GweNTen, 8. m. Vanneur, celui qui vanne 
le blé. PI. (en. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez Nizzx. H. Y 

GwENTéREz, s. m. Action de vanner ou de 
ventcr le blé. Voyez Nizénez. 

GweNTERC'HEN, 8. L. Millepertuis , planée. 
C'est celui de la grande espèce , le petit étant 
connu sous le nom de *añt-loull. 

GWENTL. Voyez GWBNTR. 

GweNrLé. Voyez GWELTRÉ 

GweNTr ou GWENTL, s. m. Toutes sortes 
de douleurs violentes que l’on ressent dans les 
intestins. Coliques. Tranchées: Douleurs de 
nerfs. Les douleurs de l’enfantement. PL ou. 
Gand ar gweñtr eo dalc'hed ar plac’h-iaoueñt- 
sé, cette jeune personne est sujette aux dou- 
leurs de nerfs. Ar gweñtrou eo a ra dudl 
pugel, ce sont les tranchées qui font pleurer 
votre enfant. Ar gweñtrou a s6 gañt-h, elle 
est prise des douleurs de l’enfantement. Voy. 
Daoux-Kôr. 

GwéKver. Voyez GWÉVET. 

GwéNvi. Voyez Gwévi. | l 

Gwenvinix, adj. et s. m. Heureux, qui 
jouit du bonheur. Bienheureux. Pour le plur. 
du subst., gwenvidien. Eur mar gw 
en dedz bét, il a eu une heureuse mort. Àr 

wenvidien a wél Doud dremm-ouc'h-dremm , 
es bicnbeureux voient Dieu face à face. Yat. 
EOR. : 

GWENVIDIKAAT, Y. a. ct n. Rendre ou deve- 
nir heureux, bienheureux. Part. gw . 

Gwexvinicez, 8. f, Bonheur parfait. Félici- 
té. Béatitude. Voyez En et Euausprn. 

(w£r, adj. Vert clair. Vert de fougère. 
Méser gwér am eüxprénet, j'ai acheté du drap 
vert. — En Galles , gwédr. KY. Voyez GLis, 
premier art. . 

GwéR, s. m. Verre, c transparentet 
fragile. Rdid eur c’hép wér d'in, donnez-mvi 
une coupe de verre. Voyez GWÉREN. 

Gwèna, v.a. Vitrer. Garnir de vitrés. Pari. 
et. fi. V. 
Gwéragn, s. m. Verrier, ouvrier qui fat 
du verre. Marchand d'ouvrages de verre. Vi- 
trier, celui qui travaille en vitres. PI. fon. 
Hors de Léon , givérer. , - 

‘GWÉRAËREZ, 8. f. Verrerie, lieu où l'on 


fait le verre , les ouvrages'en verte. Vitrerie, 
‘att'et’commerce du vitrier. On'le‘dit ‘aussi an 


parlant de la femme d’un verrier ou d'A w- 
trier. Hors de Léon, gwérérez. . . 
Gwéracn, s. m. Verroterie, menue mer- 
chandise de verre. PI. ou. H. V. 
GwénaT , v. a. Agacer Taquiner. Part. gasf- 
ret. Ce mot est de Cornouaille. H. V. 
Gwenz , s. f. Bubon, tumeur très-doulou- 


‘reuse qui vient aux aînes , aux aisselles et ao 


cou. De plus , glande.—Ganglion. H. V. L lap 
eo gañd ar werbl, il est malade d’an bubon. 
Ar werbl a s0 oud hé c'houxouk , ila une 
glande au cou. Voyez GWAGREN, 1°" article. 
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Gwesszax. Voyez GWERBLENNEK. H. V. 

GWERBLENNA, Y, a. Se former en bubons, 
en des. Part. et. Voyez GWAGRENNA. 

_ GWERBLENNEK , adj. Qui a des bubons, des 
glandes. Voyez GWAGRENNKE. 

GWRRBLENNIK. Voyez GWAGRENNIK. H. V. 

Gwin£, a. L Echauguette, tour ou lieu 
élevé au bord de la mer pour placer une sen- 
tinelle. Guérite sur les remparts d'une place 
forte. Observatoire. PI. gwéréou. 

GwéaéLaouex |de Â syll., gwé-ré-la-ouen), 
et, par relâchement de prononciation , Gwé- 
LÉLAOUEN, 8. L L'étoile du matin. Je ne suis 
pus satisfait des différentes origines que Le 

elletier donne à ce mot; je conviens avec ce 
savant que la seconde partie de ce composé est 
fad), laouen. joyeux ; mais la première partie 
pe saurait me présenter ni gwélé, lit, ni gtoé- 
led, vue, ni goulou, lumière ; 1° parce que 
l’on dit plus généralement gwéré-laouen, que 
gwélé-laouen ; 2° parce qu'après l’article , le 
8 initial se perd dans ce mot, et l’on prononce 
ar twérélaouen, ce qui me démontre que le 
substantif qui fait partie de ce mot est du 
geûre féminin , tandis que les trois mots cités 

us baut sont do genre masculin. Voici donc 
"origine que je propose : gwéré signifie échau- 
guetle, tour ou lieu élevé au bord de la mer 
pour placer une sentinelle ; ar wéré, l’échau- 
guette ; gwéré-laouenn, et, après l'article, ar 
é-laouen serait donc l’échauguette joyeuse, 
et, par extension , la garde joyeuse , la senti- 
nelle joyeuse. En Vannes, gourléuen. 

GER, a. f. Verre, sorte de vase à 
boire fait de vetre. Vitre, carreau de vitre. PI, 
gwérennou ou gwériner, ou simplement gwér. 
Känérid ar wéren vrds, prenez le grand 
verre. Eur wéren hoc'h eds torret, vous avez 
cassé ane vitre. — En Galles, gwédren ou 
gwidrin. H. Y. 

GWÉRÉNEN. Voyez GWÉNANEN. 

GWÉRENNA, v.e. Vitrer, garnir de vitres: 
Part. et. Né két c'hoaz gwérenned ann i{, la 
maison n’est pas encore vitrée. 

GwéasxnaD, s.f. La liqueur que contient 
ou peut contenir un verre ordinaire. PI. ou. 
Rd eur 1wérennad win d'éxhañ , donnez-lui 
un verre de vin. 

GWÉRENNOU, 5. L 
vitres des églises H. 

Gwéazn. Voyez GWÉRAER. 

Gwéazu, s. m. pl. Fluxion sur les yeux. 
Catarrbe. Ce mot doit être du dialecte de Van- 
nes , mais je ne le connais que par le Dietion. 
du P. Grégoire. Voyez DÉNÉDÉO. 

Gwxnc’n, adj. Vierge , qui a vécu dans une 
continence parfaite ; 11 se dit aussi bien du 
garçon que de la fille. Virginal , qui appar- 
tent à une personne vierge. Il se dit aussi de 
certaines choses qui n'ont pas été fondues, 
souillées , etc. Pur. Gwerc'h eo c'hoas , il ou 
elle est encore vierge. Koar gwerc'h a gémé- 
rot, vous prendrez de la cire vierge. 

Gwenc'u. Voyez GWwenz. 

Gwanc'apep. Voyez GWERC'HTED. 


pl Vitraux, les grandes 
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Gwenc'HkIN. Voyez GWERZA, 

GwenrcC'HEz, 8. L Vierge, fille qui a vécu 
dans une continence parfaite. Pucelle, fille 
qui n’a point connu d'homme. PI. gwerc’hézed. 
N'euz két kalz a werc'hézed amañ , il n’y a 

as beaucoup de vierges, de pucelles ici. Ar 

erc'hez, c’est la Vierge par excellence; on 
ne le dit qu’en parlant de la sainte Vierge, 
mère de Dieu. On n’y ajoute jamais la qualité 
de sañtez, sainte. —Mais on dit bien ar Wer- 
c'hes sañtel, la Vierge sacrée. H. Y. On dit 
aussi ar erc'hes Tar , la Vierge Marie. 
En Vannes, gwirc'hiezs {de2syllab., gwir- 
c'hies). Voyez Gwenc'u. 

Gwxeac'nin. Voyez GWERZID. 

Gwenc'nous. Voyez Gwsazea. 

Gwec'aTen ou GWERC'HDED , 8. M. Virgi- 
nité, état d’une personne vierge. Pucelage. 
Mirid hd kwerc'hted pella ma hellot , conser- 
vez votre virginité le plus longtemps que vous 
pourrez. 

GWERN, 8. m. Aune, arbre. Gwernen, f., 
un seul pied d'’aune. PI. gwernennouw ou gwer- 
nenned ou simplement gwern. 

Gwerw, s. f. Aunaic, lieu planté d’sunes. 
De plus, marais. PI. giwerniou. On dit aussi 
gwernek. PI. gwernégou , dans le même sens. 
Ce mot entre dans la composition de plusieurs 
noms de lieux et de famille, tels que Lés- 
gwern , que l’on écrit Lesguern ; Penn-wern, 
que l'on ecrit Penvern ou Penguern, etc, 

Gwen , s.f. Mt, grosse et longue pièce 
de bois plantée debout dans un vaisseau et qui 
sert à porter les voiles. PL iou. Ar wern vréz, 
le grand mât. Ar wern vizan, le mât de mi- 
saine. Ar wern volosk ou vorsk , le mât d’arti- 
mon. Ar wern valouin ou ar wern gorn , le 
mât de beaupré, Gwern gésiel , hunier ou mât 
de hune: 

Gweanek, adj. Plein ou couvert d’aunes. 
Voyez GWERN, premier article. 

Gwxenexk. Voyez GWERN, deuxième art. 

GwErniA (de 2 syll. , gioer-nia), v. a. NA, 
ter, garnir un navire de mâts. Part. gwerniel. 
Voyez GWERN, troisième art. 

GwERNIADUR. Voyez GWERNIÉREZ. H. V. 

GWERNIK, 8. L Mâtereau, petit mât. PI. 
gwerniouigou. H. V. 

GWBRNIER (de 2 syll., gwer-nier), s. m. NA. 
teur, ouvrier qui fait ou qui place les mâts 
d’un navire. PI. ien. 

GweaNiénez | de 3 syll. , gwer-nié-rez), 8. 
m. Mature, art de mâter. Assemblage de tous 
les mâts d'un vaisseau. 

Gwens ou Gweuz,s. L Vers, paroles me- 
surées et cadencées, selon certaines règles 
fixes. Poëme, ouvrage en vers. Toutes surtes 
de poésies, — dans le genre sérieux, et de na- 
ture d’être chantées.Romance. Elégie. Légende 
en vers. Chant historique. H. Y. PL gwersou 
ou gwerzou où gwersiou. Gwerzou a oar dher. 
il sait faire des vers.—En Galles, kerdd, qu'on 
prononce Kers ou kers. H. Y- 

GwERS-DIMÉZI, 8. m. Epithalame, poëme 
à l’occasion d’un mariage. H. V. 
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Gwænsan , s. m. Verset, petite section , pas- 
sage de l'Ecriture-sainte. PI. ou. Ugeñt gwer- 
sad a lennod anéshañ, vous en L 
versets. H. V. 

GWERSADUREZ, S. L. Versification, art de 
faire des vers. 

Gwkasarn où GWERZAER, s. m.Versificateur, 
faiseur de vers. Poëte. PI. ien. 

Gwentéen , 8. L Chanson, vers que l’on 
chante sur quelque air. Histoire , narration des 
actions et des choses dignes de mémoire. 
Conte , récit de quelque aventure vraie ou fa- 
buleuse. PI. giverséenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. C’est le singulier déterminé 
ou individuel du précédent gwers , mess , ce 
qui vient de l’ancien usage des Celtes <t des 

aulois {usage conservé jusqu'à nos jours 
chez les Bretons) qui avaient des bardes ou 
poëtes et chanteurs , qui racontaient en vers 
ou chantaient les histoires de leurs héros. Voy. 
Gwess, KANAOUEN et Banz. 

GWERSÉENNUZ, adj. Historique, qui appar- 
Dent à l’histoire. H. V. 

Gwéas!, v.n. Versifier, faire ou chanter 
des vers. Part. et. 

Gwezz, s.f. Vente, aliénation à prix d’ar- 
gent. Trafic, débit de marchandises. Com- 
merce. Négoce. Il s'emploie aussi pour rétri- 
bution, honoraire. Mdd eo béd ar werz , la 
vente a été bonne. Eur werz vrds a ra, il fait 
un grand commerce. Gwerz dégoféren en dex 
bd, il a eu les honoraires de dix messes. En 
Vannes , gwerc’h. 

Gwenz-Anc HANT, 8, f. Banque, commerce 
d'argent. H. V. 

Gwenza, Y, a. et n. Vendre. Trafiquer. 
Commercer. Au figuré, livrer, trahir. Part. 
et. Gwerid MM marc'h d'in, vendez-moi votre 
cheval. Ré gér d werz, il vend trop cher. En 
Vannes , gwerc'hein. 

Gwæenspi, s. m. Faclorerie, maison des 
facteurs d’une compagnie de commerce en 
pays étranger. PI. gwersdies. H. V. 

GwERzER, 8. m. Vendeur, celui dont la 
profession est de vendre. Trafiquant. Commer- 

L. Négociant. PI. ien. En Vannes, gwer- 
c'honr, Voyez Manc'Hapou. 

GWEBRZÉREZ, s.f. Vendeuse, celle dont la 
profession est de vendre. Femme qui fait un 
commerce. PI. ed. En Vannes, gwerc'hourez. 

GWwERzZIK ,8. m. Epigraphe , courte sentence 
ou citation qu’on met en tête d’an livre , d'un 
chapitre , etc., pour en indiquer l’objet ou 
l'esprit. PI. gwerzigou. H. Y. 

GWERZIK-FLEMMUZ, ss. m. Epigramme, 
pièce de poésie qui contient un trail piquant. 

L guersigou-flemmus ou gwersouigou -flem- 
mus. H. V. 

Gweazm, s. L Fuseau, instrament qui sert 
à filer , en le tournant avec les doigts. PI. 
gwerzidi. Gwerzid se dit encore des deux prin- 
Cipaux 05 du bras et de la jambe , dont l’un se 
nomme gwerzsid vrds, grand fuseau, et l’autre 
gwersid vihan, petit fuseau. En Vannes, 
gwerc’hid ou gourc’hed. 
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Gweann , s. L Balostre, petit pilier facon- 
né. PI. gwersidi H. V. 

Gwsazman , s. L Fusée, le fil qui couvreur 
fuseau. Pl. ou. En Vannes, gwerc’hidadë ou 
gourc’hédad. 

Gwezriben , 8. m. Faiseur de foseaux. PL 
ten. En Vannes, gwerc’hidour ou gowrc’hd- 
dour. : 


Gwenzipies, 3. L. Action de vendre , de 
trafiquer. 

Gwaazcz, adj. Vendable, qu'on peut ven- 
dre, qui peut se vendre. Marchand, qui se 
vend , qui peut être vendu. Voyes Gwansa. 

GWÉSAAT où Gouésaar (de 3 syll., goud-ss- 
al), v. a. et n. Rendre ou devenir sau , 
farouche, etc. Part. gwéséet.Voy,Gw£z,1® art. 

GwesseL. Voyez Gwasxa. 

Gweskex, s. f. Moras , la pièce de fer ou de 
bois qui se place dans la bouche du chevat 
pour le gouverner. C’est aussi le licol passé 
dans la bouche et sur le nez du cheval, dans 
le même bot. PI. gweskennou. Quelques-uns 
prononcent besken. 

Gwesxenna , v. a. Mettre le mors au chs- 
val. Passer le licol dans la bouche et sur ls 
nez du cheval , pour le mener plus sûrement. 
Part. et. Quelques-uns prononcent beskenna. 

Gveszzév ou Gwesxcé on GWwWasxLeN, s. f. 
Grenouille de haie. PI. kweskléved. Voyez 
GLesxen et Ra. H 

Gwesren ,s. m. Biscuit, pâtisserie. Gwis- : 
péden, un seul biscuit. PI. gwispidi. H. V. 

* GwE&sPÉDEN , s. L Guêëpe , grosse mouche 
ennemie des abeilles. PI. giossped. En Van., 
gwispéden. l 

(Gegaptngn , 8. f. Gaufre, gâteau de miel. 
PI. gwesped, HV. 

Gwesr ou Gossr, adj. Capable. N'oa hé 
goest da ober kémeñt-sé, je suis incapable de 
faire cela. H. Y. 

Gwasrap. Voyez Gousrap. 

Gwésrz, s. m. Gage, de que l’on metentre 
les mains de quelqu'un poursûreté d'une dette. 
Ce que l’on parie. Engagement. Solde. Dé- 
vouement. Vœu. Promesse. — Ex-voto, te- 
bleau , figure , etc., placé dans une église en 
mémoire d'un vœu. H.V. Pl. ou. Chétu er 
gwéstli M nda réed d'in, voilà le gage que 
vous” m'aviez donné. Gounésed em rel « 

laoustré, rôid ar gwéstlou d'in, j'ai 
ba , donnez-moi les gages. Dék ad gwésil 
en deds bét , il a eu dix écus d'engagement. 
Mirid h6 kwésil, gardez votre vœu, votre pre- 
messe. En Vannes, gloestr. Voyez GôBx. 

GwésTLa , v. a. Gager. Engager. Mettreen 
gage. Solder. Vouer. Promettre. Part. aL 
Guwéstled en dedz hé drd évid eunn amer, il a 
engagé son bien pour un temps. Gwésiled 60 
éd da Zoué gañd hé vamnm , il a été voué à 
Dieu par sa mère.En em wésila, s'engager, se 
vouet, se dévouer, faire vœu.—S'offrir. Jérus- 
Kristen em westlas enn-holi-d'ann-holl da Zont 
hé ddd, Jésus-Christ s'offrit en holocauste à 
Dieu son père. H. Y. En Vannes, gloestrein. 
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Gwèsrian, s. m. Bouscripienr : eslo) qui , 
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lois , sans habitations fixes , etc. PI. gtoésed- 


souscrit. Oblat, religieux. PI. gwésilis. Guwés- | Ce plur. est pe usité ; on dit plus ordinaire- 
$ 


tlad Mari-dinam-krouet , oblat de Marie im- 
maculée. Voyez SossxkaivaNsn. H. Y. 
Na GWRSTLADUR , 8. m. Action de gager. Hy- 


psthbèque. H. V. | | 

. Gwésrzaoua L de 3 syik., givés-tla-oua) , Y. 
a: Soudoyer , payer la solde des gens de guerre. 
Part. gwéstlaouet. Voyez Gwésr.. 

Gwäsrraouer (de 3 syll., gwoé-tla-ouer ), 

sa. m. Payeur des gens de guerre, celui quiles 
soudoie. PI. ien. 
… Gwésrier, 8. m. Engagiste, celui qui jouit 
d'un domaine par engagement. PI. ien. H. N. 
. Gwésrier, adj. et part. Dédié , sous l’invo- 
cation. Voué. Ann iliz-cé a 50 gwestled da sañ- 
H Anna, maérounes Breis, cette église est 
sous l’invocaltion de sainte Anne , patronne de 
la Bretagne. H. V. 

Gets, adj. Qu'on peut tisser ou tordre fa- 
clement. Voyez Gwaa. 

. Gwmôz où Gw£vuz, adj. Guéable, où l’on 
peut passer à gué. Voyez Gw£. 

Gets (d’une seule syli. ), s. L Lèvre , la 
partie extérieure de la boacbe qui couvre les 

te. PI. duel diweüs. On dit aussi ddz , au 
singulier, et diveds, au plur. En Vannes, 
guëés. PI. divés ou divéz. Voyez MuzeL. 

Gweôûsxx, adj. Lippu, qui a une grosse 
lippe. Voyez Muzecex. H. V. 

Gwér. Voyez Get, 

Gwévaounsz, s. L Flétrissure, état d'une 
gone flétrie. Au figuré, abattement , tristesse, 
etc. Voyez Gwtr, 

Gwévzr ou GwéNver, adj. et part. Flétri. 
Fané. Terni. Ridé. Au figuré, abattu, triste, 
refrogné , qui rechine, qui groude sans cesse. 
Groévod eo bleëñ ar gwés, les fleurs des ar- 
hra sont flétries, fanées. Hé gaved em eds 
gwéved holl, je l'ai trouvé tout triste, tout 
abattu. Æur bugal giwévad Kaoc'h eds axé, vous 
avez là un enfant qui gronde sans cesse. 

Gwévi ou Gw, v. a. et n. Flétrir. Fa- 
ner. Ternir. Rider. Se flétrir. Se faner. Se 
ternir. Et, au figuré, être abattu, triste, 
faire la grimace , se refrogner, rechigner, 

onder sans cesse. Part. ef. Guwévi a rid ar 

ledñ-sé oc'h hM derc'hel enn h6 lourn, vous 
flétrissez ces fleurs en les tenant dans la main. 
Gwéñved co lon ar plac’h-hoñt, le teint de 
cette fille est fané. Grweñvi a ra bépréd, il 
gronde sans cesse. 

Gwiênp:çrz. Voyez GwévaDurez. H. V. 

Gwévuz. Voyez Gwéuz , deuxième article. 

Gwez ou Gouëz (de 2 syllab., gou-és), adi, 
Sauvage. Farouche. Féroce. Rustique.Hagard. 
Jncalte. Grossier. Eur c'has gwd em odz la- 
set , j'ai tué un chat sauvage. (Gouds 60 ann 

anéshañ , il a l'air rustique ou hagard. 
Groés ou Goués est un nom de famille assez 
‘commun en Bretagne. Hors de Léon , gwé 
ou goué. En Vannes, gwtf. — En Galles, 
gwali. H. Y. Voyez GWÉsAAT. 

Gwéz ou Gotz , 8. m. Sauvage. l se dit de 
“certains peuples qui vivent dans les bois , sans 


ment {id gwéz ou tdd c'houéx, gens sauvages. 
Voyez l'art. précédent. | 

Gwés. Voyez Gweèx, 

Gwéz Voyez Gwiz. 

Gwit, Voyez Gwkacx. 

Gwéz. Voyez Gwézex. 

. Gwéz-xenc'n, s. m. Certaine herbe sauvage 
qui croît parmi le blé. A la lettre, avonmæ 
sauvage. C'est , je crois , la même herbe qu'on 
nomme, en Haute -Bret., LA FOLLE AYOINS. 

Gwéz-mmvin, s. m. Nom de plante, quiest la 
ravenelle ou le raifort, suivant les uns , et le 
sénevé , suivant les autres. Gtoér-irvinen, f., 
un seul pied de cette plante. PI. gwér-irvinou 
ou simplement gwés-irvin. On donne aussi le 
même nom à la coloquinte. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Mot à mot , naver 
sAUVAGS. Voyez ELvézen et S£zô. 

Gwéz-ounn, s. m. Orne, frène sauvage, 
arbre. PI. ou. H.V. 

Gwkz-nanen, s. m. Polypode, plante. On 
donne aussi le même nom à la parictaire, au- 
tre plante. Mot à mot, rouckRz sauvages. Yor. 
RADEN-ZER0. 

GWÉz-RADEN-BIHAN, 8. m. Capillaire, plante. 
Mot à mot, PETITE FOUQÈRE SAUVAGK. 

Gwéz-winian, s. L Viorne, plante. PI. 
gwéz-gwini. Mot à mot, viaNe sAUvVAG£. 

Gwéaspens ou Gouéznæn (de 2 syil.,gouéx-der), 
s. m. État de ce qui est sauvage, farouche , ete. 
Air sauvage. Goût sauvage ou de venaison. 
Rusticité, Voyez GYE , premier article. 

Gwérer. Voyez GWÉIENNEE. 

GwazeL. Voyez GWwazeL. 

Gwtzen, 8. f. Arbre. PI. gwésennou, et, 
plus ordinairement, givds. Gwésen ann droug 
hag ar mdd , l'arbre du bien et du mal. Kals 
a wéz a x6 wardré dann if, il y a beaucoup 
d'arbres autour de la maison. Hors de Léon, 
gwéen. Pl.gioé, — qui se prononce (d’une 
syll. ). En Corn. et en Vannes. H. Y. 

GWÉzEN - ALAMANDEZ, 8. L Amandier , arbre 
qui porte les amandes. PI, gwéz-alamañdes. 
H. V. 


GWÉZEN-BRIKEZ , 5. f. Abricotier , arbre. PI. 
gués-brikez. H.V. 

GWÉZEN-KASlA , 8. f. Acacia, arbre. PI. 
gvuéz-kasia. H. Y. 

GWEÉZEN-KRAOUN- C'HOUÉK. Voyez Gwézsan- 
ALAMANDEZ. H. V. 

Gwézen-ÉBEn, 8. L. Ébénier, arbre des In- 
des. PI. gwéz-eben. H. V. 

GWÉZEN-JÉNOFL, 8. m. Giroflier, arbre qui 
porte le girofle. PI. givézs-jénoft. H. V. 

Gwézzn-mMouan, 5. L. Marier, arbre qui 
porte les mûres. PI. giwézennou-mouar. H.V. 

GYÉIER OLIVES ou oL1YRD. Voyez OLIVÉZEN, 


Gwézen-onNIEz, 8. f. Oranger , arbre tou- 
jours vert qui porte des oranges. PI. gwé- 
orañjes. H. V. 

GWÉzEN-PALMEz. Voyez PALMÉZEN. H. V. 
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Gwézen-rRouCH, 8. f. Baliveau, jeuné 
arbre qu'on laisse à la coupe d’un tailis. PI. 
guwés-trouc'h. H. Y. 

Gwézen-vagc. Voyez Bunt. H.V. 

Gwézen-zéDRra, 8. L. Cèdre, mélèze odorifé- 
rant. PJ. gwéz-sédra. H. Y. 

GWÉZENNEK Où GWÉZEK , adj. Qui est abon- 
dant en arbres, couvert d'arbres. Boisé. Eur 
or guwézenneg eo hou-mañ, ce pays.est-boisé, 
couvert d'arbres. 

GWÉZENNER où GWÉZEK , 8. f. Lieu abon- 
dant en arbres, couvert de bois, boisé. PI. 
gwésennégou ou gwézégou. 

Gwézexnix. Voyez PLANSOUNEN. H. Y. 

Gwézennix-RÔz-Ki, 5. f. Eglantier , rosier 
sauvage. H. V. 

Gwenazuz, adj. Vendeble. Venal, qui se 
vend , qui se peut vendre. Eur garg gwersus 
eo, c'est une charge venale. H. Y. 

Gwézedni , 8. L Les végétaux, les arbres, 
les plantes, etc. Boiserie. H. V. 

Gwézocr. Voyez Gouzour. 

Gwin, s. m. Tissu, entrelacement de fil, 
pour faire une étoffe, etc. Gwiad s'emploie 
aussi dans le sens de fil, en parlant du bois, 
guiad ar c'hoat, le fil du bois. 

Gwian-K&rNiD, s. m. Toile d'araignée, 
sorte de tissu que font les araignées. 

Gwiangix. Voyez Gwéa. 

GwIaDEN, 8. f: Pièce de toile. De plus, 
tresse, tissu plat de fils , de cheveux entrela- 
cés. Pi. gwiadennou ou gwiad. Voyez Gw£a. 


GwianBa, s. m. Tisserand, ouvrier qui fait : 


de la toile. PI. ten. Eur gwiader mdd eo, c’est 
uo bon tisserand. 


Gwianéuez , 8. f. Tisseranderie, profession : 


du tisserand ou de ceux qui vendent ses ou- 
vrages. Lieu où l’on fait de la toile. PI. ou. 

Gwianénez , 8. f. La femme d’un tisserand 

qu la femme qui fait métier de vendre de la 
toile. PL. ed. 
. GWIALEN, 8. L Verge. Baguette. Houssine. 
Gaule. PL. gwialennou ou simplement gtwiat. 
Raud eunn taol gwialen d'ar bugel-sé , donnez 
un coup de houssine à cet enfant. Xémérid eur 
hdd gwial, prenez une poignée de verges. 
GWALEN, premier ariicle , et KÉLASTREN. 

GWIALEN-BÉOC'H, S. L Caducée, verge ac- 
colée de deux serpents. À la lettre, vERGE Dr 
paix. H. Y 

GWIALEN-RÉD, 8.f. Drageon, rejeton qui naît 
aux pieds des arbres. PI. gwialennouréd H.Y. 

GWIaLEN-vxsA , s. L. Houlette, bâton de ber- 
ger, PI. gwialennou-vesa. H. Y. 

GWiALENNA , V. a. Houssiner , frapper avec 
une houssine , une verge. Part. et. Voyez Kt- 
LASTRENNA. 

GWIALENNAD , 5. L. Coup de houssine , de ba- 
guette, de verge. PI. ou. 

Gwiser, s. m. Écureuil, petit animal à 
quatre pattes, furt vif. PI. ed. Quelques-uns 
prononcent giber. En Vannes, gwiñver. Voy. 

OANTIK. 

Gwisen. Voyez GIBER. l 

Gm, 8. f. Girouctte, lame de métal ou 
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autre placée sur un pivot, en un lieu élefé, 


pour montrer d'où vient le vient. PI. gaoiblen- 


nou. Trai a ra é-c'his eur wiblen, il tourne 
comme une girouette. 


Gwik,s. L Bourg. Bourgade. Cité. PI. ou. 
Ce mot n'est plus usité aujourd’hui que dans 
la composition de quelques noms de lieux, 
tels que Gvwik-lann, Gwtk-néveñter où 
Gut-néveñler, Gwtk-névez ou Gwinévez, que 
l’on dit autrement, J'lou-lann, Plou-névei- 
ter, Plou-néves. Voyez Bourc'a. . 

Gwixapn, s.f. La plénitude d’un bourg, d'une 


bourgade , d’une cité. PI. os. Il est peu : usité. 


Gwikap, s. m. Bourgeois, habitant d'us 


bourg, d’une cité. Pi. gwikis. IL est pet usité. 
Voyez Bourc'uzz. 


GWIKADEL, 5. L, Citadelle. Forteresse. PL 


gwikadellou. Voyez Gwix. 


Gwixanez , s. f. Bourgeoise, celle qui ha- 


bite an bourg, une cité. PI. ed. Il est peu 
usité. Voyez Bourc'aizez. 


Gwimik, s. L Bourgade, petit bourg. PI. 


gwikouigou. H. Y. 


GwiiLa, Y .0.75erpen Ler. 86 tortiller.Part.et. 
Gwainizuz , adj. Tortueux, qui fait plusieurs 
tours et retours , plusieurs plis et replis. Àn 
figuré , qui n'est pas franc, sincère. Double, 
Ambigu. Équivoque. léger gwidilux eo ann 
aer-sé? comme ce serpent est tortueux ? K on 
sou gwidiluz iñt, ce sont des paroles ambi- 
guës , équivoques. Voyez Gwéa. 

Gwinonix. Voyez Gwivonoc'n. H. Y. 

Gwiponoc', s. m. Dernier né, tant des 
hommes que des bêtes, mais particulièrement 
des petits d’une truie. Culot. PI, gwidoro- 
c’hed.—En Corn., gwidorik. H. Y. 

Gwioné , 5. m. Ruse. Industrie. Subtäité. 
Espièglerie. Eunn ddn len a widré 060 , c'ést 
un homme plein de malice , rusé, subtil , ete., 
un bon espiègle. 1 Vas, 

Gwipaé-énep, Yayez Exer-wipas. HE: Ve 

Gwinré-vaézsL , S. m. Stretagème , ruse 
de guerre. Voyez TÜN-vréexz. H. V.. 

Gwiprévz, adj. Industrieux. Subtil. Raat. 
Malin. Espiègle. . - 

GWignDer, s. m. Fraicheur , le frais, ane 
froidure agréable. Epdd ar gwiender , pendant 
la fraicheur. H. Y. H 

Gwir. Voyez GWwéz, premier article. 

Gem, , 8, m. Chevron, suivant les uns, et 
solive ou lambourde, suivant d’autres, Pl..os. 
En Vannes, on dit gtivrajen, dans le même 
sens. Voyez KER et SouRin. 

GwirLa , v. a. et n. Faire ou placer des che- 
vrons , des solives. Part. et. Voyez KERL, 

Gwrries , adj. Plein ou garni de chevroës, 
de solives. Voyez Kéeazx. : 

GWIGADEN, s. f. Chaine de bois faite de 
branches retorses qui attache la gaule au cha- 
riot de la charrue, PI. gwigadennou. 

Gwicoun, s. f. Bruit que fait une charrette 
dont l’essieu n’est pas graissé. Bruit que fait 
une porte dont les gonda sont rouillés. Bruit 
que font des souliers dont le cuir est vert. En 
général, tout bruit occasionné par le froite- 
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ment. En Vannes et Cornouaille, on dit chow- 
rt, dans le même sens. 

Giao: v. n. Faire du bruit, comme 
une charrette dont l’essieu n’est pas graissé, 
ou comme une porte dont les gonds sont rouil- 
lés, ou comme des souliers dont le cuir est 
vert. Part, ei. En Vannes, on dit chourikein, 
dans le méme sens. 

Gwic’a, s. m. Vagissement, cri des pelits 
enfants. Gémissement. Lamentation. PL. ou. Né 

arann kdi klévout gueich ar vugalé, je n'aime 
pas À entendre le vagissement, le cri des pe- 
tits enfants. 

Gwic’ra, Y, H. Crier en gémissant, comme 
font les petits enfants. Se lamenter. Gémir. Se 
plaindre. Part. et. Mirid oud ar bugel-sé na 
wic’N6 , empèchez cet enfant de crier. 

Gyic'ngn, s. m. Celui qui crie en gémis- 
nL, Qui se lamente. PL. ien. 


” Gmic'auz adj. Gémissant , qui gémit. H.V. | 


Gwit. Voyez GWêL, premier article. 
Geilt, 8. m. Larron de nuit. Celui qui dé- 
robé en cachette. PI. ed. | 
' GwiLaovu. Voyez GWiLov. 
Gwizé. Voyez GWéLé. 


Gwien , 8. f. Place publique dans une ville, 
? Yi. L Ce mot semble : 


un bourg, un village. 

composé de gwik, bourg, et de ler , aire. 

On dit aussi leür-ger , dans le même sens. En 

Vannes , ledrc'he. 

. Guinea. Voyez Gmic'u4 , deuxième article. 
GYazc'ai ou Gwicc’aar , v. a. etn. Faucher, 

ondre l'herbe. Part. et. Voyez FaLc’na. 
Gyicc'aa, v. n. Cligner, fermer l'œil à de- 


mi. Guignér , regarder du coin de l’œil. Lou- : 


cher , avoir la vue de travers. Part, et. Na hell 


Kdi selloud ouz-hoc'h Mp gwilc’ha, il ne peut 


pat Vous regarder aans cligner. Quelques-uns 
prononeent gwilga. 

Gwic'HADuR, 9. m. Clignement, mouvement 
de la paupière qui se ferme à demi. Action de 
loucher , de bigler. Quelques-uns prononcént 
guilgadur. | 

GwiLc'Hen, a. m. Faucheur, ouvrier qui 
faache, tondeur d'herbe. Pl.ien. Y oy. P ALC RER. 

Gvwicc'aee , s. m. Celui qui a l habitude de 
cligner. Louche. PI. ien. Gwilc’her est un nom 
de famille assez commun en Bretagne, mais 
je ne sais s’il vient de cet art. ou du précédent. 

Gwic'réA&z , s. m. Action de faucher , de 
tondre l'herbe. Voyez FALC'HÉREZ. 

Gwicc'RÉREZ , 8. L Celle qui a l'habitude de 
cligner , de loucher. PI. ed. 

wiLioup ou GwéLéoup, s. m. Couche, Ac- 
couchement. Enfantement. É gwilioud éma, 
elle eat en couche. Né két c’hoaz saved a wi- 
Roud. elle n’est pas encore relevée de couche. 
En Vannes, gulvoud. 

GWiLiouner où GWÉLÉOUDER , 5. M. Accou- 
cheur, celui dont la profession est d’accou- 
cher les femmes. PI. ien.—Guwel eo gañt-hf eur 
gwiliouder égéd eunn amiégez , elle aimemieux 
un accoucheur qu’une sage-femme. H.V. 
Voyez Amikcez. 


WiLiouD1 ou GWÉLÉOUDI, v. a. etn. Accou- 


gimleid. H. V. 
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cher. Faire ses couches. Enfanter. Aider à une 


femme à accoucher. Part. et. Enn nds tréménet 


eo gwilioudet, elle est accouchée la nuit der- 
nière. En Vannes, gulvoudein. 

Gwicuiouni, v. n. Etre friand, aimer et 
rechercher avec empressement les friandises , 
les bons morceaux. Part. et. Je ne connais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier. 

Gwigou ou Gwizaou, s. m. C’est un nom 
que les Bretons donnent au loup, par super- 
stition. PI. gwilaoued (de trois syll., gwi-la- 
oued). Gwilou me semble tout simplement la 
traduction du mot français GuiLLaume , nom 
d'homme. J’ai entendu donner le même nom 
à l’oisean connu sous le nom de gwélan. Voyez 
Ki-nôz et BLR. 

Gwizveimin, s. m. Vilebrequin, outil pour 
percer du bois. PL ou. Voy. Taran-TRô. H. V. 

' GwiméLen, 8. f. Foret, petit instrument de 
fer avec lequel on perce un tonneau, etc. 
Vrille. PL ou. Gañd eur wiméled hén toullot, 
vous le percerez avec un foret, —En gaël-écos., 
Voy. Anaounep. 

Gwmizi. Voyez GWENNËLI. 

Gwimm, s. m. Regain, l'herbe qui revient 
dans les prés après qu'ils ont été fauchés. Se- 
cond foin. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Gwin,s. m. Vin, liqueur propre à boire, 
que l’on tire du raisin. PJ. ou. Biskoaz na é- 
vis gwin, je n’ai jamais bu de vin. C’houés ar 
gwin a :6 gant-han, il sent le vin ; à la lettre, 
L'ODEUR DE VIN EST AVEC LUI. Lakaad dour d 


| gwin eunn all, aller sur les brisées de quel- 


qu’un ; à la lettre, METTRE DK L'EAU DANS LE 
VIN D'UN AUTRE, — En Galles, gwin. En gaël, 
vion ou Ron, H.V. 

* GWIN-ARDANT, s. m. Eau-de-vie. H. Y. 

Gwin-AnDANT-KÊREZ, 8. m. Kirsch-wasser 
ou kirsch, cau-de-vie faite avec des cerises 
sauvages. H. V.. … 

GWIN-KGR , 8. m. Vinaigre, vin devenu ou 
renda aigre, dont on se sert dans la cuisine. 


Gwinapex, s. L Vinée, récolte de vin. Vor. 
Gel, 

Gwinasn. Voyez GWÉNArR. 

GwiNka , v.n. Ruer, jeter les pieds de der- 
rière en Tair avec force. Regimber , résister à 
son supérieur. Part. ef. Tôstaid ouc'h ar 
march, na wiñkô Kdi, approchez du cheval, 
il ne ruera pas. Fall co gwiñka oud ar c’heñ. 
trou, il est fâcheux de regimber contre éperon. 
On dit aussi diswinka , dans le même sens. 
GWINKADEN , 8. L. Ruade, action du cheval 
qui rue. Regimbement. PI. gwinkadennou. 
GwiNxer, s. m. Celui qui rue, qui regim- 
be. PI. ten. l s'emploie aussi comme adjectif, 
quaad on dit eur marc'h gwiñker, un cheval 
qui rue. 

GwiNDask, s. m. Machine propre à élever 
ce qui est trop pesant , telle que levier, crie. 
cabestan , etc. PJ. ou. 

Gwikep , s. L. Sarcloir , instrument propre à 
sarcler le blé. PI. ou. Voyez C’aoueKaL. 

GwiNeL. Voyez GWENNËLI. 
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Gwikex, s. f. Aubier , le bois tendre qui est 
entre l'écorce et le tronc d’un arbre. On dit 
aussi gwenn-goat , dans le même sens. 

GwiNénex. Voyez GWÉNANEN. 

Gwinen. Voyez GWÉNAER. 

Gwmeerz, 8. m. Joueur decor . de trom- 
pette. Piqueur. Voy. Gwéxaze. H. Y. 

Gwintenx, 8. L Vigne, la plante qui porte 
le raisin. Lieu planté de vignes. PI. gwinien- 
où OU simplement guini. Gañt koat gwini é 
réoht tdn , ils font du feu avec du sarment ou 
bois de vigne. Quelques-uns prononcent gwi- 
niez.— En Galles, gwinlann.En gaël, vinéam- 
win. H. V. 


 Gwinisn-Gacc , 8. f. Treille, cep de vigne qui 
monte contre une muraille, contre un arbre. 


H pmp - GRAPUZ. Voyez GWinIex-aaxr. 


GWINIEN-WENN, a. L. Brionne ou couleu- 


vrée blanche , plante. A la Icttre , vIGNE BLAN- 
cas. On la nomme aussi bara-ann-houc’h. 

Gwixten-20 , 8. L Brionne ou couleuvrée 
noire , plante. A la lettre , vianx xos. On la 
nomme aussi kaol-du. 

Gwiniez. Voyez GWinIEx. 

Gwimz, s. m. Froment, le meilleur blé. 
Grains à épis. Gtoinisen , L ,un seul grain de 
froment, PI. gwinisennou ou gwinisou ou sim- 
plement guwinix Rôit bara guwinis d'é-omp, 
donnez-nous du pain de froment. En Vannes, 
gunec’h ou gunic'h.— En quelques cantons de 
la Corn. on prononce gwenid. En Galles , gtoc- 
nis ou gwenid. Ce mot est formé de gwen, 
blanc , et de ed ou id , blé. H. V. 

Gwiiz-Dô, s. m. Sarrasin ou blé-noir. À la 
lettre , raomENT nom. Voyez ÉD-p0. 

Gwinizex , s. f. Pièce de terre ou champ en- 
semencé de froment. PI. gwiniségou. 

Gwinizuz, adj. Abondant en froment. Né 
kéd douar gwinisus hé-mañ , celte terre n’est 
pas propre à donner du froment. 

Gwnosn, s. f. Fistule lacrymale. PI. groi- 
noenneu. Ce mot est-du dialecte de Vaanes. 

GwiNT , s. m. Ce mot ne s'emploie pas seul 
aujourd’hui, mais il a dû signifier élévation, 
exhaussement. Je ne connais ce mot usité 
qu'avec le mot pors, porte , dans pors-gwiñt, 
pont-levis, pont qui s'élève et qui s’abaisse. 

GmNrTa, v. a. et n. Guinder. Lever. Ele- 
ver. Hausser. Exhausser. Se lever. S'élever. 
Part. et. Goœiñta eur c'harr, élever Je timon 
d'une charette si haut que l’autre bout touche 
à terre. 

GwWINTÉEZ, adj. Retroussé, an peu relevé du 
bout. Eur frs H lanna en dedz , U a un net re- 
troussé. H. Y. 

GwiNRTÉREZ, 8. m. Action de lever , d'éle- 
ver , d’exhausser. — Guindage , action de le- 
ver les fardeaux au moyen d’uné machine. 
H. V. 

Gwinuz , adj. Vineux, qui a un goût, une 
odeur de vin. De plus , abondant en vin. Guwi- 
nuz eo ar béren-mañ, cette poire est vineuse, 
a un goût de vin. Né két guinuz ar bloas-mañ, 
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cette année n'est pas abondante en vin. Voyes 
win. 

GwiKva, et, par abus, GWwiINvaL va. et 
n. Bouger. Remuer. Se mouvoir. Part. ef. 
Voyez RSA, 

wWiNven. Voyez Gwisza. 

Gwiou, adj. Gai. Joyeux. Enjoué. Badin. 
Folâtre. N'hon gwéleur néprét némél gañt id 
gwiou , on ne le voit jamais qu'avec des geps 
gais , joyeux. Voyez LaouEn , 2° art., et Datô. 

Gwiouven, s. m. Galté. Enjouement. Voy. 
Laoutniniegz et Daéôpen. 

Gwtr ,s.m. Fer creux dans lequel tourne le 
fer ou pivot d'une porte, d'une fenêtre. PL oœ. 

Gwaipan , s. m. Petit lait ou clair de lait, sé- 
rosité du lait caillé. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Douaréas. 

Gwin, adj. Vrai. Véritable. Réel. Gmr oo 
ar pi: a lavarann d'é-hoc’h, ce que je vous di 
est vrai, véritable. Eeit gwtr ou dout 
gwtr, à dire le vrai. ; 

Gwin, s. m. Vrai. Vérité. Équité Droit. 
Justice. Raison. De plus , légitime, droit de 
enfants sur les biens de leura parents.—Ames- 
de , peine pécuniaire imposée par la justies. 
Prestation , redevance en nature ou en argenf, 
H.V. PI. fou. N'hellann Kd anaoud ar gufr 
diouc'h ar gaouw, je ne puis pas distinguer ls 
vrai du faux. N’hoc'h eds gwir 6-béd war- 
n-oun, vous n'avez aucun droit sur moi. R& 
eo dher gwir da bép hini, il faut rendre justice 
à chacun. Ar gutr a x6 gañt-hañ, il a raison. 
Hé wtr en des hdt , il a eu sa légitime, 

Gwis-neNr, s. m. Passe, droit pour le pas- 
sage. Ce mot est composé de guwfr, droit, et 
de hent , chemin. 

Gvwin-néveL, adj. Vraisemblable , qui ps- 
raît vrai. Prohable. Ann drd-xé né Kdi gwtr- 
héñvel , cela n’est pas probable. 

Gwta-néRvécénicez, s. L Vraisemblance, 
apparence de vérité. Probabilité. 

wia-Taerz, 8. m. Péage, droit qui se lève 
our uu passage. Ce mot est composé de gwr, 
roit, et de éreis , nassage. 

Gwla-vannen, 8. m. Justicier, celui qui 
aime à rendre, à faire rendre justice. H. V. 

GWIRAER, 8. m. Percepteur, celui qui re- 
colt les impositions. Celui qui prélève les 
droits. PI. ien. | 

Gwimioue,s. m. Jurisconsulte, celui qui 
fait profession du droit et de donner conseil. 
PI. ten. Voyez Gwin, deuxième article. 

Gwmaounez, s. m. Jurisprudence, la scjence 
du droit. Voyez Gwin , deuxième article. 

Gwinc'mxz. Voyez GWBRC'HEZ. 

Gamat, v. a. etn. Chauffer. Échauffer. Cou- 
ver. Part. géret. Id da wiri ar fourn, alles 
chauffer le four. Ema ar iar si 6 wiri, la 
poule noire couve. Voyez GDR. premier art. 

Gema (de 2 syll., gwi-ria), v. a. Avérer, 
faire voir qu'une chose est vraie. Vérifier. 
Part. gwiriet. Gwiried eo hdi ar guoall, le cri 
me a été avéré. Voyez Gwin, premier article. 

Gwaminix , adj. Sensible à la douleur. Douil- 
let. Tendre. Délicat. Qui se plaint pour an 

peu 


\ 
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peu de mal. Gwiridig eo béd a bib amser, il a 
Lédouillet délicat de tout temps. Voy.Kizinix. 
GWiminix , s. m. Ar gwiridik, sensitive , 
lante qui, dès qu'on la touche, replie ses 
euilles. Voy. Loczaourn-an-Wenc'aez.H. V. 
Gvwiamicez , s.f. État de celui qui est douil- 
let , délicat, etc.—Sensibilité, qualité par la- 
Quelle les êtres animés sont sensibles aux im- 
pressions des objets. H. V. Voyez KiziDicez. 

Gwiminiezz. Voyez Gôniun. H. V. 

Gwinier ,s. m. Vérificateur , celui qui vé- 
rifle des comptes, qui examine une pièce, 
une écriture, etc., pour en constater la 
vérité ou la fausseté. PI. ien. HV. 

 Gwimiénez, 8. m. Vérification, action de 
vérifier. Examen. H. Y. | 
' Gwmmion (de 2 syll., gwi-rion), adj. Véri- 
dique, qui aime à dire la vérité. Vrai. Sincè- 
re. Fidèle. Droit. Juste. Equitable. Légitime, 
conforme aux lois. Eunn dén gwirion eo, c’est 
un homme véridique, vrai. 

Gwinionsz | de 3 syllab., gwi-rio-nes), 8. f. 
Vérité, chose vraie. Véracité, attachement 
constant à la vérité. Véridicité , caractère du 
véridique. Sincérité. Fidélité. Droiture. Jus- 
tice. Équité. Légitimité , qualité de ce qui est 

itime , conforme. aux lois. Ar wirionex am 

lavared d'é-hoc’h, je vous ai dit la vérité. 
Anavezed eo évid hé wirionez, il est connu par 
sa sincérité, sa droiture, Voyez Gwir, pre- 
mier article, et Gwimon. 

Gwimiou, s. m. pl. Libertés. Immunités. 
Franchises. De plus, tribut, ce qu'un état 

e à un autre pour marque de dépendance. 

fhpôt que les princes lèvent dans leurs états. 
jou k6z a Frais , les vieilles libertés de la 

elagne. H.V. l 

Gwiniuz ( de 9 syll., gwi-riux), adj. Juridi- 
que, qui est de droit, selon le droit, la loi et 
les termes de la justice. Voyez Gwim, 2 art. 
 Gwisx, a. m. Vêtement. Habit. Habille- 
ment. De plus, couche, enduit. PI. ou. Ce ra- 
dical est peu usité ; on emploie, par abus, à 
sa-place, le mot gwiskamanñt , dont la termi- 
Se n'appartient pas à la langue bretonne. 

sk-war-gwisk, couche sur couche. Cette 
phrase s'emploie aussi adverbialement pour si- 
daO coup sur c00p , l’un sur l’autre. Voyez 
es dérivés de gtoisk et le eomposé Diwisx. 
Y Gwisx-LAKEz ou DiLan-Laxez,s.m. Livrée, 
habits particuliers pour les laquais. H. V 

Gmsk-xksimaNr,s. m. Uuiforme , habille- 
ment , costume qui est le même pour tous les 
soïdats d’un régiment. Kaer co ar gwisk-réji- 
mañt-sé, cet uniforme est beau. H. Y. 

Gwsxa, v. a. Vétir, Habiller. — Éncrot- 
ter, couvrir d'un enduit. H. Y. Part. ef. Gwis, 
kid ar bugel, habillez l'enfant. É dû d oañt 

nplskel , ils étaient vêtus de noir. En em wis- 

44, se. xêtir, s'habiller. N'hellan kéd. en em 

va-unan , je ne puis pas m'habiller seul. 

Ka, Van. , guskein.—En Gall., gwiska. H.Y. 

^ GwWiscaD, s. m. Vétement , habillement 

comwplet , lout ce qui sert à former un babille- 
WT Où. LYO, Gwisxamanp. 
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Gwisxaour, s.m.Action de vétir, d’habiller. 

GwiskamaNn , 8. m. Vêtement, habit, cos- 
fume, H6 gwiskamañd a x6 Kaer , votre cos- 
tume est beau. PI. gwiskamañchou. Ce mot est 
plus usité que gwiskad, quoigne moins an- 
cien, H. V. 

GWISKAMARD-OFÉREN , 8. m. Habits sacer- 
dotaux. PI. gwiskamañchou-oféren. H. V. 

GWisPÉDEN. Voyez GWBSPÉDEN. 

Gwispér, 8. m. Nèfle, fruit du néflier. 
Gvwispéren, f., une seule nèlle. PI. gwispéren: 
nou ou simplement gwispér. Ce mot est du 
dialecte de Vannes et doit être composé de 
gwis pour gwér, sauvage, et de pér, poire. 
Voyez Mespée. 

WITIBUNAN , sorlé de pronom indéterminé. 
Chacun. Tous, sans exception. Holl gwitibu- 
nan ind deuet , ils sont tous venus , sans ex- 
ceplion. Guwilibunan s'emploie aussi adverbia- 
lement, ét alors il signifie généralement , en 
général, universellement. 

Gwiron, a. m. Petit-lait ou clair de lait. Ce 
mot est de Vannes. Voyez DourLéaz. 

Gwiraax. Voyez Biruax. 

Gwivoudb ou Gwézvoun, s. m. Chèvre- 
feuille , plante. Guwivouden ou gwézvouden, L 
un seul pied ou une seule branche de chèvre- 
feuille. P1.groivoud ou gwézoud.Voy.ILrAvBEz. 

GWiIvRAIEN , 8. L Chevron ou solive. PI. 
gwivrajenneu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Gwirc. | 

Gwispona, v. a. Plâtrer , enduire de plâtre. 
Part. et. H. Y. 

Gwiz ou Gwéz, s.f. Truie, femelle du 
porc. PI. gwisi, Leün eo ar wfx , la truie est 
pleine. Voyez Banô et GnoLc. 

Gwiz-c'aouéz, 8. L Laie , femelle du san- 
gler, PI. guwisi-c'houés. À la lettre, raüte 
sAUvAGÉ. Voyez Houc'a-cwéz. 

Gwag (de 2 syllab., gwi-ziek), adj. et a. 
m. Savant. Instruit. Qui a des connaissances, 
de l'expérience. Pour le piur. du subst. , gwi- 
sidien. Gwisieg awalc'h eo éuid hé oad , il est 
assez instruit pour son âge Voyez Gouzour et 
Lennex. 

Gwizigazz , 8. L Savoir. Scicnce. Ihstruc- 
lion. Connaissances. Expérience. Eunn déñ co 
leun a wixiéges , c'est un homme plein de sa- 
voir, de connaissances. N'en deux gwiziégez 
é-béd , il n'a aucune expérience. — Gwisiégez 
ékéñver Doud had hé lésen ou ékeñver Doud had 
ar feix, théologie, Science qui a pour objet 
Dieu et la religion. H. Y. Voyez Gouzour. 


H 


H. leltre consonne, la huitième de l’al- 
phabet breton. Cette letre ne se prononce 
pas ; elle ne sert, comme dans les mots fran- 
Ççais, HOMME, HONNEUR, HERBE, etc., qu'À 
conserver l’étymologie. 

HA ou Ha, conj. Et. Que. Ha se met de- 
vant les consonnes, et had devant les voyelles. 
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HG merc'h a z6 kaer ha mdd, votre fille est 
belle et bonne. Ann tdd hag ar mb a $0 ma- 
ré, le père et le fils sont morts. Né kétker brdx 
ha mé, il n’est pas aussi grand que moi. Ha 
ou hag est encore une particule interrogative 
ou exclamative. Ha Klan eo hM preur? votre 
frère est-il malade ? Hag a vugalé hoc’h eus ! 
que d'enfants vous avez ! 

Häaz, adj. Obscène. Komzou hdazs, des pa- 
roles obscènes. H.V. 

Hasask , adj. Doux d'humeur. Clément. Pa- 
cifique. Paisible. Tranquille. Patient. Modéré. 
Humain. Traitable. Docile, Né két ken habask 
ha m'en deu: doaré da véza , il n’est pas aussi 
doux qu'il en a l'air. Eunn dén habask eo € 
pdp (rd. c'est un homme modéré en toutes 
choses. Habask est un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyez Hécaran et KÔN. 

HABASKAAT, v. a. et n. Adoucir. Radoucir. 
S'adoucir. Rendre ou devenir doux, clément, 
etc. Apaiser. Calmer. S’apaiser. Se calmer. 
S'humaniser. Prendre patience. Part. habas- 
Kiet, Na dedot kéd a-benn d'hé habaskaat. vous 
ne viendrez pas à bout de l'adoucir. Habas- 
kaad a ra ann avel, le vent se calme. Voyez 
HÉGARAAT et KuNAAT. 

Hasaskapur, s. m. Adoucissement, action 
par laquelle une chose est adoucie. Soulage- 
ment. Extinction, rachat d'une rente , d'une 
pension. Voyez SiouLanun. H. Y. 

Hasaskauz (de 4 syll. , ha-bas-ka-uz), adj. 
Palliatif, qui pallie, qui adoucit. Habaskaus 
eo al louzou-sé, ce remède est palliatif. H.V. 

HapaskDep , s. m. Douceur d'humeur, de 
caractère. Clémence. Tranquillité. Patience. 
Docilité. — Sensibilité. Humanité. H. V. Gañt 
ré a habaskded hon c’hollé, il nous perdra par 
trop de douceur , de clémence. Gand eum ha- 
baskded brds d Koms bépréd. il parle toujours 
avec une grande modération. Voyez H£aanap- 
pep et KUNvÉLEZ. 

Hax,s. m. Hoquet, mouvement convulsif 
du diaphragme et de l'estomac, avec une ex- 
plosion sunore par la houche. De plus, diffi- 
culté à parler, bégaiement. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HIR et GAGÉREZ. 

Haxein, v. n. Pousser de fréquents ho- 

uets. De plus. bégayer, bredouiller. Part. et. 
de motestdu dial. de Van. Voy.Hrxa et GaGgr. 

Hakxéarz ou HaréTénuz, 8. m. Hésitation, 
action d'hésiter. Embarras, balancement en 
parlant. H. V. 7 

Haxéra, v.n. Hésiter, être lent à pariér. 
Ne pas trouver facilement ce que l'on veut 
dire. Part. et. En Vannes, hakein. H. V. 

HakéraL,v.n. Annoner , lire ou répondre 
en hésitant. I. Y. 

Haxérérez. Voyez HaKëér pi. H. Y. 

Haxn. Voyez AKR, . 

Hip, s. m. Semence, grains que l’on sème. 
La matière dont les animaux sont engendrés. 
Grains. Pepin. Pl.ou. Ets a hdd en deted ar 
wdzen-zé , cet arbre est venu de semence , de 
graine, . l l 

HLp-rR5REp , s. m. Alvin, petit poisson 
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qu'on met dans un étang pour le peupier. 
Frai, œufs de poissons mêlés avec ce qui les 
rend féconds. Kalz a hdd-pésked a ioa war ar 
ster, il y avait beaucoup de frai sur la rivière. 
Voyez Roc. H. V. 

Hana, v. a. Semer, jeter la semence 
terre. Part. et. Haded hoc'h eùs-hu ar c’ here’ A? 
avez-vous semé l’avoine ? 

Hapax. Voyez Apan. | 

Hapen, s. m. Semeur , celui qui sème. PI. 
ten. Eunn hader mdd eo, c'est un bon semer. 

Hapnéaez, s. m. Action de semer. Il se dit 
des semailles où temps durant lequel on ense- 
mence les terres. Tréméned eo amzer ann ka- 
dérez , le temps des semailles est passé. 

Haez, adj: Magnanime, qui a l’âme grande, 
élevée. H. V. 

Harioer, s. m. Magnanimité, vertu de ce- 
lui qui est magnanime. Grandeur, élévation 
d'âme. H. Y 

Hir. Voyez HAS, 

Ha. Voyez Ha. 

Haïanx. Voyez Boss. H. Y. 

IaïaRNARZz. Voyez Houannacx. H. Y. 

HAL où Harô, a, m. Salve, humeur 
aqueuse et un peu visqueuse qui coule dans 
la bouche. Na hell két louñka hé häl , il ne 
peut avaler sa salive. J'ai aussi entendu donnes 
à ce mot la signification de salure. Voyez Ba- 
Bouz et SALDER. 

HALA, Voyez ALA. 

HALAN, Voyez ALAN. 

* Hazéson ou HiLEgY00 ,. s. m. Gueux. Polis 
son. Malotru. Mauvais sujet. PI. ed. On di 
aussi hajoun, dans le même sens, ce qui 0 
fait penser que l’un et l’autre pourraient bis 
venir du français Haizrox, dont l’origine ce- 
pendant me paraît douteuse , étant isolé et sans 
famille dans la langue française. La finale dû 
mot halébod est incontestablement le breton 
paotr , garçon. . 

HALÉsODÉREz, s.m. Faquinerie, action dy 
faquin. H. V. 

ALEK , 8. m. Saule, arbre aquétique. Hd 
légen s L, un seul saule. PI. halégénned où si- 
plement halek. | : us 

HaLéaaTix. À qui mieux mieux, à epet) 
En Galles, hael. H.V. T 

Haréczx , adj. Où il croît des saules. Abon- 
dant en saules. 7 

Harécer, 8. L Saussaie , lieu planté de an: 
les. PL. 'halégégon. 

Hacen , 8. m. Sel. Le vocab. da rx aide, 
écrit haloin. Voyez C'aoacex. H. V. + 

Haexer, s.m. Saunier, marchand de sel. Pl: 
ien.Le voc. du (+s siècle, écrit haloiner. H. YT. 

HLA. Voyez HaL. LU ue 

Hagoun. Voyez Harépon. . 7 

HAN ou HASY, s. m. ÉtE, la plus chaddé 
des quatre saisons de l'année. PI. ou. Ant MR 
tréménet a xd bét tomm ha séac’h , Té dert 
a été chaud et sec. Dans les livres on étrit 

anciens, on trouve ce mot écrit hd/f.— Brô-Mf, 
le pays de l’été ou de l'est, l'orient. H.V: 

AN-GoAN, s. m.Automne, Geld: des quatié 


HAN 
saisons de l’année qui est entre l'été et l'hiver. 
Mot à mot , $ré-mver. Voyez Disxan-AMzEn. 

Hanar ou Anar, s. L Coupe. Tasse. Vase 
de. bois servant à puiser de l’eau d'un baquet, 
etc. Espèce de jatte. Sébille. PI. iou. Kémérid 
ann hanaf ha digasid dour d'in, prenez la 
coupe , la jatie et apportez-moi de l’eau. Voy. 
Kôp et Parez, premier article. 

Hanar ou Anap , 8. L Petite mesure pour 
les grains. — Gobelet de métal. H. V. PI. ou. 
Ce nom est fort usité en Bas-Léon. Je pense 
que hanap et hanaf sont un même nom. 

Hanapan ou Anapap, 8. L Le contenu de la 
mesure nommée hanap. PI. ou. 

HaNDkuin, v. a. Chasser , obliger à se re- 
tirer. Renvoyer. Part. hañdéet. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HARLUA. 

Bung, Voyez Bù, H. V. 

Hanez, 3. L Histoire , narration des actions 
et des choses dignes de mémoire. PI. ou. H.V. 

HAN, Voyez Hit. 

Hann. Voyez Ann, deuxième article. 

: Hand ou Hany , s. m. Nom, le terme dont 
on se sert pour désigner une personne, une 
chose. Dénomination. PI. han diou (de 3 syil., 
Ra-nd-iou ) ou hanvou. Ha c'hout a oar hé ha- 
#6? savez-vous son nom? A als handiou em 
-@s, j'ai beaucoup de noms. 

- Hanô-sanez, 8. m. Prénom, nom qui pré- 
cède le nom de famille H. V. 

Hanô-Kaer ,s. m. Gloire, honneur, estime 
âue à la vertu, au mérite. Réputation. Eunn 
Aan6-kaer en dedz gounéset gañt hé ébériou 
Æuer , il a acquis de la gloire par ses belles ac- 
tions. H.V. 


.Hanô-ewan, s. m. Adjectif, mot qui mo- 
difie le substantif. PI. handiou-gwan. Ce mot 
vient du dialecte de Galles. H. Y. 

:  Hanô-min, s. m. Réputation. Renom. Es- 
time. Né két kolled hé han6-mdd évit kément-sé, 
sa réputation n'est pas perdue pour cela. À la 
lettré, 2oN-Nox. 

Hanô-sxrivar, s. m. Souscription , signa- 
ture qu’on met au bas d’une lettre, d’un acte. 
P1. handiou-skrivet. H.V 

Hanô. Voyez Anô. 

HaKovar. Voyez Héve. 

Hanoueix. Voyez HEenveL. 

Hanovéz. Voyez HaANvouz. 

HaNren ou ARTE, s. m. Moitié, partie d’un 
(ont divisé en deux portions égales. Ann haï- 
ter a vézé id-hoc'h, la moitié sera pour vous. 
Hoañler est aussi adj. et signifie demi. Eunn 
hañler-walen véser, une demi-aune d’étoffe. 


Eul ldd hañter sd ac'hann di, il y a une lieue 


et demie d'ici là. Il s'emploie encore adver- 
héalement , dans le sens de à demi, à moitié, 
presque. Né kéd hañter-boaz, il n'est pas à 
moitié cuit. Hañter-var6 eo, U eat presque mort. 
HaNren«B0Ëz£L, 8. m. Demi-boisseau. 
Voyez Sr. H. Y. 
TAR-BOËZELLAD , 8. m. La mesure d’un 
demi-boisseau. Voyez AsTgiLan. H. Y. 
- : Hañran-mANT. Nom de nombre cardinal. 
Cinquante, nombre composé de cinq dizaines. 
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Hañler-kant (4 a 36 béd deret , il ya eu cin- 
quante maisons de brûlées. Eunn hanter-kant, 
une cinquantaine. A la lettre , DEMI-CENT. 
HaNren-KaNTvED, nom de nombre ordinal, 
Cinquantième , nombre de cinquante. 

HANTER - KÔFAD, 8. comm. Jumeau, ju- 
melle, celui ou celle qui a un frère on une 
sœur né d’un même accouchement. A la let- 
tre , DEMI-VENTRÉE. 

HaNren-pnô, s. f. Volte-face , retour fait 
pour résister à l'ennemi qui poursuit. H. Y. 

HaNTea-GANT, s. m. Hémicycle, demi-cer- 
cle. Lieu formé en amphithéâtre pour une as- 
semblée d’auditeurs ou de spectateurs. H. Y. 

HaNren-GeLc'n et HANTER-GELC'HENYA. Voy. 
HaNreu-caNT. H. Y. 

HANTER-GLÉVOUT, V. a. Entr'ouir , ouirim- 
parfaitement, ouïr à demi. Part. hañter-glé- 
vel. He hanier - glévout n'en eùz gréat kén, je 
n'ai fait que l'entr'ouir.Voy.Dam-cLévour.H.Ÿ. 

HaNren-c'aoar , a. L Sœur d'un autre lit. 
Sœur de père ou de mère seulement. PI. haÿ- 
ter-c'hoarézed. A la lettre, Dem-soxux. En 
Vannes , on dit c’hoérek, dans le même sens. 

HaNrer-ciour. Voyez HaNren-uive. H. V. 

Hañren-Live ou HANTER-LiouR , 8. m. Marc, 
poids qui contient huit onces. Demi-livre.H.V. 

HaNrTea-Nôz, s. m. Minuit, le milieu de la 
nuit. L'heure qui indique le milieu de la nuit. 
De plus , le nord , la partie du monde opposée 
au midi, le septentrion. Néoa Kéd distréed da 
hañler-ndx , il n'élait pas de retour à minuit. 
Tréméned eo ann avel d'ann hañter-n6x, le 
vent est passé au nord. À la leltre , DemI-nuir 
OU MOITIÉ DE NUIT. 

 Hanres-Tifcez, s. comm. É poux et épouse. 
C'est le nom gracieux que se donnent mutuel- 
lement le mari et la femme. Mot à mot, mornie 
DR MÉNAGE. C’est ainsi qu’en français on dit fi- 

urément MA MOITIÉ , mais seulement d'une 
emme à l'égard de son mari. 

HaNren-vouL, s. L Hémisphère, moitié 
d'une sphère. En Galles, hanner-voul. Hañ- 
ter-voul ar béd, la moitié du globe terrestre. 
Hôn hañler eds a voul ar béd. notre hémis- 
phère. H.V 

HaNren-vakôR, 8. m. Frère d'un autre lit. 
Frère de père ou de mère seulement. PI. hañ- 
ler-vreddeür. A la lettre, pemn-rrkne. En 
Vannes, on dit breürek , dans le même sens. 

HaNren-vuNs,s.m. Feuillette, vaisseau con- 
tenant un demi-muid ou environ. PI. ou. H. V. 

Haren-voNsan , s. m. Feuillette, la con - 
lerance dan demimuid. PI. ou. Gañd eunn 

nler-vuñsad em béz6 awalc'h, un il- 
lette me suffira. H. V. > une feuil 

HANren-WéLOUT , et par abus, Hañrrn-wé- 
LET, Y. a. Entrevoir, voir imparfaitement, 
voir à demi. Part. hañter-wélet. Hé hañter- 
wéloul n’em eds gréat kén, je n'ai fait que 
l’entrevoir. Voyez Dam-wéLour. IL. Y. 

HaNren-zicée, v. a. Entr'ouvrir, ouvrir À 
demi, ouvrir un peu. Part. hañter-zigoret. 
Hañler-xigéri a riz ann dr, j'entr'ouvris la 

porte. Voyez Dam-ziaéai. H. Y. 
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HaNTÉRA, v. a. Séparer en deux parties. 
Partager de moitié. Part. et. Il est peu usité 
dans ce sens. On dit plutôt daou-hañtéra. 

HaNténa, v. n. S’entremeltre, s’employer 
pour une chose qui regarde les intérêts de deux 
personnes.S’interposer.Etre médiateur. Paret. 

HaNréRex, adj. Mitoyen, qui sépare, qui 
est entre deux. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Daou-rRaNTER. 

Hanrérour, s. m. Entremetteur , celui qui 
s'emploie dans une affaire entre deux ou plu- 
sieurs personnes. Médiateur.— Intermédiaire. 
H.V. Pl. (en. Héd eo klaskoud eunn hantérour, 
sl faut checrher un médiateur. 

HANTÉROUREZ, a. m. Entremise, action 
d'une personne qui interpose ses bons offices 
entre deux ou plusieurs personnes. Médiation. 
Dré hoc'h hañtérourez em eus hé bét, je l'ai 
eu par votre entremise. 

HANréaourez, 5. L Entremelteuse. Média- 
trice. PI. ed. 

HaNv. Voyez Ha. 

Hanv. Voyez Han. 

HaNvaL. Voyez HéveL. 

Hanver. Voyez HenveL. 

HaKvex, adj. D'été, qui appartient à l'été. 
Oriental , situé à l'orient. Voyez HaN. 

HaNvesmen, 5. L. Vache stérile, qui n’a ni 
lait, ni veau. PI. hañveskenned. En Corn., 
rañnvesken. H. Y. 

Hanvimicez , 8. f. Nomination, action par 
laquelle on nomme à quelque charge. H. Y. 

HaNvoez ou HaNouez(de 2syll., hañ-voez ou 
hañ-ouex). 1] ne s'emploie jamais seul; mais on 
dit dour-hañvoez , de l’eau croupie, particuliè- 
rement celle qui sort des fumiers, des étables. 

Hù ou Hir, adj. Mûr, quiest en maturi- 
té, en parlant des fruits. Kémérid ar béren- 
mañ, had eo, prenez cette poire, elle est 
mûre. Voyez Eog et Dané , deuxième article. 

Haôve | de 2 syllab., had-der ) ou Havozn, 
s. m. Maturité , état où sont les fruits mûrs. 

Haônéaxz ou Havnénez,s.m.Maturation.pro- 
grès vers la maturité. Degré de maturité. H. Y. 

Havpènez. Voyez HAôDÉREz. H. V. 

Haôr ou Ho {de 2 syll., ha-éi ou ha-oui) 
ou Hit, v. a. et n. Rendre ou devenir mûr, 
en parlaut des fruits. Part. hadet ou haouet ou 
haret. Voyez Eont, 

Huon , s. m. Havre, port de mer fermé et 
sûr. PI. iou. Kalz a listri a sd enn haor, il y 
a beaucoup de navires dans le havre. Voyez 
Asee. H. V. 

Haouez. Voyez HaNvoez. 

Haocr. Voyez HA0, 


Hanaô , inter]. Haro, cri tumullueux pour | 


se moquer de quelqu'un, pour le huer. 

HarpisaatT, v. réfl. {S’enhardir, s’encou- 
rager. Part. et. Hardisaat a rai dand ann oad, 
il s'enhardira avec l’âge. Ce verbe est formé de 
her , intrépide , et de tis, en conslruction,fdis, 
allure ; il signifie à la lettre, prendre une al- 
lure intrépide. H. V. 

Hanviz, adj. Hardi. Audacieux, Intrépi- 
de. Téméraire. Ré hardis eo ar paotr-sé, ce 
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garçon est trop hardi. Hors de Léon , hard. 
Voyez Her, deuxième article. | : 

Hanvizpen, a. m. Hardiesse. Audaee. In- 
trépidité. Témérité. On dit aussi hardisidges 
dans le même sens. Voyez Herve. | 

Hanoizrécez. Voyez le mot précédent. 

Hanrez ,s.f. Instrument à cordes, en R 
néral ; harpe, viole , violon. PI. har/fellon. 
mot et le suivant se trouvent dans le voesb. 
breton du TX: siècle. H. Y. 

HamrecLoun , s. m. Musicien, en général ; 
joueur de harpe, de viole, de violon, de tont 
instrument à cordes. PI. ien. Au fémisio, 
harfelloures , musicienne. H. Y. . 

aRc'a. Voyez Hanz , deuxième article. 

Hanc'uein. Voyez Hanza, deuxième article. 

HaniKu, s.m. Mareng, poisson de mer.PI. ed. 
—Le vocab. duix-siècle écrit herring. H. V. 

HaniNa8Rez , 5. f. Harengère, celle qui fait 
métier de vendre des hareugs et autres pois- 
sons. PI. ed. H. V. 

Haniu, s. m. Bannissement. Exil. 

Hancva, v. à. Bannir. Exiler. Chasser. 
Eloigner. Reléguer. Part. harluet. Harlued 
eo bét gand hé ddd, son père l’a chassé. 

HancuËexz, s. m. Action de bannir, de 
chasser, d’éloigner , etc. 

Harnez ou Hennez, s. m. Ferraille, vieux 
morceau de fer. De plus, harnais et cuirasse. 
PI. harnéziou ou hernésiou. Ces deux mots me 
semblent venir de houarn, fer. 

Hannézénez , s. m. Harnachement, action 
de harnacher. H. V. Ç 

Hannézer, s. m. Marchand de ferraillé. 
Faiseur de harnais. — Armurier, ouvrier qui 
fabrique ou vend des armes. H.V. PI. ien. 
Voyez le mot précédent. 

HaRNÉZz!, v. a. Harnacher ou enharnaeber, 
mettre des harnais à un cheval. — Revétir on 
guerrier de son armure. H. V. Part. es. Vo. 
Harnez. l 

* Haroo, s. m. Héraut, officier qui fait lès 
cris publics , les proclamations. PI. ed. H. Y. 

* Hanoz,s. m Héros, guerrier d’une gran- 
de valeur. PI. ed. En Galles , harour. Ce mt 
gallois n’est pas altéré comme le breton ; il 
vient de har ou her, intrépide, ct de gour, en 
construction our , homme. H. Y. 

* Hauozpep, s. m. Héroïsme, caractère, 
vertu du héros. H. V. 

* Hanozex ou Hanozuz , adj. Héroïque, qui 
appartient au héros. H.V. 

* Hanozez, a. L Héroïne, femme vouya- 
geuse. PI. ed. En Galles, haroures. H. V. : 

Hnr , s.m. Appui. Soutien. Support: Se- 
cours. Protection.—Echalas. H. V. PI. ou. Wer 
harp é valé, il marche à l’appui. N'en ded 
harp é-béd , il n’a aucun soutien , aucune pro- 
tection. Voyez Sxôn et SKOAZEL. 

Hanr-6mNi, 5. m. Echalas, bâton qu’on fi- 
che en terre pour soutenir la vigne et les àb- 
bustes. PI. harpou-gwini. Er vré-man n& W- 
Keur kéd harnou ouc'h ar guini, dans ce paÿs- 
ci,on ne met pas d’échalas à la vigne. Voyez 
Peôc-ewint. H.V. E 
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il ne viendra pas avec nous. Haslit, pé d ve- 
simp pakel gand ann ndz, dépêchez-vous , ou 
hous serons pris par la nuit. Voyez DIRE, 

Hasriznen , a. m, Hätiveté, précocilé des 
fruits , des fleurs. H. Y. 

Hasruz, adj.Expéditif. Prompt, Qui termine 
tout de suite. Pressant. Urgent. Hastuz oa he 
béden, sa prière était pressante.H.V.Voy.Hasr. 

Haræin,v. n. Commencer à se tenir de- 


HAR 


HARE, v. a.etn. Appuyer.Soutenir.Suppor- 
ter.— Echalasser. H. Y. Part. et. Harpidac'ha- 
noun, pé d Aouézinn, appuyez-moi, soutenez- 
moi ou je tomberai. Ann (retsi-xé a barp ouc'h 
&a môgér, cette poutre appuie sur mon mur. 
En em harpa, s'appuyer, se soutenir. drad 
m'en em harpit-hu Kdi œar va bréac’h ? pour- 

quoi ne vous appuyez-vous pas sur mon bras? 
‘Voyez Sxôna et SxoazIA. | 







: -Hawrouz. Voyez TanrTouz. 
Arz, 8. m. Arrêt. Obsiacle. Erpéchernent. 
Etbarras. Opposition. Résistance. Défense. 


—Objection, difficulté qu’on oppose Â uno pro- . 
e l'on 


ôsition. H. V. C’est aussi ke nom que 
Aonne à une borne ou à une pierre bornale. 
Pilou. Mana gavann kéd a hars, és inn bépréd, 
si je ne trouve pas d’obslacle, de résistance, 
We toujours. — Ha n'hoc'h eùs-hu harz é- 
da dber 5 n‘âvez-vous auèune objection à 
faire? H. Y. Na dennit két va harzou alesd, n'd- 
Let pas mes bornes de là. Voy. Spanz et HOL 
A8z, 8. m. Aboi, bruit que fait le chien 
en aboyant. Aboiement. Jappement. En Van- 
nes , harc'h. | 

Haxz , prép. Près. Proche. Auprès. Contre. 
Mars où hars ann t. près de la maison. 
Harx-é-hars ou harz-ouc’h-harz , près à près, 
près l’un de l’autre. 

' " Hauza, et, par abus, Henin, v. n. Arré- 
ter. Mettre obstacle. Empêcher. Embarrasser. 
S'opposer. Résister. Répousser. Part. et. Har- 
sid' out-hañ, mar gellit, arrétez-le, si vous 
pouyez. Na hellot bikenn harsa out-h6, vous 
ne pourrez jamais leur résister. Voyez SPaRLA, 
Ewit et Hüats. © 
: Hanza ,et, par abus, HAnzvL, v. u. Aboyer. 
‘Jàpper. Part..et. Lakaad a réod ar c'hi da har- 
80, ‘vous oret ‘#boyer le chien. En Vannes, 
Rharc’hein. 

"Huns aps. Voyez Hanz. H. V. 

°* Hanzen, s. m. Aboyeur , qui aboie. PI. $en. 
En Vannes, harc’hour. PI. ion. | 
*'Hiazéerzz, s. m. Aboiement , Paction d’a- 
boyer. Le cri du chien. Ha kléeoud a rit-hu 
hars drer dr c'M? entendez-vous aboiement 
du chien ? Voyez Hauz. H. V. 

Hanzou, s. m. pl. Limites. Frontières. Con- 
fins. Lisière. War hargou Haig ém'omb mag. 
nous sommes ici sur les frontières de Breta- 
gne.Voy.Hanz, 1°’art., Mauz et Lézen, {97 art. 

-Hanzsuz , adj. Abayant , qui aboie. En Van- 
nes ,;‘harc’huz. H. V. : 

Hauzcz, adj. Embarrassant , qui cause de 
l'embarras. Voyez Marréoz. H. V. . 

Hasr,s. m. Häâte. Précipitation. Vitesse. 


‘Prompfitude. Empressement. Diligence. Has! . 


em ex d’'hé wélout, j'ai hâte de le voir. Gant 
ré a hast eo gréad ann drd-1é, cela est fait 
aveé trop de précipitation. Gand ann hast em 
bôa da goms ouz-hoc'h, par. l'empressement 
que j'avais de vous parler. VY oy NM AGL et DIrRAË. 

Hasra, v.a.etn. Hâter. Presser. Diligen- 
ter. Se hier. Se presser. Se dépécher. S'em- 
presser. Part. et. Ma na hastit kéd anéshañ, 
né dedi két gan-é-omp , si vous ne le hâtez pas, 





bout , en parlant des petits enfants. Part. ec. 
Ce mot est du dialecte de Vannes ; mais je ne 
le connais que par le Dict. de Le Pelletier. 
. Hasrinicsz, s. L. Accélération , augmenta- 
tion de vitesse. Prompte expédition. El. Y. 
. Ha. Voyez Ha6. 

Havasx ou AvReex, 5. m. Guéret, terre 


fraichement ouverte pour l'ensemencer. PI. c 


havrégou ou havréiou ( de 3 syll., ha-vré-iou). 
Oc'h dher havrek d m'iñi., ils sont occupés à 
ouvrir des guérets.—En Corn. , haorek. H Y. 

Havréca, et, plus ordinairement, Ha- 
vRéla (de 3 syll., ha-vré-ia), v. n. Ouvrir des 
guérets. Part. havréget ou havréiet. On dit 
aussi, dans le même sens , dber harrek: à la 
lettre , FAIRE GUÉRET. 

Havaëgra. Voyez HavréaA. H. V. 

HS ou HSS ou Hen, prop, pers. Il. Lui. 
Elle. Le. La. Hé ou lén en deùz gréad ann 
drd-xé, il a fait cela. Mé hen dougé,, je le 
porterai. Évid hé bidi, pour le prier. Évid hé 
fdi, pour la prier. Voyez la Grammaire. 

Hé , pron. possess. conjonct. Son. Sa. Ses. 
Hé ddd, son père ( en parlant d’un homme ). 
Hé zdd, son père (en parlant d'une femme). 
Hé cerc’h, sa fille {en parlant d'un homme). 
Hé mere'h , sa fille (en parlant d’une femme). 
Hé zaouarn , ses mains (en parlant d'un hom- 
me). Hé daouarn, ses mains ( en parlant d'uno 
femme). Voyez la Grammaire. 

Hë , particule employée seulement en eom- 
position. Elle marque, selon Le Pelletier , la 
facilité ‘à faire une action et le bon succès. 
Voyez les composés. 

Hé-maK , pron. démonstr. Celui-ci ; H ae rap- 
porte à la plus prochaine des deux personnes 
dont on a parlé. Hé-mañ d virinn évid-oun, 


je garderai celui-ci pour moi. 


Hé-mi-Kén, sorte d’adv. comp. Sans plus. 
Sans rie autre chose. ROI kañtskoëd d’éshañ 
hé-mi-kén , donnez-lui cent écus sans plus. Hé- 
mi-kén se dit, par contraction, pour hép-mui- 
kén ; à la lettre, SANS PLUS DAVANTAGE. 

HS, adj. Cordial, propre à conforter ke 
cœur. Cardiaque. Ar gwin a x6 heal , le vin 
est cordial. Hura de Léon, hel, 

Heu, adj. Large. libéral , qui aime à don- 
ner , généreux. En Galles, hael, Voyez HAEL 
et Lan. H. V. 

Héaz, s. f. La fourche de la charrue , les 
deux branches que tient celui qui la conduit. 
Pl.iou. Hors de Léon, hel, — En Galles, 
hael, H. Y, Voyez Knavaz et Laver. 

HELA ,et, par abus, HéaLar , v. H. Gou- 
verner la charrue, Part. et. Hors de Léon, hé- 
la. Voyez Anar. 


< 
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Héarre, s. m. Celui qui gouverne la char- 
rue, qui la tient par les deux branches. PI. 
ten. Hors de Léon , héler. 

Htan. Voyez Her, premier article. 

Hévr-azaovez, adv. Indistinctement,, d’une 
manière indistincte, sans distinction. H. Y. 

Hésn£é, adj. et a. Hébraïque, qui appar- 
tient aux Hébreux, qui est né dans la Judée, 
Juif. Pour le piar. du subst., Hébréed. 
 Hésnéan , s. m. Hébreu, quiest né dans la 
Judée, Juif. Pl.ed. H. Y. 

Hrsg ou Hkc,s. m. Agacement. Irritation. 
Provocation. Chicane. Ober ann hék , agacer, 
irriter , chicaner; à la lettre, FrHRx CACR - 
MENT , LA CBICANE. Hék ou hég s'emploie aussi 
dans le sens de force , contrainte, nécessité, 
en cette phrase : dré gaer pédré hék, de gré 
ou de force. Voyez Hresmin, Bên et FÂk6a. 

Hé» ou Hér,s. m. Longueur. Longitude. 
Distance, l'intervalle d’un lieu à un autre. 
Ann héd hag al lédander eds ar mézer , la lon- 
gueur et la largeur du drap. Eiz a eunn hed 
int, ils sont de même longueur ; mot à mot, 
ILS SONT D'UNE LONGUEUR; On sous-entend 
pdr, égal ou hével , semblable. Ann hdd es 
ann deisiou had 602 ann nôsiou , la longueur 
des jours et des nuits. Voyez Hiapær. 

Ep, 8. m. Essaim , volée de jeunes abeil- 
les. PI. ou. Ce mot ne s'emploie guère seul ; 
on y ajoute ordinairement le mot gtwénan, 
abeilles, héd-gwénan. On dit aussi (aol-gwé- 
nan , jet d’abeilles, dans le même sens. Bar- 
red co ann héd-gwénan oud eur wésen , l'es- 
saim est posé sur un arbre. Voyez KEeNT-nép. 

Hép. Voyez A-E. 

Héo-pa-Hév, ady. Au long. Tout au long. 
D'un bout à l’autre. Plusieurs prononcent hét- 
a-hét. À la lettre, LONGUEUR À LONGUEUR. 

Hen-vuez , adj. Viager, qui est à vie. Dont 
on ne doit jouir que durant sa vie. 

Heni, v. a. Allonger , étendre en long. Me. 
surer la longueur. Part. et. Hd am eds hé hi- 
det war ann douar, je Tali étendu tout de son 
long à terre. Voyez Hp, premier article. 

Héprex , adj. D'une grande étendue, en par- 
lant de ce qui s'étend en longueur. Y oves Hén, 
premier article, et Lépex. 

Hépzépan ou Hécépan, 8. m: Plantain, 
plante ; c’est le grand plaintain. En Cora. , on 
Ja nomme stloné. Voyez STLANVESK. 

Hga. Voyez Hé. : | 

Hga, v. a. Agacer. Irriter. Exciter. Pro- 
voquer. Chicaner. Part. et. Na hégit kéd ar 
bugel-zé, n'agacez pas cet enfant. Va héga a 
ra bépréd, il me chicane toujours. On dit aussi 
hégasi, dans le mêmesens. V. HE et Esxina. 

Héaan. Voyez Hécanan. 

Héçarap , adi. Doux d'humeur. Benin. Hu- 
main. Débonnaire. Affectueux. Traitable. Ai- 
mant, Aimable. — Exorable, qui se laisse flé- 
chir. H. Y. Quelques -uns prononcent hégar. 
Voyez Hasasx et KOR, 

HéciraooeD , s. m. Douceur de caractère. 
Bénignité. Débonnaireté. Humanité, Voyez 
Hasasrosp et KÜNvéesz. 


HEL 


Haunt. Voyez Hkca. Lu 

Hé, s. m. Germe des grains. Bourgeos 
des arbres. Voyez KeuuiD et Bnacez , 2° art, 

Hani, v. n. Germer, en parlant des graint. 
Pousser , bourgevnner , en parlant des plas- 
tes. l'art. et. Hégina a ra ar gwés , les arbres 
bourgeonnent. Voyez KeLLipa. . 

Hécinérez ,s. m. Germination, premier dé 
veloppement des parties du germe des plantes. 
Voyez Héerna.-— Eunn amxer odd eo évid ar 
héginérez, c'est un bon temps gour la germi- 
nation. Voyez Keziinénez., H. V. 

HkeLrô (de 2 syll. , hé-gle6), adj. Sonore, 
qui est capable de rendre des sons. Retentis- 
sant. Résonnant. Au Gguré, clair, facile à 
comprendre , intelligible. {{égled eo ar c'Méc'h- 
sé, cette cloche est sonore. Voyez Sxicra. 

Haarxô (de 2 syll., hd-gled) ou Héezxr, 4. 
m. Écho, le réfléchissement et la répétitiondn 
son qui frappe contre quelque corps par 1 
quel il est renvoyé distinctement. PI. Adg 
viou. Ha klévoud a rit-hu ann hégleé, enten- 
dez-vous l'écho ? 

Héaixô (de 2 syll., hé-gled), 9. m. Jouber- 
be , plante toujours verte qui croitsur les toits 
et sur les murailles. L 

Hécon. Voyez Hôcen. … 

Beatz , adj. Agacant. Irritant. Oft dit ausi 

asus , dans le même sens. Voyez Ha 
éc’Hox. Voyez Econ, H. V , 

Héc'aonpes. Voyez Ec'aonnrs. H. V. 

Hueinn. Voyez Houannx. H 

Herz, s. m. Orge, sorte de grain. Hagan 
(de 2 syll., en prononçant toutes Îles wek 

-sen), fém., un seul grain d'orge. PI. 
sou ou heisennou ou simplement kei, 
heis a xebroñt, ils mangent du pain d'dtgs. 
Hors de Léon , hei. | - 

Huizex (de 2 syil., en prononçant toutes 
les lettres, hei-sek),s. L Pièce de terre on 
champ ensemencé d'orge. PL heisegou. - : 

Haters, a. L. Gazelle , bête fauve. PI. 
sésédigou. H. V. ; 

Heruz (de2syll., en prononçant toutesles 
lettres , hei-zex) , s. f. Biche, femelle du cerf. 
PI. ed. Selon le père Grégoire , on ne doit en- 
tendre par ce mot que la biche qui n’a pas en 
de faon.En Van. et Trég., heiez. Voy. Kam. 

Hxuzuz (de 2 syil., en prononçant toutes 
les lettres, hei-sus ), adj. Abondant en 0 

Hus, s. m. Secousse. Agitation. Ébran 
ment. PL ou. Sec 

RA» V. à. ouer. Remuer. Agiter. 
Ébranler. — Brandir. Cahoter. H. V. Part. ct. 
Na hejit ked ar wéxen-xé, ne secouez pas est 
arbre. Voyez HoneLLa. 

Hésaven, s. f. Cahot , saut que fait une voi- 
ture en roulant sur un chemin raboteux. B. 
héjadennou. Voyez Hs. H. Y. 

Hnr, s. m. Action de secouer, d'agi- 
ter , ébranler, etc. 

Hisvoz, adj. Fluctueux, qui estagité de mos- 
vements violents et contraires. Héjus brdz s0.er 


môr-mañ, celte mer est bien fluctueuse. H. Y. 


Hez , s. L Salle. Ce mot se trouve dans le 


 HEN 


vocab, brelon du 1xe siècle , et dans les chants 
dupeunee: PI. iou.. Voy SAL, H. Y. | 

. ‘He. Voyez HGL, premier article. 

nv. Voyex HAL: deuxième article. 

HGL. Voyez Héaua. 

:HéLavan, adj. Eloquent, qui a l’art de bien 
dire ct de persuader. Disert. Affable, À qui 
l’on parle et qui parle facilement. Nd Kdi ken 
hélacar hé vreûr, il n’est.pas aussi élo- 
quent que son frère. On dik aussi kélavar. 

HéLréoan. Voyez HépLépan. | 

+ HéLéné. Voyez HÉVLÉKÉ. 

Hé:ea. Voyez HÉALER. 
Hécuesrr. Voyez ÉLesre. 
. Hyccusz. Voyez ELazz. 
Heu, Voyez. His. 
Hézwts. Voyez Hiiséa. 
Him. Voyez HSA 

- Huivez , adj: Possible, qui peut être ou qui 
se.peut faire ou qui peut arriver. Kémeñt-sé 
a sd hellus , cela est possible. Voyez GaLLuz. 

- Hecuor, v. n. S'accouder , s'appuyer du 
eoude. Part. helmoet. | 

Hacmousr, 8. m. Accoudoir, ce qui est 
fait pour s’y accouder. PI. ou. 

Hécoun , s. p, Chasseur. PL. ien. H. Y. 

enx, Voyez Hä-man. 

Héworc'n ou Euoic's, s. m. Chasse, pour. 
suite da gibier. PI. iou. re 

Hänozc'ai ou Émorc'i, v. n. Chasser, 
poursuivre le gibier. El se dit aussi en parlant 
d'une vache en chaleur, qui poursuit la tau- 
reau, ot de quelques autres femelles. Part. et. 
Ue. hémolghi d irémen hé amser , il passe son 
temps-àchassez, Hémolc’hi a ra.ar vioc'hasù, 
laiwache nare poursuit le taureau. .. : 
-1Æeuosc’aup (de 3 syil., hé-mol-c'hiad),s,m. 
Chasseur;celui qhi aime à chasser, à poursuivre 
le-gibier. PL hémolc'hidi. Voyez Gwéazr. 

esp Voyez. Hée, .:1 , ,;, 

Hex,èdj Ancien. Vieux.Agé.Ge motn'est plus 
Sre enù aujoprd’hui, je erai: mais on le re- 

rouve dans ses dérivés béng, PARE IE: 
et.däns plusieurs noms de lieux, Voyez Kôz. 

5 Rien. Voyez Hé , premier article. . 

- Hzex-na-Ren, 0. comm. Un tel. Un quidam. 
Unes personne que lon ne veut ou que l’on ne 
peut nommer. Én Léon, on emploie cette fa- 
gen -de parler pour les deux genres. En Cor- 
nouaille, on dit houn-ha-houn , pour le fémi- 
din: À la lettre, (01 KT Lui. Voyez P£uand. 

Hex-noNr, pron. démonet. Celui-là, loin 
de-nous.' Divar-benn hen-hont d komzomp, 
nous parlons de celui-là. Voyez. HoNT.. . , 

Han-net, pron, démonse Geluïlà, près de 
nous. Né ké@ hen-nes,a ç'houlennann , ce n’est 
pas celui-là que je demande. Cg mot est com- 
posé de hen, lui, et de nés, près. En Van- 
nes, hennec’h. ue, Li 

Héna, superlatif de l'invsité han » ançién. 
Ann:héns, le plus ançien , le plus vieux, le 
plus Agé , l'aîné. H6 mdp:héna am 692 gwéle, 
J'ai vu votre fils aîné. En Vannes et en Trég., 
on dit hénañ ou hénaï. Ce dernier est un, nom 
de fsmille connu en Bret. Voyez H£énaovr. 
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Hénar. Voyez HENA, 
Heng. Voyez HERA, 
Hé£naNnaD, s. m. Afnesse. Primogéniture. 
Priorité d’âge entre frères etsœurs. Droit d'at- 
nesse.—Monument ancien. Antiquité. H. Y. 
On dit aussi hénavélez, dans le même sens. 
HénaNpépoun,s. m.Antiquaire, savant dans 
Ja connaissance des monuments antiques. PI. 
ten. Ce mot vient du dialecte de Galles. H. V. 
Hénaopk,.s. m. Aîné, le premier né desen- 
fanta d’un même père ou d’une même mère. 
PI. ien. Hénaour ann li-zé a vésd pinvidik, 
l'aîné de cette maison sera riche. Voyez HSA. 
Hénaour, s. m. Sénateur, celui qui est 
membre d'un sénat. PI. ed. H. V. 
Hénaourez (de 3 syll., hé-naou-rez },s. L 
Ainée , une aînée de maison. PI. ed. l 
Hénaounixz , 6. f. Senat, assemblée de per- 
sonnes considérables dans laquelle réside Ja 
principale autorité en certains états. Voyez 
ÉNAT. H. Y 
_Hénavéiuz, 8. L Le même que hénañded. 
Hana. Voyez HiNxin. 
Ben, Voyez HENT. 
. HaNo-naic, s. m. Cul-de-sac, petite rue 
ou petit chemin qui n’a point d'issue , de dé- 
bouché. Impasse. À lalettre, CHEMIN AVEUGLE. 
On dit aussi, siréat-sall et gour-stréai. 
HeNn-éxxp, s. m, Contre-marche , marche 
contraire à celle qu'on paraissait vouloir faire. 
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HaNgrar, v. n, Demander le mâle, en par- 
lant d’une vache. Voyez Héuorc'ur. H. V. 

…. HeNcua. Voyez HiNcr. 

HeNcuex, 5. f. Anche , bec plat des haut- 
bois, bassons , etc. Embouchure , la manière 
d'emboucher un instrument à vent. Dispar eu 
heñchen ar soner-sé, ce ménétrier a une ex- 
cellente embouchure. PI. heñchennou. H. V. 

HeNcuou, s. m. pl. Vulve , appareil exté- 
rieur de la génération chez les femeiles de plu- 
sieurs animaux. H. Y 

Hexnec'n. Voyez HEn-Nez. 

Hanaez. Voyez Hen-nez. 

Hénôz, espèce d'adv. Cette nuit. Ce soir. 
N'em eus kai kouskel mdd hénôz, je n’ai pas 
hien dormi cette nuit. Quelques-uns pronon- 
cent hénoaz et hénoez (de 2 syll. , hé-noas ou 
hé-noez ). En Trég, et en Gall., héné. H. V. 
En Van, hénoac’h ou hinéac’h.Voyez FENDS. 

Hat ou HeNp , a, m. Chemin route. Voie. 
— Voyage. H.V. PI. heñchou ou mechou (par 
ch français), par abus pour heñlou , non usité. 
Diskouézid ann hent mdd d'in, montrez-moi 
le bon chemin, la bonne route. It gand hac'h 
het , passez votre chemin ; à la lettre, ALLBz 
Avec VOTRE CHEMIN. Gwall hiñchou sd ac'hann 
dt ,il y a de mauvais chemins d'et la. À heñd 
all, d’ailleurs, au reste , au fond , en effet, 
—autrement. H.V. A la letre , D'AUTRE CH8- 
mix. À béb hent, de tous côtés, de toutes 

arts; à la lettre, np CHAQUE CHEMIN. À dreuz 

Mear à la traverse , inopinément ; à la lettre, 
DE CHEMIN DE TSAVERS OU DE TRAYERSE. Voy. 
Srréir ct HiNcsa. 
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HeNr-Ké0 , s. m. Défilé, passage étroit où 


il ne peut passer que quelques personnes de 
front. Chemin étroit entre deux montagnes. 
P1. hiñichou-ké6 ; à la lettre, CHEMIN DE CREUX 


OU DA CAVITÉ. 


HeNr-potr, s. m. Ravin , lieu que la ravine 


a cavé. H. V 


Hañr-saNt-Jaxez ou saANr-Jaum, s. m. La 
voie lactée, assemblage d'étoiles qai marque 


nne tache blanche dans le ciel. - ‘H. Y. 
HeNr-sretz. Voyez HeNT-Ké0. H. V. 


Hañr-TREùz , s. m. Chemin ou route de 


traverse. F1. hiñchou-treuz. 


HeRraoorez , s. f. Fréquentation. Han- 
tise. Action de fréquenter , de hanter. Voyez 


Danemprep et Her 


HeNrep , s. m. Allonge, pièce qu’on met à 
un habit, à un meuble, pour l’allonger. PI. 
Reñiédou , cl, par abus, heñtéjou. Likid eunn 
heñted ouc'h va lésten , mettez une allonge à 


ma jupe. Voyez ASTENN. 


ENTEZ, 8. comm. Prochain, chaque hom- 
me en particulier et tous les hommes ensem- 
ble. Ann heñlez, le prochain , autrui. Réd eo 
karoud ann heñtez doel hé-unan , il faut aimer 
le prochain comme soi-même. Hors de Léon, 


Voyez Nésa. 


HENTI, Y. a. Fréquenter, voir souvent. 


Hanter, avoir un fréquent commerce avec. 


Part: pi. H6 heñti a hellit, vous pouvez les 
fréquenter: les hanter. — Le radical de ce 

rhe est heñt,chemin. H.V.Voy.LDaremPRépi. 

Henvez ou HanveL , par abus pour HANYA: 
non usité, v. a. Nommer, donner, imposer un 
nom. Appeler, dire le nom d’une personne, 
d'une chose. Part. hanvet ou henvet. Pénaoz 
dc'h hanvit-hu ann drd-mañ 5 comment nom- 
mez-vous ceci? Red eo hé heuvel evel hé ddd, 
il faut l'appeler comme son père. En Vannes, 
hanouein ( de 2 syllab. , han-ouein). Part. ha- 


noue. Voyez Hixô et GERYEL. 
HéNvez. Voyez Héver. 
HeNvécer. Voyez HÉvéLep. 


Hot, , s. m. Soleil, l’astre qui fait le jour et 
éclaire le monde. Tomm eo ann héol hirid, le 
soleil est chaud aujourd’hui. En Vannes biao) 


(de 2 syll., hia-ol — ct hiol. En Galles, hail, 
où Adult ( de 2 syll.). H. V. 
Hou (de 


au soleil? Né két mdd héolia er mtz-mañ, il 
n'est pas bon de se mettre au soleil dans ce 
mois-ci, ’ 

Htôn ou ÉOa, 5. m. Ancre de navire. PI. 
ian. War hé ddr éma al léstr-xé, ce vaisseau 
est à l'ancre. En Vannes, 10r ou iour. 

Héônez, et, par abus, Héôrace ( par ch 
français), s. f. Ancrage, heù propre et com- 
mode pour jeter l'ancre. Monilläge. 

Bont ou Héôara (de 3 syll., hé-d-ria }, v. 
n. Ancrer, jeter l'ancre. Mouillér. Part. hé6- 
res bu Réôriet. Mdd d vé Adari amañ, il serait 
bon de mouiller , de jeter l’ancre ici. 







syll. , hd-o-lia), v. a. et n. Ex- 
poser au soleil. Sécher au soleil. Se mettre au 
soleil. Part. héoliet. Ha lavared hoc'h eùx-hu 
Réolia ann éd? avez-vous dit d'exposer le blé 


une espèc 
sieurs prononcent herlikon. Voyez Kuac'miz. 
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Hg ou Hse, prép, Sans. — Non compris. 
Héb ar vugalé, non compris les enfants. H. V. 
Kéméred en dedz ann drd-xé r gwtr é-béd, 
il a pris cela sans aucun droit. Hép mdr d ledi, 
sans doute qu'il viendra. Hép-s-oux, sans 
moi. Hep-r-oud, sanstoi. Hép-s-hañ, sans l'ai. 
Hs he » sans elle. Hép-s-omp, sans nous, 
Hép-z-hoc'h, sans vous. Hép-3-h6, sans eux. 

Hiée-Kxéx , adv. Sans plus. Seulement. Sim- 
plement, Kdi kani skoéd d'éshañ Mp-kén, 
donnez-lui scuiement cent écus. 

Hép-paLé, adv. Saus tarder. Bientôt. Dans 
peu. Vite. 

Hér-pisrad , adv. Sans retour. Sans avan- 
lape. But à but. Eunn eskemm kd des gréai 
hep-distré, ils ont fait un troc but à but, ^ 

{léP-mui-Kén. Le même que hép-kén. 

Hen, a. m. Héritier, celui que la loi ap- 
pelé pour recueillir une succession. Hoir. PI. 
ed. Ce radical est peu usité aujourd'hui ; mais 
il se rencontre dans ses composés dixher, 

enn-her , etc.—En Galles, hacer. H.V. Yote 
[TTT l 

{ins , adj. Hardi. Fier. Audacieux. Intrépi- 
de. Téméraire. {Insolent. Impudent. Eunn 
her brdx eo, c’est un homme bien hardi. Che- 
tu pétrd en dedz hélékéad da odra ken her , voilà 
ce qui l’a rendu si insolent. Dans les vieux li- 
vres, LS) vu écrit hesr. Yor. BALcC'9 et Haapza, 

* Henpenc'H, a. f. Abri. Asile. Refuge. 
Hospitalité. Auberge. PL. ios. 1l est peu usité 
aujourd'hui dans le sens d'auberge, 

* Hensenc'ata( de 3 syll., her-ber-c'hia), 
v. a. Mettre à l'abri. Donner l'hospitalité, Lo- 
gen—Héberger. H.-V. Part. herberc'hist... 

* Henssac'aiap (de 3 syll., her-dber-e"hiad), 
s. m. Hospitalier , celui qui exerce velontiers 
l'hospitalité. Aubergiste. L herdberc'hidi. 

Heaven, s. m. Hardiesse, Audace. Rierté. 
Intrépidité. Témérité. Insolence. Impudence. 
Hd herder héh koil ; sa témiérité le perdra. Hé 
wana a rinn eds hé herder v: je.le punirei de 
son insolence. Voyes BLR. 

fat , s. m. Octobre, le dixième mois de 
l’année. Mfs héré, le mois d'octobre. J'ai va 
souvent ce mot écrit hdsré et ésré ; mais ces 
différentes manières de l'écrire ne n aident 
pas à en reconnaître l’origihe. _ 

> Héaërix , a. m. Hérétique, celui qui sou 
tient un hérésie. PI. ed. H, Y. l 

Heônzdc'ax, s. m. Hérisson, petit animal 
armé de pointes. PI. ed. H. V. E 

Hénes ,s. L Léritière, celle que la loi TA 
pelle pour recueillir une succession. PI. ed. C 
mot primitif est peu usité aujourd'hui, mais 
il se rencontre dans sescomposés penn-hérez, 
taou-hérez, ete. — En Galles, haéres. H.V. 
Voyez Hzu, premier article. 

Héagz. Voyez ERKZ. . 

Hénézi. Voyez Eet, 

x Hénézi, s. L Hérésie, dogme contre l 


religion. PI. où. H. V. 


Henréaon, s. m. Aigrelle, oiseau qui est 
e dé héron tout blanc. PI. ed. Plu- 


Hanzéconx 
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Haaréconix , s. m. Héronneau , peut hé- 

ron. PL. herlégonouigoy. H.V. 
&Lion. Voyez le mot précédent. 

* Haur, s. m. Ermite. Solitaire , celui qui. 
vit seul séparé du monde. PI. ed. Kasid ann 
drd-sé dann hermit, portez cela au solitaire. 
Quoique ce mot vienne évidemment du lalin, 
il est vieux en breton , car on le trouve dans 
le vocabulaire du 1xe siècle. Voy. Léan. HL. V. 

Hzanaca. Voyez: Hsnnez. Il.V. | 

Hernacaous. Voyez Hogannous. H. V. 

Hzaxez. Voyez Haunez. | 

Hénopnez, a. m. Blason. L'art héraldique. 
En Galles , hérodraes. H. V.. 

Hanus. adj. Impétueux, violent, vébémont, 
rapide. Eur roud herrus bor boa da dreist 
nous 310 un torrent impétueux à.traver- 
sw. EH. V.. ane mo es gere 

Baut: Y. n. Giboyer, chasser. Part. ec. 
aT aiin En Galles, hersia et koun- 


Hana. Voyez En. | CU 

TRT ou Eavgz , prép. Selon. Suivant. 
D'après. Eu égard à... Conformément à... À 
proportion de. Hervez-ann amzer , selon le 
temps. Harpes hé oad, eu égard à son HA 
Hervez al lésen , conformément à la loi. Her- 
vez ann ners à bép-hini, à proportion de la 
force de chacun, Voyez Diorc'u.. 

Hez, Voyez Hanza, premier art. 

Hasx , adj. Stérile. -Épuisé. Tari. Qui est à 
sec. U s'entend d’une vache qui cesso de don- 
ner du lait, d’une fontaiue , d'un tonneau qui 
ne coule plus ou qui coule peu, ste. Quel- 
ucs-uns prononcent hesp.—Eal 

sk, la rivière est desséchée. LL, V. 

.Hesx, s. m. Stérilité. Épuisement. Tarisse- 
ment, Desséchement. . 

Hrag , s. m. Sorte de glaïeul ou roseau dont. 
les feuilles sont.étroites, longues et dentelées 
comme une scie. C'est de cette dernière ressem- 
blancs quelui vient son nom. Voyez Heskena. 

-Y..h. ct n. Rendre ou devenir sté- 
rile. Épuiser. Tarir. S'épuiser. Part. i. Ce 
verbe est peu usité ; on emploie plus ordinai- 
rement les deux phrases suivantes : lakaad da 
Maak , épuiser ; mot à mot, METTRE A ÉPUISE- 
RENT : moñd da hesk, s'épuiser , tarir ; mot à 
mot ALLER A ÉPUISEMENT , À TARISSEMENT. 

Hasxaoun ,s. m. Action d’épuiser, de tarir. 

pen, s. m. Stérilité. Épuisement. Ta- 
rissement. 

Haesxen , a. m. Abcès. Furoncle. Apostème. 
I} se dit plus particulièrement des abcès, etc., 
avant qu'ils soient venus à suppuration. PI. 
heskidi. Kized eo ann hesked , le furoncle s'est 
dissipé , n'est pas vena à suppuration. Voyez 
PoNzz et Gôs, deuxième article. 

Hes gun, s.f. Chantier ou chevalet de 
charpentier. PI. heskémennou. Bikenn na lé- 
kéoë ann lamm koad-zé war ann heskémèn, 
vousne mettrez jamais cette pièce de hois sut le 
chantier. Quelques-uns prononcent heskémer. 

Heskex. Voyez HANvEs&EN. H. V. 

EN, 5. f. Scie, lame de fer longue et 
D. B. F. 


eo àr sler da | 
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étroite , dentelée d’un côté. PI. heskennou. 

Husgenna, v. a. Scier, couper avec une 
scie. Part. et. A-benn eo réd hé heskenna , il 
faut le scier de long. 

Heskennaounez, s. f. Sciage, action de scier. 

HESKENNER, 8. m. Scicur, celui dont le 
métier est de scier. PI. ien. 

Huskin ou Eskin, s. m. Agacement. Irrita- 
tion. Provocation. Vexation. Persécution. 
Quéques-uñs prononcent hiskin. Voyez HER. 

ÉS&INA ou Eskina, v. a. Agacer. Irriter. 

Provoquer. Vexer. Persécuter. Harceler. Ob- 
séder. Iportuner. Incommoder. Part. et. Na 
heskinit kéd ac'hanoun , ne me provoquez pas. 

ma bépréd oue'h va heskina, il m'importune 
sans cesse. Ce mot me semble venir de hes- 
kenn , scie; c’est ainsi qu’en style trivial et fa- 
milier, on dit en français, VOUS ME scl£z, 

: pour vous m’agacez. Plusieurs prononcent his- 
‘kind. Voyez HÉca. 
 Bssanen ou Esxinee , s. m. Celui qui aga- 
ce,. qui irrite, etc. Persécuteur. Importun. 
PL îen. | 

Haskunéxez, Voyez Hes. H. V. 

Jeskintz qu Eswmnuz, adj. Agaçant. Irri- 
tant. Vexatüire. Voyez Hkauz. 

Dyan. Voyez Hesx, premier article. 

HesPex , 8. f. Vache stérile, qui n’a ni lait, 
ni veau. PL hespenned. Voy. HaNvesmex. Il. Y. 

Hèr, s. m. Souhait. Désir. De plus, plaisir , 
agrément. Pép (rd en deux diout hét ,il a tout 
à soubait. Eunn Adi brds eo évid- oun, C'est un 
grand-plhisié pour moi. Voyez Jour, Dont et 
IC'HOANT. 

Her. Voyez Hép, premier article. 
Her-a-nér. Voyez Héo-pa-nép. 

Héra ou Hépa, v. n. Voler ,se soutenir , se 
mouvoir en l’air par le moyen des aïles ; tirer 
de l’aile ; tirer au large : prendre sa volée. La 
racine de ce verbe est héd, longueur ou lar- 
geur, par extension, volée. Voyez ce mot, 
premier et deuxième articles. 

“Héra, v. a. ct n. Soubaiter. Désirer. De 
plus , plaire, faire plaisir. Part. et. Héla a 
réeur béva, on souhaite, on désire vivre. 
Voyez Iouut. 

Erz , adj. Souhaitable. Désirable. De plus, 
plaisant , agréable, gracieux. 

Héruz -BrÂz, adj. Délicieux, extrêmement 
agréable. Eur ord hétus-bréz eo , c'est un pays 
délicieux. H. V. 

HuôrzôL. Voyez ÉseèL. 

. Hen (d'une seule syll.), s. m. Entraves, 
liens qu’on met aux pieds des chevaux pour 
les empêcher de s’enfair. Au figuré, obsta- 
cles, embarras, empêchements. PI. ou. Ce 
mot est du dialecte de Corn. En Vannes, 
on dit hod , dans le méme sens. Voyez HuaL. 

Heûpa, v. a. Entraver, mettre des entra- 
ves à un cheval pour l'empêcher de s’enfuir. 
Au figuré, embarrasser, mettre des obstacles, 
des empêchements. Part. et..Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. En Vannes, on dit ho- 
dein, dans le même sens. Voyez Huara. 

Hya (d’une seule syll.), s. m. Aversion, 
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répugnance , particulièrement pour certains 
mets. — Jalousie. H. Y. Hedg a rd ar boéd-sé 
d'in, cette nourriture me répugne, me donne 
de la répugnance. Voyez ÉREz. 

Hgëècr, v. a. Avoir de l’aversion, de la ré- 
pugnance, particulièrement pour quelques 
mets. Part. et. Né heügann kéd ann drd-zé, je 
n'a) pas de répugnance pour cela. Voy. Én£ir. 

Hedçeuz, adj. Répugnant, qui inspire de 
l'aversion , de la répugnance. Voyez ÉR£zuz. 

HS ou EOL (d’une seule syll.), s. m. 
Suite, ceux qui accompagnent quelqu’en par 
honneur. — Accompagnement. U. Y. Trace. 
Vestige. Imitation. PI. iou. Eunn heul kaer en 
déa , il avait une belle suite. War he hedl dr 
ann, je vais sur ses traces. — En Galles , hol, 
H. V. Voyez Lenc's. 

HadzrA (de 2 syll., hed-lia), v. a. Suivre, 
aller après. Accompagner. Escorter. Imiler, 
Cultiver , en parlant des arts, etc. Part. hed- 
liet. N'hellann kéd hoc'h heülia, je ne puis pas 
vous suivre. Hé heg lied hd des bétég ann dr. 
ils l'ont escorté jusqu’à la porte. Né vd kdi fall 
dézhan hedlia hé ddd , il ne ferait pas mat d'i- 
miler son père. En Vannes, héliein. 

Heüuiea (de 2 syll., heu-lier }, 8. m. Celui 
ui suit, qui accompagne, qui escorte. 

ompagnon. Imitateur. PI, ien. 

Heôdniéuez (de 3 syll., hed-lié-rez), s. L 
Celle qui suit, qui accompagne. Suivante. 
Soubrette. Imitatrice. PI. ed. 

Hrduuz {de 2 syll., hed-liuz), adj. Qu'on 
peut suivre, imiter. Imftable. 

Heg (d'une seule syll.), s. L Heure , es- 
pace de temps qui fait la vingt-quatrième par- 
tie du jour naturel. PI. iou, Péd heur eo ? 
quelle heure est-il ? Né két c’hoaz péder heur, 
il n'est pas cncore quatre heures. Quoique ce 
mot semble venir du latin , il faut dire qu’il 


existe en Galles sous la forme de aour , ten 
gaël.-écoss. sous celle de wair. Je le crois donc 


commun aux langues indo-européennes. H. V. 

HEÜREÔCHIN - REÔNEK, 8. m. Porc-épic, 
animal dont le corps est convert de piquants ; 
c'est une espèce de hérisson. H.V. 

Hevurioc, 8. f.pl. Heures, livre de prières. Ean 
hé heuriou é lenné, il lisait dans ses heures. H.V. 

HecauiNK. Voyez HurLiNK. 

Hentoù. Voyez HunaLov. 

Heunvez, a. L La durée d'une heure. PI. 
heurvésiou (de 3 syll., heur-vc-siou). A-roug 
diou heurves en deuz skrivet, il a écrit pea- 
dant deux heures. 

Her, adj. ets. m. Maladroit. Gauche. Pour 
le plur. du subst., heuted.Je ne connais ce mot 
que par le Dict. du P. Grégoire, quile donne 
comme du dialecte de Vannes. Voy. Amparra. 

Heëz {d’une seule syll.),s. m. Botte , chaus- 
sure de cuir qui couvre une grande partie de 
la jambe. Bottine. Goitre. PI. hsdzou on hed- 
saou. Révihan eo gréat va hedzou gan-é-hoc'h, 
vous avez fait mes bottes, mes guêtres trop pe- 


tites. Le singulier est peu usité, Y oy. Bopnéoc. 


Heûz Voyez Eùz, deuxième art. 
Heôza, Y, a. Botter, mettre les bottes à 
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queïqu'on. Guëêtrer , mettre des guètres. Part. 
el. Galvid unan-benndg évit va Modra. appelés 
quelqu'un pour me mettre mes bottes, mes 
guëtres. T 

Heros (de 3 syll., heü-za-ouer }, s. m. 
Bottier , celui qui fait des bottes, i qui 
fait des guêtres. PL, ien. 

Hueëzaout (de.3 syll.,' hed-ra-oWi), v. 8. 
Faire des bottes, des guêtres. Part. hedra. 

Hkèdzes , s. m. Celûi qui met les guëtres À 
quelqu'un. PI. ien. 

Het. Voyez EOSL, 

Iledzx, s. m. Bottine, botte courte d'un 
cuir doux et souple. PI. hedzouigowu. H. V. 

Hezoù. Voyez Hp. 

Hedzuz. Voycz Eùzuz. 

Hévez ou HeKvez', adj. Semblable, qui 
ressemble. Ressemblant. Pareil. Hével eo oue'h 
hé ddd ,il est semblable à son père. Né kéd hé- 
vel hé man ouc'h égilé, celui-ci n'est pas parell 
à l'autre. En Vann., haval, hanval ou hahoual 
(de 2 syll., han-oual 1. Voyez Hévéiénrez. 

HéveL-B0AN, 8. L Talion, punition parella 
à l'offense. Légen ann hével-boan eo, c'est la 
loi du talion. A la lettre, SEMBLABLE PRINg. 

Hévez-névez , sorte d’adj. Tel quel, mé- 
diocre , de peu de valeur, de peu de considé- 
ration. Hével-hével eo hé zaé, son habit est tel 
quel. A la lettre , SEMBLABLE-SEMBLABLS. 

Hévéces. Voyez Hévérre. 

_ HévéLésékaaT, v. a. Assimiler, rendre sem- 
blable. Comparer , examiner le rapport qui 
est entre une chose et une autre. Confronter. 
Égaler. Part. hécélébékéet. N'hellann hé kévé- 
lébéhaad ouc'h nétrd, je ne puis l’assimiter à 
rien , le comparer avec rien. Voyez HÉv£Lxre. 

Hévécépémagn, s. m. Accordeur, qui fait 
métier d'accorder certains instruments de 
musique. PI. ien, Il. Y. | 

Hévérésénicez , s. f. Assimilation. Com- 
paraison. Conformité. Rapport. Égalité. 

. HévéLénicez , s. f. Ressemblance, rapport 
entre des personnes, entre ‘des thoses.‘Simik- 
tude. Parité. Portrait, En Vannes , hañvélédi-' 
gec’h. Voyez Hévez. " 

Hévécep, adj. Pareil. Égal. Conforme. Tel. 
Même. Biskoaz n'hoc'h eds gwélel eunn hévé- 
leb amzer , vous n'avez jamais vu un pareil 
temps. Ann drd-mañ a sd hévélep d'al lézen, 
ceci est conforme à la loi. Hévélep tdd , héué- 
lep mdb , tel père , tel fits. Eunn hévélep trdeo, 
c'est la même chose. Voyez HÉVÉLÉBÉKAAT. 

Hévéren , s. m. Jmitateur , celui qui imite. 
PI. (en. N'en dedz bét hévéler é-bét, il n’a pas 
d'imitateur. H. Y. 

Hévécour, v. n. Ressembler, avoir du rap- 
port, de la conformité avec quelqu'un, avec 
quelque chose. Etre ressemblant. — Imiter, 
suivre l'exemple, prendre pour exemple, 
pour modèle. H. V. Part. et. Hévéloud a ra 
ouc'h hé breur , elle ressemble à son frère. Ce 
mot est peu usité ; on emploie plus souvent, 
dans le même sens, la périphrase béra hével, 
être semblable. En Vannes , hañvakein. | 

Hévécuz , adj. Imitable, qui peut être imité, 
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qui mérite d'être imité. Imitatif,qui imite. TI.V. 

Héviéné ou Éviéxé ; et, saivant Lo Pelle- . 
tier, HéL£NS, espèce d'adverbe. Celte année, . 

ndant l’année courante. K'ér d vézé ar bara 

léné , le pain sera cher cette année. Voyez: 
Léné cl WanLèné. 

Hérziou. Voyez Hin, 

Hi, pron. pers. Elle. La. Elles. Les. Ht eo 
a c'halo, c'est elle qui appelle. ce sont élles qui 
appellent. Gant - ht éz dot, vous Îrez avec olio 
00 avcc elles. Hép-x-hé ounn dedet , je suis 
venu sans elle ou sans elles. Voy. la Grammaire, 

Hi, pron, pers. Eux. His. Hr hé deùs dé- 
hrad ann drd-xé, ils ont mangé cela , ce sont 
eux qui ont mangé cela. Voyez Ho, (sr art. 

Hraoc. Voyez Héor. : 

Hm, où Int ou Ent, 8. m. Cheville, mor- 
céau de bois ou de fer qui va en diminuant et 

ue l’on fait entrer dans un trou. Clavette. 

oupille. PI. hibiliow et hibilien. Ré vihan eo 
ann hibil diouc'h ann (oull. la cheville est trop 
petite pour le trou. : 
-HOUARN, 3. m. Gougeon , cheville de 

fer. PI, hibilien-houarn. Enn hibil-houarn a 
ldkéot amañ, vous mettrez un gougeon ici. H. Y. 

Himuia (de 3syll., Ri-bi-lia), v. a. Chevil- 
ler , joindre , attacher avec des chevilles. Gar- 
nir de chevilles Part. hibiliet. 

Hmm, s. m. Fausset, petite brochette de 
buis servant à boucher le trou que l'on fait à 
un tonneau pour goûter le vin. PI. hibiliout- 
gou ou hibiliénigou. H. V. 

ou, s. m. Murmure, bruit sourd et 
confus. Le bruit que font les eaux en coulant. 
De plus, dénonciation, délation. PI. ou. Na 
gilaouann kéd hoc'h hiboudow , je n’éconte pas 
vos murmures. Voyez Sonoc’u et Knôz. 

Hona, v. a. et n. Murmurer, feire un 
bruit sourd et confus. Il se dit aussi do bruit 

ue fait l’eau en coulant. De plus, dénoncer. 

art. et. Hibouda a réont bépréd , ils murmu- 
rent sans cesse. Hibouded eo béi gañd hé vreur, 
il a été dénoncé parson frère. Voyez Sonoc'na. 

Hisouper , a. m. Celui qui murmure. Dé- 
nonciateur. Délateur. PI. ien. 

Hiîx, a. m. Hoquet, mouvement convulsif 
du diaphragme et de l'estomac, avec une ex- 
plosion sonore par la bouche. Éma ann Mk 
gañt-hañ , il a le hoquet. Ce mot est une on0- 
matopée. En Vannes, dk. 

Hix. Voyez HIR. : 

Hixa, v. n. Pousser de fréquents hoquels. 
Part. at. En Vannes, hakein. 

Hisaoun, 5. m. Chatouillement , action de 
chatouiller. ( Vannes.) H. Y. 

Hixenn. Voyez HILL, 

Hixéerc'a (Vann.) Voyez Hug. H. Y. 

Hs , adj. Tittllant, qui titille, qui cha- 
touille. Chatouilleux, fort sensible au chatouil- 
lement. Voyez Hizuixuz. H. V. 

Hiniv. Voyez Dm. 

Hiczx, s. L Hameçon, petit crochet de fer 
pour prendre du poisson. PI. higennou. Gañd 
ann Men é kdr péskéla, il aime à pécher à 
l’hameçon , à la ligne. 
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. aag x. v: a. Piquer, prendre avec l'ha- 

meçon.: Part. ei. | 

Hicoixs , 8. L 
higelennou. 

Hicvrox, adj. Mal vêtu. Mal habillé. Mal 
propre en ses habits. Je ne connais ce mot que 
par le Dict. de Le Pelletier , quoique ce savent 
le donne comme appartenant au dial. de Léon. 
- Iu ou HEG, s. m. Saumare, liqueur sa- 
lée pour garder.la viande, le poisson. — Eau 
saumäâtro, èau de mer. 11. Y. ÆRéd eo gélei ar 
c'hk gañd anx hili, il faut couvrir la viande 
avec de la saumure. 

Hit-BrouD, 8. m. Sauœure forte et piquan- 
te. Sall eo ével ann hili-broud, il est salé 
comme de la saumure forte. 

. Husn, s. m. Corme ou sorbe, fruit qui 
est une espèce de poire sauvage.Hilibéren, L, 
use seule corme ou sorbe., PI. hiliber. Ce mot 
est composé de hili, saumure, et de pér, poire. 

Huxménen. 8. L Cormier ou sorbier, ar- 
bre qui. porte des cormes, des sorbes. PI. hili- 
bérenned. Pour la composit., voy. le mot précéd. 

Husn , 8. f. Sauce , assaisonnement liquide 
où il entre du sel et quelques épices pour lui 
donner du goût. Voyez Hi, 

Hinienna , v. a. Epicer , assaisonner avec des 
épices. Part. ec. H. V. 

Hug, s. m. Chatouillement, certaine im- 
pression agréable qu'on ressent lorsqu'on vous 
touche le flanc ou quelqu'autre partie du corps. 
En Vannes , hk. 

Hus. Voyez Hiss. H. Y. 

Hhzuca, et, par arbus, Hag : v. a. 
Chatouiller , causer un tressaillement qui pro- 
voque ordinairerhent à rire. Part. et. N'am hil- 
ligit két , droug a rid d'in, ne me chatouillez 
pas , vous me faites mal. En Vannes, hikein. 

Hicuicavue. Voyez Hann. H. Y. 

Hiuicen, s. m. Endormeur, flatiear, en- 
joleur. PL. ien. Na sélaouit kéd anézhañ , eunn 
hilliger eo , ne l'écoutez pas, c’est un endor- 
meur. H. Y. ) 

Hiuuetnez. Voyez Hug, H. V. 

Hicueuxz , adj. Chatouilleux , sensible au 
chatouillement. Pa oann iaouañk , éoann hil- 
ligux brdz, quand j'étais jeune, j'étais fort 
chatouilleux. En Vannes, hikuz. 

* Him où Hm, a. m. liymne, chant de 
l'Eglise. PI. ou. H. Y. 

* HiNwané , adj. et s.comm. Qui va l’amble. 
Cheval ou jument qui va Dam ble. Pour le plur. 
du subst., hiñkanéed. Ce mot me paraît venir 
du mot français HAQUENÉE, ou peut-être est- 
ce le contraire. | 

HiNuin ou HENKIN, 8. m. Pointe de fer qui 
s'adapte à un fuseau. On donne aussi le même 
nom à la glace qui se forme de l’eau qui tombe 
des toits, vulgairement nommée en français 
CHANDELLES DE GLACR. PI. iou. Voyez KLÉREN, 
deuxième article. 

Hinkac'u. Voyez Huénôz. 

HiNcua ou HEeNcua (par ch français), par 
abus pour HeNrta, non usité, v. a. et n. Mon- 
trer le chemin. Mettre sur la route, sur la 


Pierre à aiguiser. Queue. PI. 
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voie. Guider. Diriger. Voyager. Dart, el. 
Hiñchid ar vaouez-ré, montrez le chemin à 
cette femme. C'houi a hiñchô ac’hanoun, vous 
me guiderez. Hinched em egs aliez , j'ai sou- 
vent voyagé. Voyez HeNr et R£ÉNa..  :': 
HicaAn ou HEeNcaao (par ch français), par 
abus pour HeNTan , non usité, s. m. Voyage, 
le chemin qu’on fait pour aller d’un lien à ua 


autre. PI. ou. Eunn hiñchad bréz em edit da. 


Über , j'ai un grand voyage à faire. Yor. Her. 


HiNcaen ou. FIENCRER :(pan'ch français), 


par abus pour HeNrer , non usité', s. nm: Ce- 
Jui qui montre le chemin, qui met sur la 
route. Guide. Pilote. PI. en. Voyez HxNt et 
RÉNER. _ 

Hix , particule servant de pronom. Elle me 
s'emploie guère seule. Ann hini, celui, celle. 
Ann himt brdz, le grand, celui qui est grand. 
Ann kini vrds , la grande, celle qui est gran- 
de. Après le pronom possessif conjonctif , elle 
forme le pronom possessif absolu. Ma hmi ou 
va hnt, le mien, la mienne ; mot à mot, mon 
CELUI , MA CELLE , OU, comme on disait ancien- 
nement, MON ICELUI, MON ICELLE. Ta hini ou 
da hint , le tien, la tienne. Hé hini, lo sien, 
la sienne. Hon hint, le nôtre, la nôtre, etc. 
A himi da hini, en détail, par parties, par 
petites mesures. Hini, employé seul, ne se 
met qu'après une négation et signifie aucun, 
aucune, pas un, personne. N'eûx hini, il n'y 
a aucun, il n’y a personne. Hors de Léon, 
hant. (Voyez la Grammaire. ) 

Hinxôa, et, par abus, Hinnôaz, v, n. 
Braire, crier comme un âne. Part. hinndet. 
C’est une onomatopée. Voyez Bhedai. 

Hinndo , a, m. Le cri des ânes. L'action de 
braire. C’est une onomatopée.Voy. BazÜGÉREz. 

Hi vz ou Hiviz. 

His ou Hire, adj. Long. Eur varé htr en 
dda, il avait une longue barbe. Ré hir eo hd 
saé, votre habit est trop long. Au comparatif, 
kirroc’h, plus long. Hirroc'h d vé:6 ann deis 
ar miz a sed, le jour sera plus long le. mois 
prochain. Au superlatif, hirra, le plus long. 
Rôid ann hirra d'in, donnez-moi le plus long. 
Hir est un nom de famille commun en Bretagne. 

Hitu-san, 8. m. Longue durée. Eternité. 
Perpétuité Immortalité. Ce mot est composé 
de hr, lung, et de pdd, durée. On dit aussi 
hir-badélez, dans le même sens. 

Hir-Bapuz , adj. Qui est de longue durée. 
Eternel. Perpétuel. Immortel. — Chronique. 
Eur c'hleñved hir-baduz eo , c’est une mala- 
die chronique. H. Y. Pour la composition, voy. 
le mot précédent. 

Hftn-no41L1, s. m. Longévité, longue durée 
de la vie. Grand âge. Voyez HoaL. 

Hir-HoALET, adj. Qui est d'un grand âge. 
Fort âgé. - 

Hinoer ou Hnngn, s. m. Longueur. Lon- 
gitude. Ann hirder eds ann heñt, la longueur 
du chemin. Ann hirded eùz ann amser , la 
longueur du temps. Voyez Hir et Hép, pre- 
mier article. 

Himcecc'u, a. m. Ellipse, courbe formée 
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par la section oblique d’un cène droit. PL 
tog. À La lettre, LonG craczæ: H. Y. T 
Hinc'aonronmiazr , s. L Longanimité , pa- 
tience d’une âme noble et grande. H.V. ... 
Han ou Im, s. m. Prunelle, petite prune 
sauvage, qui est le fruit de épine noire. RL 
rinen , L: une seule prunelle. PI. hirinennou 


| ou simplement hirin. 


. Himinex ou Inmex, adj. Abondant on pru- 
elles ,en pruneliers. - 
Huninex où Inner, 8. f. Lieu planté de pru- 


neliers ou épines noires. PI. hirigégou. 


Haine ou Jam, a, f. Prunelier ou épine 
noire, arbrisseau. PI, hirinenned. 

Hm ou Hog ou Him (de 2syll.,Ai-ridou 
hi-ziou ou hi-zi6), ady. Aujourd’hui, le jour 
où Fon est. Ha na sedot-hu kéd hirid, ne vien. 
drez-vous pas aujourd’hui ? En Vannes, Airi 


Ou hiriu ou hidiv.— En Gales , hésiou. H.V. 


Hiniv. Voyez le mot précédent. | 

Haz Ang, s. m. Horripilation, frissonne- 
ment accompagné de froid qui fait dresser les 
cheveux sur la tête. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez BLéouac’u. H. V. 

Hianez, s. m. Longueur, en parlant du 
temps, Longue durée. Retardement. Lenteur. 
Voyez Hinazz , Hinper et H£p, premier art, 

Hinon , adj. ets. m. Métis, né d’un 
et d’une femelle de différentes espèces. Il se 
dit aussi d’un. homme-né d’un Européen et 
d'une Indienne ou d’un Indien et d’une Eu- 
ropéenne. — Hibride se dit des mots tirés de 
deax langues: H. V. Pour le plur. du subst., 
hironed. — Hironeg a gomz, son langage est 
rempli d'expressions hibrides. H. Y. 

Haine. Voyez Hs. 

Hinra. Voyez HIS. 

HimRAAT, v. a. et n. Allonger , rendre ou 
devenir long. S’allonger. Part. hirréet. Hé Mr. 
raad a vé mdd , il serait bon de l’allonger. Hir- 
réed eo unn nébait , il a un peu allongé. Vo. 
Hin et ASTENNA. 

Hinnez, s. f. Impatience. Empressement. 
Ennui causé par quelque retardement, — Re- 
gret. H. V. Hirrez vrdz en deùs d'hô koélout, 
il a une grande impatience de vous voir. En 
Vannes, hirrec’h. 

, C'l , adj. Longuet, qui est un peu long. 


Himroc'u. Voyez Ha. 

Hinauzek , ad). Elastique x Qui a du ressori, 
qui produit le ressort. En Galles, hirrusol. 
H. V 


Hrmauzez, 8. L. Elasticité, qualité de ce qui 
a du ressort. H.V. | 

HmauzoL. Voyez Hrmauzex. H. V. 

Hair vin ou IRvin , s. m. Navet , racine bonne 
à manger. Hirvinen , f., un seul navet. PI. 
hirvineanou ou simplement hirvin. Souben ann 
hirvin hor bézé da lein, nous aurons de la 
soupe de navets à diner. 

Hinvinek, adj. Abondant en navets. 

Hinvixex, a. L Lieu planté de navets. PI. 
hirvinégou. 

Hinvoun, s. m. Gémissement. Sanglot. La- 
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mentation. PL ou. Hirvoudou brdx a ra, il 
pousse de longsgémissements. Yor. KinvAN. 

“Hiavouner, s. m, Celui qui gémit, qui se 
lamente. PI. ien. . 

Hinvouoéaez , 8. f. Celle qui gémit, qui se 
lamente. PI. ed. 

Hnavounr, v. n. Gémir. Se lamenter. San- 
gloter. Part. et. Hirvoudi a ra ével eunn dur- 
sunel , elle gémit comme une tourterelle. ‘ 

Hmvoupuz , adj. Gémissant , qui gémit , qui 
se lamente. Lamentable. Gwall hirvouduz eo 
ar ganaouen-£é, cette chanson est fort lamen- 
table. Voyez Krinvanuz. 

Hhsa. Voyez Isa. 

DH. Voyez HEsxn. 

Hisrô. Voyez Hn, 

* Hisror , s. m. Histoire, narration des ac- 
tions et des choses dignes de mémoire. Récit 
d'aventures et d'événements particuliers. PI. 
tou. Voyez Baup et Hanes. H. V. 

Histr, s. m. Huiître, poisson de mer du 
enre des testacées. Histren, f., une seule 
uître. PI. histrennou ou simplement histr. 

Histr Tréger a sd bihan ha mdd, les huitres 
de Tréguier sont petites et bonnes. 

Hisrra , v. n. Pêcher des huîtres. Draguer. 
Part. et. 

Hisrazx , adj. Abondant en huîtres. 
Histaex ,s. f. Lieu abondant en huîtres. 

Banc d'huîtres. PI. histrégou. 

Hisreen. Voyez Hisre. 

Hivrz ou HiNviz, s. f. Chemise de femme. 
PI. hivixou ou hivisiou. Voy. Rocaen ct Knés. 

Hrvizex, 8. L Chemisette ou camisole, ha- 
billement de femme. Pi. hivizennou. 

Hivraixen, adv. Désormais. Dorénavant. 
A l'avenir. Ci-après. Hiviziken na douinn mui, 
désormais je ne jurerai plus. 

Hra, Voyez Hm, 

HÔ, pron. pers. Vous. Eux. Les. Il ne s'em- 
ploie qu’à l'objectif, c'est-à-dire, lorsqu'il est 
régi par un verbe ou une préposition. Mé h6 
kdr, je vous aime. Évid hd kwélout, pour 
vous voir. Mé hM c'hdr, je les aime. Évid hd 
gwélout, pour les voir. Gañt-h6 éx tmn, j'irai 
avec eux. En Yann, , hou.(Voy. laGrammaire.) 

HÔ, pron, poss. conj. Votre. Vos. Leur. 
Leurs. Hd tdd, votre père. Hd preüdeür, vos 
frères. Hd zdd, leurs pères. Hd breüdeur, 
leurs frères. Hd hini , le leur , la leur. Hô ré, 
les vôtres , lesleurs. En Vannes, hou. (Voyez 
la Grammaire.) 

Hoac [d’une seule syll.), s. m. Age, la du- 
rée de la vie. Éma pellac'h d barr hé hoal, il 
est désormais dans l’âge viril. Né két c’hoaz 
er méaz a hoal, elle n’est pas encore hors 
d'âge. Dans les vieux écrits, ce mot est écrit 
hoazl. Voyez Oan. 

Hota ( de 2 syllab. , v.a. Attirer, prendre 
doucement et sans violence. Part. et. Hé hoa- 
led Aon eüs enn td gan-é-omp, nous l'avons 
attiré dans notre parti, 

HoarËrez, a. m. JInsinuation, action, 
adresse , talent d’insinuer ou de s’insinuer. 
Voyez Gwëénoep et LuBaAnËRez. H. Y. 
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Hoazer {de 2syll., hoa-let), adj. Agé, qui 
a un grand âge. Eunn dén hoaled eo , c’est un 
homme âgé. Voyez Hour et Kôz. 

Hoazuz (de 2 syllab., hoa-lux), adj. Qui at- 
lire. Attrayant.:Engageant. Insinuant. Né két 
ken hoaluz hag égilé, il n’est pas aussi at- 
trayant, aussi engageant que l’autre. Voycz 
HoaLa. 

Hons. Voyez Hopi. 

Hoz, Voyez HoaL. 

* HoBaADEN-n0z, 8. f. Sérénade, concert de 
voix ou d'instruments que l’on donne le soir, 
la nuit. PI, hobadennou. H. Y. 

* HosréGa, v.a Mailler, armer de mailles. 
Part. ef. H. V. 

* HoBréGon, s. m. Cuirasse, principale partie 
de l’armure qui couvre le corps par devant 
et par derrière. Cotte de mailles. — Hauber- 
geon, ou petit haubert. On sent bien que ce 
mot n'est pas ancien breton. H.V. PJ]. ou. Voy. 
Hannez. 

* Hosréconer, 8. m.Cairassier, cavalier ar- 
mé d’une cuirasse. P]. ien. 

* Hosnéconi, v. a. Cuirasser, revêtir d’une 
cuirasse. Part. el. 

Hop. Voyez HOn. 

Hôçan , s. m. Fruit de l’auhépine ou épine 
blanche. Hôganen , f., un seul de ces fruits. 
PI. hégan. En Tréguicr , hogro. 

Hocer. Voyez Ocen. 

Hôaex , s. L Ramas, assemblage, amas de 
diverses choses. PI. hadennou. Voyez Dasruu. 

HôGen , conj. Mais. Pourtant. Cependant. 
Or. Hagen. pétrd a réot-hu ? Mais, que ferez- 
vous ? On dit aussi hégon , dans le même sens. 
Voyez KouLskouDÉ. 

HÔôGenna, v. a. Ramasser, faire un assem- 
blage , un ramas de plusieurs choses. Part. et. 
Voyez DasrTumi. 

Hôcoz , ady. et prép. Presque. À peu près. 
Hôgoz mard eo, il est presque mort. Plusieurs 
prononcent hégos. 

Hôcozix. Voyez Hôcoz. H. Y. 

Hocro. Voyez HôGan. 

Hoc’u, pran, pers. Vous. Hoc'h. dans ce 
sens , ne se met qu'après une préposition. 
D'é-hoc'h, à vous. Gan-é-hoc'h, avec vous. 
Évid-hoc’h, pour vous. Voyez Hô, premicr 
article, et C’Hovi. 

Hoc’u, pron, pers. Votre. Vos. Il se met 
devant les voyelles ct devant les mots qui 
commencent par un h. Hoc'h aotrou, votre 
seigneur, votre maitre. Hoc'h dnd. votre 
âme. Hoc'h eskern, vos os. Hoc'h hini, le 
vôtre. Hoc'h huvré, votre rêve. Voyez Hô, 
deuxième article. 

Hoc’x. Voyez Houc’x. 

Hoc RA, Y. n. Grogner comme font les porcs. 
Part. et. Ce mot est une onomatopée. On dit 
aussi doc'ha, dans le même sens. 

Hoc'nérez, a. m. Grognement, le cri des 
porcs. Action de grogner. On dit aussi do- 
c'héret , dans le même sens. 

Hot, Voyez Hep. H. V. 

Hot , pron, pers. Nous. Hol ne se met que 
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devant les mots qui commencent par L Évid 
hol laouénaat, pour nous réjouir. Voyez Hon 
et Hox, premier article. 

Hot, pron. pers. Notre. Nos. Hol ne se 
met que devant les mots qui commencent par 
L. Hol ledé, notre veau. Hel listri, nos vais- 
seaux. Voyez Hog et Hon, deuxième art. 

Hozex. Voyez C’HoALEN. 

Hot, , adj. Tout. Toute. Tous. Toutes. Ann 
holl zouar ou ann douar holl, toute la terre, Àr 
béd hall , tout le monde. Ann holl düd, tousles 
hommes. Ann holl verc’hed , toutes les filles. 

Horz,s. m. Tout, une chose considérée 
en son entier. Toutes choses. Ann holl a gé- 
mérinn, je prendrai le tout. Knn holl d'ann 
holl, totalement, entièrement, tout à fait, 
de fond en comble ; à la lettre, DANS LE TOUT 
AU TOUT. 

Ho, adv. Tout.Totaleent. Entièrement. 
Tout à fait. Breined holl eo ann éd, le blé est 
tout pourri, entièremeut pourri. 

Hozc-BRézenNoLDeB, c. L Ubiquité, état de 
ce qui es! présent partout comme Dieu. Ce mot 
vient du pays de Galles. H. Y. 

Hozc-c'HazLouD, s. m. Toute-puissance, 
puissance sans bornes. — Aulocratie. Ù. V. Ce 
mot est composé de holl , tout, toute , et de 
galloud, pouvoir , puissance. On dit aussi holl- 
c'halloudes , dans le même sens; mais je pense 
que c’est à tort. 

HozL-c'HALLOUDEK , adj. Tout-puissant, qui 
a une puissance sans bornes. Il ae se dit que 
des personnes. Ce mot est est composé de holl, 
ct de galloudek , tout-puissant , qui a de l’au- 
torité. 

Hor.1-c'HALLOUDEK , 8. m. Aulocrate, celui 
dont la puissance ne relève d'aucun autre.H.V. 

HozL-c'HALLOUDEZz. Voyez HozL-C’HALLOUD. 

Hocc-c'HaLLoupuz, adj. Tout-puissant. 11 né 
se dit que des choses inanimées. Ce mot est 
composé de holl , tout , et de galloudus , puis- 
sant, qui a de la vertu, de l'efficacité. 

Horz-LévéNez, 8. L. Félicité. Bonheur. Vo- 
lupté. Héñ a gav enn hi hé holl-lévénez, il y 
troure son bonheur , sa volupté. Voyez Dont. 
H, Y. 

HoczA ou HozLa-ra, interj. Hola. Gare. 
Prenez garde. Attention. 

Hozzer , adj. Universel , qui s’étend à tout, 
qui s'étend partout. Qui embrasse , qui ren- 
ferme , qui comprend tout. Voyez Hot, pre- 
inicr article. 

Hox, pron. pers. Nous. Hon se met devant 
les voyelles et devant les consonnes d. n , L 
C'houi en hon alié, c’est vous qui nous con- 
scillerez. Hon-unan éz aimp , nous irons nous- 
mêmes. Piou hon diwallé ? qui nous défendra? 
Evid hon lenna ac'hann, pour nous tirer 
d'ici. Voyez Hog et Hot: premiers articles. 

Hox, pron. poss. con). Notre. Nos. Hon se 
met devant les voyelles et devant les conson- 
nes, d,n,t. Hon amrzek, notre voisin. Hon 

dheu, notre poulain. Hon Doué , notre Dieu. 
Hon nésa , notre prochain. Hon tüd, nos gens. 
Voyez Hor et Hot, deuxièmes articles. 
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* Honæsr, adj. Honnéte, conforme à l’honné 
teté, à l'honneur, à la vertu. Eunn den hones, 
oa, c'était un honnête homme. En Galles 
gonest. H. V. 

* Honesriz, s. L Honnéteté, qualité de ce 
qui est honnête , vertueux. En Galles, gones- 
louis. H. Y. 

HoNr , particule démonstrative. Là , loin de 
nous. Hoñt se place, en forme d'enclitique, 
immédiatement après le subst. ou le pron. Ar 
vaoucs-hoñt, cette femme-là. Hen-honñt , ce- 
lui-là, Voyez Zs. . 

Hop , s. m. Cri pour appeler. PI, ou. 

Hop, v. n. Crier pour appeler. Part. ef. Id 
da hopa, ma lei ar wased d’'h6 lein, alles 
crier, pour que les gens viennent diner. 

Hopap , le même que hop. 

u Horgner, s. m. L'action de bucher. Huée. 

Horn, pron. pers. Nous. Hor se met devant 
toutes les consonnes , excepté devant d.n: L: 
1. Eunn tamm hor béz6, nous aurons un mor- 
ceau. Hor galveden deùs , il nous a appelés. 
Voyez Hon et Hot, premiers art. 

Hog , pran. poss. coni, Notre. Nos. Hor se 
met devant toutes les consonnes , excepté de- 
vant d.n, t: L Hor bugel, notre enfant. Hor 
gwélé, notre lit. Hormammou, nos mères. Hor 
ré, les nôtres. En Léon, on se sert indifférem- 
ment de hor ou de hon, devant toutes les con: 
sonnes, excepté devant 1. Voyez Hon et Hot, 
deuxièmes articles. 

HonpaLan, 8. m. Espèce de pétoncle, coquil- 
lage de mer. PI. ed. | 

ORDEN , 8. f. Paquet. Charge. Faix. Far- 
dean. Botte. PI. hordennou, Eunn horden st 
lad, un paquet delinge. Eunn horden geüneid, 
une charge de bois. Hordennou géot, des faix 
d'herbe. Voyez BEC'H. 

Honvenxa, v. a. Empaqueter, metre en 
paquets, en fardeaux , en faix. Butteler. Part. 
et. Kémérid eunn drd da hordenna ar c'heüneïd, 
prenez un lien pour mettre le bois en faix. 

Honpennix, s. f. Fascicule , petit faisceau, 
poignée. PI. hordennouigou. H. V. 

Hong. s. L. Boule ou bille de bois, balle ou 
pierre qui sert au jeu de la crosse. PI. horellow. 
Voyez Doru. 

HoneLua , v. n. Crosser, pousser une balle, 
une picrre avec une crosse. De plus, branler, 
chanceler.—Brandir , secouer une arme en 86 
préparant à frapper. H. V. Part. et. Horella a 
réoñd Md ann detz , ils jouent à la crosse tout 
le jour. Ar gwin eo héñ laka da horella , c'est 
le vin qui le fait chanceler. Plusieurs pronon- 
cent horjella. 

Horezranur, a. m. Branlement. Chancel- 
lement. Action de branler, de chanceler. 

HorsczLen, a. m. Celui qui jouc à la crosse. 
Celui qui chancelle. PI. ien. | 

HonezLéaez. Voyez Horgzcaoon. HL. Y. 

HonecLuz , adj. Branlant. Chancelant. Qui 
n'est pas ferme sur ses pieds. Qui n'est pas 

stab'e. 
* Houpcacu, a. m. Pendule. Horloge, ma 
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chine qui indique les heures. PI. ou. H. V. 
* Honozacu-pousn, s. m. Montre, petite hor- 
loge de poche. PI. horolachou-dourn. Hors 
de Léon , Horlarc’h-dorn, à la lettre Ho8LOGE 
ps Mais. H. Y 
Hororacuer, a. m. Horloger, celui qui 
fait des horloges , des montres. PI.ien. H. V. 

HomegcLa. Voyez HoRELLA. 

Honz ou Oz, 5. f. Maillet, gros marteau de 
bois , souvent garni de fer aux deux bouts. Pi- 
lon. PI. horsiou (de 2 syll., hor-siou). 

Horz-pinaoap , 8: f. Demoiselle. Hie, in- 
strument pour enfoncer le pavé ou les pilotis. 
PI. horsiou-didroad. H. V. 

* Hosracgar ou Hosrazmi, s. L Hôtellerie, 
maison où les voyageurs sont logés pour leur 
argent. Auberge. Pl..ou. Dond a rit-hu d'ann 
hostaléri gan-éñ ? venez-vous à l'auberge avec 
moi? — Hostaliri ann dûd-war-valé ou ar ga- 
raouan, caravansérail, hôtellerie de carava- 
nes. H. Y, Ce mot et les quatre suivants, de 
nouvelle création , ne se trouvent placés ici 
que parce qu’ils sont devenus d’un usage fré- 
quent et qu'ils sont sans équivalents dans la 
langue. 

* HosTaLéat-vonn ,s. m. Gargote, mauvaise 
auberge. H. V. 

*Hosrir ou Hosriv, s. m. Victime. Hostie, 
pain consacré. PI. ou. H. V. 

* Hosriz , s. m. Hote. Hôtelier. Aubergiste. 
H se dit aussi de celui qui est logé dans une 
hôtellerie. PI. hostisien (de 3 syllab., hos-ti- 
sien. 

* Hosrizez, a. L Hôtesse, maltresse d’une 
hôtellerie, d’une auberge. II se dit aussi de 
celle qui y est logée. PI. ed. 

Ho. Voyez HO, premier et deuxième art. 

Hou-ma , prou.démonstr. Celle-ci (il serap- 
porte à la plus prochaine des deux personnes 
dont on a parlé). Hou-mañ eo ar goañla , c’est 
celle-ci la plus jolie. 

Houav, s. m. Canard, oiseau aquatique. 
PI, houidi. En Vannes, houed. - 

Hovan-cwéz s 5. m. Canard sauvage. PI. 
houidi-gwéz. Voyez GWÉz, premier art. 

Hovwanez, a, L Cane, femelle du canard. 
PI. ed. En Vannes, houédez. 

Houanëézis , 5. f. Canette, petite cane. PI. 
Rhouadezédigou. H. Y. 

Hovanix, s. m. Caneton, petit d’une cane. 
PI. houidiigou. H. V. 

Hovanim-cwéz, s. n. Halbran, jeune ca- 
nard sauvage. PI. houidiigou-gwéz. Moñd da 
bata houidiigou-gwéz , halbrener, chasser aux 
bhalbrans. Il. Y. 

Hovanx,s. m. Fer, métal. Kasid eur forc’h 
honarn gan-é-hoc'h, portez avec vous une 
fourche de fer — Anciennement, haiarn. H.V. 

Hovann, s. m. Fer, un fer de cheval, un 
fer de tailleur, etc. PI. hern, Eum houarn en 
des kolled hd marc'h, votre cheval a perdu 
un fer. 

Houaan-Gwexx,s. m. Fer-blanc, fer en la- 
mes minces, recouvertes d’étain. Gañd houarn- 
gwenn 60 gréat , il est de fer-blanc. H. V. 
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HouaRnA, v. a. Ferrer, garnir de fer. At- 
tacher des fers aux pieds d'un cheval. Part. 
et. Lakaad a rinn houarna va boulou-prenn, 
je ferai ferrer mes sabots. Houarned eo h6 ka- 
zek, votre jument est ferrée. 

Hovanxaoex , 8. f. F'erronnerie, lieu où 
l’on verd , où l’on fabrique les gros ouvrages 
de fer. PI. houarnadégou. H. Y. 

Houaaxapue , 8. m. Action de ferrer. Fer- 
rement, Ferrure. 

Houaanacu, 8. m. Quincaillerie, marchan- 
dise de toute sorte de quincaille. En Galles, 
haiarnaez. H. Y. 

Houarnex, adj. Qui lient de la nature du 
fer. Qui renferme du fer. | 

Hovarxen, s. m. Celui qui ferre. Celui qui 
travaille en fer. PI. (en. Houarner-kézek, ma- 
réchal ferrant , artisan dont le métier est de 
ferrer les chevaux. Voyez Gôr. 

Hocannésgz. Le même que houarnadur. 

Houasnoce , s. m. Quincaillier, marchand, 
vendeur de quincaille. PI. ier. En Galles, 
haiarnour. Pl. ion. H. Y 

Hovar. Voyez Houan. 

Hort ou C'uovë , s. m. Poussière, terre ou 
autre substance réduite en poudre fort menue. 
Poudre. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Pourrret Lun. 

Hovuéex ou C'aouéex | de 2 syll., houd-ek 
ou c'houé-ek), adj. Poudreux, couvert de 
poudre , de poussière. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez PouLrRex et Lupuex. 

Hocéein ou C’Houéein (de 2 syll., houé-ein 
ou c’houé-ein), v. a. Poudrer , couvrir de pou- 
dre, de poussière. Part. houéel ou c’houéet. Ce 
mot cst du dialecte de Vannes. Voyez Port - 
TRA et Lupua. 

Hovueo. Voyez Houan. 

Hovéoez. Voyez Houapez. | 

Hovc’u , s.m. Porc, le mâle de la truie. Co- 
chon. PI. ed. Lazed eo ann houc'h lard , on a 
tué le porc gras. Quelques-uns prononcent 
hoc'h. Voyez Môc'n et Tourc’x. 

Hocc'u-«wéz, 8. m. Sanglier, espèce de 
porc sauvage. PI. houc’hed-gwéz. On dit aussi 
penn-méc'h-guwéz , dans le même sens. Voyez 
Gwiz-c'aouéz. 

Hocc'a-rourc'#. Voyez Tourc'H, premier 
et deuxième articles. | 

Houc'uezca, v. a. et n. Fouir. Creuset. 
Tourner la terre à la manière des porcs, des 
sangliers. Part. et. Voyez Tunia. 

Houc'mx-aouËz, s. m. Marcassin , le petit 
du sanglier qui suit encore la laie. PL. houche- 
digou-gouéx. Voyez Ponc'ueL. H. V. 

Hopi Á , v. n. Reculer , aller en arrière. Il se 
dit particulièrement en parlant aux chevaux, 
aux bœufs attelés. Part. et. 

Hour , s. m. Houle, Flot. Lame. Vague. 
Houlen, f., une seule houle, une seule va- 

uc. PI. houlennou ou simplement houl. Eunn 

len a savaz dretst hon nenn , il s'éleva une 
houle , une vague par-dessus notre tête. Voy. 
Kouxx et GWAGEN. 
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Hovuza. Voyez HouLEenNnA. H. V. 

Hourex ou HouLennex , adj. Ondoyant , qui 
ondoie. Houleux, couvert de huc'3s8, de va- 
gues , agité, bouillonnant. Houlek eo c’hoaz ar 
mdr , la mer est encore houleuse. Voyez Gwa- 
GEXNEK. H. Y 

* HouLenna , v. n. Former des houles, des 
vagues , en parlant de la mer, Ondoyer. — On- 
duler. H. Y. Part. et. Ann avel-zé a laka armér 
da c’houlenna, ce vent-là donnera des va- 
gues. Voyez GWAGENNA. 

Houcenex, adj. Houleux , qui forme des 
houles , des vagues. Voyez Koummex et Gwa- 
GENNEK. H. V. 

HotLérez, s. m. Ondoiement , mouvement 
de l'eau ou de tout autre liquide qui se fait par 
ondes. H. Y. 

Houzrer ( de 2 syll., hou-lier ),s. m. Maque- 
reau, terme malhonnète, celui qui fait mé- 
tier de débaucher et de prostituer des femmes, 
des filles. Appareilleur. PI. ien. 

Hovzrénez (de 3 syll., hou-lié-rez), s. m. 
Maquerellage , terme malhonnète, le mélier 
de déhancher, de prostituer des femmes , des 

es. 

HouLrérez ( de 3 syllab. , hou-lié-rez }, s. f. 
Maquerclle, terme malhonnète , celle qui fait 
métier de débaucher , de prostituer des fem- 
mes, des filles. PI. ed. 

Hogi, Voyez Hourex. H. V. 

Houmax. Voyez Hou-max. 

Houx-moNT, pron, dém. Celle-là , loin de 
nous. Rédit warlerc'h houn-hoñt, courez après 
celle-là. 

Houx-nez, pron. démonst. Celle-là, près 
de nous. Houn-nez eo hoc'h hini, c’est celle-là 
Ja vôtre. Voyez NEZ. 

Hovrérix, s. m, Huppe, oiseau. PI. hou- 
périged. Il se dit aussi en parlant d’un hom- 
me qui est souvent dupe, qui est facile à 
tromper. En Vannes, hogénan. 

HocPérica, v. a. Duper. Tromper. Part. 
et. Voyez le mot précédent. 

Hovwrez, s. m. Houblon, plante grimpante 
qui sert à faire de la bière. Une seule lige, 
houpézen, L En Galles, honez. H. Y. 

HovPëézer, s. L Houblonnière, champ plan- 
S de houblon. PI. houpérégou et houpezéier. 


Hovrt, v.n. Ilérisser. Se bérisser. Se dres- 
ser. Houpi a ra va blé6 em penn, mes cheveux 
se hérissent , se dressent. 

Hong, Voyez OURMEL. 

Hovueras. Voyez louc’aanex. H. V. 

* Hot Ann, s. m. Hussard, cavalier hon- 
grois. Soldat des corps français de cavalerie 16 
gère dont l'uniforme ressemble à celui de la 
cavalerie hongroise. PI. ed. H. Y 

Ho, pour C’aoui, vous, pron, pers. l ne 
se met qu’à la fin de la phrase , en forme d'en- 
clitique. C’est une répétition du pronom, pour 
donner plus de force au discours. D’é-hoc'h- 
hi eo, c'est à vous ; à la lettre, C’EST 4 vOUS- 


HUD 


vous. Pétrd a livirit-hd? que dites-vous? A 
la lettre, QUE Dirss-vous-vous. 

Hô, a. m. Houée, cri, bruit pour effrager 
les bêtes. Cri de mépris, de dérision. Eunn hd 
bleis a wéz6 warc’hoaz, il y aura une huée 
de loup demain. Voyez Ana. 

Hoa,et, parabus, Hour, v. a. Huer , faire 
des huées après le loup. Faire des cris de dé- 
rision après quelqu'un. Part. kuat. Huid ar 
bleis, mar trémen amañ, huez le loup , s'il 
passe ici. Hued eo bét gañä ann koll, il a été 

ué par tout le monde. On dit aussi huda, dans 
le même sens. 

Huaz, s. m. Entraves, liens qu'on met aux 
pieds des chevaux , pour les empêcher de s’en- 
fuir. — Chaîne. Fers. H. Y. Au figuré, obs- 
tacles, embarras , empêéchements. PI. os. 
Hualou Ad marc'h a 56 ré verr, les entraves 
de votre cheval sont trop courtes. En Cer- 
nouaille , on dit hedd ; en Tréguier, kfré 
— En Galles, hual. H. V. 

Huaua, v. a. Entraver, mettre des entraves 
à un cheval, etc., pour l'empêcher de s'en- 
fuir. Empêtrer. Au figuré, embarrasser , met- 
tre des obstacles, des empêchements. — En- 
chaîner. H. Y. Part. et. Né kdi réd huala 

asek , il n’est pas nécessaire d’entraver 
jument. Ann drd-xé eo en ded: va hualet, c'est 
cela qui m'a embarrassé. En Cornouaille, 
hedda ; en Treguier, lifran. 

Huanap, 8. m. Soupir , respiration plus forte 
et plus longue qu'à l'ordinaire, causée par la 
tristesse, etc. PI. ou. Leuüskel a ra h 
doun , il pousse de profonds soupirs. Voyez 
S10ADEN. 

Huanapa ou Huanapt, v. H. Soupirer , pous- 
ser , faire des soupirs. Part. et. Hé glévoud a 
récur bépréd oc'h huanada: on l'entend tox- 
jours soupirer. 

Huanaven, s. m. Celui qui a l'habitude de 
soupirer souvent. PI. ien. 

Huananéses, s. f. Celle qui a l’habitade de 
soupirer souvent. PI. ed. : 

Huananuz, adj. Qui fait soupirer. Sujet à 
soupirer. | 

Hosor ou Usor , s. m. Terme de mépris, 
comme qui dirait canaille, fripon , gueux. PI. 
ed. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Harésor et Konx. 

Hugora, v. n. Vivre en fripon , en gueux. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez KozkaA. 

Husorérez , s. m. Gueuserie. Friponnerie. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Yoe 
KORKÉREZ. | 

Husorez, a. f. Gueuse. Friponne. PI. ed. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyes 
Koekez. 

Hop, s. m. Incantation , action de faire des 
enchantements , des charmes , pour opérer un 
sortilége. Cérémonie des magiciens. PI. ou. 
H. V. 

Hopa. Voyez Hua. 
Hupen. Voyez HUREN. 
Hupsnnzs. Voyez HURENNEK. 


Huptast 


HUE 


-. Hons. Voyes Hutazz. 

Hupezasaan , sm. Caméléon , espèce de lé- 
æard à couleur changeante. PI. ed. À la lettre, 
LSARD D'ENCHANTEMENT , OU LÉTARD ENCHAN- 
r#, de hud et de glazard. lézard. H. V. 

Hoprana , s. m. Aigreñn ; escroc. PI. ien. Ce 
mot vient dy dialecte de Galles.  H. V. 

-Hupun , adj, et s. m. Sale. Malpropre. Dé- 
tent. Au figuré, vilain, sordide, infâme, 
onnéte , obscène. Pour le plur. du subst. , 
Audurion. Kenn hudur eo hag eur penn-müc'h, 
il est aussi sale qu'un cochon. Komzou hudur 
a seù bépréd ex hé c'hénou, il ne sort que des 
roles obscènes , déshonnétes de sa bouche. 

ote Louz et Loupoun. l 

lupumaaT, Y. 8. et n. Rendre ou devenir 
ssie , malpropre.Au figuré, rendre ou devenir 
vlain, infime , déshonnéte. Part. huduréel. 
Huduraad a ra drd ma kresk, il devient sale 
en grandissant. Voy. Lousaar et Loupounaar. 

Hoovrex, s. L Femme sale, malpropre. 
Salope. PL. hudurenned. Voyez Loupounen. 

;Hopuass ou Hupusnez, s. L. Saleté. Mal- 
propreté. Au. figuré, vilenie, infamie, dé- 
ahonoëtelé , obsgénilé. É-kreis ann hudures € 

» ils viventau milieu de la malpropreté. 

qe Louspont et Lououniz. . 

RC ou Uc'aue, adj. Haut. Élevé. Émi- 
arz Au figuré, bautain, fier , orgueilleux. 

d Nd Maal awalec'h ann dr-mañ, celte porte- 
ci n’est pas assez haute. Huel 60 dreisi ar ré 
al, il est élevé au-dessus des autres. Ré huel 
0,827. dus doid-oun , ces personnes-làsont 

hautes, op fières pour moi. Huel s'em- 

je .aussi adverbialement. Komsid huel, 
houtar ,ounx, parlez haut, je suis sourd, Au 
great » huéloc’h, pis aut, supérieur, 
"h eo hd if égéi va hini, votre maison est 
haute que la mienne. N’hellann kdi kana 
ec'h: je ne puis pas chanter plus haut, Au 
superlatif, huéla, le plus haut , suprême. Hé- 
kad ca ducla, c'est celui-ci. qui est le 


Huzs-pin, s. m. Patriarche, nom qu’on 
ne àiplusieurs saints personnages de l’an- 
testament. PL. huel-dddou. Li. V. 
Huer-van,s. m. Gui, plante parasite qui 
croit sur le chêne, qur le pommier , etc. Ann 
Muel-var , war a léréreur, 0 56 mdd aud meür 
cærouk , an dit que.le. gi est bob pour plu- 
sieurs maux. Ce mot est composé de huel, 
haut; sublime, et de bdr , branche. 
vez. Voyez HuzeL. 
BRA. Voyez Hist 
: Hüäcaar où Uc’néiaar , v. a. etn. Hausser, 
rendre ou devenir plus haut. Élever. Exhaus- 
ser: Se banner. S’élever. Part. huéléet. Réd eo 
ar vôger, il faut hausser , exhausser 
le mur.. Voyez Gonnéa et SéveL. 

Huszoso ou Uc'aeioep, 8. m. Hauteur. 
Élératina. Au figuré, fierté, arrogance.—Su- 
blunité. . Hautesse , altesse , titres d'honneur 
qu'on donne à certains princes, en leur par- 
lant ou en lent écrivant. H. Y. 

Hotuen où Uc'aéuen, s. f. Hauteur. Éléva- 


D. B.F. 
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tion. Éminence. Lieu élevé. PI. Auélennou. 
Pa viot war ann huélen-zé d wélod ar mér , 
quand vous serez sur cette éminence , vous 
verrez la mer. Voyez KaeC'HEn. 

Hoëcex ou Uc’aécen , s. L. Jupe ou robe de 
dessus. PI. huélennou. Voyez GWéLéDEn. 

Hoécex-c'aouén6 , 8. L. Absinthe, plante mé- 
dicinale fort amère. C'est que l’on pro- 
nonce aujourd’hui ce mot; mais, dans les an- 
ciens livres ou manuscrits , on le trouve tou- 
jours écrit urdlen ou husélen, ce qui lui don- 
nerait pour radical huzel, suic. Quelques-uns 
prononcent vuélen. 7 

Hoëcen-wenn, 8. L Armoise, plante. Yor, 
le mot précédent. 

Hvéumiaez, 8. L Action de hausser , d'é- 
lever. Haussement. 

Hoëoc’a. Voyez Her. 

Huëaé,s. m. Conduit. Canal. Tuyau. PI. 
ou. Ce mot est, selon Le Pelletier , du dialecte 
de Vannes ; mais je ne le connais pas. Voyez 
Kix, deuxième art. , et FrouD. 

Hoèrez , s. m. Action de huer. Huée. On 
dit aussi hudérez , dans le même sens. Voyez 
Ho, deuxième art., et Hua. 

Horn. Voyez Hueat. H. V. 

Hosani, v. a. et n. Allaquer de paroles. 
Quereller. Injurier. Insulter. Agacer. Part. et. 
Voyez Huswina et Kuôza. 

Hoenxuz ou Huenxex , adj. et s. m. Celui 
qi attaque de paroles. Querelleur. Hargneux. 

ur le plure du subst., huernéien. 

Hocex ou Un, s. L Luctte, appendice 
charnue qui est à l'extrémité du palais, à l’en- 
trée du gosier.—Epiglotte, petit cartilage qui 
ferme la glotte. H. V. Koenved eo va hugen, 
j'ai la luette enflée. 

Hvañouex ou Uaéozen, s. L Ampoule pleine 
d’eau qui vient sur la peau, par l'effet d'une 
brûlure , et aux pieds, par sute d'une marche 
forcée. Pustule. Cloche. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez KLôônux. 

* Huauno», s. m. Huguenot, calviniste. Pro- 
testant. PI. ed. H. 


Protestante. PI. s - V. 

* Hucunonacu, 1. m. Calvinisme, secte de 
Calvin. Protestantisme , religion prétendue ré- 
formée. H. V. 

*Hucusr , s. m. Huissier, officier de jus- 
lice qui signifie les actes judiciaires et les fait 
exécuter. L Y. 

Hoss ou Hoss (de 2 sÿll., hui-ler) - 8. 
m. Suie, matière noire et épaisse que la fu- 
mée laisse dans son passage. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HuzsL. ” 

Houzéreix ou Huicénein (de 3 syll 








L Huguenote, calviniste. 
LY 














rein ou hui-lé-rein), v.a.etn. Noircir avec 
de la suie. Se former en suie. Part. el. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez IIuzéLtA. 
MHôx, s. m. Sommeil. Ce radical est peu 
usité aujourd’hui , mais il se retrouve dans ses 
dérivés dihun, dihuna ,etc.V. Kous et Mona. 
Hoxa ou Huxia (de 2 syll., hu-nia),v. n. 
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Dormir. Sommeiller. Part. hunet ou Auniet. I] 
est peu usité. Voyez Kousxa et Môrét. 

Huxé. Voyez tiuvué. 

Honéeix. Voyez HYR. 

Hun8aan, s. m. C’est le nom que l'on donne 
au liron ou loir et à la marmotte, tous deux 
animaux hibernants. PI. ed. Ce nom vient in- 
dubitablement de hün, sommeil ; mais je ne 
saurais donner la signification de sa finale. 

Honer ou Homer (de 2 syll., hu-nier), s. 
m. Dormeur , celui qui aime à dormir. PI. ie. 
Il est peu usité. Voyez Kocsxen. 

Hontrez ou Humérez | de 3 syll., hu-nié- 
rez),s. f. Dormeuse, celle qui aime à dor- 
mir. Pl. ed. ll est peu usité.Voy. Kousxénez. 

Huni\. Voyez Huna. 

Hm, a. L Flocon de laine , etc. PI. ka, 
pennou. H. Y. 

Hurérez, s. m. Hute, cri, bruit pour ef- 
frayer les bêtes. Voyez Hd. H. V. 

Horéri, v. a. Huer, faire des huées après 
quelque bête. Faire des cris de dérision après 
quelqu'un. Part. et. Voyez Ho. H. V. 

Horex ou Huoex, 8. L Nuage , amas de va- 
peurs dans l'air. Nue. Nuée. PI. Aurenneu ou 
hudenneu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Koig. 

Honennex ou HUDENNEK , adj. ets. m. Nua- 
geux. Nébuleux. Au figuré, sombre , morne, 
taciturne. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez KoaBrex. 

Hcnrraouex , adj. Podagre, qui a la goutte 
aux pieds. H. V. 

HuoauiNk ou HeuRLiNx , s. m. Cauchemar, 
oppression noclurne si grande qu’on ne peul 
ni respirer ni crier, et durant laquelle il sem- 
ble qu’on ait an poids sur la poitrine. Jncube, 
démon qui, suivant une erreur populaire, 
abuse des femmes. On dit aussi mac'hérik ou 
moustrérik, dans le même sens. 

Honcovu ou Uncou, s. m.pl. Goutte, flu- 
xion douloureuse aux jointures , aux articula- 
tions. On donne le même nom à une forte cram- 
pe Ema ann hurlou gañt-hañ, enn hé dreid 

ag enn hé saouarn , il a la goutte aux preds 
et aux mains. On dit aussi, dans le même 
sens, drouk-sañt-Urlou. Voy. Guizien , 2° art. 
> Hoar , a. m. Habillement de femme. Robe 
trainante. Robe à longue queue. PI. ou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez BAE. 

Huvré ou Honvré, a. L Songe. hre. PI, 
huvréou. Eunn huvré am eds béd doar hd 
penn , j'ai eu un songe à votre sujet. Huvréou 
laouen en deux aliez, il a souvent des rêves 
gais. En Vannes , huné et évrein. 

Huvréa, et, par abus, Hag, v. n. Son- 
ge , faire un songe. Réver. Part. huvréet. 

uoréet horc h eds huel, vous avez rêvé hant 
En Vannes, hundein et évréinein. 

Huvaéer, s. m. Celui qui rêve, qui songe 
en dormant. Pl. ten. En Vannes, hunéour et 
évreinour. 

Huvaëknez , 3.1. Celle qui rêve , qui songe 
en dormant. PI. ed. 


CHAG 


Huzer ou Hoat, s. f. Suie, matière noire 
et épaisse que la fumée laisse dans son pes- 
sage. Du eo deel ann Auzel, il est noir comme 
de la suie. On dit aussi huel. En Vannes, Au- 
ler ou huile. 

Lurézen. Voyez HuéLen-c'aouétd. 

Huzérta ou Hona (de 3 syll., hu-rdtiaou 
hu-si-lia), v. a. et n, Noircir avec de a suis. 
Se former en suie. Part. huséliet on Ausilée 
En Vannes, hulérein ou Auilérein. 

Hozérioz où Huziuz, adj. Fuligineux, res- 
semblant à de la saie, couleur de suie. Hors 
de Léon , Auilus. H. Y 

Hor. Voyez Hg 

Huzuuz. Voyez Huzgztoz. Y. 


CH 


CH, lettre consonne, la neuvième de l'al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. Cette articulation est tonte moderte 
chez les Bretons et on ne l’emploie que part 
relâchement dans la prononciation. C’est cet 
lettre que je désigne sous le nom de ch fræn- 
çais. (Voyez la Grammaire.) 

* CuasisrR,s. m. Chapitre , une des 
en quoi certains livres sont divisés. PL ok. 
Voyez Prin, H. V. | | 

Caakon. Voyez GôpeL. H. V. 

* Cave, s.f. Chaîne, lien composé d'an- 
neaux entrelacés. PI. chadennou. Likil-héi oud 
ar chaden, mettez-le à la chaîne. Eur chad 


houarn a likiinn da dhar. je ferai faire nnn 


chaine de fer. En Galles, 
Vannes , ranjen. H. Y. | 

* CHADENNA , Y. a. Enchaîner, mettre t la 
chaine. Part. et. Hé chadennet bd deùx, Tb 
Dont enchaîné. cr 

* CHADEnNaooR , s. m. Enchaînement, Kg 
son ou suite de plusieurs choses de mime hp, 
ture, de même qualité. : 

CHanen-c'onomx, s. f. Gourmette, chat. 
nette de fer qui tient k un côté du mors de 
cheval. Voyez Gown. H. V. : 

Crapenxnx, s. L Chaînette, petite chine, 
Pl. chadennouigou. H. Y, + 

* CaaroD, s. m. Rchafaud, espèce de (hé 
tre où l’on exécute les criminels. War ar cha- 
fod d varvé, il mourra sur l'échafaud. H, V. 

Cac. Voyez Dinen et Sac'a. Ñ. V. 

Caaa, v. n. S'arrêter. $'amasser. Ne point 
couler. Part. et. Voyez Sac'ua , deuxième art. 

Cmaarix. Voyez CHaowa. 

Capt, a. L Mâchoire , l'os dans lequel ds 
dents de l'animal sont embeîtées. PI. chaget- 
leu. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyes 
Aven, deuxième art. , et Kanvax. 

CuaczLLan, s. L Soufflet, coup sur Infos, 
sur la mâchoire. Pl. eu. Ce mot est du dialects 
de Vannes. Voyez Avénan. 

Cunaauz. Voyez Sac'auz. H. V. 

Cracn. Voyez Sacu. 


CHAR 
Cros. Ma Sacma. 
Cuacatazs. Voyes Sacmtasz. H. V 


Grau, s.m. Le flux dela mer ou le flot, la 
marée montante. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Land. 

Caw, s. œ. Impatience, manque de pa- 
tience. H. Y. l 

CRLA ou Jara, NL a n. Chagriner. 
Agueer. Impatienter. chagriner. S’impa- 
tienter. Etre de mauvaise humeur. Part. el. 
am likis Kad da chala, ne m'im niez pas. 
Jala a ra évit nébeid a drd. il s'impatiente 
pour peu de chose. Voyez Cera. 

*CmaLm, s.m. Fascination, éblouissement. 
Charme. Illusion. H. V. 

* Canu. adj. Fasciné. Charmé. Ébloni. 
Ann drd-sé n'en deir ket chalmet va daoula- 
gad , cela ne m'a pas fasciné les yeux. H. Y. 

* Cmaont, s. m. Chanoine, celui qui pos- 
sède en canonieat , une prébende. P1. chalo- 
miad: H. V. 

Cæarorgsen, s. L Echalotte, espèce d'ail. 
Pt. daii. H. V. 
uz ou JALUz , edj. Chagrin. Impa- 
tient. Qui est souvent de mauvaise humeur. 
Voyez Carruz. 

Y Cuafxa, s. m.Cbanere,ulcère malin. H Y. 

Caaoxa (de 2 syll., chao-ka), v. a. ai n. 
Micher, broyer, moudre avec les dents. Part. 

. Ann drd-xé a x6 kaled da chaoka , cela est 
‘dur à mieher. On dit aussi choka. En Vannes, 
chagein. 

CraoweLLa , v. a. Mâchonner , mâcher avec 
diflculté ou avec négligence. Part. et. H. V. 

maonéréz (de 3 syU., chao-ké-res),s. m. 
rajon , action de mâcher. Voy. Cao. 

; Gionez. Voyez Jaopez. 

. * Cmaosen , par abus pour SAÔ-Din , inusi- 
té, s. im. Chaussée, levée de terre, digue pour 
retenir l’eau d'une rivière, d’un étang ; levée 
peer servir de.chemin. PI. (a. HV. 

.# Gmip,s. m Chape, vétement d'église. 


Pl os. H.V. 
N Ww 8. L Chapelle, petite église. PL 











> Cuaréren 1. m. Chapelet, certain nom- 
bre de grains enfks servant pour dire des 
prières. Ma na ouxoc'h Kdi lens, kémérid bd 
chapéled, si vous ne savez pas Vre, prenez 
votre chapelet, H. V. l 

‘Cu 8. L Saloir, vaisseau destiné à sa- 
ler les viandes, à conserver des viandes. PI. 
charnellou. En Vannes, karnel, Voyez Ké- 
1086. Ñ. Y. 

Cuasofs on JanaKs,s.m. Rapèce de vesce, 
plante qui, coupée ea vert, sert à nourrir Les 
chevaux. Dans les provinces ei avoisinent la 
Brotagne , on nomme en français cette plante 
nont. Voyez Bei. 

Crannar, Voyez Caannta, H. V. 

“£aannt, s. rm. Charroi, action de char- 
ru charroyer. Pl.ow. Voyez Kang. 
M. 


ù 





A, v. a. Charrier, voiterer dans 
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ane charrette ou un chariot. PI. charrées. 
En Cornowaille , charrat. H. Y. 

Canta. Voyes KL 

Casé, 5. m. Chasse, action de chasser , 
de poursui 1 
hers, non usité. Anciennement 
Chds et keun sont les pluriel de ki, cl 

Cuas#aL, v. a. Chasser, poursuivre le gi- 
bier. Part. choad. Par ebus pour cds-héala. 
(De eds , chiens , et de héala, diriger.) Ha 
moñl a raimp da chaséal hirid? irons-nous 
chasser aujourd'hui? H. V. 

Craséer, 9. m. Chasseur, celui qui chasse 
ou qui aime à chasser. Giboyeur. PL. en. Par 
abus pour chds-héaler. En Corn. chaséour et 
chasour.En Galles, hélour et koun-hélour.H.V. 
ann où CRASRRLA, Voyez CRE 
Cuis, s. m. Chenil, lieu où l'on met les 
chiens de chasse. PI. ex. À la lettre , maisox 
pR chiens. H. Y. 

Casoun Voyez Cuasen. H. V. 

* Crau, 5. comm. Le bétail. Les trou- 

eeux. 14 da roura ar ehatal, allez faire boire 
le bétail , les troupeaux. En Vannes, chétal. 
— C'est le vieux français cheptel. H.V. 

*Cmarartarz, 8. m. Bestialité, commerce 
charnel avec une biie, Brutalité, passion , ac- 
tion brutale. 

Catoë. Voyez Ceéro. H. Y. 

Cntaour. Voyer Sétaour. 

CntusL. Voyez Corn. 

Cutra. Voyez CHATAL. 

Cuéru ou Séru , adv. ou prép. Voici. Voi- 
là. Chéiu mé ou chétu mé dman , me voici. Ché- 
Iy MB ou chétu hé amañ , le voici. Chétu axé, 
voilà (lorsque c'est auprès). Chétu ahoñt , voi- 
là (lorsque c'est un peu loin ). Chétuéné, voi- 
là (lorsque c’est très-loin). — On dit aussi 
chédé. Ray est une contraction de seUlet-hu , 
voyez-vous , comme chédé , de sel-té , vois-toi; 
comme le français soici de voisici. H. V. 

* Catvacu, s. f. Fresaie, oiseau de nuit. 
PL. ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
Kaovsmmes et GanméLoD. 

Cuunoëmx , interj. Debout. Levez-vous. On 
le dit plus ordinairement en parlant à un chien 
auquel on: veut apprendre à se tenir sur ses 
palen de derrière. 

Cais, 1. L Menton, ape ie du visage qui 
est au-dessous de la bouche. Voyez ELGer. 
un marteau ou 














 Cæxæin, v. a. Meurtrir, faire une ou plu- 
sieurs comusions. Part, et. Ce mot est du di 
lecte de Vannes , où l’on dit aussi blosein, 
dans le même sens. Voyez BLoNsa.  -. 

Cautazc’u, s.m. Meuririssure. Action de 
mevrtrir. Ce mot est du dialecte de Vannes 
où l'on dit anssi blosérec'h , dans le même 
sens. 
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Caire, s. m. Chagrin. Mélancolie. Tristesse. 
lnquiétude. Pl. ou. Eur ch brds eo évid-oun, 
c’est un grand chagrin pour moi. Voyez Doan 
et GLAC'HAR, 

CuiraA, et, par abus, Ciraz, v. a. et n. 
Chagriner. Attrister. Inquiéter. Se chagriner. 
Devenir triste. — S'affecter, être touché de 

uelque chose. H. V. Part. et. Chélu petrd a 

(f ac'hanoun, voilà ce qui m'attriste. Na 
chifit kéd évit ken nébeüd a drd. ne vous cha- 
grinez pas pour si peu de chose. Voyez Doa- 
RIA et GLACHARI. 

Cmrern. Voyez SIFEax. 

CmirRÔDEN, s. f. Chiquenaude, coup du 
doigt sur le nez ou autre partie du visage. 

asarde H. Y. PI. chifrôdennou. 

CuIFRÔDENNA, v. n. Donner des chique- 
naudes. Nasarder. Part.et. H. Y. 

Cæieuz , adj. Chagrin. Chagrinant. Triste. 
Mélancolique. Voyez Doaniuz et GLAC'HaARuz. 

Cuiaoprez. Voyez SiGop1ez. 

Caicora. Voyez Sicora. 

Cie. Voyez Fire. 

CHuipa ou FPA: v. n. Pepier , faire le 
cri naturel des moineaux. Part. et. H. Y. 

CaizrA, et, par abus, CriLpar, Y, n, Jap- 
per , aboyer. Il se dit plus ordinairement du 
cri des petits chiens ou des chiens de chasse. 
Au figuré, quereller, gronder. Part. et. Mi- 
rid oud hd ki na chilpé , empéchez votre chien 
de japper. Chilpa a ra bépréd, il querelle, il 
gronde sans cesse. Voyez Hanza, deuxième 
article, et Krôza. 

CuiLPaDen , s. f. Jappement , le cri ou aboie- 
ment d’un petit chien ou d’un chien de chasse. 
El chilpadennou. Voyez Hanz, deuxième ar- 

e. 

LRR , s. m. Jappeur. Aboyeur. Au figu- 
ré, querelleur , grondeur. PI. (en. De là, peut- 
être ,en y ajoutant le diminutif ik, le nom 
d’un des rois de France de la premiere race. 

Cæizpéauz , 8. L Harangère, celle qui se 
pt à quereller et à dire des injures. PI. ed. 


Cuizpérez, s. m. Action de japper, d'a- 
boyer. Au figuré , action de quereller, de 
gronder. 

CHiLpion, s. m. Pluvier de mer, oiseau 
connu par les Hauts-Bretons sous le nom de 

tit-chevalier. Suivant Le Pelletier , c'est l’a- 
ouetle de mer. PI. ed. On nomme aussi le 
même oiseau iñged , mérlivid et troas-rùx. 

CuiNxa. Le méme que chilpa. 

CmiNker. Voyez Cuicpen. H. V. 

Cmrôp, s. m. Petit coffre, petite cassette 
servant à renfermer la farine ou le sel pour 
l'usage journalier. Pl. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Anc'xix. 

CHiPÔD-C'HOALEN, 5. m. Saloir, vaisseau de 
bois dans lequel on met le sel. PI, ou. Voyez 
C'HoaALENNOUER. H. V. 

Caipora, et, par abus, CHiporaz, v. n. 
Barguigner, avoir de la peine à se détermi- 
ner. Marchander sou à sou. Chipoter. Part. 
et. Voyez Manc'aaTa. H. V. 


CHOU 


CRIPOTRS , 8. m. Barguigneur, celui qui 
barguigne , qui a de la peine à se déterminer. 
Celui qui marchande sou à sou. PI. jen. Voy. 
Manc'aaren. H. VY 

Cuipotéeez, s. m. Barguignage , hésitation, 
difficulté à se déterminer , surtout quand il 
s'agit d'un achat, d’une affaire, d’un traité. 
Voyez Manc'raréeez. H. V. 

* Canan, s. m. Schisme, division , sépers- 
tion causée par la diversité d'opinions entre 
gens d'une même religion, d’une mime 
croyance. PI. ou. Eur chism a réas enn ils, 
il fit un schisme dans l'Eglise. 8. V.. 

* CaismA. Voyez Caman. H. V. 

* CuismaTiIx , adj. ets. m. Schismetique, qui 
est dans le schisme , qui est séparé de la com- 
munion, PI. chismatiked. H. Y. 

* CRISNATRKR3 , adj. et s. f. Schismatique. 
PI. ed. H. V. 

Caira ou CHiINTA , v. n. Piauler, crier com- 
me les poulets ou comme les petits enfants. 
Piailler. Part. ét. Voyez Pia et Gwic’Ha. 

Carrez, s. m. Celui qui piaule , qui piaille, 
PI. ien. Voyez Gwic'uxa. 

Cairénez, 8. m. Action de piauler, de 
piailler. . 

Carrénez, s. f. Celle qui piaule , qui piañle. 

d 


ed. 
CHOANEN (de2 sy. , choa-nen), s. L Miche, 
pain blanc léger. PI. choanennou. Bara choa- 
nen, du pain de miche, du pain blanc , du 
pain léger. En Vannes, choénen. 

Cuoxa. Voyez CHaoKaA. 

* CaoxoLLaT, s.m. Chocolat, pâte de cacao. 
Ce mot est indien. H. V. | 

Cocos ou Joroni, s.m. Jeu avec gran 
bruit et clameur. Réjouissance.— Flatterie. 
Caresses. Charivari. H. Y. Pétrd eo ar cholori 
a glévann en ({-zé? qu'est-ce que c'est que 
ce bruit que j'entends dans cette maison ? 
Voyez Trouz. 

* Cuorix, s. L Chopine, mesure des liqui- 
des qui contient la moitié d’une bouteille. PI, 
ou. Likid ar guin er chopin, mettez Je vin 
dans la chopine. H. Y. | 

* CopinaD , 3. f Chopine, la liqueur con- 
tenue dans une chopine, la capacité d'une 
chopine. Diou chopinad guin em she 49 
gel, j'ai acheté deux chopines de vin. H. V. 

CuôroneL. Voyez JÔTOREL. Ñ 

Caoux , s. m. Le derrière ou le revers du 
cou. Le chignon. Le haut de l'épaule. Groelleo 

añt-hañ dougen war hé chouk égél œar hé 
enn, il aime mieux porter surses épaules que 
sur sa tête. J'ai aussi entendu prononcer souk. 

Caovx, s. m. Séant , la situation, la pos- 
ture d’un homme qui est assis. Ce mot est du 


dialecte de Vannes. Voyez Koazez. 


Cuouxa , v. réf. Se clapir. Se blottir. Se ta- 
pir. Part. ec. Il se dit particulièrement des la- 
pins. Voyez Pucua et Soucma. H. V. 

Caouxæix , v. n. S'asseoir. Se placer sur un 
siége. De plus , demeurer , habiter. Part. ef. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Asèsa 
et Caoux. 


EL + 
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. Cuouc-ann-raoap , 8. m. Coude-pied, la par- 
tie supérieure et antérieure du pied. H | 
' Cuoua-an-c'uiz , s. m. Nuque, le creux qui 
est entre la tête et le chignon du cou. À la 
lettre, cHINON DU Dos où DU REVERS. On em- 
ploie aussi cette périphrase dans le même sens 
que chouk tout seul. | | 
Cuovuc-nÉ-8ENN, s. m. Jeu des petits gar- 
çüns qui se fait en se mettant sur la tête, pour 
s renverser ensuite sur le dos. Qn dit aussi 


limn choug-hé-bénn , mot à mot, SAUT DU çui- 


GNON Où DU REVERS DE LA TÊTE. 

Gnoucna. Voyez Souca. | 

Cuoum, par abus pour CHouma , non usité, 
v. n. Demeurer, faire sa demeure. Résider. 
S'arrêter. Rester, se fixer. Etre de reste, de 
surplus. Part. et. N'eùs Kdi pell c'hoaz aba ma 
choumann amann , il n’y a pas encore long- 
temps que je demeure ici. Choumed eo war 
Ron lerc'h, 1l est resté après nous. Na chond 
ndird war hé silerc'h, il ne restera rien après 
lui. On trouve aussi chémel à l’infinitif. Hors 
de Léon, chon, J'ai aussi entendu prononcer 
sous. 

‘‘Caoumaous , s. m. Reste, ce qui demeure 
d’un tout. Ce qui est de surplus. | 

Caoumanur, s. m. Séjour , le temps pendant 
lequel on demeure dans un même lieu ou dans 
un même pays. H. V. 

Cueunx, a. L Bruit que fait une charrette 
dont l'essieu n'est pas graissé. Bruit que fait 
une porte dont les gonds sont rouillés. Bruit 
que font des souliers dont le cuir est vert. En 
dénérel tout broit oecasionné par le frotte- 

ent. Ce mot est des dialectes de Vannes et de 

grnouaille. Voyez Gwiaoua. 

Cuounixéeec'H , 8. m. Grincement , action 
de grincer. Ce mot est du dialecte de Vannes. 


Caourixxn ou Caounixa, v. n. Faire du 
bruit comme une eharrette dont l’essieu n'est 
pes graissé, etc. Part. ec. Ce mot est des dia- 
ectes de Vannes et de Cornouaille. 

* CauEin, v. a. Sucer , attirer quelque li- 
queur ou quelque suc avec les lèvres. Part. ec. 
de mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
BA, 

* Caucon, s. m. Suc, liqueur qui s'exprime 
de la viande, des plantes , des fruits , etc. Jus. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez SÜN 
et Douren. 

Caucauex, s. L Femme qui est lente à tout 
ce qu'elle fait. Musarde, celle qui s’arréte, 
qui s'amuse partout et à des bagatelles. PI. 
chuchuenned. 

Caucauee , s. m. Homme qui est lent à tout 
ce qu’il fait. Musard. Celui qui s’arrète, qui 
s'amuse partout et à des bagatelles. PJ. ien. 
Voyez Gonaex et Lucauner. 

* Carn, a. m. Ecbevin, c'était autrefois un 
officier chargé de l’administration des affaires 
d’une ville. On dit aujourd'hui officier munici- 
pal. PI, ed. Unan eo eds a chuined kéar , c'est 
un des échevins de la ville. H. V. 

Cauren. Voyez JUPEN. 
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Cuopen-HouaRN , 8. L. Cotte-d'armes , casa” 
que militaire. PL. chupennou-houarn. H. Y 

CHUPENNIG-HOUARN , 8. f. Haubergeon, pe- 
tit baubert. PI. chupennouigou-houarn. H. Y 


CH 


C'H. lettre consonne, la dixième de l’al- 
phabet breton. C’est une forte aspiration que 
nul signe ne peut représenter en français. 
(Voyez la Grammaire. ) 

CRL , s. m. Tribu, une des parties dont 
le peuple est composé. De là le français clan. 
Voyez K£énépez. H. V. 

C’aoac's. Voyez C’Hoaz. 

C'aoacen {de 2 syll., c’hoa-len),s. m. Sel, 
substance dure, friable, soluble dans l’eau. 
Likit c'hoalen gwenn enn amann, mettez du 
sel blanc dans le beurre. On dit aussi holen. . 
En Vaones, halen. 

C'BOALENNEN, 5. L. Marais-salants, marais 
où l’on fait entrer l’eau dela mer pour faire du 
sel. PI. c'hoalennennou ou c’hoalennéier. Voy. 
Ocrex. H. Y. 

C'ROALEN - YE Voyez C'noacen- vôexa. 


C'aoacen-vôaen , 8. mH. Salpêtre, sel extrait 
des vieux murs, des écuries , des étables , etc. 


C'Hoazennen (de 3 syll., c’hoa-len-ner ), s. 
m. Saunier , celui qui fait ou vend du sel. PI. 
ien. On dit aussi holenner ou halenner. En 
Vannes, halennour. 

C'HOALENNOUER | de Â syll., c’hoa-len-nou- 
er}, s. m. Saunière, petit coffre ou cassette 
servant à renfermer le sel pour les besoins 
journaliers. Saloir. PL. ou. Voyez KéLonn et 
Cripôn. 

C'HoaALENNuz (de 3 syll., c’hoa-len-nuz), 
adj. Salin, qui contient des parties de sel. 
Voyez C’HOALEN. | 

C'HoANEN (de 2 syil. .c'hoa-nen),s. L Puce, 
peut insecte. PI. c'hoenn, Débréd co gañd ar 
c'hoenn, il est mangé de puces. En Vannes, 
c'hoénen. Voyez C'HOENNE&. | 

C’ROANEN-C'HOUÉZ , 8. L Puceron, vermine 
qui s'engendre sur les plantes. PI. c’hoenn- 
gouéz ou gwés. A la lettre, PUCE sAUvA GK. 

C'HoaNr (d’une seule syll.), a. m. Désir. 
Souhait. Envie. Volonté. PI. c’hoañtou, et , 
par abus , c'hoañchou (par ch français). N'hel- 
leur két kaout pép (rd diouc'h hé c'hoañt, on 
ne peut pas avoir tout à souhait. Eur c'hoañt 
brdz en deùs d'M kwélout , il a grande envie 
de vous voir. Voyez lou. 

C’aoaND-pisai, s. m. Appétit, désir de man- 
ger. O tibri d 169 ar c'hoand. dibr, l'appétit 
vient en mangeant. H. V. 

C'HoaNT-o1Reiz, s. m. Cupidité, désir im- 
modéré. Gonvoitise. Concupiscence. 11 se dit 
surtout de l'avidité des richesses , de l’or.H.V. 

C'oaNTaaT (de 3 syll., c'hoañ-la-at), v. 
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a. Désirer. Souhailer. Avoir envie. Vouloir. 
Part. c'hoaftéet. Né c'hoañtaann Kdi kémeñt-s6, 
je ne désire point cela. Voyez Jour. 

C'noaRres | de 2 syil. , c’hoaf-tek}), adj. et 
s. m. Désireux , qui désire avec ardeur.—Can- 
didat , aspirant à un poste , à un emploi. H.V. 
Pour le pl. du subst., c’hoañtéien. Voy. Ioucex. 

C'HoANTÉET , adj. et part. Intentionné, qui 
a one certaine intention. Voyez Joucer. H. Y. 

C’aoaNTkcez ou C’HOANTIDIGEZ , s. L Con- 
cupiscence , désir déréglé de posséder Lobjet 
de nos affections. Passion pour les plaisirs 
seasuels, pour la volupté. Voyez GwaLr- 
100L. H. Y. 

C'uoaNrinieez. Voyez C’aoaNréaer. H. V. 

C'aoanrur ( de 2 syil., c’Aoafñ-tux |, adj. Dé- 
sirable. Souhaïitable. Digne d'envie. V. lopa. 

C'Hoar, s. L Sœur, celle qui est née de 
même père et de mômé mère, ou de l'an des 
deux seulement. PI. c’hoarézed ( de 3 syllab. , 
c'hoa-ré-xed). Ea Vannes, c'haer. — En 
Galles , c’houaer. H. V. 

C’aHoan-Garr , 5. L Belle-sœur , la femme du 
frère ou du beau-frère. La sœar du mari ou de 
la femme. PI. c’hoarésed - kaer. En Vannes, 
c'hoérek. : 

C'Hoan-Gévez, s. L Sœur jumelle. PI. 
c'hoarézed - gével. Voyez GEVEL, premier art. 

C’Hoan-LÉaz , s. m. Sœur de lait, qui a eu 
la même nourrice. PI. c'hoaresed-léaz. 

C'roanc'x. Voyez C’noanr. 

C’Hoam ( de 2 syllab. ,c’hoa-ri), s. m. Jeu. 
Amusement. Divertissement. PI. c'hoariou. Ha 
c'houi a anavezx ar c'hoari- sé? connaïissez- 
vous ce jeu-là ? Kals c'hoariou a véz6 dnd. il 
y aura là plusieurs divertissements. — En 
Galles, c’hoaraé. H. Y. 

C'’aoani-KLÉZÉ , v. H. S'escrimer, s'exercer 
à faire des armes. Jouer de l'épée. H. Y. 

C'aoaar-coar , 5. L. Joute, combat à cheval 
d'homme à homme avec des lances, soit à 
outrance , soit par divertissement. H. Y. 

C'aoan:-viLpoD. Voyez C'Hoaui-srour. H.V. 


C’HOaRI-sTour , 5. comm. Le jeu de la ga-. 


loche. H. V. 

C'aoanr L de 2 syllab., c’hoa-ri), par abus 
pour C’HoaRtA , non usité , v. a. et n. Jouer. 
Se divertir. S’amuser. Part. c'hoariet. Deid 
da c’hoari gan-En , venez jousr avec moi. 

€'aoaAI-S10Z1K, v. H. Jouer aux barres, 
jeu de course entre les jeunes gens , où l'on 
se divise en deux partis. A la lettre, 10068 
AUX PETITS ANGLAIS. 

C'uoameL 1 de 3 syll. , c'hoa-ri-el), a. L Jeu 
vu jouet d'enfant. Amusement frivole. Joujou. 
Badinerie. Niaïserie. Bagatelle. — Représen- 
tation dramatique. Pièce de théâtre. H. V. PI, 
c'hoariellou. Eur c'hoariel a bréninn d'hô pu- 
gel, j'achèterai un jouet pour votre enfant. Eur 
c'hoariel n’eo kén, ce n’est qu’une bagatelle. 

C'HoARIBL-KRANVUZ , 8. f. Tragédie, pièce de 
théâtre presque toujours en vers ,qui offre une 


action importante et se termine ordinairement 


par un événement funeste. PI. c’hoariellou- 


C'HOA 


kañvuz. Anciennement , c’hoari- dien, Â ls 
lettre , 3EU DB monT. En Galles, dien-c’hoaraë. 


| C'aoammœnt, s. m. Comédie, lieu où l'on 
jue la comédie. Théâtre. PI. c'hoarieldies. 


‘C'HOARIEL-FARSUZ, 8. L Comédie , pièce dra- 


matique comique. PI. c'hoariellou-farsus. 


C’HoanteLLa, v. n. Jouailler , jouer à petit 
jeu etseulement pour s'amuser. Part. et. Choa- 
riella né ra kén , il ne fait que jouaitier. H. V. 
C'HoaRiELLEN, 8. L. Tragédienne , actrice 
tragique. Pl. ed. H. Y 
"HOARTELLER , 8. m. Comédien, celui qui 
que, la comédie. Artiste dramatique. PI. ien. 


C'uoantezLen-KANvUz, 8. m. Tragédien, 
actear tragique. PI. c’hvarielléries -kañous. 
Anciennement, dien-c'hoariour. H. Y. 

C'aoameLrérez, s. L Comédienne, celle qui 
joue la comédie. PI. ed. H. Y. 

C'roanier (de 3 syllab. , c'hoa-ri-er), s. m. 
Joueur , celui qui joue , qui aime à jouer. PI. 
ten. HM da glask ar c’hoariérien all, allez cher- 
cher les autres joueurs. . 

C'Hoanttexz (de # syil., c’hoa-ri-é-rex ), s. 
L Joueuse, celle qui joue, qui aime à jouer. 

ed. 


' C'roanvézour (de 3 syil., c'hoar-vé-zout), 
v. impers. Arriver par accident, par hasart. 
Échoir. Survenir.—S'agir , être question de... 
H. V. Part. et. Ma c’hoarvez kémeñt-sé, éx'inn 
kuit, si cela arrive, je m'en irai. — Pérd a 
c'hoarvezs 7 de quoi s'agit-il? H. Y. Hors de 
Eéon, c'hoarvout. On dit aussi, darvérout, 
dans le même sens. Voyez Piaw8zovr. 
C'Hoanvour. Voyez C'HOARVÉZOUT. 
C’oanz (d'une seule syll.), s. m. Ris ou 


rire , l’état d'nne personne qui rit. L'action de 


rire. En Vannes, c’hoarc’h. Voyez C'Hoatz. 

C'roanzaDen | de 3 syll., c’hoar-sa-den), s. 
L Eclat de rire. PI. é’hoarsadennou. Ha kle- 
pond a rit-hu ar c'hoarradennou-xd? enten- 
dez-vous ces éclats de rire ? 

C'Hoanzen [de 2 syh., c’hoar-zer), 9. m. 
Rieur , celui qui rit, qui aime à rire. PL ion. 

C'Hoanzénez (de 3 syll., c'hoarséresz), s. 
m. Action derire. 

C’Hoanzéaez (de 3 syll., c'hoar-sé-rez), s. 
L Rieuse , celle qui rit, qui aime à rire. PI. 
ed. 
C'aoarnnix , adj. Risible , digne de moque- 
rie. Ridicule. Doaréou c’hoarzidik d dede, elle 
a des manières risibles. H. V. 

C'roanzix ( de2syll., c'hoar-zin) , par abus 
pour C’moarzr, non usité, Y, n. Rire, faire 
un certain mouvement de la bouche causé par 
l'impression qu'excite en nous quelque chose 
de plaisant, de gai. Part. c'hoarzet. Nébeüd a 
drd MR laka da c’hoarzin, peu de chose le 
fait rire. C'hoarz fn a-boés-penn, rire aux éclats. 
éclater de rire ; à la lettre, RIRE DU POIDS DE 
sa TÊTE. C’hoarzin gwenn, rire du bout des 
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dents, faire semblant de rire ; à la loire , pns 
BLANC. En Vannes, c’hoarc’hein.. Voyez 
C'roanz. 
C'aoanruz, adj. Risible, qui est propre à 
faire rire. Eunn drd c'hoarzus é oa, c'était une 
chose risible. H. Y. | 
C’Hoaz , ads. Kncore. De plus. Davantage. 
W'am eds groélet nérd c'hoaz, b n'ai encore 
rien vu. Béva a raid c'hoas pall, il wivra.en- 
core longtemps. En Vannes, c’hoæc'À. 
C'aoénen. Voyez C'HOANEN. 
. C'uoennex (de 9 syll., c’hoen-nek), adj. et 


s. m. Qui a beaucoup de puces. Qui est man . 


gé de puces. Pour le piar. du subst., c’hAoen- 
néien. Voyez C'HOANEN. 
.-C'aonnxuz (de 2 syilab. , c’hoen-nuz), adi, 
Sujet aux puces. Voyez C'RoANEx. 
:’aoza; Voyez C'aoan. 
. C'aoéazx (de 2 syll., c’hoérek), 6: L Sœur 
d'un autre lit. Sœur de père on de mère seu- 
lement. 11 se dit autsi., mais plus rarement, 
& la belle-sœur , femme du frère ou sœur da 
mari ou. de la femme. PI. c’hoéréged. Ce mot 
et du : dialecte de Vannes. Voyez HaNrar- 
caoan et C’moAR-Gagr. 
. C'aovk; Voyez Hot, : 57 
C'aousac’n | de 2 syll. , c’hoëd-ac’h , nom de 
nombre cardinal. : Six. C'houéac'h dévez a 


ddd d'in, vous me devez six journées. Hors : 


de Léon , c’houec’h ( d’uneseule syll.) 


C'adnéac'u-sfoar ou C'HOTÉAC'E-KÉNENT- 


azL, adj. Sextuple, six fois autant, six fois 
aussi grand. HV. | 1 
1. Gaobhaca-xoNEx, adj. Hexagone , qui a! 
six angles.on six côtés. H. V. | | 

. Caovéac'a-xonnex. Voyez C 
Sax. H. Y. 

nG'aoués (d'une seule syll.) , adj. Doux. Sa- 
rourour; Suave. Agréable au goût. Av fgnré, 
bon ,‘aÿsable, gracieux. — Liquoreux. H.V. : 
Ann (ngon c'houdk a gavann mdd , j'aime tout 
a8 ai est.doux. Eunn.dremm <’ en dede, 
a l'air aimable , gracieux, Étré c'houck Au 
hond , moitié guerre, moitié marchandise, 
moitié: de gré, moitié de force; à la lettre, 
EXTRR DOUX ET AMER. 

C'nouékaar (de 3 syll., c'houd-ke-af), v. 
a. st 0. Rendre ou devenir doux au goût. 
£dulcorer. Au figuré, rendre ou devenir bon, 
aimahée , gracieux, Part. c'houdkées. 

C’HovéKaour , 8. m. Palliation , adoucisse- 
ment. H. Y. ou 

C'aouékaus (de 3 syll. , c’houé-ka-us), adj. 
Palliatif, qui pallie, qui adouait.. H. V. 

. C'aovéspen (de 2 syll., c’houék-der 1-9. m. 
Douceur. Suavité. — Mignerdise , délicatesse. 
ÑR. V. Au fguré, bonté, amabilité, 

Caovkps L de 9 syll., c’houé-da), v. a. et. 
n: Vomir , rejeter par la bouche , et ordinai- 
témemt avec effort, quelque chose qui était 
dons l'estomac. Il se dit particulièrement en 
parlent du chiee , da chat. Part. et. Kasid.ar 
EM. .erméas, Hd 4 c'houédé axé, mettez ce 
chien dehors, ou il vomira là, Voyes Dis- 

KA. . 4 
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C'aouéax | de 2 syllab. , c'houé-den), sf: 
Vomissement , aclion de vomir. Il se dit plus 
particulièrement en parlant du chien, du chat. 
Voyez DisLouNKéRez. 

C'aouñnzn. Voyez ALC’HOUÉDEL. 

C'aouénénzz. Voyez C’uouénex, H. V. 

C'ousc'x. Voyez C’ROUÉAC'H. 

C'HouÉCH-KoNEK ou C’HOUÉC'H-KORNEE , 
adj. Exagone , qui a six angles. Voyez Ko et 
K oR , deuxième article. 

C'HOUEC’H-UGENT, nom de nombre cardi- 
nal, Cent vingt ; à la lettre, six vwa, 

C'rousc'H-UGENTvVED, nom de nombre ordi- 
pal. Cent vingtième. A La lettre, ax vine- 
TIÈMES. 

C'aouzc'aven (de 2 syll., c’houec’h-ved), 
nom de nombre. ordinal. Sixième. Y over 
C'aovéac'a. | 

C'aousx (d'une seule Siet ). Ce mot qui 
n'est plus usité aujourd’hui qu'en composi- 
tion , a dû signifier dos ou revers. Voyez A 
C'HOUSN et C’HOUÉNI. 

C'aoueNcc (d'une seule syll.), s. m. Sar- 
cloir, instrument propre à sarcler. PI. ou. 
Troad va c'houeñgl a 26 orret, le manche de 


‘| mon sarcloir est eassé. 


C'aouénia (de 2 syll, c’houd-nia), v. a. et 
n. Jeter, renverser quelqu'un sur le dos. Se 
coucher sur le dos. Part. c’houéniet. Voyez 
C'aouxx et A-C'HOUEN. 

C'Hopenna (de 2 syll., c’houen-na), et, par 
abus , C’HOUENNAT , v. a. et n. Sarcler, arré 
cher les mauvaises berbes. Au figuré , choisir, 
trier, élire. Part. et. C’houennet mdd eo ana 
éd gan-é-omp , nous avons bien sarclé le blé. 

C'aouxnnavex (de 3 syll., c’houen-na-dek), 
s. L Jour assigné pour les sarcleurs de blé. 
Le travail des sarcleurs. PI. c'hou . 
Dond a réot-hu d'ar c’houennadek ? vieudresz- 
vous sarcler ? 

, C’aousnnanus {de 3 avl. , c’houen-na-der 1, 
4. m.. Sarclure, ce qu’on arrache d’un champ 
en le sarclant. L'action de sarcler. 

C'aouxsnee | de 2 syll. , c'houen-ner), a.m. 


.Sarcleur. Au figuré, celui qui choisit, qui élit. 


PI. jen. 

C'aouennéazz (de 3 syll., c’houen-nd-res), 
s. L Sarcleuse. Au figuré, celle qui choisit, 
qui élit PI, ed. 
- C'aouén (de 2 syll. ,c’houé-ré) ou C’sougxv 
( d’une seule syil.), adj. Amer , qui a une ss- 
veur rude et désagréable. Gwall c’houér6 eo al 
louzaouen-zé, cette plante est fort amère. 

C’rouzav. Voyez L’nouÉRÔ. 

C'aouxavaar (de 3 syll., c’houer-va-at), v. 
et n. Rendre ou devenir amer. Part. c'houer- 


L « 

C'aoueavoen (de 2 syll., e‘houero-der), 6. 
m. Amertume , la qualité, la saveur de ce qui 
eat amer. On dit aussi c'houerveñtes et c’houer . 


C'aouxaveNTez. Voyez C’HoUERvDER 

C'aougnvizon ( de 3 syll., c'houer-ni-son), 
s. m. Pissenlit ou dent de lion, plante. 

Caousavônz. Voyez C’aouxavpa. 
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C'aouks on C'aouéz (d’une seule syil.),5. | nombre cardinal. Seize. Ce mot est compasé 
L Odeur , sensation de l'odorat. Exhalaison | de c'houec’h, six, et de dék, dix. 
odorante d’un corps. Senteur. C’houés vdd a |  C’mouézés-uceNr, nom de nombre cerdi- 
sd gañd ann drd-sé , cela a une bonne odeur. | nal. Trois cent vingt. A la lettre, azg 
A bélrd d leù ar c'houéz fall-z6? d’où vient | vinars. : 
cette mauvaise odeur ? Voyez FLéan. C'aouézéuven | de 3 syll. , c’houé-sék-ved}, 
C'aoués-Bouc’x. Voyez C'aoués-KazeL. H.V. | nom de nombre ordinal. Seirième. 
C'HoUÉs-KAzEL , s. f. Gousset, mauvaise C'ouézéaur | de 3 syll., c'houd-x6-gel) où 
odeur qui s’exhale du creux de l’aissel'e. | C'HouéniceL , a: L Vessie, sac membraneux 
C'houés-kazel a Sd gañt-hañ, il sent le gous- | servant à recevoir et à contenir l'urine. Petite 
set. H. V. ampoule sur la peau.— Lobe , pièce molles et 
C'aovésa ( de 2syil., c'houé-sa) ou C’aou8- | an peu plate de certaines parties du corps des 
saAAT, V.a Sentir. Flairer. Part. c’houéset ou | animaux. H. V. PL. c’houéségellou ou c'houési- 
c'houéséet. C’houésaid ann drd-mañ , sentez, | gallon. C'houésid ar c'houdxégel-mañ d'in, rem- 
flairez ceci. | plissez-moi cette vessie de vent. C’houérégèl- 
C'aouésa (de 2 syll., c’houé-sa), s. m.Odo- | lou em edr em sreid, j'ai des ampoules aus 
rat, le sens qui perçoit les odeurs. En Van- | pieds. Voyez Kiô6ôRen. . né 
nes, on dit renn et fler , dans le mêmesens. |  C'aouézécecux , 8: L. Vésicule , petite ves- 
C'Houésaer ou C’aouêser , s. m. Celui qui | sie. C’houexégellig ar vestl, la vésicule du 
flaire. PI. ien. Voyez Musen. H. Y. foie. H. V. : : 
C’aovuésæn. Voyez C'aouésarn. H. Y. C'aougzex ( de 2 syllab:, c'houd-zen) , s. L 
C'aouésteez, s. m. Action de flairer , de | Sueur. Transpiration. Snée. Crise. PI. c’houd 
sentir. El. V. xennou. C'houézen ar mard a :6 gañi-hañ, H 
* C'aovévesn ou C’aouévaron {de 2 syllub., | a la sueur de la mort. Eur c’houéren gré'en 
c'houé-vrer ou c'houd-vreur), s. m. Février, le | deus bét, il a eu une forte suée , une forte 
second des mois de l’année. Hs c'houévrer, le | crise. Voyez C'Houéz , deuxième artiele:.  ) 
mois de février. Ce mot ne doit pas être bre- C'aouvkrza (de S syllab., c'houd-ser ), 5. m. 
ton , mais une corruption du latin rasnua- | Souffleur , celui qui souffle. PL GR. _.° : : 
RIUS. C'Hovézer , sm. Ampli@cateur, celui qui 
__ C'uovuéz {d'une seule syll.), s. m. Souffle, | amplifie. PI. ien. H. V. . ee 
vent que l’on fait en poussant de l’air par la C'aouérénauz, s. f. Soufllouæ, cecile qui 
bouche avec force. Respiration. Médiocre agi- | souffle. PI. ed. M, Que 
tation de l'air causée par le vent Voyez | C’aoûézérez ( de 3 syll., c’houd-séres TR 
C'HOUËZADEN. É m. Action de-suer. Exsudation. 4} se-dit aussi 
C'aovéz (d’une segle syll.), s. m. Sueur, | du bois, des pierres, etc. Voyez C'RovuÉss. ~: 
humeur , eau , sérosité qui sort par les pores. C'aovêzbREz, 8. m. Insufliaiion , action: de 
État de celui qui sue. Ar c’houés a zivéré | souffler. H. Y. ot 
diouc'h hé ddl , la sueur lui coulait du front. C'aouêzer, adj. et part. Amplifié. Ampou- 
Voyez C’HouÉzEN. lé. Amphatique, qui a de l’emphase. Enn:euas 
"Houéz. Voyez C’Hovés. doaré c'houéset ,; emphatiquement. H. V. : : 
C'aouéza (de 2 syll., c’houé-sa), v. a, Souf-.| C'aouézz (de Y avl, , c'houé-si), v. 8. 614. 
fer , faire du vent en poussant Patr par la!  réndre une:humeur .-par les nre, 
bouche. 11 se dit de même de tout ce qui | Trasspirer.— Refluer , en parlant de la men 
pousse l'air. Enfler, remplir de vent. Bouf- | H. Y. Part. et. C'houézi a ra ben na zivér ain 
fir. S'enfler. Grossir. Au figuré, exagérer, | daour diout-ha , il sue à grosses gouttes. 
amplifier. Part. et. C’houézid ann tdn, souf- | C'houésed en deùz gwdd, H a suc le sang. : : 
flez le feu. Kré d c'houdz ann avel , le vent |  C'aovkzimians , s. f. Exagération, discours, 
souffle fort. C'houésa a ra ar mdr, la mer s’en- | expression qui exagère. Hyperbole. C’Aouwesi- 
Île, grossit. C'houézid kd frt, moucher-vous ; | diges a x6 er pés a livirit , il y a de l’exagére- 
à la lettre. sOUrFLEZ où ENFLEZ VOTSE NEZ. | lion dang: 66 que vous dites. Voyez N Em 
Hép c'houézsa ann traou, sans exagération , | «ez. H. V. : 7 
sans hrperhole: mot à mot, sans g0rrpLRR où |  C’HouéziGec. Voyez C'a0o0pzE0RL. ; 
ENFLER LES CHOSES. C'notérscex (de 3 syll., c'houé-zi-gen), 8. 
C’ouézanen (de 3 svll., c’houdza-den), | f. Le mème que c'houéxégel, à la différence gib 
s. L Souffle. PI. c'houézadennou. Ken iac hor |lepremier'se dit plus particulièrement en par- 
eo, ma hén diskarrel gañd eur c'houésaden , il |-lant-@es ampoutés. . - ct 
est si faible, qu'on le renverserait d’un souf- 
Île. Voyez C’aovéz, premier article. :- -: 
C'aouézaour , s. m. Insufflation , action de 
souffler. Au figuré, emphase , manière pem- 
peuse , affectée de s'exprimer et de prononce. 
Gañt c'houéradur d komz bépréd, il: parle tou- 
jours avec emphase. Voyez C’æouéza etSrau- | dorifique. Voyez C'aoukz, deuxième artiôle: 
souc'H. H. V. T 'C'RoCÉZUS, adj. Exagératif, qui exagère, 
C'aouézée (de 2 syll. , c'houd-sék), nônt de Taunt aroplifie. EH. V. TEL 





C'uouéztaexna (de 4 syllab. , c’houé-si-get- 
Wa}, *. 1. Se former eû atupoules. Part.et. 
Voyez Ke0a0ReNxNA. | is 
le C’aooézez (de 2syll. , c'houd-zus ), adj Su 
dorifique: qui: fait auer. Réd eo kémérout tob- 
908 c'hdudeur,, il faut prendre un renié 


C'uoti 
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C'aou1 (d'une seule syil.), pron. pers. Yous 
C'houi se place ordinairement au commence- 
ment de la phrase. C’houi a vévé pell, vous 
vivrez longtemps. C’houi hoc'h-unan eo , c’est 
vous-même. Voyez Hô, premier article, 
Hoc’a, pren. art., et HÔ, prem. art. 

C’outsan (de 2 syllab. , c’houi-ban), s. m. 
Sifflement , action de siffler de la bouche seu- 
lement et sans sifflet. Action de souffler et ha- 
leter en travaillant avec effort. Voyez C’rouI- 


L 

C'aoursana ( de 3 syll., c'houi-ba-na) , et, 
par abus , C’RouIBANAT, Y. n. Siffier de la bou- 
che seulement et sans sifflet. Souffler et hale- 
ter en travaillant avec effort. Part. et. Ar mer- 
Ched na ouzsont két c'houibana , les femmes ne 
savent pes siffler. Na hell dber nérd hép c’houi- 
bana, il ne peut rien faire sans souffler , sans 
haleter. Voyez C’aourrxLLa et FRÉALA. 

C'uovisanan | de 3 syll. , c’houi-ba-nad),s. 
rw. Coup de sifflet de la bouche seulement. Sif- 
flement. PI. ou. Grid eur c’houibanad, had d 
tedi d'ar géar , faites un sifflement , et il vien- 
dra à la maison. Voyez C’HOUITELLADEN. 

C'aovrmanen ( de 3 syll., c’houi-ba-ner ), s. 
m. Siffleur , celui qui siffle de la bouche’ seu- 
lement et sans sifilet. PI. ten. Voyez C’aoui- 
TELLER. - 

C’aoorBon. Voyez SraouN. H. V. 

C’aoursu. Le même que fubu. 

C'roviz (d’une seule syil.) , s. m. C’est le 
nom sous lequel on désigne toutes les espèces 
d'escarbots ou de scarabées. Hanneton , in- 
secte ailé. PI. c’houiled. Bloavez c'houiled. 
ennes éd, année de hannetons, année de 
bl 


C'aoviz - raoc’n, 8. m. Fouille-merde, es- 

de scarabée fort connu. PI. c’howiled- 

aoc'h. Mot à mot, ESCARBOT OU HANNETON DE 
MERDE. 

C'Hoviz-soanex, s m. Cerf-volant ou sim- 
plement escarbot. PI. c'howiled-kornek. Mot à 
mot, ESCARBOT OU HANNETON CORNU. 
C’æovuir-pesô, a. m. Hanneton de chine 
ou qui se trouve sur les chênes. PI. c'houiled- 

. On le nomme aussi c’houtl-tann. 

C'aouiL-eLiz , s. m. Cantharide ou banne- 
ton doré. PI. c’houiled-c'hlds. Mot à mot , «s- 
CARBOT VERT OU BLEU. 

C'aouic-rann. Le même que c’houtl-derd. 

C’aouiLéTa ( de 3 syll., c’houi-lé-la), v.n. 
Chercher et prendre des escarbots ou des han- 
netons, comme font les renards, pour les 
manger , et les enfants, pour s'en amuser. 

art. el. 

C'aouta (de 2 syll. , c’houi-lia), v. a. et 
8. Fouiller, chercher soigneusement. Cher- 
cher en des lieux cachés. Chercher sur quel- 
qu'un. Au figuré, scruter, sonder , chercher 
à pénétrer. Part. c’houiliet. Kaer em egs bét 
c'houilia, n’em eds karet nétrd , j'ai eu beau 
fouiller , je n'ai rien trouvé. Doud a oar c’houi- 


D. B.F. 
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ha belég é-kreis ar c'halounou , Dieu saitscru- 
ter jusqu'au fond des cœurs. Voyez FurcHa. 

C'aouiier ( de 2 syll. , c’houi-lier), s. m. Ce- 
lui qui fouille, qut cherche soigneusement. 
Au figuré, scrutateur. PJ. ien. — En Galles . 
c’houiliour. H. V. 

C’aouiciteR-pouar , 8. m. Géologue, savant 
en géologie. PI. chouiliérien-douar. A la lettre, 
SCRUTATEUR DE LA TERRE. H. V. 

C'aovicronez (de 3 syll. , c’houi-lio-rez ), s. 
L Frelon , sorte de grosse mouche ressemblant 
à la guëêpe, mais beaucoup plus grosse. PI. 
ed. C'houiliorez pourrait être pour c'houilid- 
rez , féminin du précédent c'houilier , de l'u- 
sage où est le frelon de fouiller la terre et 
souvent l'ordure, pour s’y loger et y déposer 
sa cire. Voyez SARDONEN. 

C’aovurmina ( de 3 syll. , c’houi-ri-na), v. n. 
Hennir ; il se dit ordinairement du cheval 
lorsqu'il fait son cri ordinaire. Part. et. Voy. 
Gounnisia. 

C'HOUIRINADEN | de Â syllab. , c’houi-ri-na- 
den), s. f. Hennissement, le cri du cheval. 
PL. c'houirinadennou. Voyez GOURRISIADEN. 

C’aovisroc’u. Voyez Fisroc’u. 

C'aovrrA ou C’aourrour (de 2 syll., c'houi- 
{a ou c’houi-tout), Y. n. irrégulier que je n'ai 
jamais vu employé qu’à la première ct à la 
troisième personne du temps présent de l'in - 
dicatif, et toujours avec la négation. NéC’houi- 
{ann két, je ne me porte pas mal, je suis pas- 
sablement bien. J'ai encore entendu dire né 
c'houitann két, pour je ne m'en soucie pas, 
cela m'est indifférent. Né c'houit két, il ne se 

rte pas mal; ou bien, il est passable , assez 

on, il n’y a rien d'extraordinaire, de rare. 

C'aouiraN. Voyez Rara. H. Y. 

C'aourez (de 2 syll., c’houi-tel), s. f. Sif- 
flet, petit instrument avec lequel on siffle. 
Flûte. PL c’houitellou. Voyez SuTeL. 

C’ovirez-cors, s. f. Chalumeau , flûte 
champêtre. PI. c’houilellou-kors. Voyez Sure.- 
cons. H. V. 

C'aovurrecA {de 3 syllab., c’houi-tel-la ), v. 
n. Siffler. Jouer de la Hote. Part. et. Né oar kdi 
c'houitella brad, il ne sait pas bien siffler, 
bien jouer de la flûte. Voyez C’æouIsana et 

UTA. 

C'aouirezcanen (de 4 syllab., c’houi-tel-la- 
den), s. f. Coup de sifflet. PI. c’houitelladen- 
nou. Gand eur c’houilelladen hd galvot, vous 
les appellerez par un coup de sifflet. Voyez 
C’aoviBanan. 

C’aovrrezcer (de 3 syll., c'houi-tel-ler), s. 
m. Siflleur. Joueur de flûte. PI. ien. Voyez 
C’aovuisanen et SUTELLER. 

C’aovrreLcérez (de # syll., c'houi-tel-lérex), 
s. m. Sifflement, action de siffler, de jouer de 
la flûte. Voyez C’rouIsanaD et SUTELLÉREZ. 

C’aovrreLuik, 8. L. Flageolet. Fifre, petite 
flûte. PI. c’houitellouigou. H. Y. 

C’aouirour. Voyez C'nouira. 


1AO 


| 


L. lettre voyelle, la onzième de l’alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 

Ja, adv. ou particule affirmative. Oui. bog 
a rit-hu gan-éñ ? la, raklâl, venez-vous avec 
moi? Oui, tout de suite, Ja dd, oui da, oui 
certes. Voyez Di. 

[ac’a (d’une seule syll.), adj. Sain , qui est 
bien portant, qui est en bonne santé. Qui 
n’est point sujet à être malade. lac'h aoalc'h 
eo bréêma , il est assez bien portant actuelle- 
ment. Né kéd iac'h ar bugel-zé, cet enfant 
n’est pas sain. Voyez lac’auz et Jéc'aep. 

Lac'Haat (de 3 syll., {a-c'ha-at), v. a. et n. 
Guérir, rendre ou devenir sain. Redonner la 
santé. Recouvrer la santé. Part. iac'héet. Ann 
drd-zé a iac’haï ac’hanoc'h , cela vous guérira. 
Jac'haad a rai abars némeir , il guérira avant 
peu. Voyez GWELLAAT et Jéc’Hen. 

. Jac'aAuz (de 3 syll. , ia-c’ha-uz ), adj. Gué- 
rissable , que l’on peut guérir. 

Jac’aoz ( de 2syll. , ia-c'hux ), adj. Sain , qui 
est bon à la santé. Salubre. Salutaire. Eur 
boéd iac’hux eo ann drdmañ, ceci est un ali- 
ment sain, salubre. On dit aussi iéc’hédus, 
dans le même sens. Voyez lac’ et Iéc’asp. 

Jac'auozrao , s.f. Salubrité, qualité , état de 
ce qui est salubre. H. Y. 

Jacc’a ( d’une seule syll. ), s. L Bourse , pe- 
tit sac de cuir, de toile, etc., où l’on met 
l'argent qu'on veut porter sur soi. PL. ilc'hier 
(de 2 syllab. , il-c'hier ). Dék skoëd a sd enn hé 
ialc'h . il a dix écus dans sa bourse. 

LacC'H-AR-PERSON , 8. L Miche. Doucette, 
plante que l’on mange en salade. À la lettre, 
BOURSE DU CURÉ. H. V. 

Jacc'aa ou ÏJac'HaarT, v. a. Embourser, 
mettre en bourse. Part. et. Chélu kañt skoéd da 
ialc'ha , voilà cent écus à embourser. H.V. 

Jazc'maaT. Voyez IaALc'Ha. H. V. 

lacc’agr (de 2 syll., talc'h.er), s. m. Bour- 
sier, celui qui faitou vend des bourses. PI. ien. 

[ann {d’une seule syll. ), s. m. C’est un des 
noms que l’on donne au bar ou surmulet, 
poisson de mer. —Sot. Niais. TC a x6 iann, que 
tu es sot ! H. Y. PI. ianned. Voyez Braox et 
DRrkINEK, deuxième article. 

[a1ô. Voyez GÉÔ. 

* Jaou (d’une ou de 2 syll.), 8. m. Jupiter, 
une des sept planètes qui ont donné leurs 
noms aux jours de la semaine. De plus, jeu- 
di. Ar iavu bask , l'ascension ; mot à mot, LE 
sRUDI DE PÂQUES. Ar iaou énel, le jeudi gras ; 
mot à mot, LE JEUDI DES VOLAILLES. Voyez 
Dizraov. | 

louer , que plusieurs écrivent et pronon- 
cent loig ( de 3 syll. , iaou-a-er , s. m. Ca- 
det, le plus jeune des fils, ou , comme l’on 
disait autrefois, LE JUVRIGNEUR. Puiné. PI. 
taouhéred ou iaouhérien. Va dd a ioa ar 
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iaouher eds d zeiz mdb, mon père était le 
cadet de sept fils. Ce mot est est composé ds 
100 , par contraction , pour iaouwañk , jeune, 
et de her, héritier. | 

Hovcxéeez, que plusieurs écrivent et pro- 
noncent laouaËgez Las 3 syll., taou-aé-rez), 
s. f. Cadette, la plus jeune des filles. Puinée. 
PL. taouhérésed. Voyez le mot précédent. 

Jaouarr. Voyez laov-nsn. 

Jaouaénez. Voyez laou-nénes. 

TaouaN« ( de 2 syll., iaou-añk), adj. Jeune, 
qui n'est guère avancé en âge. Né Kd ken 
taouañk ha me, il n’est pas aussi jeune que 
moi. Eunn dén-iaouañk , un jeune homme. 
Eur plac’h-iaouañk, une jeune fille. Au com- 
paratif, iaouañkoc'h, plus jeune. Jaouañkoc’h 
eo égéd-oun, il est plus jeune que moi. Au su- 
bers , taouañka , le plus jeune. Ar iaouai- 

eo eds a bévar , il est le plus jeune de qua- 
tre. laouank est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. — En Galles , isuañk. Bo 
gaël , ok ou ionk. H. V. 

JaouaNxA. Voyez le mot précédent. 

TaouAN&aAT | de 4 syll., iaou-an-ka-at), t. 
a. et n. Rajeunir , rendre plus jeune, redeve- 
nir jeune. Part. iaouañkét. Ann drd-zé nq 
iaouañkai kéd anézhi, cela ne la rajeunira pas. 
Jaouañkaad a rit, vous rajeunissez. 

LaovaNmix, s. m. Jounet, qui est extrème- 
ment jeune. Jaouañkik eo c’hoaz , il est encore 
jeunet. H. V. 

LaovaNuiz ou LaovaNxriz (de 3 syllab. , iaou- 
añ-kis ou iaou-añk-tis ), s. m. Jeunesse , celte 
partie de la vie de l’homme qui est entre l'en 
fance et l’âge viril. Jlaouañkis a sd (onn da d 
ménout , jeunesse est difficile à passer. 

JaovaNmoc’x. Voyez IAoUANK. 

JaouaNurTiz. Voyez laouaNKIz. 

JaouaRxreo. Voyez IAOUANKIZ, H. V. 

lan (d'une seule syll.), s. f. Poule, oiseau 
domestique, la femelle du coq. PI. irrégulier, 
iér , et, plus rarement, iarésed. Eur iar her 
béx6 da goan, nous aurons une poule à sou- 
pe | 


t. 
lan-c’aou8z, s. L Poule faisanne , femelle du 
faisan A la lettre, Pouce SAUVY AR. Voyez Ki- 
LEK-GWÉËZ. 

Jaa-INoez. s. L Dinde, poule d'Inde. PI. 
iér-Indez. H. V. | 

Jan-zouu, 8. L Foulque, poule d’eau. PI. 
iér-zour. H. Y. | 

Taaex (de 2 syll., ia-ren ), 8. L La quant- 
té de lin ou de chanvre que l’on met sur une 
quenouille. PI. iarennou. Ce mot semploie ra- 
rement seul. mais on dit eur iaren lin, une 
quenouillée de lin, eur iared kanab , une ge 
nouillée de chanvre. Voyez K£agzuap et K£- 


VED. 

Lag (de 2 syllab., ia-rik), s. f. Poulette, 
jeune poule. C'est sussi le nom que donnent 
les Bretons à la constellation nommée en fren- 
cals Les PLÉiADES. Voyez Énez , deuxième at- 
ticle. 

lamx-zour , 8. L Râle d'eau , oiseau. PI. 
iérigou-dour. À la lettre , PETITS POULE D'EAU. 


IEN 


lat, 5. m. Comte. PI. (srl, Ce m ot est an- 
cien. Voyez KouKr et Tenn. H. V. 

JARLAEZ, s. m. Comté. Ce mot n'est plus 
d'usage qu'en Galles. Voyez KouoNTaca et 
Tant. H. Y. 

lancez, s. f. Comtesse. PI. ed. Ce mot à 
weilli, Voyez KouNrez et Lancez. H. V. 

In. Voyez Hm. 

Isiux. Voyez Hwiix. H.V. 

‘Isoura. Voyez Emsoupa. 

Ib, pron. pers. Toi. Il ne s'emploie qu'après 
une préposition. D'{d eo héf réann, c’est à toi 
que Je le donne. Pell end dioux-td , ilest loin 

e toi. Voyez T£ et Ovp. 

* ]not, s. m. Idole , statue, figure repré- 
' sentant une divinité qu’on adore. PI. idolou 
ou idoled. H. Y. | 

Inor-azeûrem, 8. m. Jdolâtre, celui qui 
adore les idoles , les créatures. PI. idol-aseu- 

en. H.V. 

* Inoz-az&0L8DIGEZ, s. L Idolâtrie, adoration 
des idoles. H. V. 

Jéc'axp (de 2 syll., id-c’hed), s. m. Santé, 
état de celui qui se porte bien. Il se dit aussi 
en parlant des témoignages d'amitié guon se 
donne en buvant ensemble. PI. vu. Kolled d 
deux hé iéc'hed, elle a perdu la santé. Éva a 
rann hd iéc'hed , ie bois à votre santé. Kals 
iéc’hédou a rd béd éved dnd, on a bu là bien 
des santés. Voyez LCR, 

Léc'Hépont4Ez, s. m. Hygiène , partie de 
la médecine qui traite de la manière de con- 
server la santé. Ce mot vierit de Galles. H. V. 
. Téc’aéouz. Le même que iac’huz. 

1£x ( d'une seule syll.), adj. Froid, qui est 
privé de chaleur. Au figuré, indifférent, sé- 
rieux, grave. lén eo ann amser , le temps est 
froid, il fait froid. Jén brdx eo ann dén-5é, 
elle personne est bien froide, bien indif- 

nte. 

Iëxa (de 2 syllab. , ié-na 1, v. a. Refroidir, 
rendre froid. — In disposer , aliéner , fâcher. 
H. V. Part. et. Eur banné dour a iéno hd léaz, 
une goutte d’eau refroidira votre lait.—Chétu 
péird en dedz va lékéet da iénaat, voilà ce qui 
m'a indisposé. H. Y. Voyez Iénaar et Riva. 

_Iénaar (de 3 syllab. , ié-na-at), v. n. Froi- 
dir , devenir froid. Refroidir. Part. iénéet. Li- 
kid ar i6d da iénaad dirdg ann dr, mettez re- 
froidir la bouillie devant la porte. Yor. TENA 
et Riva. 

Jénnér (de 2 syllab. , ién-dér),s. m. Froi- 
deur, qualité ou état de ce qui estfroid. Voy. 
Rugy et Rio. 

Téxex , adj. Casanier , qui aime à demeurer 
chez lui par esprit de fainéantise. PI. iénéien. 


Téxren ( de 3 syllab. , ié-ni-en), s. f. Froid, 
sentiment de ce qui est froid. Froidure, froid 
répandu dans l’air. Au figuré, froideur , indif- 
férence. Épdd ar brasa iénien, pendant le 
plus grand froid. Ha lékéad hoc'h eds does 
ouc'h hd iénien? avez-vous remarqué sa froi- 


deur, son indifférence? Voyez Jéxpês et 
Riou 


(Lp 305 


Ié6. Voyez Gt. 

Iéec. Voyez GEO. | 

léz (d’une seule syll.), 8. m. Dialecte, lan 
gage particulier d’une province, d'un canton, 
dérivé de la langue générale de la nation. 
Idiome. Manière, façon de parler. PI. (sou ou 
iésiou. — Anaoud a rit-huiez hon br6? connais. 
sez-vous l’idiome de notre per ? Eur iés Kaer 
eo , c’est une belle langue. H. V. Ce mot a dû 
signifier langue, langage, en général, dans le 
principe ; au moins c'est le seul que je connais- 
se, dans l’usage actuel , qui puisse rendre ces 
expressions, sans emprunter un terme aux 
autres langues. — En Galles, iaez, qu'on pro- 
nonce (65. H. Y. 

* Jrgen ou Ivern, s. m. Enfer, lieu desli: 
né pour le supplice des damnés. Ar gounnar 
hag ann diboell eds ann ifern , la rage et la fu- 
rie de l’enfer, 

* Ireanuz, adj. Infernal, qui appartient à 
l'enfer. Koudzed eo war-n-omp gañd eur goun- 
nar ifernus, il est tombé sur nous avec une 
‘fureur infernale. H. V. 

Ironx ou Irouan , s. m. La pelle en bois qui 
sert à mettre la pâte au four. PI. iou. Voyez 
Fox. 

Joni ou IrouaniA | de 3 syll., i-for-nia 
ou i-four-nia\, v. a. Enfourner, mettre dans 
le four. Part. iforniel ou ifourniet. Livirid d'ar 
mével ifornia ann 1005 , dites au valet d’enfour- 
ner la pâte. Voyez Fornra. 

IrornieR ou [FOURNIER Cie 3 syll., i-for- 
nier ou i-four-nier),s. m. Celui qui enfourne 
la pâte. PI. ien. 

ouRn. Voyez Ironn. 

Icen. Voyez Hicex. 

* JenomMANs. Voyez NicrowaNs. H.V. 

' * IcromaNsee. Voyez NicnomaRsee. H. Y. 

* IcnowANsI. Y oy. NicRomaNs. H. Y. 

Lire. Voyez IRL 

Lienn. Voyez ÉsEnx. 

Lien. Voyez Izan. 

Lin ou INsin, s. m. Adresse. Industrie. Ruse. 
Artifice. — Machine. H.V. Gand ijin eo gréad 
ann drd-mañ , ceci est fait avec industrie. On 
dit en proverbe : gwell eo tjin égét ners, adresse 
vaut mieux que force. Voyez Gwénpan. 

Laix-rÂn, s. m. Machine à vapeur. PI. iji- 
nou-tdn. H. V. 

Tina , v. a. Inventer , trouver quelque chose 
de nouveau par la force de son imagination. 
Part. et. H. V. 

Fsinaar où IRstNaaT, Y, a. et n. Rendre on 
devenir fin, rusé, adroit. Part. ijinées ou inji- 
néet. Voyez GWÉNAAT. — Jjinaat a rai gañd 
ann oad , il deviendra fin avec l’âge. H. Y. 

Inn ou Ron, s. m. Ingénieur, celui 
qui trace , qui conduit des travaux. Entrepre- 
neur, qui entreprend quelque ouvrage. Inven- 
teur. PI. ien. H. V. 

Duvoz ou INsinuz , adj. Adroit. Industrieux. 
Ingénieux. Rusé. Artificieux. Voyez GWÉN. 

LBOËD (de 2 syll., il-boéd), 8. m. Faim. Fa- 
mine. Disette. Eunn ilboéd brdz en dedz. il a 
grand faim. Je suis de l’avis du P. Grégoire, 
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qui fait venir ce mot de ioul, volonté, désir, 
et de boéd, aliment. Quelques-uns pronon- 
pent elboéd. 

Lumen, 8. f. Morceau ou filée de toile que 
coupe le tisseraad , d’une pièce de toile finie, 
pour tenir le fil dans la lissure. PI. ilianennou. 

IArg (de 3syll., i-lia-vek) , adj. Couvert 
de lierre. Voyez IL10. 

ILuvex (de 3 syll., i-lia-vék\, 5. L Lieu où 
il Bla beaucoup de lierre. PL, iliavégou. Voy. 

LIÔ. 


ILIAvVEN. Voyez Iu, 

Icravezz (de3 syll., i-lia-vrez), s. m. Chè- 
vre-feuille, plante qui s’attache aux arbres en 
spirale. Voyez Gwivoun. 

Icisér. Voyez HiziBéa. 

Eux ou Eu, s. m. Coude, la partie exté- 
peure du bras, à l'endroit où il se plie. PI. 
ilinou. On se sert aussi du pl. duel, et l'on dit 
ann daou ilin, les deux coudes. Mé a savaz 
hé helgez d'éshañ gañd eunn (aol ilin, je lui 
levai le menton d’un coup de coude. 

Izian ou Eunn ,s. m. Coudée, l'éten- 
due du bras depuis le coude jusqu’au bout du 
doigt du milieu. Mesure prise sur cette éten- 
due , qui est d’un pied et demi. PI. ou. 

IuiNAN , v. réf. S'accouder sur un seul cou- 
de. Part. et. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez HeLmor. H. V. 

Iuù ou Eu ( de 2 syll., i-lié ou é-lid), s. 
m. Lierre, plante qui rampe et monte contre 
les murs, les arbres, eic. Jliden ou iliaven, 
L, un seul pied de lierre. PI. ilié. Gwfn a wer- 
geur amanñ ; eur bad ilié a 50 oud ann dr, on 
vend du vin ici; il y a une branche de lierre à 
la porte.—Kist ilié, corbeille de lerre. H. V. 
Voyez Invek.—En Galles, éizio. H.V, 

Iuô-pouar, s. m. Lierre terrestre, plante 
odorante. H.V. 

5 Juz, s. L Eglise , temple des chrétiens. 
Assemblée des chrétiens. PI. ou. Né kétc’hoaz 
digor ann iliz, l’église n'est pas encore ou- 
verte. Hou-mañ eo ann (S peur a géar, c'est 
ici la maîtresse église de la ville. Quoique le 
mot 115 ne soit pas fort ancien dans la langue 
bretonne, ilest devenu d'un usage si habituel, 
que je n'ai pas cru devoir le passer sous si- 
lence, — En Galles, églouis. H. V. 

TSH , 8. f. Cathédrale. PI. TIisou-meur. 


ILPENN,s. m. Cervelet , la partie postérieure 
du cerveau. Ce mot pourrait être une contrac- 
tion du mot K ipenn, Voyez Empenn. 

Im, pour IN, pron, pers. Il ne s'emploie 
qu'après quelques prépositions, et lorsque, 
pour plus de force, on répète le pronom. 
D'im-mé eo ann drd-mañ, ceci est à moi. Hag 
ouz-im-mé é komzil-hu? est-ce à moi que vous 
parlez ? 

Imsouna. Voyez EuBoupa. 

Imsnec. Voyez ÊBREL. 

* Iupazaër on Exmparaer, 8. m. Empereur, 
souverain d’un empire. PI. ed. Je doute que ce 
mot fût connu des Celles, ni même des pre- 
miers qui ont porté le nom de Bretons. 


INO 


* ImparasapsD ou EmPALAERDED (de l syli.. 
im-pa-laer-ded ou em-pa-laer-ded), s. m. fu, 
pire , l'étendue des pays qui sont sous La do- 
mination d’un empereur. 

* ImpPALAËREZ 00 EmpALAËREz (de & syll., 
im-pa-laé-rez ou emp-a-laé-res), s. L Împéra- 
trice , la femme d’un empereur, ou la prin- 
cesse qui , de son chef, possède un empire. 

. ed. 

*Impuicu, s. m. Emploi, usage qu'on fait 
de quelque chose. Uber gwall implich eds a 
eunn drd. faire mauvais usage d'unechose.H.Y. 

In, pron. pers. Moi. Il ne s'emploie qu'e- 
près quelques prépositions. Hou-mañ d sd dif, 
celle-ci est à moi. J: pel) dious in, allez loin de 
moi. 

JN, 5. m. Plante connue en français sous 
le nom de bouillon et dont il y a deux espèees, 
le bouillon blanc et le bouilloa noir.Voy. Gont. 

Inxam-cwenn, s. m. Bouillon blanc ou mo- 
lène , plante. Inamen-wenn, f., un seul pied 
de cette plante. Voyez Gonè-wann. 

Inam-pd , s. m. Bouillon noir , plante. Ina- 
men-zù ,f. , un seul pied de cette plante. Vox. 
Goné-z0. 

InaNv. Voyez Ent, 

INarr , s. m. Mal qui vient aux pieds des 
chevaux , surtout de ceux qui fréquentent les 
marais.J'ignoreabsolument l’origine de ce mot. 

INsnez. Voyez ENkauz. 

IN&RCzUN , adj. et a. m. Mal bâti. Mal fait. 
Mal tourné. Mal habillé. Pour le pl. du subst., 
inkrusuned. Voyez DiGEMPENN. 

Ipin. Voyez Dinnx. 

Inpez , s. L Inde, pays. H. Y. 

Inpézapet Invérian, s. m. Indien. PI. indé- 
sis et indésidi. H. V. l 

Inoézapxz et INpézianez, s. f. Indienne. PI. 
ed. H. V. 

“Ixou1saNs , s. L Indulgence , rémission 
u’accordel’Eglise des peines dues aux péchés. 
nduljañs vrdz, indulgence plénière. Induljañs 

vihan, indulgence partielle. PI. ou.  H. V. 

* IN&ARNASION , 8. f. Incarnation. Il n’a d’à- 
sage qu’en parlant de l'acte par lequel Dieu le 
Fils s’est fait homme , et, comme on le sent, 
n’est pas vieux breton. H. Y. 

INéaN. Voyez Éné. 

Inévan. Voyez Enzivap. 

IKGévo , s. m. C’est un des noms que Fon 
donne au pluvier de mer, oïseau. PI. ed. Yat. 
CHILPION. 

Inecon, s. m. C'est un des noms que Pon 
donne à l’étrape, espèce de petite faucille (T 
sert à couper le chaume, la bruyère, etc. PI. 
ou. Voyez Béon. 

INecona, v. a. Etraper, couper le chaume 
avec une étrape. Part. et. Voyez SrTRéra et 
SouLa. H. Y. 

IRenozz. Voyez EKenors. 

INnn. Voyez Um, 

Inopenn , v. n. Monter en épis, en boutons, 
en graine. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Dic'éora. 

Inor. Voyez Énoë. 


+. IOCH 


ous vue buen, 
Inmox (de 2 syll., in-raok), 1. m. Avance. | 


Avancement. Anlicipation. Priorité. — Pro- 
grès. H. V. Ce mot est des .dialectes de Cor- 
nouaille et de-Vannes. Voyez DiaRAOK; 

Inon (de 3 syll., in-r@o-geis), v. a. êt 
n. Avancer. Devancer.: Anticiper. Avoir la 

iorité. Part. «& Ce mot est du dialecte de 

Vannes: Voyez Dranao@r. : 

Irana. Voyez ERrana. 

Efranv ou Ifrav ou INraof (de 9 asy, ,'if- 
täoñ), adj. ets. m. Veuf, celui dont le fem- 
me est morte et qui.n'est-point remarié. Pour 
le plur, du subst. , fitañvien. Ætañv 0 détoar 
tir grék, il est veuf de trois femmes. 

IfrañvéLez ou INravèuer ; 8. L. Vouvage ou 
siduité, état: de l'homme dont la femme est 
morte-et qui n'est point remarié, ou de la 
femme dont le mari est mort.et qui n'est point 
romariée. - 

IRrRYER ou INravaer, s. L Veuve, celle 
dont le mari est mort et qui n’est point rema- 
riée. PL ed. Gañd nna iñtañver eo démé- 
set , il a épousé une veave. 

Ifrañvi ou Ifravi, YR, Devenir veuf on 
veuve. Part. el. vs 

Y AnrénawaNT. Voyez Dovankauz. H. V. . 

*Inréer. Voyez Ramu. H. V. 

+ Ixus, v.a. Actionner, appeler en justice. 
Part. st. H.V. 

“Ixrmupuaxs, s. L Assighation , appel de- 
vant le juge. H. V. 

Anranzi, Y, réf. S'informer. S’enquérir , 
faire recherche. Part. et. (Corn N. Y. 

IRrR,s. m. Ternissure , perte. de. lustre. 
Rouille ou moisissure dans le linge. Souillure. 
Tache. Au figuré, déshonneur , opprobre. 

Ifraa , Y. a. Be ternir, perdre son lustre. 
Bouiller, moisir, en parlant du linge. Se 
suiller. De plus, s’imbiber , se pénétrer, Au 
figuré, se déshonorer. Part. et. Iñtred eo M 
saé, votre robe est ternie, elle a perdu son 
lustro.Né kéd iféreddoit kémeñt-sé , il n'est 
pM déshonopré pour cela. 

Ifrmançn , 5. m. Pénétration, action de pé- 
oétrer. H. Y. 

Iray. adj. et part. Terni, qui a perdu son 
lustre. Rouillé, moisi, en parlant du linge. 
lé. Taché. Au figuré, déshonoré. 

Ifrauz , adj. Pénétrable , où l'on peut péné- 
trer , qu'on peut pénétrer. Pénétrant , qui pé- 
ptre, Iñtrus eo ar c'houés-sé, cette odeur est 
pénétrante. H.V. 
+, Hp ou Iér | d'une seule sn) s. m. Bouil- 
lie, mets composé de lait et de farine cuits en- 
semble, et qui est la principale nourriture 
des paysans bas-bretons. 16d gwinis hor béx6 
da , no0s aurons de la bouillie de fro- 
ment à diner. Hors de Léon, ieud. Voy. Iôra. 

Tôp-rrouez, s. m. Marmelade , confiture de 
fruits presque réduits en bouillie. I. V. 

Joc'H, s. f. Monceau. Amas. Tes. Masse. 
Pile. —Accumulation. H. V. De plus, ruine 
d'édifice. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Ban. : 
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Joc'amm ( de 2 syll., io-c'hein }, v.a. Amon- 
celer. Amésser. Accumuler. Entasser. Empi- 
ler.—Ameulonner, mettre en meule. H. Y. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Benn. 

Tour, v. a. . Louer. Part. et. En Galles, ioli. 


Au 

* Joan { de 9 sy1l. , RJ ) ou Jouiz, adj. Jo- 
li. Beau. Agréable. Quoi qu'en dise Le Pello. 
Her , je ne crois pas ce mot d’origine breton- 
ne. — Cependant il pourrait bien venir du 

récédent ioli, et avoir signifié primitivement 
Fuable. RY. Voyez Kous ct Kag, 

Jon. Voyez Eon. 

Iôn. Voyez Héôn. 

Jôr. Voyez Iin, 

lôra (de 2 syll., id18), v. n. Manger de la 
bouillie. Part. es. Doñd a rit-hu da iôla P ve- 
pez-vous .manger de la bouillie? — (De ioul, 
soubait ; à la lettre, à soumarr. H.V. 

ôrasn (de 3 syll., id-4a-er), 8. m. Mangeur 
de bouillie. Celui qui fait sa Principale nourri- 
ture de bouillie. — Paysan. H. V. PI. ien. 
— Hors de Léon, ioter. H.V. 

lôragezr (de 3 syll., id-taérez), s.f. Man- 
geuse de bouillie. Celle qui fait sa principale 
nourriture de bouillie. PI. ed. 

lop, particule qui n'a d'usage qu'après les 
mots édd, père, et mamm, mère. Tdd-iou, 
trisaïeul ; mamm-iou, trisaïeule. 

lop. Voyez lovc'na. 

Jour. Voyez In. 

louc’ma ou lop, (de 2 syllab., iow-c'ha ou 
iou-a), et, par abus, louc’nar, v. n. Crier 
de toute sa force. Crier à pleine tête. Bocher. 
Part. iouc’hes ou ouel, 

Jouc’æanen (de 3 syll., iou-c’ha-den ), s. L 
Cri de toute sa force.— Acclamation, cri de 
joie. H. V. PL. iouc'hadennou.—Mé laoskô eur 
touc'haden d'éshañ, J poussai un cri de joie 
en son honueur. H. Y. 

Jouc'asn (de 2 syll., iou-c'her), 8. m. Ce- 
lai qui crie de toute sa force. Celui qui huche. 
PI. ien. 

Jouc'aénez (de 3 syll., iou-c’hé-rex), 8. m. 
Action de crier de toute sa force, de bucher. 

Jouc'aénez (de 3 syllab., iou-c'hé-rez),s. L 
Celle qui crie de toute sa force. Celle qui ha- 
che. PI. ed. 

Jour, s. f. Volonté. Désir. Envie. Projet. 
Dessein. Pl. ioulou ou iouliou. Va ioul eo é 
iléid hedlia, c'est ma volonté que vous devez 
suivre. Eunn ioul direis so, c'est un désir 
désordonné. Va ioul oa mond d'M kwélou, 
c'était mon projet d'aller vous voir. À ioul pé 
hint, d’un commun accord , unanimement; 
la lettre, DE LA VOLONTÉ DE CHACUN. Voyez 
C’roafr. 

Jour-ené,s. L. Avidité, désir ardent et insa- 
iable. Héioul-gré a siskowés d pép-trd, ilmon- 
tre son avidité en tout. Voyez LoNréesz. H. Y. 

Jouc-vaiz. Voyez Iouz-cné. H. V: 

lort ss, adj. Qui a la volonté de faire quel- 
que chose. reux. Envieux. Volontaire , 
qui ne veut faire que sa volonté. 
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Joue suiz, adj. Avide , qui désire quel- 
que chose avec beaucoup d'ardeur. Voyez 
Lonrex. H, Y. | 
loueur , adj. et part. Intentionné, qui a une 
certaine intention. Joulet mdd eo évid-hoc'h , il 
est bien intentionné pour vous. H. Y. 

Jouur, v. a. Vouloir. Désirer. Avoir envie. 
Projeter. Part. es. IJouli a rann moRd df , je 
veux y aller. Voyez C'HOANTAAT. | 

Jouiuz, adj. Désirable, qui mérite d’être 
désiré, Volontaire, qui se fait sans contrainte. 

Joux. Voyez Eon. 

Ioun. Voyez Héôe. 

lourc’a (d’une seule syll.), s. m, Chevreuil, 
bête fauve. PI. ed. En Vannes, duemm. 

Jousc'Héva , v. n. Faonner , mettre bas, en 
parlant des biches, des femelles de chevreuils. 
Part. el. H. V. 

Jourc'aéniGa.Le même que le précédent. H.v. 

louec’usz {de 2 syll., iour-c'hez ), 8. f. Che- 
vrette, femelle du chevreuil. PI. ed. En Van- 
nes, duemmez. 

lourc'aix, s. m.Chevrillard, petit chevreuil. 
PI. iourc'hédigou. H. Y. 

Jousr , adj. Mou. Tendre. Délicat. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez Boux et Gwax. 

lousra, v. a. et n. Rendre ou devenir mou, 
blet , en parlant des fruits. Part.es. À. V. 

Iroxnir, s. m. Hypocrite, celui qni af- 
fecte des sentiments de vertu, de probité, de 
piété. PI. ed. H. V. 

* leont, 8. m. Hypocrisie , vice qui con- 
sisle à affecter une vertu qu'on n’a pas. H. V. 

Iniex, 5. L Trame, fil conduit par ka na- 
vette entre les fils qu'on nomme chaîne. Au 
figuré , complot , intrigue , eonspiration. PI. 
iriennou. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez ANNEÜEN. 

RIENNA, V.a.etn. Tramer, en parlant de 
la toile , etc. Au figuré, comploter , intriguer, 
conspirer. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Anneèt. 

Iatennenr , s. m. Conjurateur , celui qui con- 
duit une conjuration. Conjuré. Conspirateur. 
Intrigant, qui se méle debcaucoup de choses, 
qui aime à intriguer. Pl. ien. Anavézed eo ann 
triennérien , les conjurés sont connus. H. Y. 

Jam. Voyez Hinin. 

Invix, Voyez Hravin. 

Is ou Ir, adj. Bas, qui a peu de hauteur. 
Ce mot n’est en usage qu'avec la prépusition 
a. ÀA-is ou az, en bas, au-dessous. 4-1 d'é- 
omp ê choum, il demeure en bas de nous, 
au-dessous de nous.— En Vannes , ias. D’enn 
tas, en bas. Anciennement izas. H. V. Voyez 

Le 

Isa ou Hisa , v. a. Exciter. Provoquer. Pous- 
ser. Il se dit plus particulièrement en parlant 
des chiens que l'on excits l'un contre l’autre, 
ou après quelqu'un. Part. ec. Na isit kéd hd ki 
war va lerc'h. n’excitez pas votre chien con- 
tre moi. Voyez Haswina. | 

Isa. Voyez Ilesuin. 

lag , adj. Vil. Vilain. Bas. Difforme. Laid. 


 IVE 


Malhonnèle. Sordide. Mesquin. Eunn ên is- 
Kis co da wélout, c'est une chose vilaine, 
laide à voir. Voyes Dic'urz et DivaLô. 

Isxurr. Voyez Esnurr. 

IscouKkk, s. m. Abime, gouffre très-pre- 
fond. Voyez Lowx et Pouzz-poux. H. V. 

Ier. Voyez Dispis. 

feis , a. L. Italie, pays. H. Y. 

[rauztan , s. m. Italien , d'Italie. PI. Ftak- 
sidi. 11. V. | 

Lrarmmuaves, s. L Italienne. PI. ed. H. Y. 

lar. Voyes Hrsg, 

Isrrisir. Voyez DiaTam,. 

Irrôn ou Ernoon, s. f. Dame, titre que l'on 
donne aux femmes de qualité. PI. itrénézed où 
ftrounéred. Id da gomsa gañd ann itrôn , allez 
parler à madame. Ann Firén- Varia, Notre- 
Dame, la sainte Vierge Marie. Voyez Aorxov. 

* 108 (d'une seule syll.), adj. Traitre. Per- 
fide. Fourbe. Faux. Double. Jdd eo, likid doar 
out-hañ , il est traître, prenez garde à lui, 
méfiez-vous-en. Je ne crois pas ce mot ancien: 
dans la langue, et ité me semble un diminu- 
tif de Judas ou Judas, nom du patron des 
traitres. Voyez Ganaz. 

Icpa (de 2 syll., iu-da), et, par abus, Iv- 
paL, Y. n. Hurier , en parlant des chiens et des 
loups. Rugir, en parlant du lion , du tigre. 
—kRonfler , en parlant d'objets matériels. H.V.. 
Part. ec. Al loar eo a laka hM ki da tuda, c'esi 
la lune qui fait hârler votre chien. En Vannes, 
udein. 

Iopéazz ( de 3 syll., iu-dé-res ), s. m. Hur- 
lement. Rugissement. Action de hurler, de 
rugir. En Vannes, udérec’h. 

S J0x (d’une seule syll.), s.m. Jeûne, ab- 
tincace d'aliments, volontaire ou forcée.Jeun. 
PL. iou. fin eo hirié, c'est aujourd’huijeûne. 
War tdn ou diwar idn éma c'hoar , il est en- 
core à jeun. Miroud a ra ann kol iuniou, T 
observe tous les jeûnes. 

Ion. Voyez lus. 

* Iuner | de 2 syll:, tu-ner), 8. m. Jeûneur, 
celui qui jeûne beaucoup et souvent. PI. ies. 

+ Jonéaez { de 3 syll. ,iu-né-rex] , s. f. Jeû- 
neuse , celle qui jeûne beaucoup et souvent. 
PI. ed 


. ed. 
* Jum (de 9 syllab. , iu-ni), et, par abus, 
IN, v. n. Jeûner, faire abstinence. Part. ef. 
lent a réod divar ar bara had ann dour, vous 
jeûnerez au pain et à l'eau. | | 
* Iczxô ou Iozev { de 2 syll., iu-se6 ou (m 
gev), s. m. Un juif de nation ou de religion. 
Pl. iuxévien. Je ne donne pas ce mot comme 
breton : mois il ne sera pas inutile pour don- 
ner un exemple de l’altération que les Bretons 
font subir aux mots étrangers, en Îles revê- 
tant du génie de leur langue. Voyez Iü®. 
« Jurvez (de 3syll. , fu-sé-vez), s. f. Jaive: 
Une juive. PI. ed. Voyez le mot précédent. 
Ivé. Voyez lé. 
Ivein. Voyez EYA, 
(rannan , 8. m. Irlandais. PI, iverdonis où 
iterdonidi. H. Y. l 1 
trgnnpnongt , s. f. Irlandaise. PL ed. 11 N. 


ZE 


IVEMQNEK, 5. L L'irlandais la langue T 


Jandaisc.Ann iversoneg hag ar brésoneg a seû 


diouc'h ann hévélep mammen , l'irlandais et le 
breton sortent de la même source. H.V. 

Iv£z ou lt, coni. Aussi. Même. Pareille- 
ment. K Lan hoc'h bét , ha mé ivéz, vous avez 
été malade et moi aussi. Moñd a raimb ivé, 
nous irons aussi. En Vannes, é'hué. — En 
Tréguier, ié. En Galles, héfez H. V. | 

Ivmx, s. m. Tempe, la partie de la tête 

i est depuis l'oreille jusqu’au front. PI. ivi- 

igou. PI. duel daou-ividik. 

"n,s. m. Ongle, partie dure qui convre le 
dessus du bout des doigts. De plus, gousse, 
caïeu. PI. ivinou. Krennid hé ivinou d'ar bu- 
gel-xé, coupez les ongles à cet enfant. Rod 
eunn ivin kinen d'in, donuez-moi une gousse, 
une tête d'ail. lotin ouc'h ivin, à bon chat bon 
rat, comme il fera, il trouvera; à la lettre, 

ONGLE CONTRE ONGLE. 

" Inx,s. m. If, arbre toujours vert. Jvinen, 
L. un seul pied d'if. PI. ivinenned ou simple- 
ment ivin. 

Ivin-Réô , s. m. Onglée , engourdissement 
douloureux au bout des doigts, causé par un 
grand froid. Krôg 60 ann ivin-ré6 em daouarn 

hag. enm xreid, j'ai l’onglée aux mains et aux 
pieds. Ivin-réd signifie à la lettre, GELée DE 
L'ONGLE. 

Ivixex , adj. et s. m. Celui qui a de grands 
ongles. Pour le plur. du subst., ivinéien. Ivi- 
nekestun nom de famille connu en Bretague. 
Voyez Ivix, premier article. 

Ivansx, adj. Abondant en ils. 

Ivinex, 8. L Lieu planté d'ifs. Lieu où il 
croit des ifs. PL ivinégou. Voyez Ivan , 2° art. 

Ivan. Voyez Ivin, deuxième article. 

Iag. a. m., Onglet, peut ongle. PI. ivi- 
nouigou. H. V. 

Ivizixen. Voyez Hiviziken. 
. let Voyez EL. 

IR. Voyez Is. . 

Izan, s. m. Lierre terrestre , plante. Quel- 
ques-uns prononcent iser et Qer. 

Ru, Voyez Iz. H. V. 

Izec , adj. Bas, qui a peu de hauteur. Au 
figuré, vil, abject, rampant. Ré izel eo ann 
dr-zé, cette porte est trop basse. Gwall ixel eo 
ann donr, l’eau est bien basse. Au comparatif, 
dloc'h, plus bas. Né kéd izéloc’h ann et égéd 
égil£. l'un n’est pas plus bas que l’autre. Au 
superlatif , izéla , le plus bas, l’inférieur. Hé- 
mañ co ann izéla, c'est celui-ci le plus bas. 
Isel s'emploie aussi comme adverbe. Quel- 
ques-uas prononcent ijel. 

Ist, Voyez Êzez. 

Izéra. Voyez {zeL. 

IsLaaT, v. a. et n. Baisser. Abaisser. Ra- 
baisser. S’abaisser. Au figuré, humilier, s’bu- 
œilier. — Eprouver un rabais. H. V. Part. isé- 
léet. Héd 4 vézô ixélaad ar vôger, il faudra 
‘abaisser le mur. Izéléed eo ann dour, l'eau a 
baissé. Nép en em isélai a vésô huéléet, celui 

qui s’bumiliera , qui s’abaissera sera élevé. 


Ivan. Voyez Iran. L 


deux ou plusieurs montagnes. Fond. 
lennon, Enn eunn isélen éma ar géar-sé, cette 
ville-là est dans un fond, dass ua lieu bas. 
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..Izazoep op Izxroue , 8. m. Etat de ce qui 
est bas. Abaissement. Au figuré , bassesse , ab- 


jection. 


Izécen , 8. f. Lieu bas. Vallee , espaceentre 
PI. isé- 


Izéumicez , 8. f. Action de baisser , d’abais- 


ser, de rabaisser. Au figuré, humiliation. 


Izéroc’s. Voyez IRL. 

Izzn. Voyez Izar. 

In. Voyez ÉzeL. 

Iziex (de 3 syll. , i-zi-liek), adj. et s. m. 
Celui qai a les membres gros ou longs. Pour 


le plur. du subst. ,izilidien.Voy. E gL et ELzex. 


Izomm. Voyez Ézomu. 


j 


J, lettre consonne, la douzième de l’alpba- 
bet breton. Elle se prononce comme en fran- 
çais. Cette articulation est toute moderne. 
Voyez la Grammaire. 

* JAKéDEN , 5. f. Jaquelle, habit de paysans, 
petite casaque sans mancbes.—Justaucorps, 
vêtement à manches qui descend jusqu'aux 
genoux et qui serre le corps. H. V. PL jaké- 
dennou. Voyez RoKéDEN. 

agp, v. n. Monter en graine. Part. ct. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de 
Le Pelletier, qui l’a entendu, dit-il, dans la 
Basse-Cornouaille. Voyez GREÔNIA, 

Jara. Voyez CRALa. 

* Jacon ou Jazonn, s. m. Chaudronnier, ce- 
lui qui fait ou vend des chaudrons. PI. ed. 
Voyez Pizuicer et MiNTen. 

Ja (d’une seule syll.), s. comm. Monture, 
bête sur laquelle on monte pour aller d’un lieu 
à un autre, soit cheval, jument, âne , etc. 
PL. ladou ( de 2 syil., jad-iou). N'en egs mut a 
150, je n’ai plus de monture, Hors de Léon, 


jé. 

Jaopez ou Caaone. ( de 2 syll., fao-del ou 
Chao-del), s. L. Souben ar jaodel ; suivant les 
uns , c’est une soupe à l’oignon ou aux herbes; 
suivant d’autres , c’est une soupe où il n’entre 
que de l’eau , du sel et du gruau, 

Jaopré (de 2 syll. ,jao-dré) , s. m. Réverie. 
Radoterie. Pl. jaodréou. On emploie aussi 
pour rêveur, radoteur, benêt, sot, imbécille. 
Ce motest du dialecte de Cornouaille. Quel - 
ques-uns prononcent jaoré. Voyez RamBR£ ct 
SORC'REN. 

Jaopréa ( de 3syll. ,jao-dré-a), v. n. Rêver. 
Radoter. Part. jaodréet. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Ramsnéa et SoRC’HrN- 


NL. 

Jaopnéen ( de 3 syll., jao-dré-er), 8. m. Rt- 
veur. Radoteur. Benèt. Sot. PI. sen. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez RampRérr 
et SORC'HENNER, 

Jaonnkénez ( de #syll. ,jao-dré-é-rez), s. L 


4006 J ED 


Réveuse. Radoteuse. Sotte. P1. ed. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez Rausaéi- 
age et SORC'HENNÉREZ. 

* JaocHA , v. n. Convenir, être propre etsor- 
table. Etre à propos. Part. et. Eunn hévélep 
lavar na jaoch Edi, un tel discours ne convient 
pas. Voyez DéaéouT. H. V. 

Jaoné. Voyez Jaonné. 

x JARDIN, a. f. Jardin, lieu où l’on cultive 
des fruits , des légumes , des fleurs. PI. ou. Ha 
kalz a vleüñ ou avokédou hoc'h edx-ha cnn hd 
chardin ? avez-vous beaucoup de fleurs dans 
votre jardin? Voyez Gaz. - 

* JanoiNa , v. n. Jardiner , travailler au jar- 
din. Part. et. Jardina a gdr , il aime à jardi- 
nier. H. V. - 

* JARLINER, 8. m. Jardinier , celui dont le 
métier est de travailler au jardin. Celui qui en- 
tend bien l'ordonnance, la culture, l'embel- 
lissement des jardins. PI. jen. Livirid d'ar 
jardiner mont da guiula ou da saslumi sivi, 
dites au jardinier d'aller cucillir des fraises. 
Voyez Ganzour. H. Y. 

* JARDINÉREZ , 5. m. Jardinage , art de cul- 
tiver les jardins , travail que l'on fait aux jar- 
dins. En Vannes, jardrinéréac’h. En Galles, 
garsouriaez. H. Y. 

*Janoinik, 5. m. Jardinet, petit jardin. PI. 
jardinouigou. H. V. 

* Jaozapz, adj. Sortable , qui convient à l'é- 
tat , à la condition des personnes. Né két jao- 
zapl ann dimisi-sé, ce mariage n’est pas sor- 
table. On sent bien que ce mot n’est pas bre- 
ton, quoiqu'usité en Cornouaille. 
Déréan et SÉvVEN. U. V. 

* JariTEL , 8. L Jarret, la partie du corps 
qui est derrière le genou et qui lui est oppo- 
séc. PI. jaritellou. PI. duel diou jaritel. Voyez 
ARZEL. 

Jane, 8. m. Urne, vase antique qui servait 
à divers usages, comme à tirer au sort, à ren- 
fermer les condres des morts, etc. Likid hé 
skrid er jarl, mettez votre billet dans l’urne. 

JaroNs. Voyez CRanoNs. 

Javep, s. L Mâchoire et joue. PI. javedou. 
PI. duel diou javed. Quelques-uns prononcent 
gaved. Voyez Avt, Kanvan et Bôc'a. 

JavéDan , s. L. Soufflet , coup donné sur la 
mâchoire , sur la joue. PI. ou. Voyez Avéxan et 
KARVANAD. 

JavéDarTa, v. a. Souffle‘er, donner des 
coups sur les joues , sur les mâchoires. Part. 
et. Voyez KARVANATA 

Javépex, adj. et a. m. Celui qui a de fortes 
mâchoires, de grosses joues. Joufflu. Au fi- 
guré, celui qui a l'esprit lourd , qui est bor- 
né. Pour le plur. du subst., javedéien. Voyez 
AVÉNER. 

Javéoécez, s. f. Celle qui a de fortes mà- 
choires , de grosses joues. Au figuré, celle qui 
a l'esprit lourd, qui est bornée. Voyez Avé- 
NÉGEZ. 

* Jép,s. m. Calcul. Compte. Décompte. 
Suppütation. — Mathématiques, sc'ences qui 
ont pour objet les propriétés de la grandeur. 








Voyez 


JOA 


Bordereau , état, note , mémoire des 
formant une somme. H. V. PI. ox. Diouc'h va 
jéd, chétu pétrd a xigoués d'é-hoc’h , d’après 
mon calcul, voilà ce qui vous revient. 

* Jéoge,s. m. Calculateur, celai qui caleule, 
qui sait calculer. PI. ien. Ne kéd eur jéder bréz, 
ce n'est pas un grand calculateur. Voyez Nr- 
VÉRER. | 

* Jénr, Y. ‘a. et n. Calculer. Supputef. 

Compter. Part. ec. Jédet mdd eo gan-éà, je l'ai 
bien calculé. On dit aussi , dans le même sens, 
faoli ou teürel d'ar jéd ; à la lettre , 3RTER Au 
CALCUL, Ce mot et le précédent pourraient bien 
venir du français 32ToN, par la raison que, 
pour compter, pour calculer, on se sera ser- 
vi de jetons, en remplacement des petits cail- 
loux qu’on avait d'abord employés au même 
nage Voyez Nivénr. 

* Jévouer , s. m. Jeton, pièce de métal, d'i- 
voire , etc., plate , dont on se servait autrefois 
pour calculer et dont on se sert au jeu pour 
marquer ct payer. PI. ou. (De jéd, calcul.) AV. 

Jez, a. m. Gélivure, dommage qi arrive 
aux arbres par de fortes gelées. H. V. 

Jezxax, s. L Rouclle, tranche mince de 
certaines choses coupées en rond. Lèthe. PI. 
jelkennou. Rad eur jelken KK d'éshañ , don- 
nez-lui une tranche de viande. Likid ar fel- 
ken ledé war ann (dn , mettez la rouelle de 
veau sur le feu. 

Jecc, s. m. Epautre, espèce de blé. H.V. 
* Jéxorzex, s. f. OEillet, fleur odorifé- 
rante. PI. fénoflennou ou simplement jénof. 


JÉNOFLEZ, s. 
crucifères. H. Y 

JéNorLÉzEN , a. f. La fleur de la giroflée. 
PI. jénoflésennou. H. Y. 
JeNrTiL, s. m. Gentil, paien , idolâtre. PI. 
ed. Kréden ann jeñtiled oa, c'était la croyance 
des gentils. H. Y. 
Jesu1, 9. m. Jasmin, arbuste sarmenteux à 
fleurs odoriférantes. Jesméden, L, la fleur ou 
bouquet. H. Y. 
* JézuisT,s. m. Jésuite, religieux de la cow- 
pagnie de Jésus. PI. ed. En Vannes , Juistr, 
m. PI. ed. H. V 

* Jinéren,s. f. Gilet, veste courte. PL jils- 
lennou. Ré hr eo Ré jileten , votre gilet est trop 
long. H. V. 

Jiesran, 8. m. Egyptien, habitant de l'E- 
gypte. PL. ed, H. Y. 

Jô. Voyez Jaô. | 

x Jon (d'une seule syll.), s. f. Joie. Plaisir. 
Satisfaction. Contentement. Eur joa vrés eo 
béd évid-oun, ç'a été une grande joie, un 
grand plaisir pour moi. Voyez LÉVÉNEz. 

x Joausaar ( de 4 syil., en prononçant toutes 
les lettres, joa-u-sa-at), v. a. et n. Rendre ou 
devenir joyeux. Part. joauséet. Joausaad a rai 
pa seskod ar c’helou-zé d'éshañ , il deviendra 
joyeux quand vous lui apprendrez cette nou- 
veille. Voycz LAOUÉNAAT. 

* JOAUSDED que 3 syll. , joa-us-ded ), s. m. 
Joie. Galté. Allégresse. Eur joausded brdr 0 


vez 


L Giroflée, genre de plantes 
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véxd dnd ; H y aura là une'grande joie, Une 
grande ahégresse. Voyez LaouËNiDaRz. 
75710405 ( de2 sylab., jua-ux), adj. Joyeux , 
qui a de la joie. Gaï.'Né Ni joauxz hirié, il 
(ka a joyeux aujourd'hui. Voyez LAOUEX, 
eartele. 

‘Joséuinen où JOURÉLREN , êv L Sorte de 
voile en laine ou.en cèton que les femmes 
mettent sur leur coiffe, pour se garantir de 
la pluie ou du soteil.— Bavolet, coiffure villa- 
geoisé: H. V. Pl. jobélinennos. 

Jôv. Voyez Jôr. 

Jopouix , s. m. Feu-fofiet. Feu nocturne et 
errant. Lutin. PI. ed. Voyez Gogiuix. 

Jocazx. Voyez Jossn. 

Joc’uxin, v. a. Empiler, mettre en pile. 
Pert.et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Te Benn. H. V. | | 

636, 8. m. Dada , termeenfantin qui signi- 
fie cheval. C’est le mot j6, cheval , répété. 
Voyez Manc'aix. H.V. : 

ot, s. L Prison. Geôle. Pl. jou. En Galles , 
géol. H. V. | 

douss. s. m. Geôlier, concierge d'une 
prison. Pl.ien. En Galles , géoliour. H. V. 

Jocom. Voyer CHoLour. 

Josxn ou Jocuen (par ch français), s. m. 
Petite sébile en bois léger pour écrémer le 
lait, PI. ou. 

‘Jôr ou Jôv, s. L Joue, la partie latérale du 
visage de l’homme qui est au-dessous des 
tempes et des yeux, et qui s'étend jusqu’au 
menton. PI. fétou. PI. duel diow ou div jt. 
Koenved eo hé 101.1 a la joue enflée. Y. Bôc’. 

Jôran , s. f. Soufflet, coup de la main sur la 
joue. PI. ou. Voyez Bôc’man. 

Jôrara , v. a. Soufileter , donner des coups 
sur les joues, sur les mâchoires. Part. 61. Voy. 
KARvANATA et JAVÉDATA. 

Jôrex , adj. et s. m. Joufflu, qui a de gros- 
ses joues. Voyez Jôr. 

: Jorix-awenn. Voyez Fou et GLozaan. H.V. 

Jôrôaez, s. L Goitre, tumeur considérable 
à la gorge. Quelques-uns prononcent chétérel 
(par ch français). 

Jousécinenx. Voyez JOBÉLINEN. 

Juacrx , s. L Judelle, oiseau de mer et de 
rivière : c’est une espèce de canard sauvage. 
P1. jualenned ou jualed. Ce mot est du dia- 
lecte de Corn. Yor. Duanen et Lovac'a. 

dgn , a. m. Entremetieur , celui qui fait 
métier de former des mariages. PI. jubenned. 
Voyez BÂz-vaLan. 

UBEN , 8. m. Interprète, celui qui traduit 
d’une langue dans une autre. PI. jubenned. En 
Vannes, ambrégour. Pl. ion. H. V. 

Joisra. Voyez Jézuisr. H. V. | 

* Jupen ou Caupen (par ch français), s. L 
Habillement d'homme, dont il couvre les bras, 
les épaules et le corps jusqu'à la ceinture ; 
c'est, je croïs, ce qu'on nommait autrefois un 
poutpoint. PI. jupennou.—En Galles et ancien- 
nement, kanan. H. Y. 

Junix , adj. Exact. Régulier. Ponctuel. Soi- 
gneux. Ce mot est de Cornouaille. H. Y. 


D. B. F. 
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* Jusrin, 8. m. Veste, vêtement que l'on 
orte sous l'habit. Corset, corps de robe de 
emme. Pi. où. H.V. 


L 


L , lettre consonne, la treizième de l’alpha- 
bet breton. Elle se prononce comme en fran- 


| çais. 


Lis, s. m. Hanger, espèce de remise 
pour les charreites et les charrues. Appen- 
üs, bâtiment bas et petit appuyé contre 
un mur, servant à serret les divers instru- 
ments de labourage. Remise. Échoppe , pe- 
tite boutique adossée contre un mur. PI, on. 
Likid ar c'harr el ldb, mettez la charrette 
sous le hangar. Ar binviou a gafot el db , vous 
trouverez les outils dans l'appentis. Voyez 
Kaaor et Sas. 

LaBAsken , 8. L Guenille. Haillon. Chiffon. 
Vieilles hardes. — Déguenillé, misérable , 

eux. Voyez Lasasxennex. H. V. PI. labas- 

ennow. Voyez Pig et Tat. 

LaBasmennNex, adj. et s. m. Couvert de 
haillons, de guenilles. Qui est en lambeaux. 
Celui qui a de méchants habits. Au figuré, 
lâche. Pour le piur. du subst. , labaskennéien. 

LaBgin. Voyez Laskra. 

Lasen , 5. L Babil. Médisance. Détraction. 
Flatterie. Je ne connais ce mot que par le 
Dicton. de Le Pelletier. Voyez Daoux-Koxs. 

Lasenna, v. n. Babiller. Médire. Détrae- 
ter. Flatter. — Aduler. H. V. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier. Voyez Droux-Kkomza. 

. LaBenNeK, adj. Venimeux, mordant, ma- 
lin , médisant. Verbeux , qui abonde en pa- 
roles inutiles. Eunn (464 grwoall labennek en 
dedz , il a une langue bien venimeuse. H. Y 

Lasenner, 8. m. Babillard. Médisant. Dé- 
tracteur. Flatteur. — Adulateur. H.V. PI. jen. 
“ge Daoux-Komzen. 

ABENNÉREZ , 8. m. Adulation, flatterie 14- 
che et basse. Voyez LaBenna. crie I 
LOBENNÈREz » 8. m. Jaserie. Babil. Caquet. 


_Lasennéuez, 8. f. Babillarde, celle qui 
aime à parler beaucoup. H. V. 
a * LaBéza, L 2. Lapider , assommer à coups 
e pierres. Part. et. En Vannes, in. 
Part. labéet. abis 

Luexenanue , s. m. Phosphorescence, pro- 
prié qu'ont certains corps de dégager de ja 
umière dans l'obscurité, sans chaleur ni com- 
bustion sensible. H. V. 

* LasézaDunxz. Voyez Lashzknez. H. Y. 

* Lasézénez, 8. m. Lapidalion, action de 
lapider. 

Larisrr, s. m. Congre, anguille de mer, 
poisson dont on connaît deux espèces ; celui- 
ciest de la petite espèce. Labistren, L. un 
seul petit congre. PI. labisirenned ou simple- 
ment labisir. Voyez Sizi-môn. 


Br 
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* Lasoun, a. m. Travail, poine, fatigue 
v'on prend pour quelque chose. Ouvrage. 
abeur. Labour. PI. labourou ou labourion, 
Ne kéd eul labour brdz , ce n’est pas un grand 
travail. Id da dher M labour , allez faire votre 
ouvrage. Je ne doute pas que ce mot ne vien- 
ne ou du latin ou du français ; mais il est si 
généralement usité aujourd'hui , ainsi que ses 
dérivés, que je ne me flatterais pas de pou- 
voir persuader les Bretons qu’il n’a pas son 
origine dans leur langue. Et de fait , sa place 
y est si bien marquée actuellement, quil 
n'existe pas, pour ceux même qui ne parlent 
as une autre langue, de mot synonyme à la- 
our. Voyez Bag ct TRAVEL. 

* Lasoua-nouar, s. m. Agriculture, l’art de 
cultiver la terre. H 

5 Lapouns , et, par abus, LAsouRaT , v. n. 
Travailler, fairo un ouvrage , une hesogne. 
— Labourer. remuer la terre avec la charrue, 
la bêche, la houe , etc. 11. V. Part. et. Labou- 
red em ejs kals hirid, j'ai beaucoap travaillé 
aujourd'hui. — Né hét labouret mdd ar park- 
xé, ce champ n'est pas bien labouré. H. Y. 
Voyez le mot précéd. Voy. aussi TRAvVELLI. 

* LapounaDex, s. f. Atelier, lieu où plu- 
sieurs ouvriers travaillent sous un même mal- 
tre.Laboratoire.Manufacture.—Ouvroir. H.V. 
PI. labouradégou. Voyez Lasour. 

* LaBouRADEK-MÉZER, 8. L. Manufacture de 
drap. PI. labouradégou-méxer. H. V. 

X Lasourapur , s. m. Labourage, action de 
labourer , de cultiver la terre. Action de tra- 
vailler. Voyez Lasour. 

* Lasounsr, s. m. Ouvrier, celui qui tra- 
vaille de la main. Travailleur. Leboureur. PI. 
ten. Voyez OBÉnex. 

* LABOURER - DOUAR- KOMMANANT , 1. m. Te- 
nancier , qui tient des terres à domaine con- 
géable. PI. labowrérien. En Vannes, koma- 
nanter. PL (on. H. V. 

* Lasouauz, adj. Laborieux, qui travaille 
beaucoup. Tud labourus int , ce sont des gens 
laborieux. H. V. 

LaBous, s. m. Oiseau, animal à deux 
pieds , ayant des plumes. PI. laboused. Likid 
al labous-sé enn eur gaoued , mettez cet oi- 
seau dans une cage. Labous est proprement 
l'oiseau des champs et non l'oiseau domesti- 
que. Voyez Ev. 

w LAPOUS - AR -SHOUR. Voyez MovaLc'a-vôr. 

Lagous-saNT-ManrTin, 5. m. Martinet, oi- 
seau. PI. ed. H. V. 

Lasouséra, v. n. Aller à la chasse aux oi- 
seaux. Part. et. O labouséla d tréménond hd 
amzer , ils passent leur temps à chasser aux 
oiseaux. Voyez Evnéra et FALAOUÉT«. 

LasousétTEer, 8. m. Chasseur aux oiseaux. 
Oiseleur. Oisclier. PL. ien. Voyez Evnéraæn. 

Lasousérérez, s. m. Oisellerie , art de pren- 
dre et d'élever des oiseaux. Action de chasser 
aux oiseaux. Voyez EvNÉTAËRE:. 

Lawaar, v. a. Mettre. Poser. Placer. Part. 
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meties cela sur la table. En em lékded 94 anan 
end drd wall amser , ils se sont mis en rente 
ar on mauvaistersps. Lakaat penn évitpenn, 
oulevesser ; à La lettre ,.MaATTRE TÊTE roy 
TRT, ~ Lakaad d sall ar reñl, canoniser , 
mettre dans le catalogue des Saints. Lakead 
da c'hlaou , carboniser. Lakaas béac'h, s’effor- 
cer , faire effort , mettre sa peine, H. V. Yor, 
Lec'ma. Lo. . ) 
LARAn0R, Voyez Lanéoiazz.. H. V. 
Lakésop ,s. m. Satellite , personne qui ae- 
compagne un autre, soit veiller. à sa 
conservalion, soit pour exécuter sa volonté. 
Led. H. Y. 
Laképiazz, 8. f. Action de melre, de poser, 
de placer.—Installation. H. V. 
Laxéron , s. m. Coupe-jarret. Brigand. As- 
sassin. PI. ed. Voyez Disxozees. ; 
Lanxèus , adj. Mettable , qu'on peut mettre 
qu'on peut placer. Voyez LAR, 

Laxez, s. m. Laquais, valet de pied. PI. la- 
kisien ov likisien. H. V. 
LAR, Voyez Laxz, premier article. 
Laznnex. Voyez LENNEK. 
* LAR ou Laenn, 8. m.Voleur, celui qui vole, 
qui dérobe. Larron. PI. irrégulier, laéroun (de 
2syll., lad-roun). Laéroun a ré er c’hoad-xé, il 
y a des voleurs dans cette forèt. Je ne Chal 
ce mot d'origine bretonne. — Cependant 
Bretons de Galles l’emploient aussiet l’écrivent 
leidr. PI. laëron. H. V. Voyez BRAR, Gwiz 
et SkRABER. 
* LARA (de 2 syll., la-éra), et, par abus, 
LaéResz, Y, a. et n. Voler , prendre furtive- 
ment ou par force ce qui appartient à un au- 
tre. Dérober. Part. et, Laéred ounn bét gañt- 
hd , ils m'ont volé. Da leéra avalou eo dat, il 
est allé voler des pommes. Voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Sæanza , SxnaBa et Tui. 
* Laéauz (de 2 syll., lad-rex), s. L, Voleuse, 
celle qui vole, qui dérobe. Larronnesse. PI. ed, 
Laénez, 3. f. Mal de côté. Al laéres a sd 
gañt-hañ, il a le mal de côté. Ce mot doit 
être le même que le précédent, mais je n’en 
connais pas la raison. 
Laérez, s. f. Bonde, grosse planche de 
bois qui sert à retenir ou à lâcher l’eau d'un 
étang. Savid al laéres évit leüskel aun dour, 
levez la bonde pour faire écouler l’eau. Ainsi 
que le précédent , ce mot me semble venir de 
laérez , voleuse , sans que je puisse bien dé- 
terminer le rapport qu'il y a entre eux. 
LAER, Voyez LAËRA. 
* LaénoNsi ( de 3 syll. , laé-ron-si), s.f. Vol, 
action de celui qui prend, qui dérobe. La 
chose volée. Larcin. PI. ou. Né kéd enl laéroi- 
sivrdz, ce n'est pas un grand vol , un grand 
larcin. Voyez Laye , Sxanshass et Sxnas. 
LaénoNsi - LoËNeD , 8. L Abigeat, vol de 
troupeaux. H. V. | 
Lasz,s. m. Haut. Le haut. Il s'emploie plas 
ordinairement avec les prépositions war et 
war. War laez iñd éat , ils sont allés en haut. 
Divwar laes d teù, il vient d'en haut. Hors de 


lékéat ou lékéet. Likid ann drd- rd œar ann daol, ! Léon, lad. En Vannes, lec’hud. V. Ka$ac'e. 
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* Lauz, s..m. Legs. libéralilé laissée par 
ua testateur, PI. laésiou (de 2,syll. , Jaé-siou ). 
Kals laésiou en dedz gréat, il a fait plusieurs 
legs. On dit aussi Jégad., dans le même.sens. 

* Lara (de 9 syll., Jaé-sa),, v. ac Léguer, 
donner par testament, Part. et. N'en deux laé- 
set: nétrd, d'in, il ne m'a rien légué. On dit 
aussi lgadi, dans le même sens. Hi 

Laze, s. m. Légalsire, celui à qui on a 





Woo: K hé laëser, voilà 
son légétaire. ‘à . 
Lacan , 5 aïe de la vue. PI. 





ga daou-lagud. Poan en des enn hé lagad. 
H 
les yeux vifs. Lagad a 


: L 
ulcère 
Voyez Gwinozx. H. Y. 
AGAD-GôR. Voyer LaGan-8én. : H. V. 
Lacaoap, 5. m. OEillade, coup-d'œil. Re- 
gard. BL ou. Yardi d'in , il me don- 
Bait des œillades, On dit aussi 4aol-lagad, 
dans le méme:seus. Mde . 
Lining. adj. ct 8. m. Celui qui a de grands 
yeux, de gros yeux.— Clairvoyant, éclairé , 
énélrant, H. V. Pour le plur. du sibs!. , laga: 
en. Lagadek. est un nom de famille assez 
commun en: Bretagne, 1 4 
Lacavrk,, s. m. Poisson de mer de lagran- 
denr et de la figure d'une brême. PI. lagadéged. 
Les Bretons qui parlent français nomment ce 
poisson .nos- feux, qui est Ja tradüction du 
mot; lagadek. C'est aussi un.des nong que l'on 


donne à la dor: . l 
Lacaoen, 5. L bercle ou anneau de ferque 
Von. mrt à une muraille, pour atlacher les 
chevaux ; à un quai pour ainarrer les vaisseaux, 
Gest aussi le chaton d'uue bague. On le dit 
epeore.des Naara ou pelites bouteilles qui 
se formént sur l'eau’, dun il pleut. On donne 
&ogsi ce ngm à un rayon de soleil. — Ondula- 
tion, mouvement des ondes, H. Y. PI. laga- 
dennou. Voyez Ki6côuen et Bann-RÉOL. 

Lacapen-ast'aouéstou, 8. L Clavier , chaine 
ou cercle servant à tenir plusieurs clefs en- 
semble. H. Y. + 

Lacanen-zocn, s. f. Ondulation, mouve- 
ment des ondes. PI. lagadennou-dour. H. V. 

FENNA , Y. 8. Se former en bulles, en 
ampoules, en parlant de l’eau, quandil pleut. 
Rayonner, en parlant du soleil. — Onduler, 
avoir a monvement d'ondulation. H. V. Part. 
et Voyez KLôaômexna ot LuGERNt. 

Lacanænmix, 8. L Annelet, petit anneau. 
PI. lagadennouigou. H. V. 

Laganennuz, adj. Qui, se forme en bulles, 
en ampoules , ep parlant de l'eau. Rayonnant, 
en pas ant du soleil. Voyez Lucxanuz. 

Ex, 8. L Lac. Bourbier. Cloaque. Fon- 
drière, Mare. Marais. Marécage, PI. lagennou, 
El lagen eo béd daré d'éshañ choum , il a été 
sur le point dc rester dans le bourbier. dans 
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la mare. —LeVocabulaire breton du 1x: siècle 
porte aussi lagen. H. Y. Voy. Geôx et Por, 
" Lagenna , v. a. Embourber , mettre dans un 
bourbier. Part. et. Lagenna a raiñd hé c'harr, 
ils embourberont leur charrette. Ma Laon. 

Lacennex ou LaGennuz, adj. Bourbeux: 
Marécageux. 

Lacunnie , 8. L Lagune , espèce de petitlac 
Ei Es flaque d’eau dans les lieux marécageux. 


Lac'amn. Voyez Lara. 

Lawsouuz, 5. m. Sabord, sorte d'embra- 
sure et d'ouverture à un vaisseau, par où le 
canon lire. PL. lamboursiou. Dré al lambours 
eo kouéset er pdr, il est tombé par le sabord à 
la mer. 

Lang. Voyez Lp. 

* Lamsausx, 5. m. Lambris, revêtement de 
menuiserie, de stuc, etc. Voy. Koapace. H.V. 

Y Lamsrusa, v. a. Lambrisser, revêtir de 
lambris. Part. et. Voyez Kop, HL. Y. 

* Lausauswapue, 8. m. Lambrissage , ac- 
tion de lambrisser. H.V. 

:Lasébieuz, 8. 1. Action d'ôter, de retirer. 
Retranchement. Voyez LéueL. 

Lames. Voyez LÉMEL. 

Laux, s: m. Saut, action de sauter, mou- 
vemient par lequel on saute. Bond. Jet. Palpi- 
tation, batlement du cœur. On le dit aussi 
[acl chute , en parlant des personnes. PI. ou. 

moy Laer a ra , il fait de beaux sauts, de 
forts bonds. Eul lamm en dedz gréas, il a fait 
üte chute.—En Galles, lan. En Gaël , lamp 
et lem. H. Y. Voyez LAMMOuT. 

“L'aum-nouréier , 8. m. Cataracte, chute, 
avec grand bruit, des eaux d’un fleuve. PI. 
lammou. En Galles, réiadr, m. H.V. 

Laum-cresx, s. m. Croissance complète 
d'un homme. Jet d'un arbre, d’une plante. 
Gréad er hé lamm-gresk gañt-hañ, il a fait sa 
croissance complète; il ne grandira plus. Ce 
mot est composé de lamm, saut , et de kresk, 
croissance. 

Lamm-cuouz,s. L Croix avec fût , telle qu'on 
la porte aux processions ou telle qu’on en 
élève sur. les routes. PI. lamm-groasiou. Ce 
mot ést composé de lamm , jet, et de kroas, 
croix. 

Lawm-CHOUG-HÉ-BENN. Y. CROUG-HÉ-Benx. 

Lamménimaar, Y. H. Sautiller , aller à petits 
sauts. Part. lammédikéet. Voyez LammouT. 

Lammeen où Lanvenn, s. L. Epi, la tête du 
tuyau de blé dans laquelle est le grain. PI. 
lammennou ou lanvennou. Ce mot est du dia- 
lecte de Corn. Y. Tamoëzen et Pexn-éD. 

Lammxx. Voyez LAVNEN. 

Lammennex. Voyez Lavnennex. H. Y. 

Lamuenni ou LANvenni, v. a. Glaner, ra 
masser les épis de blés| laissés par les moisson- 
neurs. Part, et. H. Y. 

Lammeen, 8. m. Sauteur, celui qui fait des 
sauts, qui aime à sauter. — Voltigeur, celui 

ui voltige sur un cheval ou sur une corde. 
L Galles, lamour et lamides. H. V. PL 
ien. Voyez Lammour. 
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Lamméasz, 8. m. Action de sauter , de bon- 
dir. Bondissement, mouvemeut de ce qui hots 
dit. Voyez LAMMovT. 

Lamménix, 9. m. C'estle nom que l'on don- 
ne à an certain petit oiscau qui ne fait que 
sautiller. On le dit aussi d’un petit garçon 
alerte et éveillé. PI. ed. C’est un diminutif de 
lammer. 

Lamnicez, 8. f. Palpitation. battement dé- 
réglé et inégal du cœur. PI. ou. V. Lama. H.Y. 

LammouT, et, par abus, LAMMET, v..n. 
Sauter, s'élever de terre avec effort ou s’élan- 
cer d’un lieu à un autre. Palpiter , se mouvoir 
d'un mouvement inégal et fréquent. Part. 
lammet, Dreist ann drdf en deux lammet , il a 
sauté par-dessus la barrière. Lammoud a ra va 
c'haloun , mon cœur palpite. — En Galles , la- 
mou. Dans le Vocabul. du n° siècle, lebmal et 
lemmal. En Gaël, lemmirich. H.V. Voyez 
Lau. ‘ 

Lammoz , adj. Palpitant, qui palpite. H.V. 

Lamour. Voyez LÉMEL. 

Lampi-Gwin, v. a. Lamper, boire avide- 
ment de grands verres de vins. Part. et. En 
Galles , leipia-gwin. H.V. 

LampaD- win, s.m. Lampée, 
de vin. Eul lampad-win en deut 
une lampée. H. Y. 

LAMES. s. m. Phosphore qui se dégage de 
l'eau. Lampe. En Galles , lampr et lamp. RY 

Lawprn, adj. Poli. Uni. Glissant. Luisant. 
Lampr eo deel eur silien , il est glissant comme 
une anguille. Voyez LRR. 

LamprA, v. a. Polir. Unir. Rendreglissant. 
—Lubrifier. H. V. Part. ef. Voyez LiNxa. 

Lamvnanur , 8. m. Phosphorescence, qui'se 
dégage de l’eau. H. Y. 

Ir 
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AMPRADUR , 8. m. Poliment, action de po- 


. H. V. 
Lampner, 8. m. Polisseur, celui qui polit 
certains ouvrages. PI. ien. H. V. 


Lamprérez, s. m. Polissure , action de po- 
lir ou effet de cette action. H. V 

LampRez, 8. m. Lamproie, poisson de 
mer qui ressemble à l’anguille. Lamprézen, 
f., une seule lamproie. PI. lamprérenned ou 
simplement lamprez. Ce nom ne viendrait-il 
pas à ce poisson, de ce qu'il est Saar 61 qu’on 
a peine à le tenir dans la main ? Voyez Lamwpa. 

Lamprouzr , s. m. Polissoir, instrument 
dont on se sert pour polir. H. V | 

Lampauz, ad). Phosphorescent. Voyez Lu- 
Geanuz. H. V. 

Lan. Voyez LANN , deuxième article. 

Lan. Voyez Lanô. 

Lanpan, adj. Paresseux. Lent. Lâche. 
Fainéant. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez LANDR#ANT. 

LaNpee, s. m. Landier. Chenet, ustensile 
de cuisine et de chambre qui sert à supporter 
le bois et à l'empêcher de rouler. PI. iou. H.V. 

LaNpoucu. Voyez LANDOURC'HEN. MH. Y. 

LaNvourc'uen, s. L Courtisane , femme de 
mauvaise vie. Femme publique. C’est une in- 
jure des plus grossières. Voyez Gasr. 


LAN 


LaNDaé. Voyez LaNpes. H. V. 

LaNDatka où LaNvrér, v. n. Agir avec len- 
teur , avec paresse. Tarder. Part. lañdréel. 

LaNbrékaNr ou LaNDaËar, adj. ets. m. Pa- 
resseux. Lent. Lâche. Fainéant. Pour le pl. du 
sabst. , lañdréañted. Y. Gonaex et Luccoan. 

LARDRéATIz, s. L Paresse. Lenteur. L. 
cheté. Fainéantise. Voyez Gonnéazz, 1° art, 

LaNDaér. Voyez Lañvaka. 

Lanrgay ou LANrEz, 5, m. Key dnt 
sière du lin et du chanvre. Voyez Sroûr. 

LaANaovinex {de 3 syil., lañ-gout-nek), qu à 
ets. m. Géant, qui excède de beaucoup : 
stature ordinaire des hommes. Celui qui est 
disproportionné dans sa tsille. Pour le iar. 
du subst., lañgouindged. Voyez PrôLvan et 
et Rawrs. | 

LaRcouréerz , 8. L. Géwnte, celle qui ex: 
cède de beaucoup la stature ordinaire des 
femmes. PI. ed. H.Ÿ. :° : oo 

* LANcasn (par ch français), s. f. Mauvaise 
lengue. PI. lañichennou. 

* LANCRENNA (par ch français), v. n. Don- 
ner des coups de langue. Médire. Détracter. 
Part. et. Hé gleved oc'h eùds-hu d lañchenna ? 
l'avez-vous entendu médire? Voyez Daovx- 
KOMZA. | 7 

* LaRCHENNAD L par ch français )c 8. f. Coup 
de langue. Médisance. Détraction, —Cancan, 
propos , bavardages pleins de. '‘médisances. 

- V. PI. ou. Da bép gér d laosRé-lañchensa- 
dou , il donnait des coups de langue'à chaque 
mot. Voyez Droux-xont. "T . 

7 LORCORRNNRK (par ch françis), 'adj.'et s. 
m. Celui quia une mauväise lañgue. NBC 
sant. Détracteur. Pont le plur. du subst. , la#- 
chennéien. Voyez DRoux-Kxomrer. 

* LaNcagnnéezz (par ‘ch français 
Celle qui a une mauvaise langue. 
médisante. PI. ed. 

LANN, 8. m. Arbuste épimeux comme e 
genièvre. Grosse bruyère piquante, que Top 
nomme, en Bretagñe, de la LANDE, et''eti 
d’autres provinces du jan ou de l'ajonc. LZ 
plur. lannou ou lannéier ne s'emploie, ainsi 
que le français LAND£s , qu'en parlant de ter- 
res inculles. 

LANN ou Lan, 8. T Ce mot n'est plus con- 
nu aujourd’hui, au moins en Bretagne, que 
dans la composition des noms propres de lieux 
et de quelques npma de famille. {1 répond, je 
pense, au LAND des peuples du nord et doit 
signifier territoire, contrée, région, pays. J'e 
traduirai donc Lambaol ou Lan-baol , le ter- 
ritoire de Paul ou PO] ; Langoat ou Lan-goat, 
le territoire du bois, de la forêt. Quelques- 
uns prétendent , et je Tai dit quelque part 
moi-même, d’après eux, que lann signifie 
lieu consacré , temple , église ; maïs cette opi- 
nion tombe d'elle-même, quand on veut tra- 
duire le nom de Lanilis ou Lan-iliz , qui se- 
rait , d'après cette interprétation , le temple ds 
l'église ou l'église du temple , ou le temple du 
temple, ou l’église de l'église, ce qui me pa- 
rah très-insignifiant ; tandis que l’on trouve à 
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ce nom un sens {rès-raisonnable , en le tradui- 
sant par ces mois : LE TERRITOIRE DE L'ÉGLISE 
OU LE TERRITOIRE DU TEMPLE. 

Lanneu, s.f. Lieu, champ où l’on a semé 
de l’ajonc , pour en nourrir les bestiaux pen- 
dant l’hiver, après l'avoir pilé. PI. lannégou 
ou lannéer. | 

Eanô ou LaNv, s. m. Le flux de la mer ou 
le flot, la marée montante. — La pleine mer. 
H. V. Gand al land € tedi ar dd, le bateau 
viendra avec le flux.— War ann (réas ha war 
al land, sur la grève et en pleine mer. En 
Galles, lanw. En Gaël , lain. H. V. En Van- 
nes, ldn et chdl. Voyez TRéac’n, premier art. 

* LaNs, s. m. Lance, arme. Il s'emploie 
aussi pour élan , mouvement subit avec effort. 
Au figuré, occasion, rencontre , sujet. Eunn 
taol lañs en des red d'in, il m'a donné un 
coup de lance. Kémérid h6 lans , prenez votre 
élan. Héd eo kavoud al lañs , il faut avoir l’oc- 
casion , trouver l’occasion. Voyez GoA0, Ens 
et ARR. 

* LaNsa, v. a. et n. Lancer, jeter avec ef- 
fort. De plus, vomir. Part. et. Voyez SrRiNwa. 

* LaKsanur , s. m. Action de lancer, de je- 
ter avec effort. De plus, vomissement. 

* LaNsen, s. f. Jeune arbre, haut, droit 
et menu. PI. lañsennou. 

* LaNser, s. m. Lancier, soldat, cavalier 
armé d’une lance. PI. ien. Voyez LaANs et 
Goarer. 

Lanv. Voyez Land. 

LanNvenN. Voyez LAmMen. 

Lanvennr. Voyez Laumenni. H. V. 

La0 , Lar ou La,s.f. Main. Ann diou-laé, 
les deux mains. Ce mot n'est plus guère usité. 
En Galles, law. H. Y. 

Laon 00 Laoux, s. m. Le même que lavnen. 

Laos« ( d'une seule syil.), adj. Lâche, qui 
n’est pas tendu , qui n’est pas serré. Détendu. 
Mou, qui manque de vigueur et d’activité. 
Poltron , qui manque de courage. Ré laosk eo 
ann éré , le lien est trop läche. Gwall laosk eo 

eunn dén-iaouañk , il est bien mou pour 
un jeune homme. Hors de Léon, lost. 

Laosxa (de 2syll., laos-ka), v. a. Lâcher. 
Desserrer. Détendre. Part. et. Laoskid ann drd. 
lâchez , desserrez le lien. Ann drd-zé a s6mdd 
doit laoska ar c'hôf, cela est bon pour lâcher 
le ventre. Hors de Léon, léska. Y. LeOsueL. 

LaoswaDur , s. m. Expansion , action ou état 
d’un corps qui se dilate, qui s’étend. H. Y. 

LaoskeNTEez (de 3 syll., laos-keñ-lex), 8. L 
Etat de ce qui est lâche, desserré , détendu. 
Au figuré, lâcheté, poltronnerie , manque de 
courage. — Mollesse, manque de vigueur et de 
fermeté. H. Y. Hors de Léon, léskeñtes. 

Laosxuz [de 2syll. , laos-kus), adj. Qui là. 
che. Qui relâche. Laxatif. Rod d'in lousa laos- 
Eus , donnez-moi un remède laxatif. Hors de 
Léon, léskuz. 

Laov. Voyez LAd et Laoëen , prem, article. 

Laourx de 2syll., laou-ek), adj. et s. m. 
Pouilleux, qui est couvert de poux. Qui est 
sujet aux poux. Il se dit aussi d’un jeune hom- 


me sans expérience 
Mmonveux. Pour le plur. du subst., laouéien 10 
3 syll., laou-d-ien ). En Vannes, léuek. 
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: il vaut alors le français 
e 


aouécez (de 3 syllab., laou-é-gez),s.f. 


Pouilleuse, celle qui est couverte de poux c qui 
est sujette aux poux. Il se dit aussi d 


une jeune 
fille sans expérience : il vaut alors le français 


MORVEUSE. PI. ed. 


Laoven [de 2 syll., laou-en), s. f. Pou, ver- 
mine, insecte qui vient surtout à la tête des 
enfants. PI. laou. Id da lasa hd laouer-méas, 


alleztuer vos poux dehors.EnVan.,léuen.P1. lé”. 


LAoùEN ( de 2 syllab. , la-ouen ou laou-en), 
adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Laouen brdx em euz 
hé gavet, je l’ai trouvé fort joyeux, très-gai. 
Au comparatif, laouénoc’h, plus gai. Laoué- 
noc'h 60 bréma, il est plus gai actuellement. 
Au superlatif, laouéna , le plus gai. Hen-nez 
eo al laouéna anésh6 , c’est celui-là le plus gai 
d’entre eux. —Ker Laouen, ville joyeuse. H.V. 
Voyez Daéô. 

Laouen-paAR , s. f. Cloporte, insecte à plu- 
sieurs pattes. Mot à mot , POU DE DALLE , D'é- 
coùr. Voyez GRac's. | 

Laouen-FARAON. V.LAOURN-PArALEx, H.V. 

LAOUEN-PAPFALERK , 8. f. Morpion , vermine 
qui s’ailache aux poils. Mot à mot , POU 001 va 
EN TÂTONNANT OU QUI À DE GRANDES PATTES. On 
nomme encore le même animal Laouen-Fa- 
raon , POU DE PHARAON. 

Laouéna. Voyez LAouEn, deuxième art. 

Laouénaar (de 4 syil., la-oué-na-at), v. a. 
et n. Réjouir , donner de la joie. Égayer, ren- 
dre ou devenir gai, joyeux. Se réjouir. S’é- 
garer. Part. laouénéæt. Nélrd na hell hé laoué- 
naalt , rien ne peut le réjouir , égarer. Laout- 
néed eo abaoé neüzé, il est devenu joyeux de- 
puis ce temps-là. Voyez Laouex, 2°article. 

LaouËnax ( de 3 syllab. , la-oué-nan), s. m. 
Roitelet , fort petit oiseau. PI. ed. On emploie 
souvent le diminutif laouénanik, dans le mé- 
me sens. L'an et l’autre doivent venir de 
laouen , gai, joyeux. Voyez TROC'HAÑ. 

Laouénnicez L de 5 syil., la-oué-ni-di-gés\, 


8. L Joie. Gaîté. Réjouissance. Kolled eo hé 


laouénidigez gant-han, il a perdu sa gaîté. On 
dit aussi lévénez, dans le même sens. — En 
Galles , laouénes. H. V. 

Laouénoc'a. Voyez LAOUEN, deuxième art. 
Laovuen ( de 2 syll. , la-ouer ), 8. L Auge, 
pierre ou pièce de bois creusée, qui sert à 
donner à boire et à manger aux chevaux, etc. 
De plus, pétrin. Pl. iou. Leün eo al laouer a 
gour , l’auge est pleine d’eau. En Vannes, 
louer ou loer. Voyez NED, 

Laouénran ( de 3 syllab., la-ouériad je s. f. 
Augée, ce que peut contenir une auge. PI. ou 
Voyez Néviav. 

aouénix | de 3 syll., la-oué-rik), s. f. Au- 
get, petit vaisseau où l'on met la mangeaille 
des oiseaux nourris en cage. PI. laouérioui- 
gou. C’est le diminutif de laouer. 

Laoun. Voyez LAVNEN. 

Laour, 8. f. Bière. Cercueil Sarcophage. 
PL ww. Laour doit être une contraction du 
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mot laouer , auge ; effectivement , les anciens | 


cercueils des Gaulois étaient en pierres et res- 
semblaient parfaitement à des auges , et ils en 
tiennent même lieu encore aujourd’hui, dans 
les endroits où l’on en a découvert. Voyez An - 
CHED. 

Lie. Voyez Lis. 

Lapa, v. n. Laper, boire avec la langue, 
comme font les chiens, les chats, etc. Part. 
et. —En Galles, leipia. H. Y. 

LaPaDEn, 5. L Ce qui se lape à chaque 
gueulée. PL. lapadennou. 

Lapas, 8. m. Lavette, petit paquet de 
linge usé dont on se sert pour laver et essuyer 
la vaisselle. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier, qui ne dit pas à 
quel dialecte il appartient. Voyez Toncu- 
LISTRI. 

Lapær, s. m. Celui qui lape, qui boit 
avec la langue, en parlant des chiens , des 
chats, etc. ll se dit aussi d’un ivrogne. PI. (en. 

LaPénaez, s. m. Action de laper. 

Lang où Lara, adj. Libéral, qui aime, 
qui se plaît à donner. Généreux. Né Eé ré 
lark ann dén-sé, cet homme n’est pas trop li- 
béral , trop généreux. Il s'emploie aussi com- 
me adverbe et signifie libéralement , généreu- 
sement , largement. Au comparatif, larkoc’h, 
plus libéral. Larkoc'h eo béd hirié, il a été plus 
généreux aujourd'hui. Au superlatif, larka, 
le plus libéral. Hé-mañ co al larka, c'est ce- 
lui-ci le pluslibéral.—En Galles, larg. H.Y. 
Voyez LARGENTEz. 

AR«, adv. Loin, à grande distance. Pro- 
fondément, bien avant. Ead eo lark diouc'h 
ar géar , il est allé loin de la maison. 11 kel 
Lark ha ma hellot, allez aussi profondément 
que vous pourrez. Voyez PEL , deuxième ar- 
icle , et Doux. 

Lanx ou Lane , adj. et a. m. Large, éten- 
du en largeur. Large, pleine mer. El larg d 
verdéont , ils voguent au large. H. Y. 

Lanka. Voyez LRR, premier article. 

LanxaarT. Voyez LARaaar. 

Larkoc’n. Voyez Laex , premier article. 

Lanp , s. m. Graisse, la graisse de l'animal 
non fondue , non cuite. Rdid eunn lamm lard 
d'in, donnez-moi un morceau de graisse. 
Déeisiou al lard, les jours gras, le carnaval ; 
à la lettre, Les 10085 pR LA GRaisgg. Voyez 
Dauzônr. 

Lan, adj. Gras , qui a beaucoup de grais- 
se, en parlant des personnes et-des animaux. 
Lared eo béd al leé lard, le veau gras a été 
tué. Au comparatif, lartoc’h , plus gras. Lar- 
loc'h eo égéd hé c'hoar , elle est plus grasse 
que sa sœur. Au superlatif, larta, le plus 
gras. Al laria a vézé mdd da lasa, le plus 
gras sera bon à tuer. Voyez Drüz. 

Lano-reûz, 8. m. Oing, graisse de porc 
fondue , sain-doux. H. V. 

Lanp-wanr, 8. m. Cambouis, vieux oing 
des roues noirci par le frottement. On dit 
aussi lard-kéz. H. V. 

LAnv-sôs. Voyez LasD-xane. H. Y. 


LAS 


Lanpa , v. a. Graisser, enduire de graisse. 
Engraisser , rendre gras. Part. et. Réd co lar- 
da rédou ar c'harr, il faut graisser les roues 
de la charrette. Kals a denned em eùz da lar- 
da, j'ai beaucoup de bœufs à engraisser. 
Voyez Dauza et LARTAAT. 

ARDÉREZ , 8. m. Action de graisser , d’en- 
quire de graisse. — Onction , action d’oindre. 


Luang. adj. Grasset, un peu gras. Eur 
TRET lardik é deus, elle a un enfant grasset. 


Lanein. Voyez Lavanour. 

LARGAAT , y. n: Devenir libéral, généreux. 
Part. largéet. Voyez Lanx, premier article. 

LanGaaT, v. a. et n. Kendre ou devenir 
large. Part. et. H. V. 

ARGENTEZ , 8. L Largesse. Libéralité. Gé- 
nérosilé. PI. lageñtésiou. Mer a largeñtez am 
eds béd digañt-hañ , il m'a fait plusieurs lar- 
gesses. Voyez Lanx , premier article. 

LRS , 5. L Graisse qui découle du rôt et 
autres viandes JY oret Lann et DRèz. 

LaRséza , v. a. Graisser , frotter un plat de 
graisse de rôt, etc. Larder, mettre des lar- 
dons à de la viande. Piquer. Part. et. 

LaRézenN, 5. L Lardon, petit morceau de 
lard qui sert à piquer ou que l’on met dans 
uu ragoût. PI. larjésennos. 

Larsouer , s. m. Lardoire, instrument ser- 
vant à larder la viande. PI. ou. 

LART, Voyez Lip , deuxième art. 

LaRTaaT , v. n. Engraisser , devenir gras. 
S'engraisser. Part. lariéet. Na lartai kéd 6 vé- 
va évelsé, il n’engraissera pas à vivre de la 
sorte. Voyez Lanp , deuxième art. , et Lanva. 

Lanroc'x. Voyez Lan , deuxième article. 

* Las, s. m. Lacet , cordon de fil ou de co- 
ton. Lacs, nœud coulant pour prendre du gi- 
bier.—Passement, tissu plat et un peu large 
de fil d'or, de soie, de laine, etc. H. Y. PI. 
ou. Né kéd htr awalc'h al las-mañ , ce lacet- 
ci n'est pas assez long. Oc'h niea lasou 
ém'iñt, ils sont à tendre des lacs. Voyez Lis- 
TRN et LiNDAG. 

* Lasa , v. a. Lacer, serrer avec un lacet, 
avec un cordon. Part. et. Voyez ÉRÉA et 
Lau. | 

Lasrez. Voyez LAsTÉzen. | 

Lasréza , v. a. Salir. Remplir d'ordure, de 
vermine, etc. Souiller. Part. et. Lastésedeo 
gan-é-hoc'h, vous l'avez sali. Voyez Kagana 
et STLABÉzA. 

Lasrézeu , adj. Pouilleux, qui a des poux, 
qui est sujet aux poux. Voyez Lasrézer. H.V. 

LasTé1En, s. m. Ordure. Malpropreté. Ver- 
mine. Saleté. On le dit aussi des mauvaises 
herbes et autres choses qui nuisent aux biens 
de la terre. PI. lastez. Eul lasiézen a 36 enn hd 
skudel, il y a une ordure dans votre écuelle. 
Kalz a lastez a s0 étlouex ann éd , il y a beau- 
coup de mauvaises herbes parmi le blé. Voy. 
Kazan et STLABEZ. 

Lasrézer, adj. et part. Sale. Malpropre. 

: Pouilleux. Couvert de mauvaises herbes. 
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Lasrézuz, adj. Sujet à la vermine ou pro- 
re à en donner. Qui engendre de mauvaises 
erbes. 

Lasre, a. m. Lest, pierres ou autres ma- 
tières pesantes dont on charge le fond d’un na- 
vire. —En Galles, last. H. Y. 

Lagraa, v. a. Lester , mettre du lest dans 
un navire. Part. et. 

LasraAnor ou Lasraace, s. m. Lestage, ac- 
tion de lester un vaisseau. H. V 

Lasrrérez. Voyez Lasrranur. H. Y. 

Larar, 5. m. Humidité, en parlant du 
temps, de latempérature. Brouillard , brume. 
Latar a x6 enn amzer , il y a de l’humiité 
dans le temps. Voyez Lrizoep et Locen. 

LAYAR, Y. n. Devenir humide, en parlant 
du temps , de la température. Produire des 
brouillards. Part. et. 

_ Lararuz, adj. Homide, en parlant du temps, 
etc. Sujet aux brouilards. Lataruz eo ann 
amzer hiriô, le temps est humide aujourd’hui. 

Larin, adj. Latin, latine. 41 latin, la lan- 
gue latine. H. V. 

Lavac'u. Voyez Louac’s. 

Lavan, s. L Lavande, plante odoriférante. 
En Galles, lavant. H. Y 

Lavar, s. m. Parole. Discours. Parler. Dire. 
Dit. Allégation. Assertion. Rapport. PI. iou. 
Dalc’hed eo enn hé larar , il est arrêté à la pa- 
role. Diouc'h hé lazar héñ anavézann , je le 
connais à son parler. Hervez M lavar éraimp, 
nous ferons selon votre dire. Hé lavar en deis 
hag hé zislavar , il a son dit et son dédit.— La- 
var dic'his, idiotisme, locution propre à une 
langue , hors des règles. En Galles , larar ou 
lafar. En Gaël, labhar , qu’on prononce larar. 
H..V. Voyez Géa et Kouz. 

Lavar-Dové, s.m. Oracle , décision donnée 
par des personnes d’autorité ou de savoir. H.V. 

Lavan-ÉNEP , s. m. Contredit, réponse con- 
tre ce qui a été dit. Allégation contraire. H.V. 

LavaRouT , et, par abus, LavARET , Y. a. 
Dire , faire entendre par la parole. Prononcer. 
Discourir.—Objecter. H. V. Part. lavaret. l’é- 
érd a livirit-hu ? que dites-vous ? N'en eds Kdi 
lavared ann drd-zé, je n’ai pas dit cela. Da 
lavaroud eo, c'est-à-dire; à la lettre, À ning 
EST. Évid hé lavarout, pour ainsi dire. Eott 
lavarout gwtr , à dire le vrai. — N'en eds né- 
trd da lavarout war gémenñt-sé, je n'ai rien 
à objecter à cela. H.V. En Tréguier ,on dit 
ordinairement laret pour larout , à l’infinitif, 
et tonte la conjugaison se contracte ainsi. En 
Vannes, on dit aussi larein. — En Galles, la- 
farou. H. Y 

LAvNEN , 8. f. Lame , table de métal plate et 
mince. Les tisserands appellent lames, des 
fils qui s'attachent haut et bas à des tringles de 
bois. PI. launennou. Torred eo lavnen hd klézé, 
la lame de votre épée est rompue. On ditaussi 
laon ou laoun et lammen. 

LAvNENNEK , adj. Lamelleux, garni de la- 
mes. H. V. 

Lavrax, s. m. Culotte , la partie du vête- 
ment de l’homme qui couvre depuis la cein- 
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ture jusqu'aux genoux ou jusqu'aux talons. Je 
crois que c’est la culotte longue. PI. lavrégeu. 
C’est aussi un des noms que l’on donne à la 
fourche d'une charrue. Na hell két tenna hé la- 
vrek, il ne peut pas ôter sa culotte. Voyez 
Bnaauz, prem.art., et HAL, deuxième art. 

Lavañea , v. a. Culotter quelqu'un, lui met- 
tre sa culotte, lui faire des culottes. Part. et. 
Voyez BRaGÉza. 

Liz. Voyez Lor. H. V. 

Laz, s. m. Meurtre. Homicide. Tuerie.Mas- 
sacre. Carnage. Ce radical est peu usité au- 
jourd'hui. Y. Lazéeez , prem. art., et Laza. 

Laz,s. m. Perche, long bâton. Gaule. Il se 
dit plus particulièrement de la geule à laquelle 
est attachée la ligne d’un pécheur. PI. ou ou 
tou. 

Laz-aRar, 8. m. La gaule de la charrue , la 
pièce la plus longue et la plus droite. C’est ce 
qu'on nomme LATTE , en Haute-Bretagne, 

Liz-Dové , s. m. Déicide, le crime que com- 
met celui qui fait mourir un Dieu. En Galles, 
Doué-laxiad. H. V. 

Laza, v. a. Tuer , Ler la vie d'une manière 
violente. Massacrer. Assommer. Il se dit aussi 
pour éteindre , en parlant du feu , etc. Part. et. 
Lazed eo béd war alléac’h, il a été tué sur la 
place. Lazid r goulou , éteignez la chandelle. 
En em laza a réot, ma na likid évez, vous 
vous tuerez, si vous n’y prenez garde. En 
Vannes, lac’hein. 

Lazer, 8. m. Tueur, celui qui tue. Meur- 
trier. Homicide. PI. ten. 

Lizer- Dot ,s. m. Déicide, celui qui fait 
mourir un Dieu. Ce mot neseditque des Juifs 

ui ont fait mourir Jésus-Christ. PI. ldxérien- 
oué. H. V. 

Lazee-Lenn, s. m. Renardier , celui qui tue 
des renards. PI. larérien-lern. H. V. 

Lazénez , 5. m. Meurtre. Homicide. Tuerie. 
Massacre. (Carnage. En Vannes, lac’hérec'h. 
Voyez LÂz, premier article. 

Lazérez , 8. f. Meurtrière, celle qui a com- 
mis un meurtre. Femme homicide. PI. ed. 

Lazoor, y. impers. Importer, être de con- 
séquence. On n'emploie de ce verbe que l'in- 
finitif ou la troisième personne du singulier 
des divers temps de l'indicatif. Lasoud a ra 
d'in € ledfac’h, il m’importe que vous veniet. 
Pd läx d'id ? que t’importe ? Voyez Bernovr. 

Lazoz , adj. Tuant, qui tae. Assommaut, 
qui assomme. Eunn (aol lazuz, un coup as- 
sommant.—ÆEunn arm lasuz eo, c’est ùne ar- 
me meurtrière. H. V. Voyez Laza. 

Lé,s. m. Serment, promesse solennelle. 
durement. Yeu. PI. ldou. Gréad em eds lé edr 
a gémeñt-sé , j'en ai fait le serment. Torred en 
deux hé lé, il a faussé son serment , il s’est 
parjuré. Léou esus a ra , il fait des jurements 
horribles. Voyez TouapeL. 

Lé. Voyez Lat. . 

Lé-nouer, s. m. Serment avec jurement. 
Affirmation qu'on fait d’une chose dont on 
prend Dieu à témoin. Blasphème, parole im- 
pie. PI. l/ou-douet. Ce mot est composé de lé, 


hoñ LEA 
serment, et de Louet, participe du verbe toui, 
jurer. 


LEAC'H, 8. m. Lieu, l’espace qu'un corps 
occupe. Endroit. Place. Rang. Au figuré, su- 
jet, occasion, moyen. —Remplacement , en 
fait de service militaire. H. V. PI. iou. El 
léac'h-mañ, en ce lieu-ci. É péléac'h héñ 
kavinn-mé? en quel endroit le trouverai-je ? 
Ma venn-mé enn ho léac'h , si j'étais -à votre 
place. N'en dedz kdi réed d'in a lac'h d'en em 

lemma, il ne m'a pas donné sujet de me 
plaindre. À béb ac'h , partout , en tous lieux. 
— Pemp kañt skoéd a x6 koustet d'éshañ cvid 
lakaat eunn all enn hé léac’h , il lui en a coûté 
quinze cents francs pour son remplacement. 
H. V. Hors de Léon, lec’h.—En Vannes, le. 
En Galles, lé. H. V. 

Léac’n, s.m. Racbitis, maladie qui a son 
principal siége dans les reins et qui est parti- 
culière aux cnfants. Nouure. Al léac'h a sd 
gañd ar bugel-zé, cet enfant est attaqué de 
racbitis , est noué. Hors de Léon, lec'h. 

Léac'a. Voyez LE, 

* LEAL. adj. Loyal. Fidèle. Sincère. Juste. 
Équitable. Léal eo d pdp (rd. il est loyal en 
toutes choses. Il s'emploie aussi comme ad- 
* verbe el signifie loyalement, fidèlement , sin- 
cèrement, etc.—Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
léan. (De U. serment , parole d'honneur. H.V.) 

* Léarvoep, s. m. Loyauté. Fidélité. Sincé- 
rité. Justice. Kquité. Lé a léalded en dedz 
gréat , il a fait serment de fidélité. 

Léan, s. m. Moine. Religieux. Ermite. So- 
liaire, —Anachorète. H. Y. PI. ed. Ce sub- 
slantif masc. n’est plus guère en usage aujour- 
d’hui, mais on le retrouve dans son féminin 
léanez, et dans les composés léandi, mér- 
léan , etc.—Il vient sans doute du radical lé, 
vœu, serment, et signifie, à la lettre, asser- 
menté. Voyez Léaz. H. V. 

Léanpr, s. m. Monastère, demeure de reli- 
gieux ou de religieuses. Couvent. PI. léandiou. 
Il ne se dit plus qu’en parlant des couvents de 
femmes. Ce mot est composé de an, moine, 
et de H. maison. 

Léanez, s. L Religieuse , celle qui a fuit des 
vœux et qui vit en communauté. PI. ed. Da 
léanez eo éad hé merc'h, sa fille s'est faite re- 
ligieuse. 

Léaz, s. m. Lait, liqueur blanche qui se 
forme dans les mamelles des femmes et dans 
celles des animaux vivipares. Laitage, tout ce 
qui se fait de lait. Suc blanc de certaines plan- 
tes. Léaz eur gioc'h zù eo ar iac'husa léaz , le 
lait d’une vache noire est le lait le plus sain. 
Hors de Léon , lez. En Vannes, lac'h. — En 
Galles, laes. H. Y. 

Léaz-aave, 8. m. C'es un des noms que 
l’on donne à la fleur do chèvrefcuille. A la 
lettre , LAIT DE CHÈVRE. Voyez SÛN-6an. 

Léaz - RBoD , s. m. Babeure, liqueur sé- 
reuse que laisse Île lait quand la partie grasse 
est convertie en beurre. À la lettre, LAIT DE 
BARATTE. 

Lép ou Lér ,5. m. Largeur, étendue d'une 


LEC'H 
chose d'un de ses côtés à l’autre. Dimension en 
large. Latitude. Daou goured a léd en dedz, il 
a deux brasses de largeur. Voyez Lébanpæn et 
Lec'aun. 

Léna, Y. a. Etendre en large. Mesurer la 
largeur. — Planer , se dit d’un oiseau qui se 
soutient en Tair sans qu’il paraisse remuer les 
ailes. Unir. H. V. Part. et. 

Lépan , adj. Large ; il se dit d'un corps con- 
sidéré dans l’extension qu'il a d’un de ses cô- 
tés à l'autre. Né Kdi lédan ar stér-sé, cette ri- 
vière n’est pas large. Au comparatif, léda- 
noc’h, plus large. Au superlatif, lédana, le 
plus large. Lédan , est un nom de famille assez 
connu en Bretagne. 

Lépana. Voyez le mot précédent. 

LépanaaT, Y. a. et n. Élargir. S'élargir. 
Rendre ou devenir plus large. Dilater. Éten- 
dre. Part. lédanéet. Réd eo lédanaat va saé, il 
faut élargir mon habit. Lédanaad a rai oc'h M 
sougen , il s’élargira en le portant. 

Lénanper, s. m. Largeur , qualité , état de 
ce qui est large. Voyez Lép. 

Lépaninicez , s. f. Action d'élargir , de ren- 
dre plus large. Elargissement. Dilatation. 

Lénanoc’a. Voyez LéDan. 

Léoex , adj. D'une grande étendue , en par- 
lant de ce qui s'étend en largeur. Voyez Li» 
et Hképex. 

Lévnouet. Voyez LÉ-pouur. 

Léenn. Voyez Len, troisième article. 

Lér. Voyez LÉNv. 

Lécan, s. m. Le même que laer , 2° art. 

Lécanr. Voyez Laéza. H. V. 

Lécanour, s. m. Légataire, celui à qui ona 
fait un legs. PI. ien. Voyez Laézer. H. Y. 

Lécxsrr, s. m. Homard, grosse écrevisse 
de mer. PI. ed. Voyez KÉMÉNER-VOR. | 

Lecx ou Lricu (par chfrançais), s. m. Petit 
os de l’estomac appelé par les uns cartilage xi- 
phoïde, par d'autres le brechet, le steroum. 
Toull al lech, le creux de l'estomac. 

s Laca ou Licu, a. m. Liége, espèce de 
chine vert dont l’écorce est fort spongieuse et 
légère. L’écorce de cet arbre dont on fait les 
bouchons. H. Y. l 

* LEcR AX ou Licua, v. a. Liéger, garnir un 
filet de morceaux de liége qui le tiennent sus- 
pendu dans l’eau. Part. et. H. Y. 

Lec’s. Voyez LÉAC'H, premier art. 

Lec’a. Voyez Liac's. | 

Lec’u. Voyez Léac’n , deuxième article. 

Lec’s-&Lér, a, m. Abri, lieu où l’on peut 
se mettre à couvert, où l’on est en sûreté. 
Voyez Hensenc'a et Gwan. H. Y. | 

Léc’ragr , adj. Local , qui appartient , qui 
a rapport au lieu. Hervez ar gwtr léc'haer, sut- 
vant la coutume locale. Voyez Léac'a, pre- 
mier article. 

Lec’skp, a. m. Largeur de la toile, d'une 
étoffe , entre les deuxlisières. Le lé. Eur walen 
lec'hed en deux al lien-sé, cette toile a une 
aune de largeur , de lé, Voyez Léo. 

Léc'au (de 2 syll. , lé-c'hia), v. a. Placer. 
Mettre. Poser. Part. léc'hiet. Pd lcac'h éhellinn- 


mé 


: LEI 
mé hé léc'hia? où pourrai-je le placer ? Voyez 
Lsac'n, premier art., et LAKAAT. 

Lecs'in, s. m. Tout sédiment d’eau et autre 
hiquide. Vase. Limon, Lie. loun és dod el le- 
€&hid, vous enfoncerez dans la vase. Voyez 
GWÉLÉZEN. 
 .Lec'minex, adj. Vaseux. Limoneux. Ann 
douarou-mañ a x6 lec'hidek, ces terres sont 
veseuses , limoneuses. 

Lcnn , 8. L Lieu plein de vase , de li- 
mon. Pl. lec’hidégou. Enn eul lec'hideg eo 
kouésel, il est tombé dans un lieu plein de 
vase, de limon. 

… Lac'miéauz , s. m. Placement, l’action de 
placer. H. V. 
. Lacn'ué. Voyez Lags, premier article. : 

Lux. Voyez Lg. H. V. 

Lun , s. f. Tribu. Ce mot a vieilli. PI. ou. 
Voyez Meûman. H. V. 

EIEN (de 2 syllab., le-ien), s. m. Grosse 
toile. Toile d'emballage. Serpillière. Canevas 
Ye Lien. 

cu. Voyez LCR. 

Lric'u. Voyez Leiz, ler et 2° articie. 

Lein,s. m. Sommet. Faite. Cime. Comble. 
War lein ar ménez és eds eunn H{, il y a une 
maison sur la cime de la montagne. Plusieurs 
prononcent nein. Voyez Ban. 

Lem , 8. f. Diner ou diné , repas qui se fait 
ordinairement à midi.—En Haute-Cornouaille, 
déjcûner. H. V. PI. ou. Eul lern vdd kar bézé, 
nous aurons un bon diner ; — en Cornouaille, 
un bon déjeûner. H. Y. Goudé lein ds (mn dAd 
hivélout, j'irai vous voir après diner ; — en 
Cornouaille , après déjeûner. Dans ce dialecte, 
en général, on se sert du mot méren, pour 
diner. H. Y. 

Lun. Voyez Ledn. 

Lena (de2syll., en prononcçant toutes les 
lettres , lei-na), v. n. Diner, prendre le re- 
ges de midi. —En Cornouaille , déjeûner. H.V. 

art. 66. Dedd da leina gan-é-omp , venez di- 
ner avec nous. — Leinet en deùz a bréd,ila 
déjeôné de bon matin. H. V. 
 &miz { d’une seule srl, en prononçant lou- 
tes les lettres), ady. Plein, autant qu'une 
chose peut contenir. Pleinement. Leis dnn t. 
plein la maison. Leiz ann dourn, plein la 
main. Avel a 36 gañt-han leis he benn , il a du 
vent plein la tête. En Vannes, leic’h. Voyez 
É-vez et LEùn. 

Lar (d’une seule syll., en prononçant tou- 
tes les lettres), adj. Humide. Moite. Un peu 
mouillé, en parlant du linge , des hardes, 
etc. H6 tilad a 36 leiz, vos hardes sont hu- 
mides. En Vannes, leic'h.— En Galles, leiz. 
En gaël irl. , lis. H. V. Voyez GLés et Der. 


Luiza (de 2 syll., en prononcant toutes les 


lettres, lei-sa), v. a. et n. Rendre ou devenir 

humide, moite, etc. — Humecter. H. V. Part. 

se —En Galles, leisia. H. Y. Voyez GLésia et 
LTA. 


-Læispen (de 2 syll., en prononcant toutes 


les lettres, leis-der },s. m. Humidité. Moi“ 


teur. Il ne se dit guère qu'en parlant du liuge, 


D. B. F. 
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des hardes, etc. = En Galles, leisder. H. Y. 


Voyez GLésor et DKLTOn:. 

Leuven , 8. m. Qualité de ce qui estaigu, 
pointu , etc. 

Léwez, par abos pour Lama ou Lamour, 
non usité, v. a. Oter , tirer une chose de la 

lace où elle est. Retrancher. Tirer. Enlever. 
Part. lamet. Lamid ann drd-zé a zirdk va daow- 
lagad , ôtez cela de devant mes yeux. Lamed 
em es ann hañler anézhañ , j'en ai retranché 
la moitié. En Yannes. lamein. 

Lam, adj. Aigu. Pointu. Piquant. Cou- 
pant. Tranchant. Tous ces mots se disent en 

arlant d’un outil. Aigu, clair, en parlant de 
a voix. Aigu, perçant , en parlant de la vue. 
Aigu, piquant en parlant du vent. Hd fals né 

t lemm, votre faucille n’est pas aiguë, 
tranchante , ne coupe pas. Lemm eo hé moués, 
elle a la voix aiguë, claire. Ne kdi lemm va 
dremm , je n'ai pas la vue perçante. Eunn avel 
lemm a ra, il fait un vent piquant. — En 
Galles, lemm. H. Y. Voyez SKILTR et Krax. 

Lex, s. m. 41 lemm, le piquant, le tran- 
chant, le coupant d'un outil. Na skdit Ké 
gand al lemm , ne frappez pas du tranchant. 

Lemma , v. a. Aiguiser, rendre aigu, plus 
pointu , plus tranchant. Affiler. Part. et. Id da 

emma hM falc'h. allez aiguiser votre faux. 

Lemwaour , s. m. Remoulage , action de re- 
mouler , d'aiguiser les couteaux. H. Y. 

Leumee ,s.m. Celui quiaiguise. Émouleur. 
Rémouleur. PI. ien. 

LM oIGEE , s. L Action d'aiguiser , d'af- 
er. 

Lénan. Y orez LRA, 

LENKSRNEN , 5. f. Ver long qui s’engendre 
dans le corps humain et dans les intestins des 
animaux ; c'est peut-être le ténia ou ver soli- 
taire. Le Pelletier a mis leñkéren, d'après Da- 
vies. Sans prétendre déterminer lequel est le 
meilleur , ne pouvant en donner l'explication, 
j'ai préféré écrire ce mot suivaut le Diction. 
du P. Grégoire, par la raison qu'il offre la 
prononciation de nos Jours. 

LENKERNUZ, adj. Qui est sujet aux vers 
longs, etc. Voyez le mot précédent. 

LeNxr. Voyez LRR, 

LénNé , 8. nm. Année. Ce mot ne s'emploie ja- 
mais seul, mais on le reconnaît dans les com- 
posés warléné, hévléné,— pour héd léné , pen- 
dant l’année, que les Bretons-gallois écrivent 
é léni ou d léné, dans l'année. H. V. Voyez 
BLoavez. 

Lénen , s. m. C’est le nom que l’on donne, 
dans les environs de Morlaix, au jeûne des 
quatre-temps. Voyez Daouzéx-Deisiov. 

Lenn , 8. f. Etang. Lac. Mare. Tout amas 
d'eau grand ou petit; on le dit même de la 
mer. PI. où. Kals abéskéd a sd el lenn , il y a 
beaucoup de poissons dansl'étang.—En Galles, 
lenn. En gaël-irlandais , leink. H. Y. Voyez 
STaNK , Pot et LAGEn. 

Lenn, 8. f. Couverture delit.— Voile. H.V. 
Pl.ow. Il est peu usité snjourd'hui—En Gall., 
lenn. En gaël-irland. , lénik. Voyez PLG. 
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Lenx ou Léenn, s. m. Lecture, action de 
lire. Chose qu'on lit. PI. ou. —En Galles, dar- 
lenniad. En gaël-irlandais, lein. H. V. 

LENN-vIHAN, s. L. Vivier , pièce d’eau dans 
laquelle on nourrit ou l’on conserve du pois- 
son pour l'usage journalier. H. Y. 

Lenna, et, par abus, LenN,v.a.etn. Lire, 
faire une lecture. Part. lennet. Ré é lennid 
ouc'h ar goulou, vous lisez trop à la lumière. 
— En Galles, darlenn. H. V. 

Lennax. Voyez LENNEK, HL. Y. 

Lennap , 8. f. La plénitude d'un étang, d’an 
lac, etc. Pl. ou. Voyez LENN, premicr art. 

Lennapun, s. m. Lecture, action de lire. 
Chose qu’on lit. Doctrine , érudition. PI. iou. 
Kals é kdr al lennadur , il aime beaucoup la 
lecture. Lennaduriou fall hd dedz hé c’hollet, 
les mauvaises lectures l’ont perdue. En Galles, 
darlenniad. Voyez Len. H. V. 

Lennekx , adj. et s. m. Qui a de la lecture. 
Lettré. Savant. Habile. Pour le plur. du subst., 
lenndien. Lennek, que quelques-uns écrivent 
Laennek ou Laennec, est un nom de famille 
connu en Bretagne. — En Galles , lennaok ou 
lennok. I. Y. Voyez Gwizigx. 

Lennécez , 8. L Science. Savoir. Erudition. 
—Littérature, belles-lettres. Hevlia a ra al 
lennégez , il cultive la littérature. H. V. Voyez 
LENNex. 

Lennen, s. m. Lecteur, celui qui lit, qui 
est chargé de lire. PI. ien. 

Lennérez , 8. L Lectrice, celle qui lit, qui 
estchargée de lire. PI. ed. 

Lennox. Voyez Lennex. H. V. 

Lennuz, adj. Lisible, qui est aisé à lire, 
qu'on peut lire. Ce qui est bon à lire. Né két 
lennuz ar pés en dedz skrived asé, ce qu'il a 
écrit là n’est pas lisible. Al léor-xé né két len- 
nus évit-hi, ce livre n’est pas lisible pour elle. 

° V. 

LeNr, adj. Timide. Craintif. Ré lens co évid 
sur paotr , il est trop timide pour un garçon. 
Voyez ABar et AOUNIK. 

RNTAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
timide. Intimider. Part. leñtéel. Leñtaad a ra 
sedl ma kresk, il devient plus timide à mesure 
qu'il grandit. Voyez Asari, 

LeNTÉécez, a. f. Timidité, qualité de ce- 
lui qui est timide. Voyez ABAFDBn. 

LeNv ou Lév ou Lé, et, dans les livres an- 
ciens , Lér, s. m. Cri plaintif. Lamentation. 
Pleurs. Gémissement.—Lai , espèce de poésie 
élégiaque. De léva ou leñva, gémir. PI. leñvou 
ou léou. H. Y. Pétrd co al lénv-xé a glevann 7 
qu'est-ce que ce cri plaintif, ce gémissement 
que j'entends’ J'ai aussi entendu prononcer 
léon. Voyez GWÉLYan. 

LeNva ou Léva, v. n. Crier d'une manière 
plaintive. Se lamenter. Gémir. Pleurer. Part. 
et. Léñva a ra nds deir , il gémit nuit et jour. 
— En Galles, lévain. H. V. Voyez GWwWéLa. 

LéNvex. Voyez LéoNvex. 

LéNver ou Léver, s. m. Celui qui crie 
d'une manière plaintive, qui gémit, qui se 
lamente. Pleureur. PI. ien. Voyez GWwéLen. 
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Léfvéazz ou Lévénez, s. L Celle qui crie 
d’une manière plaintive , qui gémit, qui se la- 
mente. Pleureuse. Voyez GWËLèREz. 

. LeNvou ou Léou-Ifaéur, s. m. pl. Lamenta- 
tions de Jerémie , sorte de poëme que ce pro- 
phète a fait sur la ruine de Jérusalem. H. Y. 

LeNvuz, adj. Pleurant, qui pleure, qui 
pleure à l'excès. H. V. 

Lé0 ou Lév, s.f. Lieue , espace d’une cer- 
taine étendue, qui sert à mesurer la distanee 
d’un lieu à un autre, et qui contient de deux 
à trois mille toises , selon les différents us 
des provinces et des pays. Les lieues de Bre- 
tagne sont des plus fortes. PI. lééiou ou léviou 
( de 2 syll. , lé6-iou on lé-viou|. Eul ldd 6 
£6 ac’hann di, il y a une lore lieu d'ici là. En 
Vannes, léu. PI. léuieu. — Diminutif, lédik, 
lieue française. En gaël-irlandais , léagik. Ce 
mot est donné comme celtique par les an- 
ciens. H. Y. 

> Léox,s. m. Ver qui se trouve dansles grè- 
ves, au bord de la mer, et qui sert d’appêt 
pour prendre le poisson à la ligne. PI. lééged. 

Léon ou Léoun, s. m. Léon, un des quatre 
cantons de la Bretagne qui ont donné leurs 
noms aux quatre dialectes principaux de la 
langue bretonne qu'on y parle. Voyez Kan- 
NÉ, GWÉNED et TRÉGER. 

* Léon, s. m. Lion ,le premier des animaux 
carnassiers. PI. ed.—En Galles, léou. H.V. 

LéoN. Voyez LÉNv. | 

* Léonparp, s. m. Léopard, quadrupède 
féroce. PI. ed. H. V. 

Léonan ou L£onanp, s. m. Léonnais ou 
Léonard , habitant de Léon. PI. {éonaded ou 
léonis. Voyez Léon, premier article. 

Léonanez ou Léons1rpez, 5. L. Léonnaise 
ou Léonarde , femme qui habite le canton ou 
pays de Léon. PL ed. ° 

Léonann. Voyez LEONAD, 

* Léonxz, s.f. Lionne, la femelle du liag. 
PL. ed. Voyez Léon , deuxième article. 

*Léomx, s. m. Lionceau, le petit d’un lion. 
PI. léonédigou. H. V. 

Léonvex ou Lanvex, s. m. Poisson de mer, 
ue l'on nomme Lieu en Haute-Bretagne. 
‘est une espèce de morue ou de grand mer- 

lan. A l’île d’Ouessant, on fait un grand com- 
merce de ce poisson , que l’on apprète en fa- 
çon de morue : on le mange pour tel à Pars 
et ailleurs. PI. léonvéged ou lenvéged. On le 
nomme aussi léonek et louanck. Y. Gouzss. 

Léon. Voyes Levn. 

Léon-ANN-DIHELLOU, 8. m. Cartulaire, recueil 
de chartres , de titres, etc. PI. léoriou. H. V. 

Léon-an-paéréezr, s. m. Ecclésiaste , nom 
d'an des livres del’ancien testament. H. V. 

LÉéoR-BRÉZÉGENNOU , 8. M. Sermonaire , re- 
cueil de sermons. PI. léoriou. H. V. | 

Léon-BLoasiBx , $. m. Annales, histoire qui 
rapporte les événements année par année. PI. 
léoriou-bloasiek. H. V. 

Léon ,s. œ. Livret, petit livre. Livraison. 
Pi. léoriouigou. Diskouésid Ad léorik d'in. 
montrez-moi votre livret. H. V. 


LES 
" Lsonx-rmaosr, s. m. Brochure, ouvrage 
imprimé de peu d’étendue et broché. PI. léo- 
riouigou-fraost. H. Y. 

Léonx-ewenn. Voyez Kus. H. Y. 

Léonie , s. m. Libraire, marchand de li- 
vres. PL. ien. H. V. 

Léonrt:, s. m. Bibliothèque, lieu où l’on 
tient un grand nombre de livres rangés en 
drdre. L’assemblage d’une grande quantité de 
livres. H. V. | 

Léonrisx , s. m. Bibliothécaire, préposé à 
le garde d’une bibliothèque. Pl. léortidien. H.Y. 

Éoun. Voyez Léon , premier article. 

Las ou Laza ,s. m. Cuir, la peau de l’ani- 
mal. Peau préparée pour mettre en œuvre. Né 
bi séac’h awalc'h aller-mañ , ce cuir n'est pas 
assez sec. Boutou-ler, des souliers ; à la lettre, 
DES CHAUSSURES DE CUIR. Likid hd poutou-ler, 
metlez vos souliers.—En Galles, ledr. H. V. 

Lén. Voyez Leûr. 

Lésex, adj. Qui a du cuir. Qui tient du 
cuir. Coriace, dur comme du cuir. 

Léasx. Voyez CHUPEN-HouaRN. H. V. 

Lenaig , 5. L Haubergeon. PI. lérégouigou. 
(De ler , cuir. En Galles, lirek. H. V.) 

Lenen, s.f. Rène, courroie dela bride d’un 
cheval. Courroie , bande de cuir longue et 
étroite. PI. lerennou. | 

Lénen-sTLeûx , 8. f. Etrivière, courroie ser- 
vant à porter les étriers. PL. (érennou-stleuk ou 
ler-sileik. H. V. 

Lænc'a , s. m. Suite. Trace. Vestige. Il ne 
s'emploie jamais seul ; mais on le retrouve en 
construction et dans quelques composés. Hond 
war lerc'h. aller après, suivre, marcher sur 
les traces. Deüd war va lerc'h, suivez-moi, 
venez après moi, marchez sur mes traces. 
Voyez Direnc'u et Heür. 

Les , particule qui se joint à plusieurs noms 
de parenté, d'alliance, etc. Voyez les articles 
qui suivent. Les est peut-être pour lés , près, 
proche. 

Lés. Voyez Léz, deuxième article. 

Lesaand ou Lesxanv, 8. m. Surnom, nom 
de famille, nom après le nom propre. Sobri- 
quet , sorte de surnom qui, le plus souvent, 
sôdonne par dérision. PI. leshandiou ou les- 
hanvou. lann eo hé hand, hag hé leshané ar 
Bihan , Jean est son nom (de baptême), et son 
surnom (nom de famille) est le Bihan ou le Pe- 
tit. Eul leshan6 eo a z6 bd rod dezhañ, c’est 
un sobriquet qu'on lui a donné. Voyez Les. 

LusaeNvEeL, v. a. Surnommer, donner un 
surnom , un sobriquet. Part. leshanvet. Ével- 
sé eo bd leshanvet pa 00 iaouañk , il a été 
surnommé ainsi quand il était jeune. Voy.Les. 

LesHanver, adj. et part. Dit , surnommé. 
Lois pévarzék enn hand, leshanvet ar Brdx, 
Louis xiv, dit le Grand. H. Y. 

Lus-rip, s. m. Beau-père, second mari de 
la mère. PI. les-tadou. En Vannes, tadek. 
Voyez Len, - 

L69-v 16 pour Les-mis, s. m. Beau-fls , ce- 
lui qui n’est fils que d'alliance pas mariage. 
Pi. les-vipien. En Vannes, mabek. Voyez Len. 
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Lus-vaux, pour Les-manm, 5. f. Belle-mère, 
seconde femme du père. Marâtre. PI. les-vam- 
mou. En Vannes , mammcek. Voyez Les. 

Lus-vanc'a, pour Les-uenc'H, 8. L Belle- 
fille , celle qui n’est fille que d'alliance par 
mariage. Pl. les-verc’hed. En Vannes, mer- 
c'hek. Voyez Les. 

Lesara, s. m. Marchand de lait. PI. ien. En 
Vannes, léac'hour. Voyez LEZ. 

Lesaénez (de 3 syll., le-saé-res ), 8. L Lai- 
tière, marchande de lait. PI. ed. En Vannes, 
léac'hourez. Voyez Léaz. 

Leswi pour Losxi, non usité, v. a. et n. 
Brûler, consumer par le feu. Être consumé 
par le feu. Être ardent. Part. losked holl eo, 
il est tout brûlé. Quelques-uns prononcent 
liski. En Vannes, loskein , qui est plus régu- 
lier. —En Tréguier , loskañ. En Galles, loski. 
H. Y. Voyez Long et Devi. 

Lesmioix pour Losxinix, non usité, adi. 
Brüûlant. Ardent. Cuisant. Caustique. Guali 
leskidig eo ann tdn-zé, ce feu est bien ardent. 

Lésroz ou Lézroz, adj. Déhanché , qui a 
les hanches disloquées. Qui a une hanche plus 
haute que l’autre. Je reconnais bien le mot 
Ms , hanche, dans la première syllabe de ce 
mot , mais j'ignore d'où peut venir sa seconde 

artic. Plusieurs prononcent léspoch (par ch 
rançais). Voyez DiLÉézer. 

Lesran. Voyez Les-ran. | 

LésTR, s. m. Vaisseau, bâtiment de bois 
construit d’une manière propre à transporter 
des hommes et des marchandises ar mer et 
sur les grands fleuves. Navire. Vase, usten- 
sile de quelque matière que ce soit , destiné à 
contenir des liqueurs. Vaisselle, tout ce qui 
sert à l'usage ordinaire de la table , comme 
plats , assiettes, etc. PI. listri. Eul léstr bré- 
zel eo a wélann war ar mér, c’est un vaisseau 
de guerre que je vois sur la mer. N'eds Kdi 
bréma kals a listrié Brést, il n’y a pas en ce 
moment beaucoup de vaisseaux à Brest. Id da 
walc'hi al listri, allez laver la vaisselle. Le sin- 
gulier s'emploie rarement aujourd'hui en par- 
lant de vase, de vaisselle, mais le plur. est 
fort usité. 

Lésrra, embarquer, mettre dans un vais- 
seau , dans un bateau. Part. ec. Nd kdi c'hoas 
lésiret ann dour, l'eau n’est pes encore em- 
barquée. En em lésira , s'embarquer. Voyez 
Baaa. | 

Läsra-Bnév, s. m. Mortier, sorte de vase 
de terre, de pierre , de métal dont on se sert 
pour y piler certaines choses. PI. listri-brév. 


Lésra-raik. Voyez Lésra-Bnév. H. Y. 

Lésra-cwaLc’H, 8. m. Piscine, vase à la- 
ver. H. V. 

Lésra-mManc'HADOUR , 8. m. Vaisseau ou na- 
vire marchand qui n'est destiné qu'à porter 
des marchandises. Pl. listri-marc” r ou 
marc'hadourez. H. V. 

LésTR-RiBLour, 8. m. Cabotier, bâtiment 
pour caboter. PI. listri-ribour. H. V. 

Lésta-rÂn, s. m. Batcau à vapeur, navire mu 
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par une machine à vapeur. PI. listri-tân. H.V. 
LÉSTR-TANER , 8. m. Brûlot , bâtiment des- 

tiné à en incendier d’autres. PI. listri-taner. 
LésrRap, s. m. La contenance d’un vais- 

seau , d’un navire, d’un vase , etc. PI. ou. 

LÉéSTRUK-ANN-DAËLOU , 8. m. Lacrymatoire, 
petit vase que les anciens Romains mettaient 
dans les sépulcres et qui était destiné à y con- 
server les larmes qui avaient été versées aux 
funérailles d’un mort. H. Y. 

Lesvis. Voyez Les-vis. 

Lesvaum. Voyez Les-vAnx. 

Lér. Voyez Lép. 

* LéranaNn , 5. m. Lieutenant, officier qui 
est immédiatement sous un autre officier et en 
chef. PI. ed. H. V. 

* Léren , 8. m. Litière , sorte de voiture ou 
de chaise couverte, avec deux brancards, 
portée par deux chevaux, l’un devant, l’au- 
tre derrière. PI. tou. Eur marc'h léter en deiz 
prénet , ila acheté un cheval de litière. H.V. 

* Léren, s. L Lanterne , boîte transpa- 
rente où l’on enferme une chandelle ou une 
bougie , de peur que le vent ou la pluie ne 
l’éteigne. PI. ou. N’edz kéd a loar , drid al 
leiern , il n'y a pas de lune , prenez la lenter- 
ne. H. Y. 

Léron ou Léroun, s. m. Jachère. Friche. 
Gazon. Douar léton eo hé-mañ, cette terre est 
en jachère , ou est en friche , ou est couverte 
de gazon. 

* Léron, s. m. Laiton , métal factice compo- 
sé de cuivre et de zinc et qui a une couleur 
jaune. H. V. 

Léron: ou Léroun, Y. n. Se gazonner , se 
couvrir d'herbe, en parlant des terres en ja- 
chère, des terres en friche. Part. et. 

*Lérain, s. L Tribune d'église. PI. iou. H.V. 

Lév. Voyez Léo. 

Ledé ou Lué, a. m. Veau, le petit de la 
vache. PI. ledéou ou ludou ( de 2 syll. , ledé-ou 
ou lué-ou). J’ai aussi entendu dire liou au plu- 
riel. Réd eo laza al ledé lard, il faut tuer le 
veau gras. KIT ledé hor béx6 da goan, nous 
aurons du veau ( de la chair de veau) à souper. 
Leüé s'emploie aussi pour sot, stupide. Diga- 
res dher al ledé, en contrefaisant le simple, 
l'ignorant ; à la lettre , SOUS PRÉTEXTE DE FAIRE 
LE VEAU. 

Leùé-vôR, 8. m. Veau marin, gros pois- 
son de mer. PI. leuéiou-mér. H. Y. 

Lévex. Voyez Laouex. 

Ledéaenn | de 2 syllab., lerté-genn) ou Lu- 
GENN , 5. m. Peau ou cuir de veau. Ce mot est 
composé de ledé, veau, et de Kenn, peau, cuir. 

Leôc’ai. Voyez Luc’ua. 

Lkuex. Voyez Laouen, premier article. 

Leùx {d’une seule syil.}), adj. Plein, rem- 
pli entièrement. Sans vide. Len eo ann rc'h 
a vara , la huche est pleine de pain. Hé puez a 
56 leugn a c'hlac’har , sa vie est remplie de 
tristesse , de chagrin. En Vannes, lein — et 
lan. En Galles , laoun. En gaël-irland., lain. 
H. Y. Voy. Le, premier article. 

Luôûn-TEenn, adj. Comble, bien rempli , en 
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parlant des mesures des choses sèches. Ledn- 
(gnn eo ar bodsel, le hoïsseau est comble. H. VW’. 

Leônpen, 5. m. État de ce qui est plein. 
Plénitude, abondance excessive. —En' Vannes, 
lander. En Galles , laounder. H. Y. 

Lednra | de 2syll. , led-nia), v. a. Remplir, 
rendre plein. Emplir. Combler.— Empiffrer, 
manger avec excès. H. V. Part. leuniet. RAI 
eo leünia ar pôd, il faut remplir le pot. Ha 
leünied hoc'h eùs-hu ann 10911 5 avez-voëx 
comblé le trou? Fo 

Lemas , 8. L. Accomplissement. Achè- 
vement, exécution entière. H. V. ° 

Lern (d’une seule syll.), a. L Tonte sur- 
face plane sur laquelle on marche. Sol. Aire, 
place qu’on a unie et préparée pour y battre 
les grains. PI. iou. Leur ann ti a xd iséloc'h 
égéd ann heñt, le sol de la maison est plus 
plus bas que le chemin. Kals a éd a sd pir 
al leûr , il y a beaucoup de blé sur l'aire. En 
Vannes, ldr. PI. lérieu. — En Galles, laour. 
En gaël-irlandais . lair. H. V. 

Leda-cana , 8. L Le fond d’une charrette. 
PL. ledriou-karr. Ce mot est composé de letr, 
sol, surface plane , et de karr, charrette. 

Leùr-68a , 5. f. Place publique d’une ville 
ou d’un village. PI. leüriou-ker. Ce mot est 
composé de leur, sol, aire , et de kéar , ville, 
village. En Vannes, leürc’hé. Voyez Gwixsa. 

LeôRen, a. L Parvis, place devant une 
église. PI. ledrennou. Voyez ler. H. Y. 

Lednc'né, 8. L Le même que le précédent. 

Lent ou Leuzar, v. a. Envoyer. Renvoyer. 

Renvoyer au lieu d'où on était venu. Envoy 
en ambassade. Députer. Déléguer. De plus, es 
tiner. Part. et. Le composé diledri a la même 
nification , et est même plus usité aujour- 
ui. 
LeûrrAn (de 2 syll., led-riad), s.f. Airée, 
la quantité de gerbes que l’on étend en une 
fois sur une aire. PI. ou. Likid edi ledriad 
vdd évid ann divéza , mettez une bonne sirée 
pour la dernière. Voyez LSR. 

Ledamwicerz , a. L. Ambassade. Députation. 
Délégation. De plus, destination. Voyez Kaw- 
NADUR. e 

Leôsxrz, v. a. Lâcher. Relâächer. Laïsser 
aller. Part. laosket. Na laoskit kéd ar cM , ne 
lâchez pas le chien. Ce verbe, dans sa conju- 
gaison, ni diffère de laoska que pour l’infinitif. 

Lév. Voyez LENv. 

Lev. Voyez Léo. l 

Lévé, s. m. Rente, revenu annuel , en men 
fonds. PI. lévéou. Béva a ra bréma diuc'h hé 
lévé , il vit actuellement de ses rentes. — En 
Galles, léw. H. V. | 

* Lévéa, v. a. Renter, donner, assigner 
certain revenu. PI. lévéet. : 

Lévènez, s. f. Joie. Gaîté. Plaisir. Karged 
hac'h eds va c'haloun a lévénez, vous avez 
comblé mon cœar de joie. Voyes Laocémni- 
erz.—En Galles , laouénes. H. V. | 

Lévénuz, adj. Délectable , agréable, qui 
plaît, quiréjouit. Eunn drd lévénus brds eo, 
c'est une chose bien délectable. H. Y. s 

Lévézoux, s. m. Emolument. Profit. Avan- 


si 
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tage. Chin énd!lévégoun:hé: garg', ce'sont les 
émoluments dei aa: ‘ebargé. ! Hors de Léon, lé- 
von. H. Y. 

-Lévisous, s. m. Ascendant. Pouvoir. Su- 
périorité. Empire vor l'esprit d'un autre, sur 
se volenté:'-Ha lévéxoun hoc'h eds -hu war. 
n-éshi? avez-vous de D ascendant ou du pou- 
voir sur elle ? Voyez BK, ? 

«Lévis (de 2 syllab. , id), Y.H. Goutèr- 
ner un navire en qualité. de pilote, On n'em- 
ploie presque! plus ce mot que ‘pour dire léu: 
voyer , courir des bordéés , ayañt:le vent con- 
twaire. Part. deiet: Voyez Sromia.  "” 

Etvmiers', s. f Pilotage, l’art de la nxvi- 
gation et plus particulièremient l'art de lou- 

eis r, de faire courir des bordées à un navire. 

tien { de Ssyilab., lé-vier) : 8. m. Pilote. 

Timonier. Celui qui conduit un ‘batesu , un 
nevire. PI. 166. Voyez Srunier. 

Leve où Léon , s. m. Livre. Volume. PI. 
levriou on léoriou. Eai levr en deux réed d'in 
deit va e’halanna, il:m'a donné un livre poor 
mes étrennes. — Léor ar salmou , psautier , re- 
cueil. des paume. En Trégaier!: lever. En 
Vannes, livr. En Galles , levr. En gaël , téb- 
har , qu’on prononee léver. Léor on léorik ar ré 
vard ou ar bésiadbu, registre mortuaire. H.V. 

: LevR-ANN-ANODÉOU, s. m. Armorial, livre 
des armoiries. PI. levriou. H. Y. 

Lévraarn. Voyez Léonien. H. Y. 

7" * Lévaan, 8. m. Levrier, espèce de chien 
de change. Pi. lévranou. H. Y. 

Lerm (de 2 syil., le-vriad),s. n. Cha- 
lumeau, partie d'une < cornemuse où les doigts 
jouent. 

Te boue, au ‘D.  Manocl, livre qu'on 
nL porter à la main. PI. lévriouigou- -dourn. 


alL, sm. Cour, “lieu habité par un roi, 
80 prince, etc: Lieu où l'on rend la: ‘justice. 
Palais. Barre. Barreau: Les respects et les as- 
siduités qu'on read à. quelqu'un, Tea 
rement 891 femmes. Pi lésiou (de 2 a 
siou). Ann ddd a lés a ankounac'ha bann ko 
: c'héreñt, les gong de coer oublient vite: leurs 
parents Hedlia a rael'lés, il suit le barreau, 
e palais. Uber al és, faire la cour, retber- 


A. la bienveillapce de ses su érieurs et agssi : 


faire l'amour. Ober area al lés da eunn itañ: | 
vez ,il fait la cour à une. veuve. Ep Galles’, 
les. H. V s SATA 

Léz, s.f. Hanche, partie dans laquelle te | 
haut de: la cuisse est emboîté. PI. duel ann’ 
diou lér, des deux hanéhes. — Au figaré , sup- 
port, soutien. H. Y. 


bord rade la mer. Voyez ÉZEN, premier art. 
Lez, prép. Près. Auprès. Proche. Léc kéar 
é choumoñt, ils demeurent près de la ville. 
.Lér. Voyez Las, 1 


Léza, v. a. .Allaiter, nourrir de son lait. : 


Nourrir de lait. 11 se dit plus particulièrement 


en parlant des petits veaux et des petite co 


chon. Part. et. En Vann.', éc'hein. Y. Lius. 


au :lait.. 
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Lézacn, 1 m. E, ‘tout cé qhh se fait 
Goabr Uxae vévort , ils vivent de 
laitage, H. V. 1 
Lezex, adj. Laiteux, quai contient du lait: 
où un suc seb bisbe à ‘du lait, Laeté. Leité, 
qui a-de la laite , en parlant de certains pois- 
sons. Eul louzaouen lezek eo , C'est une plan- 
te laiteuse. Ar bririli lesek a gatann mdd , 
j'aime les maquereaux laités. — Ann eñt W- 
tet , la voie lactée. H Y. En Vannes, léa- 
akak. 9 

Lésécen, s. L Boudin blanc , mets compo- 
sé en partie de lait et de pain. Pi. lségennos. 
On dit uussi gwoadégen-wenn. 

Lérécez, s. L Laitue, herbe laiteuse et po- 
fagère. PI. ed. Id da glask diou léxégez védek, 
allez chercher deëx laitses pommées. H. V. 

Lérécez, s. f. Laiteron ou laceron , plante 
qui est une espèce de chardoôn. 

Lézez, par abus pour Lézi, non usité ; 
v. a. Laisser. Quitter. Abandonner. Part. de- 
zet. Na lexinn kéd anézhañ da voñt , je ne le 
laissérai -pas aller. Va lezid da véva em c'Mx, 
laissez-moi vivre à ma mode. — En Galles, 
laësi. H. Y. Voyez Dirzez. 

Lézer-v’ô8er, s. m. Omission, faute de ce- 
lui qui omet. Chose omise. H. V. 

Lézen , s. L Lisière, l'extrémité de la lar- 
geur d’ane toile, d’une étoffe. Bord. Fron- 
(itre, Limites. Bornes PI. lésennou. Voyez 
Bévenx. 

Lézex, s. L Loi, règle qui oblige les hom- 
mes à certaines choses, ou leur en défend 
d'autres. PI. lérennou. Houn-nes eo ar gwella 
lésen , voilà lameilleure loi. Ar roué na rd d'é- 
Omp némét lésennou mdd , le roi ne nous don- 
Hera que. de bonnes lois. Hervex al lésen, légi- 
me, égitimemeat ; à la lettre, SUIVANT LA 201. 

Léren, s L Laite ou laitance , substance 
blanche et molle , qui se trouve dans les pois- 
sons mâles. En Vannes, léac’hen. Voyez Liaz. 

Lézenna. Y. à. Policer , mettre , établir la 
police dans un pays. Donner des lois à un peu: 
ple. Part. el. - 

. Lézennen, 5. m. Homme de loi. Procureur. 
Por — Législateur, qui fait ou donne des 
lois. Jurisconsulte. Légiste , qui étudie les lois. 
H.Y.-PI.ien.Hor roud hag hôl lésenner eo,ilest 
notre roi et notre législateur. Doktor al lésen, 
rabin, docteur de la loi chez les Juifs. H. V. 
V LSzENNÉREZ , s. m. Action de limiter, de 
borner , etc. Limitation. Détermination. Voy. 
Lézen , premier article. : 

Lézenni, v. a. Limiter. Borner. Terminer. 


| Border. Part. et. Voyez Bévenni. 
Liz , s. m. Lisière. Bord. Extrémité. War. 
Uy ar môr em ads hé avet, je Pai trouvé au |: 


Lézennoun. Voyez Lérennen. H.V. 

“hikensuz , adj. Limitatif, qui renferme dans 
des bornes certaines. Voyez Lézen , 1% art. 

 Létéaez, 8.1. Eaiterie, lieu où l'on serre 
le lait, Voyez Less. : 

L'érénez , s m. ‘Allaitement , action dia 
ter. H. V. 

LKR Voyez Louzoù. 

Lérmex ‘adj. ets. m. Parecseux. Fainéant, 
Oisif Négligert. Indolent. Nonchalent. -.Ca- 
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gnard. H. V. Pour le plur. du subst., lési- 
réien. Lésirek brds co tdd ar vr6-mañ , les ha- 
bitants de ce pays-cisont fort paresseux, très- 
indolents. Voyez Dix. 

Lérméxaar, v. a. et n. Rendre ou devenir 
paresseux, négligent, etc. Part. lésirékdet. 
Voyez Diéxaar. 

Lézraéenz , s. f. Paresse. Fainéantise. Oisi- 
veté. Négligence.-Indolence. Nonchalance. EIL 
lésiréges € trémen h€ vuez, il passe sa vie 
dans l'oisiveté. Dré hd lésirégez eo bét kalled 
ann drd-sé, cela a été perdu par votre négli- 
gence. Voyez Dia. 

Lézinécez , 5. f. Paresseuse. Fainéante. In- 
dolente , etc. PI. ed. 

LezLéac’a, s. m. Laiterie , lieu où l’on met 
le lait. Voyez Lézénasz. H. V. 

Lézov ,s. n. pl. Gias, cloche que l'on tinte 
pour annoncer une mort. Voyez GLS , troi- 
sième article. 

Lézroz. Voyez Léspoz. 

Liac'a ou Léac'u, s. L Pierre. Je ne con- 
nâis ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier. « En Haut-Léon, dit-il, on donne ce 
» nom par excellence à certaines grandes 
» pierres plates un peu élevées de terre, sous 
» lesquelles on peut être à couvert, et qui 
» donnent lieu à des fables parmi les paysans.» 
J'ai vu beaucoup de ces pierres, mais j'ai 
rarement entendu leur donner un nom parti- 
culier, Cependant, quelques personnes les 
désignent sous le nom de dolmen , pour taol 
méan, table de pierre.—En Galles, lac'h ; dans 
ce pays , ce mot signifie aussi pierre , table de 
pierre , groîte de pierre, et il a signifié (om- 
beau , comme Île prouve un auteur du moyen- 
âge. H. V. 

Lumen,s. m. Limier, chien de chasse. PI. 
ten. On dit aussi guatgi. PI. gwadkoun. En 
Galles, gwaedgi. H. Y. 

Luas. Voyez Longcuix. H. V. 

Liamm, 8. rm. Lien. Attache. Ligature. 
Lacet. PI. ou. Ré voan eo al liamm-sé, ce lien 
est trop mince. Voyez Eat. 

Liaum-sik , s. m. Ligament, partie fibreu- 
se et souple qui sert à attacher quelque partie 
du corps à un autre et à la soutenir. P-a. DLN. 

Lu , v. a. Lier, attacher avec ua lien. 


Lacer. Part. et. Liammit va bléé d'in, lies-moi 


les cheveux. Voyez ERL, 

Lumu-LoEr , s. m. Jarretière. PI. liammou- 
loer. H. V. 

Luan. Voyez Lien. 

Liana. Voyez LIENA, 

LARN. Voyez Liénen. 

Lranérez. Voyez Liénéaez. H. Y. 

Lusrr, s. m: Crotte. Boue. Voyez Kazan 
et PRS. 1. 

LiBisTRennex, adj. et a. m: Qui ent habi- 
tuellement crotté, en parlant .des personnes. 
Pour le piur. du subst., libistrennédien. Voy. 
KALAREK. / 

Lrmisrauz, adj. Crotté , boueux , en parlant 
des chemins , etc. Voyez KAMRUL, : -:, 

Long ,5.mm. Éœmouleur , rémouieur, ce- 


LID 


lui qui aiguise les couteaux, etc. G 
PL. liboniged. Ce:mat est du dialecte de 
nes. Voyez Baéozrera. 

LrRoNTe , 8. m. Poisson de mer , de la figure 
que l'on donne communément au dauphia. 
C'est ce qu'on nomme en Haute-Bretagne un 
CRAPAUB DB MER. PJ. ad, On donne aussi à ce 
poisson le nom de mér-dousek. 

Lrsour , 8. m. Poisson de mer que l’on nom- 
me PETIT-LIRU en Haute-Bretagne : c'est une 
espèce de merlan, Pl. sd. Voyez Léonveæs. . 

Lisouac'nen, s. L Femme sale, malpropre. 
Une souillon, Une salope. PI. libourc’henned. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier. Voyes Loupounen. 

Liwovs , s. L Ce mot est du dialecte de Vaz- 
nes et s'emploie dans le même sens que le 
précédent. PI. ed. 

* LismaNrez, a. L Liberté politique. En 
Galles , bren. 

Lis , adj. Laïque , qui n'est ni ecclésiasti- 
que , ni religieux. Eunn ddn Uk, un laïque. 

dd ik, des laïques. 

Lie, ad. Lascif. Lubrique. Luxurieux. Im- 
pudique. Selladou Hk a rde d'éshi, il lui lan- 
çait des œillades lascives. Komsiou LE a laser 
akiez , il dit souvent des paroles lubriques. 

Lixaouga (de 3sy1ll. ,li-ka-ouer),s.m. En- 
Iien, Cajoleur. Flatteur. Trompeur. — Adu- 

ateur. H. Y. Pl.ien. Voyez Tougtien. 

Lixaouéauss (de Â syll. , la-ka-oué-res), s. 
m. Cajolerie, aclion de cajoler, d’enjôler. 
Flatterie. Tromperie. On emploie aussi ce mot 
dans le sens de lascivoté, lubricité , luxure. 

Lixaouéuerz (de # syll., li-ka-oué-res), s. 
Ç Femme qui enjôle, qui cajole.. Trompegse. 

. ed. 

Lixaout (de 3 syll., li-ka-oui), v. a. Atti- 
rer par des caresses. Enjôler. Cajoler. Flatter. 
Tromper. — Aduler. H.V. Part. li 4.—KEn 
Galles , loc’hi. H. V. Voy. ToseLea. 

Lixaouuz (de 3 syil. , li-ka-ouus ) , adj. Ra- 
gageant. Attrayant. Qui flatte. Qui trompe. 
Voyez TougcLuz. à 

Lixen. La même que kliked. 

Lixéoa. Le même que klikéda. 

Liuxéra, v. a. Placarder, mettre, attacher 
us placard. Afficher, — Etiqueter. H. V. Part. 
et. Likéied co béd 6 barn, leur jugement a 
été placardé, affiché. 

Likéren , s. f. Placard. Affiche.—Etiquette. 


| H. V. PI, Likétennou. 


Lixéren , s. m. AfGcheur, celui qui affiche 
des placards au coin des rues. PI. ten. 

Lixez, s. m. Etudiant , qui étudie. Ecolier. 
PL ie. H. Y. 

Lis os Lir, a.m. Fête. Solennité. Joie. Re- 
jouissance. Caresse. Témoignage d'amitié. — 
Cérémvunial, usage réglé touchant les céré- 
monies religieuses ou politiques. H. V. PI. ou. 
Unan cus al lidou brdz eo, c’est une des gran- 
des fêtes. Brds eo bed al kid, il y a eu bean - 


‘coup de solannité. Ober léd da eur ré-b 


caresser quhiqu’un, lui témoigner de. l'amitié, 
le fêter. Varas Gog. : 


++ LIE 


Laa ,ou Lara , v. a. Solenniser. Fêter. Célé- 
brer. Part. gt. Na lideur kéd ar goél-xé amañ, 
on ne solennise pas cette fête ici. . 

Linex ou Livux, adj. Caressant , qui aime à 
caresser. 

Limus, adj. Solennel , accompagné de cé- 
rémonies publiques et extraordinaires. Pom- 
peux. Fastueux. — Chômable , qu’on doit fe- 
ter. H. Y. — | 

Lien ou Lian, s. m. Toile, tissu de fils, 
soit de lin , soit de chanvre. Linge, morceau 
de toile pour le corps, pour le ménage. Ha 
gwersa a rit-hu lien mogn ? vendez-vous de la 
toile? Lien Krenn hd deës, ils ont de gros 
linge. — En Galles, lian. H Y. : 

“ Lunx-Korox, 8. m. Calicot, toile de coton. 


Liéna ou Liana , v. a. Ensevelir, envelop- 
per un corps mort dans un linceul. Part, eé. 
Dén na fellé d'éshan hé liéna, personne ne 
voulait l'ensevelir. | l 

xénacs (par ch français ), s. m. Toilerie. 
Lingerie. Marchandise de toile, de linge. 

Liënex, s. L Morceau de toile. Un linge. 
Un linceul. Une couche. PI. liénennou. — 
Liénen ar nard. drap mortuaire. H. Y. 

Liéxan-paoL , s. L Nappe. Serviette. À la 
lettre , LINGE DE TABLE. r 

Lrénen poncua , 5. L Touaille , essuie-main 
suspendu. H. V. 

Lituen- rai, a. L Mouchoir, linge dont on se 
sert pour se moucher. PI. liénennoÿ-fri. H.V. 

Liénen-cix , s. L Membrane, partie mince, 
déliée, servant d’enveloppe à différentes par- 
Hes du corps de lanimal, A la lettre, LINGE 
pR CHair. On dit aussi kroc’hénen, dans le 
même sens. 

Lênen-c'aovcs, s. L. Compresse , linge en 
lusieurs doubles pour le pansement des plaies. 
1. liénennou-gouli. À la Jettre, Line Ds 

PIS. 

Liénennix. Voyez Luexius. HV. 7 

Lt , s. m. Marchand de toile.—Linger, 
qui veod , qui fait du linge. H. Y. PI. ien, 

LiËnérez, a. L Marchande de toile.—Lin- 
gère, qui fait, qui vend du linge. H. Y. PI. ed, 

Lrénéazr ou Lunéagz, 3. m. Ensevelisse- 
ment , l’action d’ensevelir. Son effet. H.V. 

Lies , adj. Plusieurs. Beaucoup. Un grand 
nombre. Il ne s'emploie guère seul ; mais on 
dit alies ou lies-gwéach , souvent , plusieurs 
fois , lies-hini ou lies-dén , plusieurs personnes, 
la plupart d’entr'eux.—En Galles, l{aos. H.Y. 

IRS-SEURT , 5. m. Variété , variation, di- 
versité. H. Y. 

LiceNrez, s. f. Lubricité. Lasciveté. Im- 
pudicité. Incontinence. H. V. 

Ligren , s. L Lacet. Ruban de fil. PI. lié- 
tennou. H. V. | 

Liérenna , v. a. Rubaner, garnir ou orner 
de rubans. Part. el. H. V. 

Lure, s. m, Enduit, couche de chaux, de 
plâtre , etc. 

LRA, v. a. Enduire, couvrir d'une cou- 


| limen , limonier. Voyez Kiede. . 
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LRR, s. m. Empêchement. Obstacle. Op- 
position. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Hanz, premier art. , et Es. 

iGounNaAR. Voyez Dicounnas. 

Lep, Voyez Lec. H. Y. 

LRA, Voyez Lécms. H. V. 

Licaou. Voyez Lisiou. 

Lic’an. Voyez Liza. 

. Luog. Voyez Lisioq, :. ue 

Lu, s. m. Lis, plante qui produit une 
fleur d’un beau blanc. Lilien , fém., un seul 
pied ou une seule fleur de lis, PI. liliennou ou 
simplement lili. —Ce mot se trouve ainsi écrit 
dans le Vocabulaire breton du ax° siècle. H.N. 

Liu, s. m. Lime, instrument servant à 
user et à couper. PI. ou. Ce mot qui d’abord a 
l'air tout français:, pourrait bien être le même 
que lenn, aigu, coupant.-En Galles,lim. H.V. 

Lusa, v. a. Limer, polir, user, couper 
avec la lime. Part, et. Voyez le mot précédent. 
. Lusapun , s. m. Limaille , limures , les pe- 
tites parties du métal que la lime fait tom- 
ber. H. V. 

Lmésez. Voyez Luanur. H. V. 

.LEMRSTARA , adj. ets: m. Violet, de couleur 

de violette. Violet, la couleur violette. Pour- 


| pre. On désigne particulièrement par ce mot 
| une étoffe violette précieuse dont les paysans 


de Léon font des culottes et des manteaux de 
deuil. On dit proverbialement : arabad ce la- 
kaad eur peñsel burel oud limestra, pour dire 

u’ilne faut pas faire un assemblage de deux 
choses, dont l’une est précieuse et l’autre 
vile , grossière. Cette phrase signifie mot à mot 
Qu'il NE FAUT PAS METTRB UNE PIÈCE DE BUBE 
À DU DRAP YIOLET. 

Lynn , 8. m. Limon, espèce de citron. 


Limon. Voyez Liuez. H. V. 

* Luspn, s. m, Limon , l'une des deux gros- 
ses pièces. de devant d'une charrette, entre 
lesquelles on attelle.le cheval. PI. or Harch- 

.V., . 

* Laoù ou Limsoc, a. m. pl. Les enfers, les 


| limbes, le séjour des saints antérieurs à Jé- 


sus-Christ. EL limow d tiskennaz han Aotrou, 
notre Seigneur descendit aux enfers. H..V... 

Lin, s. m. Lin, plante dont l'écorce sert 
à faire d. HL Linen, f. , us seul brin de lin. 
PI. linennou ou simplement Jam. Nékéd hada 
stank awalc'h hé lin , votre lin n’est pas sémé 
assez dru , assez serré. Léienn lin co am aur 
prénet, c'est de la toile de lin que rai ache- 
tée.— Dans le Vocabulaire breton du axe siècle, 
lin. En Galles , lin. En gaël, lin. H. V. 

Lin, s. m. Pus, matière, humeur corrom- 
pue qui se forme dans les parties où il y a in- 
flammation, qui sort des plaies. On y'ajoute 
souvent le mot brein, pourri. Kalz a En a 
daol hé c’hdr, sa jambe jette beaucoup de 
pus. | 

Lin-c'aouéz , 8. m. Linaire , lin sauvage, 
plante. H. V. 


Lina, v. 0. Se convertir en pus. Part. el. 


che de matière détrempée. Encroûter. Part. «4. " Ne nd Kdi c'hoas ann douren a 36 enn 6 
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pac'h, l'humeur que vous-hvéx au bras ne 
se convertira gs encore ou pus 

Luwan ou NAD, 8. M. Ortie, plante à 
feuilles et tige piquant maden ,f., un seul 
pied ou un seul brin d'ortie. PI. linad. En em 
skaoted ounn gañi linad, je me suis piqué, 
brûlé avec de l'ortie.—Dans le Vocab. du R: 
siècle , linhaden. En Galles , lenad. H. Y. 

Luanex, s. L Lieu où l’on s'assemble 
pour tirer le lin , l’arracher de la terre. ‘Fête 
à cette occasion. PI. linadégou. Doñd a réot-hu 
d'allinadsk? viendrez-vous aider à tirer le lin? 

Linaosx. Voyez Linan. h 

Linapen-c'souéver, 5. L Ortie morte ou 
puante. PI. linad-gaoével. À la lettre, oxri& 
FLÉTRE , FANÉE. On la nomme aussi c'h. 

Lavsn-c'amsnr, 8. f. Petite orlie. Ortie 
grièche. PI. linad-grisias. A la lettre ,onTiE 
ARDENTE ; BRÔLANTE. 

Linapan-ata, s.f.Ortie royale. PI. linad-réal. 

Lmansn-sKaoT, 8. L Grande ortie. Orlie 
commune. PI. linad-skaol. A la lettre , onrrx 
BRÔLANTE. 

Linasa { de 2 syllab., li-naer), s. m. Mar- 
chand de lin. PI. (en. Quelques-uns prononcent 








re 
Lx ou Less. adj. Glissant. Coulant. 
Ve at Pot fin, ad d 
R. adj. Politique, fin, adroit , prudent, 
re EN. P 
Lies ou Lifkma, Y 
devenir glissant , coulant. 
Part. ci. Voyes Lampna. 
LRR A08 , s. m. Politique , manière adroi- 
te, fine, prudente dont on se conduit pour 
parvenir à ses fins. H. V. 

Ca , 8. m. Polisseur, celui qui polit. 
H.v. 
Lifaaészz. Voyes Lampaénez. H.V. 

arez LamPaouee. H.V. * 
. m. Lacet. Lacs. Filet. Collet, 


etn. Rendre ou 
Lubrifier. H, V. 















Ling. % 
Piége pour prendre des oiseaux , du gibier, 
etc. Pl. ou. Kalr lindagou em cda añtellet, 
j'ai tendu plésieurs lacets , plasieurs pièges. 





Ce mot vient de lm, lin, et de tada. étrangier. 
Linpaca , v. a. Prendre au lacet, ab lits, 
jége. Part. of: 1 
Limes ; adf. Abondant <ù lin: Qui produit 
du lin. N'én'omp kéd amañ an ehr ord nek, 
nous ne:sommes pas ici défis un phys à lin. 

Lirax ; adj. Purulent, quai est mêlé de pus. 
Qui tient de la nature du pus. * : 

Lien ,.s. L. Linière, champ semé en lib. 
PI. linégow. Voyez Lin, premier article. 

Lnex,s. m. C'est an des noms que l'on 
donne au mâle de la linote ; petit oiseau. EL 
linéged. Voyez Sian. ° 

diméesz;'s. f: C’est un des noms que l'ôn don- 
ne à la linote femelle. PI. ed. Voy. Sivaner. 

“Lunex, 8. L Ligue. Trait. Cordeau. PI. 
nennou. 

Lmen-réscérA , 5. L Ligne, ficelle ou tissu 
de crin, etc., avec un hameçon , dont on se 
sert pour pêcher. Voyez Hasen. H. Y. 

Lansxna,v.n. Pécherà laligne. Part.ec. HY. 
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LanenxA , v:'a. Dessiner , faire lé dessin, le 
premier trait d'une figure. Représenter sur le 
papier avec un crayon ou la plumé. Enligner, 
placer sur une même ligne, mettre en ligne. 
far et. H. Va Linéoi . as 

LINENNBE , adj. Linéaire, quia rap} 
lignes. Qui se fai par des lignes. PS . 
Lavexxen’, 8. m. Dessinateur, celui qui sait 


di + Pl. ten. HY. 
"Taras a. Dessin, délinéation, 






Lixexvéhez, 5. à 
contour des figures. Représentation faile an 
crayon ou ‘à la plume, d’un paysage , d'un 
morceau d'architecture, etc. H.V. 

Lixémx. Voy, {axe , dernier article. H. V. 

Lanoc'n , 8. D: Mousse ou limon flottant 
sur l'eau, où il est formé par là châleur du 
soleil , comme une, espèce de laine verte. Je 
ne connais ce mot que par le Dictionnaire du 
P. Grégoire; mais”il me paraît venir de lin: 
lin. Voyet GLANDOUR. . 

“Las, s. m. Lynx, animal sauvage qui à 
les yeux vifs et pénétrants. PI. d. 
liñs a #6 en M ben, il a des yeux de Iyx. 
HV. Ñ 





Lafr, adj. Laan Brillant. H se dit en 
parlant des corps polis, unis. Le Pelletier 
donne encore à Kftr la même sil cation 








n sème quel 
nes fleurs ; c’est ordina 
des villageois bretons; 
tré mot pour désigner utrja! 
Lionz-Xr-PLANT , 5. L Pépin 
petits arbr 
SPLUZER , 












7 plants de 
eg. PI. liorsou-ar-plañt. Voyez 
dluxtème art HV. 

Liohzen , 8. m. Järdinier, celui dont lenmt. 
tier est d8 travailler"du jardin. Pl. ien. Voyez 









Lions. . . + un LV l 
Lionzik,' Voyez me. AV. . 
Lou ou tin m.'Couleur: Coloris. Teint. 

Tamas. Peinture.” PL. ar. 4r HEC 


faodañk a fr al ou rds , les jeunes 
ment la EE rouge. FA eo N lou 
ÿañt-ht’, elle a perdu ses couleurs, son teint. 
On dit aussi liou, pour de l'encre , qu'on reB- 
drait mieux par liou du, teinture noire. En 
Vannes , lit. — Dans le Vocab. du 11° siècle, 
liu. En Galles, liou ou bio. H. Y. A 
laou, s. m. Licence, permission, congé. 
Deid ounn da c'houlenn liou digan-é-hoc 5.6 
suis venu ‘vous demander la permission: 
mot est du dialecte de Cornouaille. R.Y, 
Liou-nôz, s. m. Rosette, sorte d'encre rou- 
ge faite avec du bois du Brésil. H- V. 
MOPAUE-doAD, s. m. Carmin , rouge très- 
vif. H. V. l 
LE» ,et, per abus, LiPAT, v. a. Lécher, 
passer la langue sur quelque chose. De plus ; 


écornifler » 





LIV 


écornifler, chercher à masger aux dépens 


d'autrui. Part. et. Ar c'hds en des liped hd 


skudel , le chat a léché votre écuelle. 
Lape , s. m. Celui qui lèche. De plus, écor- 
nieur, parasite , friand. PL. ien. 
Liréesz, s. m. Action de lécher. De plus, 
écorniflerie , action, habitude de l’écornifleur. 
Lirérez, s.f. Celle qui lèche. De plus ,écor- 
nifleuse , friande. PL. ed. _ 
Lipouz, adi, et s.:m. Friand , agréable au 
goût. Délicat. Friand, qui aime les bons mor- 
ceaux. Pour le plur. du subst., lipouzed. 
Traou lipous en dedz réed d'é-omp, il nous a 
donné des choses délicates, friandes. Ne ki 
kel lipouz ha c'hout , N n’est pas aussi frjand 
que vous. Voyez Piroug. 

URA , v. n. Manger des friandises. Se 
nourrir de friandises. Part, et. N'em. eds kdi 
boaset va bugalé da lipousa, je n'ai pas ac- 
coutumé mes enfants à manger des friandises. 

Lrrouzéres, 8. m. Friandise, amour des bons 
morceaux. Certaines choses délicates à manger. 

Lrvouzez, s. L Friende , celle qui aime les 
bons morceaux. PI. ed. 

* Lnn ou Lounen , 8. L Lyre, instrument 


de musique à cordes qui était en page chez 


les anciens. PI, ranno ou lourennou. E}.V. 
Lunsd, s. m. Lilas, arbrisseau qui porte 
des fleurs d’un violet tendre. Lireuen , L. un 
seul pied de lilas. PI. red. 
Lmz, adj. Luisant, Voyez lga. El. V. 
Las , 3. m. Cirque, lieu des jeux publics. PI. 
lisou. En Galles, lés. H. V. 
Lisxr. Voyes Las. _ 
Lisen, s. L Une des deux bandes du fond 
d’ane charrette. PI. lisennou. Voyez EsTaLLen. 
Lra , a. L Drap de lit. Linceul. PI. iou. 
Né Kdi gwann al lisériou-mañ, ces draps- ci 
ne sont pas blancs... . 
Laoù ( de 2 syll., li-siou) , s. m. Lessive, 
eau chaude que l’on verse sur du linge qu’on 


vent blanchir et qui est couvert d’une couche: 


de cendre de végétaux: Tomm awalc'h co al 
lisiou , la lessive est assez chaude. Y. Kouesg. 

List, s.f. pl. Vaisselle. Listri arc'hañt, 
vaisselle plate. 

Listar-BoLLANo , s.m. Faïence , poterie de 
terre vernissée. A la letire , VAISSELLE DR HOL- 
LANDE. H. V. : 

Lisraiun , s. m. Espèce d’armoire ouverte 
au-dessus d'un buffet, où l’on étale la vais- 
selle.—Vaissellier. H. V. De plus, égouttoir. 
PI. ou. Voyez KanasteL et Lésra. 

Lir. Solennité. Fête. En Galles, laid. En 
gaël-irl. , HA. Voyez Liv. H. V. 

Liv. Voyez Lioc. 

Liva, v. a. Colorer, donner de la couleur. 
Enluminer. Teindre. Peindre. Part. et. Réed 
em eis va gouriz da liva d rx, j’ai-donné ma 
ceinture à teindre en rouge. Jiva géier , es- 
cobarder , user de réticences, de mots à dou- 
ble entente dans le dessein de tromper. A la 
letfre, coLoRER Des mENsoNGss. H. V. EnVann., 
liuein (de 2 syli., i-uein.) — En Galles, lioua. 
H. Ÿ. Voyez Lop. 


D. B. F. 
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_ Lava ou LRYA, v. a. et n. Déborder, sor- 
tir hors du bord. Inonder , submerger , cou- 
vrir un terrain par un débordement. Part. et. 
Lived 60 ar sier , la rivière est débordée. Voy. 
Lavapen et Dic’HLANNA.—#Æn Gall, raw. H.Y. 

Lavan, s. m. Couche de couleur, de tein- 
ture, de peinture. Pl. ou. Voyez Liou. — En 
Galles , houad. H. Y. 

_Layapen ou LiNvapen, s. L Déluge. Débor- 
dement d'eaux,. Inondation. — Submersion. 
H. Y. PL livadennou. Ar ord-sé a x6 bét gwas- 
let gañd où livadennou, ce pays a été ruiné. 
avan par les inondations.—En Galles, liv. 


. Livaoun, s. m. Enlumioure , l’art d’enlu- 
miner. L'ouvrage de l’enlumiueur. H. Y. 
Livaounez, s. f. Action de colorer, de tein- 


-dre, de peindre, Teinture. Painture. Coloris. 


Livasrren , s. m. pl. Canaille. Gueusaille. 
Gens de néant. La lie et le rebut du peuple. Je 
n'ai jamais eptendu employer ce mot au singu- 
lier , qui serait Livastr ou livastren. 

* Laivé,s. m. Niveau , instrument de mathé- 
matiques par le moyen duquel on voit si un 
plan, un terrain est uni et horizontal. H. V. 

* Liyéa , v. a. Niveler, mesurer avec le ni- 
veau , meltre au niveau. Part. livéet. H. V. 

Liver, adj. et s, m, Colaré, qui a dela 
couleur , qui a un beau teint. Paur le plur. du 
8 x « 

* Livééeez, s. m. 
niveler. H. Y. 

Laven, 8. f. Je ne connais ce mot que dans 
ces deux phrases : liven ar c’hein., échine, 
épine du dos; liven ann té, le aha de la mai- 
sou. Mais ne se rattacherait-il pas à les, som- 
met , .falle? 

Lives ,s. m. Teinturier. Peintre. Enlumi- 
neur. Pl.ien. Kasid ar saé-mañ d'al liver , por- 
tes cette robe au teinturier. Voyez Liva, pre- 
mier article. —Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
livor. En Galles, liouiour. H. V. 

Livéaes. Voyez Livanunes. H. V. 

LiverT-Kaer, ad): Voyant, éclatant. Karout 
a ra ar géiennou livet-kaer , elle aime les ru- 
bans de couleur voyante. H. V. 

Laviarr, s.m. Lait doux. Ker livirit , le vil- 
lage du lait doux. Dans le Vocab. du +5 siè- 
cle, lévérit. En Galles , lévris. H. V. . 

‘Livogz, s. m. Mousse. Voy. Man. H. V. 

* Live, Liogn ou Le, s. m. Livre, poids 
contenant un certain nombre d’onces, plus ou 
moins, selon les différents usages des lieux et 
des temps. PI. iou. Rdid dao liour ou daou lr 
bara d'in, donnez-moi deuxlivres de pain. H.V. 

Livaic’u. Voyez Livriz. 

Livainx , adj. Sain. Gaillard. Dispos. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Dréô 
et DaaNT. . : l 

Livaiz, adj. Léas livris , du lait doux, du 
lait récemment tiré de la vache. En Vannes, 
livric'h. — Voyez Lavinrr. H. V 

Lavuz , adj. Colorant, qui donne de la cou- 
leur. Voyez Liva. 

IZA , Y. n. Se corrompre par "Sane, Se 


Nivellement , action de 


. 418 LOA 


couvrir d'une humeur grasse, en parlant du 
poisson et de la chair qui ‘se éorrorhpent. 
Part. et. : 

Lizen , 5. T. Humeur grasse quise voit sur le 

isson , sur la chair , lorsqu'ils commencent 

se corrompre. 

Lizen, 8. L Plie, poisson plat de mer el de 
rivière. PI. lised.Ce mot et les deux précédents 
pourraient bien venir de l'adjectif leis. humide. 

Lann. Le même que blizen. so 

Lrzee, a. m. Lettre. Épltre. Missive. Dé- 
peche. — Obligation, acte. H. Y. PI. lisérou, 

isériou ou liséri. Eul lirer em eds skrived d’é- 
zhañ, je lui ai écrit une lettre. En Vannes, 
lic’her. — En Galles, lirer. En gaél-écoss. et 
irl. , lmr, H. V.: or 

Lizen-an-pis, 8. m. Bref, leltre pastorale 
du Pape. PI. liséri, lixérou et lirériou. Voyez 
Bouc. H. V. 

Liwxn-wanc'æAD, s. m. Bail, contrat bar 
lequel on donne une terre à ferme on une 
maison à louage. PI. liséri-marc’had. Mot à 
mot , LETTRE-MARCHÉ. 

Loénex, adj. Philologique , qui regarde la 
philologie. H. Y. 

Tirénaécuz, 5. f. Philologie, science qui 
embrasse les belles-lettres , sous le rapport de 
l’érudition , de la critique et de la grammaire. 
En Galles, lisérégaes. H. Y 

Lizéaéçoue , s. m. Philologue, qui s’occupé 
de philologie. Pl. ien. H. Y. 

Lizéaen-vrâz , a. L Majuscule, lettre capi- 
tale, grande lettre qui se met au commence- 
ment des phrases et des noms propres. PI H- 
Zr ds. 'H.Y. "^ T 

Lizénen, s. L Lettre, figure , caractère de 
l'alphabet. PI. liseérennou. 

lirérennou , il ne connaît pas encore ses 
lettres. En Vannes, lic’héren. —Dans le Voc. 
du nx° siècle, ligéren. En Galles, liséren. H. V. 

Liztanx ,s. m. Billet, petite lettre. PI. lisé- 
rouigou. H. Y. ) 

LS, v. a. Affriander . -rendre ffiand , at- 
tirer, allécher. Part. et. H. V. 

Los, s. L Cuiller, ustensile de table et de 
cuisine servant à puiser. PI. loaiou (de 2 syll., 
loa-iou). Kouls eo gan-éñ eul loa goal , égéd 
eul loa stéan, j'aime autant une cuiller de 
bois , qu’une cuiller d'étain. En Vannes, lod. 
—Les Bretons de Galles disent aussi loué, et, 
proverbialement, réd loué hir 6 voéla gad ar 
diaoul, il faut une cuiller longue, quand on 
mange avec le diable. En gaël , ha, H. Y. 

Loa- Bôn , s. f. Grande cuiller qui sert à 
tremper la soupe. Cuiller à pot. On la nomme 
aussi kok-loa. 

Loa-Léaz , a. f. Petite sébile de bois servant 
à écrémer le lait. Mot à mot, CUILLER DE LAIT 
ou A LAIT. On la nomme aussi joser. 

Loa-vasoux , 8. L Truelle, instrument dont 
les maçons se servent pour remuer etemployer 
le mortier , la chaux, le plâtre. H. V. 

Loa-rour, s. L Nénufar ou lis d'étang, 
plante aquatique. PI. loaiou-dour. Mot à mot, 
CUILLER D’Eau. Voyez l.uausre. 


a anavez Edi c'hodz : 
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.Loake, adi, et a. n. Louche , qui a la voe 
de travers. Bigle. Pour le plur. du subst., los- 
kred. Ce mot est du dialecte de Tréguier.Voyesz 
GwiLc'ReR. 

Loaxnénez {de 3 syll., loa-kreé-res}, s. m. 
Action de loucher , de bigler. Etat de celai qui 
est louche, bigle. Ce mot est du dialecte de 
Tréguier. Voyez GwiLc'HADuR. 

Loaxnez L de 2 syll., loa-krex), s. f. Celle 
qui louche, qui bigle. ‘PI. ed. Ce mot est da 
dialecte de Tréguier.Voy.Gwicc'aérez, 2° art. 

LoamaiN (de 2 syll., loa-kriñ), v.n. Lou- 
cher , avoir la vue de travers. Bigler. Part. et, 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 
Gwicc'aa, deuxième article. 

Lo ex. Voyez BÂz-Loasx. 

Loaran (de 2 syll. , loa-iad), s. L Cuillerée, 
ce que contient une cuiller. Pl. ou. Kémérit 
c’hoaz eul loaiad pé siou, prenez encore une 
ou deux cuillerées. En Vannes, loéiad. — En 
Galles, louéaid. En gaël, liad. H.V. Voy. Los. 

Loan, a. L June, planète satellite de le 
terre. Al loar a vés eur mtz oc’h dher ann dro 
d'ann douar, la lune est un mois à faire le 
tour de la terre. En Vannes, loer. — En Gal- 
les, iaer. H. V. L 

Long ou Loauiex ( de 2 syll., loa-rek où 
loa-riek), adj. Eunaire, qui appartient à la 
lune. Lunatique, qui tient de la Janc. En 
Vannes, loërek. L : 

Loanrao (de 2 syll., loa-riad), s.f. Lunai- 
son, le temps qui s'écoule depuis une nou- 
velle lune jusqu'à l’autre. —Gowall c'hlavég ce 
al loariad-mañ, cette lunaïson est bien pro- 
vieusc. H. V. Pl. ou. En Vannes, loériad. 

Loasn. Voyez Louann. 

Loaaxez. Voyez Louasnez. H. Y. . 

Lôx ou Eôc, s. L Loge. Cabane. Cellule. 
Grange. Il se dit plus particulièrement des lo- 
ges ou cabanes établies dans les champs, poar 
garder les troupeaux ou les blanchisseries de 
toile pendant la nuit. PI. légou. Tréméned em 
ed: ann nés el l6k, j'ai passé la nuit dans là 
loge, dans la cabane. Ebars él idg d helloë 
dourna, vous pourrez battre dans la grange. 
Likid dres ouc'h l6g ar c'ht, prenez garde à la 
loge du chien.—En Galles, lok. En gaël-écoss., 
lot. H. V. 

Log. particule usitée seulement dans les 
noms de lieux : elle est ordinairement suivie 
d'ap nom de saint.’ C’est peut-être le même 
mot que le précédent , servant à désigner les 
premières habitations des ermites et autres 
saints personnages , qui se cachaient dans Les 
lieux inhabités, sous de petites cabanes 00 
cellules. Lok-Ronan, Lok-Éguiner , Lok-Tu- 
di, Lok-Harn, etc., sont des noms de parois- 
ses ou succursales dont les patrons sont saint 
Ronan ; sairft Guiner où Éguiner , saint Todi. 
saint Harn ou Hernin, etc., tous indiqués 
dans la légende comme des ermites dont les 
ermitages ont été transformés en églises ou 
chapelles après leur mort. 

* Lôv, s. ro. Lot. Part. Portion. Partage. 
Participation. PI. ou. Hort va léd d'in , donnes- 
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moi mon lot, ma part Ré vrds d rid al lédou 
keñla , vous faites les premières portions trop 
grandes. On dit aussi léden, dans le même 
sens. Voyez Ranx. 

Lôo-rôp, a. m. Rassemblement, concours 
d'hommes , attroupement. H. V. 

* Lôpa, v. a. Partager, faire les parts, les 
lots , etc. Diviser. Part. aet. On dit aussi ldden- 
na , dans le même sens. Voyez Ranna. 

* Lônex ou Langr, adj. et s. m. Celui 
qui a un lot, une part dans un héritage ou au- 
tre partage. Participant. Consort. Coparta- 
geant. Cohéritier. Pour le plur. du subst. , ld- 
déien ou lédennéien. 

* Lônécez ou Lôvexnéeez, s. f. Celle qui a 
un lot, une part, etc. Cohéritière. PI. ed. 

5 LAungn , 8. L Portion. Quote-part. Contin- 

ent. PI. lddennon. Diou léden a zigouéz d'é- 
Roch il vous revient deux portions. Chélu va 
lôden , voilà mon contingent. Léden s'emploie 
aussi , dans tous les sens , pour 130. 

LÔôpenna, v. a. et n. Partager, faire les 
paris, etc. Avoir sa part, sa portion. Part. 
et. Voyez LAX, 

' Lônenxex. Voyez Lônex. 

Lônxxner. Voyez Lônes.: 4H. V. 

Lôvoentéeez , 8. m. Distribution, l’action de 
distribuer ; l'effet de cette action. Ha dudiet 
hac'h etts- hu al lédenhérez ? avez - vous vu la 
distribution? H. V. 

“Lônexnix. Voyez Lôvtx. H. Y. 

Lôpennuz, adj. Distributif, qui distribue. 
Ar gwir lédennus, la justice distributive. 
Divisible , qui se peut diviser. H. V 

* Lôver ou LÔDENNER , 9. m. Celui qui fait 
les lots, les partages. PI. ien. 

Lôme, s. m. Molécule, il se dit des petites 
parties dont les corps sont composés. PI. l6- 
douigou. H.V. 

Log. Voyez Loa. 

Lotuan. Voyez Loatan. 

Logx ou Loxrx, s. comm. Bète, animal irrai- 
sonnable, Brute. Animal à quatre pieds. PI. 
loëned ( de 2 syllab. , foé-ned). Eul loen mdd eo, 
c'est une bonne bête. Id da voéta al loéned. 
allez donner à manger aux bêtes. En Vannes, 
lôn. -— En Galles, loudn. PI. lodnod. H. Y. 

Logn-racr, 3. m. Malebète, celui dénton 
doit ae défier, celui qui est dangereux. H. Y. 

LOBN-BENNIG , s. m. Victime, hostie. animal 
immolé et sacrifié aux dieus. Pl: loéned-ken- 
nig. H. V. 

Loéniace (par ch français), par abus pour 
Loëmez, peu usité, s. f. Etat de la bête, dela 
brute. De plus, bestialité, commerce charnel 
avec les bêtes. 

Loënix, s. m. Bestiole. Animalcule , petit 
animal qu'on ne peut voir qu'à l’aide d’un 
microscope. PI. loénédigou. H. V. 

"Logg, s.f. Bas, vêtement pour couvrir la 
jambe et le pied. PI. loérou , et, plus ordinai- 
rement, lerou. Réid eur ré lerou d'in, donnez- 
moi one paire de bas. En Vannes, quelques- 
uns prononcent lér. Ce mot diffère peu du 
substantif ler, cuir , et cela, sans doute, de 
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ce que la plupart des paysans bretons portent, 
au lieu de bas , des espèces de guêtres en cuir 
ou en drap.—ÆEn Galles, lédr ou laodr. FH. V. 

Logn. Voyez Laouse. 

Loen. Voyez Loan. 

Loërex, s. m. Ange de mer, poisson. PI. 
loéréged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Morzex. 

Lôa. Voyez LOR. 

Lôce , 5. L Baraque , petite maison que se 
font les soldats avec des mottes. Hutte, petite 
loge faite à la hâte avec de la terre, du bois, 
de la paille , etc. PL. idgellou.—En Galles, [6- 
gell. H. V. 


Loaéra. Voyez Loc’Héra. 

Locrx, a. L Cabanon, petite cabane, en 
arlant des lieux où l’on enferme les fous ou 
es vauriens dans un hôpital. Cahute. Cachot. 

PI. logouigou. Hors de Léon, lochik. H. V. 

Lôcônex , adj. Sujet aux souris. Où il y a 
beaucoup de souris. Eunn 17 lügédek, une mai- 
son où il y a beaucoup de souris. 

Lôcôpen, s. L. Souris , petit animal du gen- 
re du rat. P]. l6gdd. Diou légéden em edz pa- 
ked hirié, j'ai pris aujourd'hui deux souris. 
—En Galles, leügoden. H. Y 

Lôcônen-vors, s. L. Mulot, souris cham- 
pète. PI. l6g6d-mors. Ce mot est composé de 

gôden, souris , et de mors, engourdi. Voyez 

Mouse. 

LôGônen - zaiL, s. f. Chauve-souris, sorte 
d'oiseau nocturne qui a des ailes membraneu- 
ses. PI. l6g6d-dall. Ce mot est composé de lé- 
géden, souris , et de dall, aveugle. Voyez As- 
KEL-GROC'HEN. 

Lôaônennix , s. L. Souriceau , le petit d’une 
souris. PI. lügédennigou ou légédigou. H. V. 

LôcôTa, v. n. Prendre des souris. Part. el. 

LôaôTaer , 5. m. Celui qui prend des souris. 
PI. ten. 

Lôcôroues , s. m. Souricière , piége à pren- 
dre des souris. PI. ou. 

Loc , LoNcx et LoScuiKx, par abus pour 
Los. Voyez ce dernier. H. V. 

Locaix , s. m. Cahutte, petite loge. PI. lo- 
chouigou et loñchouigou (hors de Léon). H.V. 

Loc'x , s.f. levier, barre de bois ou de fer 
qui sert à mouvoir ou à lever des objets pe- 
sants. PI. iou. N’anavézit kéd ann nerz eds al 
loc’h, vous ne connaïssez nas la force du levier. 

Loc’s. Voyez Louc'u. 

Loc’Ha, v. a. et n. Mouvoir. Remuer. Oter 
de sa place. Bouger. Lever. Soulever. Se mou- 
voir. Part. et. Pénaoz a réot-hu évit lac'ha ar 
méan-sé? comment ferez-vous pour mouvoir 
cette pierre ? Voyez FiNva. 

Loc’HÉRez , 8. m. Action de mouvoir, de re- 
muer, de soulever, etc. Mouvement. 

Loc’rérA ou Logéra , v. n. Lever et remuer 
les pierres du rivage de la mer, pour y pren- 
dre les menus poissons qui s’y cachent , quand 
la mer se retire. Part. et. 

Loc’auz, adj. Mobile. Maniable , qui est aisé 
à manier , à lever. H. V. 

“Loséiz , s. L Gite, lieu où couchent les 
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voyageurs. Voyez HensencH H. Y. 
MAN, $. m. Lamaneur , pilote qui connaît 
particulièrement l’entrée d’un port et qui y 
réside, pour conduire les vaisseaux étrangers 
à l'entrée et à la sortie. PI. ed. On dit aussi 
lokman. Ce mot vient de loñg, navire, par 
corruption , loou lok, et deman, homme. H. V. 

Lomaner. Voyez Loman. H. Y 

Lomanrez, s.f. Lamanage. En terme de ma- 
rine, travail, profession des mariniers lama- 
neurs. H. Y. 

LomaAnÉREz, 8. m. Pilotage, l’art de con- 
duire un vaisseau. H. V. 

Long ou LoumBer , s. m. Lucarne, fenè- 
tre pratiquée au toit d'une maison, pour don- 
ner du jour au grenier.—Soupirail , ouverture 
pour donner de l'air à une cave ou à quelque 
autre lieu souterrain. H. Y. Ce mot me paraît 
venir de lomm, goutte , et de béra, couler : 
mais je ne garantis pas cette origine. 

Lon ou Lousu, s. m. Goutte de quelque li- 
quide. PI. ou. Voyez Banné. 

Lonux ou Loummix , s. m. Larme, petite 
goutte de quelque liquide. PI. lommovuigou. 

did eul lommi gui d'in , donner-moi une 
larme de vin. H. V. 

Lôx. Voyez Loen. 

LoNx ou LouNk, s. m. Ce mot, qui est le 
radical de lonka, avaler, pourrait être rendu 
par le français AvVALOIR; mais , inusité au pro- 
pre , il n’est employé que pour ablme, préci- 
pice, gouffre. Enn cul lonk eo kouéset, il est 
tombé dans un précipice. 

LoN«-TRkAz, s. m. Sable mouvant, où l’on 
enfonce aisément. 

LoNKA ou LouNKaA, v. a. Avaler , faire pas- 
ser par le gosier dans l’estomac quelque ali- 
ment, etc. Engloutir. Absorber. Abimer. 
Part. et. Na hell mut lonka, il ne peut plus 
avaler. Louñket int béi gañd ann douar, la 
terre les a engloutis.—En Gall., leüñki. H.V. 

LoNKADEN Ou LOuNKADEN, 8. L La quantité 

ue l’on avale en une fois, soit en parlant d’a- 
liments solides ou liquides. Trait. Gorgée. PI. 
loñkadennou. Enn eul loïkaden éz afé gant- 
hañ , il l’avalerait en une gorgée.—En Galles, 
leüñkiad. H. V. 

LoNKApue ou LouNKaADuR , s. m. Action d'a- 
valer , d’engloutir , etc. 

LoNxer ou LouNKue , s. m. Avaleur, celui 
qui avale, qui eagloutit. Gourmand. Il se dit 
aussi pour ivrogne, pour disgipateur.—Absor- 
hant, substance qui a la propriété d'absorber 
les acides, en s’y unissant. H. Y. PI. jen. 
Lonkerien iñd hd daou, ce sont deux gour- 
mands, deux ivrognes. — En Galles , leüñ- 
kour. H. Y. 

LoNxérez ou LoURRERRZz , s. f. Celle qui 
avale , etc. Gourmande. Il se dit aussi d’une 
femme ivrogne, d’une dissipatrice , etc. PI. ed. 

LoNKéRez ou LouNKéREz ; s. m. Consom- 
mation , grand usage ou débit ou distribution. 


LoNkuz ou LouN&uz , adj. Absorbant, qui 
absorbe. En Galles, leüñkaol. H. Y. 
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Lonec'x ou Louxec'u, s. L Rognon, le reia 
d’un animal. PI. londc’hi. Quelques-uns pro- 
noncent lones. 

Lonkc’nen. Voyez Lonec'#. H. V. 

LoNe ,s.f. Vaisseau. Navire Bâtiment. PI. 
ou. En Galles, long. En gaël louiñg. Ce mot 
a vieilli. Voyez Lusre et Loxman. H. Y. 

LoNra ou LoNrea , v. n. Faire le glouton, 
le gourmand. Part. et. H. V. 

LoNrex ou LoNTazx , adj. et a. Œ. Gour- 
mand, Goulu. Glouton. Avide. Pour le piar. 
du subst. , loñtéien ou loñtéged. 

LoNrex. Voyez BLoNrzs. 

LoNréegz ou LoNrRéaxz, s. f. Gourmandise. 
Gloutonnerie. 

LoNrkeæz ou LoNraéezz, s. L. Gourmande. 
Gloutonne. PI. ed. 

LoNrTRa. Voyez LoNta. H. Y. 

LoNraex. Voyez LoNrek. 

Lon, adj. ets. m. Sâle, malpropre. Voyez 
Lova. H. V. ; 

Lôn. Voyez Lomn. 

Lonsen, v. a. Enchanter. Ensorceler. Char- 
mer. Séduire. Tromper. Suborner. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyeg Tong, 
LA, GWALLA et STROBINBLLA. 

Lonsérec’a, 8. m. Enchantement. Char- 
me. Sorcellerie. Séduction. Tromperie. Subar- 
nation. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez ToueLLéaez et STROBINEL. 

Lonsour, s. m. Enchanteur. Sorcier. Sé- 
ducteur, Trompeur. Suborneur. PI. ion. 
mot est du dialecte de Yann, Yor. Touecima. 

Lonsounez, s. L Magicienne. Corruptrice 
PI. ed. H.V. 

Loan. Voyez Lovaes , premier article. 

* Lôaé ,s. m. Laurier , arbre toujours vert. 
Lôréen, f., un seul pied ou une seule branche 
de laurier. PI. léréenned ou simplement léré. 

Lonez. Voyez LovRez , deuxième article. 

Lonc’n, s. m. Cajolerie. Flatterie. Louange 
exagérée. Je ne connais ce mot que dans cette 
phrase : ret lorc’h.da eur ré benndg , cajoler, 
flatter quelqu'un ; à la lettre, DONNER LOUANES 
EXAGÉRÉE À QUELQU'UN.— On emploie encore ce 
mot dans le sens de bonheur , de joie, et aussi 
de vanité, de fierté. Voyez Fouaé. H. Y. 

Lonc’a, s. m. Effroi. Épouvante. Frayeur. 
Terreur. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Aoun et SPOUNT. 

Lonc’HEuw, v. a. Effrayer. Epouvanter. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyes 
SPouNTA. 

Losc’auz , adj. Effrayant. Epouvantable. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. V. SpouNrus. 

Loni. Voyez Love. 

LonKaA , v. a. Rosser , battre à grands coups. 
Part et. Voyez RL. H. V. 

Long. Voyez LovRENTEz. | 

Losk, a. m. Brûlure, état d’une chose qui 
brûle ou qui est brûlée. Il ne s'emploie guère 
aujourd’hui qu’en parlant des mets brûlés, 
pour être trop cuits. C’houés al losk a glevann, 
je sens l'odeur de brûlé. Voyez Lesm. —£n 
Galles , lok. En gaël , loisg. H. V. 
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Lôsx. Voyez Laos. 

Log AUR , s. m. Brûlure, ardeur du feu. 
Etat de ce qui brûle. Combustion. Voyez 
Lusni.—EÆEn Galles, loskiad. H. V. 

Logg, Voyez Lusui. 

Losxzr, 8. m. Incendiaire, auteur volon- 
taire d’un incendie. PI. ien. Kéméret co al los- 
ker , l’incendiaire est pris. Y. ERranua. H.V. 

Losxzr, adj. et part. Volcanisé, brûlé par 
les laves des volcans. Calciné. H. V. 

Losxr. Voyez Leg. H. V. 

Losxuz , adj. Combustible , qui est disposé 
à brûler aisément. Voyez Leswi.— En Galles, 
loskaol. En gaël , losgas. H. Y. 

Lôsr, s. m. Queue, cette partie qui est à 
l'extrémité du corps des animaux. — Le der- 
rière. IT. V. Le pédicule qui soutient les fleurs, 
les feuilles , les fruits. Le bout opposé à la tête. 
L'extrémité, la fin de quelque chose. PI. ou. 

en dous trouc'ha det hé varc'h, il a 
fait couper la queue à son cheval. É lést al 
lenn d choum, il demeure au bout, à l’extré- 
mité de l'étang. Né deux penn diouc'h lést, sans 
dessus dessous , sans aucun ordre et de ma- 
nière à ne reconnaitre ni le dessus , ni le des- 
sous ; à la lettre, 11 N'y À TÊTE DE QUEUE, On 
sous-entend À RECONNAÎTRE. — En Galles , lost. 
Eu gaël-écossais et irlandais , los. H. Y. 

T-HÉéD ,s. m. Al lést-héd , le troisième es- 
saim que jette une ruche. À la lettre, gaai (w 
BR LA QUEUE. Voyez Hé», deuxième article. 

Lôst-nouc’n,s. m.Queue de pourceau,plante. 

LôsT-LouARx , s. f. Fenouil sauvage, plante. 
À la lettre, QUEUE DE RENARD. 

ÜST-MARC'H , 8. m. Préle, plante. À la lct- 
tre , QURUR DE CHEVAL. 

Lôsrap ou Lôsrennap, s. m. Suite, certain 
nombre de choses de même espèce. Train. Sé- 
quelle. PI. ou. Eul léstad hrr en déa, il avait 
une longue suite. 

Lôsrex , adj. Qui a une grande queue. 

LÔSTEN , 8. L. J up partie de l'habillement 
des. femmes qui descend de la ceinture jus- 
qu'aux pieds, On a dû ne désigner d’abord par 
ce mot que les jupes à queue, les jupes trat- 
nantes ; mais aujourd'hui il signifie jupe, en 
général. Voyez Bnôz et GWÉLÉDEN. 

Lôstix, s. m. Pédicule, petit pied. Voyez 
Taoanix. H. V. 

Lôr. Voyez Lôp. 

. Lou. Voyez Lovr. 

Louan , adj. ets. m. Niais. Bent. Nigaud. 
Pour le plur. du subst. , louaded. Ce mot vient 
de ledé, veau. En Cornouaille, on prononce 
louod ou louot, et on lui donne de plus la si- 
gnification de lâche et de paresseux. Voyez 
AsaAr et Dion. 

Louanéeez, s. m. Niaiserie , caractère du 
niais, etc. — Lourdeur d'esprit. H. Y. Voyez 
ABAFrDER et Dioriez. 

Louanez, s. f. Femme niaise. Nigaude. Yor. 
Dionez. 

Lovuanr, v. n. Devenir niais, benêt, etc. 
Niaiser, faire le niais.— S’abêtir. H.V. Part. 
et. Voyez Dion. 
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Louac'a , s. f. Judelle , sorte de canard sau- 
vage. PI. louic’hi. | | 

Louan , 8. L Courroie , lanière de cuir , par- 
ticulièrement celle dont on se sert pour lier le 
joug sur la tête des bœufs. PI. ou. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez Lenrx. 

Louanex, adj. et s. m. Qui a de grandes 
jambes. Pour le pler. du subst., louanéien. 

oyez GaoLoc'a et SKARINEK. 

Louanex. Voyez LÉONVER. 

Louaux, s. m. Renard , animal sauvage fort 
rusé. P1. lern ou léern. En Vannes, loarn. 

Louaen-xôz, s. m. Routier, homme fin et 
cauteleux. Celui E a beaucoup d'expérience 
et de pratique. Ñ. Y. 

Lovannez , s.f. Renarde , la femelle du re- 
nard. PI. ed. En Vannes, loarnes. 

Louagnix, adj. ets. m. Renardeau, petit 
renard. Au figuré, finaud , qui est rusé dans 
de petites choses. Pour le plur. du subst. , ler- 
nigou, Eul louarnig eo hag a douellé ac’ha- 
noc'h, c'est un finaud qui vous trompera. H. V. 

Louvous , adj. et s. m. Sale. Malpropre. Dé- 
goûlant. Pour le plur. du subst., loudourien ou 
loudouréien. Loudour eo é kémeñd a ra, il est 
sale à tout ce qu'il fait. Voyez Louz et Hupun. 

LoupouRaaT, v. a. et n. Rendre ou devenir 
sale, malpropre. Part. loudouréet. Loudouréed 
eo aba eo dimézet , elle est devenue malpropre 
depuis qu’elle est mariée. Voyez LocsAar et 
HvuDURAAT. 

Lounouracs. Voyez Lounoueez. 

Loupouren, 8. L Femme sale, malpropre. 
Souillon. Salope. Il se prend toujours en mau- 
vaise part. PI. loudourenned. Voyez Srnôpen. 

Loupourez ou LOUDOURIEZ , et, par abus, 
Lounounacx (par ch français), s. L Saleté. 
Malpropreté. Ékreis al loudouriez e vévoñt, ils 
vivent au milieu de la malpropreté. Voyez 
Louzver et HuDuanuz. 

Loué. Voyez LeOË. | 

Louéanérez , s. m. Badauderie, action , dis- 
cours de badaud. Voyez LouaAnérez. H. V. 

Louéanr. Voyez Lon, H. V. 

Louxp ou Louer, adj. Moisi. Chanci. De 
plus, gris, qui est de couleur mélée de blanc 
et noir. Ar bara loned a gdv mdd, il aime le 
pain moisi. On dit aussi louédel , dans le mé- 
me sens.—En Galles, loued. H. V. 

Louer, s. m. Moisi, ce qui est moisi. Le 
goût de ce qui est moisi. Moisissure, état de 
ce qui est moisi. C’houés al loued a sd gañi- 
hañ , il sent le moisi. : 

Lovévapue , s. m. Chansissure. Moisissure. 
Voyez Louer. H. Y. 

Louénanus. Voyez Louev, 2° art. H. Y. 

Lovuépt, v. n. Moisir. Se moisir. Se chan- 
cir. Part. et. Gañd ann amxer-sé € louédé ar 
bara, par ce temps-là , le pain moisira.—En 
Galles , louédo. H. Y. 

Louxin. Voyez Loura. | | 

Louer , s. m. Bailli, officier qui rendait au- 
trefois la justice. (Lag.) Dans le Vocab. du 1x° 
siècle, louder, dont louer n'est que la con- 
traction. H. Y. 
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Loue. Voyez LAouER. 

Louer. Voyez Lovrer. 

LouéniAn. Voyez LAOUÉRIAD. 

Louer. Voyez Louen. 

LouézAË, s. m. Punaise , insecle et vermine 
plate et puante. Les Brelons, ne eonnais- 
sent point la punaise domestique, mais seu- 
lement la punaise champêtre. Louézaé doit être 
pour loued. moisi ou gris, et saé, robe. Voy. 
TORLOSKEN. 

Lour et Louv, 8. m. Vesse, ventosité 
puante qui sort par le derrière de animal, 
sans faire de bruit. PI. ou. En Vannes, lou. 
PI. loueu. 

LourA ou Louva, v. n. Vesser, lâcher par 
bas des ventosités puantes, sans faire de bruit. 
Part. loufet ou louvet. En Vannes , louein. 
Part. louet. 

Louren ou Louven, s. m. Vesseur, celui 
qui vesse. Pl.ien. En Vannes, louer. PI. ion. 

Lourénez ou Louvéaez, 8. L Vesseuse , 
celle qui vesae. PI. ed. En Vannes, louérez. 

Louc’a, s. f. Tout amas d'eau en général. 
Mare. Étang. Lac. PI. iou. Ce mot est peu 
usité anjourd’hui, excepté dans la composi- 
tion de quelques noms de lieux. Hors de Léon, 
loc'h.— En Galles, louc'h. En gaël, loug. H.V. 

Louc’n, s. L. L'impression d’ane corde ou 
autre lien, comme quand on en a fait une 
ligature pour la saignée, etc. En général, 
l'impression que l’on fait en pesant sur un 
corps mou, sur la chair, sur de la cire, etc. 
—Empreinte. H. V. PI. iou. 

Louc’ñA , v. a. et n. Faire impression en 
esant sur un corps mou, etc. Part. et. Voyez 
e mot précédent. 

Loui, Y. n. Puer, sentir mauvais. Infecter. 
Part. ef. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez FLérra et Loura. 

Lomig , adj. et s. nm. Puant, qui sent mau- 
vais. Infect. Sale. Vilain. Impudique. Pour le 
plur. du subst., louidien. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez FLémuz. 

Louinlarz , a. L. Faquinerie, action de fa- 
quin. Grossièreté , parole grossière, malhon- 
nte, H. Y. + 

Louiniexz , 8. f. Puanteur , mauvaise odeur. 
Infection. Saleté. Impudicité. Obscénite. Voy. 
Louinix. 

Locmssa. Voyez LomBer. 

Loue. Voyez Loux. 

LouNK. Voyez LoNx. 

LouN«a. Voyez LoN«A. 

Loongc'u. Voyez LoNec'H. 

Lounez. Voyez LONEC'H. 

Louor. Voyez Locan. 

Loun. Vovez Love. 

Logga. Voyez Linex. H. Y. 

LouaNez. Voyez LovaxNrez. 

Lous. Voyez Louz. 

Lousaar , v. a et n. Rendre ou devenir sale, 
malpropre, etc. Part. louséet. Voyez Louz. 

Louspes. Voyez Louzore. 

Louspôni. Voyez Louzpen. 

Louv. Voyez Lovr. 


LOU 


LOU 

Louve. Voyez Love. 

Louz, adj. Sale. Malpropre. Et selon quel- 
ques-uns, vilain, laid. Au figuré, infame, 
impur, déshonnéte, obscène, impudique. 
Lous 60 ann li-mañ, cette maison est sale. 
Na gdn némét kanaouennou lons , il ne chante 
que des chansons obscènes. Voyez Hupun et 
LIR , deuxième article. 

Louz, s. m. Blaireau, animal sauvage, laid 
et puant. PI. loured. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Baoc'x. 

Louzaovu. Voyez Louzou. H. Y. 

Louzaoua (de 3 syllab., lou-ra-owa), v.n. 
Herboriser , aller chercher des plantes dans les 
champs , dans les bois. Exercer la médecine. 
—Frelater. Falsifier. Altérer. H. V. Part. lou- 
saouel. Hégavoud a réeur dré-holl d lousaoua, 
on le trouve partout herborisant. Louraous 
a ra ével hé ddd , ilexerce la médecine comme 
son père. En Vannes, léréuein.—En Galles, 
ledzieda. H. V. Voyez Louzoc et Louzaovr. 

Louzaousx {de 3 syllab. , lou-sa-ouek ), adj. 
Abondant en herbes , en plantes médicinales, 
en légumes. Né kéd eur ord louxaoueg hou- 
mañ, ce pays-ci n’est pas abondant en plantes, 
eo légumes. En Vannes, léseuek. —En Galles, 
ledziedaok. H. Y. Voy. Louzov. | 

Louzaovcex ( de 3 avl, lou-sa-ouek), s. f. 
Lieu où l’on cultive des plantes médicinales 
ou des légumes. PI. louraouégou. 

Louzaousx. Voyez Louzov. 

LOUZAOUEN-AL-LAOU, 8. f. Staphisaigre, 
plante. Mot à mot, HkRB8 AUx poux. 

LouzAoUEN-AL-LÉAZ, 8. L. Laiteron , plante. 
Mot à mot, HERBE AU LAIT. 

LOUZAOUEN ANN-AER , 5. L Serpentaire , plan- 
le. Mot à mot, HERBE À LA COULRUVRE, AU 
SERPENT. On donne le même nom au fenouil. 

LOUZAOUEN-ANN-DAOULAGAD , 9. L. Eufraise, 

lante. Motà mot, nE&RgE AUX yaux. On donne 
e même nom à la grande chélidoine. 

LOUZAOUEN - ANN-DARVOED, 8. f. La petite 
éclaire ou la petite chélidoine, plante. Mot à 
mot , HERBE AUX DARTRES. Voyez SKLÉRIK. 

LOUZAOUEN-ANN-DÉNYED, S. L Serpolet, 
plante odoriférante, espèce de thym. Mot à 
mot, HERBE AUX MOUTONS. Voyez Mununtx. 

LOUZAOUEN-ANN-DERBSIEN , 8. f. Germandrée 
ou chènette. Mot à mot, HERBE A La FIÈVRE. 

LOUZAOUEN-ANN-DIWAD, S. L Plante dont jene 
connais pas le nom en français, et dont le jus, 
humé par le nez, étanche le sang. Mot à mot, 
HERBE AU SAIGNEMENT , À L'HÉMORRAGIE. 

LOUZAOUEN-ANN-DRÉAN, 8. L. Aurone, plan- 
te. Mot à mot, H&RBE À L’ÉPINE. 

LOUZAOUEN - ANN - DREINDED , 8. L. Pensre, 
fleur , espèce de violette inodore , mais très- 
belle. H. V. 

LOUZAOUEN - ANN - ÉLAZ, S. L. Hépatique, 
plante. Mot à mot , RRR AU Fois. 

LOUZAOUEN-ANN-TIN , 5. L. Bardane , plante. 
Mot à mot , HERBE À LA TEIGNE. On lui donne 
plusieurs autres noms. 

LoTZzAOUEN-ANN-TRouC'H, s. f. Petite con- 
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soude, plante. Mot à mot, HERBE A LA COU- 
Por. On donne le même nom à la persicaire. 

Lovzaouen-a8-FLeMM , 8. f. Aconit , plante 
vénéneuse. H. V. 

Louzaourn-An-GaL , 8. L. Scabieuse , plante. 
Mot à mot, HERBE 4 LA GALe. On la nomme 
aussi louzraouen-ar-vréac’h. 

LouzAOUEN-AR-GALOUN , 8. f. Mélisse, plante. 
Mot à mot, HERBE AU COEUR. On donne aussi 
le même nom à la citronnelle. 

LOUZAOUEN-aR-GoULI, 8. f. Pyrole , plante. 
Mot à mot, HERBE À LA PLAIE. 

LouzAOUEN-AR-GROAZ, 8. L. Verveine , plante. 
Mot à mot , HERBE A LA CROIX. 

LouzAOUEN-AR-GWAZ1 , 5. f. Argentine, plan- 
te. Mot à mot, HERBE AUX OIRs. 

LOUZAOUEN-AR-GWÉNAENNOU , 8. L. Héliotro- 
pe ou tournesol, plante. Mot à mot , nenpe 
AUX VERRUES. Voyez TRÔ-HÉOL. 

LOUZAOUEN-AR-GWENNÉLIED, 8. L Eclaire 
ou grande chélidoine, plante. Mot à mot , HER- 
BR AUX HIRONDELLES. Voyez SKLER. 

LouzaouEn-an-c'HALVEZ , 8. L Mille-feuille, 
plante. Mot à mot, HERBE AU CHARPENTIER. 

LouzAoUEN - AR -C’HAZ, 9. f. Ortie royale, 
plante. Mot à mot, HERBE AU CHAT, C'est aussi 
le nom que l’on donne au chardon béni , au- 
tre plante. 

LouzAouEN-AR-c’Hi, 8. f. Chiendent, plante. 
Mot à mot, HERBE AU CHIEN. V. TREÜZ-1É0T. 

LouzAOUBN-AR-C’HOENN , 8. f. Pouliot , plan- 
te. Mot à mot, RRR Aux puces. Voyez Lou- 
ZAOUEN-AR-SKÉVEND. 

LOUZAOUEN-AR-C’HOMM, 8. f. Plante que je ne 
connais que sous Je nom d'HERBE AUX FOU- 
LONS , qui n’est que la traduction du breton. 

LouzAOUEN-AR-C'HONTAMM. Voyez Louzou- 
KoNTAuM. HV. 

LouzAOUEN-AR-C'HOUSKED , s. L Jusquiame 
ou hanebane , plante. Mot à mot , HERBE AU 
SOMMEIL. Voyez MALL-C'HÉOT. 

* Louzaouen - AR - couKou , 8, f. Hyacinthe ou 
jacinthe, plante dont la fleur est ordinaire- 
ment bleue. Mot à mot , HERBE AU COUCOU. 

LOUZAOUEN-AR-MAMMOU, 8. f. Matricaire, 
plante. Mot à mot, HERBE AUX MÈRES OU À LA 
MATRICE. 

LOUzAOUEN-AR-MÉAN , 8. f. Coqueret ou alké- 
thingi, plante. Mot à mot, HERBE À LA PIERRE. 

LOUZAOUEN-AR-MÔGER , 5. f. Pariétaire , plan- 
te qui croît dans les murs. Mot à mot, nR 
au mue. H. Y 

LOUZAOUEN-AR-PABAODR , 8. f. Caméléon noir 
ou chardonnette, plante. Mot à mot, BERBE 
AU CHARDONNERET. Voyez AsKOL-DÔ. : 

LouzAOUEN-AR-Piz , 8. f. Pas d'âne , plante. 
Mot à mot, HERBE A LA Toux. Voyez PA0- 
MARC'H. 

Louzaouen-an-sKÉVEND, s.f. Pouliot , plan- 
te. Mot à mot, HeaBe Au Poumon. Voyez Loc- 
ZAOUEN-AR-C HORNN, 

Louzaougn-ar-sPaRF , s. L. Asperge , plante 
bonne à manger. Mot à mot, HR@BE 4 L’As- 
PERSON. 

LouzaouEn-an-vamm, s. f.Malricaire , plan- 
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te. Mot à mot, HERBE Â LA MÈRE OU À LA MA- 
TRICE. 

LouzAouEN-A8-VARLEN , 5. L. Bardane, plan- 
te. Mot à mot, HERR au GIRON. Voyez Lou- 
ZAOUEN-ANN-TÎN. 

LOUZAOUEN-AR-WIBER, 8. f. Scorsonnère , 
plante. Mot à mot, HERBE 4 LA VIPÈRE. 

LouUzAOUEN-AR-VOSEN, 8. L. Caméléon blanc 
ou caroline, plante. Mot à mot, H&RBE Â LA 
PESTE. VY OYE ASKOL-GWENN. 

LOUZAOUEN-AR-VRÉAC'H, 8. L. Scabieuse , 
plante. Mot à mort, HERBE À LA PETITE VÉ- 
ROLE. Voyez LOUZzAOUEN-AR-GAL. 

LoUzAOUEN-AR-WERC'HEZ, 8. f. Sensitive, 
plante qui, dès qu’on la touche, replie ses 
feuilles. Mot à mot, BERBE DE LA VirnGe. 

LOUZAOUEN-DROUG-AR-ROUÉ , s. f. Scrofulai- 
re, plante. Mot à mot, BERBE DU MAL DU 501. 
On lanomme aussi louzaouen-drouk-sant-K add. 

LOUzAOUEN-SANT-IaNN , 8. L Orpin ou re- 
prise, plante vivace. Mot à mot, HkaBe nR 
SAINT JEAN. Voyez BÉvVÉREz, deuxième art. 

LouzAouen-sANT-PER, 8. L Crête marine, 
plante. Mot à mot, HERBE DE SAINT PIERRE. 

LouzAOUEN-SANTEZ-AÀ POLLINA , 5. L. Jusquia- 
me ou hanebane, plante. Mot à mot, HERR 
DE SAINTE APOLLIN&. Voyez MALL-C'RÉOT. 

Louzaouen-saNTez-Bana, 8. f. Plante que 
le P. Grégoire, dans son Dictionnaire fran- 
çais-brelon , nomme pseudonium, et que je ne 
saurais désigner autrement. Mot à mot , nER- 
BK DE SAINTE BARBE. 

LouzaouEN-sANTEz-NTAC'HARID,s f. Margueri- 
te, plante et fleur. Mot à mot, HERBR DE SAINTE 
MARGUERITE. Voyez TRÔ-RÉOL. 

Louzaoves |de 3 syll. , lou-sa-ouer)., s. m. 
Herboriste , celui qui va cueillir des plantes ou 
qui en vend. Médecin. —Botaniste, celui qui 
s'applique à la Connaissance des plantes. Par- 
fumeur. H. Y. PI. ten. En Vannes, léreuour. 
Voyez Louzov et Louzaova. 

OUZAOUER-KÉZEK , 8. m. Maréchal vétéri- 
naire , celui qui traite les chevaux malades. 
PI. louraouérien-kézek. H. Y. 

_Lovuzaouéeez, a. L Herbière, vendeuse ou 
métchande d'herbes. PI. ed. H. V. 

Louzaouérez ( de 4 syll., lou-za-ouerez;, 
s. m. Action de médicamenter , de droguer, 
de panser , d’herboriser. Herborisation. Pan- 
sement. Voyez Louzoc. 

Louzaovuéseraez , s. f. Botanique, science 
qui traite des plantes. (Corn. ) H. V. 

Louzaovt | de 3 syil., lou-sa-oui), v. a. Mé. 
dicamenter, donner , appliquer des médica- 
ments. Droguer. Panser une plaie. —Parfu- 
mer, répandre une bonne odeur dans l'air. 
H. V. Part. louzaouet. Ré é lousaouid h6ô puga- 
lé, vous droguez trop vos enfants. Louxaoui a 
ra ar gouliou, il panse les plaies. Voyez 
Louzov. 

Louzaovuvuz (de 4 syllab. , lou-s=a-ou-us), adj. 
Médicinal, qui sert de remède. H. V. 

Louzpen ou Louzpôn1, s. f. Saleté. Malpro- 
preté. Et, selon quelques-uns , vilenie , lai- 
deur. Au figuré’, infamie, impudicité , impu- 
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reté, obscénité. É-kreis al lourder na helleur 
Kdi béza (ac'h. au milieu de Ja saleté on ne 
peut pas être sain , bien portant. Al louxdôni 
er c'homzou a riskouez eunn ddn gwall-vaget, 
l’obscénité dans les paroles annonce un hom- 
me mal élevé. Voyez Louz et Hons, 

Louzou ou Louzaou, s. m. Herbe. Légume. 
Plante médicinale. Louzaouen (de 3 s., lou-sa- 
ouen),et, suivantquelques-uns, lousouen,f , une 
seule tige d'herbe, un seul pied de légume, 
une seule plante médicinale. PI. louzou. Le 
mot louzou se dit encore pour remède , inédi- 
cament , médecine, potion purgative. Anaoud 
a rit-hu al lousaouen-mañ? connaissez-vous 
celte herbe, cette plante? Béva a ra diwar 
louzou , il vit de légumes. Al lousou-mañ a xd 
mdd évid hé gén, ce remède-ci est bon 
pour sa maladie. Lourou a gémer hirid , elle 
prend médecine aujourd’hui. En Vannes, ld. 
seu , léseuen.—En Galles, leüsiaou. H. Y. 

Louzov-Kanz, 3. m. Purgation, remè- 
de que l'on prend pour se purger. H. V- 

Louzou-KésT, s. m. Mort-aux-vers , plante 
bonne contre les vers du corps humain. Ver- 
mifuge. H. Y. 

Louzou-KoNTAMM, 8. m. Gontre-poison , 80- 
tidote, remède contre le poison. H. V. 

Louzou-Kxousxénix. V. Louzou-Kouskuz.H.V. 

Louzou-Kouskuz, 8. m. Dormitif, remède 
qui provoque à dormir. Opium. H. V. 

Louzov-c'Houéz-vâp, s. m. Baume, sub- 
stance végétale résineuse et odorante. H. Y. 

Louzovu-pasxor. Y. Louzou-pisLouNK. H. Y. 

Louzou - pISLO0RR , s. m. Vomitif, remède 
qui fait vomir. H. Y. 

Louzov-PréNven. Voyez Louzou-Késr. H. V. 

Louzou-sKauz. Voyez Louzou-Karz. H. V. 

Louzou-TEÔÛREL , s. m. Vomitif, remède qui 
fait vomir. H. Y. 

Lova ou Louve, adi. et s. m. Lépreux, qui 
a la lèpre. Ladre. Pour le plur. du subst. , lo- 
vréien. On dit aussi lor et louer , — dans le sens 
de sale, malpropre. H.V. Voyez Kaxouz. 

LovaaNTez , 8. L Lèpre, gale sur tout le 
corps, par la décomposition du sang. Ladre- 
rie. Paot eo béd al lovreñtez d Breiz , la lèpre 
a été commune en Bretagne. On dit aussi 1 
ñez , dans le même sens,—et, de plus , il signi- 
fie saleté, vilainie, ordure. H.Y. 

Lovaez , 8. f. Léproserie, hôpital pour des 
lépreux. Ladrerie. PI. lovrézou. On dit aussi 
lordi, dans le mème sens, de lor pour lonr, 
lépreux, et H. maison. Je pense qu’il ne faut 
pas chercher ailleurs l'origine et l’étymologie 

du nom de Louvas que porte le palais de nos 
rois , ainsi que quelques villages de France. 

Lovrez, 3. L Lépreuse , femme qui a la lè- 
pre. Ladresse. PI. ed. On dit aussi lorez, dans 
le même sens. Voyez Kaxoczez. 

Love , v.n. Devenir lépreux, ladre. Part. 
et. On dit aussi lori, dans le même sens. 

LÔ , adj. Ridicule, digne de risée, de mo- 
querie. Eunn drd là eo, c'est une chose ri- 
dicule. 

Lù, s. m. Armée. PI, ou. Dans le Voc. bret. 


LUG 


du (+5 siècle, lu. En Galles, lu. Ce mot a 
vieilli. H. Y. 

LA, v.a. Parodier, faire une parodie. Part. 
et. En Vannes, trélatein. H. Y. 

Loacu. Voyez Loc’æacu. H. V. 

Luaosn , 5. L. Parodie, imitation ridicule, 
bouffonne et maligne d'un ouvrage sérieux. 
PI. luadennou. H. V. 

LuannaDur, s. m. Moisissure, corruption 
d'une chose moisie. Ce mot est du dialecte de 
Yannes. Voyez Louep , deuxième art. I Y. 

Loannein. Voyez Louénir. H. Y. 

Lusan, adj. et s. m. Insinuant, qui a l’a- 
dresse et le don de s’insinuer. Adroit. Pour le 
plur. du subst., lubaned. Voyez GYE. 

LuBaNELLI, v. à. Galantiser , être ridicule- 
ment galant auprès des dames. Part. lubanel- 
let. (De lu, ridicule, et de panelli, en Galles, 
presser.) (Trég.) H. Y. 

LusanÉREz , s. m. Insinuation , adresse, ac- 
tion de s'insinuer. 

LuBant, v. n. S'insinuer , s’introduire avec 
adresse. Part. et. 

Lovu, s. m. Gendre. la poudre qui reste du 
bois et des autres matières combustibles , après 
qu’elles ont été brûlées. Poussière , terre et 
autres substances réduites en poudre fort me- 
nue. Luduen, f., une bluette, un brin de 
cendre , un grain de poussière. PI. luduennou 
ou simplement ludu. Âr c'hednedd-sé né ra Kdi 
kals a ludu , ce bois ne fait pas beaucoup de 
cendre. Likithéñ war ludu {omm , mettez-le 
eur de la cendre chaude. — En Galles, ludou. 


Lopua , v. a. et n. Réduire ouse réduire en 
cendre, en poussière. Part. luduet. —En Gall., 
ludoua. H. Y. | 

Long, adj. Cendreux , qui est plein ou 
couvert de cendre, de poussière. Eur c'har 
luduek hoc'h eux azé, vous avez là un chat 
cendreux.—En Galles, ludouaok. H. Y. 

Luouek, s. m. Celui qui est toujours dans 
les cendres. Frileux , qui est fort sensible au 
froid.— Casanier, qui aime à demeurer chez lui 
par esprit de fainéantise. 11. V. PI. luduédien. 

Lupuex , s. f. Celle qui est toujours dans les 
cendres. Frileuse. — Cendrillon. H.V. PI, lu- 
duenned. 

Luocea, s.m. Marchand de cendre. PI. ten. 

Lué. Voyez LEOR. | 

Lura , s. m. Éclat. Lustre. Splendeur. Bril- 
lant, Voyez Lucenn. 

Lurna, v. n. Eclater , avoir de l'éclat. Bril- 
ler. Reluire. Avoir du lustre. Part. at, Voyez 
LUGERNI. 

Luornes. Voyez Lampake. H. V. 

Lurrouee , s. m. Polissoir , instrument dont 
on se sert pour polir. H. V. 

Lorauz, adj. Eclatant, qui a de l'éclat, 
du lustre. Brillant. Resplendissant. Luisant. 
Voyez Lucennuz. 

Lüôe , adj. Etouffant. Lourd , en parlant du 
temps, de l'air. Amzer ldg , temps auquel la 
chaleur est excessive et étouffante, quoique le 
soleil ne paraisse pas. Je crois que ce mot est 


du 
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du dialecte de Corn, et qu’iltient au suivant, 
quoiqu'emplayé avec une autre acception. 

Lucen, 5, L Brouillard , vapeur épaisse qui 
obscurcit l’air. Brume. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Losen et Laran. 

Luaenn. Voyez LEÜÉGENN. 

Lueran, s. m. Eclat. Lustre. Splendeur. 
Brillant.— Phosphore, corps simple, lumi- 
peux dans l'obscurité. H. Y. Réd eo lémel al 
lugern diouc'h ar méxer-man, il faut ôter le 
lustre de cette étoffe. Voyez Lure. 

LusennaDun, 8. m. Phosphorescence, pro- 
priété qu'ont certains corps de dégager de la 
lumière dans l’obscurité, sans chaleur ni com: 
bustion sensible. H. V. 

Luazangs. Voyez LampRer. H. V. 

Leg, v. n. Eclater, avoir de l'éclat, 
du lustre. Briller. Eclairer. Reluire. Etince- 
ler. Flamboyer. Part. et. Lugerni a réa hé 

-saoulagad , ses yeux brillaient. Kals é lugern 
ar stéred hénéx , les étoiles étincellent beau- 
coup celte nuit. Voyez LuFRA. 

Lueranouga. Voyez Lursouer. H. V. 

Luexnnuz, adj. Eclatant. Brillant. Res- 
plendissant. Etincelant. Flamboyant.—Phos- 
phorescent , qui a la propriété phosphorescen- 
te. Voyez Lurauz et Lawpauz. 

Lueun, a. m. Lenteur. Paresse, surtout 
pour le travail. Réd d odd en em sirôber euz al 
lugud-ré , il faudra vous défaire de cette len- 
teur, de cette paresse. Lugud s'emploie aussi 
comme adjectif et signifie lent, paresseux. 
Voyez GorRécez , premier article , et Diéer. 

uauour , 8. m. Lent. Tardif. Paresseux, 
surtout pour le travail. — Musard, qui s'ar- 
rête, qui s'amuse partout à des bagatelles. 
—Lambin. Flâneur. H. Y. PI. ien. Voy. Gon- 
azx et Disk. | 

Luaupérez, 5. L Femme qui est lente , pa- 
resseuse, surtout pour le travail. PI. ed. Yor. 
Gounéczz, deuxième art. 

Langa gt. Voyez Logan. H. Y. 

Lueuni, v. n. Faire le musard, s'arrêter, 
s’amuser partout à des bagatelles. Lambirer. 
Flâner. Part. et. H. V. 

Luausrr, s. m. Troëne, arbrisseau. Lugus- 
tren, L: un seul pied de troëne. PI. lugus- 
trenned ou simplement lugustr. On donne en- 
core le même nom au nénufar ou lis d’étang. 
Voyez Loazous. 

Lôc'x, s. m. Ce mot, que je crois inusité 
aujourd'hui dans les quatre dialectes, a dû 
sigoifier lumière , clarté ; on le trouve encore 
dans ses dérivés luc’ha, luc’héden, etc. — En 
Galles, luc’h. En gaël-irl. , luc’her. En gaël- 
écos. , loic’h. H. Y. 

Luc’aa ou Lorc’ua (de 2syll. , lui-c’ha), et, 

r adoucissement, Luis , v. n. Laire. Reluire. 

Clairer. Briller. Part. luc'het ou luic’het. 
Voyez LuGeani et STÉREDENNI. 

uc’Hacx où Luacu (le dernier ch français), 
s. m. Baragoin, langage corrompu.—Jargon. 
Argot, particulièrem. celui des tailleurs. H.V. 


LUS LET 


luc'héden am egs guwélet , j'ai vu un éclair. — 
En Gall., luc'hed. En gaël-éc., boic’head.H.V. 

Luc’aént, v. impers. Eclairer, faire des 
éclairs. Part. et. Luc’hédi a ra, il éclaire, il 
fait des éclairs.—En Galles, luc’hëédi. H. V. 

Luc’révuz, adj. Sujet à donner des éclairs, 
en parlant d'un temps d'orage. 

Loc’auz, adj. Luisant. Reluisant. Brillant. 
Voyez LuceRnuz et STÉRÉDENNUZ. 

Loi. Voyez Luz. 

Loa, Voyez LOA, 

Lot. Voyez LOC'H, 

Loc, Voyez Luc’Ha. 

LON, s. f. —Forme. Figure. Image. Effigie. 
Face. H. V. La lune, planète satellite de la 
terre, qui a donné son nom à un des jours de 
la semaine. De plus , lundi. Ar c'henta lün eds 
ar mfs, le premier lundi du mois. Voy. Did. 

Lonac'u, 8. m. Rognon, viscère glanduleux 
qui sépare l'urine du sang. PI. iou. H. V.. 

* Lonkbou-BARREK, 8. m. pl. Besicles , sortes 
de lunettes à branches. H. Y. 

* Lunénen, 8. L Lunelle, verre taillé de 
telle sorte qu’il soulage la vue et rend la vision 
plus nette. PI. lunédou. Likid hd lunédou toar 
hd frt, prenez vos lunettes. H. V. 

Luer, adj.—Lascive. H.V. Il ne se dit, je 
crois, qu’en parlant de la femelle des animaux, 
lorsqu'elle demande le mâle. Lupr eo ar gies- 
sé, cette chienne est en queue, en chaleur. 
—En Galles, lipr. H. Y. 

Luré, s. m. Paresse. Négligence. Ce mot es 
du dialecte de Cornouaille et d'une partie d 
Vannes. Voyez Diger et Léziméquz. 

Luonéex , adj. Paresseux. Négligent. Voyez 
le mot précédent. 

Lonez, s. L Bande ou ligature qui sert à 
presser les petits enfants dans leur maillot. 
C’est ordinairement une lisière de drap que 
l’on emploie à cet nsage. PI. lurellou. 

LoreLLik , a. L. Bandelette, petite bande. 
PI. lurellouigou. H. V. 

LuréusaaT , v. n, Rendre ou devenir pa- 
resseux. Part. et. (Corn.) H. V. 

LOS, s. m. Petit fruit d’un arbrisseau qui 
cit dans les fôrêts et qui se nomme, je crois, 
myrtile en français. Ce fruit est de couleur 
noire, de la grosseur et forme des grains de 
cassis ; mais ilne vient pas en grappes. Lusen, 
f., un seul de ces fruits ou un seul pied de 
l’arbrisseau qui le porte. PI. lds. En Haute- 
Bretagne, on nomme ce fruit, en français, 
LUCET. —En Galles, ls. H. Y. 

Losa , v. n. Cueillir des lucets. Part. et. Mond 
arann d'ar c'hog d da lusu, je vais au bois cueil- 
lir des lucets. En Galles, lusa. H. Y. 

Lusx ou Lusxez , s. m. Mouvement. Agita- 
tion. Branle. Branlement. 

Luska ou Luskezira, v. a. Mouvoir. Agi. 
ter. Remuer. Branler. Ebranler. Bercer. — 
Brandir , secouer une arme. Osciller, se mou- 
voir alternativement en sens contraire. H. V. 
Part. et. Lusket brdz eo ar gwéz gañd ann 


Luc’RéDen, a. L. Eclair, feu qui précède le | avel, les arbres sont fort agités par le vent. 
bruit du tonnerre. PI. luc’hed ou luc’had. Eul | Pérdk na luskit-hu kéd ar bugel ? pourquoi ne 
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bercez-vous pas l’enfant’—En Galles, lusgao. 


Lusxa , v. réf. Se déboiter. Se disloquer. 
Se déjoindre. Part. et. H. V. 

LosxeL. Voyez LOR. 

Lusxæcra. Voyez Lusxa. 

LoskeLzLaApun, 8. m. Branle, oscillation. 
Fiuctuation. Balancement. 11. Y. 

LuskeLLus, adj. Inquiet , qui n'est pas con- 
tent de l’état où il se trouve. Remuant. Bran- 
lant, qui branle, qui penche tantôt dun côû- 
té, tantôt de l’autre. Eur penn luskellus en 
deù s, il a l'esprit inquiet. H. Y 

Lusser ou Luskeicer, 5. m. Celui qui 
agite, qui branle, qui berce. PI. ien. 

Luskéarz ou LUSKELLÉREZ , 8. m. Action de 
mouvoir, d’agiter, de branler , etc. Branle- 
ment. Bercement. 

Lusrénez ou LoskeLLéRez , 8. L Celle qui 
agite, qui branle, qui berce. PI. ed. 

Losxuz, adj. Mobile, qui se meut ou peut 
être mu. En Galles, lusgaol. M. V 

Lusen ou Luzen, 5. f. Brouillard, vapeur 
épaisse qui obscurcit l’air. Brume. lén co al 
lusen mañ, ce brouillard est froid. Y. Laran. 

Lusex, s. f. Le premier lait que donne la 
vache, après avoir fait son veau. Plusieurs 
font précéder ce mot du substantif léaz et di- 
sent léas-lusen. Voyez KeLLkAz. 

Lusen. Voyez LOS, 

Luzen , 8.f. Vaciet, espèce de jacinthe sau- 
vage, plante. 

Luzex. Voyez Lusen, premier article. 

Lusennuz , adj. Embrumé, chargé de brouil- 
larda. Groall lusennux co ann amzer , le temps 
est bien embrumé. Voyez Laranuz et Tou- 
LEeNNUzZ. H. Y. 

Luz: ouù Lot, s. m. Etat d’une chose brouil- 
lée , mêlée, comme cheveux, fil, etc.—Pique, 
brouillerie , petite querelle. H. Y. 

Los ou Lura { de 2 syil., lu-sia ou lu-ia), 
v. a. Brouiller. Maler. Il se dit plus particulié- 
rement en parlant des cheveux, du fil, etc. 
—ÆEncombrer. H. Y. Au figuré, embarrasser. 
Part. luziet ou luiet. Laria a rit va bléé, vous 
brouillez mes cheveux. Voyez Rar. dn 
Galles , luziao. H. V. 

Luzupun ou Luianun (de 3 syllab. , lu-zia- 
dur ou lu-ia dur }, 8. m. Action de brouiller , 
de méler, d'embarrasser. — Encombrement. 
En Galles, luziad. H. V. 
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M, lettre consonne , la quatorzième de l'al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

MA ou Va, pron. poss. conj, Mon, ma, 
mes. Ma zdd, mon père. Ma mamm, ma 
mère. Ma breüdeür , mes frères. Fa ne s’em- 
ploie qu'en Léon, où l’on dit va sdd, va 
mamm, etc. En Vannes, on prononce indif- 
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féremment ma ou mé: ma zdd ou mé sdd. — 
En Galles , m6 , vé et mat. En gaël , m0. H.Y. 

MA, con). Que. Epdé ma vévinn, tant que je 
vivrai. Ganéma tedot, pourvu que vous vantes. 

Ma,3° pers. du sing. , de bésa, être, con- 
tracté de éma , il est. Ma enn tH. il est à la mai- 
son. Quelquefois il signifie, soit, bien. Grid ann 
drd-zé6.— Ma ! faites cela. — Soit. H.V. 

MA ou Man, conj. Si. Mase met devant les 
voyelles et devant les consonnes L. net 6 ; mar 
s'emploie devant les autres consonnes. Ma 
anavézid anéshañ, si vous le connaissez. Ma 
oufenn ann drd-5é, si je savais cela. Ma livi- 
rid eur gér , si vous dites un mot. Ma na sedi 
két, si vous ne venez pas. Ma penn pinvidik, 
si j'étais riche. Mar krit, és ma, j'irai, si 
vous voulez. Mar gounésann , h6 péz6 kd bd, 
si je gagne, vous aurez votre part. Mar lé, 
her gwélimp , s’il vient, nous Île verrons. 

Ma ou MAN, particule qui vaut la française 
c1, pour ici. Elle se met , par forme d’encliti- 
que, immédiatement après le substantif, tant 
au singulier qu'au pluriel. Ann {-mañ a 36 
kaer , cette maison-ci est belle. Ann ddd-ma a 
z6 pinvidik , ces gens-ci sont riches. — Voyez 
Aua. En Galles, ëman. H. V. 

MA, ady. de lieu , avec interrogation. Où ? 
En quel lieu ? Ma ond ou ma oud-dé ? où es- 
tu? Ma-s-it ou ma-s-it-hu 5 où allez-vous ? 
En Vannes , men.—En Galles, man. H. V. 

Ma-mini où VA-HinI, pron. possess. absolu. 
Le mien, la mienne. PI. irrégulier ma-ré ou 
va-ré, les miens, les miennes. Ma-hini 60 er 
brasa , c'est la mienne qui est la plus grande. 
Va-ré né d-int két hô-ré, les miens ne sont 
pas les vôtres. Voyez Hmi, | 

Mis ou Mir,s. m. Fils, enfant mâle , par 
rapport au père et à la mère. Garçon. PI. mi- 
bien ou mipien { de 2 syllab., mi-bien ou mi- 
pien). Ar vihana co va mdb , le plus petit est 
mon fils. Edz a eur mdb eo gwilioudet , elle 
est accouchée d’un fils. En Cornouaille, on 
dit mabou, au plur. , et, en Vannes mabed , 
qui est le plus régulier. — En Galles, mdi. En 
gaël , mak. H. Y. 

Mis-anan, 8. m. Le bois qui entre dans le 
soc de la charrue. A la lettre, FILS DE CHaz- 
aus. Voyez Kkres. 

Mis-xaen,s. m. Beau-fils , celui qui n'est 
fils que d’alliance par mariage. Gendre, celui 
qui a épousé la fille de quelqu'un. PI. mipien- 
kaer. En Vannes, mabek , pour les deux ac- 
ceptions. Voyez Les-vÂB et Da. 

Mis-DÉN, s. m. L'homme en général. Le 
genre humain. L'espèce humaine. Mot à mot, 
FILS DE L'HOMME. Skuled en dedz gaodd mdb- 
dén , il a versé le sang humain ou le sang du 
lils de l’homme. | 

Mis-LaGan, s. m. Prunelle, l'ouverture qui 
paraît noire dans le milieu de l'œil. On dit 
aussi Mdb-al-lagad. Mot à mot, YA pR 
L'OEIL. | 

MÂis-raovañx, s. m. Bachelier ou bas-che- 
palier , se disait, au moyen-âge, d'un jeune 
aspirant à la chevalerie. PI. mipien-iaouenk. 
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Ce mot a vieilli. En Galles, mdb-iéuañk. H. V. 
* Mis-mason. Voyez Dan-a-pri. H. V. 
Masex ,s. m. Beau-fils. (Gendre. PI. mabé- 
ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Âs-maen et Las-väs. 
Masex , adj. Filial , qui appartient au fils 
ou à un fils. | 
. Masénez,s. m. Filiation , descendance du 
fs à l'égard du père et de ses aïeux. Généa- 


lagie , suite et dénombrement des ancêtres de 


uelqu’un.—Adoption, action d'adopter. H.V. 

n dit aussi mibiliez , dans le même sens. 

Maxrisan , s. m. Vicomte. PI. ed. Ge mot a 
vieilli. Voyez BesrouNr et Tieun. H. Y. 

ManrTieaNazz , s. f. Vicomté. PI. ed. H. Y. 

MauTiange , s. L Vicomtesse. PI. ed. H. Y. 

Min , adject. et adverbe. Bon, tant pour 
le goût que pour le caractère. Clément. In- 
dulgent. Bien. Ar bara-mañ a z6 mdd, ce 
pain ci est bon. À galoun vdd her grinn, je 
e ferai de bon cœur. Ré vdd eo é-kénver 
pagal , il est trop indulgent envers ses en- 
fants. Né ket great mdd gañt-hañ, il ne l’a 
pas bien fait. Au comparatif , gwellac'h , meil- 
eur. Au superlatif, gwella, le meilleur. Mdd 
ou dt est un nom de famille connu en Bre- 
tagne. —En Galles, mdd. En gaël, maid. H. V. 

Miv , a. m. Bien, ce qui.est bon, utile, 
avantageux, convenable. Vertu, ce qui 
est louable. Probité. PI. ou. Réd eo dher ar 
mdd, ha lesel ann drouk, il faut faire le bien, 
et laisser le mal. Le pl. madou s'emploie pour 
biens, richesses, fortune. Eur madou brds en 
deüs , il a beaucoup de biens. 

Min-O0ser, s. m. Bonne action. Bonteé. 
Bienfait. Faveur. PI. mdd-ébériou. D’'hô mdd- 
obériou eo d (léann kémeñt-sé, c'est à vos bien- 
faits que je dois cela. 

Mip-ôBêRer, s. m. Bienfaiteur, celui qui 
fait quelque bien à quelqu’on. Pl..ien. Va 
mdd-Gbérer eo, c'est mon bienfaiteur. 

Min-ôsér£Rez, 8. f. Bienfaitrice , celle qui 
fait quelque bien à quelqu'un. PI. ed. 

MiÂv-TRé, adj. Parfait, à qui il ne manque 
rien pour être accompli dans son genre. H.V. 

Manekx , adj.et s, m. Qui est naturellement 
bon. Bienfaisant. Benin. Facile. Il signifie de 
plus , celui qui a de grands biens. Riche. Fer- 
tile. Pour le piur. du subst. , madéien. Le mot 
madek entre dans la composition de plusieurs 
noms de lieux et de familles. Anciennement, 
madok et madedük. En Galles,madok H.V. 

ManéLez , 9. L Bonté, qualité de ce qui est 
bon. Bienfaisance, inclination à faire du bien 
aux autres. Faveur. Bienveillance. Indul- 
gence.—Obligeance, disposition , penchant à 
obliger. H. V. PI. madélérou ou madélésiou. Ré 
a vadélez hoc'h eds évit-hañ, vous avez trop 
de bonté pour lui. K als a vadéles en deùs évid 
ar ré all , il a beaucoup d’indulgence pour les 
autres. Voyez Min, prem. art. —En Galles, 
madez et madolaez. En gaël-écos. et irland., 
maoidé. H.V. : 

Ning , s. m. Dragée, fruit couvert de su- 
cre. Pl. madigou. H. V. 
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Mavieénez , s. f. Bonbonnière, boîte à bon- 
bons. PI. madigérésed. H. V. 

Maniaou ; s. m. pl. Terme enfantin, qui 
vaut le français BoNBON, Nanan, etc. Madi- 
gou est le plur. de l’inusité madik , diminutif 
de mdd, bon. 

Mavcé, s. m. C’est un des noms que l'on 
donne au seneçon, plante médicinale. Voyez 
AouRénaL et Baré. 

* NME, 8. m. Mai, le cinquième mois de 
l'année. Mis maé, le mois de mai. — Hors de 
Léon, mé. En Galles , mai. HL. Y. Ce mot, je 
pense, doit avoir son origine dans le latinmaivs. 

Mac, s.m. Soldat. Militaire. Simple homme 
de guerre. Servant d'armes: Ce mot a vieilli. 


MRN, Voyez Mhan. 

Maun. Voyez Man. 

* Mañaounez (de 3 syll. , mad-rou-nez ), s. f. 
Marraine, celle qui tient un enfant sur les 
fonts de baptème. PI. ed. En Vannes, mat- 
ren. PI. maéréned. En quelques endroits, on 
dit mamm-maéron , dans le même sens. Voy. 
PaËénoun. 

Mazsrroont. Voyez GRoBispen. H. V. 

MARS, Voyez NET, 

Magron. Voyez Mrzus. 

MA64, v. a. Nourrir. Alimenter. Susten- 
ter. Au figuré , donner de l'éducation , élever, 
instruire. Part. et. Maga a ra hé ddd , il nour- 
rit son père. Eur bugel maget mdd eo , c’est un 
enfant bien né, bien élevé.—En Galles, ma- 
gi. H. V. 

Macaner, 8. m. Celui qui est indolent , qui 
a l'esprit pesant, qui ne pense qu'à se bien 
nourrir. PI. magadelled. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

Macanen , s. L Nourrisson , enfant qui est 
en nourrice. PI. magadennou ou magadenned. 
Ha kared hac'h eûs-hu eur vagaden ? avez-vous 
trouvé un nourrisson ? 

Maçaour, s. m. Nourriture. Aliment. Au f- 
guré , éducation , instruction. Voyez Bo&n. 

MacaouRez, s.f. Le même que le précédent. 
P ded 8. m. Celui qui nourrit. Nourri- 

, le mari de la nourrice. Dans ce dernier 
sens, on dit aussi (dd-mager , père nourri- 
cier. Mager , au figuré, se dit de celui qui 
donne de l'éducation, de l'instruction. PI. 
ien.— En Galles , magour. H. . 

Mactaez, s. f. Nourrice , femme qui allaite 
ou qui a allaité un enfant qui n’est pas le sien. 
Il se dit aussi d’une mère qui allaite son en- 
fant Pl. ed. Lakaad a réot-hu hd pugel gañi 
magérex ? mettrez-vous votre enfant en nour- 
rice ? Magéres eo va grék, ma femme est 
nourrice. 

Macénez, s. m. Nourrissage , la manière, 
le soin de nourrir. Voyez Macanur. H.VY, 

Mac , s. m. Macle, fruit qui croît dans les 
marais et qui flotte sur l’eau. PI. ou. H. V. 

Muet , adj. Nourrissant , qui nourrit beau- 
coup, qui sustente. — Nutritif. H. Y. Né kéd 
eur bocd magus hen-nex, cet aliment n’est point 
nourrissant. 
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Mic'a, s. m. Foule. Presse. Multitude. Op- 
pression. Accablement.Compression.—Despo- 
tisme. H. V. N'en em likit kédé-kreiz ar mdc’h, 
ne vous meltez pas au milieu de la foule. Voy. 
Gwasx ct INonorz. 

MICR: v. a. Fouler. Presser. Opprimer. 
Oppresser. Comprimer. Accabler. Part. et. Hé 
mdc'hed en dedz gañd hé dreid, il l'a foulée 
aux pieds. Voyez Gwaska. 

Mac'naf m. Etat de celui qui est es- 

on. Mac'hañ s'emploie aussi 
comme adjectif et signifie estropié, matilé. 
Voyez DIYAR, 

Mac'maa, Y. a. Estropier, ôler l'usage 
d'an membre, soit par une blessure, soit 
par quelque coup. Mutiler. Tronquer.—[api- 
der , assommer à coups de pierres. H. V. Part. 
et. Mac'hañed eo eur vréac'h d'éshañ, il est es. 
tropié d'un bras. 

Mac'maoen, s. m. Invalidité. Infirmité. 
Impuissance de travailler. H. V. 

AC'HELLA , v. a. Piétiner. Fouler aux pieds 
à diverses reprises. Part. ct. Y. Micra. H.V. 

Mac'nen, s. m. Celui qui foule , qui presse, 
qui opprime, etc. Oppresseur. Tyran. PI. 
ten. Ar mac'hérien a 16 bépréd diskrédik, les 
Uran sont toujours ombrageux, soupçonneux. 

Mac'uéeez, s. m. Action de fouler , de pres- 
ser, d'opprimer, etc. Oppression. Accable- 
ment. Tyranni Lapidation. H. 

Mac'uëmix, s. m. C'est un des noms que 
les Bretons donnent au cauchemar ; il signifie 
PTIT OPPRESSEUR. V. Mousraénig el HURLINK. 

Mac’nomen ou Mac'Houmen, 3. m. Usur- 
pateur, celui qui, par violence ou par ruse, 
s'empare d'an bien qui ne lui spparlient pas. 
Détenteur. PI. ien. V. ALouger.—Ce mot vient 
de mac'h, oppression, et de komer , prendre, 
enlever. H. V. 

Mac'moméeez, 5. m. Usurpation, action 
d'usurper. Voyez ALOCBÉREZ. 

Mac'aoméauz , 3. L Usurpalrice, celle qui, 
par violence ou par ruse , s'empare d’un bien 
qui ne lui appartient pas. PI. ed. 

Mac'som, Y. a. Usurper, s'emparer, &: 
violence ou par ruse , d’un bien qni apparti 
à un autre. Envahir. Part, et. Voyez ALouBr. 

Mic'uuz, adj. Accablant.. Oppressif. Md- 
c'huz brdz eo ann drd-x6, cela est fort acca- 
blant, Voyez Mic'na. 

Maiñauz, s.f. Ménage. Famille. Pl. ou. H.Y. 

Ma, s. L Malle, coffre pour porter des 
hardes en voyage. Valise. Caisse. PL. iou.—En 
gaël d'Ecosse et d'Irlande, mala. H. V. 

Mar, s. m. Béquille . bâton dont se servent 
les vieillards et les infirmes pour se soutenir. 
PI. ou. Ce mot est du dialecte de Vannes Voy. 
Baaxez et FLAC'H. 

MAL, 5. m. Maille, petit anneau dont plu- 
sieurs ensemble font un tissu. PI. ou. Je crois 
que malur pourrait venir de ce mot.—En gaël 
d'Ecosse et d’Irl., mail. H.V. 

Mar,s. m. Maillet. marteau à deux têtes, 
ordinairement de bois. PI. ou. Voyez Ons. 

Mas, odj.ets. m. Expert. Maitre. Savant. 
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Habile. — Coq de paroisse, de village, Tha, 
bitant le plus notable. H. V. Pour le plur. du 
subst., maled. Eur mal eo ar mések-16, ee 
chirurgien est très-expert. — En Écosse et en 
Irlande, ce mot a de plus le sens de brave, 
Champion , soldat. H. V. 

MaL-novan: Marteau, outil de fer qui 
a un manche et qui sert à’ battre, à cogner, 
à forger. PI. malou-houarn. NMR sañkot 
két héb eur mal-houarn , vous ne l’enfonceres 

as sans marteau. À la lettre , MAILLET pR FER. 

oyez Monto. H. Y. 

Mir-væuzeL, 6. L Caisson, grande eaisse 
portée sur quatre roues, pour conduire les 
munitions à la guerre. H. V. 

MA, Y. a. Modre, réduire en farine , en 
poudre, par le moyen de la meule. Broyer. 
—Räper, mettre en poudre avec la râpe. 
H. V. Part. et. Ré ounud hac'h eds hé valet 
vous avez moulu trop fin. Kasid ann éd-mañ 
da vala , envoyez cebléà moudre. — En Gall., 
mali. En gaël d'Irl. et d’Ecos. , meil, H. 
Voyez Mine. 

Matavex, 5. L. Mouture, le droit qui re- 
vient aux meuniers sur ce qu’on leur donne 
à moudre. Pl. maladégou. Kéméred eo ar vale- 
dek gan-é-hoc'h, vous avez pris la mouture. 

ALADEN , 5. f. La quantité de grains que 
l'on fait moudre en une fois. PI. maladennou. 
Voyez AnnéviL. 

Maraoue, s. m. Action de moudre. Mou- 
ture. On dit aussi malérez, dansle même sens. 

Mazarex. Voyez BaLaren. 

MGR, s. L Gerbe, assemblage de plusieurs 
javelles de blé. PL. ou. Eur valan a 16 kouézed 
edz ar c'harr, il est tombé une gerbe dela 
charrette. En Vannes , ménal et feskad. 

Mazana , Y. a, Engerber , mettre en gerbes. 
Réunir en gerbes art. et. Déomp da valane 
ar ségal, allons engerber le seigle. En Van- 
nes , ménalein. 

* ML, s. m. Canard, le mâle de la ean. 
Pl. ed. Voyez Horu. Ñ 

Maanoé. Voy. Môntancez. 

* Macusa , v. n. Couper les oreilles. Part. 
et. Malkuset é vesi, on te coupera les oreilles. 
Ce verbe, comme il est facile de le voir , n’est 
pas celtique, tirant son origine du nom de 
Malchus, à qui S. Pierre coups l'oreille. H. V. 

Maux, s. f. OEillet, fleur. Eur valéden , ua 
œillet PI. maled. H. V. 

Maren, s. m. Garçon meunier chargé spé- 
cialement de faire moudre le grain. PI. ie. 
Yor. Mara et MILINER. 

Macéaz. Yor. Mug. H. V. 

MALÉTEN, Bissac, sac ouvert en long 
par le milieu et fermé parles deux bonts. Be- 
sare. PL. malétennou. Voyez Érer.—En gaël 
d'Ecosse et d’Irl., mailed. H. V. 

Maux, s.f. Mallette, petite malle. PI. ma- 
liouigou.” H. V. 

Mas, 5. n. Hie. Empressement. Mall em 
ba d'M kwélout, j'avais hâte de vous voir. 
Mall eo mont , il est temps d'aller ; àla lettre, 























MAN 


HÂTE EST D'ALLER. Holl em edr , je suis pressé, 
le temps me presse. Voyez Hasr. 
Mazr-c'n8or , s. m. Jusquiame ou hanne- 
hanne. plante. À la lettre, RERBE DE L'EM- 
PARSSEMENT. Voyez LOUZAOUEN-AR-C'HOUSKED. 
* Maczoz, s. L. Malcdiction. Imprécation. 
PI. mallosiou (de 3 syllab. , mal-lo-siou). He 
vallos en ded réed d'hé vdb, il a donné sa ma- 
lédiction à ‘sen fils. Ce mot n'est pas plus dans 
le génie de la langue bretonne que le mot Dent 
n0Z , Son analogue pour la terminaison ; mais 
s’il vient, comme je le pense, du latin ware- 
DKCTIO, On conviendra qu'il s'est bien altéré. 
Voyez DRoUK-PÉDEN. 
MacLuz, adj. Expéditif. Prompt. Qui ter- 
mine tout de suite. Pressant. Urgent. Voyez 
Hasroz. | | 
Mad ou Mazv, s. m. Mauve, plante. Hat 
ven, f. , un seul pied'de mauve. PI. malvennou 
ou simplement mali ou malv. Plusieurs y ajou- 
tent le mot taol ou Kaol, chou ou herbe en gé- 
néral: kael malé, de la mauve. ot 
Mazok,s. m. Menton, la partie du visa 
qui est au-dessous de la bouche. PI. malo- 
eu. Ce mot est du diälecte de Vannes. Yor. 
ALOR et EeLGEz. : T 
Macocer, s. m. Moulin à bras. Pi. ou. H.V. 
Marouin. Voyez GWER\ , troisième article. 
Mazon, s. m. Maillot, les couches, les 
Janges et les bandes dont on enveloppe un en- 


fant nouveau-né. PI. ou. Enn Ad valurou dnd | 


c'hoas , il est encore an maillot. LE 

Mazvont, v. a. Emmailloter, mettre un en- 
lant dans son maillot. Part. et. Pérdk na vain: 
réthu héd ar bugal gd r pourquoi n'emmaillo- 
tez-vous pas cet enfant 

My. Voyez Maé. 

Maven ,s.f. Cil, poil des paupières. PI. 
malvennou. Le Pelletier donne à malven la 
signification de paupières ; mais je ne l'ai ja- 
mais entendu dans ce sens , excepté en Van- 
nes. Le même auteur cite le diminatif malven- 
nik qui ;; parti les enfants - dit-à , est un p4- 
pillon, Ce savant a été induit en erreur par la 
ressemblance de malaren ou balaven, papil- 
lou, àmalven, cil. —En gaëld'Irl., mallik. Y 

Mazvensénen, s. m. Lapidaire, ouvrier en 
ierres fines. PI. jen. (Ce mot vient de mal, 

bile, de men, pierres, et de béner , tail- 
leur.) H.V. 

Mazven. Voy. Manver. 

MaLvaan , s. L Sorte de corbeau. PI. mal- 
vrini. Malvran est, peut-être, pour moal, 
chauve, et brdn, corbeau. Plusieurs pronon- 
cent marbran. Au surplus , les Bretons distin- 
guent plusieurs espèces de corbeaux, dont je 
n'ai frais fait la différence , n’étant pas assez 
versé dans l’histoire naturelle. 

MaLvonuzer, 3. f. Ebéniste, ouvrier qui 
travaille en ébène et autres bois précieux. PI. 
ten. H. V. 
 Mazzen,s. L. Flocon , petite touffe de laine, 
de neige , etc. PI. malzennou. À valxennou d 
kouëz ann erc’h, la neige tombe à flocons. 

Mau, s.f. Mère , femme qui a mis un en- 
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fant au monde. Il se dit anssi des femelles des 


-amimaux Wrsquélles ont des petits. De plus, 


matrice, la partie de la femme où se fait la 
conception et'où l'enfant se nourrit. Pl. mam- 
mou. Livirid dM mamm doñd amañ, dites à 
votre mère de venir ici. Droug ar vamm ou 
droug ar mammou , le mal de mère ou de ma- 
trice , ou la passion hystérique. En Tréguier, 
momm. PI. mommo.—En Galles , en Ecosse et 
en Irl., mamm et momm. H. Y. 

Manm-Diéqez , 8. L. Sage-femme , celle dont 
le métier , la profession est d’accoucher les fem- 
mes. PI. mammou-tiégez , et, selon le P. Gré- 
goire, mamm-diégézed. À la lettre , MÈRE DE 
MÉNAGE. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voy. Amtkcrz. 

Maum-carr, 5. L Belle-mère, la mère du 


mari ou dela femme. A l'égard des enfants, la 


femme que leùr père a épousé» , après la mort 
de leur mère. Marâtre. PI. mammou-kacr. En 
Vannes, mammek. Voy. Les-vaun. 

Manm-caum. Y oY. Mavi-GAMM. 

Maum-aéar , St L. Métropole , anciennement 
ville capitale d’une province. À la lettre, mknx- 
ug, H. V. 

Maum-aô7, s. L Aïeule, grand'mère. PI. 
mammou-kés. À la lettre, Rag VIEILLE. 

MaAMM-C'HRISIEN , 8. L. Pivot, grosse raeine 
d'arbre qui s'enfonce perpendiculairement en 
terre.—A la lettre , MERE-RACINE. H. Y. 

Mannt-euK, s.f. Bisaïeule, mère de l'’aïeul 
ou de l’aïeule. PI. mammou-kuñ. À la lettre, 
MÈRR DOUCE, DÉBONNAIRE. 

+ Manm-irz , 8. f. Métropole , église métro- 
polilaine ou archiépiscopale. — À la lettre, 
Mkas-Éousse. H. Y 

Mamm-1ov, s. f. Trisaïeule, mère du bisaïeul 
ou de la bisaïeule. Le P. Grégoire prétend que 
iou est pour ioul, désir , et traduit mamm-iou 
par MÈRE DE DÉSIR OU MÈRF DÉSIRÉE. Je ne 
suis pas entièrement satisfait de cette explica- 
tion, et cependant je ne saurais y substituer 
une interprétation raisonnable. 

Maum-maËnon. Voy. MaAËRoUNRz. 

Mann , adj. Maternel, qui est propre à la 


ére. Il est peu usité. 


Mammer , a. f. Belle-mère , la mère du ma- 
ri ou de la femme. À l'égard des enfants , la 
femme que leur père a épousée, après la mort 
de leur mère. Marâtre. PI. mammégeu ou mam- 
méged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Les-vamm et Mamm-G4rr. 

MantméLez , s. f. Maternité, l’état, la qua- 
lité de mère. Ce mot est peu usité. 

Mana, 8. f. Source d’eau vive qui sort de 
terre. Au figuré, origine, principe. PI. mam- 
mennouw. Amañ éma ar vammen eds ar sler , 
c'est ici la source de la rivière. Ar vammen ad 
gdz a gals a zrouk, c’est l’origine, la source 
de beaucoup de mal. Voyez Â RRR, 

Mammou , 5. L Matrice , la partie de la fem- 
me où se fait la conception. Il se dit aussi des 
animaux. Mouged eo gañd ar mammon, elle a 
use suffocation hystérique , une suffocation de 
la matrice. Yor. Maux. 
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chose, je doute qu'il soit d'origine bretonne, 
au moins, je u’en puis reconnaître l’étymolo- 
gie.—Cependant , comme il eat employe à la 
fois par les Armoricains , les Gallois , les Ecos- 
sais et les Irlandais , il doit être ancien celti- 
ue, d'autant qu’il a sa racine man, main, 
ans les trois derniers dialectes. H. V. 
Mansk-Kéné ,s. m. Manique, gant que cer- 
tains ouvriers, tels que cordonniers , se met- 
tent à la main, pour qu'elle puisse résister au 
travail. H. Y. 
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Min, s. L. Mine. Air. Figure. Signe. Appa- 
rence. Personnage. Semblant. — Personne. 
Homme. H.V. Mdn ewn ddn mdd a :6 gañt- 
hañ , il a Pair , l'apparence, la mine d’un bon 
homme. Eur vdn int , ils sont de méme figure, 
ils se ressemblent. Né ra vdn é-béd, il ne fait 
semblant , il ne fait aucune mine, aucun signe. 
Eur vdn eo d'in, c'est tout un pour moi ; cela 
m'est égal, indifférent. Hén adn ébéd, sans 
feinte.—Ce mot entre dans la composition de 
plusieurs noms , tels que Morvan, homme de 












mer, etc. En Galles, min. En gaël, mein et 


men. H. UD 
MaN. Voy. Mi, quatrième article. ue 
Max. Voy. Mann, premier article. Ñ 
Min-Dén. Voy. Doané-Dën. H. V 
Mana. Voyez Menez. H. V. 
* Manac' l 


conforme au grec, d'où il vient probable- 
ment.—ÆEn Galles, monac'h. Pl. ménec'h. H.V. 
Yor. LEN. 

* Manac'aéaez ou Ménéc'HéRez, 8. m. Mo- 
nachisme , l’état des moines. Voyez Manac'u. 

* ManacC'uez, 8. L. Moinesse, religieuse qui 
vitséparée du monde. PI. ed. Y. Léanes. HV. 

* Manac'u-ri, et, par altération, Manari, 
s. m. Monastère, maison de moines, de reli- 
gieux. Couvent. PI. manac’h-tiou onu manatiou. 
Ce mot est hibride, composé du grec monaxos, 
moine, solitaire, et du breton #{, maison. 

Manari. Voyez le mot précédent. 

Mañk, 5. m. Manque, défaut , privation. En 
Galles, maiñk. Hép mañk, sans manque, sans 
faute. H. V. 

MARS ou MoNk, adj.et a. m. Manchot, 
celui qui est estropié du bras ou de la main. 
Pour le plur. du subst., mañkéd ou moñked. 
On dit aussi mons et mon, dans le même sens. 
Voyez MAc'HAN. : 

MaNour, v.n. Falloir, être de nécessité. 
manquer. Ne pas faire ce qu'on doit. Part. st. 


MaKoox, 8. m. Gouion ou gardon, petit 
poisson de rivière. PI. mañdoged. Voyez Gan- 
GADEN , deuxième article. 

* MaNo0oz, 8. L. Ventousc, instrument de 
chirurgie , petit gobelet de verre , de cuivre, 
d'argent, Qu’on applique sur la peau avec des 
bougies ou de la filasse allumée, pour attirer 
avec violence les humeurs du dedans au de- 
hors. PI. Mañdosiou. H. Y. 

* MaNooz1!, Y. a. Ventouser, appliquer les 
ventouses à un malade. Part. et. H Y. 

MRnR06RRN , 8. L Jeune fille grosse et 
grasse, ou, comme on dit en style familier, 
grosse gagui ou dondon. PI. mañdrogenned. 
Ce mot se prend toujours en mauvaise part. Il 
est du dialecte de Vannes. 

Maé. Voyez Ménuz. 

Manex ou Mange, s.f. Gant, ce qui sert 
à couvrir les mains et à les garantir du froid. 
PI. manégou. Tennid hd manek, Otez votre 
gant. Quoique ce mot n'ait aucune analogie 
avec le mot français qui exprime la mére 





R. s. m. Moine. Religieux. Soli- 
taire. Pl. ménec®. En Vannes , monac’h, plus 








Manex-vednex, s. L Mitaine , sorte de gant 
qui ne couvre que le pouce et la main , sou- 
vent même sans doigtiers. Pl. manégowu-med- 
dat. H. V. 

Maxek-vaéacu,s. L Miton, sorte de gant 
qui ne couvre que l'avant-bras. Pl. manégou- 
dbréac’h. H. Y. 

ManËca, Y. a. Ganter, mettre des gants. 
Part. et. 

MANER , 5. f. Gantelée , plante. 

Manéega, s. m. Gantier, colui qui fait 
vend des gants. PI. ien. | 

Manéafuzz , s. m. Ganterie, marchandise 
el commerce de gants. H. Y, 

Manécéauz , 8. L. Gantière, celle 
ou vend des gants. PI. ed. 

Manéaou-uouanx , s. m.pl. Ceste, gantelet 
de fer. Manicles, fers qu’on met aux mains des 
prisonniers. Menottes. H. Y. 

Mansa,s. m. Manoir, maison de noble à 
la campagne. PI. (mw. Kals a. vanériou a 50 é 
Breis , il y a beaucoup de manoirs en Breta- 
gne. Je ne sais si ce mot est ancien dans la 
langue ; mais je n’en connais pas d'autre 
désigner un château, une gentilhommière. 
—En Galles, maénor. En gaël d’iri. et d’'Kc., 
mainear. La racine de ce mot paraît être maen, 
pierre , et il a pu slgnifier primitivement mai- 
SON DE PIBaRE. H. Y, 

Manéaix, s. m. Geatilhommitre , petite mai- 
son de gentilhomme à la campagne. PI. mané- 
riouigou. Enn eur manérig échoun , H demeure 
dans une gentilhommière. H. V. 

MaNcora. Voyez Môaxn. 

MaNcooneL , s. L Baliste , ancienne machi- 
ne de guerre dont on se servait pour lancer 
des pierres. PI. mañgounellou. 

* MRC, s. m. Manche, la partie du 
vêtement dans laquelle on met lebras. PI. où. 
Ré sins eo gréad ar mañch gan-é-hoc'h, vous 
avez faitla manche trop étroite. Voyez M-a. 
H. Y. 

* Manivix. À ravir, très-bien, à merveille. 
Pénaox a rit? — Manivik; ha c'houi? Com- 
ment vous portez-vous? — Très-bien ; et vous? 


qui fait 


Mann ou Man, a. m. Mousse terrestre. 
Mousse rampante. Ce mot est des dialectes de 
Vannes et de Cornouaille. Voyez SC RIR et 
TousKan. 

Mann, adv. Rien. Néant. Nulle chose. Né 
ddl mann , il ne vaut rien. Nd lavar mana, il 
ne dit rien. ° 

Mann, 8. m. Manne, panier d'osier plus 


. MAR 


long que large.: Corbeille sans anses. — En 
Ga 4 manc 1H. v..PL ou. 
. Maux, s. L Lieu. Endroit. Place. Local. Il 


est peu usité, excepté dans quelques compo- 


sés, tels que pedrvann , etc.—En Vannes, 
mens. En Galles, man. Voyez Mexx. H. Y. 
Mann-KEin, 8. m. Hotte, mannequin, pa- 
nier long et étroit. PI. mannou-kein. (De mann 
qu mancd , corbeille, et de keën, dos). Didal eo 
er mann-kein, le mannequin est défoncé. H.V. 


Mana pour Manea, peu usité , v. a. Mar- 


ner, répandre de.la marne sur un champ, 
. afin de l’engraisser. Part. et. H. V. 

Mannou, s. m. pl. Menus fumiers que l'on 
ramasse sur les chemins, feuilles et boue mé- 
lées ensemble. Ce mot pourrait être le plur. 
de mann , premier article. 

Mannouz, adj. et s. m. Nasillard, celui qui 
parle du nez. Pour le plur. du subst., man- 
nousod. Ce mot est da dialecte de Vannes. 
Voyez Fronzzces. | 

ANNOUZEIN , V. n. Nasiller , parler du nez. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez FaoneLLa. 

MANNOUZÉREC'H, 8. m. Action de nasiller, 
de parler du nez. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez FaoNELLÉREZ , premier art. 

Mannouzez , 8. L Nasillarde, celle qui parle 


du nes. PI. ed. Ce mot est du dialecte de Van- 


nes. Voyez FRoNELLÉREZ, deuxiême article. 

> MaNounez, s. m. Chaudronnier, celui qui 
fait ou vend des chaudrons ou autres vais- 
seaux d’airain et de cuivre. PI. iex. Je doute 
que ce mot soit ancien dans la langue, Voyez 
Mifrex, Pricer et Jazon. 

Mañsouna. Voyez Masouna. H. V. 

MaNsounacx. Voyez Masounacu. H. Y. 

MaNsounen. Voyez Masounez. H. V. 

MaTEL, 6. L Manteau, vêtement ample 
quise met par-dessus l’habit. PI. mañtellou ou 
mañtel—et mintéli. H. Y. En en likid dinddn 
va mañiel , metiez-vous sous mon manteau. — 
En Gall., mañtell. En gaël-irl., mantel. H.V. 

MANTEL-GanNv, 8. f. Mante , grand voile de 
deuil. PI. mañieilou-kañv. H. V. 

MaNrei-méveL. Voyez MANTEL-PILEK. H. V. 

MANTEL-PILuK , 8. L Mandille, casaque que 
les valets portaient autrefois. PI. mañtellou- 
pilek. H. V. 

MANTELLIR, 8. f. Mantelet, petit manteau. 
PI. mañtellouigou et meñtelligou. H. Y. 

N ARTS, 8. m. Accablement , l’état où l'on 
tombe par maladie ou par excès de douleur et 
d’aflliction. Oppression. Étouffement. Afflic- 
tion. 

MaNrRa , v. a. Accabler, faire succomber, 
sous le poids de la douleur, de l’affliction. 
‘Oppresser.Navrer.Affliger fortement.—Meur- 
(rr, H. Y. Mañtred eo va c'haloun gan-é-hoc'h, 
vous me navyrez le cœur. Voyez Mic'HA et 
Movusraa. 

MaANTRER , 8. m, Meurtrier. Assassin. PI. 
ten. Voyez MuNTRes. 

MANTRÉREZ , 8. M. CPpression action d'op- 
presser, d'opprimer. 
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MaANrauz , adj. Accablant, quiaccable, qui 
oppresse, qui navre. Affligeant. Voyez Mi- 
c'HUZ | 


Mad, adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Content. 
Bal n, Bien portant. —Dispos. Agile. Persévé- 
rant. Diligent. H. Y. Mad est un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne. Voyez Dt 
et Jac'n. 

MA0AATY (de 8 syll., mad-a-at), v. n. Deve- 
nir gai, enjoué ; etc. Relever de maladie. En- 
trer en convalescence. Part. madeet. 

Maûper (de 2 syll., mad-der), s. m. Joie. 
Eojouement. Gaîté. Contentement. Santé. 
Voyez Dréôner et I8c’aep 

Madinierz , 5. f. Convalescence , état d’une 
personne qui relève de maladie. Retour à la 
santé. Voyez PARéDiGEz. H.V. 

Mao. Voyez PAOL, 

Maouez ( de 2 syil., maouez),s.f. Femme, 
la femelle de l’homme. PI. maouéred. Né kéd 
dimézed ar vaouex-xé, cette femme n’est pas 
mariée. En Vannes, mouez. Voyez Gaèx. 

Maoucenx ( de 2 syll., maou-genn), pour 
MaoûtT-Kenx , s. m. Peau ou cuir de mouton. 
Voyez Kenx, premier article. 

Maous. Voyez Ngon. H. Y. 

Maovur,s. m. Mouton, bélier châtré que 
l'on engraisse. On appelle encore maout le coq 
de paroisse, de village, l'habitant le plus no- 
table etquia de l'influence sur les autres. Co- 
ryphée. PI. méot. Eur doui en dedz lazed évid 
ann edredd , il a tué un mouton pour la noce. 
Maout ar barrer hoc'h eùz gwélet, vous avet 
vu le coq de la paroisse. Maowt est un nom 
de famille connu en Bretagne. En Vannes, 
mout | de 2 syil., me-ut). PI. meuted. 

MaooT-Kenn. Voyez MAOUGENN. 

Maour-rAR6 ou Maour-rourc'a , s. m. Bé- 
lier, mâle de la brebis. A la lettre , MouTow- 
TAUREAU OU MOUTON - VERRAT. On le nomme 
aussi (ours , sans y ajouter le mot maout. 

Maoura (de 2 syllab., maou-ta), v. a. et n. 
Battre etse battre à coups de tête , comme les 
béliers. Part. et, En Vannes, meutein (de 2 
syll., en prononçant toutes les lettres, mew- 


in ). 

Maourex (de 2 syll., maou-ten), s. L Sorte 
de perruque du petit peuple et de quelques 
marins, faite de peau de mouton avec sa laine. 
PI. maoulennow. 

MaourTer, s. m. Berger, celui qui garde 
les moutons. PI. ien. (Corn.) H. Y. 

MaouTENNyR , s. m. Perruquier , celui qui 
fait des perraques. (De maouten, peau de mou- 
ton.) PI. ten. Voyez Maouren. H. Y. 

MaAouTÉREZz, 5. f. Bergère, celle qui garde 
les moutons. PI. ed. ( Corn.) H. V. 

Mip. Voyez Mis. 

Ân, s. m. Dote. Incertitude. Soupçon. 
Difficulté.— Danger. Péril. H.V. Gañt-mdr, 
avec doute. mdr ou war edr, en doute, 
dans le doute. Hén mdr ébéd , indubitablement, 
sans aucun doute.— War vdr da goll hé vuhez, 
en danger de perdre la vie. H. V. Voyez An- 
var ot ManiTEeL. 
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Man ,—conj. Si. H. Y. Voyez Ma, troi- 
sième article. 

* Manasoub, s. m. Marabout, prêtre arabe. 
Pl.ed. H. V. 

Mannice , 5. L Étrape , espèce de petite fau. 


cille qui sert à couper le chaume , la bruyère, 


etc. PI. marbigellou. Voyez inecon et B£on. 

MansLéô ( de 2 syll., mar-blé6 ), pour Manv- 
LED , s. m. Poil follet, le premier poil qui 
vient au menton. Le duvet des petits oiseaux. 
A la lettre, pou. ou CHEVEU MORT. | 

* Mansna ou Mapa, v.a. Marbrer, imiter 
le marbre. Peindre en marbre. Part. ef. H.V. 

MansLEINEK, 5, f. Edredon, duvet très-lc. 

er d’un oiseau du nord. PI. marbleiñégou. 
De marbléé, duvet.) H. Y. 

MansLevek. Voyez ASBLEYEK. 

Marsan. Voyez MALvRan. 

Manenou. Voyez Markov. 

* MARKIZ, s. m. Marquis, titre de noblesse. 
PI. ed. H. V. 

* Mankizez, s. L. Marquise, femme de mar- 
quis. Pl.ed. H. V. 

* Manxou, s. m. pl. Marc, le reste de tout 
ce qui est comprimé ou exprimé, comme le 
marc des pommes pilées, de graisse fondue, 
etc. On dit aussi, en quelques lieux , marki. 
nou et masklou. 

Mané, a. m. Marée , le mouvement réglé de 
la mer. Le flux et le reflux. Il s'emploie aussi 
pour beure , temps, saison. Ar mard a 6 krd. 
la marée est forte. É-tr6 mard lein , vers l'heure 
du diner. Da varé ann avalou , à la saison des 
pommes. Da bép maré, à toup coup, 

toute heure, à chaque instant. — Pd da 
varé ou pé paré f quand’ Da varé ar roud, 
jou, sur la brune, sur le soir. À la lettre : A 
L'HEURE DES FILETS. H. V. Voyez Land, Tnt 
et AuzEn. 

Mant-éner. Voyez Éner-vané. H. Y. 

Manéap, s. m. Ce mot ne s'emploie pas au 
propre , mais seulement au figuré, avec la si- 

nification de multitude, grand nombre, 
oule , etc. PI. maréadou. Eur maréad (dd a 
(00 éné, il y avait là une grande multitude 
d'hommes. 

Manex. Voyez Manc'azx. 

Maséraoun. Voyez N ARC'RRR. 

Manéçga. Voyez Marc’Recen. 

Manezza, v. a. Bigarrer: Marbrer. Peindre 
de diverses couleurs. — Marqueter. Tatoucr, 

eindre le corps de diverses couleurs. H. V. 
art. el. Voyez Bniza. 

MaRELLADUR , 8. m. Bigarrure. Marbrure. 
Action de peindre de diverses couleurs. Mé- 
lange de couleurs. — Marqueterie. Tatouage, 
action de tatouer. L’émail des fleurs , leur va- 
riété. Voyez Brizavue. 

Manxiier, part. servant adi, Bigarré. 
Marbré. Peint de diverses couleurs.—ÆEtl liors 
marellet kaer, un parterre émaillé de fleurs, 
H. V. Voyez Baiz. . 

Mue , s. m. Marne, terre grasse el cal- 
caire propre à servir d'engrais. Pl. ou. Voyez 
MANNA. H. Y. 
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Manca. Voyez Mana. H.V,  . 

Mancuosi (par cA français), s.æ. Ecurie, 
lieu d’une maison destiné à loger des chevéuz. 
PL. marchosiou. Le P. Grégoire croit que mar- 
chosi est compusé de marc'hou , plur. inusité 
de marc’h, cheval, et de t{, maison. Ji peut 
avoir raison, d'autant qu’en gallois sarc'h- 
di signific la même chose. 

Manc'u, s. m. Cheval. Ce mot a perdu son 
plur. régulier , qui a dû être marc hou ou mar- 
c'hed: il se trouve encore dans quelques com- 
posés , — dans de vieux chanta populaires , et 
en quelques cantons de la Cornouaille, parti- 
culièrementsur les côtes , où j'ai entende dire 
mirc'hed. t), V. On dit partout kések, des che- 
vaux, mot qui semblerait plutôt le plur. de 
kazek, jument. On dit aussi roñséed , des che- 
vaux. —En Galles, marc'h. PI. méirc’h. En 
gaël d’Ecosse et d'Irl. , mark. H. V. 

Maac'H-aMBiz , 8. m. Limonier , cheval qu'on 
met aux limons. Ar marc'h-ambil a gouézas, 
le limonier s’abattit. H. V. 

Manc’a-anan, 8. m. Le chevalel pour sup- 
porter la charrue par les chemins. Voyez 
STLÉJEL. 

Marc'H-KALLOC'H où MaRC'H-SALER, S. Im. 
Etalon, cheval entier qui sert à couvrir les 

juments. Péléac'h d kavot-hu eur marc'h-kal- 
loc'h , eur marc’h-saler ; où trouverez-vousun 
étalon ? H. V. 

Manc'H-KENN, 8. m. Peau ou cuir de cheval. 
Voyez Ken, premier article. 

MaAnc'u-KLeÜR. Voyez MaRC'H-1mBiL. H. V. 

Marc'a-Kôap , s. m. Chantier, chevalet de 
charpentier , soutien d’un navire en constrèc- 
tion ou detonneaux dans la cave. PL. marc'hou- 
koad. A la lettre , CHEVAL DE BOIS. 

Manc'u-pdR, s. m. Gond, morceau de fer 
coudé , sur lequel tournent les pentures d'une 
porte. PI. marc'hou-dér. A la lettre, CHEYAL 
DR porte. Voyez AMUDUAUX. | 

Manc’n-GWALEN, s. m. Timonnier, cheval 
attelé au timon. H. Y. 

Marc'a-Limon. Voyez MARC'a-GWaLEn. H. V. 

Manc'u-sKaoN, a. L Tréteaux, bancs sur 
lesquels on expose les corps morts pendant la 
cérémonie funèbre. PI. iou ou mar-skiñvier. 
War ar varc'h-skaoû éma , il est sur les tré- 
teux. LI. V. 

Manc'a-saLen. Voyez MARCH - KALLOC’5. 
H. V. 

Manc’u-vôr, s. m. Hippopotame, cheval 
marin. PI. kések-vér. Ce mot est composé de 
marc’h, cheval , et de mor, mer. 

Marc'Ha, v. a. Marc'ha eunn 6r, monter 
une porte , la placer sur ses gonds, Part. mar- 
c'het. Voyez Manc'u-Dôs. 

Marc'Ha , Y. n. Demander le mâle , en par- 
lant d’une jument. Part. et. H. V. | 

Manc’uao, s. m. Marché, lieu pable où 
l'on vend et achète. Au figuré , traité , conven- 
tion , contrat. — Spéculation , opération com- 
merciale. H. V. Pl. marc'hadou , et. par abus, 
marc'hajou , qui est le plus usité. Marc'had al 

louzou a z6 amañ, c’est ici le marché aux lé- 
gumes 
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gumes. Torred en des hévarc'had , il a rom- 
pu soù marché, son traité. —En Galles, 
Marc'hnad. H.V. H 
-_ Manc’rapour, s. m. Marchand, celui qui 

fait profession d'acheter et de vendre. Négo- 
ciant.—Commerçant. Spéculateur, qui fait des 
spéculations. H. V. PI. ien. Eur marc'hadour 

ré ar munud eo, c'est un marchand détail- 

laht. Kals a varc’hadourien gwin a :6 amañ , 
il y a ici beaucoup de marchands de vin. 
Marc’hadour est un nom de famille connu en 
: Bretagne. — En Galles, marc’hnadour. H.V. 

Manc'aapounez , 8. L. Marchandise, denrée, 
chose dont on fait trafic. Diskar a x6 war ar 
varc hadourez , il y a du déchet sur Ja mar- 
chandise.— En Galles, marc’hnadouriaez.H.V. 

c’&ADOUREZ, s. L Marchande, celle qui 
fait profession d’acheter et de vendre. PI. ed. 

* Manc'aaccec'x ou Manc'Hairac'H ou Mas- 
c'HALLA , 8. m. Çe mot n’est plus usité aujour- 
hot, que je sache , mais on l'a dit ancien- 
nement pour le lieu où se tient le marché pu- 
blic: et toutes les anciennes villes de Breta- 

ne ont encore une place qui porte ce nom 
oyez MARC'HAD, 

Manc'raN , adj. Stérile, en parlant des fe- 
melles des animaux. Voyez Bréc’aaN et Hesx, 
premier article. 

Manc'aañves, 8. m. Stérilité, en parlant 
des femelles des animaux. Voyez Bséc'naf- 


Manc'æaovn. Voyez Manc'aex. H.V. 

Manc'HaT. Voyez Manc'nan. 

. Manc’æara , v. a. et n. Marchander , discuter 
sur le prix d’un objet qu'on achète.—Spécu- 
ler, faire des opérations commerciales. H. Y. 
Au figuré, balancer , hésiter, être irrésolu. 
Part. et. Na brén nétrd hép marc’hata, il n'a- 
chète rien sans marchander. Na varc’hatit két, 
ne balancez pas, n'hésitez pas. Voyez Man- 
c'HAD. 

;, Manc'HATER , s. m. Barguigneur, celui qui 
barguigne , qui a de la peine à se déterminer. 
Celui qui marchande sou à sou. PI. ien. Voy. 
Carpores. H, Y. 

MancC’HATÉREZ, 8. m. Action de marchane 
der. Au figuré, hésitation, état d'incertitude 
et d'irrésolution sur le parti qu’on doit pren- 
dre. Voyez Cmiporénez. H. Y. 

Manc'aex, ou, par relâchement dans la 
prononciation , Marex , adj. ets. m. Cavalier, 
celui qui manie bien un cheval. Chevalier. 
PL marc’héien ou maréien, On dit aussi , dans 
le même sens, maréger ou marékaour ; ce n’est 
qu’une différence de dialecte. Marc'hek ou ma- 
rek, que l’on écrit aujourd’hui marec , est un 
nom de famille assez commun en Bretagne. — 
En Galles, marc'hok. Marc'hek baléer, che- 
valier errant. H.V. Voyez FLoc'x. 

Manc'aékaar, ou, par relâchement dans la 


prononciation, MaR£&aar , vs n. Aller à che- | 


val. Chevaucher. Part. marc’hékéet. Il est peu 
usité , — hormis dans les montagnes. En Gal- 
les , marc'hokai. H. Y 

Manc'HÉKADEN, 5. L. Cavalcade , course ou 


D. B.F. 
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romenade à cheval. Chevauchée. PI. marc’hd- 
ennou. Il est peu usité. 

MaARC'HÉGER, S. m. Ecuyer , ancien titre de 
noblesse; intendant de l'écurie: maître de 
manége. Aujourd'hui , il ne signifie plus que 
cavalier. PI. ien. H. Y. 

Manc'aéerz où Manécez, 5. L Femme qui 
monte bien à cheval. La femme d’un cheva- 
lier. PI. ed. 

Manc'nécrez ou Marc'néeez , s. L Equita- 
tion, l’art de monter à cheval. Chevalerie, 
grade et dignité de chevalier. Cavalerie, gens 
se guerre à cheval.—En Galles, marc'hogaes. 


Manc'HEr , 8. m. Je ne connais ce mot que 
dans cette phrase burlesque : marc’her ann dé- 
riow, en parlant d’un louche; à la lettre, 
MONTEUR DES PORTES, pour dire que les yeux 
tournent en même temps vers les deux gonds 
où il faut poser la porte. 

Manc'mx , 8. m. Bidet, petit cheval. PI. ké- 
“pige. H. V. 

ABC'HIK, 8. M. Dada , terme enfantin qui 
signide cheval. Petit cheval. Voyez 1040. 


Mani-Monaan, 5. f. Sirène , femme de mer, 
monstre fabuleux. Voyez Môr-c'anéx. H.V. 

Manicôp , s. m. C’est le nom que l’on donne 
à celui qui pêche en mer à l’abri des rochers 
ou qui se bat par derrière les rochers. PI. 
ed. Marigéd est un nom de famille connu en 


| Bretagne. 


* MaAnICHAL, 8. m. Forgeron, celui qui tra- 
vaille aux forges ; bat le fer sur l’enclume et 
ferre les chevaux. Maréchal. PI. ed. Péléac’h d 
kavinn-mé eur marichal? où trouverai-je un 
forgeron ? Il est inutile de faire remarquer que 
ce mot, quoique fort usité depuis longtemps, 
n'est pas ancien breton. Voyez Gor. À . 

ManiLA , Y. a. Enregistrer, mettre une chose 
sur les registres. Part. el. Ha marilet eo hand 
ar bugel-xé gan-é-hoc'h war ann diellou ? 
avez-vous enregistré cet enfant? H. V. 

Mais ,s.m. Titre, acte ou pièce authenti- 
que qui sert à établir un droit , une qualité. 
Registre. PI. ou. Je ne connais ce mot que par 
le Dict. du P. Grégoire. Yor. Dg, Teû et 
Rout, 

ManmireL, s. m. Peine d'esprit, Inquiétude. 

Jalousie. Et, suivant quelques-uns, soupçon, 
défiance, doute. — Originalité, singularité, 
bizarrerie. H. Y. PI. maritellou. Il est peu usi- 
té hors de Léon. Voyez Max. 
. ManireuLa, Y. a. et n. Avoir ou causer des 
inquiétudes, des peines d'esprit. Et, suivant 
quelques-uns, soupçonner, avoir de la dé- 
fiance. Part. et. 

Manireccérez. Voyez Mamie. H. V. 

Manrreuuz, adj. Inquiet, qui a des peines 
d'esprit. Jaloux. Inquiétant , qui cause de l'in- 
quiétude. Et, suivant quelques-uns , soup- 
çonneux, défiant. — Original, singulier, bi- 
zarre. H. Y. Voyez ENKR£zuz et ARvanuz. 

ManLouan, s. m. Merlan, poisson de mer. 
PI. ed. En Vannes , gwennet , premier art. 
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* Manmouz , 8. m. Singe, animal à quatre 
pieds, qui contrefait, qui imite les gestes qu'il 
voit faire. H s'emploie aussi en parlant d’un 


MAS 


Masnen, s. m. Celui qui travaille avec la 
marre. PL ien. 
Mann£Rez, s. m. Action de travailler avec 


jeune homme qui veut faire l'important; il | la marre.—Ecobuage , action d'écobuer. H.V. 


pourrait alors répondre au français MORVEUX. 
— En Vannes, ila de plus le sens de nazil- 
lard, qui parle du nez. H. V. PI. marmouzed, 
Ker gwén hag eur marmous co, il est aussi 
adroit qu'un singe. 

* ManmouzéREz, 8. m. Singeries, grimaces, 
gestes , tours de singe, de malice. 


* Magmouzez, 8.f. Guenon, femelle du sin- | 


ge. PI. ed. On dit aussi mouna et mounika , 
dans le mème sens. 

* Manmouzézx, s. m. Guenuche, petite gue- 
non. PI. marmouzézédigou. H. V. 

* Manmouzix, s. m. Marmouset, petite figure 
grotesque , et, par dérision, un petit homm 
malfait. Pl. marmouzédigou. H. V. | 

Mauô où Manv, s. m. Mort, la fin, la ces- 
sation de la vie. Décès. Trépas. PI. marvou. Ar 
mar na espern dén é-béd , la mort n’épargne 
personne. Barned eo ha lékéad d'ar mar, il 
est jugé et exécuté à mort. Voyez MenveL.— 
En Galles, marw.En gaël d'Ec. et d'Irl. marlh; 
prononcez , marv. H. Y. 

Man ou MARY, adj. Mort. Décédé. Défunt. 
Trépassé. De plus, éteint. Mar eo , siouas / 
Hélas ! il est mort. Pell sd eo mard hé vamm, 
il y a longtemps que sa mère est défunte. Ma- 
rd eo ar goulou , la chandelle est éteinte. Voy. 
Manve. 

MaAnÔLaNz. Voyez M£nLaNz H. V. 

Manû-mix. Voyez Mix. 


Manon, s. m. Matricaire, plante propre à 


guérir les maux de matrice, les maux hysté- 
riques. Voyez louxaouen-ar-mammou. H. V. 
amônaD, 8, f. Elégie, poésie dont le 


sujet est triste. Pl. ou. Kaer meürbéd eo 
marénad ann aotrou Névet , l'élégie de M. Né. 
vet est fort belle. Malgan en dedz gréat ar 
“marénad-mañ, Maigan est l’auteur de cette 
clégie. (Banzaz-Bazgis.) En Galles, marwnad. 


Manônanuz, adj. Elégiaque , qui regarde 
l'élégie. Ce mot, dont le substantif existe en- 
core dans le breton d’Armorique , ne se re- 
troute plus qu’en breton-gallois. H.V. 

ManouxiN. Voyez MenveL. 

Marn. Voyez Méan-marr. Il. Y. 

Mana, 5. L Marre, espèce de grande houe 
servant particulièrement à écroûter la terre, 
pour en brûler les mottes. En quelques en- 
droits, on s'en sert aussi pour recouvrir le blé 
semé. PI. mirri. 

Manna ou MangaT, v. n. Travailler avec la 
marre ou la houe.—Ecobuer, écroûter la terre 
avec la marre ou la houe, pour en brûler les 
mottes. H. Y. Part. et. Warc'hoaz dr mn da 
varra, j'irai demain travailler avec la marre, 
avec la houe, 

Mannaoek , 8. f. Lieu où l’on se réunit pour 
“écroûter la terre avec la marre. Fête à cette 
occasion. — Ecobue, résultat de l’écobuage. 
Fête à cette occasion. H. V. PL. marradégou. 


Mansé. Voyez Manrézé. 

MARTYRE , adv. l’eut-être. Ce mot est com- 
posé de mdr, si, de ted, pour ded , troisièmes 
personne du présent de l’mdicatif du verbe 
doñt , venir, et de sé ou xd, cela; martézsési- 
gnifierait donc, à la lettre, s1 viunr CRL. La 

aunes, marsé ou marsé. 

* Manrôion, s. m. Matelot, celui qui sert 
à la manœuvre d'un vaisseau. Marinier. PI. 
martéloded. Voyez Menpkap. 

ManrTôconix. Voyez Menvéanix. H. V. 

Manv. Voyez Man. | 

Y ManvaLaT, v. n. Conter. Faire des récits 
ertraordinaires. Bavarder. Jaser. Pi. marvaket. 


Manvaren,s. m. Grand conteur. Bavard. 
Pl. ien. H. V. 

Manvez , et, par corruption, MALvVER , adi. 
Mortel , qui cause la mort. Eunn aol marvel 
en des bét , il a reçu un coup mortel. Voyes 
Man et Manvuz.— En Galles, marwol. HV. 

Maavôn, pour Manv-môe, s.m. Morte-mer, 
quand les marées sont petites. 

Manvuz, adj. Mortel , sujet à la mort. Ew 
al loéned a 56 marvur , l'âme des bêtes est mor- 
telle. Voyez Mard et ManveL. 

Manz,s. m. Merveille , chose rare, exfra- 
ordinaire. Miracle. Mars eo hM kwélout , c'est 
une merveille, un miracle de vous voir. On 
donne encore plus de force à cette expression, 
en la faisant précéder du mot trédé, troisiè- 
me. Voyez Burzur. 

Marz,s. m. Fro:itière, limites d'u pays. 
—Marge, le blanc qui est autour d’une page 
écrite vu imprimée. H. V. PI. marsou ou mar- 
siou. — Harz awalc'h a 56, il ya assez de 
marge. En Galles, mars. En gaël d'Irl. et d'Ec. 
margan. H.V. Voyez LÉZEN, premier a 

Manzxu, adj. Marginal , qui est à la marge. 
H. Y 


Maswrou. Voyez Markov. 

Masouna ou Mañsouxa, Y. a. Maçonner, 
travailler à un bâtiment, en employant la pier- 
re, le mortier , etc. Part. et. Lakaad a rb 
masouna ann Ôrsé, je ferai maçonner cette 
porte. Voyez MaNsounen. H. Y. 

Masounaca ou Mañsocnacu, 3. m. M = 
nerie, l'art du maçon. Maçonnage, travail ds 
maçon. H. V. 

Masouner ou MANSOUNER, 8. m. kid 
ouvrier qui fait tous les ouvrages de bâü- 
ments où il entre des pierres, de la chaux, 
du plâtre, etc. Pl. ien. (De man pour méan, 
PIERRE, et de souner , pressur. En Galles, 
mensaer (de maen Pieux, et de saer pour sav, 
DRESSRUR.) Àr vasounérien ou ar vañsounérien 
har béxé ar zisun a sed, nous aurons Îles 
maçons la semaine prochaine. El. Y. 

MasocniEz ou MANsounisz. Voyez Masou- 
nacH. H Y. | 

Masrar ou MAsTARADUR , 5. m. Souillure. 


MÉA 
Salissure. Ordure. Action de souiller , de sa- 
lir, Voyez Karan et Loupounez. 

Masrans , v. a. Souiller. Salir. Crotter. Part. 
et. Mastared eo hé saé gañt-hañ , il a sali son 
habit. Voyez KALARA. _ | 

Masrantz, adj. Qui souille. Qui salit. Qui 
crotte. Voyez KALanusz. 

Masrin, 8. m. Mâtin , espèce de gros 
chien servant ordinairement à garder une 
cour, un troupeau. On donne aussi ce nom à 
un homme grossier , brutal , etc. PI. ed. - Ea 
guël d'Irlande , maistin. H. V. 

Masronin, s. m.Coquin. Fripon. Bélitre. 
Faquin. PI. ed. | 

ASTOKINÉREZ , 8. m. Faquinerie, action de 

faquin. H. Y. 

Lr. Voyez Min, premier article. 
Maranaz. Voyez Baranaz. H.V. | 
Mireo, superlatif régulier, mais peu usité, 

de mio, bon. Voyez GweLLa. H. V. 

Marec'a. Voyez MaATez. 

Marez ,s. f. Servante , domestique femelle. 
Bonne d'enfant. PI. mitisien (de 3 syll., mi-ti- 
sen). Id da sihuna ar vates, allez éveiller la 
servante. En Vannes, matec’h. PI. mitic’hon. 

MATEZ-AR-BRINSEZED , 8. L Camériste, fem- 
me de chambre des princesses. PI. smitisien, 
et, par abus, miniien. Anciennement , lao- 
GT: de Lao, main, et de aorouin , fille. 

MATRZ-AR-GIGEL , s.f., Anneau qui sert à 
supporter la quenouille. À la lettre, LA sen- 
VANTE DE LA QUENOUILLE. H. V. 

Matez-vakac'a, s. L Echarpe , large bande 
de toile, etc., passée au cou pour soutenir un 
bras blessé. PI. matdsou-bréac’h. À la lettre, 
SERVANTE DE BRAS. 

Marounc’a, a. L Chambrière, servante de 
personne de petite condition. Servante mes- 
quine, sale et mal tournée. PI. ed. Eur va- 
tourc’h n'é dogs kdn bréma, elle n’a plus ac- 
tuellement qu’une chambrière. Voyez Marez. 

Mavi-aamm, s. m. Goutte sciatique, mal 
fort douloureux qui s'attache principalement 
aux hanches. On dit aussi mamm-gamm, dans 
le même sens. 

MR, pron. pers. Je. Moi. Mé a ra, J fais. 
MG aïia, je vais. Hd co el lavar d'id, c’est 
moi qui te le dis. Hag ous-in-mé d komzit-hu? 
Est-ce à moi que vous parlez? 

Mx,s.m. Pétrin, coffre dans lequel on JE 
trit la pâte pour faire le pain. PI. neien ( de 2 
syll., meieu). Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez NGA. | 

MGA, v. a. Partager en deux. Part. méet 
(Lage) Ce verbe a vieilli. Voyez DAoU-mANTÉRA. 


Méax ou Maën, s. m. Pierre , corps dur et 
solide qui se forme dans la terre. Noyau , cette 
partie dure et ligneuse qui est renfermée au 
milieu de certains fruits. PI. mein. War hdd 
eunn (aol méan , à la distance d’un jet de pierre. 
L als a vein a 36 enn douar-mañ,, il y a beau- 
coup de pierres dans cette terre. Dibrid ar 
cka , ha na louñkit kéd ar vein , mangez les 
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cerises et n’avalez pas les noyaux. Hors de 
Léon, men — et maen, En Galles, maen. H.V. 

Méan-AZRÔLIDIGRZ, s. m. Autel, espèce de 
table de pierre destinée à l'usage des sacrifi- 
ces. Voyez Dong et AorTen. H. V. 

Méan-Banxz. Voyez Mèan-BanisraNr. H.V. 

Méan-BaDisiaRr ou Méan-Baprz, a, m. 
Fonts , grand vaisseau de marbre ou de pierre 
où l'on conserve l’eau pour baptiser. H. V. 

MÉan-BËN, 8. m. Pierre de taille. On dit 
aussi méan-bén-rés. 

Méan-BËz, 8. m. Pierre tombale. 

Méan-BoNN, 8. m. Pierre bornale. On dit 
aussi méan-harz , dans le même sens. 

Méan-xn46. Voyez Knas. 

Méan-xnô , s. m. Pierre d'attente. Voyez 
DaKrenet SracL. 

MÉaAN-éaR, s. m. Aérolithe, pierre tombéo 
du ciel. Pl. mein-dar. H. V. 

MÉaAN-rouRN, s. m. La pierre qui ferme le 
four. H. V. 

Méan-qÂv, s. m. Une des pierres qui fer- 
ment la gueule du four. PI. mein-gdd. Ann 
toull mein-gdd , le soupirail qui est au-dessus 
de la gueule du four. À la lettre, PIRaRE pe 
aAnDe.—Ce mot est composé de néan, pierre, 
eL TAP pour kad. en breton-gallois , gar- 

e. H. V. 


Méan-aLÂn, s. m. Albâtre , espèce de mar- 
bre transparent. PI. mein-gldn. H. Y. 
Méan-6LÂz, s. m. Ardoise , pierre tendre et 
bleuâtre donton couvre les maisons. On donne 
aussi le même nom à une certaine pierre 
bleuâtre, fort dure, d’un grain très-fin, qui 
ne se trouve que dans un canton de la Bre- 
tagoe. Elle est connue, par cent qui parlent 
français, sous le nom déjpiseR® DE KEnsAN- 
TON, du nom de la commêne où elle se trou- 
ve. Elle est très-propre à tous les ouvrages 
d'ornement. À la lettre, PIBRRE BLEUS. 
 Méan-anouan. Voyez GRouax. 
MÉAN-6wézen, s. m. Lithophyte , corps ma- 
rin de la nature de la pierre, qui ressemble à 
des plantes ou à des arbrisseaux. H. V. 
MÉanN-Hanz, 8. m. Pierre bornale. On dit 
aussi méan-bonn , dans le même sens. 
Méan-IALP , 8. m. Jaspe, pierre dure et opa- 
que de la nature de l’agate. H. V. | 
MÉanN-C'HOALEN , s. m. Salignon , pain de sel 
fait d’eau de fontaine ou de source salée. H.V. 
Méan-Louzou. Voyez M£AN-awézenx. H. V. 
Méan-maren, 8. m. Molette, morceau de 
marbre taillé ordinairement en cône, qui sert 
à broyer des couleurs sur le marbre. H. V 
MÉAN-ManpPe, s. m. Marbre, sorte de pierre 
calcaire extrêmement dure. — En Galles, 
marmaour. En gaël-irl., marmour. H. Y. 
MBan-mrôaur, s. m. Âgate, pierre précieuse. 
PI. mein-medrus. H. V. 
Méan-PuNs , s. m. Pierre-ponce, pierre ex- 
trêmement légère, sèche , friable , blanchâtre 
et poreuse. H. Y. 
Mtan-nÂz. Voyez Danvez-Ris. H. V. 
Méan-sxreNr. Voyez S&LeNT. . 
Méan-rÂn, s. m. Silex ou pierre à feu. 
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Méan-rauz,s. m. Saxifrage ou casse-pierre, 
plante qui vient parmi les rochers, au bord 
de la mer. Ce mot est composé de méan, 
pierre, et de darz, éclat, ou de éarsa, cre- 
ver, rompre. On dit aussi (orr-véan. 

Méan-viuin, 1. m. Meule , roue de grès qui 
sert à broyer le blé, etc. H. V. 

Manacu, 5. m. Cailloulage, ouvrage de 
cailloux. H. V. 

Méan ou Mar, s. m. Maire, le premier of: 
ficier ou fonctionnaire d’un corps municipal. 
PI. ed. Hors de Léon , mer. Quoi qu’en aient 
dit plusieurs auteurs, je ne crois pas ce mot 
d'origine bretonne. — Cependant, il faut re- 
marquer qu'il se trouve dans le Vocab. breton 
du x: siècle ; l’on s’en sert aussi en Galles, 
où il a le sens de anDten, d'officier public 
chargé de la garde, de la sûreté d'un canton ; 
qu’en Irlande on dit maér, dans le même sens, 
et mern, pour garde, surveillance ; enfin , 
YL doit être la racine de ESA: administrer. 


Méan-sèr, s. m. Ex-maire. H. V. 

Méan-xôz. Voyez Méau-Bêr. H. Y. 

Mz ou Maxz, 8. m. Campagne, plaine, 
grande étendue de pays plat et découvert. Les 

lebors-d’one ville, les-champs. PI. méou ou 
mésiou | de 2 syll., mé-siou Ton entend au- 
jourd’hui par ce ur. , une étendue de terre 
non close, et où la part de chacun n’est mar- 
quée que par des pierres bornales ; de là, er- 
méas ou éméas , dehors. Alies és ann war ar 
méas , je vais souvent à la campagne. Hors de 
Léon , mer. Voyez TRksT. 

Méazxtan, 8. m. Fauboùrg, partie d’une 
ville au-delà de ses portes et de son enceinte. 
PI. Méaskériou (Léon ). En Corn. et en Trég.. 
mesker. En Galles , maerkaer. H. Y. 

Ménaniaou-rân. Voyez Iain-rin. H. V. 

Mep. 8. m. Ce mot ne s'emploie pas seul au- 
jourd'hui, mais il a dû signifier coupe, cou- 
pure. Voyez NM Ep et KoATMED. 

Méo. Voyez Mxûn. 





Méoan. Y ares Mxônan. | 
* Mépauen, 5. f. Médaille, pièce de métal. PI. 
ed. H. YV. 


np , 5. m. Coupeur de blé. Moissonneur. 
Ha médérien awalc'h hoc'h eds-hu? 
avez-vous assez de moissonneurs ? Voyes Mp, 

Ménéner, s. m. Action de couper les blés. 
Moisson. Enn amser a médérez, dans le temps 
de la moisson. Voyez Mani et Éosr. 

Maéoénez, a. L. Coupeuse de blé. Moisson- 
neuse. PL. ed. 

Mn ou Mimi, v. a. et n. Couper. Couper 
les blés. Moissonner , faire la récolte des blés 
et autres grains. Part. médet. Réd eo médi gou- 
zer, il faut couper de la litière. Warc'hoas eo 
évédeur, c'est demain que l’on moissonne. 
—£n Galles , médi. En gaël d'Irl. , mdr, H.V. 
Voyez Éosra. 

*Ménian, 8. m. Médecin, celui qui exerce la 
médecine. Pl. ed. Id de glask ar médisin , al- 
lez chercher le médecin. Voyez Mmg et 
Lourouen. En Galles, Mew. H. V. 
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7 Méoisin-cæuraL , 8. m. Vétérinaire, celui 
qui sait et pratique l'art de guérir les bestiaux, 


Neen. Voyez Man. 

Mécawz , s.f. Pudeur , honnête honte, re- 
tenue. En Galles, Méous. H. Y. 

Méazr, s. L Tique , insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens, etc. PL smé- 
gelled. Ce mot est du dialecte de Cornouaille, 
où l'on doune encore au même animal le nom 
de Leri Hw Tadandcen. . 

Roin . Soufflet, instrument servant à 
souffler ; il se dit plus particulièremel ten per- 





lant d'un soufflet de forge. PI. ou. en 
des hé vdb da sacha war ar vegin , il a mis 
son fils à tirer sur le soufflet. En Vannes, 





begin. — La racine de ce mot ett mir : en bre- 
ton de Galles , souffle, vent, fumée. H. V, 

Méginen , s. m. Pelletier , celui qui accem- 
mode et qui prépare des peaux. Mégissier. Pl 
ien. Voyez PeLuérer. 

NMéaménsz, s. m. Pelleterie, l’art d’accom- 
moder, de préparer les peaux. Mégisseriæ 
Voyez beurres. . 
1 7 Mate OUR Peut. Probablement, 

le suppose. Na réot wg Preër, 
méchañs , vous ne ferez pas mal à votre frère, 
je suppose. H. V. : 

* Mécasn ou Micmen (par ch français ), 8.6. 
Métier, profession d’un art mécanique. Tout 
sorte de professions. ATL PL, ou ou iou. Diski a 
ra eur vicher, il apprend un métier. Ce mot 
me semble formé du français wérien. Y 

7 NECREROUR ou Micménoun( par ch français), 
s. m. Homme de métier. Artisan. Artiste. Pi. 
ien. D'eurméchérour é deux dimdzed hé mere'h, 
elle a marié sa fille à un homme de métier, à 
un artisan. t 

Méc'a. Voyez ME , deuxième article. 

Méc'néouenx. Voyez MÉZÉVEN. 

Méc'ætouenme. Voyes MézÉvENUX. 

Méc’ar où Mic'm, 8. m. Marre, excrément 
visqueux, qui sort par les narines. En Van- 
nes, on dit nebo, di l) 

Mec’mex ou Mic'Rmg , adj. ets. m. Mor- 
veux , qui a de la morve, à qui la morve pa- 
raît, en parlant des hommes seulement. Pogr 
le plur. du subst. , mec’hidien. En Vannes, on 
dit melouennek , dans le même sens. 

Mec'aécez, s. L Celle qui a dela morve; 
à qui la morve paraît. PI. ed. En Vaones, 
melouennéges. 

Méc'aten, s. L Mucosité , humeur épai 
de la nature de la morve. Morveau. H. Y. 

M&IxARD , 5. m. Lapidaire. Tailleur de pier- 
res fines. PI. n Galles, maénour. H.V. 

Muinanpi, v. a. Facelter, tailler à facettes 
une pierre précieuse. Part. el. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaï HV. 

Main-80ÉD, 8. pl. Blocage ou blacaille, 
menu moellon. À la lettre , PIERRES-NOURRI- 
TORE , PIERRES-PÂTURE. 

Maixes (de 2syll., en prononçant toutes les 
lettres , ma-nek), adj. Pierreux , qui est plein 
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x H LOth eu Sinta 
w din} , male ass 
LÉ LIN. Voyez Minn. 

MéLionmex R.L Violet, fleur. n bon.” 
En ‘Galles, ‘M, 8. 

Heron Maur, “ad M “Lsiphdé Sté 
dû miel. E ferme A6 la moelle. | savéër, Je ne connais" de mat qne RA 
Voyez Boënennen. de'Le Pellelier , qui le denge 

MéLEn , adj. lanne, dut L de ci Wiar b tepant au dialecte de Yani Y Voyer E 
de safran etc. —Olifätre. H, V. Her mélen eo | R FGR, 
hag ann aour, il est aussi jaune qué Por. H 1 ÿ‘Mérisomn où Méeuivn, 1. m'Fadeur. In- 
es encore, subéfantif: au Me VZ la | shpidité. Taise anDED et FLAKDED. 





















couleur jabne,— En Galles, mêle: Mais, sm. Article ;jointure des os. Ver- 
MÉLEN xR, Safrah , plénité W Mes tèbre/ Fin de ces eL mobiles qui 
dre qu'on entire. En balles ; téélèn. H. maret NY fa he Nedd des tuyaux 
Men Vi, 5. 0, Jaune d'œuf. BIEHA dort, de bé, de’ lestiges d'herbe, 





Eur mélen-vi, un jaune d'œuf. L YL 60, 11 FL iens, T ne * PI o. Eyr mili eds M 

aL d'un blond doré, HY. vis a vd bét tronlc’hed dés ie l'on lui a coupé 
MÉLEN-WENN , adj, Isabelle ; qui ést de cou- | un article du doi 

leur miloyenhe entré Te blanc et le jaune, mais | Mec, s. m. Ballon, balle à jouer ; 

où Je jaune. domine, Eur merc'h mêten- Lenn | t'est ‘ce’ que les Hauts-| ques retdfis nomment LA 
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souze. Teurel ar vell, jeter le ballon ou la 
soule.—En Tréguier , bal, lad )bélen , une 
seule soule. H. 





Mai, s. m. Millet og ‘sorte je grein 
, pea connu en Bretagne , hors du 
ire de Vaones. I6d mell a gavayx mdd, 





ire 
j'aime la bouillie de millet. 
> Neu, ou Mésee, sm. Maille, petite mon- 
nale qui n’a plas de cours. PI. mel ou 
Kellon. N'en dedz na diner na nell, il n'ani 
denier ni maille. . £ dpa di 
[ELL-CHADEN , 8. U 
Voyez mall el premier à Lun el pe Ver 
are “Échine, te da de, 
RLL-RRIN chi 
Cimier , pièce de chair qui se lèvi ge Jo 
A E 
mal 15 en deds kai 
m'a a envoyé un pures ga lier. R 
uque ; 



















MaLL-GOUZOUK I 
est entre la dite ei le € ignon du cou. U Au 
MeLLa,et, par. 6, TIR CL er 
au ballon ; ou , comme on HIC) dao 
agne, souler ; jouer à la soule. Patt, | 1 
RAR, Voyez Macigx. .H. V.. 
Melun, sm. Jeu du. ballon estime. 
Assem our le divertissement. 
ballon. PI, Eden ag et 
Macupex. Voyez MELLAD. Ds 
Nues. Voyez NEU, 
Mausacu. Voyez MaüLæôDI. 
Neuss: adj. Plein de 
bres, de nœuds, etc. —Chargé 
de liens. Sañt Pér mgllek. Saint 
liens. Voyez Mec , premier ar! 
Neuss adj. Abondanten mil ot—Milinires 
qui ressemble à des grains de mil ren 
nou melleg 81, ce sont des glandes liarn, 
H. V. Voyez Mur, troisième article. . Ñ 








Neuss, 6. L Champ semé de millet. BL 
mellégou. Voyez Mau, troisième article. : ‘: 
Neum. Voyez Meu, 


Maccen,s. m, Joueur de lion, aus 

on dit en Hante-Bretagne , souleur. Pi. isn: 

Maire, x L La suture de la tôto ou d 
- crâne. On dit aussi melles ar penn, 

7 Maccésoun, s. m Miroir, glace de verre 
ou de métal qui "end la lance des 
jeu ri ME lui présente. — Au figuré, 

d'après lequel on 
HV Pia dé ATT er pirc le 
regarder dans le mirpir.. 

Maccézouns , v. rH, s mirer. se regarder 
dans q quelque chose qui rend l'image 6 de l'ob- 
jet qu'on lui présente, dans un miroir, dans 
l'eau, etc. Part. st. Héc'haued em eds 6 va 
sonia » je l'ai trouvée se mirant. H. V. 

MuLLÉIOURER, m. Miroitier, celui qui fait 
et vend des miroirs. Pl. tœ. H. V. 

Macusouaux, s. m. Bombe, gros de fer 
creuse, remplie de poudre. H. Y. 

MacLuouanna , v. a. Bombarder , jeter des 
bombes. Part. el. H.V. 

MaLcuousanéees, s. L Bombardement, ac- 
tion de jeter des bombes. H. V. 


























MEN 


Map, s. m. pl. Renouée, herbe ram- 
pante dont. tige .et la racine mgl ,Lontes 
noueuses ; 66 qui lui a fait donner le nom de 
mellow, qui n'est que le pl. de ma » articia 
ou vertèbre. 

Mazcoun. Voyez MrôLen. : 

MÉLOUENNEX Tde 35; E), 

adj. ets. m. Moryeux, qui a dela marne, Pour 
le plur. du subst., melouennéion. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voy. MuLv ej Nec. 

] ne Limaçon. BL Ca 











sa 
sex T —£n gaël d'Irl.et G 9 


péres-H 

R M T Chr ni 
Rendre triste. Émbarrasser, T 
chagriner. S’inquiéter. Font WÑ 
































Hat PBS ML, Cemot, SI dialecte de 
ee 1 RE KRN, et ERanèn 
BG San, Inquifant. 
T aannagt, Ce mat est 
du L de Sa 2 Tra Lara E) 
vit 2 cute de 
TUE, L. Gros nerz vala u pa 1 
ST -nommer en fragçais raie L 
Plad. Co mg est. dn. di de, Coraouaille, 
-NRp adj, aei, Lali dou: 
cer fade. HV. ul 0 
Mxckoex. Tate nns. ERA 
Maty ,'8. im: Morve, excrément qui san par 
es! nariie, Cemèt ladie de Vois. 
0 RN T al 
on, insecte volant à kl 
ou dit 


péndredses: PI. me 
aussi, stplas souvent, halan, dung Ka 
L 








Sk mr L la papillon iboe- 
Mn VE ad}. Morrétiz: ut ia morve 
tan, Ni de Ya:morre. geo se- 


EI it es BA, movihes-le. Fa 
dE LST HV. 

Muuven. Voyez MERVEL. 

Je, pron, poss. conj. Mon. Mes. M Doué, 


ke ien, Men breideur, mes frères: Ce 
vin t du dialecte de Vannes. vB RL. 
Kod oret NA ;'premier-art. H. V. 


Max. Voyez MER. 

Man: Voyez Ma, cinquième article. 

Mian, 5. m. C’est, ea Vannes, le nom que 
Yon donne à une grande mesure de blé dont je 
ne connais pas la désignation en français, à 
moins que ce ne spit le minot. PI. #énadew. 


Mira. Voyez Maui 
Méraôuan ou Minaouso (L de 3 syll. , gié-na- 
uwsd on mi-ne-eucd), 1. D. Alène, la Pu- 





sage des cordonniers etautres ouvriers en cuir. 
Bye, poinçon avec lequel les anciens étri 
vaient sur ke fables enduites de cire. H. Y. 
PI. ou. En Vannes, wed 
Ménaouéoxa {de 4 syllab., mé aaia) Ñ 


. MEN 
s..m. Alénier, gelui qui fait on vend des alè- 
nes. PI. (en. 77 PRES de 
. Ménaouéni (de 1 sh, k enl na 
Perter avec une mène. Au-figéré , sigaillén- 
ner, exciter, Part. el. Voyez A TCTA ï 
5 Mexx, 5. m. Perron, sorte d'escalier ex+ 
térieur et découvert servant à l'oppaRemicat 
d'en-bas, Hanc ou siége de pierre däusté d'une 
maison. PI. ou. "5 0 
Menvem, Voyez BENDxat, HE 
Ment. Voyez Menez. ta à 
. 'Mékex , 5. m. Mention! Réministence: Néle. 
Souvenir. Mémoire, — Borderexu:, état des 











dialete., o! 
tion: 


Td, duta HT, > - : 
M Kes "vard MmmFaagt, : 
[MRC où Ld D aa Fran- 
chise. Lieu de re . EL ou. Ie ne doute pas 
le cg mot ne soit composé de méur hy 
“münac'h, inoinb 9.94 14 maig r adad. 
N + donc dû signifier”, dans le’ priavipe, 
monastère , maison de môînes, et tout lemon- 
de sait que les monastères étaient autrefois dés 
lieux de refuge pour les criminels et les débi- 
teurs ; et qu'on ne pouvait les y saisir. : 
Ménee, par abus-pour Mana,-hon esité, 
y. n. Rester, Demeurer. Tarder. Part. mens. 
Maned co war hon lerc'h: il est roug après 
nous, Je crois ce verbe pris du laun anses, 
NS Cann. . l 
énéouxd. Voyez M Rn10pKp. "T 
Méxésun (de 
Montagnard , celui qui 
PI, m 


ménésidi , il est caché parmi les montagnards. 
vos Mérez. 

énésianez (de 4 syll.,mé-né sia-des), 6. f. 
Montagnerde, celle qui babite les montagnes. 
PL ed. Voyez Méxes. ‘ 

Ménéasx (de 3syll., ménd-siek) , adj. Mon- 
tagneux, où il y a beaucoup de montagnes. 
Montueux. Eur vr6 ménésieg eo, c'est un pays 
montagneux. Voyez Mtt. 

Maxez,s. m. Montagne, grande masse de 
terre ou de roche fort élevée au-dessus du sol 
de la terre. Mont. PI. ménésiou (de 3 syll. , mé 
mé-siou). War lein ar ménez és eux eunn H, sur 
le sommet de la montagne , il y a une maison. 
Eal a vénésiou hoc'h eds da dreuxi, vous avez 
plusieurs montagnes à traverser. En Tréguier 
et Cornouaille, méné. P1.ménéowu et ménéo. En 
Vannes, mané. PI. mandeu. — En Galles, 
En gaël d'Ec. et d’Irl. mouind. H. V. 

Mao. Voyez MiReL. 

MeRczémn. Voyez MeNezeô. H. V. 

MeneLeüz, s. L Carrière, lieu creusé en 
terre, d'où l'on tire la pierre. Mine, lieu d'où 
l'on tire les métaux. PI. meñgledsiou. Ets ar 
veñgleis é led arvein-sé , ces pierres viennent 








"1 Névennann Nd 
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de la carrière. Mefgledsiou ploum a 56 d Breix, 
Hy a des mines de plomb an Bretagne —Meñ- 
gleis mannou où marg, marnière, carrière 
é'qù l'on:tire de la marnas H. Y. Ea Vannes, 
mg R; Da meñgléieu. — En Galles , moyn- 
glos. H. no eus Ñ 

.Mañesôzen ou Mañazuôsxg, 1. B Car- 
rien, celui qui travaille à tirer la pierre des 
, Mineur, celui qui travaille aux mL 
mes. Ph: jen. En Vannes, meñgléour. — En 

Galles, mownglariour. H. V. 
Mañaixôr: où Mexaisôma, v. n. Travail- 
ler aux: carrières où aux mines. Part. mê. 
1 qu meñglesies. En vannes meñgiein. 


le petit 
med. 





ordre. Parler en roi. Comprendre , entendre, 
Arguer , tirer une conséquence d'un 
re un avis. H. V. Part. et. Mis a 
vennit, comme vous penser. Mé a venh né ddl 
nétrd, j'estime, LA qu'il ne vaut rien. 
Leufäc'h, je ne veux pas que 
vous veniez. — Ma em vennet, si vous m'en 
croyez. H. Y. Voyez Ménoz. nn 
Menn: 5. m. Demande. Offre, Proposition. 
= jet. Offrande. Intercession. H. V. PI. ou. 
Diouc'h M mennad MR kasann d’é-hoc'h , je 
vous l'envoie d’après votre demande. Eur 
mennad kacr en der riad d'in, il m'a fait 
une belle offre.—Mennad x , promesse 
de mariage (aujourd'hui projet). H. Y. Voyez 
Doug , premier article, et Kmme. 
Mexan, 8. m.Tribut, ce qu'un état paie à 
un autre.pour marque de dépendance. Impôst. 
Pl. ou. H. V. 
Mennéauz, s. m. Fixation , action de fixer, 
de rendre fixe , de déterminer. H V. 
Mennen ou Mennour, 8. m. Intercesseur , 
celui qui intercède. PI. in. Voyez Enrtosn. 
H. V. 













Mennour, v. a. Demander. Offrir, faire des 
des propositions. — Projeter. Intercéder. H.V. 
Part. et. Na vennann nérd digañt-hañ, je ne lai 
demande rien. Dék skoëd a venninn d'éshañ, 
lui offrirai dix écus. Voyez GouLenn, deuxié- 
me article , et Kimia. . 

Mexnuz , adj. Pensant, qui pense , qui ré- 


qe 
MER v gier u 


mennus eo ; c'est ane tête 


it 
be - 
HRH Sur penn 
pénsänte. HX. 
Many, adj. Présumable , à présumer, qui 
peut ‘arrivér. Ann drd-xé né két mennuz, cela 
rats résumable. H. Y. U 
Ç - Voyez Manon. + 1 el 
-MANOZ où Mumnoz, 9. m. Pensée.Séntiment 
finie. ‘Jugeme: ÆEstime. Imagination, 
Avis. Ltention. Désir.—Argument, raisonne- 
ment par lequel on lire conséquence d'uro'pro- 
position. H. Y. War: cn nénoz , d'après. mon 
sentiment, à mon avis. Hors de Léon’, dad 
— En'Galles, méiou, En gal d'Irlande ; mein. | 
HY, Vogez: Mexx: hu Va | 
Meéxoz-atut ; 8. m. Arrièfe-pensée s'pen- 
LE intention pere qu'on € laisse 
DS U 














8 voir. Oh dit 'a0st 'ménos Huzel! TH, V. 
Ménoz-suzer.. Voyez Méxoz-inté. "M 





R extraordinaire. H. Vi 
oz, 8. œ Dissentiment+, 


[Von imprime, ; quel 


LE 
la tl TRE pdk 
En Vannes , méein. En gaël d'Irländé , nr: 
nim, HY. Voyez Douaxara. 

Meng, s.m. Marque. Empreinte, Signe, 
Indice. arrie NRB remar- 
que , note. Adresse. Indication. Désignation: 

V. BI, ou. Da bé verk MR anavécol-hu?à 
quelle marque le reconnaitrez-vous? Le piar. 
merkou se dit eñcore en parlant des - 
strues ou purgations des femmes. EH 
les, mark. H. Y. Voyez Anwéz ef AWzEn. 

"Menk-maesn; 5. n. Timbre, marque 4 

on appose sur le papier 
dont on se,sert naut les U 
ERKADUR ,.8. M. 









exo: 
rénce dé sentiment. Ménoz-ôt'h:ménozint, || 
iff dot ed disséhilittent, HY 
.. Meñr où Mt: Grandeut/Taillé: Sta- 
dure. Forte. Ci 
Jaÿge , là justé metre que dbit avoir un vais-| 
sédu fait pour contenir quelques liqueuts ou | 
quelques grains. H. V. Eur veñd if, ils sont 
l'une même grandeur, d'une méme (aille. || 
Eds à eur veñl gaer eo , il est d’une’bélle sta-| 
turë. Na anavésit'héd ar veñd anéshañ, vons: 
n'en oaa pas l'étendue. — En Galles, 


Voyet Bar. 
sf. RH 






bre’ Étendüé: Quantité. — || - 





| ge 
1] faire venir de douille: 








HV. Part. et. Voÿer MeNr.—Je l'ai mesuré ,;| TO 


hé veñlel em eds. Voyez MozuLa. H. Y. b 

Makraoue, s. m. Mesurage , action de mrp- 
surer. H. V. 

Mañrex, adj. ets. m. Qui est d’une grande 
taille, d'une forte stature, d'une grande 
étendue. . 

Meren, Ñ m. Jaugeur 
Officier dont l'emploi est d 
Voyez Muzuzen. H.V. 

. Rbhythmique, mesuré, ca- 
partient au rbythme. H. Y. 

Negros, adj. Mesurable, qu'on peut me- 
surer, H. V. 

Mxô. Voyez Merô. 

Move. Voyez Mezvi. 

Morg. Voyez MéveL. 

Moon. Voyez Muzvi. 

Men. Voyer Méan. 

Mtna, v. a. Manier, prendre et tâter avec 
la main. Patiner. Toucher. Conduire. Gérer. 
Administrer. Part. 64. Méra ann loaz, manier 
la pâte, pétrir. Méra ar madou , administrer , 


celui qui jauge. 
le Tanger, PI. ien. 








économiser les biens. En Cornouaille , méra. 


Menn, x. 2. Marquer 
ostiquer. 
ee 
Rules | Get d 
lea menacent 
quelle:.on. indique. 
que. [7 


donne Á connaitre, H, Y. x 

NMenspr - adi. CE Cerlaïf, déterminé 
prélix, En em wdoud a taimp, 04 uim dérves 
merket nous nous verrons à jour certain. 





Mere ou Menaz, s. m, Rouille, crasse 
qui se forme sur le fer, éle.— Nielle , malà- 
die des grains. H. V: Guelques-uns rann, 
centmelgr. — En gaël d'Irlande, merrig. H. V. 
«MearLekouéve, $. m. Verdet ou vert de 
A la leltre, ROUILLE DE CUIVRE. 

RL ou MenGLa, Y. a. el n. Rouiller, 
rouiller, se cou- 
vir. de rouille. Part et, Sec'hit mdd M ale. 
pé éverklé, séchez bien volre faucille , ou elle 
se rouillera. C 

lenkcanun, 5. m. Rouillure, effet de la 














Mengur, adj. et part. Rouillé , qui est d 
Haqué de la rouille. 

Meuvéan, s. m. Navigateur. Marin. Mari- 
nier. Matelot. Homme de mer. Pl. merdédi 
ou merdaidi. On dit aussi mérdéad. 

Menoéan-fan, s. m. Aéronaute, celui qui 
parcourt les airs dans un aérostat. PI, mer- 
daidi-éar. H. Y. | 

Menpéano, s. m. Cinglage, chomin qu'un 
vaisseau fait ou peut faire en vingt-quatre 
heures. H. V. 

Menpéaourez , s. f. Navigation, l'art, le mé- 
lier de naviguer. Marine, ce qui concerne la 
navigation.—Ar verdéadurez 4 oar ervdd, il 
entend bien la marine. H. Y. 

Menn, v. n. Naviguer , voyager sur mer. 
Part. merdéet. On dit aussi mérdéi. 

Meanévz , adj. Navigable, où l’on peut na- 
viguer, Né két merdéuxs ar ster-xé , cetle ri- 
vière n’est pas navigable. H. Y. 

Ménex, et, par contraction, Men, s. L 
Goûter , petit repas que l’on fait entre le diner 
et le souper. Collation. PI. mérennou. Bara ha 
daz har bézô da véren, nous aurons du pain 
et 








MED 
et du lait à goûter. En Cornogaille, on dit 
gortoxen , dans le même sens, el méren, pour 
pixen. H. V. 

Ménunna, v. n. Goûter, prendre le repas 
entre le dîner et le souper. Part. 64. a 
rit-hu da vérenna ? venez-vous goûter ? — En 
Cornouaille , merenna sigoifie pigs, H. V. 

Méase , 5. m. Celui qui manie, qui touche, 

ui gère, etc. Administrateur. Économe. PI. 
ien. Voyez Mina. 

Nnnn. Voyez Méaxun. | 

Méntauz , s. m. Action de manier. Manie- 
ment. Administration. Conduite. Gestion. 
Voyez Mé£na. 

Natai, Voyez Méazôni. | | 

Ménsca ou Meng, 8. m. Fermier, celui 
qui fait valoir une ferme , une métairie. Mé- 

er, PI. (sn. Livirid d'am méreur digas ar- 

d'in, dites à mon fermier, à mon mé- 

tayer de m'apporter de l'argent. — En Corn. 

merour. En Galles, madrour. En gaël d'Ecosse 
et d'Irl. mernéam. H. V. Voyez MÉREÔRL. 

Maénaûnez ou Ménéner, 5. f. Fermière, 
celle qui fait valoir une ferme , une métairie. 
Métayère. PI. ed. . l 

Méazôn: ou M£néri, 3.1. Ferme , biens de 
campagne donpés à ferme, à loyer. PI. méred- 
riou. (9 da c'houlenn eur skudellad léas d'ar 
véredri, allez demander une écuellée de lait à 
la ferme. — En Cornouaille, mérouri. En 
En Galles, maérouri. H. Y. 

Mener. Voyez Menxe. » 

Menc'a ,s.f. Fille, enfant du sexe féminin, 
par rapport au père et à la mère. Fille, par 
opppsition à fils ,.à garçon. PI. ed. Gand hd 
merc’h co dimésel va mdb, mon fils a épousé 
leur fille. Eur gerc'h eo é deds bét ? c'est une 
fille qu’elle a eue. Le pl. merc’hed s'entend des 
femmes en général. Ken gwaxed, ken mer- 
c'had. tant hommes que femmes. — En Gal- 
les - merc'h. H. V. Voyez PLac'u. 

Muxc's. Voyez Maevuns. | | 

Manc'u-Karn, s. L Belle-fille, celle qui 
n’est fille que d'alliänce par mariage. Bru, 
celle qui à épousé le fils de quelqu'un. PI. 
merc’hed-Raer. Voyez Lasvenc'x et Gouxez. 

' Menc'u-1aouaRk , 3. f. Femme célibataire. 


‘Mac - MAJOREZ. Voyez PLac'H-4-Dai. 


Mzuc'uan. Voyez Munnan. 

* Manc'use, s. m. Mercure, une des sept 

nêtes qui ont donné leurs noms aux jours 

la semaine. De plus, mercredi. Da verc’her 
éma ar marc'had. le marché a lieu le mercre- 
di. Voyez Dimenc'Hen. 

Menc'aéra, v. n. Courir après les filles. 
Fréquenter les lieux de Libertinage. Part, et. 
Voyez Menc's. 

ERC'HÉTAER , 8. m. Coureur de filles. Pail- 
lard. Putassier. — Galantin. H. Y. PI. ien. 
Hors de Léon, merc’heter. 

Manc'uopex, s. f. Poupée , petite figure hu- 
maine faite de bois, de carton, etc., pour 
sorvir de jouet aux enfants.—Pantin , figure 


MER TA 


mobile. H. Y. PI. merc’hodennou. C’hoari a ra 
080 eur verc’hoden ével eur plac'h buan , il 

joue avec une poupée comme une petite fille. 

Ce mot vient évidemment de merc'h, fille. 

Meænc'Hopenna, v. n. Faire des poupées 
d'enfants. Part. el. | | 

MenËnen (de 3 syllab., me-rié-nen), s. f. 
Fourmi, insecte qui vit en société. PI. merien. 
En Vannes, merionen. PI. merion.— En Galles, 
mer. PI ion. H. V. 

Munienna (de 3 syll., me-rien-na), v. n. 
Fourmiller , être en grand nombre, comme 
sont les fourmis. Abonder. Part. et. Merienna 
a ra ann did é Paris, les hommes fourmillent 
dans Paris. En Vannes, merionein. 

MetienNex ( de 3 syllab., me-rien-nek ), s. 
L Fourmilliète , lieu où se retirent les four- 
mis. Grand nombre de personnes , d'insectes, 
etc. PI. meriennégou. Il est peu usité aujour- 
d'hu ; on se sert plus ordinairement, pour 
exprimer fa même chose, d'une périphrase. 
et l’on dit Dôden-verien ou krugel-verien - 
mot à mot, rAs 00 MONCEAU DE Fours. En 
Vannes, merionek. En Galles, mérionen. H.V. 

Mxar,s. m. Engrais de rivages. Sable de 
mer mêlé de petits coquillages , que l’on met 
dans les terres lourdes , pour les diviser. — En 
Gall. marl. En gaël d’Ec. et d’Irl. merla. H. Y. 

M£aLaNs, s.f. Mortalité (Corn.) Ce mot est 
corrompu de l’ancien celtique marôlaez , con- 
servé en Galles. H. V. 

Mer, s.f. Diner. PI. iow (Corn. et Van. ) 
En Léon, lem. H. V. 

Masai, v. n. Diner. Part. ef. Ha merniet co 

an-d-hoc’h? avez-vous diné? Ce mot est du 
jalecte de Cornouaille. On dit aussi mérenna. 
En Léon, leina. H. Y. 

Menouxz. Voyez Menvec. 

ManouxKr. Voyez MRaveNT, premier art. 

Menran, adv. Apparemment. En appa- 
rence. Vraisemblablement. En Vannes , mer- 
c'had. 

Méauz , adj. Maniable, qui est aisé à ma- 
nier, à mettre en œuvre. Palpable , qui se 
fait sentir au toucher. H. V. | 

* Menser , s. m. Mercier, marchand d'é- 
toffe, de fil , de laine , etc. PI. ien. H. Y. 

Maeavec, ct, par corruplion , Mezven, l’un 
et l’autre pour Manvi, non usité, y. n. Mou- 
rir, cesser de vivre. Trépasser. Il s'emploie 
aussi pour s'éteindre , en parlant du feu, de 
la chandelle. Part. marvet. Dard eo béd d’éshañ 
mervel , il a été sur le point de mourir. Mar- 
ved eo gand ann naoun, il est mort de faim. 
Marved eo ar goulou , Ja chandelle est éteinte. 
En Tréguier , merouel ( de 2 SI, » Mer-ouel). 
En Vannes, marouein (de 2 syll. ,mar-ouein). 
— En Galles, martoi etmarwolai. Dans le vo- 
cab. du rx siècle, murval. H. V. Voyez \and, 
premier et deuxième articles. 

MenveNr ou MxavxNTi, s. L Mortalité, 
condition de ce qui est sujet à la mort. La 
mort de quantité d'hommes ou d'animaux qui 
meurent d’une même maladie. Merveñt :6 war 
ar c'hrek , il y a mortalité sur les chevaux. 
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En Vannes et Tréguier , meroueñt | de 2 SU, 
mer-oueñl). — En Corn. merlañs. En Galles, 
marélaez ou marwolaer. H. Y. 

MeaveNT,s.: m. Vent de sud-ouest. Le Pel- 
letier pensait que ce mot estcomposé de mer, 
pl. de mdr, la mer, et de gwent, vent. Je ne 
suis pas de son avis, et Je ne reconnais pas 
mer, pour pl. de mdr ; mais bien mériou, qui 
est de tous les dialectes. Je crois donc mer- 
veñt composé de mer pour meür , grand , et de 
gwenñt , vent. 

* Menzen, s. m. Martyr, celui qui a souf- 
fert, qui a été tué pour sa religion. PI. ien. 
En Vannes, merc'her. PI, ion. Ce mot et les 
suivants, qui viennent du grec par le latin, 
n'ont ici leur place que pour faire voir les 
changements de lettres, particulièrement ce- 
lui du 1 en s ou en (À anglais ; car c’est plutôt 
ainsi qu'il se prononce dans le mot merser et 
dans beaucoup d'autres. | 

* Menzènez, 8. L. Martyre, celle qui souffre 
la mort pour sa religion. PI. ed. En Vannes, 
merc’hérez. Voyez le mot précédent. 

Menzkan (de 3 syllab. , mer-zéria) , v. a, 
Martyriser, faire souffrir le martyre. De plus. 
tourmenter , maltraiter. Part. mergsériel. Voy. 
Menree. 

Mentéaier , s.m. Bourreau. PI. ien. H.V. 

* MenréniNni,s.f. Martyre , la mort ou les 
tourments endurés par un martyr. De plus, 
tourment , grande peine. Voyez Menzen. 

Mreezinieuz , 8. L Perceptibilité, qualité de 
ce qui est perceptible. H. V. 

Menzour , v.a.et n. Apercevoir, commen- 
cer à voir. Découvrir de loin. Remarquer. 
Part. et. Héversoud a rit-hu?l'apercevez-vous? 
Merzoud a ra pénaoz n'eo mut iaouañk , il s’a- 
perçoit qu'il n’est plus jeune. 

Meuzuz, adj. Perceptible , qui peut être 
perçu. H. V. 

Marsa, v.a. et n. Garder les bestiaux au 
pâturage. Part. et. Mesa ann déñved, garder 
les moutons. Mesa ar saoud, garder les va- 
ches, les bêtes à cornes. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier et de celui de Cornouaille. 

Mésaen. Voyez M£sen.. H. Y 

Mésatrez. Voyez Mésénez. H. Y. 

Mask, a. m. Mélange, ce qui résulte de 
plusieurs choses mélées ensemble. Mixtion. 
Confusion. Ce radical est peu usité seul; on 


emploie plus ordinairement , dans le même 1 


sens , le composé kemmesk. 

Mesc-É-uxsx, ady. Péle-mêle. Sans ordre. 
Confusément. 

Mrsxi ou Mesxa , v. a. Maler. brouilleren- 
semble plusieurs choses. Mélanger. Confon- 
dre. Part. et. Meskid ar (00. mêlez la bouillie. 
— En Galles, mesgi En gaël d'Irlande, 
measg. En gaël d'Ecosse, measgaim. H. V. 
Voyez KEemmMEsxi. 

Meskanen, s. L Mélée, combat corps à 
corps entre des troupes ennemies. Foule. 
Presse. PI. meskadennou. É-kreiz ar veskaden 
H em gavas , il se trouva au milieu de la mé- 

6. 


MET 


Meg , s. m. Moule, petit poisson à eo- 
quille, bon à manger. Mesklen, L, une seule 
moule. PI. meskled ou simplement meskl. 

Meser : 8. m. Gardeur de troupeaux. Pas- 
teur. Pâtre. Berger. PI. ien. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier et de celui de Cornouaille, 
Voyez Mesa. 

Masénez, s. L Gardeuse de troupeaux. Ber. 
gère. PI. ed. 

Map (de 2 syll. ,mé-siad) ,s. m. Campa- 
gnard , celui qui demeure ordinairement aux 
champs. Homme de la campagne. PI. ed. Voy. 
Kouen et PLOUÉzAD. | 

Maesren. Voyez Nsg. 

Mesiénez. Voyez Mazviénesz. 

Musee , 8. m. Nèfle , fruit qui ne se 
que mou ou blet. Mespéren, L , une seule nla. 

L. mespér. En Vannes, on dit gwispér , pour 
gués, sauvage, et pdr , poire, ce qui me fs 
penser que mespér peut être composé de méas 
ou mes, champ , et de pér , poire. Au surplus, 
c'est l’explication qu'en a aussi donnée Le 
Pelletier. 

MesPéagx, 8. f. Néflier , arbre qui porte des 
nèfles. PI. mespérenned. 

Muspénen. Voyez Muspen. | 

Mear, (de 2 syil., mes-taol),s. m. Mau- 
vais coup. Coup donné à un homme ou à un 
animal, dont il reste mutilé. PI. mestaokou. 
Ce mot me semble composé de més , honte, et 
de (aol , coup. Hors de Léon, mestél. 

TES » 8. m. Maître, chef. PI. mistri. 


Mesra-r£au, s. m. Magistrat, officier êta- 
bli pour rendre la justice ou maintenir la po- 
lice. PI. mistri-kéar. Yor. Penn-a-ct45. HL. Y. 

Muasra KÉLENNER, 8. m. Professeur , celui 
qui enseigne quelque science, quelque art 

ans une université, dans un collége. PI. mis- 
tri-kélenner. H. V. 

Masra-sx«ôL, s. m. Pédagogue, celui 
enseigne des enfants et qui a soin de leur édu- 
cation. Maître d'école. PI. mistri-skô1. 

* Masrazz, s. f. Maîtresse, celle qui a des 
domestiques, des ouvrières. Maîtresse, celle 
qu'on aime, qu’on recherche en mariage. Pt. 
ed. Nd kad hé c'hrég, hé vestres eo, ce n'est pas 
sa femme , c’est sa maitresse. H. V. 

Muæsraoni. Voyez MNesrrouniez. HL. Y. 

* Mesrronu , v. a. Maîtriser , gouverner en 
maître. Part. mestronict. Gwallvestronia ara 
hé ozac’h, elle maîtrise fort son mari. H. V. 

* Mesrnouniez ou Nesrnaoniez , s. f. Magi 
trature, la dignité et charge d’un magistrat. 
Maîtrise, de maître. E hé vestrounies, 
pendant sa magistrature. H. V. | 

Mgr, Voyez Més». 

Mér. Voyez Mxrô. 

Mér. Voyez Némèr. H. V. 

Méta, s. m. Métal, corps minéral qui 
se forme dans les entrailles de la terre et est 
malléable, ductile, flexible et fusible au feu. 
PI. ou. Ar pounnéra eds ar mélalou 40 ann 


aour, l'or est le plus lourd dés métaux.— En 
Galles, mettel. H. Y 


MEU 


Nrroù , s. m.Milieu. Centre. Ce mot ne 
s'emploie jamais seul, mais il est toujours pré- 
cédé d’une préposition; ainsi l’on dit é-métou, 
au milieu , parmi , entre. Em hor mélou , au 
milieu de nous, parmi nous; à la lettre, En 
NOTRE MILIEU. Voyez Kap et Toun. — En 
gaël d’Erl. et d'Ecos. médon. H. Y. 

Merraz, s. m. Gros cancre velu , que l'on 
nomme aussi araignée de mer. PI. ed. H. V. 

Ms0n ou Maÿr {d’une seule syill.), s. m. 
Pouce, le plus gros des doigts de ja main ou 
du pied. Orteil. PL. ou. En Vannes, éd ou 
mél. PI. eu. 

Mnp ou Meôrap, s. m. Pincée , la quan- 
tité de quelque chose que l’on prend avec Île 

uce et un autre doigt. Pouce, mesure qui 
it la douzième partie d’un pied. PI. ox. 
Ea Vannes, médad ou métad. 

MeûpaDex, a. L Prise, ce qu'on prend en 
une fois , ce qu'on tient entre deux doigts. PI. 
meddadennou. Rôid eur veüdaden vulum d'in, 
donnez-moi une prise de tabac. H. Y. 

Mueôpanex. Voyez Meôpan. H. V. 

Meng ,s. m. C'est le nom que l’on donne 
à uo certain jeu d'enfant , qui consiste à pous- 
ser avec le pouce des épingles de petites 
monnaies, de petites pierres plates , etc., 

ar les faire aller l’une sur l’autre. J'ai enten- 
Su nommer cejeu , enfrançais, LA POUSSETTES. 
Reddit est le diminutif de medd, pouce , et 
signifie PETIT POUCE. 

Meæônica, v. n. Jouer au jeu que l’on ap- 
pelle meddik. Part. et. Voyez le mot preced, 

‘Mxôren ,s. m. Celui qui loue, qui donne 
des louanges. Panégyriste. PI. ien. En Van- 
nes , mellour. 

Msôûzsdotr, s. f. Louange, discours par le- 
quel .on relève le mérite de quelqu'un, de 
quelque chose. Eloge. Panégyrique. Gloire, 
estime due à la vertu, au mérite. Honneur. 
PI. medleddiou. N'em eds nétrd da lavaroud 
enn hé veüleidi, je n'ai rien à dire à sa louan- 
ge Kana mevleüdiow Doué, chanter les 

ouanges de Dieu. En Vannes, mélodi ou mel- 
lach par oh français). 

Medceônrex , adj. Honorable , qui attire le 
respect. Admirable, qui attire l'admiration. 
Louable, digne d’éloges. Eunn drd mevleüdiek 
eo, c'est une chose admirable. H. V. 

Mrücetnicez , s. L Action de louer. de 
donner des louanges. On l’emploie aussi dans 
lesens demerlleddi.— En Gall. mOlédiges. H.V. 

Medcgôpuz, adj. Glorieux, qui mérite 
beaucoup de gloire. Qui est digne de louange. 
— Eur mar medleüdus eo, c'est une mort 
glorieuse. H. V. Voyez MxûrLeôpi. 

Mau, v. a. Louer , donner des louanges. 
Vanter. Honorer et relevet le mérite de quel- 
quan. Part. et. Hé meuüli a ra dirdg ann holl, 
il la loue, la vante devant tout le monde. Réd 
eo med h Doué, il faut louer, honorer Dieu. 
En em pedl , se louer , se vanter. Hé glevoud 
a réeur 010 oc'h en em vedli, on l'entend tou- 
jours se vanter. En Vannes, mellein. — En 
Galles, méli. H. Y. 
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Madzuz. Voyez MeôLeôniex. H. V. 
Maûn, adj. Grand. Principal. Ann heñt 

meûr, le grand chemin, la grande route. — 
Majestueux, qui a de la majesté, de la gran- 
deur. D, Y, Ann ilis vedr, la grande église, 
l’église principale. Breis-Veur, la Grande- 
Bretagne. Mer s'emploie aussi comme ad. , 
et signifie grandement , en grande quantité, 
beaucoup. Meür a drd, beaucoup de choses. 
Hear a hini, beaucoup de personnes, plu- 
sieurs.— En Galles et anciennement, maour. 

En gaël d’Irl. et d'Ec. mdr, H. Y. Voy. Bnir. 

£sÔRBÉD, adv. Beaucoup. Grandement. 

Fort. Très. Môséet meürbéd eo , il a beaucou 
vieilli. Brdz medrbéd oc'h, vous êtes fort grand. 
Je crois metrbéd composé de medr, grand, 
et de béd , monde. 

Maûnpen ,s. m. Grandeur , par opposition 
à petitesse. Grande quantité. Ce subst. est peu 
usité. — En Galles, maourded, H. V. Voyez 
Baaznern, 

Mxôanez, s. f. Majesté, grandeur suprême, 
augusle et souveraine. Gañt kaly a veurdes d 
valé , il marchait avec beaucoup de majesté. 
Lôd eds hé veürdex en degds réed Doud d'ar 
rouéed, Dieu a communiqué aux rois une por- 
tion de sa majesté. 

Maünup, s. f. Tribu , une des parties dont 
le peuple est composé. Clan. PL. on ou ed. Voy. 
Kénépsr. H.V. 

Maunc'u. Voyez Muuns. 

* Mens: 8. m. Mars, une des sept planètes 
qui ont donné leurs noms aux jours de la se- 
maine. De plus, mardi. Da gedir keñia d lei, 
il viendra mardi prochain. En Vannes , nerc'h 
ou meurc'h. Voyez Dimeuns. _ 

, * Muuns,s. m. Mars, le troisième mois de 
l’année. Miz meurs , le mois de mars. En Van- 
nes : merc Â ou meurc’h. C'est sans doute le la- 
Un MARTIUS. 

* Mxônra ou Mrrma,s. m. Myrte, arbris- 
seau toujours vert. H. V. 

Madr. Voyez Medr. 

Maur, Voyez Maovr. 

Maûran. Voyez Mxüpan. 

Mevurein. Voyez Maoura. 

Maûz , s. m. Mets, viande ou tout autre 
aliment préparé avec une certaine recherche. 
PL. medsou ou meusiou, et, par abus » Meÿ- 
jou. Ce mot ne s'emploie guère aujourd'hui 
que dans un sens figuré et par ironie. Sétu eur 
#meds Kaer/ voilà un beau régal ! Voilà une 
belle pièce.— En Galles, mes et mest. H. V. 

Mer. Voyez Mezô. 

Mévez,s.m. Valet. Serviteur. Domestique. 
Garçon. PI. mévellou ou mévelien (de 3 syll., 
mé-ve-lien.) Livirid d'ar mével dond da gémé- 
rout va marc'h, dites au valet de venir pren- 
dre mon cheval. Kals a vévelien en dedz, il a 
beaucoup de domestiques. En Vannes et Tré- 
guier, méouel (de 2 syll. , mé-ouel). Mével est 
un nom de famille fort commun en Bretagne. 
— En Galles, mael, II. V. Voyez Paora. 

Méver-xérex, s. m. Palefrenier , valet qüi 
panseleschevaux, qui 4 soin des chevaux. AV. 
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Mévez-manc'æanoun, s. m. Facteur , celui 
qui est chargé de la vente dans un magasin, 
dans une boutique, pour le compte du négo- 
ciant ou marchand. H. V. 

Mér, s.m, Gland. fruit que porte le chêne, 
L'extrémité de la verge. Mésen, fém. , un seul 

land. PL. mésennou ou simplement mér. N'eis 

4 kals a pés évléné , il n'y a pas beaucoup 
de glands cette année. 

Muz, s. L Honte. Pudeur. Confusion. Més 
s0 gan-éñ hé lavarow , j'ai honte de le dire. 
Més a rinn d'é-hoc'h, je vous ferai honte. 
Gañd ar vés eo dede rE, il est devenu rouge 
Br la pudeur. — Gañd ar ves ! Quelle honte! 

. V. En Vannes, mc'h. 

MRS , 8. m. Muid, mesure pour les liquides, 
les grains, le sel, etc. Environ 288 pintes. 
Le vaisseau qui contient la mesure d'un 
muid, Pl. mésieu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Bus. H. V. 

Mar. Voyez Méaz. 

Muz, s. m. Hydromel.Voy. Doua-ver. H. V. 

Méza, Y. n. Avoir honte. Devenir confus, 
honteux, timide, etc. Part. ct. Ar plac'h-sé 
né qar NI mésa, cetie Gille n’a pas honte, n'a 
pas de pudeur. 

Méza. Voyez Ména. 

Mézex, adj. Abondant en glands. Eur bloa- 
ves mések hon ex bét, nous avons eu une an- 
née abondante en glands. Yor. Méz, 1°" art. 

Muézex, s. L Pépinière ou semis de glands. 
Pl: méségou. Voyez Méz, premier article. 

Mésex , adj. Honteux, qui a de la honte. 
Qui a de la pudeur. Confus. Timide. Mérek 
brd eo eds a gémeñt-sé, il est tout honteux de 
cels. Voyez Méz , deuxième article. 

7 Mézex,s. m. Médecin. Chirurgien.—Opé- 
rateur, qui fait une opération. H. Y. PI. mé 
zéged où méséien. Id da glask ar mések, allez 
chercher le médecin.— En Galles, mésék. Ce 
mot, quoique donné dans le vocab. du (c siècle 
et plus ancien en breton que médisin, seul 
usité aujourd’hui en Bretagne , ne me paraît 
pas plus celtique que lui. Voyez Louzaouen. 

Mézémar, Y. a. Faire honte. Rendre con- 
fus. Déshonorer. Part. mérékéel. H6 mérékaad 
a rinn, je vous ferai honte. Voyez Méra. 

* Mézeeniez ou Méréarz, s. L. Médecine. 
Chirorgie. H. Y. Voyez Louzaoukaer. 

* Méréaa ou Méta (de 3 syll., md-sé-ia), 
y. n. Exercer la médecine ou la chirargie. 
Part. méréget ou méséiet. Voyez Louraovt. 

Mézéauz, s.f. Déshonneur. Infamie, Igno- 
minie. Er véséges d vévoñt, ils vivent dans le 
déshonneur, dans l’infamie. Voyez Mez, 2 art. 

Mezéauen. Voyez Doun-vec. H. Y. 

Méztu. Voyez Méréoa. H. V. 

Mères. Voyez Mel, quatrième art. 

Mess. Voyez Pres. 

Mézex. Voyez MES. premier article. 

zen, 1. m. Drap. Étoffe. Toute sorte 
d'ouvrages en laine, pour faire des habits. 
Kaer 0 ar méser Mac'h eux prénet , le drap 
Que vous aves acheté est beau. 
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Marénex, s. L Lange, morceau d'étoffe 
dont on enveloppe les enfants au maillot. PL. 
mésérennou. Gléb eo ar véséren-mañ, likit-Ni 
da séc'ha, ce lange est mouillé, meltez-le à 
sécher. 

Mérènen, s. m. Drapier , marchand où fa- 
bricant de draps. PI. ien. Voyez MG. 

Méstnez, s. m. Glandée, récolle du gian. 
H. V. 

Muztatnez ou Méréntai, s. L Draperie, 
manufacture, commerce de draps. Voyez 


Mère. 
Méxéara (de 3 syll., mé-sé-ria) , v. a. Dte- 
er, couvrir de drap. Part. 6. Voyez 
lézen. 

Marévaiiuen où Mécrenxen , 3. m. Bs- 
chanteur, celui qui surprend, qui trompe 
son beau langage. PL. ien. Na kcd Lé 
anéshañ, eur méséveller n'eo kén, ne l'écou- 
tez pas, ce n'est qu'un enchanteur. Voyes 
Touxuuxs. H. Y. 

x OE k Mazévenn, Le et L 
blouir, gêner La vue par une gran 
lumière. Éprouver des Doa Â dors- 
que le sang ou les vapeurs de l'estomac se 
portent au correag.— Ofusquer , empêcher 
de voir ou d’être vu. H. Y. Au figuré, fasei- 
ner, charmer , tromper. Part. 64. Méséosllsë 
ounn dét gañd ann erc'h, la neige m'a ébloui. 
Mézévenni a ra alies , il éprouve souvent des 
éblouissements. Chélu pétrd en dede mésévsk- 
led M saoulagad. voilà ce qui lui a fasciné les 

yeux. Voyez BKRS A et TouELLA. l) 

Marévecunices, s. f. Ebloninement, dif- 
ficullé de voir ,xausée par trop de lumière, 
ou par quelque cause intérieure. Ag fi Ñ 
fascination , charme , illusion qui de 
voir les choses telles qu’elles sont. — Kblouis- 
sement. Eur mésévellidiges a savas em , 
il me prit un éblouissement. H. Y. Voyes 
SésézADUREZ. A . 

NRKrRA0S ou Mértvennus , adj. Eblouis- 
sant , qui éblouit, qui fait mal aux yeux par 
une trop grande lumière. Voyez MéréveLis 

Mäzéven, s. m. Juin , le sixième mois de 
l'année. Hir méséven, le mois de juin. Comme 
j'ai entendu quelques-uns prononcer mis-éven 
et mis-ivin , je ne serais pas éloigné doper 
ser que ce nom ne fût le même que le latin 
1008 et le français suin , précédé du breton 
ms, mois. En Vannes, méc'hdouen [de sal 
md-c'hé.ouen). — En Galles , mée . HV. 
Voyez Eve. 

Mésévennen. Voyez Méréveicen. H. Y. 

Mtt. Voyez MME, l 

Mézéveneix,s. m. Juillet, le septième mois 

de l’année. Mis-mérévennik, le mois de lard 
En Vannes, méc'héouennik (de 4 syll mé 
c'héouen-nik). — En Galles , mir-gorfen-hañ. 
A la lettre, MOIS DE LA FIN DE L'ÉTÉ. HY. 
Mésévennik est le diminutif de méréven ; c'en 
comme si l'on disait LE ranr suin. Voyez 
Govtat. 

Mérévenaniegz. Voyez Méréveiuniens. 

. Y. 
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Mézévannuz. Voyez Méréveriuz. H. V. 
Méziap, s. m. Plein un muid, la contenance 
d’un muid, PI. eu. ( Vannes.) H.v. 
+ Mezd ou Mezv , adj. lvre , qui 
troublé par les fumées du vin. Ker mes eo, 
na hell két choum enn hé sad , ilest si ivre, 
qu’il ne peut se tenir debout. Kals a duid ves6 


a le.cerveau 


a 100 énô , il y avait là beaucoup de.gensivres.. 


Hors de Léon, ned ou neg. — En Galles, 


mésou. En gaël d'Irlande et d'Ecosse, nas 


et mézach. H.V. Voyez Nxzvi. 
Mezvuz, adj. Enivrant, qui enivre. Mesvux 
eo ar péz a ép asé, ce que vous buvez là est 
enivrant. Voyez Mezvi. . 
Dezun , que l'on écnt anssi Maëzun et ME 
zu. Le P. Grégoire et le P. Maunoir ont por- 


té ce mot comme verbe à l’infinäif, ayant pour : 


parlicipe maget ; mais ce. dernier mot .ast ré- 


gulièrement le participe du verbe maga , nour- 


rir, et je pense, avec Le Pelletier, que me- 
sur est un substantif signifiant nourriture. Ce 


mot est peu usité aujourd'hui. — Eo mésur 
hon énéou , pour nourrir nos âmes. H. V. : 


Voyez Macanus et Boé. . 
-Mézuz, adj. Honteux. Infâme. Infamant. 


Ignominieux. Déshonorant. ÆEunn drd véus 


eo, c'est une chose honteuse 
Méz , deuxième article. 

Mezv. Voyez Mxsô. . 

MezveNri ou MezviNt1,s.f. Ivrogaerie, ba- 
bitude de s’enivrer. Douged eo d'ar vexveñti, 
il est enclin à l’ivrognerie. En Vannes et Tré- 

uier, meoueñli ( de 3 syll. , me-oueñ-ti). Voy. 
TN L 
EZYÉREZ, s.m. Le même que mezvidiges. 

Mezvez, s.f. Femmeivre. PI. ed. Voy. Muzô. 

Mgr, v. a. et n. Knivrer, rendre ivre. 
S’enivrer , boire avec excès. Part. ef... Ghétu 
Délrd en dedz hé vexvet, voilà ce qui l’a eni- 
vré. Mirit na vesvint, empêchez-les de s'eni- 
vrer. En Vannes, meouein (de 2 syll., me- 
ouein). En Tréguier , meouiñ. — En Galles, 
Meswi. H. V, Voyez Mxzô. | te 

Mezvimigez, s. f. Ivresse, état d’une per- 
sonne ivre. Enivrement. 

Mezvisn (de 2 syll. ,mez-vier), s. m. Ivro- 
ne, celui qui est sujet à s'enivrer. PI. ien. 
a saremprédit kéd ar vexviérien, ne fréquen- 

tez pas les ivrognes. Quelques-uns prononcent 
onesier (de 2 syllab., me-sier). En Vannes et 
Tréguier, meouer Jde 2 sl + Me-ovuer ).-" En 
Galles, mezwen. H. Y. Yor. Muzô. 

Mezviéagz (de 3 syll., mez-vié res), a: L 
Ivrognesse , femme sujette à s’enivrer. PI. ed. 
Quelques-uns prononcent mesiérez ( de 3 syll., 
me-sié-rez). En Vannes et Tréguier , meoué- 
rez ( de 3 syll., mé-oué-rez ). Voyez Muzô. 

Mrannein. Voyez MOUA, 

Munnéazc'u. Voyez NI1AOUÉREZz. 

Muaoua ( de 3 syllab. ,mi-a-oua), et, par 
abus, Muovar , v. n. Miauler , crier comme 
up chat. Il se dit aussi d’un enfant malade qui 
se plaint. Part. miaouet. En Vannes, mian- 
nein. Ce mot est une véritable onomatopée.— 
En Trég. ,miaouañ. En Gall., méouwian. H.V. 


s infâme, Voyez 
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Muouen {de 3 syll., mi-a-ouer), 8. m. ser- 
rant aussi dadi. Miaulant , qui miaule: qui 
crie comme un chat. Qui se plaint comme un 
enfant malade. Ce mot ne s'emploie jamais 
seul, mais on dit, kds .miaouer, chat qui 
miaule , bugel miaauer, enfant qui se plaint. 
En Vannes, miannour. 

Miaouéeez ( de Â syll. , mi-a-oud-res), s. 
m. Miaulement , le eri da chat. El se dit aussi 
des cris ou plaintes d’un enfant malade. En 
Vannes, miann#ec’h. | L 

Nismacr. Voyez Mni. H. V. 

Misitez , et, par abus, Nasicrace (par ch 
français), s. L Puérilité , te qui lient de l’en- 
fant , soit dans le raisounement, soit dans les 
actions. Enfantillage. Bagatelle. Minutie. 
Niaiserie, Badinerie, Suivant le P. Gregoire. 
il:signifie aussi adresse; industrie. — En Gall. 
mebinog: H.V.Voy. BuaaLtAca et DisTEnvRa. 

Mms, adj. Puéril, qui tient de l'enfant. 
Minutieux. Niais. Badin. Suivant le P. Gré- 
gine. H signifie aussi adroit , indusirieux. 

. Mans , adj. Scabreux. Dangereux. Péril- 
leux. Difficile. Eunn drd mibilius eo, c'est une 
affaire scabreuse. H.V. st 

Mms , adv.et adject. Vite. Avec vilesse. 
Promptement. Rapidement. — Leste..keste- 
ment. H. V. N'és it Kdi. mibin awalc'h, vons 
n'allez pas asser vite. Voyez Buan. 

Mininoen , s. m. Rapidité. Vitesse. Célérité. 
Promptitude. Voyez Buanen. Le 

Mix , ady. Entièrement. Tout-à-fait. Tota- 
lement. Profondément. Hard mik co, il est 
mort absolument, tout-à-fait mort. Herd nik 
d oañt , ils étaient ivres morts , sans parole.et 
sans mouvement, Kouaket mk é oann , j'étais 
profondément endormi.  _. ." : 

Mix ou Mia, v. n. Etouffer. Voyez Mouca. 


Navi. Voyez Ménz :. 

Miconn ou Micouax , s. m. Cartilage , par- 
tie blanche, élastique , etc. , qui se trouve sur- 
tout aux extrémités des os. Rdid amn tamm 
migorn d'in , donnez-moi un morceau de car- 


tilage- v 
iGonnuz ou Miaouanuz, adj. Cartilagi- 
neux, qui est de la nature du cartilage. Qui 
est composé de cartilages. 1 
- Micouex. Voyes Migonx. 
. Micusa. Voyez Mécuze. LU, ace 

Micues-Béx , 8, m. Architecture, l'art de 
bâtir. Angiennement, bénases. H.V. 

MichénouR-BËN, s. m. Architecte, celui qui 
exerce l’art de bâtir. PI. méichérourien -ben. 
Anciennement, bénaséser , s. m. Pl.ien. H.V. 

Mic'ai. Voyez Mec. 

Mir, s. comm. Bête. Animal. Brute. PI. 
ed. 11 est peu usité aujourd’hui. On se sert 
plus ordinairement. du mat locn. Je connais 
une famille en Bretagne qui porte le nom de 
milbé6, qui, traduit en français, signifle ani- 
MAL VIVANT OU BÊTE VIVANTE OU BÊTE. VIVE. 
Voyez Log, AnévALet CHATAL. 

NIL, nom de nombre cardinal. Mille. Mil. 
Pévar mil dén a z6 bét laset, il y a eu quatre 
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mille hommes de tués. Ce mot est peu usité. 
On dit plus ordinairement , pour exprimer la 
même chose, dék kañi, dix cents. — En Galles, 
mil ou dég kant. H.V. 

Muz-zoucz. Le même que Kan i-a). 

Mir ou Muvin, s. m. Mauvis , espèce 
de petite grive. PI. ed. En Vannes, milc’houid 
(de 2 syll., mil-c'houid). Voyez Daig. 

Mret, s. m. Levrier, chien haut monté sur 
jambes. Le plas svelte et le plus léger de tous 
es chiens. PI. milgoun. H. V. 

Mags , 8. L 
vrier. Pi. ed. H. V 

Mizew, 5. f. Manche, partie de l’habille- 
ment qui-couvre le bras. PI. ou. Je ne connais 
ce mot que par le Diction. du P. Grégoire ; et 
comme €} dans l’usage, on emploie le même 


evrette, la femelle du le- 


mot q en français ; je suis persuadé que les 
manches étaient où inconnues ou peu con- 
nues des anciens Bretons. 

‘Micc'aouin. Voyez Micrin. 1 " 

Mipeu , s. m. Millier, nom collectif conte-. 
nant mille. Mille livres pesant. Eur miler a 
ioa anésh6 , il y en avait un ailer. H. V. 

Muuiow, s. m. Million, dix fois cent mifie. 
En Galles, milioun. H. Y. 

Micionveo , adj. Millionième, nom de nom- 
bre ordinal qui exprime le nombre d’un mi- 
ion. H.V. 1 

Mtu . 8. f. Moulin , machine à moudre. PI. 
ou. Kasid ann éd-mañ d'ar vilin, envoyez ce 
blé au moulin. A als a vilinow avel a 56 war- 
dré kéar, il y a beaucoup de moulins à vent 
autour de la ville. Quelques-uns disent mill, 
d’autresmel, dans le même sens. En Vannes, 
mélin.. — En Galles, mélin. En gaël d'iri, et 
d’Ecos. mel. H. Y. 

MiLin-s0AsL. Voyez KoueL. 

Micin-kaureL. Voyez KRUrEL. 

Micin-8aPER , 8. L. Papeterie, manufacture 
de papier. H. V. 

Mnaxge , 8. m. Meunier , celui dont le mé- 
tier est de faire moudre le blé. PI. ten. On dit 
aussi en quelques endroits miller , meler , me- 
Laur ou milour , suivant les dialectes. Je con- 
pais en Bretagne des familles de tons ces noms. 
En Vannes, méliner ou mélinour. PI. ion.—En 
Galles , mélinour. En gaël d’Irl. méloir. H.Y. 

Munuiuwéaez , s. L Mevonière. PI. ed. On dit 
aussi millerez , meléres, meloures ou milourez, 
suivant les dialectes. En Vannes, mélinéres. 

Mug : 8. L. Moulinet, petit moulin. PI. 
milinouigou. H. V. : — 

Maur. Voyez MILIN, | : D 

Mizcen. Voyez Mine. 

Mizréeez. Voyez MILINÉREZ. 

Macuica. Voyez Mags. H. V. 

Mici@aDen, s. f. Le même que mallos. 
De plus, un homme maudit ou digne de ma- 
lédiction , un: méchant , un scélérat. PI. mills- 
gadennou ou milligadenned. . à 

* Mazusien (de 3 syllab., mil-li-sien ), par 
abus pour Mizuiea + non usité , v. a. Maudire, 
faire des imprécations contre quelqu'un. Part. 
milliget. Na villigit kéd Kd pugel, ne mau- 


MIN 


dissez pas votre enfant. Voyez Daoux-r#ni. 
Nos. Voyez Micinen. 
Maiccénen , 1. m. Tribun , officier supérieur 
qui commandait à mille hommes. PI. en. H: V. 
Micven, nom de nombre ordinal. Milliè- 
me. Il est peu usité. On dit plus ordinairement 
dék-kañtved , dix centième. 
Mizvéper, adj. Millénaire, de mille ans. 


Qui contient mille ans. 


NLY. Voyez Mep. 

MicziN, adj. Délicat , difficile pour le boire 
et le manger. Qui ne mange pas de tout. Ce 
mot est du dialecte de Corn. Voyez Fieus. 

MIN , s.f, Mine. Face. Visage, — bouche, 
H, V. en parlant de l'homme. Museau. Nez. 
Le devant de la tête, en parlant des quadru- 
pèdes. Le bec, en parlant des oiseaux. PI. ou. 

H Galles , min. En gaël-écos. mein, et gaël- 
irl. mein. H.V. Voyez Dag, Pal et Hig. 

Min, s. m. Pointe de terre. Promontoire. 
Cap: PI. où. On dit aussi bék-douar , dans le 
même sens. 

Mika, a. L Terme dont les enfants se ser- 
veat pour nommer et caresser leurs tantes. 
—" et toutes les femmes respectables. H.V. 
PI. miñnaed. D’autres prononcent moña. 

Minaousp. Voyez Méknaovuxn. 

Mine, a. L Fer en forme de croissant que 
les paysans mettent sous leurs souliers et sous 
leurs sabots. En Cornouaille, on donne le 
même nom à la boucle ou languette de cuivre 
que l’on met au groin d’un cochon pour l’em- 

her de tourner la terre. PI. minellou. Yo. 
TINOUER. 

MingLea, v. a. Garnir les souliers ou les sa- 
bots d’un fer en forme de croissant. Part. et. 
Minella, en Cornouaille, signifie, de plus, 
mettre une boucle ou languette de cuivre au 
groin d'nn cochon, pour l'empêcher de tour- 
ner la terre. Voyez Minxoutna. 

Nat, adj. Tiède, qui est entre le chaud 
et le froid. Au figuré, froid, indifférent. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez KLouan. 

Mifecanun , s. m. Tiédeur, qualité de ce 

ui n’est ni chaud ni froid. Au figuré, froi- 
eur , indifférence. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez KLouanpep. 

MaNeruin, v. a. et n. Tiédir, devenir tiède. 
Attiédir, rendre tiède. Au figuré, rendre 
froid, indifférent. Part. miñiglet. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez KLouanaar. 

Minic’ar. Voyez Ménéc'ar. 

Minocu L par ch français), a. m. Arminoch;, 
c'est ainsi que l’on désignait , je ne sais pour- 

uoi, le droit qu'avait l’évêque de Léon , en 

retagne , sur les sacs de blé que l’on portait 
au marché de Saint-Pôl-de-Léon , droit qui 
consistait dans une poignée de chaque sac. 

Minoc'a ou Minouc'x, a. m. Musaraigne, 
espèce de souris champêtre. En Tréguier , on 
donne aussi le même nom au cosson, vermine 
qui ronge les blés. PI. ed. Ce mot me paraît 
composé de ntn. mine ou museau , et de oc'h 
ou ouc’h, pour bouc'h , porc. 

Miunoc’uaz, a. L Boucle on languette dt 


MIN 


cuivro que l'on met au groin d’un cochon, 
pour l’empêcher de tourner la terre. PI. mino- 
c'hallo, Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Minouen. | 

Minoc’HELLAN , v. a. Mettre une boucle ou 
languette de cuivre au groin d'un cochon, 
pour l'empêcher de tourner Ja terre. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Trég. Voy. Minouéna. 

Mon ou MiNoun, s. m. Ami, celui avec 
qui on est lié d’une affection réciproque. PI. 
ed. N'an eds két brasoc'h miñon , je n'ai pas 
de plus grand ami. Miñouned brds ind hd 
daou, ce sont deux grands amis.— En Galles, 
#minogan. H. V. Voyez KAR. 

MiNoun-Briz, s. m. Confident, à qui l'on 
confie ses secrets. H. Y. 

MKonacu ou Miounacu (l'un et l'autre 

r ch français), s. L Amitié, affection que 
‘on a pour quelqu'un, et qui d'ordinaire est 
mutuelle. Tendresse. N'en des Kd Kar a vi- 
fonach évid-hoc’h, il n’a pas beaucoup d'ami- 
tié pour vous. On dit aussi miñoni, dans le 
même sens. — En Galles, minogi et minogaz. 
H. V. Voyez KanaNTez. 

Miñonez ou Miñounes , s. L Amie, celle 
avec qui on est lié d’une affection réciproque. 
PI. ed. Kals minonézed d des, elle a beau- 
coup d'amies. Voyez R ARR. 

iNontacu où Miouniacu (l’un et l’autre 
par ch français), s. T Amour , amitié ou affec- 
tion entre deux personnes de sexe différent. 
Aoun am eds na vé mui a viñoniach égéd a vi- 
fonach eñtré-s-h6, je crains qu'ils n'aient l’un 
pour l’autre plus d'amour que d’amitié (en 
parlant d’un garçon et d’unefille). Voy. Onezn. 

MKoni. Voyez MiNonaca. 

*Minon ou Mixour, s. m. Mineur, qui n’a 
point atteint l’âge prescrit par les lois pour 
disposer de sa personne ou de son bien. En 
Trég. et en Corn. , orphelin de père ou de 
mère. PI. ed. Minour eo c'hoas, il est encore 
mineur. H. V. 

* MmxonAcu (par ch français),s. m. Minori- 
té, état d’une personne mineure. Le temps 
pendant lequel on est mineur. Epdd minorach 
ar roud, pendant la minorité du roi. H. V. 

* Munonez ou Minouazz, s. L. Mineure, celle 
qui n’a point l'âge de majorité. En Corn. et en 

réguier , orphelin de père ou de mère. PI. 
ed H.Y. 

Mnnôren , 5. f. Sentier, chemin étroit au 
travers des champs, des bois, etc. P1. mind- 
tenneu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez GwWéNnôDen. | 

0URR : 8. m. Boucle ou languette de 
cuivre que l’on met au groin d’un cochon, 
our l’empècher de tourner la terre. PI. ou. 

n Cornouaille et Vannes, minel. En Tré- 
gnier , minoc’hel. Le Pelletier a trouvé minwal 
et minwalen employés dans le même sens ; ce 
dernier pourrait signifier ANNEAU DE NEZ, DE 
MUSEAU. 

Minouéra, v. a. Mettre une boucle ou lan- 
guette de cuivre au groin d’un cochon, pour 

empêcher de tourner la terre. Part. et. En 
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Corn. , minella. En Tréguier , ménac’hellañ. 

MiNoon. Voyez Miñox. ; 

MiNr,s. m. Mite, insecte qui ronge les 
étoffes , les livres, etc. PI. ed. En Galles, miñ- 
tren. Voyez Tamrouz. H. Y. 

* MiNTen, s. m. Chaudronnier, celai qui 
fait ou vend des chaudrons, etc. PI. ien. Ce 
mot, absolument isolé dans la langue , ne me 
semble pas d'origine bretonne. On dit aussi, 
pour signifier la même chose , pilliger, jalod 
et manouner. 

Minnisn, s. L pl. (Corn.) Voyez Marez. H.V. 

* MiNTIN, 8. m. Matin, la première partie 
du jour. Ar mim, le matin. Mmm add d 
ledinn , je viendrai de grand matin. Ce mot est 
employé dans les dialectes de Léon et de Cor- 
nouaille ; mais je doute qu'il soit breton d’o- 
rigine. Je Tai mis ici comme exemple de l’in- 
sertion de la lettre a dans les mots étrangers, 
ce qui estordinaire. Voyez Beôné. 

INTINEK, adj. Matinal , qui se lève matin. 
Gall viñtineg oc'h hirid, vous êtes bien ma- 
tinal aujourd'hui. H. V. 

MiNrinvoz. Voyez MiNrinex. H. V. 

* MiNrinvez, 6. L Matinée , tout le temps 
compris depuis le point du jour jusqu’à midi. 
PI. miftinvésiou. Voyez BsÜnévaz. 

Mira. Voyez Mira. H. V. 

* MiNraan, 8. m. Peu. Un peu. Ar miñtrad 
em eùs, le peu que je possède. Miñtrad, et 
son diminutif miñtradik s'’emploient aussi 
comme adverbe. Peu. Un peu. Si peu que rien. 
Je ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier. — Son radical est sin , petit. Yor. 
Mann. H. Y. Voyez Nészôr et N EuR. 

Mnop ou Monup, s. m. Minute, la soixan- 
tième partie d’une heure. PI. ou. Enn eur vinud 
d vésin distré, je serai de retour en une mi- 
nute. En Galles, munud, En gaël d’Irl., 
minuaid. En gaël d'Ec., mionaid. Le radical 
de ce mot est le celtique mis, menu , petit. 


L Y. 

Mmwrngn. Voyez Manuo. H. V. 

Minvix, s. m. Mie, toute la partie du pat 
qui est entre les deux croûtes. Minvigen, fém., 
une mie de pain, un morceau de mie. Réid 
ar c'hreunn d'in, ha mirid ar minvik, don- 
nez-moi la croûte et gardez la mie. En Van- 
nes , mirouik ou mirc'houik ( de 2 syll. , mir- 
ouik ou mir-c’houik ). 

Muvaoun, s. m. Pointe de fer que l'on at- 
tache au museau d’un veau pour le sevrer. PI. 
ou. Ce mot est composé de mfn, museau , et 
de broud, pointe , clou. 

ManvaouDa, v. a. Mettre une pointe de fer 
au museau d’un veau, pour le sevrer. Part. ec. . 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Mnwaen. Voyez Minouma. | 

Minwasx, 8. m. Morailles, espèce de.te- 
nailles en bois , dont on se sert pour captiver 
un cheval impatient, en lui serrant le nes. PI. 
ou. Ce mot est composé de mfn , face , nez, 
etc. , et de gwask, pression. De 

Mio» ou Miocs, adj. On n’est pas d'accord 
sur la signification de ce mot : bara miod ou 
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bara mioc'h est, selon les uns, du pain émié 
dang le bouillon ou dans le via ; et, suivant 
les autres , du pain à denti-cuit et sans croûte. 
Pour moi, je ne Pal entendu que dans ce der- 
nier sens. Voyez Bonn. 

Mags , s. m. Gardeur , celui qui garde. 
Gardien. Conservatear. Défenseur. Observa- 
teur, celui qui accomplit ce qui lui est pres- 
crit par quelque loi. PI. ien. Voyez Minovr. 

Minéazz,s. m. Action de garder, de conser- 
ver , d'observer , etc. Voyez Minovr. 

_Minésez, 8. L Gardeuse, celle qui garde. 
Gardienne. Conservatrice. Observatrice. PI. 
ed. Voyez Minor. ; 

Munc'aovix. Voyez Minig. 

Mamas, 5. L Garde , action de garder, 
etc. Conservation. Protection. Dépôt. Obser- 
vation, action d'observer ce qui est prescrit 
par quelque loi. Solennisation. — Restriction, 
modification, réserve. Miridiges d diabars ar 
galoun , restriction mentale. H. Y. Voyez Mi- 
ROUT. 

Minouix. Voyez Mint. 

Mor, v. a. Garder, ne point se dessaisir. 
Conserver. Protéger. Préserver. Défendre. De 
plus, obsgrver , accomalir ce qui est prescrit 

ar quelque loi. Solenniser. Bart. et. Mirit- 

À évid-oun, gardez-le pour moi. Doud r'hon 
miré diouc'h drouk! Que Dieu nous garde 
nous préserve de malheur! Réd eo miroud al 
lésennou , il faut observer les lois. Ha na virit- 
hu Kd ar goél ? ne gardez-vous pas, ne solen- 
niser-vous pas la fête? | 

Mau, adj. Chômable, qui se doit chômer 
ou fêter, Eur goél mirus co, c'est une fête chô- 
mable. Voyez Linuz. H. Y. 

* Musa, s. m. Missel , livre qui contient les 
prières et les cérémonies de la messe. PI. ou 
ou jou. Dougid ar misal enn (8 all, portez le 
missel de Pautre côté. H. Y. 

Msn ( de 2syil., mi-siad), s. m. La durée 
d'un mois. Pl. ou. Voyez Miz, premier art. 

Misiex (de-2 syll. , mni-siek), adj. Qui arri- 
ve tous les mois. Menstruel. Ar skarzou mi- 
sick , les purgations menstruelles. 

Mira , adj. Propre. Propret. Bien ajusté. 
Recherché dans sa mise. Voyez KEMPENN. 

Marais , 5. m. Petit-maître , celui qui a des 
prétentions ridicules et des manières affectées. 
Coquet, celui qui cherche à plaire. PI. misiri- 
ged. À la lettre, PnoPagr. ( C’est le dimin. de 
mistr , propre.) H. V. 

Misraicez , s. f. Petite-maltresse, celle qui 
a grain prétentieux . des manières ridicules et 
affectées. Coquette , qui cherche à plaire. PI. 
ed. Voyez Misruix. K Y plaire. PI 

Mairouix ou Miraous (de 3 syll. , mi-ta- 
ouik),s. m. Patelin , homme souple et artifi- 
cieux qui , par des manières flatteuses et insi- 
nuantess fait voir tes autres à ses fins. Chat- 

. Ar mi a ra, il fait 1 
eiie 4 L le patelin, la 

* Mirm ou MiNra,s. m. Mitre, ornement 


de tête que-portent les évêques. PI. ou. H. V. 
6 U 1 


Miraa’ Voyez Maûnra. H. Y 


MOD 


Miz, s.m. Mois, une des doute parties de 
l'année. PI. misiou (de 2 syll., mi-siou). Eur 
HY eur mfz eo, c’est un enfant d'un mois. 
Héré, dd ha kerri a c'halueur ar mision dé, 
on appelle mois noirs octobre , novembre et 
décembre. Le pl. misiow s'emploie aussi pour 
désigner les menstrues, évacuation qui arri- 
ve aux femmes tous les mois. = En Galles, 
ms. En gaël d’Ec. et I. mfos et mis. H. V. 

Mir. s. m. Frais. Dépense. Dépens. Débour- 
sé. PI. misou. Hiron brdz a x6 bét , il y a eu dé 
grands frais. — Misou ar c'haon, frais funé- 
paire. H. Y. Le singulier est rarement usité, 
excepté dans le composé divis, pour di-mis, 
sans frais. 

Mrzan. Voyez Gwenx, troisième article. 

Mizan-BALOUIN, 8. L Civadière, voile du 
mât de beaupré. H.V. 

Mss , adj. Coûteux, qui engage à la dé- 
pense. Dispendieux. Miruz brds é véxô ann 
drd-56, cela sera fort dispendieux. Voyez Mis, 
deuxième article. 

Mot. adj. Chauve, qui n’a plus de che- 
veux ou qui n’en a guère. Moal co dedd a- 
bréd, il est devenu chauve de bonne heure. 
Je l’ai entendu dire aussi en parlant des pays 
privés d'arbres. En Vannes, moel, Moal est 
un nom de famille fort commun en ‘Bretagne. 

MoaLaar {de 3 syll , moa-la-at); v. a."et 
n. Rendre ou devenir chauve. Part. moaléet. 
En Vannes, modlaal. 

Mo unga 1 de 2syll. , moal-der ) , s. m. Cal- 
vitie, état de celui qui est chauve. En Van- 
nes , moclder. 

Moug , adj. Un peù chauve. C'est un sur- 


nom commun en Bretagne. On le donnait dans 


ce pays au roi frank que l'histoire appelle 
Charle-L-Chaure (Banzaz-Bneiz, #° Kit, | 


. V. 

Moun , adj. Menu. Gréle. Délié. Mince. Fin. 
Etroit. Eur c’hdr voan en ded, il a la jambe 
menue. Eur vouéz voan 60, c'est une voix 
grêle. Ré voan eo ann ned-ré, ce fil est trop 
fin. Dré ar stréad voan és aimp , nous irons 
par le chemin étroit En Yannes: Hen, Moah 
est un nom dè famille asser commun en Bre- 
tagne.‘— Dans le Vocab. du 1° siècle , moin. 
En Galles, mdn, main et meinou. En gaël 
d'Irl. min. En gaël d'Ec. mion. H.V. - 

Moanaar (de 3 syll., moa-na-at), Y. a. et 
n. Rendre ou devenir menu, grêle , fin, etc. 
Part. moanéet. En Vannes, moénaat. 

Moaxanp ( de syll., moa-nard), àdj. et s. 
m. Celui dont la taille est déliée. Pour le pl. 
du subst., moanarded. 

Moananvez {de 3 syll., moa-nar-dex ), 8. L 
Celle dont la taille est déliée , svelte. PI. ed. 

Moanozn (de 2 syllab., moan-der), s. m. 
Etat , qualité de ce quiest menu, grèle , fin, 
etc. Én Vannes, moender. 

Môn ou Môz, s. L. Façon. Coutume. Ma- 
nière. Méthode. Mode. Modèle. M6z-se eo gréat, 
il est fait de cette manitre. En Galles, modh 
où moz. En gaël d'{rl. et d'Ec. , moz et modh. 

- V. . 

NOR 


TT MOG 
Mot, UL Yaria: honte. Motte. En Gal- 
1 med ou add, En gaël d'rl: TEC, mata, 
+ Éoscir. Voyez! Motks. 
7 Mont. Voyés Rar. 
: Moscou, 5. mi unie, ä print des 
auber du linge, tt. H. 
R IEL où Horn mu, 4. ni. S 
e g de: la roub 
LEE (fe: s.et'dent Lo creux dé lee 
PI. ou. Ce mot he s'em- 









soit breton d'ori; 
Mogn 200 E seu. a. 


9) nr june, 
imiouïllé. Ro ep Ds de article. 
RTA 1 de 2 syll,:/ moëtivh}, +. L P 
-ou “dévenir -huifide ,* ka Voyez 
hans : deuxième article: T 
: Mde. -Yeret 


mpr 11 6. f. Fanté, la 

Sa On On'appele aas) du TE Z 
a, pense ermaine dû père ou 

la me. PE Mode tante; sœur 

du père ou di la mére. L Kac grand 

tante, sœur: du gränd-père eu de la gnd 

mère. Les Bretons donnent encre , par res- 

L. le nom de moéréb à. toutes les unes 

Is ne connaissent : ms le 

cab. du LA siècle, C L En Galles, 

modreb: H. V. 

Mots. Voyez Movtz. 

Mb , adj. Grand, majestaeut, Hongrabie. 
Respeciabie, vénérable. Slorieux. En Galles, 
mag. En gaël d'Irl. mg. H. Y. 

Môa où Move, s. m. Feu, faille lo dans 
une même maison ,.etc. Ménage. Maison. PL. 
ou. Trégoñt môg a 50 er barres-hoft , ily a 
trente feux dans cette paroisse. Ce mot n'est 
peut-être JS sans quelque rapport avec le 
mot méged, fumée. 

Mocacn ou Miouaace (l'un et l'autre par ch 
français) , s. m. Ou nammait ainsi autrefois la 
levée de la taille ou celle des soldats de la mi- 
lice, aac 9 qu’elle se faisait par feu ou par mé- 
nage. ouage. H. Y. 

Môezo, 8. m. Fumée, vapeur épaisse qui 
sort des choses brûlées ou chaudes Dued eo 

nd ar md ed, A P R — 

Lors moug n Galles, moug. 
En gaël d'Irl. , mouch. H. V. 

Môcen , s. m. Honneui 
rables, les dignités , les 








x» Îles places hono- 
arges N erp 
— Les grandeurs. La gloire. Ar môged a a 
als, il aime beaucoup les honneurs. En Gal. 
les, gedget. Voyez Maa. H. V. 

Môctoen, 5. f. Vapeur bere de famée 
qui s'élève des choses humi xhalaison.— 

e. Méphitisme. H. V. PI. 

Kals môgédennou a sde ets ann douar , il b 
lève beaucoup de vapeurs , d'exhalaisons de la 
terre. Voyez Monex. 

Moc#pexnénez, s.m.Vaporisation, action G 
laquelleunesubstance se réduit en vapeur . 


D.B.F. 
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Nietngan , v. n. Produire des vapeurs: Je- 
tr des-exhalaisons. Part. ef. . 

: Môetosknuz ; adj. Vaporeux , qui jette, ou ou 


L ie. des vapeurs, des baid 
ti H. V, 


ut, 8m. Fumigation, action de 
0 prier que que à renie pour en répandre la 





No .. et n. Fumer, jeter de la H 
e Â à la fumée. Pari. et. Na 
re d.d, ce bois fume. Li da dr 
MS da vôgédi , “mettez Ja viande à amer. 
Voÿes Mon: 
Môetouz, adj. Fumant, ar dela n. 
mée. Qui sent la ns nfomé. R.Y. 
le. P1. jou. d-i 





got) PL. 





dahside bâtiment, H. V. 
 Moceñchirôr. Voyez Moczn-amns. R.Y. 
Môcen-naue, s. L Parapet, élévation au- 
dessis d'un rempart Kari appui sur umpont, 
OS el à dai stul: 18 
Ka (dé 8 sy! , Ya Mo: 


rer, T de On n 


a rai mb) AL fer, met on 
jardin. 
Meter ; 6. L Fameron, morceau ddr 





bon'qui n'est pas assez cuit et qui jette de la 
famèe: Pl. mégidellon. Eur v6gidel a sd é-kreis 
Se, 1 a un onr pari le dharbon, 


Cy pl. Pore. Bourcean. Cochori. 
Le singulier L est penn-méc’h, que l'on 
ESS le plus souvent [Pras h, ce qui rent 

ire, àla lettre , TÊTE DE COCHON. C'est ane fa- 
çon de parler assez singulière , mais dont on 
se sert en parlant de quelques autres bêtes : 
per exemple, on dira, late une 
0ie : eur penn-en un agneau, etc. — En 
Galles, wach, HV. 

eme ‘+. n3 Cochonner, faire ses petits, 

riant d'une troie. Part. ef. 
ôc'æaxm, 8. m. Marchand de po: 
cher, celui qui garde les pourcesux. H.V. PI. 
ien. Nic hacrest un nom le famille assez com- 
mun en Bretagne. 


Môc'aacu {terminé par ch français), s. m. 
Cochonnerie , toutes sortes d’ordures ; d'im- 
mondices , de malpro, prés, d'aliments mau- 
vais et dégoûtants. Mirid ouc'h ar bugel-é da 
sibri méc'hach, empêchez cet enfant de man- 
ger de la cochonnerie. 

Môc'aen ; s. m. Porcher : celui qu ejui qui garde les 


pres les” Tn oyez Mô- 





res. — Por- 








M Gloporte ou puceron de mer. 
PL. még'hédigou. On le nomme aussi mér-c'hoa 
Men. Méc'hik est un diminutif de méc'h ; c'est 
comme si l’on disait PTIT PORC. 

Magn , s. L Conte, récit de quelque aven- 
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ture vraie ou fabuleuse. Fable. PI. mignou, 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille, — etsur- 
tout des côtes. H. V. Voyez KSL etGwenstax. 
Mocosx. Voyez Gw&ax, troisième article, 
Mougn. Voyez Maux. . 
Mon, s. m. Excrément. Merde. Il ne se dit 
qu'en parlant de l’homme. Voyez KAR, 7 
Mo ou MoR, adj. et s. m. Manchot. estro- 
pié de la main ou du bras. Pour le plur. du 
subst., moñed ou mouñsd. On dit aussi mañk, 
moñk et moñs dans le mème sens. Hont , que 
l’on écrit plus ordinairement Koign ou J ouan, 
est un nom de famille assez commun en Bre- 


tagne. 
oNa. Voyez Mia. 
Monac’a. Voyez Manac'u. 


Nog. Voyez MaNx et Mo. : 
MoN«cuz, adj. et a. m. Nasillard ,. celui qui 


parle du nez. Pour le piar. du subst., M< 
sed. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez FRONELLER. 53 


MoNxcuza, Y, a. Naziller, parler du nez. 
Nasarder, donner des nasardes, des chique- 
naudes sur le nes. Part. et. Ce mat est du dia- 
lecte de Cornouaille. H. V. tt 

MoNuruyzez , 8. f. Nasillarde , celle qui parle 
du nez. PI. ed. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez FRONELLÉREZ , deuxième art. 

. Mon. Voyez MoNr. 
._Monex, adj. Merdeux, gâté, souillé de 
merde. H. V. 

Moug ou Mounuiz (de 9 syll., s0-neis 
ou mou-nciz), s. m. Monnaic, toutes sortes 
de pièces d'or ou d'argent, ou de quelque 
autre métal servant au commerce. Skei a réeur 
moneis er géar-mañ, on bat monnaie dans 
cette ville-ci. Le Pelletier donne ce mot com- 
me ancien celtique; pour moi, je doute fort 
qu'il le soit. — Cependant il existe dans tous 
les dialectes : en Galles, on dit mounai; en 
gaël d'Irl. et d'Ec. monas. H. V. 

Mogis A ou MoongizA (de 3 syll., mo-nci- 
za ou mou-nei-sa), Y. n: Monnayer, faire de- 
la monnaie. Part. et. _ 

Moxerzer ou Mounetren ( de 3 syll., mo- 
nei-ser ou mou-nei-ser ), 8. m. Monnayeur, 
celui qui fabrique la monnaie, —les médail- 
les. H. V. PL gn, . . 

Monmizéazz ou MounerzËeez , s. m. Mon- 
nayage , fabrication de la monnaie.. H. Y. 

ONEIZUZ Ou MOoUNEIZUz, adj. Monétaire , 
qui concerne les monnaies. .H. Y, 

Moxer. Voyez MoNt. 

MoNez ou MouNez , s. f. Manchote, celle 
qui est estropiée de la main ou du bras. PI. 
ed. Voyez MoN. 

Nossa, Le même que mon. 

MoNr ou MoNp ou Monxr, v. n. fort irrégu- 
lier. Aller, se mouvoir, se transporter d'un 
lieu à un autre. Devenir , commencer. à être 
ce qu'on n'était pas. Part. éas ou éet on et. 
Moñd a réot-hu hirid war ar méar ? irez-vous 
aujourd’hui à la campagne ? Mar gellann, és 
nin, si je puis , j'irai. eo da Vrest, il est 
allé à Brest. Mont war droad. aller. à pied. 


if MOR 
Mañt, gwenn, devenir'blanc. Hond éberg , en- 
(rer, aller. dedans. er méas , sorûr , g- 


ler dehors. Honi kuit, partir ,.s'eu aller. Moñs 
war-véaz , aller à la selle; à la lettre, ALLER 
suR CHAMP. Moñd doun , enfoncer , s'enfoncer ; 
à la lettre, ALLER PROFONDÉMENT.— Moi de... 
Etre mélamorphosé. Nabukodenozor.s dax da 
loen gouar: Nabuchodonosor. fut. métamor- 
phose en bête En Vannes, mones En Galles, 
menel. H. Y. 7 

. MoNt-a-ésær , v. n. Violenter, eofreindre, 
agir contra. Bart. 201 ou dei. A-éneh.al Lan 
eo éal , il a violé la loi: H. V.: - 

Mogt-n0817 , adj. Mobile. Variable. Incon- 
stant. Ear go moñt-doft so , c'est unef 
mobile. À la lettre, ALL&Ra-vENIR. : 

* Nog, a, L Montre, petite horlage de 
poche. PI. ou. — On conçoit que ce mot n'est 
pas plus ancien en breton que l'objet qu'il dé- 
signe, H.V. : 1 
. Môn +. ex, Mer , l'amas des.eaux qui eavis 
tonnent la terre et qui la couvrent en plusieurs 
endroits.—En Corn. , mour. En Galles , mér. 
En gaël d'Ecosse et d'Irlande, mowir et moir. 
H. V. Pl. (06. Diwar vér dz aimp , nous irons 
par mer. Sioul eo ar mér hirié, laimer est cal- 
me- aujourd’hui. Lee d 
. Môn. Voyez Môner. . 

Môn-ArLaurikA, s..m. L'Atlantique , mer 


| atlantique. H. V. 


Môa-nix , 8. f. Pie de mer , oiseau. PI. mér- 
biked. Ce mot est composé de mdr , mer, et 
de pit pie. r c 

R-KEFNIDEN , 8. f. Araignée de mer, co- 
quillage. On dit aussi kefniden-vér. 

MAR - «exizlAD, 9, m. Mer méditerranée, 
cette mer qui communique à l'océan par le 
detroit de Gibraltar. H. V. 

Môn-nousex, s. m. Crapaud de mer , pôis- 
son. Suivant le P. Grégoire, ce mot est une 
injure. Il est composé de mdr, mer , et de {ow- 
sek, crapaud. 

Môa-pnaouz, a. m. Bruit sourd que fait la 
mer. Ce motest corhiposé de mdr, mer, et de 
troux, bruit. 

Môa-Gaz , s. m. Chat de mer, poisson. PI. 
mér-gisier. Ce mot est composé de mr, mer, 
et de kds, chat. 

Môa-c1. Voyez Ki-vôn. 

Môa-agpc'n ,s. m. Marsouin. — Dauphin. 
H. V. Gros poisson de mer. PI. mér-Aouc’hod. 
Ce mot est composé de mdr, mer, et de 
houc'h, porc. 

Môn-c'uasr, s. L Poisson de mer que quel- 
ques-uns croient être la femelle du marsouio, 
que d’autres prennent pour la roussetle ou 
chat de mer. PI. mr Beh, Ce mot est compo- 
sé de mér, mer , et de gast, prostituée. 

MOôn-c'HoANEN , s. f. Puceron de mer. PI. 
mér-c'hoenn. Ce mot est composé de mdr 
mer , et de c’hoanen, puce. Voyez Môc'aix. 

Môa-c’noucou , s. m. Huile de poisson. Mot 
À mot , LUMIÈRE On CHANDELLE DE Men. On dit 
aussi mér-lard. | 

Môa-c'anéx, 5. L Sirène, monstre marin 


, MOR 
fabuleux, auquel on. donne la figure d’une 
femme. PI. mér-grages. À la leitre, F&MME DE 
MER. Quelques-us écrivent et prononcent 
mérurék.—Voyes Môncan. HV... 

Môn-1anp, 8. m. Huile de poisson. Mot à 
mot, 0841545 DE Men. Und aussi mér-c'houlou. 

Môa-Lanes ou MOônLARsEZ, 5. m. Carnaval, 
les trois jours'qui précèdent immédiatement 
le carême, Ce moi est composé de mér mer, 
et de larjes , graisse ; c’est donc eomme si l’on 
disait UNE MER D& GRaA1SsE. En Vannes, ma- 
lardé. Voyez Éner.. Lio 

Môn-séan qu NORA ;.5. m. Poisson de 
mer qui a. qaelque nessemblance avec la-mo- 
rue et que les Maute-Bretons: nomment 30- 
LIENNS, PI. mér-léandd. Ce mot est composé de 
mdr, mer. et.de dan ,-moing: 1.5: Y" ":: 

Môa-iusex ou NORA , 9. L Brouillard 
ou brume venant de la mer. Lot ur 

Méalaour 6. M: Cormoran. éiseau de mer. 
Pi. mbr-vaouted. Ge mot est composé de mér , 
mer, et de maout, manton.On nomme aussi 
le. mme oiseau mér-vran,  : .  :: 

Môn-vanc'a, s. m. jHippopotame, cheval- 
marin.. Pl: mér-gézek. Quelques-uns.donnent 
le mème ngm à la baleine. Ce mot est compo- 
sé de mr, mer, cie;mure’h, cheval.’ - . 

Môn-viriz, 8. m. Suivant les uns, c'ent le 
requin, gros poisson de mer très-vorace ; sui- 
vent d’aulres, c’est la rousselle. PI. mr-vleisi, 
—Loup-marin: M. V.-Ce mot:est «composé dé 
môr , mer, et de bleigy4oup. 7 à - : 

Môn-vaan,.s::f. Cormoran, oiseau de mer. 
PI. mdr-vrini. Ce mot est qamposé de mér, 
mer. el de bran , corbeau. On nomme ausi le 
même oiseau mér-vaout. . "" . . «: 

Môa-waz, s. L Oiseau de mer, qui est:une 
espèce d'oie. PL. ædr-waxi. Ce mot est compo- 
sé de mér , mer , el. de gwds , oie. : 

ônaD,s m,Marée, le paisson de mer que 
l'an transporlaau: marché, Né: ét c'haor deod 
ermôrad ; la marée n’est pas encore arrivée. 
.Mônaur , 6.01: Marin. Marinier; Matelot. 
Pl. ten. Voyez Msanéan.' or 

* MARAL : s. m. Verrou, pièce.de fer plate 
ou ronds qu'on applique à une porte, als de 
pouvoir la fermer. Targette. PI. ou. Prennid 
ar méral abars mod d’hô krwdlé, fermez le 
verrou avant d'aller vous coucher. . 

7 Môuaz-nônzez, s.m. Moraillôn , pièce de 
fer atlachée au couverels d'un coffre et qui 
eatre dans la serrure pour la fermer. PI. #0- 
rolou-dérsel. H. V. . 

* Monaza,v.a.Verrouiller, fermer au verrou. 
Part. et. Maralid ann dr. verrouillez la porte. 

Mônpéap. Voyez Mennéan. 

Mônanéanunes. Voyez Menpkanunez. H. Y. 

Mônpéanix, 8. m. Mousse , apprenti mate- 
lot.. Pl. mordéadouigou. H. Y. 

Mônpaouz. Voyez MôR-prouz. 

Mônsx , adj. Maritime , qui est proche de la 
mer. Qui est relatif à la mer.— Marin, qui 
est de mer, qui appartient à la mer. Eul 
louxaouen vôreg eo, c’est une plante marine. 
HV. On dit aussi arvérek, dang le mêmesens. 
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Môaso ou Monc’sèn, s. m. Assoupissement, 
l'état d'une personne assoupie. Sommeil lé- 
ger. Longueur. En quelques endroits, on dit 
mdr ou morc'h, dans le même sens. Voyez 
Mônçouss. r 

Monéner, adj. et part. Assoupi, à demi- 
endormi. Eur morédet eo, c'est un homme 
assoupi. Voyez Kousxknix. H. Y. 

Môagn: ou Monc’népi, v. n. Etre assoupi. 
Dormir d’un sommeil léger. Sommeiller. Etre 
languissant. Part. et. Mérédiara héd ann deis, 
il est assoupi tout le jour. 

Mônépuz ou Monc’Hépuz , adj. Assoupissant, 
qui assoupit. Soporatif. Somnifère. Narcoti- 
que. Môrédus eo al louxou-36, ce remède est 
soporalif, narcotique. . ee 4 an 

OREN , 5. L Vapeur. Eshalaison, 11 se dit 
plus particulièrement en parlant des vapeurs 
auxquelles les femmes sont sujettes. PI. moren- 
nou. Eñkrésed co gañd ar morennou., elle.est 
tourmentée par les vapeurs. Voyez NM Oats. 

Monsxnex. Voyez Mongnnuz. HV. .: 

Monennuz, adj. Sujet aux vapeurs , particu- 
lièrement en parlant des femmes. 

: Ménaanan, s. L Sèche, poisson de mer qui 
donne un suc , une encre noire dont les pein- 
tres se servent. PL mérgadenned ou simple- 
ment mérgad. Ce mot est composé de mér, 
mer , et de gdd, lièvre. | Un 

Môacan , s. m. Marin. De la mer. A la let- 
tre, RACE DE RER, (De mdr: mer, et de gan, 
race.) C'est aussi un nom d'homme que 1] 
Grecs ont traduit par P&LAGx. C’est encore le 
nom que l’on donne à la Sirène, appelée en 
breton Mari-morgdn , c’est-à-dire , MARIE LA 
MARINE op de la mer. Voyez ce. mot. H. Y 

*Moucanr. Voyez Baic'u. H. Y.  , 

Moncô, s. m. Collier ou bourrelet up che- 
val de charrette, PI. morgéier. Je'ne connais 
ce mot que par te Diction. de Le Pelletier. 
Voyez Goaxo.. 

Môneousx ou Mônaovsxep , s. m. Assoupis- 
sément. Sommeil Kger. Ce mot ‘est composé 
de mdr , pour méred, qui seul signifie la mt- 
me chose ,'et de Kousk, sommeil. 

- Moncousxuy. Voyez Monéner. 
+ Monc'a. Voyez Mônxs. ; 
.Monc'a, s. 0. Mortification , chagrin qu’on 
donne à quelqu'un par une réprimande, un 
procédé dur. Humiliation. H. V. . 

Mônc'aAsr. Voyez Môn-c'Hasr. 

Monc'anb. Voyez Moser. 

Mosc'azn. Voyez Monc's, prem. art. H. V. 

Monc'aépen. Voyez MonzÉDEn. 

Monc'aknt. Voyez Monc'm. H. Y. 

Monc'aépuz, adj. Nonchalant, indolent, 
qui manque d'ardeur. Mortifiant, qui morti- 

e en causant du chagrin, de la confusion. 
Eunn drd morc'hédus eo évit-hañ , c’est une 
chose mortifiante pour lui. H. V. 

Morc’aéous , adj. Langoureux , qui est en 
langueur, Qui marque de la langueur. Daow- 
lagad morc'hédus d deux , elle a des yeux lan- 
goureux. H. Y. 

Monc’ui, v. a. Mortifier, causer du chagrin 


HV. ” 
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à qu'un’par une réprimande où an pro- 
rade et fâcheux. Humäier. Macérer, er 
terme de dévotion, mortifier, mate son co! 
par diverses austérités: Part. el. Male hac'h 
eds hé vorc'het, vous l'avez bien mortifié. 
Voyez Kar. H. V. Ñ 
Môac'mouLos. Voyez NAR-c'R00L00. 
Mon. Le même que mérédi. 
7 Mon, s.m gare ge More, nom un 
peuple d'Afrique. Nègre , homme dont la 
est naturellement naire. PI. ed. pere 
* Mônranez ,5. L. Femme maure. Négresse. 


. ed. 
* Môaunix, s. m. Négrillon, petit nègre. PL 
mérianddigou. H. vert pe NS l 

MARS, s. m. Ecumeur de mer, pirate, 
corsaire. PI. mériaéron. H. V. "T 

Mônrnaer. Voyez NAR-LARMRET, T 

Mônacéan. Voyes Môn-Léan. : 

Mékurva,v.n. Se plomber. Devenir livide. 
Part. ed HV: l U 

MOauivinün ; 6. 8. Lividité , état de ce ‘qui 
vs livide. Pent. H. V. : rs 

Mônuiver , adt. Pâle. Livide. Blême. Ce mot 
est composé de mér, mer, et de Hvet ;'colo- 
rés-mérlives signifierait DB LA COULEUR 08 
L'SAU DE LA MER, VRADÂTRE, U 

Môauvi, s. m. On ‘n'est pas d'accord sur 
l'espèce d'oiseau qui doit porter ce nom. Les 
at crojent que c'est un biset ou pigeon sau- 
vage; d’attres assurent que c'est le plavier BK 
mèr ;-Éonna sous le nom de petit-chevalier, 
Je ne détiderai rien 1à-déssus, vh'que j'ai en: 
tend donner différents nôms'à ce dernier oi- 
seaa. Vôyez {fav , Ceiupron et Tuoar-nôz. 

Mintan. Voyez Manutan. R. Y. 

Môncusen. Voyez MÔôR-LUSEN. l 

> Monmous, s. m. Morve, maladie conta- 
gieuse à laquelle les chevaux sont sujets. 4r 
marc'h gwenn a :6 Kiañ gond ar mormous , 
le cheval blanc est malade de la marre, 11 
s'emploie aussi comme adj. et signifie mor- 
veux. Eur marc'h. mormoux en des, il a un 
cheval morveux. En Vannes, atout. 

Monmouzex , adj. Morveux , qui a ia morve, 
en parlant des chevaux. Na HKH hdi va marc'h 
gañd eur marc'h mormouxek, ne mettez pas 
mon cheval avec un cheval morveux. H. V. 

Mônouc'x. Voyez Môn-souv'i: 

Monouz. Voyes Monmour. ‘ 7 
Mons, adj. Engouedi: Lent, Paresseux. Je 
crois ne s'emploie jamais seul; mais il 
sert d’épithète à quelques noms de bêtes, tels 
que légôden-vors, mulot, kéliénen-vors, mou- 
che de cheval, etc. 

“Mons, s. m. Mors, pièce de fer, ete. , qui 
se place dans la bouche du cheval pour le 
gouverner. PL. ou. Torred eo ar vers , le mors 
est cassé. Y. 

Monsx. Voyez Gwenn , troisième art. 












sé, ja 1 
rwn : je ne bois jamais de vin. On dit aussi 








“sion 


LC Yd. Gary 16 rime sens: Ha 
tarn d. ee 


+ Monsex ou Monsen , s. f. Mulot ; éspèce de 
souris des champs. Pl. motsennsd'ou morren- 
ned. On le noinme awssi légéden-vors. - ‘ 

Mouse, 8. m. Frland ; eelui qui aime les 
bons morceaux. PI. ion. Ce mot est 
du:&taleete de! Vhnnes: Voyez Lrrouz. l) 

Monséaez : s. L Friande , celle qui aime les 
bons merteanx et qui s’y connaît. PI. ed. Edr 
morsérer:n’eo kdn , ce n'est qu'une friande, Ce 
mot est du dialecte de Vannes. H.V: . 

:. Monter, sf. Mortaise. Mortier, pièce d'ar- 
tillérie servant à lancer des bombes. PI. mor. 
térion. Rn Gal als. En gaël d'Ecosse, 
mori. En’ gaël d'irl. , mortis. Ce rhot exis- 
tant dans tous les dialectes celtiques; est. évi- 
üemment breton , malgré sa physionomie Hp. 
çaise. H. V. Y + 

“Mono 0 Mor, 3. m. Morue, paian de 
mer dont ikée'consomtne une grande quand- 
té, sortout ‘en \sct. Méruen où moiwen, L. 
une seule morue. Pi. moruenned ou moned 
ou simplement mors. HV. 7 
: Monon , 4.8 Morike., sorte de champt- 
gnon: Morsklen:, L. une seule..morikle. PI. 
moruklenned'ou simplement mérukl. . 

: Mino. Le mème que mérédus. C 
Mônvax ,'s. h Mavin'; Nomme de mer. Ce 
un nom d'homme. (De mér, mer; et de men, 

homme, personnei} Véyez Mar. HV. ::- 

Mônvaour. Voyer Môn-vrour. . 

: Mouv, s. L. Baleine ,'poisson..Pi. ed En 

Galles, morf d EE 

Mons, L m: Dormir d'un profemé 
sommeil. Part. et. nous os te 

MonrrrbLLéate ,. #m: Profond somiil 
Actiot de dormir:d'an d sommeñ. : 
















Galles ; morveen , qu’ 


Mo. Voyez Mons. : 
Noar v v.n.etni rdir , rendre eonm- 
mepercles. B'engourdir. Transir. Croupir. 
Part. 41. Mbrred Mait oùmn dbaoé , je suis 1089 
engourdi depuis. Norra a nb enn! éidalvonié 
ges ; il croupht dans l'éisiveté. l) 
Monza. ge Moser. 
D ou Monzan , s. L Caisse, partie du 
corps d’un animal , depuis la hanehe jusqu'au 
jarret. PI. duel diou-vorred , et, per een sd 
divorsed. Torred eo hé vorsoë , il a la 
cassée. En Vannes, marc'had, — En Gelles , 
mersoued. H. Y: no: 
Monsen-novc'u, s. L. Jambon , la cuisse ou 
l'épaule d'un cochon ou d'un sanglier Eu 
su salée. En Galles , morrousd-houe’h. HE. V. 
Monreo-vaour , 8. L Gigot’; cuisse de mou- 
ton. PI. morsédou-maoul. ‘or bér 0 Led 
ar vorsed-vaout , vous mettres le gigot à le 
broehe. H. V: nn 
Monréoen ou Monzéren, 8: L Cuissart. par 








MRO 
tie de l'srmure qui couvrait les cuisses. PI. 
morzédennou. En Vannes, morc’ . 

Monrtez ,'s. L Museau, cette partie de la 

tête de quelques animaux, qui comprend la 
ule et le nez. PI. morzéelleu. Ce mot est du 
lecte de Vannes. Voyez Mure et Fat. 

Moazen, 8. m. Poisson de mer, que Le 
Pelletier croit être l’ange de mer ou le diable 
de mer , faisant venirmorzen de mér, mer , et 
de dén, homme. Pour moi, je pense que ce 
pourrsit être:la torpille, et je fais venir mor- 
sen de morta, engourdir , et tout le monde 
sait que lorsque l’on marche sur la torpille, 
on éprouve un engourdissement très-sensible 
dans les jambes. PI. morsenned. Le Pelletier, 
tout en convenant que l'on dit au plur. mor- 
senned ; donne un autre plur. à ce mot, qui 
est mérdûd; mais je crois que ce dernier est 
de sa facon, et seulement pour appuyer son 
étymologie, qui n’est cependant pas hors de 
probabilité. Voyez Monza. 

Monz£r , adj. et part. Engourdi, perclus, 
endormi. Né két morsed ann i R , Ce 
jeune horome n'est pas engourdi. H. Y 

Mouzéten. Voyez MonséDen. 

MonzéveLcex. Voyez BORZÉVELLER. ' 

Monintass,s.f.Engourdissement.Lassitude. 

Mouziz ou Monzug ,s.m. Ventbrülant, qui 
vient du sud-ouest. Ce mot doit être composé 
de mér , mer, et de si}, état d’une chose 
rôtie , brûlée. | l 

Monzoz , s. m. Marteau, oiu de fer qui 
a un manche et qui sert à battre, à cogner, 
etc. PL iou. Kémérid ar morsol ha skbit gant- 
hag , prenez le marteau et frapper avec.— En 
. Vannes, moursoul. En Galles, moursouel. H.V. 

Monto | de 3 syllab., mor-so-li&), v. a. 
et n. Marteler - frapper ou enfoncer avec un 
marteau.— Marquer. H. V. Part. morzoliet.— 
En Gaties., moursoueliao. H. V. 

Monia ung, s. m. Martelage, marque 

a’on appose sur les. arbres qui doivent être 
abattus. En Galles, morzoueliad. H 

_ Morzouix, s. m. Petit marteau. PI. morso- 
liouigou. On nomme burlesquement le pouce 
de la maig, morsolik al laouw, LE PETIT MAR- 
TRAU DES POUX , parce qu'il sert à écraser cette 
vermine, On appelle aussi morsolik ann añ- 
Lou , LE PETIT MARTEAU DE LA MORT, l’artison, 
ver qui s’engendre dans le bois et qui y fait 
un petit bruit semblable à celui d’un marteau 
léger. Les Bretons superstitieux regardent ce 
bruit comme l’annonce. de la mort de quel- 
qu'un de leurs parents. 

Moros, s. m. Homme de marteau, ce- 
lui qui bat sur l’enclume , comme maréchal, 
serrurier , chaudronnier , etc. Pl. ien. H. V. 

Monzuz , adj. Lassant, qui lasse, qui fati- 
gue. H. V. 

Movuarc'u, s. f. merle, oiseau dont le plu- 
mage est noir. PI. mouilc’hi. — En Galles, 
monialc'h. H. Y. 

MouaLc’u-ARC'HANT, 8. f. Loriot , oiseau. PI. 
mouilc’hi-arc'hant. À la lettre, mercx D’an- 
GEnT. On le nomme aussi glazaour. 
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Movarc'u-vôR , s. f. Alcyon, oiseau de mer: 

1. mouilc’hi-mér. À la lettre , MERLE DE Men. 

Movarc'aez, 8. L La femelle da merle. oi- 
seau. PI. ed. On nomme aussi le même oiseau 
ar vamm-voualc'h, La mkRE-MERLE. Voyez 
MovaLc'r, 

Mocar, s. m. Müûre, fruit du mûrier et de 
la ronce. Mouareh, L. une seule mûre. PI. 
mouar, En Vannes, montar ( de 2 syilab., 
moui-ar). — En Galles, mouiar. H. Y 

Mocar-Baenn, 8. m. Môûre d'arbre. Voyez 
Penn, premier article. 

Mouaa-vméz, s. m. Môûre de ronces ou mûre 
de haie. On la nomme aussi mouar-gars. 

Movan-cauz. Voyez le mot précédent. 

Mouauex , s. L Müûrier , arbre qui porte les 
murs. PI. mouarennou. H. Y. 

Mog ou Move, s. m. Pourpre , coquillage 
ou poisson dont on tire la teinture qui porte 
son nom. La couleur pourpre elle-même. 4 
voug é oa gwisket, il était vêtu de pourpre. 

OUDEN, s. f. Motte, petit morceau de 
terre détaché da reste de la terre. Butte ou 
tertre couvert de verdure. La portion de terre 
qui tient aux racines des arbres , des plantes, 
quand on les arrache. PI. mouded ou mouden- 
nou. Mouden est un nom de lieux et de famille 
fort commun en Bretagne. — Hors de Léon, 
moden. Voyez ce mot et Taovanc’n. H. V. 

Mouvax-smin, s. f. Motte de tanneurs, 
propres à brûler. PI. moudennou-brisi. 

Mounenna, Y. n. Se former en mottes. Se 
grumeler. Part. et. Na daolit kdi ker buan hd 
pleüd el Idar, pé d voudennd , ne jetez pas si 
vite votre farine dans le lait, ou elle se for- 
mera en mottes. H. Y. 

Mog , s. f. Crinière, tout le erin qui est 
sur le cou de certains animaux. PI. oudon. 
Krôgid d moud ar marc’h , saisissez la crinière 
du cheval. Quelques-uns prononcent mouéñk. 
—En Galles, mouñk. En gaël d'Ecos, moñg. 
En gag) d'Irl., mouiñg. H. V. 

Movuéc’a. Voyez Mouéz, premier article. 

Movéx. Voyez Mot. 

Mouénés. Voyez MoËrés. 

Movés ou Morts (d’une seule syll.), adj. 
Humide , un peu mouillé. Moite. On dit aussi 
moeltr, dans le même sens. —En Galles, 
moned. H. V. 

Mota, ou Mouéza ( de 2 syll., moué-sa ou 
moué-xa), v. a. et n. Rendre ou devenir hu- 
mide: moite. Part. et. On dit aussi moeltra , 
dans lemêmesens.—En Galles, mouédao. H.V. 

Mouéspen ou Mouézpen (de 2 syllabes, 
moués-der ou mouéz-der),s. m. Humidité, 
état de ce qui est un peu mouillé. Moiteur. 
—En Galles, mouédez. H.V. Voyez Lerzper. 

Movéz, s. L Voix , son qui sort de la bouche 
de l’homme et qui exprime ses pensées , etc. 
Au figuré, opinion , avis, suffrage, sentiment, 
bruit , réputalion. — Vote dans les élections. 
H. Y. Pl.mouésiou ( de 2 syllab. , moué-siou:. 
Eur voués Kaer d deùs, elle a une belle 
voix. Héd eo rei hô mouéz, il faut donner 
votre voix, votre suffrage. Eur vouéx fall 
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M deus , ils ont une mauvaise réputation. £ 
moués ann holl, d’après le bruit général, à 
ce que dit le public ; à la lettre, 4 La vorx 
rooT Le Manns. Hors de Léon , moés. En Van- 
nes, moéc'h ou mouéc'h ou bouéc'h. 

Morts : d'une seulesyll. ),s.m. Puanteur, 
mauvaise odeur. Voyez FLéar. 

Movér. Voyez Movts. 

Movez. Voyez Maougz. 

Movëz-mLéaix , s.f. Fausset, voix aigre et 
ordinairement forcée. A la lettre , voix DE P&- 
Tir cog. H. Y. 

Morts -5K178. Voyez Mors -Kuzatg. H. Y. 

Morts, (de 2 syll., moué-sa), v. n. Puer, 
être puant, Part. et. Il est peu usité. Voyez 
FLénia. 

Morts. Voyez Mouésa. 

Movérosn. Voyez MouésDen. l 

Movtzuz (de 2syll., moud-sus 1.501. Puant, 
qui répand une mauvaise odeur. Fétide. 

Mous , s. m. Étouffement , difficulté de res- 
pirer. Suffocation. Extinction , action d'é- 
teindre. Ar moug rar mougé/ que la suffoca- 
tion t'étouffe! C'est une imprécation assez 
commune. 

Move. Voyez Mia. 

Moue. Voyez Moux. 

Moren, v. a. et n. Etouffer, ôter la respira- 
tion. Avoir la respiration empéchée. Suffoquer. 
Eteindre , en parlant du feu, etc. — Mater, 
mortifier, dle: asphyxier. H. V. Part. t. 
Va mouga a réot, vous m'étoufferez. Mouga a 
rann gañd ar méged, la fumée m'étouffe. 
Mouged eo ar goulou , la chandelle est éteinte. 
—£n Galles, meügi. En gaël d’irl. et d'Bcos., 
mouch. H.V. 

Movaavex , 8. L Etouffement , maladie. — 
Asphyxie, état de mort apparente. H. V. De 

lus , éclipse , obscurcissement d'ane planète. 

'oyez Mouc et FALLAEN. 

ouaapu , s. m. Action d'étouffer, de suf- 
foquer , d'éteindre.— Pamoison, défaillance, 
évanouissement. Amorlissement, extinction 
d’une pension, d’une rente. Rachat. En gaël 
d’'Irl. et d'Écosse, mouchad. H. V. 

Movegn-vaww, s. m. Maladie de nerfs, mal 
de mère, vapeurs. H. V. 

Moucto {de 2 syll., mou-gé6) ou Mouazv, 
s. m. Antre. Caverne. Grotte. — Souterr: 
H.V. PI. mougévien. Ce mot est peu usité 
aujourd'hui: mais on le trouve souvent dans 
les anciens écrits. Voyez Kéô. 

Mover, adj. et qe Fusé, éteint, amorti, 
usé. Hdr mouget, de la chaux fusée. H. V. 

Movctax, 5. m. 




















Eteignoir , instrument 
creux de forme d’entonnoir, pour éteindre la 
chandelle. PI. mougérigou. Kémérit eur mou- 
gérik , prener un éteignoir. H. V. 1) 

Movauz , adj. Etouffant , qui rend la respi- 
ration difficile. Suffocant. 

Moren , s. n. Masque, faux visage de car- 
ton ou de cire dont on se couvre le visage 
pour M Jiet, Eu Galles, mougoud. PI. 
ou. H. 





Nouen, (par ch français), Y. a. Couvrir 
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+ Comme pour le jeu de colin-mail- 
juer, meltre ua masque sur le vi- 
et. En em voucha , se couvrir le 
squer. Je ne sais d'où peut venir 
ce mot ; mals le Hauts-Bretons disent se mou- 
RRR, pour se cacher le visage, se bander les 
yeux, se masquer. 

MoucaL ou BoucuaL , s. f. Gueule de four. 
PL. iou. Y. H. 

Movcma-paic , 8. m. Colin-maillard , jen 
où l'un des joueurs a les yeux baudés et cher- 
che, dans cet état, à toucher et reconnaître 
quelqu'un.— C'hoari mouchik-dall, le jeu de 
colin-maillerd. H.V. Déomp da c'hoart mou- 
chik-dall, allons jouer à colin-maillard, Ce 
mot est composé du lace moucha, cou- 
vrir Le visage, et de dall, aveugle.—En Gall, 
c'houara mougoud i dal. H. Y. 

Movc’azin. Voyez Moussa. 

Mouc'aua. Voyez Mouzen. 

* Moucæouse , s. m. Mouchoir, linge dont 
on se sert pour se moucher. Pl. ou. H. V 

Movcuousn- aousoue , s. m.. Mouchoir de 
cou, linge dont on se sert pour se convririe 
cou, la gore. 295 Kovsouezn. H. V. : 

Mouun. Voyez Mouan. 

Mon. s. m. Moule, matière préparée et 
creusée de manière à donner ane forme pré- 
cise à la cire, au plomb , au brome , etc., 
que l'on y verse tout fondus ou liquides. PI. 
ou. Enn eur moul eobét gréat, il a étè fait dans 
un moule. En Galles, mold. H. V. ‘ 

Mop, , v. a. Imprimer , empreindre des ca- 
ractères de fonte sur du papter. Mouler, jeter 
en moule. Part. et. É Parir eo bat moules 9 
léor-sé, c'est à Paris que ce livre a été im- 
primé. H. V. 

* Mooca, v. a. Mouler, jeter en moule. 
Part. st H + 

Movtaove , 5. m. Imprimerie, l’art d'imprit 
mer. Edition, impression et publication d'un 
livre. Pl. ion. {#varé mouladur, quatrième 
édition. H. V. : 























=, adj. et a. m. Celui qui 
fronce le sourcil , qui rechigne, qui se refre- 
gne. Pour 16 pl. du subst , mowlbennéien. 
Mouisenréaz , s. f. Celle qui fronce le 
sourcil, qui rechigne , qui se refrogne. PI. à. 
Movisennèeez , 5. m. Action de froncer le 
il , de rechigner , de se refrogner. 
NI, Y.H. Faire paraître la colère sur 
son visage. Froncer le sourcil. Rechigner. Se 
refrogner. Part. es. : 
None, s. m. 
celui qui exerce l’a 
HV. 















Typographe, imprimeur, 
re Fimprimerie, PI. Len: 


Mouctaes, s. m. Presse. Machine à impri- 
mer. PI. ou. Voyez Gwasxe. H. V. 

* Moucion-rroë, s. m. La cheville du pied 
Ce mot est du dialecte de Vannes , ailleur son 
dit wfern ou hibil-troad. 

Mo. Voyez Moi. 
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Movzex, s. m. Pluvier ou chevalier d’eau 
douce, oiseau. PI. moulléged. Moullek est un 
aom de famille assez commun en Bretagne; 
mais je ne puis croire qu'il vienne du nom de 
cet oiseau : je penserais plutôt que le radical 
de ce nom de famille se trouverait perdu. 
 Mouccex. Voyez Met. H. V. . e 

Mouun-c'adrec, s. L Usine, élablissement 
qui renferme une forge, un moulin, etc., 
pour préparer le fer. PI. milinou-gô/el. K alz 
a vilinou-gôfel a x6 war ar ster-xé, il y a 
beaucoup d'usines surc ette rivière. H. Y. 

MouN. Voyez MoN. 

MouKa, Y. n, Manger comme les personnes 
qui n’ont plus de dents. Part. et. Le Pelletier 

eane à ce mot une autre signification, celle 
de remuer les lèvres sans bruit, comme si 
l'on parlait tout bas. - 

Mouna. Voyez Manmouzez. H. V. 

Mounax. Voyez Manmouzézix. H. Y. 

Mounmiz. Voyez Monerz. 

MouNez, s. m. Celui qui mange comme les 
personnes qui n'ont plus de dents. PI. ien. 

MouNénez, s. L Celle qui mange comme les 
personnes qui n’ont plus de dents. PI. ed. 

Mounxa. Voyez Manwouzez. H. Y. 

Mounen ou Mong, s. L Sourcil , le poil 

ui est en manière d'arc au-dessus de l'œil. 
lon quelques autres, moustache, barbe 
qu'on laisse au-dessüs de la lèvre supérieure. 

. Mourennou. Voyez (GTOURRENN et ABRANT. 

Mouss, 5. m. Excrément. Merde. Il ne se 
dit qu’en parlant de l’homme. Ce mot est du 
dialecte de Vannes.—En Galles, méis, H. V. 
Voyez Mon et Kac'x. 

OURSEK, adj. Merdeux, gâté , souillé de 
merde. H. Y. 

Mous«zenni. Le même que moulbenni. 

Movswoxz, s. f. Parole couverte. Mot à dou- 
ble entente. Pl. mouskomsiou. Alies d lavar 
mouskomsiou, il dit souvent des paroles cou- 
vertes. | 

Mousc’u6anz ou Mosc’aoanz (de 2 syllab. , 
mous-c'hoarz ou mus<'hoarz ), s. m. Souris, 
ris modeste et léger. Sourire. Kur mousc'hoarz 
en dedz gréad d'in, il m'a fait un souris. En 
Vannes, mousc’hoarc’h ou blaze’hoarc’h. 

Mousc’noanzin ( de 3 syllab. , mous-c'hoar- 
sin), par abus pour Mousc’noanzr, non usité, 
Y. D. Sourire, rire sans éclater, et seulement 
par un léger mouvement de la bouche et des 
yeux. Part. et. Mousc’hoarsed en déveis oux- 
inn, il m'a souri. En Vannes , mousc’hoar- 
c'hern ou blarc'hoarc’hein. 

Movspenai. Le même que mowlbenni. 

* Mousracu (par ch français), s. f. Mousta- 
che, barbe qu’on laisse au-dessus de la lèvre 
superieure. PI. ou. Hévouslachou a x6 re htr, 
ses moustaches sont trop longues. Ce mot, quoi- 
qu'usité, n’est pas breton. Ÿ. Mong, H. V, 

* Mocsres , 8. L Cloitre, pris absolument 
pour monastère. PI. iou. Enn eur vouster eo 
en em dennet, il s'est retiré dans un clottre. 
Voyez Léaxnr. H. Y. 

Movsru,s. m. Foule. Pression. Oppression. 
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Bréx d oa ar mousir , la foule était grande. 

Mouse , s. m. Montre, la revue d’une ar- 
mée. Pl. ou. HV. 

Movusraa , v. a. Fouler. Presser. Opprimer. 
Froisser. Chiffooner. Part. et. Moustrit-héñ 
gañd hd (retd. foulez-le avec les pieds. Na 
voustrit két va dilad. ne froissez pas , ne chif- 
fonnet pas mes hardes. Y. Mac’na et FLasrna. 

Mousraen, 8. m. Celui qui foule, qui 
presse. Oppresseur. Pl. ien. Voyez Mac'xsn. 

Mousraénez , s. m. Action de fouler, de 
presser , d’opprimer , de chiffonner. 

Movsraérix, s. m. C'est un des noms que 
les Bretons donnent au cauchemar ou oppres- 
sion nocturne : c’est un diminutif demoustrer. 
Voyez Mac'aéuix et HORURR, | 

Mousraous, adj. et s. m. Qui a le visage 
crasseux, souillé, malpropre. Pour le plur. 
du subst., moustrouled. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. 

Mousrauz, adj. Foulant , qui foule. Acca- 
blant. Oppressif. H. V. | 

Mouza , v. n. Bouder , faire mauvaise mine. 
Faire la moue, Se fâcher. Part. et. Mousa a 
ra évit bihan. drd, il boude pour peu de chose. 
En Vannes, mouc'hein. 

Mouzaoun. Voyez Mouzéaez. H. Y. | 

Mouzen, s. m, Boudear, celui qui boude. 
qui fait la moue , qui se fâche. PI. ien. Né ga- 
rann kéd ar vousérien , je n'aime pas les bou- 
deurs. En Vannes , mouc’her.. PI. ion. 

Mouzéaez, 9. m. Bouderie, état d'une 

rsonne qui boude. Action de bouder , de se 
bar. En Vanues, mouc'hérec'h. 

Mourérez, s. L Boudeuse, celle qui boude, 

ui fait la moue, qui se fâche. PI. ed. En 

annes, mouc’héres. 

Mop ou Môr, adj. ets. m. Muet, celui 
qui ne peut pas parler. Pour le pl. du subst., 
muded. É Paris d teskeur lenn d'ar vuded , à 
Paris, on apprend à lire aux muets. —En 
Galles, mud. En gaël d'Ecos. et d’Irl., muid. 
Ce mot ne vient donc pas du latin ; une autre 
preuve corroborante, c'est qu'on dit aussi 
mud en sanskrit. H. V. 

NA, v. a. et n. Rendre ou devenir muet. 
Part. el. 

Muonérez, s. m. Etat de celui qui est 
muet.— Mutisme. H. V. On dit aussi simud, 
dans le même sens. 

Mupez, s. L Muette, celle qui ne peut 
pas parler. PI. ed. 

UDURUN , 8. L. Gond, morceau de fer cou- 
dé, sur lequel tournent les pentures d’une 
porte. Pivot. PI. ou. N'hellann kdi lakaad ann 
dr war hé vudurunou , je ne puis pas mettre 
la porte sur ses gonds. Quelques-uns pronon- 
cent muduren. On dit aussi marc'h-dér , dans 
le même sens. 

Mopuruna , v. a. Monter une porte, la pla- 
cer sur ses goods. Part. et. Quelques-uns pro- 
noncent mudurenna. On dit aussi marc'ha, 
dans le même sens. 

Mo {d’une seule syll.) ou Muloc'x ( de 2 
sy. , mui-oc'h). ady. Plus. Davantage. Né li- 
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virinn mut nélrd, je ne dirai plus rien. Mui- 
oc'h-mui, de plus en plus. Na mui na méaz 
(ou bien)na mui nanébeütoc’h (ou encore) na 
mut na bihanoc'h: ni plus ni moins. Mui pé 
vihanoc'h, plus ou moins. Mui sert de com- 
paratif à l’adverbe kals , beaucoup.—ÆEn Tré- 
guier, moui. En Gall., mout et mouiac’h. H.V. 

Mona {de 2 syll., mui-a). Ce mot sert de su- 
perlatif à l’adv. kalz, beaucoup. Muia ma hel- 
lann, le plus qu'il m'est possible. Évid ar 
muia, au plus. Ann darn vuia eds ann ddd. 
la plupart, la plus grande partie des hommes. 
Ann dara vuia eùz ann amzer, la plupart du 
temps. — En Galles, et anciennement en Tré- 
guier, mouiaf: H. Y. 

Mona (de 2 syll., mut-a), v.a. etn.Aug- 
menter. Multiplier Exagérer. Amplifier. Part. 
muiet. Il est peu usité.— En Galles, mowiai. 
H. V. Voyez Kapa et C'HOUÉzA. 

Muia-Kauer , 8. L. Maîtresse , celle qu’on ai- 
me, qu’on recherche en mariage. H. V. 

Monémicgz (de À syll., mui-d-di-gez), 8. f. 
Augmentation. Multiplication. Exagération. 
Amplification. Il est peu usité. 

UIER ,s. m. Exagérateur, celui qui exa- 
gère. Amplificateur, celui qui amplifie. PI. 
ien. H. V. 

Muivz (de 2 syll., mui-us), adj. Multiplia- 
ble , qui peut être multiplié. Exagératif, qui 
exagère, qui amplifie. Eur La muIME 60 
c'est un terme exagératif. H. V. 

Mo, 9. m. Mulet, animal engendré d’un 
cheval et d'une ânessc, ou d’un âne et d'une 
jument , et qui n’engendre point. PI. ed. Kar- 
ged oa ével eur mul, il était chargé comme 
un mulet.—En Galles, mul. H. Y. 

Moss , a. L. Mule, femelle du mulet. PI. 
ed.—En Galles, mules. H. V. 

MuLéren, s. n. Muletier, valet qui panse 
les mules et qui a soin de les charger et de les 
conduire. PI. ien. H. V. 

Moat, s. m. Goulet , entrée étroite d’un 
port de mer. PI. iou. Tréméned eo ar mulgul 
gond al lésir , le vaisseau a passé le goulet. 

Munrte, a. m. Homicide, action de tuer. 
Meurtre. PI. ou Eur munir ioulek eo, c’est un 
homicide volontaire. —En Galles, mürn. Voy. 
Laz, premier article. H. V. 

Monraa , v.a. Tuer. Assassiner. Part. et. En 
Galles, murnia. Voyez Laza. H. V. 

MunTRen, s. m. Homicide, celui qui tue 
un homme. Meurtrier. Assassin. Pl. (en. Mun- 
trer na vézi két, homicide point ne seras. En 
Galles , murniour. Voyez Lazen. H. V. 

Monuo, adj. et adv. Menu. Délié. Petit. 
En fort petits morceaux. Né két munud a- 
walc'h ar c’heneüd-ré, ce bois n’est pas assez 
menu, assez petit. Dré ar munud é werz, il 
vend en détail. Dralit-héñ munud , hachez-le 
menu, en petits morceaux. — En Galles , mi- 
nid. En gaël d’Ecosse et d'Irl., minued. H.V. 

Monuni, v. a. et n. Rendre ou devenir 
menu, etc. Part. et. 

Monunix, s. m. Serpolet, herbe odorifé- 
rante, qui est une espèce de thym. Ce mot est 
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un diminatif de munud, petit , délié. On nom- 
me aussi cette plante lousaouen-ann-déñved. 
Monom-sriÂz. Voyez Monoix - Lronz et 
Ton. H. V. 
Monunis-Lionz, s. m. Thym, plante odori- 
férapte qui paraît être une espèce de serpolet. 
A [flettre : SRRPOLRT DE JARDIN. H. Y 
* MONE, s. m. Menuisier, artisan qui tra- 
vaille en bois, pour les ouvrages qui servent 
au-dedans des maisons. PI. (œn. H. Y. 
*Monuzénez ,s.m. Menuiserie, l’art du me- 
puisier. H. Y. 
Munzun, 9. L Gencive sans dents , comme 
celle des petits enfants ou des vieillards. PI. 


ou. 

Mrs , s. L Mur de ville, de forteresse. PI. 
tou. (gwall lédan eo muriou ar géar-se, les 
murs de cette ville sont bien larges. Voyez 
Môcen.—ÆEn Galles, mûr, L En gaël d’Irt. et 
d'Ecosse , mûr. H. V. 

MOS , Y. a. Nurer, entourer de murs ane 
ville, une forteresse. Part. muriet. Moñd a 
réeur da vuria ar géar-zé, on va murer cette 
ville. Voyez Naata. H. V. 

Musa, v. a. etn. Flairer. Sentir. Respirer 
quelque odeur par le nez. De plus , écornifler, 
chercher à manger aux dépens d'autrui. Au f- 
guré, épier , examiner. Part. et. Ha c'houi a 
gdr musa ar bleiñ? aimez-vous à sentir les 


fleurs ? Hé gavoud a réeur béprédé usa ,on le. 


rencontre toujours écorniflant. Pérdg d vwsit- 
hu ann dén-sé, pourquoi examinez-vous cet 
homme ? Voyez C’routsa et LL, 

Musecca. Voyez BuseLLa. 

Muse, 8. m. Celui qui flaire. De plus, 
écornifleur, parasite. Au figuré, celui qui 
épie, examinateur. Pl. œn. Voyez Lire. 

Musénez , s. m. Action de flairer , de sen- 
tir. De plus, écorniflerie. Au figuré , action 
d’épier , d'examiner. Voyez Lipénez, Îer art. 

Muséarz , 8. L Celle qui flaire. Ecornifleu- 
se. Au figuré, celle qui épie, qui examine. PI. 
ed. Voyez Lirérez, deuxième article. 

Musc’aoaz. Voyez Mousc'noanz. 

Môr. Voyez Môo. 

Muoruania ( de Z syHab. , mu-fur-dia), v.s. 
Estropier , ôter l’usage d’un membre, soit par 
une blessure, soit par quelque coup. Mutiler, 
Tronquer. Part. muturniet. Voyez MACRO 

Muruanier, adj. et part. Impotent, estro- 
pié, privé de l'usage d'un bras, d’une jambe, 
etc. H. V. 

Moruantez, a, f. Etat de celui qui est es- 
tropié. Mutilation. Voyez Mac’uaN. 

* MOS. s. m. Mue, sorte de cage pour engrais- 
ser la volaille. PI. ou. H. V. 

“Muza, Y. n. Muer, changer de poil, de 
p'umage. Part. et. H. V. 

*Mozaour , s. m. Mue, le changement qui 
arrive naturellement aux oiseaux quand lé plu- 
mage leur tombe. H. V. 

Muzez , s. f. Lèvre, la partie extérieure 
de la bouche qui couvre les dents. Museau, 
Celle partie de la tête de quelques animaux, 
qui comprend la gueule et le nez. PI. musel- 


lou. 


. 
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low Mussllon 466 ondes Ç 
s63.— Eu gaël d'Irl., muskel. Le radical de ce 
mat est mus oumus, inusité. Voy. Musa. H.V. 
Voyes GWaÜz. + 

Moisisa, v. a. Museler, mettre quelque 
chose sur le museau des chiens, des chevaux, 
gens pour les empêcher de mordre. Part. of. 


Magu +. ad), et s. m, Celui qui a; de 
grosses lèvres. Pour le plur du subat., mu- 
selléien. l) 

Moxmiiéesx, 5. E Celle qui a de grosses 
ttes, à. m. Maan lon met 
MR, 6. M. le, ce-qu'on 
à quelques animaux pour les empêcher de 
mordre , etc. PI. ow ouiou. H. V. 

Nos, 5 L Mesure. Rbythme, nombre , ca- 

lence, mesure tique ou musicale. En 
Galles, mésur. En. gaël d’Irl. et d'Ec., mé- 
ser. HV. 


Musuia, v. a. Mesurer, déterminer yne 
quantité avec une mesure. Part. et. Musulit- 
+ 










. «8 L Géométrie, 
pour objet taut ce qui se peut 
ann.) En Galles, eh. et-mé- 


méraraok. En gaël 
mésaras. H. V. à . 

m. Mesureur, celui qui mesu- 
Galles, mésurer. Voyez Mu- 


os . “ 1 
Ny lettre consonne, la quinzième de l’al- 
phabet breton. Elle se once ordinaire- 
ment comme en français. Lorsque Pa sera sur- 
monté d’un signe de cette façon ; % ; on le pro- 
noncera comme gn dans les mots français ca- 
“dun, mienTé, ec. ; quand il sera surmonté 
d’un simple trait, $, on Jui donnera une arti- 
culation nasale. Voyezla Grammaire bretonne. 
Na ou Nie, conj. Ni. Na se met devant les 
consonnes, et , devant les voyelles. Na 
Keg , na goudé, ni avant, ni après. Nd ann 
il, ke wl l'on , ni l'autre. Ndg a-dreis, 
mlo a-héd, ni directement, ni indirectement. 
Na ou ndg est encoreune particule interroga- 


tire ou exclamative. Va sdd-a 56 paré; na | 


é’hosi? mon père est préc ; et vous? Ndg M 
a 56 kasr / Qu'elle est belle! —H6/ na Mr s 
ann nos ! que la nuit est longue ! Ancienne- 
ment na ou nag a signifié que : gwel eo gwin 
does na mer, mieux vaut vin nouveau qu'hy- 
dromel. H. V. 


D.B.F. 


sta les Kyres épris- | 
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aka, v. a. Cacher, mettre uie dhoe en 

lieu où l'on ne pisse pas la voir , la décou- 
vrir. Couvrir. Dissimoler. Celer. Nicher, Part. 
aL. On dit aussi nakaas, dans le même sens. 
Ewn drd eo ha na hell kid de naka ou da 
aakaat , c'est ung chose que vous ne pouvez 
cacher ou celer. Ye - - 
 Naves, s. L Couleuvre. Serpent. Voyez 165. 
Eu Galles, nadr. Enrgaël d'Irl. et d'Ecosse, 
nasair. H.V. 1) 7 

Napog. Voyez Nanor. 

Ngo. Voyez Numa 

- Navos-sramx, s. L Aiguille à tricoter. 

_Nanosup {de 3 syllab., na-do-siad), 8. f. 
Aiguillée, la quantité de fl, etc., que l'on 
met dans une aiguille, pour coudre. PI. ou. 
Rôid eunx nadosiad ned dd in, donnes- 
moi une aiguillée de fil noir. Voyez Nano. 

Naposien {de 3 syllab., na-do sier); 8. m. 
Celui qui fait ou end des aiguilles. PI. ien. 

Navoué. Voyez Napos, 

Nuno où Napos, s. L Aiguille, petite verge 
de fer ou &’anise:métal , pointue par un bout 
et percée par l’autre, dont:on'sé sert pour cou- 
drp, etc. Pl. nadésiow (de 3 sylh , na-do-siou ). 
Kémérid eunn nados , ar sac'h-mah, 
prenez un uille et couser 0e sac. En Van- 
nes et Tréguier , nodad 75 eer (des sul , 
na-doé ou na-doué):<-En Galles ,nodoer. H.V. 

Nanoz-aus, s. L; Mouche longue et déliée 
qui fréquente.les lieux aquatiques C’est cet 

insecte volant que l’on nomme DEMOISELLE en 

çais. PF. nadosiou-aer. Ce mot composé 
peut s'interpréter de deux manières : nada. 
aér peut signifier aIGUILLE-SRAPENT OU SERPENT - 
AiGuiLe, Ou bien arr est là pour éar, air, et 
nados-éar serait aiavizue Ds L'an. Le Pelle- 
tier prétend que nados-aer est un petit serpent 
fort menu.Pour moi, je n’ai entendu donner ce 
nom qu’à la mouch MST parlé plos. hant. 
Numo :r0a. 8: ille. poisson de mer. 
FPI. nadosiou-môr, 7 - D 
Nun. Yorer Nsons : + 
Nia, Voyez Na." CS 
Nagy, s. f. Contestation. Dispute. Que- 
rell. Pi. nar non. Je ne connais ce mot que 
par le Dict. 1 Le Pelletier. V. Kaôz et Sratr. 
Naaznnr, +. n. Eontester: pute. Que- 
rehier. Pn dt. Voyex KSA et gran 
Name, Namégnen Ou Nad'aen, s. L Tresse. 
De plus, ruban 46 fl et pate PI. nahènnes 
ou ndc’heñneu. Ce moit est du dialecte de Yann. 
et de Corn. Voyez Gw1pan et PLaRsON. 

, Nanou ou Nac'Bennein, v. a. Tresser , 
cordonner.,en tresse. Part, cL Ce mot est du 
dialecte dé Vannes. Voyez GYA et PLañspna. 

Nauennouu ou Nac’mennour, s..m. Tre. 
seur, celui qui tresse. PI. ion. Ce mot est du 
dialecle de Vann. Yor. Gwen et PLaNsONxR. 

Nac'u, 8. m. Négation. Reniement. Déss- 
veu. Dénégation. Ce radical est peu usité ; on 
emploie plus ordinairement son dérivé nac'h. 
digar , ou le composé dinac'h ou dinac'hidiger 


58 

























458 NAO 


— En Galles, nak. En gaël d’Ecos. et d'Erl., 
nac'h. H. V. 

Nac'Ha, et, par abus Nacn, v. a. Nier, 
dire qu’une chose n'est pas vraie. Renier. Dé- 
savouer. Méconnaître, ne pas vouloir recon- 
naître. Refuser. Celer. Part. ai. Na nac'hot két 
kémeñt-sé, vous ne nierez pas cela. Nac’ha a 
ra hé géreñt, il méconnaît ses parents. On dit 
aussi dinac'ha, dans le même sens. Voyez 
Dusavour et DIZANAOUT. 

Nac'uen. Voyez NaHex. 

Nac'æmiezz. Voyez Nac’n. 

Nac'auz , adj. Négalif, qui nie, qui s'o 
pose, qui refuse. Niable, qui peut être nié.H.V. 

Nan ou Nam ,s. m. Tache. Vice. Défaut. 
Imperfection. Ce radical est peu usité aujour- 
d'hui ; mais on le retrouve dans le com 
dinam , .qui est fort en usage. — En Galles, 
nanm. En gaël d’Irl. et d'Ecos. , nam. H. Y. 

Nama où Namma, v. a. Entacher. Infecter. 
Gâter. Tacher. Souiller. Salir. Part. et. 

NARRET, Voyez Némér. 

NAR, Voyez Nan. 

Nanvuz ou Namuoz, adj. Qui a des défauts. 
Défectueux. Imparfait. Voyez Nan. 

Nana, ady. ou particule négative. Non. 
Nann eo a lavarann d’é-hoc’kh, c'est non que 
je vous dis. Voyez Nanen. 

NANN, Voyez Naon. 

Nannex. Voyez Naonx. 

Nannex. Voyez Naona. 

Nakr, s. m. Torrent. Courant. PI. ed. H.V. 

NaNrTéx. Voyez NaoNTBx. 

Na0 | d’une seule syilab.) ou Nav, nom de 
nombre cardinal. Neuf. Nad blaas en des, il 
a neuf ans. Nad ha nad int , ils sont neuf de 
rang ; à la lettre, 1LS SONT NEUF ET NEUF. — 
En Galles, naw. Ea gaël d'Irl. et d'Ecosse, 
nav. H. Y. 

Naô-uesNr, nom de nombre cardinal. Cent 
quatre-vingts. Mot à mot , Nxur-VINGTs. 

Naon ou Naoux , 5. L Faim., désir et besoin 
de manger. Naon brds en deëx, il a grand 
faim. Fa lakaad a réod da vervel gañd ann 
naoun , vous me feres mourir de faim. Dans 
les livres anciens, on trouve écrit naf. En 
Vannes , nann.—Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
naoun. En Galles, néousn. H. V. 

Naona ou Naouxa ou Naoconu (de 2 syilab., 
nao-na ou naou-na où naoy-nia), Y: a. Affa- 
mer , causer la faim. Part. naonel ou naounel 
ou ndouniet. Evit kémérout kéar, é vés6 réd hé 
naona , pour prendre la ville, il faudra l’affa- 
mer. En Vannes, nannein. 

Naonex ou Naouner | de 2 syil. , nao-nekou 
naou-nek), adj. et s. m. Affamé, qui est 
pressé par la faim. Famélique, qui est tra- 
vaillé d’une faim extraordinaire. Avide, qui 
désire ardemment. Pour le plur. du subst., 
naondien ou naounéien. En Vannes, nannek. 

Naongezz ou Naounészz (de 3 syll. , nao- 
né-gez ou naou-né-ger), s. L Famine , disette 
publique de pain et des autres choses nécessai- 
res à la vie. Lun naonéges vrds a 06 er bloas- 
sé, il y eut une grande famine cette année-là. 
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Naontezz où Naovnéezz (de 3 syil. , nao- 
né-ges ou naou-nd-gez), 8. L , 
qui est pressée par la faim. Celle qui désire 
ardemment. PI. ed. En Vannes , nannéges. 
NaoNréx (de 2 syll. , nao-ték) nom de nom- 
bre cardinal. Dix-neuf. Ce mot est co 
de nad, neuf, et de dék, dix. En Vannes, 
L T 


NaoNrâx-uezNr , nom de nombre cardinal. 
Trois cent-quatre-viogts. Mot à mot, nrx-xasr 
VINGTS. 

NaoNré&væn (de 3 syllab. , naoñ-(ék-véd), 
nom de nombre ordinal. Dix-neuvième. 

Naou, s. m. Pente, Penchant. War naon és 
a ann eñt, le chemin est en pente. Ce mot 
vient, par syncope, de inaow , qu’on a ditau- 
trefois, au lieu de traon ou (raog , bas. Vog. 
KnaotN. ; 

Naovac'n ou Néouac’a (de 2 Cog na- 
ouac'h ou nd-ouac'h ), ady. Cependant. Nése- 
moins. Toutefois. Pourtant. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez KouLsxoupé. 

Aou. Voyez 0708. A 

AOUNU£ , adj. Ragoûtant, qui te 
excite l'appétit H. Ÿ. qi ragotte, qui 

Naovsrén ( de 2 syllab., naows-péd), sorte 
d’adv., gi marque an nombre indétermiaé 
et qui répon expression française , JE 88 
SAIS COMBIEN. N dén é'oaft , ils étaient 
je ne sais combien de personnes. Naowspét wd 
em eds giwélet, j'ai vu je ne sais combien de 
choses. Ce mot est composé de na ou né, ne, 
de ous pour gous ou goux ou gouson, première 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
gousout, savoir . et de pét ou péd , combien. 

Naoz, 8. f. Canal, conduit par où l'eau 
passe. Ruisseau. Réservoir d’eau. PI. naosios 
(de 2 syll., nao-siou). Plusieurs écrivent et 
prononcent aoz. Voyez Kx. 2° art. 

Naôz , 8. L Manière. Façon , méthode. 
Natare, naturel , qualité, trait, habitude. Pi. 
nadsiou. Pé naëz ? de quelle façon ? En Galles, 
naous et naoud. H. Y. 

* Naruez, 8. m. Vérole, maladie vénérienne. 
Ce n'est pas ici un mot Breton , mait lo nom 
de la ville et du royaume de Naples , d'où l'os 
a cru longtemps que cette maladie avait été 
apportée en France. 

* NarLèzez ou NaPLÉZENNER , adi. et s. …. 
Vérolé, celui qui est attaqué de la maladie 
vénérienne. Pour le pl. du subst. , napléréien 
ou ndplésennéien. Voyez le mot précédent. 

* Narzézkars ou NarLézenNéozz, s. f. Celle 

Y est attaquée de la maladie vénérienne. 
6 


“Narcézuz et Narzézennuz, adj. Vérolique, 
qui appartient à la vérole. On évite de se ser- 
vir de ce mot comme des trois précédents. H.Y. 

Nanex ou Nan , adv. et particule 1 
Ce mot a plus de force que nann , et U vaut les 
négatives françaises NENNI, NON PAS. 

18K, 5. m. Corde qui sert à attacher les 
bestiaux par les cornes , soit pour les retenir 
dans l’étable , soit pour les conduire dans les 
champs pour paître. PI. ou.—En Galles , nat, 
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En geël d’Irl.,néask. En gaël-d’éc., naisk. H.V. 
AS&A , Y. à. Attacher les bestiaux par les 
cornes. Part. et. 

Naron, s. m. Nature, l’ordre, les lois, les 
mouvements qui gouvernent toutes les choses 
créées. Cause première, principe de toutes 
choses. Humeur, certaine disposition , soit 
habituelle, soit passagère, du tempérament 
et de l'esprit. Caractère naturel. Ann (dn a 
0 sdac” tomm drd hé natur, le feu est sec 
et chaud par sa nature.—En Galles , naoudur. 
En gaël d'Irl. et d’Ecos. , nadur. Ce mot est 
donc commun aux langues indo-européennes. 
Voyez Naôz, deuxième article. H. V 

ATURAL, adj. Naturel, qui appartient à 
la nature. Al ren nalural, la loi naturelle, 


LI Y. 

Nav. Voyez Naô. 

Navav, nom de nombre ordinal, Neavième. 
Ann naved mts, le neuvième mois. Il s’em- 
ploie aussi substantivement et signifie neu- 
vaine , l'espace de neuf jours consécutifs. PI. 

dou, et, par abus , navdou. Eunn naved 
M dedz grat , ils ont fait une neuvaine. 
Voyez Naû. 

* Navæin , v. a. Racler, gratter, en parlant 
des carottes, des navets et autres racines. 
Part. et. Ce mot doit être du dialecte de Van- 
nes ; mais je ne le connais que par le Diction. 
de Le Pelletier. Voyez Kanza. 

Nt ou NA, particule négative. Ne. Né ou 
na seù Kdi, il ne vient pas. Na rit két, ne fai- 
tes pas. Né lavarann Da je ne dis mot. 

‘Ne. Voyez Nrûz. 

Nt. Voyez Nez. 

Néa. Voyez NÉza. 

Ntac'u. Voyez Kakac'u. 

. Naf. Voyez Nrô. 

Néanneix. Voyez Nat. 

Ntannénec'n. Voyez Néaxnénez. H. Y. 

Ntannéeesz , s. L Nageoire , partie da pois- 
son quai lui sert à nager. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Bang, 

Ntannoun. Voyez NSS. 

' Nau , adj. Net. Propre. Pur. Hors de 
Léon , net. —En Galles, nith ou anis. H. V. 
Voyez GLAN et KemPENN. 

és. Voyez Nér. 

N£saon ou Nésaoun , sorte d’interjection 
qui signifie , à la lettre, NULLE PRUR, POINT DE 
PEUR , NE CRAIGNEZ RIEN OU JE NE CRAINS RIEN. 
On habitue les enfants À prononcer ce mot en 
mettant l'index sur la bouche, et on leur dit: 

{ nébaon d'éxhañ , faites-lui sans peur, 
aites-lui voir que vous ne le craignez pas, 
bravez-le. 

Nészôr ou Néseôpb , adv. et s. m. Peu. En 
petite quantité. Pour le pl. du subst. , nébeu- 
dou. RO eunn nébeut gwin d'in, donnez-moi 
un peu de vin. Eott nébeëd a drd. pour peu 
de chose. À nbedd d nébedt , peu à peu, petit 

à petit, insensiblement. Au comparatif , nd- 
bédioc’h, moins. Kals nébedtoc’h ëh deds , il a 
beaucoup moins. Au superlatif nébeuts, le 
moîns. Ann nébesdia ma hellot ; le moins que 
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vous pourrez. Nébeit est composé de la néga- 
tive nd, ne, et de paot, qui signifie beau- 
coup , grande quantité. Plusieurs prononcent 
neübedt. On se sert aussi assez fréquemment 
du diminatif nébeddik , petit peu. 

* Névérex, s. m. Noël , la fête de la Nati- 
vité de notre Seigneur. On donne aussicenom 
aux garçons au baptême, ainsi que Nos, 
en français. Nédélek est encore un nom de fa- 
mille assez common en Bretagne, quoiqu'il 
ne me semble pas breton d'origine. Cepen- 
dant , dans le pays de Galles, en Angleterre, 
le mot nédel est employé dans le sens de nou- 
veau , et nédélek pourrait en venir. 

Nêm, Voyez Néza. 

Né£en. Voyez Néren. 

Ner. Voyez Néô. 

Nér, s. m. Ciel. En Galles , né. En gaël 
d’Irl. et d’Ecosse, ndan. H.V. Voyez ENv. 

Nec'a, 8. m. Inquiétude. Chagrin, Peine 
d'esprit. Tristesse. Mélancolie. PI. iou. Ann 
nec'h Ma lard. l'inquiétude le tuera. Voyez 
ANxen et ENxazz. 

Nec'a. Voyez Kac, 

Nec’. Voyez NEI 

N£c'u. Voyez Nés. 

Nec’Hen. Voyez Nersia. 

Nac'at, v. a. Inquiéter. Chagriner. Faire 
de la peine. Attrister. Part. et. Chétu pétrd à 
nec'h ac'hanoun , voilà ce qui m'inquiète. En 
em nec’hi, s'inquiéter , se chagriner , devenir 
triste. Voyez ANxéni et ENxakyr. : 

Nec’arap. Voyez Nuærsrap. 

Nec'arein. Voyez Nris14. 

Nsc’auz, adj. Inquiélant, qui cause de 
l'inquiétude. Chagrisant. Triste. Mélancoli- 
que. Nec'hux eo hé gléñved , sa maladie est in- 
quiélante. Voyez ANKÉNIvZ. 

Néc'aur. Voyez Nézvz. 

Nuic’a. Voyez NS, 

New. Voyez Len, premier article. 

Nuis. Voyez NET, 

Naisra ( de 2 syllab. , en prononçant toutes 
les lettres, nei-sia), v. a. et n. Faire son nid. 
Nicher, placer bien haut. Part. neisiet, Neisia 
a ra ar brini, lescorbeaux font leurs nids. Pé- 
lac'h hoc'h eds-hu Ad neisiet ? où les avez- 
vous nichés? En Vannes, nec'hein ou ne- 
c'hiein. — En Galles, neisi. H. V. 

Neisup (de 2 syllab., en Ronge nt toutes 
les lettres, nei-siad), s. m. Nichée , les petits 
oïseaux, etc., d’une même couvée. PI. ou. 
Eunn neisiad lôgôd a sd amañ, il y a ici une 
nichée de souris. En Vannes, nec’hiad. 

Nuiz, s. m. Nid, petit logement que les oi- 
seaux se font pour y Jre et y faire leurs 
petits. PI. neisiow (de 2 syil., en prononçant 
toutes les lettres, nei-siou). Eunn ntz am 
edx Kapet, Tat trouvé un nid. En Vannes, 
nec'h ou neic’h. — En Galles, netz. En gag) 
d'Écosse , néad. H. Y. 

Naizzon ou Nærzun (de 2 syll. , nef-xeur ou 
nei-rur), sorte d’adv. Hier au soir. La nuit 
passée. Neiseur em sds hé groélet, je l'ai vue 

ier au soir. NO het neisur, avant-hier au 
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soir, la nuit d'avant -hier au soir. En Van- 
nes, neic'hour. 

Né , adv. Peu. En petite quantité. Pas 
beaucoup. Némad est composé de la négative 
né, pas, point , et de mdd , bon ou bien. Cet 
adv. est peu usité aujourd’hui. Voy. Néseûr. 

Néwér, et, par abus, Némenr, ad. et prép. 
Excepté. Hors. Hormis. Sinon. Si ce n’est que. 
Néméd-oun, excepté moi. Æolled eo pép (rd 
gond, néméd ar c'hed, j'ai tout perdu , hor- 
mis la santé. N'en des néméd eur skoëd, il 
n’a qu'un écu. En Vannes , nameil ou simple- 
ment meit—En Corn. , mét. En Galles , na- 
men. H.V. 

Néwrôr, ady. Peu. Pas beaucoup. Na rdi 
két némeür d'in, ne me donnez pas beaucoup. 
Évitnémeir a drd, pour peu de chose. Ce mot 
est composé de la négative né, pas, el de meur, 
grandement. Voyez Népeûr. . 

* NémonaNr, s. m. Reste, reliquat, ce qui 
reste d’un tout. Né ded i Brds ar némorant, 
le reste ne sera pas fort. Ce mot est corrompu 
du français DeMEURANT (ce qui demeure, ce 
qui reste) par le changement de den n. H. Y. 

NSA ou Ner ou Ney, s.f. Auge,., pierre ou 
pièce de bois creusée, qui sert à donner à 

ire et à manger aux chevaux, etc. Pétrin, 
coffre dans lequel on pétrit la pâte pour faire 
le pain. Huche.—Vase. Vaisseau. H.V. PL. né- 
viou ou néfivs (de 2 syll., nd-viou ou né-fiou). 
Likid dour enn n66, mettez de l'eau dans l'au- 
ge. Neiz kéd à vleëd œn n66, il n'y a pas de 

farine dans le pétrin.—En Vannes, nou. En 
gaël d'Écosse, noir. En gaël d'Irl. , naev et 
naoi. H. Y. Voyez Laouen. 

Néôuux, s. L Nef ,la partie de l'église qui 
est depuis le portail jusqu’au chœur. H. V. 

Néouac’u. Voyez Naouac'n. 

Neog. Voyez Névez. 

Néouéc'aæin. Voyez Névéri. 

Néova. Voyez Nézsn. 

Nép ou Nés, pron. indéterm. Quiconque. 
Toute personne qui. Lequel. Qui. De plus, 
aucun, nul. Néb am c’hdr a garann, j'aime 
qu m'aime ou quiconque m'aime, É nép ti, 

nép léac'h, en aucun lieu, nulle part. Z nép 
kix, en aucune façon , nullement. . 

Née-néx où NÉéP-ylt, pron, indéterm. Au- 
cun. Nul. Perspane. N'am eùs godlet nép-hini 
anésh6 , je n’en ai vu aucun. 

bad Vs brec? aat 

PaéD ou Né-Paño , adv. Jamais , par rap- 
port au présent. Népréd né ram klmeñt-56 ; 
jamais je ne fais cela. Ce mat est camposé de 
nép, aucun , et de préd, temps. Qu dit aussi, 
dans le même sens, nép-{ré ; à la lettre , au- 
con tour. Voyez Bigg et Bisous. 

Nen, a. ma. Seigneur. Maitre. Chef. Souve- 
rain. Pl, (ow. En Galles, ner. Ce mot n'est, 
plus-usité que dans les anciennes paésies. HV. 

Nenc’a. Voyez Neng, + 1 

Nac'ann. Voyez NERZ, 3 

Nena ou Nens: 8. L Force. Vigueur. Eflort. 
Efficacité, N'a deux Mi kals a mers, U a pas 
beauconp de fprce, Eafagd-p rar M kell ners, 





NES 


| j emploie toutes ses forces. Hép kals a nerz d 
tedod abenn anéshañ, vous en viendrez à bout 
sans beaucoup d'effort. À ners ann divrec'h,. 
à force de bras. En Vannes, nerc'h. — En 
Galles, ners. En gaël d'IrL etd'Ec., neart.H.V. 

“Ne: L Nerf, sorte de cordons blan- 
châtres qu’on regarde comme l'organe ard 
ral des sensations. PI. nervennou. Voyez Bur. 
deuxième article. 

* Nenvennex, adj. ets. m. Nerveux , quia 
de bons nerfs. Pour le plur. du subst. , #erven- 
néien. Voyez Rug. 

Nens. Voyez Nenn, 

Neaza, v. a. Fortifier, rendre fort. Donner 
de la force. Encourager. Part. ct. Ann drd-5é 
a ners anéshi, cela lui donnera des forces, 
la fortifiera. En em nerza , se fortifier , pren- 
dre des forces. N'en emnerxot két, ma na gé- 
mérit kéd sura drd-benndg, vous ne vous for- 
tifierez pas, si vous ne prenes pas quelque 
chose. En Vannes, nerc' sin. En Gale 
neri, H.V. 

Neurmiezz, 8. f. Fortification , l’action on 
l'art de fortifier H. V. l 

Neuzuz, adj. Fort. Vigoureux. Robuste. 
Efficace. Né kéd ounn dénnersuz, ce n'estpas 
ua homme fort. Nersus brds eo al lousou-sé, 
ce remède est fort efficace. En Vannes, noe- 
c'hus.—En Gâlles, nersus. H. Y. Voyes Kat, 
premier article. . 

Nès ou Néz, adj. et adv. Près. Proche. Au- 
près. Prochain. Voisin. N'ac'h k4 c'hoas nés 
gwalc'h, vous n'êtes pas encore assez près. Ta 
c’hdr nés eo , c’est mon proche parent. Enn'tf 
nés é choumann. je demeure dans la maison 
voisine.—En Galles . nés. H.V. Au cumpars- 
tif, nésoc'h, plus près. Nac'h so da géar,, il 
est plus près de la ville. Nésec’h s d'in égéd 
égilé, il m'est plus proche parent que ampe. 
—En Galles, nésac'h. H. Y. Au superlatif, 
nésa, le plus près, le plus proche. A 40 
ann nésa, c'est celui-ci le plus près. Dans les 
livres de morale, gnn nésa s'emploie pour le 
prochain . autrui, Réd eo karoud ann ndoa fel 

-usan , jl faut aimer le prochain comme 
soi-même. Voyes Tôsr et LEE, quatrième art 

Nés. Voyez Nés. - : 

Nésaar, v.n. Approcher , devenir proche. 
S'approcher. S'allier. Faire alliance. Part, m. 
séel. Ge mot-est peu. usité dans le sens propre; 
on se sert plus ordinairement de son composé 
dinésaat.—EnGalles, nésai. HV: 0 

Nésaupen. Voyez Nésra. 


Nésoc' ez Nés. . l 

Naag: ou Nésanpso, s. m. Proximité, 
voisinage d'une chose à l'égard d'une autre. 
Affinité. Alliance. Parenté. 

Nar, Voyez NAT. 

: Néraur, Y. a, Nettoyer, rendre net. Appro- 
pier. pendre propre. Purilier. Mondifier, H,V. 
Partnégéel. En Galles; aisia. Voyes Nw, 
H: Y. Voyéz Kanza ; BRAR et NéarT. . 

Néranurs ; 5. f. Nettaté, qualité de-ce 
qui at pet Propreté. 

















Nérauz,( de 3sylla, mé-ta-us) , adj Détesr- 


NEU 


SKAnzuz. 
Néraa, adv. ets. m. Rien. Néant. Nulle 
chose. Né c'houlennann nétrd digan-é-hoc’h , 
je ne vous demande rien. Ha né dedz nétrd 
? N'y a-t-il rien de plus ? Ce mot est com- 
osé de la négative né, pas, et de (rd, chose; 
la lettre, PAS cuosz; ou de nép, nul, et de 
trd , chose; à la lettre, NULLE CHOSE. Par syn- 
cope , on dit souvent (rd pour néird , employé 
Comme adverbe , et alors on lui donne encore 
la signification de non. Dofd a rit-hu gan-én’ 
Tré, venes-vous avec moi ? non. Voyez Nanx. 
Nzû ou NaôK, s. m. Nage , action de na- 
er. Tréméned eo ar sier gant-han diwar ned, 
a traversé la rivière à la nage. En Vanues, 
néañ. — En Galles, nov. H. Y. | 
Neû. Voyez Nez. | 
Nsô», s, m. Fil, petit brin long et délié, 
de chanvre, de lim , etc. Neüden, L, , un seul 
fil, on seul brin de fil. Filet. Filament. Fibre. 
PI. nerdennou ou simplement neid. Nd kél 
monn du alc'h ann neüd-mañ, ce fil n’est pas 
asses fin. Hon buez né d-e0 sidg némét gard 
eunn neiden , otre vie ne tient qu'à un fil, 
à on filet. Lou | 
-Naôven-aix, 8. f. Fibre, filaments déliés 
dout sont composées toutes les parties char- 
nues ou membraneuses du corps de l’animal. 
PI. neddennou-kfk. H. Y. 


sif, qui nettoie les ulcères. Voyez RiNsuz el 


Naôpsxni, v. a. Enfiler, passer un fil par 


le trou d’une aiguille. Part. et. H. V. 
Neôpennix , s.f. Filament, petit fil long et 
délié. PI. neüdennouigou. BUY. 
Neôpennix-Kix. Voyez NeôOpan-aix. H. V. 
Naôpennus , adj. Filamenteux, qui a :des 
filaments. Filaudreux. Fibreux. : 
Naûknez ou NsôNkarz, s. m. Natation, 
l’aotion de nager. L'art de nager. H. Y. 
Naûs ou NOR ou NEôNvi, v. n. Nager , se 
soutenir sur l'eau par un certain mouvement 
du corps. Part. nedes qu nediet. Nodi a ra'ével 
eur pésk, il nage comme un poisson. En Van- 
nes, néannein. En Galles , novia. ‘H.V:- 


a 


Netuoex ou NaôKiapex , s. L: Nageoir, 


lieu où l'on nage, lieu propre à nager. Bain. 
PI. nediadégou. H. Y. . 
Nzûiniezz ou NedNmrezz. Voyez NxûÉnez. 


Nedier ou NeôNren (de 2 syll., ned-ier ou 
neûñ-ier ), 8. m. Nageur, celui qui nage, qui 
sait nager. PI. ien. En Vannes, néanneur. — 
En Galles, noviour. M. Y. | 

NeùN. Voyez Naù. 

Neônénez. Voyez NeôëRez. H. V. 

N&ônNr. Voyez Naûr. 

NednNianex. Voyez Neduanex. H. V. 

Nsûnier. Voyez Nsm. H. V. 

Nsôrazn , s. m. Marchand ou fabricant de 
fil. Pl.ien. Voyez Neûr. 

Nzûz , s. f. Façon, Forme. Mine. Signe. 
Apparence.Feinte.Semblant. Décadence. Nes 
véd en deus , il a bonse façon, bonne mine. 
Neds a ra da wéla, il fait semblant de pleu- 
rer. Livirit-hén d'in hép nez d-béd, dites-le- 


. NEV 46: 
moi sans feinte. Hoad da neùs . tomber en dé: 
cadence. En Vannes, né ou ned. -— Voyez 
Nas , deuxième article. H. V. : 

Naûz. Voyez NETUS. 
Neûz-raëL, 8. f. Grimace, contorsion du 
visage. PI. nevtsiou-fall. Na rit kéd a nedsiou- 
fall , ne faites pas de grimaces. H. V. 
Nedz-64rR , s. m. Beau-semblant. PI. neu- 
siou-kaer. H. Y. T 
Nrôz-vin, s. L Distinction , égard , atten- 
tion. Acception, sorte de préference. Certain 
égard. Gant neüs-vdd hd dedz va digéméret, 
ils m'ont recu avec distinction. Héb dher neis- 
vdd da sén é-béd, sans acception de personne. 
Voyez Brp. H. V. 
Nerz , adv. Lors. Alors. En ce temps-là. 
Puis. Nevzré éz éax kuit, alors il s’en alla. Ha 


| nedséé lavarz, et puis il se tat. 


Nev. Voyez NS, | 

Néveñn. Voyez Névézri. 

Never, adj. Nouveau, qui commence d’être 
ou de paraître. Neuf, qui est fait depuis peu 
ou qui n’a point encore servi. Récent. — Mo- 
derne. H. Y. Téstaad a ra ar blogs névex , le 
nouvel an approche. Ha né dedz nétrd a 
névez? n'y a-t-fl rien de nouveau? Eur 
xaé névezs am eds prénet, j'ai acheté un habit 
nouf. À néves, de nouveau , nouvellement, de 
rechef, récemment. Névex-flamm, tout nou- 
veau, tout neuf. En Cornouaille , névé. En 
Vannes et Tréguier, néué (de 2 syllab., 
né-oud).—En Galles, ndouez. En gaël-irland., 
nouas. H. V. 

Névez-ANZER, 8. L Printemps, la saison 
qui suit immédiatement l'hiver. Ar bdd a od 
kroued Hn névez-amzer , le monde fut créé 
au printemps. À la lettre , Tkxps NOUVEAU. 

ÉVEz-FLAMM, adj. Tout neuf , tout à fait 
neuf. Névez-flamm éoa hé sad. son habit était 
tout neuf. H. Y. ) - 

NÉvÉZADUR , s. m, Chengement , action de 
changer. Mutation. Ann névésadur a gr, il: 
aime le changement. H. V. 

Névézapurez, 8. f. Renouvellement. Réno- 
vation. Voyez Névzr. - 

Névézen, s. L Novale, terre nouvellement 
défrichée et mise en labour. PI. névérennou. 
En Tréguier et Vannes , néouden (de 3 syll., 
né-oué-en). . ‘ { 

Névézsr, s. m. Novateur, celui qui intro- 
duit quelque nouveauté , qui est partisan des 
innovations. PI. en. Mwioo’h a sroug éyéd a 
cdd a zigar ann névésérien , les novateurs ap- 
portent plus de mal que de bien. 

Névérénez ,s. L Novatrice. Ce mot est peu 
usité. PI. ed. H. V. . 

Névézr, v. a. et n. Renouveler, rendre 
nouveau, recommencer de nouveau. Innover. 
Rafraichir. Refaire. Se renouveler. Part. et. 
Ha c'haut a névésé kd marc'had 7 Renoavelle- 
res-vous votre marché ? Nérézi a ra hé c’hou- 
li, sa plaie se renouvelle. En Vannes, néoué- 
c'hein | de 3 syil., né-oué-c’hein). 

NévéaNn, s. f. Nouveauté, qualité de ce 
qui est nouveau. Chose nouvelle, le premier 
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avis qu'on reçoit d'une chose arrivée récem- 
ment. innovation. — Nouvelle, événement 
nouvellement arrivé. H. V. PI. névésiñtiow. On 
dit aussi néveñti. On dit encore névested, dans 
le même sens. Eunn névériñiti eo hd kwélout , 
c’est une nouveauté que de vous voir. Néoar 
névézinti é-béd , il ne sait aucane nouvelle. 

Névézous. Voyez Névézen. H. V. 

NévezTen , 8. m. Innovation, introduction 
de quelque nouveauté. PI. ou. Né garann ked 
ann néverlédou , je n'aime pas les innovations. 
Voyez NévéaNri. H. Y. 

Névézuz, adj. Changeant , qui change faci- 
lement , muable, variable. H. Y. 

Névrap (de 2syll., nd-viad), s. f. Augée, 
ce que peut contenir une auge. PI. ou. Voy. 
NEO et Laouénian. 

Névix, 5. L Auget, petit vaisseau où l’on 
met la mangeaille des oiseaux nourris en ca- 
ge. PI. néviouigou. Névik est le diminutif de 
néé ou né, auge. 

NEZ ou NIS, s. m. Lente, petit œuf dont 
naissent les poux. Néxen ou nizen , L, une 
seule lente. PI. nézennow ou simplement ndz. 
Ledn eo hé vléé a nés ,il a les cheveux pleins 
de lentes. En Vannes, né ou néc'h. 

NS. Voy. Nés. 

Néza ,v. a. ctn. Filer, faire du fil. Tor- 
dre, tourner en long et de biais en serrant. 
Part. et. Gañd ar c'harr d oar néra, elle sait 
filer au rouet. Lin 40 a nésann, c'est du lin 
que je file. Likit-héñ da nésa kôl6 , faites-ui 
tordre de la paille. En Cornouaille , nda. Ka 
Vannes , néein. — En Galles, nési. I. Y. 

Nézanek , s. f. Filerie, assemblée de fileu- 
ses , et aussi le lieu où l'on se réunit pour fi- 
ler. PI. nésadégou. Kals a did a vés6 enn né- 
zadek , il y aura beaucoup de monde à la file- 
rie. Hors de Léon, néadek. 

Nézavour , s. m., ou Nézmmieez , s. f. Filure, 
qualité de ce qui est filé. Filage , manière, 
art de filer. H.V. 

Nézé, s. m. Doloire, instrument de ton- 
nelier pour polir le bois. Pl. nézéou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier. Voyez TALADuR. 

N£&zen, s. m. Fileur , celui qui file. PI. ten. 
En Cornouaille, nder. En Vannes , néour. 

Nézéaez, s. m. Action de filer, de tordre. 
Hors de Léon , nééres. En Vannes , néérec’h. 

N£zénez, s. L Fileuse, celle qui file. PI. 
ed. Hors de Léon, néérez. 

Néznicez. Voyez Nézanue. H. V. 

Nézuz ou Nizuz , adj. Qui a des lentes. Su- 
jet aux lentes. En Vannes, néus ou néc'hus. 
Voyez NEI, 

Ni, pron. pers. Nous. Nd lavaré d'hd dd, 
nous dirons à votre père. Pérd a raimp-nf 7 
que ferons-nous ? Dond a réot-hu gan-é-omp- 
ni > viendrez-vous avec nous ? — Mini 60 ! c’est 
nous! c'est nous! En Tréguier, nin. En Gal- 
les, nini. H.V. - 

Ni. Voyez Niz. 

* NixoN, pron. indéterm. Aucun. Nul. Pas 
un. N'en eus gwoélel nikun anézhé6 , je n’en ai 


NIV 


vu aucun. Je doute que ce mot soit d'origine 
bretonne , quoique très-employé. 

Nrez. Yor. NIR. 

Nicounnan. Voy. Diaounnan. 

* Nicnomañs ou IanomaNs, a. m. Nécro- 
mancie , le prétendu art d'évoquer les morts. 

* NicnowaNse ou IcromANses , s.m. Nécro- 
mancien, celui qui se mêle de nécromancie. 
Magicien. PI. ien. H Y. 

LCR (par ch français), ou Ni, s. m. Vol, 
mouvement de l’oiseau lorsqu'il tend l'air per 
le moyen de ses ailes. War nitch ou divar 
nich em eds hé laset, je l'ai tué au vol , en 
volant. : 

Nicms (par ch français) ou Nua, v. n. Vo- 
ler , se soutenir, se mouvoir en l'air per le 
moyen des ailes. Part. ef. 

Nb. Voyez Nic. 

Nm, Voyez Nr. H. V. 

Nm, Voyez Nr. H. V. 

NiNouxs. Voyez Nivun. 

NiKv ,s.m.Chagrin. Tristesse Inquiétude. 
PI. ou. Né Ki ME niñv, il n’est pas sans cha- 
grin , sans inquiétude. Voyez Cuir et Doig, 

NiKvA, et, par abus, NiNvaz, v. a. et n. 
Chagriner. Attrister. Inquiéter. Se chagriner. 
Devenir triste. S'inquiéter. Part. et. inn drd- 
sé a niñvé anéxhañ , cela le chagrinera , l'at- 
tristera. Na niñvit Léd évid ann drd-sé , ne 
vous inquiétez pas pour cela. Voyez Camp, et 
Dom. 

NiKvac, Voyez NINvA. H. Y. 

NI. Voyez NiNv. 

NYA. Voyez NiNva. 

Niver, s. m. Nombre, plusieurs unités 
considérées ensemble. Quantité. — Numéro, 
le nombre du chiffre. H. Y. PI. ou. Eunn niver 
brd a sd anéshd, ils sont en grand nombre. 
Bréxélidi hép niver am eds grwëlet, j'ai vu des 
guerriers sans nombre. En Vannes, niñouwer 
(de 2syll. ,niñ-ouer).—En Galles, niver. En 
gaël-écossais et irland. , #uimhir. H. V. 

Nivéaa ou Nivémi, v. a. et n. Nombrer. 
Compter. Calculer. Sappnter. Dénombrer. 
Eoumérer.—Numéroter , mettre le numéro. 
H. V. Part. et. N'en eds kdi gelled MM nivéri, 
je n'ai pas pu les compter. En Vannes , nif- 
ouérein ( de 3 sil , nin-oud-rein).— En Gal- 
les ,nivéri. H. Y. 

Nivémanur. Voyez Roëz. H. V. 

Nuts, s. m. Celui qui nombre, qui 
compte, etc. Calculateur. PI. ien. 

Nivénéeez , 8. m. Action de nombrer, de 
compter, etc. Compte. Calcal. Supputation. 
Dénombrement. Énumération. 

NER. Voy. Nivésa. 

Nivéniniauz, a. L. Dénombrement, compte 
et détail des personnes et des choses. Enamt- 
ration. cc 

Nivéuuz , adj. Enumératif, qui énumère. 
Numérique, qui appartient aux nombres. H.V. 

Niz,s.m. Neveu , soit le fils du frère ou de 
la sœur , soit le fils du cousin ou de la cousi- 
ne. On donne aussi ce nom au petit-fils ou fils 


NOA 


de l’aïeul ou de l'aïeule. PI. éd: Mais a nised 
em eùs, j'ai beaucoup de neveux. Hors de 
Léon , nt. PI. niad, 

Niz. Voyez Nëéz. 

NSA, v. a. Vanner ou venter , nettoyer le 
blé parle moyen d'un van, ou en l’agitant au 
vent. Part. et. N'eds Kd walc'h a avel évit 
nisa ann éd, il n’y a pas assez de vent pour 
vanner le blé. En Tréguier, on dit x 
dans le même sens.—Voyez Néraar. H. Y. 

Ntun, s. m. Vanneur, celui qui vanne le 
blé. PI. {en. Voyez GweNtTen. H. V.. | 

Nizénez,s. m. Action de vanner ou venter 
le blé. En Tréguier , on dit gweñtérez, dans 
le même sens. 

Nisez, s. f. Nièce, soit la fille du frère ou 
de la sœur, soit la fille du cousin ou de la cou- 
sine. On donne aussi le même nom à la petite- 
fllle. PI. ed. K'émeñd en deds a rdi d'hé nira, 
il donnera tout ce qu'’ii a à sa nièce. Hors de 
Léon , nies. PI. niézed. 

Nuzuz. Voyez Nésuz. 

Nôac'n. Voyez Nôaz. 

Nôaz, adj. Nu, qui n'est point vêtu. Qui 
n’est point couvert, garni. Skdit war hé gorf 
néas , frappez-le sur son corps nu. Réd 60 
gwiska ar ré nôas , il faut vêtir ceux qui sont 
nus. En Vannes, néac'h ou ndec’h ou nuac’h. 
— En Galles, noces. H. Y. 

Noaz, s. m. Tort, Dommage. Noise. Ma- 
lice. Querelle. Bispute. PI. noasiou ( de 2syll., 
noasiou). En Vannes, nos. — En Gailes, 
noces. En gaël d'Irl. et d'Ecosse, néas. H. V. 
N-e Gao, Hesxix et Daoverzz. 

daz-Béô, adj. Tout nu. Entièrement nu. 
Mot à mot, Nuo-vir. 

Nôas-riz, adj. Couvert de haillons. Celui 
dont les habits sont tellement déchirés qu’on 
lui voit la peau. Mot à mot, NU-HAILLONS ou 
NU-GUENILLES. 
 Noazaour (de 3 syllab., noa-sa-dur), s. m. 
Action de nuire, d’incommoder, etc. 

Nôaznen ou Nôaznen (‘de 2 arll. , ndas-ded 
ou néas-der ), s. m. Nudité, état d’une per- 
sonne qui est nue. Gañt dehou d c’hélézond 
hd néaxded , ils couvrirent leur nudité avec 
des feuilles. 

.Noazen, 8. m. Celui qui cherche noise. 
Chicaneur. Disputeur. PI. jen. H. Y. . 

Noazovr ( de 2 syllab., noa-sout), v. n. 
Nuire. Faire tort. Incommoder. — Chercher 
noise , agacer, chicaner. H. V. Part. et. Né 
noax kéd d'é-hoc'h kémeñt-sé, cela ne vous 
nuit pas. En Vannes, noézsein. Voyez Gaou 
et Hasxina. 

Noazuz, adject. Nuisible, qui porte préju- 
dice. Dommagéable. Incommode. En Vannes, 
. sodsus. — En Galles, noésus. H. Y. Voyez 
Gaovoz. | 

* Nos, s. m. Noble, celui qui est, par 
s0n rang Ou sa naissance, au-dessus des ci- 
: toyens ordinaires. —Ce mot, on le sent, est, 
comme ses dérivés, purement français. Le 
vieux terme celtique encore usité en Irlande 
eten Fcosse est no et ndal, Y. DicuxNri. H.Y. 
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-* Nogca, v. a. Anoblir, rendre noble. 
Part. et. H. V. . 

* NosuAAT, v. n. Devenir noble, étre ano- 

bli. Part. noblét. H. Y. 
. * NosuaRs, s. L Noblesse, qualité d'unbhom- 
me noble. Manière d’agir noble. Ann noblañs, 
la noblesse , le corps des gentilshommes. Strol- 
la ou grounna a reax ann noblañs, il àssembla 
la noblesse. Voyez Diaré. H. V. 

* Noszær,s. m, Anobli, fait noble ; à quion 
a donné des lettres de noblesse. Ann nobles, 
l’anobli, est un nom commun en Bret. H.V. 

Nopavoue , s. m. Félure, fente d’une chose 
fêlée , fente sans séparation entière. H. Y. 

Non. Voyez Nop, H. Y. 

Non, v. n. Eclore ; il se dit en parlant des 
oiseaux et autres animaux qui naïssent d’un 
œuf. Part. et. En Vannes, on dit nodein, pour 
signifior mettre bas , en parlant des chiennes, 
des truies , ete. ; mais c'est une façon de par- 
ler que je crois impropre. 

Nôsp ou Nousp, s. m. Gouttière, canal par 
où les eaux de la plaie coulent de dessus les 
toits. PI. ndédou, et, par abus, nééjou. Le 
Pelletier eroit que l'on devrait écrire et pro- 
noncer ded. Pn de néed étant, suivant lui, 
pris de l’article ann, la prononciation étant la 
même dans ann nded ou ann ed, la gouttière. 
Pour moi, je n'ai aucune raison pour donner 
la préférence à l’une ou à l'autre manière d'é- 
crire ce mot; mais j'ai cru devoir suivre Por - 
thographe du P. Grégoire. 

None’. Voyez Nôaz. 

Noxz. Voyez Noaz. 

Noëzgin. Voyez Noazour. 

* Nos,s. m. Nonce, ambassadeur envoyé 
par le pape. PI. ed. H. V. 

X Nonn, s. m. Nord, la partie du monde 
opposée au midi. Septentrion. Avel nord, le 
vent du nord. Je doute que ce mot soit bre- 
ton d’origine, quoiqu'on l'emploie fortsouvent. 
Voyez Hafrra-Nôz. 

ÔsvésiA. Voyez Nôzvés1a. 

Nôsvez. Voyez Nôzvez. 

Noriar, v.s. Noter. Marquer. Caractéri- 
ser. Indiquer. Part. noteet. En Galles, nodi. 
En gaël, nod. H. V. 

Norex, s. f. Note. Marque. Signe caracté- 
ristique. Bordereau , état des articles d’un 
compte. Pi. noteanou. En Galles , nad et no- 
den. En gaël d'Irl. , notal. En gaël Ecosse, 
nod. H. Y. 

* Norza, s. m. Notaire, officier public. 
Tabellion , officier qui, dans les juridictions 
seigaeuriales , faisait autrefois l'office de no- 
taire. Pi. ien on ed. H. Y. 

x Nortnacu, s. m. Notariat , charge, fonc- 
tion de notaire. H. Y. 

Nous». Voyez Nôss. 

* Nouen, 8. m. Extrème-onction, sacre- 
ment conféré avant la mort. Le Pelleier dit 

ue l'on devrait écrire et prononcer guéen, Ta 
e nouen étant, suivant lui, pris de l'article 
ann, la prononciation étant la même dans ann 
nouwen ou ann uen. Il pourrait avoir raison ; 
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mais , dans tous les cas, ce mot tenant au 
culte chrétien est nécessairement étranger à la 
langue des Celtes et des premiers Gaulois. J'ai 
suivi, comme je le fais ordinairement dans le 
doute, l'orthographe da P. Grégoire, qui, 
étant né dans le pays, a dû se tromper rare- 
meat dans la peinture de la prononciation. 

x Nous ou Nouenni, v. a. Donner l’extrême- 
onction, mettre en extrème-onction.Part. nouet 
ounouennet. Voyez le mot précédent. 

Nôz, s.f. Nuit, l’espace de temps où le s0- 
leil est sous notre horizon. PI. ndsiou (de 2 
syll, , n6-siou). Né két nés c'hoaz , il n’est pas 
puit encore. Né ra néméi lénva nés-deis, il ne 
fait que gémir jour et naik—En Galles, nos. 
En gaël d'p. , nochd. lkk. 

Nozéen , 5, f. Glandewu excroissance de 
chair qui se forme à la ggwe des pourceaux. 
On le dit aussi- d’un bouton d'’habit. PI. nosé- 


lennou. eff: 
NozéLenna, Y. a. Boutonner un habit. 
Part. et. 


Nozezenner, s. m. Boutonnier , artisan qui 
fait et vend des boutons. PI. ien. H. Y. 

Nôzvésa (de 3 syllab. , nés-vé-sia), v. n. 
Veiller , passer la nuit aux veillées. Part. noz- 
vésiet. Nôsvésia a ddr , il aime à veiller, à 
passer La nuit aux veillées. Voyez Nôzvez. 

Nôzvésien (de 3 syll. , nds-vé-sier), 8. m. 
Celui qui veille, qui passe les nuits aux veil- 
lées. P 6 ten. v . N ° 
Nôzvésrémez (de 4 syll., nôz-vé-sié-res), 
s. L Celle qui veille, qui passe les nuits aux 
veillées. PI. ed. ; 

Nôzvez ou Nôsvez, 93. f. Nuitée, l’espace, 
la durée d'une nuit. Veillée, assemblée pen- 
dant la nuit. PI. nÜzvésios (de 3 syll., nôz-vé- 
siou). Tréméned en des ann nôzvez d c'hoant, 
il a passé la nuit ou la nuilée à jouer. N’hel- 
lan két miroud out-hañ da cond d'ann nés- 
vésiou , je ne puis pas l'empêcher d'aller aux 
veillées.—En Galles, nosouez ou noswel. H.V. 

Nuac’u. Voyez NOA. . 


U 


0: lettre voyelle, la seixième de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français, 
avec ou sans accent. 

: 0 ou Oc's, particule qui se place devant 
l'infinitif des verbes, pour former le. temps 
que les latins connaissent sons le nom de gé- 
rondif. Cette particule répond à la française 
EN. 0 se met devant les consonnes, et oh de- 
vant les voyelles. O Kang, en chantant: 0 (091, 
en venant. Qc'h éva, en buvant. Qc'h dhar. en 
faisant,  _. .. 

: 0-8: Voyez. Oc'n-Panx. . 

. Dat ,:8. m. Ciel, la partis supérieure du 
: monde qui environne tous les corps et dans 
. laquelle se. meuvent les astres. La région de 
l'air. Vayez ÉRv;: Ù | 


OBE 


Oasc-roasmes , 1. m. Le del des noages. 
La région des nuages. 

Oasc-srénéner, 8. m. Le ciel des étoiles. 
Le firmament. 

Oap», s. m. Age, la durée de la vie. PL. 0a- 
dou { de 2syil., oa-dou), et, par abus, K bd 
Marved eo é-kreis ann oad , il est mort à la 
de l'âge. d-oad-é-oad , d'âge en âge , de géné- 
ration en génération, — Anciennement , oad, 
En Galles , oes. H. V. Voyez HoaL. 

Oac'. Voyes Ozac’n. 

OaLsp (de 2 syll. , oa-lod) , s. f. Foyer, l’en- 
droit d'une cheminée où le feu se tronve placé. 
Atre.—Bassinet, lieu de l’amorce dass an fu- 
sil. V. H. PI. oalédou, et, par abus , oaléjos. 
Quelques-uns prononcent aoled. En Vanses, 
oéled ou eùled. — En Galles, aéloued, H Y. 

OaN, s.m. Agneau, le petit d’une brehis. 
PI. oaned (de 2 syll. , oæ-ned), et, plus ordi- 
nairement, ein. Kig oan har bésé da lin, 
nous aurons de l’agneau à diner. 

OanGEnx (de 2 syll. ,oan-genn),s. m. Peau 
ou cuir d'agneau. Ce mot est composé de oan, 
agneau , et de Menn, peau , cuir. : 

Oanix , 8. m. Agnelet , petit agneau. PI. 0s- 
nédigou. H. V. 

Oan. Voyez Van ou Wan. | 

Ouz, s. m. Jalousie , particulièrement celle 
qui naît entre sexe différent. La peine que 
cause le bonheur d’un rival en amour. On l'em- 
ploie aussi pour zèle. Ann 005 en desis eds hé 
C'hrég, il est jaloux de sa femme. Ema os 

lévez eo, c’est un zèle indiscret. On dit es- 
core, dans le premier sens , ann 003 krén, la 
jalousie tremblante ; et kréna ann oas, être 
jaloux; à la lettre, TREMBLER LA 1410098. 
Voyez Gwanizi. 
AZER, S. m. Zélateur, celui quiagit avec sèle 
pour la religion, pour la patrie. PI. ten. H. V. 

Oaxuz (de 2 syllab., pa-zus) , adj. Jaloux, 
qui a de la jalousie. Zélé , qui a du zèle. Oa- 
zuz eo eùs hé dzac'h, elle est jalouse de son 
mari. Voyez Gwaneiuz. 

Osen, 8. m. Fait, chose faite. Action. OEu- 
vre. Ouvrage. Exploit.—Travail. H.V. PL iou. 
Dré dber ha dri goms, de fait et de paroles. 
War ann dher eo bét kéméret , il a été pris sur 
le fait. Obériou kaér a vréxzel en des gréat, il 
a fait de beaux exploits de guerre , de grandes 
actions.—En Galles, dher. En gaël did. et 
d'Ecosse , 6bair. H. V. 

Osxe , v. a. et n. irrég. C’est un des verbes 
auxiliaires en breton. Faire. Agir. Opérer. Fa- 
briquer. Exécuter. — Fonctionner, faire sa 
fonction. H. V. Part. gréat, et, hors de Léon, 
gret. N'hellinn bikenn dher ann drd-cé, je 
pourrai jamais faire cela. Né ousonn péird a 


nm je ne sais ce que je fais. K aroud a rann 
hôpreur, 


j'aime votre frère ; à la lettre, ARR 
JE.FAIS VOTRE FRÈRR. Ar a x6 gréat sd 
gréat, ce qui est fait est fait. Uber ponn de, 
résister , faire résistance ; — tenir tête à... se 
faire tirer l’oreille ; se faire prier. H. V: A la 
lettre , rame TÊTE A.—0ber d gwsl Doué, rap- 
porter à Dieu, faire en vue de Dieu. 4. V. 


One: 
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Osax-pouan , s. m. Opération, action mé- 
thodique du chirurgien, sur quelque partie 
malade du corps de l’homme. Tri skoéd a ddd 
d'éshañ évid Ré éber- dourn, vous lui devez 
trois écus pour son opération. H. V. 

Ossn-Lé, s. L Prestation de serment , ac- 
tion de prêter serment. H. V. 

Onex-is, v. n. durer. Faire serment, se 
lier per un serment. Part. gréat-lé. Jann en 
deux l aac as lavaré gér ,Jean a juré de ne 
rien dire. H. Y 


Ontazn ou Osésour , s. m. Faiseur , celui 

i fait quelque chose. Fabricant. Ouvrier. 
Opérateur. Exécnteur. — Constructeur, qui 
construit des vaisseaux , qui bâtit des maisons. 
H. V. PI. ien Eunn ébérer mdd co, c'est un 
bon ouvriér.. | 

Ostaran ( de 3 syll. , 6-bé-riad), s. m. Hom- 
me actif, agissant. PI. ed.—Laborieux. Tra- 
vailleur. H. Y. 

Ossaupes (de 4 syll. , d-bé-ria-dex ), 8. L 
Femme.active , agissante. — Laborieuse. Tra- 
vailleuse. H. V. PI. ed. 

Ostauwiezz,s. f. Action de faire, d'agir , 
etc. Opération. Fabricatipn. Exécution.—Con- 
struction. Composition. H.V. . - _ 

Ostuiuz, adj. Agissant , qui se donne beau- 
coup de mouvement. Qui agit , qpi opère avec 
force , avec efficace. Efficient. ,Obérius brds 
co, il est fort agissant. CMI ann abeg 6bé- 


rins , voilà la cause effciente. H. Y. 
Ostaocon. Voyez Ophasn - . 
Oséaountazz,, s..f. Manufacture. Fabri- | 
que. PL, OM, : . ,, 1 à 5 +. 
Ox. Voyez Rog. second article. 
Ov. Voyez Our. 4 
Up. Voyes Aorz. 


On£ , s.f. Brèche ,ouyerture faite par force 
à l'enclos d’un champ à une muraille, à une. 
haie. Voie. Passage. PI. odéou. Nd ké brds. a- 
wols h ann odé, la. brèche n’est pas assez 

Sr. see a ou D oies ess 

t-cann , s. L Brèche, ouverture faite à 

lencios d'un. champ, pour le passage d'une 
J Voyez Oan, | 7, 

Ozv.,Voyez Noa. . 4 

Onc's. Voyez Ozac's, . 

Ozap. Voyez Oares. Due oi. 

Or, s.m, Auge. Pl.eu.. Ce mot est du.dia- 
lecte de Vannes, Voyez NG et Laousa. 

Oran , 8: m. Augée, ce que contient une 
auge. PI. ou. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Névian et LAOUER, 

Urs. Le même que of. 

* Orknen ou Oran où Ovenn, s. L Messe, 
cérémonie du culte catholique qui se fait par 
le prêtre à l'autel. PI. oférennou. Ann oféren 
vedré, la messe du matin. Ann oféren bréd, 
la grand'messe. On sent bien que ce mot n’est 
pas d'origine bretonne, mais qu’il s'est in- 
troduit dans la langue depuis l'établissement 
du ebristianisme. 

* Orénsnni ou Oréa&xna, Y. n. Dire la 
messe. Part. 04. Na oférenné EM c'hoas, il ne 


D. B.F. 





| non plus. Daou c'hémeñd oc'hpenn, 
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dire gs encore la messe. Voyez l’art. précéd. 


FéRiAD, 8. m. Officiant. Célébrant. Qui 
dit la messe. Prêtre. PI. ed. Ce mot a vieilli. 
Voyez Béces. H. Y. 

aso ou Hoagp, s.f. Herse, instrument de 
laboureur qui sert À rompre les mottes de 
terre. PL. ogédou, et, par abus, ogéjou. Ce 
mot s’emploie partout hors de Léon, où l’on 
dit freës ou freüsel. Voyez KLouéDen. 

akpan, 3. m. Herseur, celui qui conduit 
la herse. PI. ien. 

Océnéezz , s. m. Hersage, action de herser. 

Ocëépr, v. a. et n. Herser, passer la herse 
sur un champ. Part. ef. Voyez Fagôza et 
KLouépa. | 

Osenn. Voyez Éoar. 

* OaLex, 8. L Saline, le lieu où se fait le 
sel. Maraissalants.—OEillet des marais salants. 
H. V. PI. oglennou. Je ne connaïs ce mot que 
par le Dict. de Le Pelletier , qui annonce l'a- 
voir pris lui-même dans un dictionnaire qu’il 
cite souvent et que je ne connais pas. 

* Oanaov ou Osnou, s. m. pl. Orgue, in- 
strument de musique à vent. En Corn. , orglé- 
zou. En Vannes, orgléseu , f. pl. H. Y. | 

* Ocnaouex , 8. m. Organiste , celui dont la 
profession est de jouer de l’orgue. PI. (en. En 
Corn. et en Vann. , orglésour. PI. ion. H. V. 

Ouen. Voyez Oc’HEN. 

Oc’u ou Ouc'u, prép. Contre. Vers. À. En 
em ganna a rinn oc’h edr , je me battrai 
contre votre frère. Sellid ouc'h Kac'h, re- 

ardet en haut, vers le haut. Héñvel co ouc'h 

ddd , il est semblable à son père, il res- 
semble à son père. Cette préposition à encore 
beaucoup d'autres acceptions. On dit aussi 
ouz et ouf, dans le même sens. 

Oc'z. Voyez 0. 

Oc’s. Voyez Hoc'x. 

Oc'aPzxx ou. Ouc’HPEnn, prép. et ady. Ou- 
tre. De plus. Au-delà. Par-dessus. — Y com- 

is. Ar vévellou oc’hpenn, y compris les va- 
ets. H. V. Oc'hpenn kémeñt- sé d (d c'hoas 
d'in, outre cela, il me doit encore. Ouc’h- 
pen né fell kd d'éxhañ ,né hell Kdi ken né- 

eût, outre qu'il ne veut pas ,il ne peut as 
eux fois 

plus. On dit aussi oux-penn. Mot à mot, con- 
TRR TÊTE. En Vannes , d-penn ou d-penn. 

Oc’azx ou Ovc'aex , s. m. Le Pelletier don- 
ne ce mot comme singulier ; pour moi, je ne 
l'ai jamais entendu employer que comme plo- 
riel irrégulier du mot denr, bœuf. Quelques- 
uns prononcent plus doucement oken ou 
ouhen. — En Galles, ec’hen. H.V. 

OL$ô ou Océou , s. f. pl. Les saintes huiles. 
Ce mot, consacré au culte , n’est pas breton, 
et je ne l’ai mis ici que pour faire voir avec 
uelle facilité les Bretons donnent une forme 

ifférente au même mot, lorsqu'ils veülent lui 
prêter un sens détourné. Voyez ÉôL. . 

* OuraNrT, s. m. Eléphant, le plus grand 
des animaux conous aujourd'hui. PI. ed. Les 
Bretons donnent aussi le mâmenom À l'ivoire, 
Ce nom n’est pas breton et n'esé qu'une altéra- 
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tion du mot français ééræanr; mais je l'ai 
placé ici pour montrer le changement des let- 
tres que les Bretons font éprouver aux mots 
qu'ils empruntent à une langue étrangère, et 
en même temps pour faire connaltre le sens 
différent qu'ils lui donnent quelquefois. — Du 
reste , il est depuis fort longtemps em WS par 
eux, Car il se trouve dans le Vocab. da w: 
siècle , qui l'écrit olifan. H.V. 

OL. Voyez Ho. 

OwP, pron. pers. Nous. Omp ne se met 

u’après une préposition. D'é-omp, à nous. 

vid ac: pour nous. Gan-é-omp, avec nous. 
Hép-s-omp, sans nous. En Vannes, emp. 
Voyez NI, Hon et Hon. 

Ouvez, s. m. Olive, fruit de l'olivier. Une 
seule olive, olivésen, L PL olives ou olved. 
Roïd d'in dol olives , donnez-moi de l'huile d'o- 
live. En Galles, olevez. En gaël d'Ecosse et 
d'Irlande , ol. "R.Y. 

Ouvèzen, 5. L Olivier , arbre qui produit 
l'olive. PI. olivérenned ou olivéred ou olivez ou 
olived. Ménes Olivésenned ou Olived , la mon- 
tagne des Oliviers. — Dans le Vocab. du 1x° 
siècle , olev-bren. En Galles, olswésen ou 
pren-oléou. H.Y. 

On. Voyez 005. 

Onn. Voyez Ounx. 

M 1 Ones, poids pesant Huit gros. 

8,8. f. Once, poids pesant hui 
C’est l'équivalent de dy qu’on nomme aujour- 
d'hui hectogramme. PI. ou. Rod d'in eunn 
hañler-oñs butum, donnez-moi une demi-once 
de tabac. Ha guwerxa a ril-ku diouc'h ann 
ofs? vendez-vous à l'once? H V. 

On. Voyez Dôa. 

Or ou Onk, s. m. Le bord de la lisière 
d’un bois, d’une forêt. Déomp da valé war or 
ou war oré ar c'hoad, allons nous promener 
au bord du bois. 

Ouaxc, 8. m. Oracle, réponse d'une divi- 
nité. Décision donnée par des personnes d’au- 
torité ou de savoir. Pl. es. Chétu erakl ar rois, 
voilà l'oracle de la raison. Oraklou eo hé heli 
c'hériou, loutes ses paroles sont des oracle. 
Quoique ce mot paraisse venir du latin, il 
pourrait cependant être celtique et commun 
aux langues indo-européennes ; car les Gaëls 
d'Ecosse disent orakail (qu'ils font venir du 
motor ,bouche, voix, aussi usité en Irlande), 
et les Gallois se servent du verbe oroi, parler, 
autrefois usité en Armorique, dans le sens de 
répondre , dont ke radical est le même. Voyez 
Lavan-Dové. H. V. 

*Oniiez, 8. m. Orange, fruit de l'oranger. 
Orañjésen, L: une seule orange. PI. oraxjé- 
sennow ou simplement orañjes. H. V. 

Om, 8. m. Grimace , eontorsion du visa- 
ge. —Minauderies , mines et façons affectées, 
H.V. PI. où. — He lékéad koc'h eis-hu do 
oud hd orbidou? avez-veus remarqué tes m 
nauderies ? H. Y. Ce mot est particulier au 
dial. de Vannes; mais je l'ai encore entend 
ailleurs. Quelqees-uns prononcent ormid. 
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Uag, , v. n. Grimacer, faire des grimaces. 
Part. et. H.V. 

Uang, Y. n. Grimacer, faire des gri- 
maces. Part. ed. Ce mot est du dialecte de 
Vanne: : 
moe. Voyez Damponpn. H. V. 

 Onemoux, 8. m. Grimacier, celui qui a Tha. 
bitude de faire des grimaces. — Minæudier. 
H. Y. Pi. ion. Ce mot est du dial. de Vannés, 

Onsmoues, s. L Grimecière , celle qui a 
l'habituie de faire des grimaces. — Mijaurée. 
Minaudière. H. Y. PL. ed. — Run or. 
n'eo kén, ce n'est qu'une mijaurée. H. V. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 














Onrtsntart. Voyez arini. H. Y. 

Onozv, s.f. Le passion de l’amour. Amou- 
rette. PL. ou. Krôged eo ann arped enn-Ai, elle 
del’amour, des amorettes. V. Oatapez, 1e aff. 

Onesn. Voyez Onatbrt. 

Onctoen, s.m. Amoureux, celui qui aime 
avec passion. Celui qui a des atnonretteli 
Amant. PI. {en. On dit aussi orgeë. PI. ohgé- 
ded. Voyez Onuv. : 

Onctotuer,s.f. Amoureuse, cellé qui aime 
avec passion. Celle qui a des amourettes. ‘PI. 
ed. On d'ra orgédes. Voyez Omuves { 
déuxième article. k 9 

Ont, Y. n. Etre amoureux, aimer avé 
passion. Avoir des amourettes. Part. et. Tepe 
Dann. T 

Oncinx, s. L Amourette , amou: 
amusement et sans grande p 
douigou. Hé orgédouigou en des 
d'in, il m'a raconté ses amesreties. H. 
. Liberin:’ Dissala 









. Bibl, 
le HV. 












Ontaoez , 8. L Amour. Amourette. 


Tass Heo, ‘ 
ADEZ , 8. f. Ainoreuse. Amante. PL n. 
Voyez Onctoéaes. - 
RADÉZIE. Voyez Onetoix. H. V. U 
Dan pt, v. n. Etre amoureux. Avoir de 
amourettes. Part. el. Voyez Onctor. : 
Dang. Voyez Diag. ti 
0810 ou Onrav, 8. m. PI. oriaoued on êrip- 
ved. Le même que edan. : 
Omet où Ovmt., s. m. Coquillage de mer 


OUN 


hog à manger, que j'ai oatendu nommer en 
français onmsau. Je n'en ai vu qu'en Basse- 
1e. Sa coquille estune espèce de nacre. 
ou LER seul de ces co 

quillages. PL ormel ou ourmel 

Duan. Voyez Onsin. l) l) 

Omupxe, s. m. Formaliste, minaudier, gri- 
marcher, vétilleux. PI. en. Eunn ermider 60, 
c'est un formalisle. Voyez Oasinoua. H. V. 

Onmvouaxs. vous ones. H. Y. 

Gamer. TIS sinus. H. V. 

Onoi , v. n. Répondre. H. V. 

* Onsat 5% DST L m. pets vase à 
petit goulot. Fiole. — Orseau. H. V. PI. ion. 

Qan. Voyez Hon. 

OnzeL. Voyez OnseL. 

*Ostanta, 5. L. Océanie, une des cinq par- 
ties du monde. H. V. 

“Oszx, s. m. Grelin, petit edible. Grosse 
corde. PI. iou. H. V. 

Or. Voyez Aôr. 








OvaLca (par ch français, d’une seulesyil.), 
adj. ets. m. Boiteux , pour être paralytique 
d'un côté. Pour le plur. du subst. , omelched. 
Je ne connais pas ce mot dans l'usage , mais 


sealement par le Dict. du P. Grégoire. 
Ovezcar qu ch français, de 2 syllab., 
owel-ohez), 8. L Celle qui boite , pour être pa- 


ratrtique d'un côté. PI. ed. Voy. le mot précéd. 
+8. m. Coin. Détour. Liea détourné. 
Golfe. Anse de mer. PI. eu. Ce mot est du dia- 
aeie de Vannes. Voyez Disra et PLÉa-vôR. 

Ovnex. Voyez Oc'rex. 

Ouc’a. Voyez Oc'x. 

Ouc'u-rexx. Voyez Oc'H-PEnn. 

Ovc'uen. Voyez Oc’nan. 

Ovsx ,s. m. Entremetteur, celui qui fait 
métier de former des mariages, de faire, pour 
les joanes gens, la demande, aux parents, 
des jeunes filles en mariage. PI. oufenned. Ce 
ma est du dial. de que Yor. BazvaLan. 

x, pron. pers. Moi. Cun ne se met qu'a- 
près ques Frépositions. Calen Your 
moi. War-a-oun, sur moi. Dira-s-oun, de- 
vant moi. Hors de Léon , on. 

URL ou Our, s. m. Herbe qui cerah 
parmi les blés et dont la racine est toute par 
grains. Je l'ai entendu nommer en fra: 
L'BRBE AUX HÉMOnnOIDES. Quelques-uns pro- 
noncent euñkr. 

Ounéren ou Ounnèsen , s.m. La crasse qui 
vient sur la peau, soit au visage, soit aux 
mains, etc. J'ai trouvé annéser dans le Diet, 
de Le Pelletier; mais ce pourrait être une 
faute d'impression. Quoi qu'il en soit, je ne 
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devine pas plus l'origine de ounéser , que celle 
de annéser. 

Ovnn, s.m. Frêne , arbre. Ounnen, f., un 
seul frêne. Pl. ounnennow, ou simplement 
ours. Skudellou ounn am els prénet , j'ai ache- 
té des écuelles de frêne. Hors de Léon, on. 

Oonnes , adj. Abondant en frênes. Hors de 
Léon, onne! 

Ouxxex, s. L Frénaie, lieu planté de fré- 
nes. PI. ouxndgou. 

Ounnen ou Onnen, s. f. Génisse , jeune va- 
che. PL. ounnéred ou ounnéri. Hémolc'hed eo ann 
ounner, la génisse a eu le taureau.— En Corn., 
ounnar et innar. H. Y. En Vannes, annoer. 

Ounnézæa. Voyez Ounézen. 

Ovkoux, s.m.Oignon, partie de la racine 
de quelques plantes qui est d’une forme à peu 
près 3] hérique. C'estawssi le nom d’une plante 

ota, x ‘ur penn-oufoun , un seul oignon. 
L pennou-ouñoun ou simplement ouñoun. En 

les , ouisouen. En gaël d'Ecos. , oinnoau. 
En gaël d'Irl., oinnin. H. V. 

OuKounex, 8. f. Oignonière, terre semée 
d'oignons. PL. ouñioundgos. H. V. 

Ounaoug , s. m. Orgueil, vanité, présomp- 
tion, opinion Irop avantageuse de soi-même, 
avec mépris pour les autres. Gañt kals a our- 
GL en ded skrivet d'in, il m'a écritavec 

aucoup d'orgueil, Ce mot, malgré sa physio- 
ançaise , est celtique et corrompu de 
ouergougol ou overgougol, comme l'écrit le 
Vocab. du (+: siècle , ou de overgouil, comme 
on l'écrit en gallois. H. V. 

Ovacougus , adj. Orgueilleux , qui a de l'or- 
gueil. H. V. 

bci d DE drupède fé 

ou Ouas , s.m. Ours, qua = 
roce. PI. ed. H. V. 

Ovnsez ou Ouases, s. L Ourse, femelle de 
l'ours. PI. ed. R.Y. 

Ouais, s. m. Ourson, le petit de l'ours. 
PI. oursédigou. H. Y. l) 

Ovr ou On, . dont l’emploi est le mé- 
me que celui de ac'h ou ouc'h, seulement elle 
ne se met que devant quelques pronoms. Out- 
hañ, contre lui ou vers lui. LN , contre 
elle ou vers elle.Out-hô,contre eux ou vers eux. 

Oz, prép. dont l'emploi est le même que 
celui de oc'h ou ouc'h: seulement elle ne se 
met que devant quelques pronoms. Ous-n , 
contre moi ou vers moi. Oux-id , contre toi ou 
vers toi. Our-omp , contre nous ou vers nous. 

Ovz-Penx. Voyez Oc'u-PENx. 

Ovénex. Voyez DEREN, 

N ou Oris, s. m. Office, prières. PI. 
ovisou. D'ann ovisind dat , ils sont allés à l’of- 
fice. H.V. 

* Dva, 
glise. Part. 

> 














nomie 





n. Officier , faire l'office à l’'e- 
R.Y. 





Officiant, celui qui officie à 
l'église. Celui qui a un office, une je, un 
rade, un commandement. Officier. ten. 


> Ung, s.£. Bureau, endroit où travaillent 
des employés, etc. PI. ou. H. V. 
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* Ovismnoun , s. m. Buraliste, préposé Â 00 
bureau de payement. PI. ien. H. V. 

Ovrz, s. m. Ovate, ministre du culte chez 
les Celtes, particulièrement chargé du maté- 
riel dans les sacrifices. PI. ovisien. H. V. 

Ovx Voyez Aoun. H. Y. 

Oz. Voyez Aoz. 

Oza. Voyez Aoza. 

Ozac’n ou Ozzc’n, s. m. Homme marié. 
Mari. Chef de ménage. — Père de famille, chef 
de famille, de tribu, de clan. H. V. PI. ézec’h. 
Va osac’heo, c'estmon mari. Ouc’h ann osac'h 
em eùz komzet, ja parlé aa mari, au chef de 
ménage. En Treg., oac’h. En Vannes, oec'h 
ou oc’hec’h. Yor. Parxp et Gwaz, prem. artic, 

Ozir. Voyez Aou. 

: P. lettre consonne , la dix-septième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

PA, adv. etconj. Quand. Lorsque. Puisque. 
Pa gand. élivirinn d'éhoc’h, quand il chan- 
tera , je vous le dirai. Pa sedot, és aimp kuit, 
lorsque vous viendrez, nous nous en irons. 
Pa feu d'é-hoc'h mond dt, ft, puisque vous 
voulez y aller, allez-y. 

* Pas. Voyez Par, deuxième article. 

*Pasacu, s. m. Pontificat, dignité de pon- 
tife, de pape , d’évêque. Papauté. H. Y. 

Pasaoug, 8. m. Chardonneret, oiseau. PI. 
ed. En Tréguier, on donne le même nom au 
bouvreuil. 

Pax,s. m. Paquet, assemblage de plu- 
sieurs choses attachées ou enveloppées en- 
semble. Ballot. PI. ou. Ha c'hout a hellé dou- 
gen ar ñ ? pourrez- vous porter ce pa- 
quet-ci ? On dit aussi fréquemment, dans le 
même sens , pakad. PI. pakadou, et ; par abus, 
pakajou.—En Galles, pak. En gaël, pak.H. Y. 

PARA, v. a. Empaqueter, mettre en un 
paquet. Emballer. De plus , saisir, empoi- 
gner , prendre , atteindre , attraper , gagner. 
Part. et. Paked eo ann dioad gan-éñ , j'ai em- 
paqueté le linge. N'em edir kdi gelled hé baka, 
je n'ai pas pu le saisir, l’atteindre. Eur c’hléi- 
vad en deds paket, il a gagné une maladie. 

Paxap. Voyez Pau. 

PAKADIE , 5. m. Tapon , se ditdes étoffes qui 
se bouchonnent et se mettent tout en un tas. 
PI. pakadouigou. Eur pakadik a lékéod enn- 
han , vous y mettrez un tapon. H. V. 

PaxADUREz, S. L Action d’empaqueter, 
d’emballer , etc. Emballage. 

Pamer,s. m. Celui qui fait des paquets, 
des ballots. Emballeur. PI. ien. 

PAKER-LERN, 8. m. Renardier, celui qui 
prend des renards. PI. pakérien-lern. H. V. 

Fanuz , adj. Saisissable, qui peut être saisi. 


pin , 8. m. Durée , espace de temps qu’une 
chose dure. Ce radical n’est guère usité, ex- 


PAG 


SRL dans le composé pdd, durant, pen- 
ant. 

Papa, adv. Pourtant. Cependant. Néan- 
moins. C’houi d lavaré e tedjeñt , paddi n'ifi 
kéd dedet, vous disiez qu'ils viendraient, 
pourtant ils ne sont pas venus. Voyez Kogcs- 
KOUDé. 

Panec , adj. Sempiternel. Eternel. H. V. 

Panérez, 8. L Durée, espace de temps 
qu’une chose dure. Dibaot ma's a bétég dnd 
padélez ar vuez, la durée de la vie va rare- 
ment jusque là. 

Pavour, v. n. Durer, continuer d’être. Part. 
padet. Ann li-mañ na badé Kdi pell , cette mai- 
son ne durera pas longtem s. Bélé vréêma co 
padet , il a duré jusqu’ ent. 

Pins , adj. Durable, qui doit durer long- 
temps. 

Pg , s. m. Payement, ce qui se donne 
pour acquiter une dette. dalaire. Paye - solde 
des gens de guerre.—Remboursement, action 
de rembourser. somme remboursée. HV En 

annes, péé. — Engaël-Irl. , paia. En né 
d'Ecos. , pais. H. Ÿ. Pa La 

Paga (de 2syll., paé-a), v.a.' Payer, ac- 
quitter une dette.—Rembourser, rendre l'ar- 
gent ui a été déboursé. H. V.Part. gadet. NT 

ét péadré da baëa , il n’a pas de quei 
payer. Peur d padot-hu ac’hanoun? quand me 
payerez-vous ? En Vannes, péein. | 

S Patacu, 8. m. Pavage, ouvrage fait du 
pavé. H. V. 

* Patanueez , s. m. Le travail du paveur: 
les matériaux fournis par lui. En Trég. Pal- 
vamañlt. Ce dernier est le vieux motfrançais, 
pavement. H. V. 

Paéen ( de 9 syll., paé-er), s. m. Payeur, 
celui qui paye ou qui estp 
PI. ien. En Vannes, péour. PI. ion. 

* Pagnoun | de 2 syllab., paé-roun), s. m. 
Parrain , celui qui tient un enfantsur les fonts 
de baptême. PI. ed. Jann ç0 va faéroun, Jean 
est mon parrain. En quelques endroits, on 
dit tdd-paéroun , dans le même sens. 

Paëuz {de 2 syll., paé-us), adj. Payable, 
qui doit être payé. En Vannes, plu. 

Parara 00 Pavara, v. a. etn. Tâter , ma- 
nier doucement une chose. Tâtonner, dans 
l'obscurité , en tâtant avecles pieds et les mains, 
pour se conduire plus sûrement. Part. et. Pa- 
fala est peut-être formé, par corruption, de 
palf , paume de la main. Voyez Douanari. 

AFALEE OU PAVALEK , adj. Qui tâtonne , qui 
va en tâtonnant. Je crois qu'il signifie aussi 
qui a beaucoup de pattes ou qui a de grandes 
pattes ; au moins ce mot me semble formé de 
pa ou pdp, et laouen-pafalek doit en venir. 

Paca, s. m. Varlet , jeune serviteur. Page, 
jeunc gentilhomme servant auprès d’un roi, 
d'un prince, dont il porte la livrée. P1. ed. 
Her eo ével eur pach, il est hardi commeun 
page. En gaël d'Irl. et d'Ecos., paid, H. V. 

Pagan ou Paran,s.m. Païen, idolâtre, 
adorateur des faux dieux. Gentil. PI. ed; et, 


«PAL . 
s' s'agit descertains:riveraips 0% Léon » Pa 





Phganisme., ait e+ 





pages à écrire, Voy. Eapen. H. Y, 
8. L Biche, instrument .d’agricul{ure 
et. de jardinage. Pelle, instrument de fer ou 


de hatg, dut 3 un,long manche, PL. iou- Ré poble 


Dounner eo ann douar-mañ,évid M dret gañd 
ar hal, cette terre est trop lourde pour lare- 
tourner avec la bêche.- Dispaghid. ann: éd 
as bélbrenn ;: 16.5 vee la pelle 
CEE UT 7 
Pi, C m: Flet. pierre plate et ronde fui 
seità Ta Low’ On dit aussi ,cœ 
:qui «fait penser à-Le Pellefier que pdi est un 
adjectif qui signifie plat ; pour moi, je ne l'ai 
is e lu'emplo yer dans ce sens; etmdan- 
< éti n'est pour moi que PTwRRE-PALET OÙ FALET 
mpuns On peut espondant recennältre une 
“différesee entre pd, bécber, et: pal, palet ; et 
N voici c'est, que le premier doit être da fé- 
minio, paisque lon dit après l'article er hdl, 
la bêche , et le second du masculin, puisque 
l'on prononce ar pdl. le palet. 
Pi. Voyez Pet 
Par, s.f. Vanne, espèce de porte de bois 
dont on se sert aux moulins, aux-pertuis-des 
rivières, etc. ; et qui se hausse et se baisse 
Pour laisser aller l’eau ou la retenir quand on 
veut, PI. jou. "7 
Pir-pix, s.f, Pellé à feu. P1. péliou-tdn. 











W'ar ar bdl-ddn hel Wkdot , vousle mettrez sur 
.la pelle à feu. H: V. ". l 
Az-nôp , 5. L. Aïleron d’une roué de mou- 
lin à eau. Pl. pébou-réd. Mot, à mot, PELLE 
DB ROUE. l 


Pua, eL, par abus, PaLAT, v. a. etn. 
‘Bécher , couper ét remuer la terre avec la bé- 
che. Part, el. O pala éma ar wased , les bom- 
mes bêchent , sont à bicher. 

Para, Y... Chapeler, ôter le dessus de la 
croûte du pain. Part. et. Pala, dans cesens, 
doit être pour pala ou pelia ,:peler , écorcér. 

Parano, 8. L Ce que contient une bâche , 
une pelle. Pl. ou. Voyez PAL , premier article, 

Paraoun-sam ,s. m. Chapelure, ce due Tan 
a ôté de la croûte du pain. H. V. 

Pararanou , s. m. pl. Je ne connais l'emploi 
de ce mot que dans cette phrase : mofid war 
M balafanou , aller sur ses deux mains com- 
me les culs de jatte. Palafanou pent être for- 
mé, par corruption , de palf, paume de la 
main. Quelques -uns prononcent parlafanou. 
C'est ane façon de parler triviale. Voyez Ka- 
RAVELLOU et BaRLOCHOU. 

“Pause, s.m. Palan, assemblage de cordes, 
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de moufles et de poulies propres à enlever de 
pesants fardeeux. . H. V. POP 

Pan, et, par abus, Pasanar, v.n. Ef- 
fondrer la terre, la travailler profondément. 
C’est ua labour particulièrement en usage en 
Léon: il consiste à ouyrir d'abord la terre avec 
la charrue S. Fak lae Pa CL Ce 
mot est com er aret, 
travailler. avec la charrue. Ñ . 

Paranex, s. L Poêle à manche. Poële à frire. 











à ile. HA. PL palarennou. On dit 
TU Le da aaa En 
Vannes , paren, 


Pacausnnan, 5. L La contenance d’une 
à manche. PI. ou. 
Paranexgn, 8. L Poélon, petite poêle. PI. 
palarennouigou. H. V. 


art me 
rs @ 26 d h, les 

trois quarts sont à vous. Eur palévars maout 
hdd da goan , nous aurons un quartier de 
mouton à souper. Dré balévarsiou d werz: il 
vend par quarterons. On dit aussi pévaren , à 

g près dans le même sens. En Vannes , pa- 
Pa ‘het pérann. 

N ae I m. Palais, maison de pi A05 
prince , d'évêque, etc. PI. palésiou. E palez 
ann eskob 4 hou , il demeure au -palais de 
l'évêque. H. Y. 

Pair ou Pur, s.m: Paume, le dedans de 
la main entre le poignet et les doigts. PI. iou. 
Plusieurs prononcent pd. 

PazraD, s. m. Palme ou paume, mesure à 
peu près de l’étendue de la main. PI. ou. 

Parano, s. m. Soufllet, coup donné sue la 
joue avec la paume de la main. PL. ou. Voyez 
‘Avénan et Javénan. 

Pau, s.m. Manteau. Pl ou. Pali moug, 
manteau de pourpre. MH. V. 

Pauxp , s.f. Pelle à feu. PI. ou. 

Pugs (de 2 syll., 
armoire pour enfermei 
Pl. ou. Voyez KANASTEL 

Pugs (de 9 syll. , pa-lier ), 8. m. Galerie, 

ièce d’un bâtiment où l’on peut se promener 

couvert. Corridor. PL ow. Voy. PoRpaes. 
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Pu. Voyez P, | 

Puan , s. L Couvérture de lit ordinaire- 
ment en laine. Housse de cheval. PI. 
nou. Pallen doit signifier couvertare en géné- 
ral ; car l’on dit toujours pallen-wété, couver- 
ture de lit; pallen-vart’h, housse , couverture 
de cheval. 

Parcen-varc'a, 8. f. Caparaçon, couverture 
que l’on met sur les chevaux. PI. pallennou 
on palliñier-kézek. H.V. 

ALLENNIE-WÈLÉ , 8. L Couvre-pieë, petite 
couverture d'étoffe qui ne s'étend que sur KS 
partie du lit et qui sert à couvrir les pi 


PLU où Bun, s. f. Couverture de lit, 
ordinairement en fl de lin. Y e aussi un 
nd drap sur lequel on crible le grain au 
vent. PI. da Après l'article, on dit ar ballin 
ou ar vallin, ce qui m be de reconnet- 
tre lequel est le mot original. Au sorplus, 
vallin diffère peu du précédent pallen , dont 
\eradical inasité est pal. | 
PALLINFLOUR, 8. L Courte-pointe, couver- 
re de parade. PI. palin . HV. 
PaLimËzen, s.f. Palmier, arbre qui donne 
les dettes. PI. palmésénned. HI. V. 
PALon , 8. L Salade. PI. ou. H.V. . 
PaLouEn, s. m. Brosse, ustensile fait de 
brins de bruyère fort fins ou de poil de cochon 
et de sanglier servant à nettoyer. Époussette. 
Palier. Vergette. PI. ou. Voyez Ban-sxusun, 
POUES +, v. a. Brosstr, frotter ou nettoyer 
avec une brosse. Épousseter. Vergeter. Part. 
ee 0 da balouéra va zaé, allez brosser mon 
abit. 
Parouéen , s. m. Brossier , ouvrier qui fait 
des brosses. PI. ien. Voyez Pazouxn. | 
ParTôk, 0 m. Habillement de grosse toile 
ue portent les paysans aux travaux. Es 
esurlout.—Paletét. H. V. PI. ou. Ce Re 
composé de pall, radical inusité de pallen, cou- 
verture , et de (dt, chapeau , bonnet ; et effec- 
tivement, l’habflement désigné sous le nom de 


paliôk,couvre en même temps lecorpset la tête. 


Paruc'sa , et, par abus, PALUC'Har, v. a. et 
n. Passer le lin ou le chanvre sur une planche 
aiguë ou sur ane plaque en fer, avant de le 
broyer. Part. et. 

ALUC'HA, v. a. Échalasser , soutenir avec 
des échalas. Ramer.Part. et. — Réd € vésé pa- 
d ar gwini, il faudra échalasser la vigne. 


Patoc'Hex, s. L Lame de bois ou de fer 
plantée dans un petit banc , qui sert à donner 
une première préparation au lin et au chan- 
vre, avant de les broyer.—Echalas , bâton T. 
ché en terre pour soutenir la vigne et les ar- 
bustes. H. Y. PI. paluc'hennou. 

Pazuc'HennA. Le même que Paruc'xaA. 0.9. 

PaLv. Voyez PALE. 

Pazvan. Voyez PALFAD. 

. PacvamaRr. Voyez PA£ADUREz. H. V. 

PARIER. Voyez Pent. 

Pan ou Pann,s. m. Liea. Endroit. Pays. 
Contrée. Canton. Je ne connais ce mot em- 


PAO 


é que dens cette phrase : a bé bann oc'h 
? De quel endroit, de quel pays êtes-vo 11 
Voyes Liac'n, prem. art., et Bad, 

* PANER: adj. Asyme, sans levainÿ nonfer- 
menté. Il se dit en parlant da pain, de la 
bouillie et autres méts farineux, lorsqu'ils sont 
fades, insipides. Panen co ar bara, le pain 
n’est na levé. Panen sé dit aussi, au figuré, 
en parlant des personnes dont la conversation 
est ennuyeuse. Eunn ddn panen co, c'est un 
hômmetinsipide , ‘un fat, un sot. | 

Y Pangn , 5. L Punier; sorte de vase, de 
‘brbétllé faite d'osier , de jonc, etc. PI. on ou 
tou. Voyez Bourex et Kat , premier art. 

* PANI AR «Â f: Panerée, tout ce que peut 
contenir un panier. PI. où. Voyez Boursean 
et'KésrAn. US 

: Panxs. Voyez PANE, | 

Panksa; v/m) Cuefftir des - Tire 
des panais de la terre. Part. ef. Voyez Panxs. 

Panbvép, prép. Sans. 91:69 n'était. Pend- 
véd-oun - d bend gd. sans moi, il tombait. Pa- 
névét-hañ, d oac'h ballet, sans lui, vous étiez 


panais. PL. panésentou où simplement panes. 
On appelle burlesquement un. habitant de 
Léoe, Pandsen,:perce qu'on cultive une 
grande quantité de panais Gsss cette contrée . 
et les habitants en mangent beaucoep. 
w RRR, Y. a. Cusillir des panais. Part. ot 
Panézax, adj. Abondant en panais. 
Patas, 8. L p semé de panais. PI. 
pondégou ou panéréier. — Er banések vrds 
"A eds , vous avez un grand champ de ps- 
nais. H. Y. | 
PanÉzEnNNex , adj. et s. m. On le dit d’un 
cheval ou autre bête en avec des pa- 
nais, pour donner de l'apparence , quoique 
cette nourriture Jes rende ong. Ôn donne 
aussi cette épithéte aux hommes bien nourris , 
mais dont \’esprit est pesant et stupide. Pour 
le plur. du subst., panézennéien. . 
ANN, adj. Gras. TL ae dit'des grains en 
herbe. Ségal baon. seigle gras. Guba bang, 
froment gras. Ce terme de l’agriculture mar- 
e le blé qui produit trop d'herbe el peu 
‘espérance de grain. Cet article est copié, 
mot pour mot, du Diction. de Le Pelletier ; 
mais je ne suis pas de son avis. Dann n'est 
as ici, je crois, pour ,. mais bien pour 
ann, jet, pousse. Ségal bann est donc du 
seigle qui a beaucoup de jet, beaucoup de 
pousse. en herbe, et qui produit peu de grain, 
comme Îe dit Le Pelletier lui-même. 
PANN, Voyez Pan. 
Prag. adj. Môr, en parlant des fruità. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier , où l’on dit 
aussi dard. dans le même sens. Voyez Hù, 
PA ou Pav, s. m. Patte, le pied des ani- 
maux à quatre pieds qui ont des doigts, des 
ongles ou des griffes , et de presque tous les 
oiseaux. On le dit aussi, danse style familier, 


PAO 


d'ape grende main et d’un, grand pied. PI. 

0 Où paviou | de 2 syll. , pad-iou ou pa- 
piou! Eunn (aol pad en des rôed d'in, il m'a 
donné un coup de patte. Paz se dit encore des 
deux branches de la fourche de la charrue 
dont la plus longue s'appelle ar pad brds , el 
plus courte ar pad bihan. Hors de Léon, p6, 
© Paô-suix , 8. mm. Bouton-d'or dés champs, 

que j'ai entendu pommer en français 
NR DE Ce Le Pelletier s’est (ront é quand 
il a dit que c'étaitle pissenlit. Pad hrd signifie à 
la lettre,PATTE DE CORRE AU. Voy. C'HOUERVIZON. 

Pag-Lton, 8. m. Patte -de-lion, plante. 

Paô-manc's, s. m. Pas-d'âne , plante. À la 
lettre, PATYE pR enEvaL. On la nomme aussi 
troad-marc'h et lousaouen-ar-pds. 

Paoven où Paonps ( de 2 syll., pao-derjou 
por) , m. Grande quantité. Grand nom- 

. Abondance. — Vulgarité, qu de ce 
qui est vulgaire, commun: H:V.. Il est peu 
wsité. Voyez Paor et FouxpEn. 

Paôzx [de 2 syll. , pad:ek), adj. et s, m 
bête qi a de grosses pattes. On le dit aussi, 
dana le style familier , de l'homme qui a de 
Loe mains ou de gros pieds. Pour:le plur. 

mbat, {de 3 syllab. , pad-é-ien). 
Hors de r, péek. 

Paôters {de 8 syllab. , pad-é-gez }, s.f. La 
femelle qui a de grosses pattes. La femme qui 
K de grandes mains ou de gros picds. PI. ed. 

Pugs. Voyez Paouez. 

Pavtza. Voyès PaouËzA. 1 

Poan où'POsimm ,'adj. et s. m. Qui a la 
te crochue,:vourbée, én parlant des bêtes. 

L a lepied mal tourné. en parlant des hom- 
mes. Pour le plur.! du subst., pad - gamimed. 














Ce mot ést oo! é de pad, patte, et de 
kemm , courbe," boiteux. 
Pulau. 5. L La femelle qui a la patte 


crochue. La femme qui a le pied mal tourné. 
Bad, ne 0. fi. 

Paossn ; 5: L Chaussure, PI. paogennou. 

Pint ,s. fi La barre dû gouvernail d'un na- 
vire. Timon. PL tou. Kéid ar baol d'ar sturier, 
Éd Kollet, donnez la barre au pilote, ou 

3 sommes 5. Plusieurs prennent baol 
pour le C3 L Hors de Léon, p6l.—En Gall., 

!Paoz. Voyez Pep. 

Putin (de 3 syll., paol-lé-via), Y. n. 
Conduire un bateau avec un seul aviron à la 
poupe. Ramer et gouverner avec le même avi- 
ron. Part. paolléviet. Ce mot est composé de 
paol , barre de gouvernail, et de lévia, gou- 
verner en qualité de pilote. 

Pur, adj. et adv. Beaucoup. Plusieurs. 
Nombreux. Abondant. Abondamment. En 
grande quantité. Paot é oank , ils étaient beau- 
cosp, plusieurs. Né etot Kdi paot, vous né se- 
vez pas nombreux. Ce radical est peu usité au- 
jourd'hui ; mais on le retrouve dans les com- 
Posés dibaot, pour dipaot , ct nébet pour né- 
paol. l) l) 


. La | bannie 


PMD, 43 1 
Paor, s. m. Poudre. Poussière. Ce mot es 
du dialecte fé Cornouaïfle: Voÿer PoéLra. 
Paora fde Zsÿl,, pate), Y. 9. Rondrer, 
couvrir de pondre: ‘de poussière. Part. et. 
Yo ee POUR (La . . 

'AOTIE , 1. m. Atomë , corps qu’on regarde 
comme indivisible, À cause de sa Pet À 
Pétite poussière que l'on voit voler en l’airaux 
fon da soleil. PI. paotigos. H. V. 

A0, adj. Poudreux, qui est plein et 
couvert de poudre. Paotek hoali oa hé voutou, 
ses souliers étaient tout pondreux. H.'V. 

Paoru, t. m. Garçon, en distinction du 
sexe. Valet. Serviteur. Apprenti. Pt. paotred 
(de 2 syll., pao-tred). Eur paotr eo / bdr, 
aok garçon qu’elle a eu. Paotr-iaouañk, 
jeune homme , celui qui n’est pas encore ma- 
rié. Phetr-gr-saout , vacher, mier ; Á: 
lettre, anton pu STL, Pœotr-ann-défved , 

Rer: à la lettre, aanÇON DEs RAK. 
-BARNIEL , 3. m. Porté-élendard 
K le drapeau. Pi. paotred-a: 
5 À la lettre , cançon nK L'érenan. 


















H. Y. 
N 8. me Courrier, celui 
court la e_ pour porter les es. 

Fi pair a che, d pes 
Leia Yor. Mévei-cérex. H.V. 
QTR-AR-GWTRIOU , 5. m. Receveur, celui 
qui a charge de Pie uns recette. Pl. paotred- 


ag ead 
'AOTR-AR-GEVR, 8. m: Chevrier , celui qui 
S paître les ehèvres. PL paotred-ar-geur. 





: Paora-nup, s. go. Fin, 
gairement, fin merie Ce mot est de Cornouaille. 
Voyez Hop, R.Y. 

'AOTR-LOUARE. Vo: 
Puran, a. Pr de bouillie. 


Froter garçon chiror- 
R.Y. 


rosé , adroit; val- 


Danone. H. Y. 






. m. Apprenti, celui 

Cep, 
[nl » 8. L Fille, 
. paotrésed. I ne se 
dit que des petites filles. Lorsque l'on donne 
le nom de paotrez à une grande fille, c'est une 
jure, de même qu'en français, eancæ, qui 
aussi le féminin de garçon. Voyez PLac's 

ét Mrnc'u. : 

Paorazz-1o0a8x. Voyez PLac'mix-1aouaRK. 


Paorra(de  syll., paot-ta), v. a. et n. Mul, 
tiplier , augmenter une quantité, un nombre. 
Se maligi er. Part. et. End 60 é paollas ar ba- 
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raow , c'est là qu'il multiplia les pains. Kres- 
kit ha Ean, croissez et multipliez-vous. 
Voyez Paor, premier article. 
'AOUEZ d 
Repos. he. Cessation. Désistement. Halte. 
—Interruption. Modération. Retenue. H. Y. 
Pl. ou ou iou. 
sons une paus paoues 
é-béd, il marche un relâche. En Van- 
nes , poes ou pouex.—En Galles, potoys, qu'on 
prononce paoues. H. Y. Voy. SPanasn et ÊHAN. 
PaovuézA (de 3 syil., pa-oué-sa), èt, par 
abus, Paougz, v. n. Cesser. Discontinuer. 
Faire ane pause. Se reposér. Faire halte. Se 
relâcher. Se désister. Part. et. Nébaoues tomp 
ar bugel-sé, cet enfant ne cesse pas un in- 
stant. Paouésid eun.nédeut , mar [ce 
sez-vous un peu , si vous pouyez. En Vanes, 
poérein. Voyez Ean. l) 7 
Paouxsran (de 3.syll., pa ouez-van),s. m. 
Trépas. Décès. Mort. Ce mot, je pensé, est 
com, de paoues, repos , et de mdn ; sppa: 
rence , signe. Voyez Maud, prem. art. 





Toud a ra 












Paoun, sd: ets. m. Pauvre. Indi R. 
diant. Pour le plpr. du subst., N ki 
bar paour ha m'en deds doaré A su il n'en 


pas aussi pauvre qu'il en a l'air. als a bfo- 
rien a £d er géar-mañ, il y a Faucupide 
uvres, de mendiant dans cette ville. En 
annes, peur. PL. petrion. Voy. EzOMMER. , 
* PaouRaar | de 3 syllab. ,paou-ra-al), v. a. 
et n. Appauvrir, rendre ‘pauvre. Babban. 
vrir, devenir pauvre. Part. paouréel. Chétu pL, 
rd en des V baourdst : voilà ce 49 Va ap- 
pauvri. Paauraad a réoñl bémdes , ils Pnp, 
vrissent tous les jours. En Vannes, prgrogt, 
Ta L T L 
100RRRTRS ( de 3 oU. paou-ren-lex) , 
s. L Pauvreté. Indigence. Misère. Kalx a bag, 
reñlez á 26 enn Cont, ya bip 9 
pauvreté dans celle maison-là. Hors din , 
paoureñté. En Vannes, pedrañé. . l 
Paouaez (do 9 arllab. + paou-res!, sf. 
Femme pauvre. Lodjgente. Mendiante, PL. sd 
En Vannes, peurez. l) l) 











fants. . " 

7" Par ou Pas, s.m. Pape, le chef de l'E- 
glise catholique. PI. L is 

> Pug. s. m. Papier , composition faite de 
vieux linge détrempé dans de l'eau , etc. , pour” 
servirà écrire, imprimer, etc. PI. papéri 
Né Kdi gwenn awalc'h ar paper-xé ; spluius 
ce papier n’est pas asset blanc ; il boit. Paper 
eunn dén-maré ou paper bésiad , extrail mors 
tusire. R.Y. ne 

* Paraa-KaoT, 1. Carton 
et forte , faite de DRE haché + 
Ce mot est hibride, composé du 
men , et du breton kaot , colle. ,, 

< Partuune, 5. D. Papetier éclu dui fat 

and de papier. EhV. 

















et vend du papier.— Marc! 
Pi, ion. 


“*Paréaatans, s. f. Papéterie, manu 
de papier. Commerce de papier. H Y. 


Par ou Para , 8. m. Bouillie des petits en- |! 


- [ou 


PAR 
in, adj; Perell. Égal. Pair. Né 
d'ail, L pas pareï l'autre. Na 
Md a c'hénéd pdr dN Mint. l'on ne voit pas de 






e 9 syll. , pa-ouer}, s. m. Paüse. wa égale à la sienne, — En Galles, par. 


“Pin ,s. m. Mâle ; individu parmi les hom- 


eur paoues amañ , fai- | mes et les animaux, qui est du sete masculin. 


De plds, pareil, pair , égal.— Riva. Concar- 
rent. Compagnon. Pair, membre de la chambre 
haute, darts ne monarchie rép: 1e. H.V. 
Pi. pared. Ann dursunel-r4é dedz kôlle& héfär, 
cette tourterelle a perds son mâle, son pair. 

Biskoas ann dén-xé na garor hd br, jamais 
cet homme-là n’a trouvé son pareil , son égal. 
—Pür eo NL hanvel a-hévex-16 gañd ar dad. 
le roi vient de le nommer pair. En. Galles, 
gr. H. V. Voyez Pants: 

"ER, 1. m. Obrervation. Attente. ABC 
Instant. H:Y._É pdr éma fois lasa ar bleis ; à 
pat à l'affét pour tuer le loup. ‘— Enn edr 
herr. dans un clit-d'eil'F. V. Yat. Rip a 
cs Isagone, dont les am: 











7 Pac, A ba Pwaur , Y. 8. Apps“ 

tiers, PIE éhsbhble le mâle avec Ja fe: L 

Aceouplér. Appariller: Amortir. Part: el: RB 

eo parë ‘ann -dubésd , il fant appareiller les 

pigeons. Ha c'houi a held para ann drad 

péurrer sous spparcillèr, assortir les bœufs? 
en .bara, s'apparier , #! 








Var. Mogn. H, 

* Pananor, s. L Paradis , séjour des 
bèsreux. Jacdin ‘déliciegx: En Vannes, 
rases!' 0 Up tal 

Pauaoum,s.m. Action d'apparier, d: 
a-a 1 SET 

RAGE « 8. 8, oir , digai is. R.Y. 

PanamañGHo ; 570; Pl: rés voiles, Ga 
datn Rr. + paut équiper un vaisseau. ILY. 
:. PanamAñTOUR Sem Armateur , celüi gai 
équige à ses frais desnavires, PI. jen, H. Ÿ.. 

“Panauzi,s.m. Paral: maladie Si éme 
une privation ou une diminution. du ,seeti- 
ment ou du mouvement volontaire. E parel. 
si eo kouéset , il est tombé en paralysie. HY. 

.7 Parunk, adj. ets. m, Paralylique, qui 
eat atteint d’une paralysie, H. V. 

[ae Voyez PanaDoz. 

Pâsx, s.n. Champ, pièce de terre laboù. 
Ka Farc grande étendue L ON entou- 
réa lé plus sousent, de murailles. PI. 

PACE RA , Set Î ts 
rearquer que , dans presque toute ls Brets- 
gne , et particulièrement ans ta Basse, tes 
chsmps sont séparés , ou par de mnn ep 
n, et en terre, on' par des fossés , on per 
lés haies. Les champs qui ne sont ‘par 
que par des pierres bornales, ce qui se voit 

sur 











PAR 


tar les côtes de la mer , ne porient pas le nom 
‘de park : une telle portion de terre s'appelle 
nda. — En Galles , en Ecos. et en Irl., park. 
Panpaez , 8. m. Soir, l'espace de temps qui 
s'écoule depuis trois heures après-midi jusqu'au 
sgleil couché. Diouc'h ar pardaes ds inn da va- 
a - j'irai me promener sur le soir. Voyez 
Amannazxz et ENpenr. | 

* PaAnDoUN, s. m. Pardon, assemblée reli- 
gieuse. Indulgence. PI. iou. Rédeg ar pardou- 
#iou, aller aux pardons , pour se divertir. 
Kañt derves a bardon M pesé , vous aurez 
cent jours indulgences. 

PARDOUNA , v. n. Aller au pardon, par dé- 
votion. Part. et, O voñt'da bdrdouna co mar , 
il ea mort en allant au pardon: H. Y. 

: * Pannouxen , s. m, Celui qui va aux par- 
dons. Pl. ien. R. Y. 

: * Papon, v. a, Pardonner. Remettre, 
faire grâce , remise de ce qu’on était en droit 
d'exiger. Part. et. H. V.. 

Pang, adj. Guéri, qui n’est plus malade, 
qi n’est plus blessé. Né Kdi c'hoas paré hé 

houli , sa plaie n'est pas encore guérie. 

PARÉA, v.a.etn. Guérir, rendre ou re- 
couvrer la santé. Part. paréel. Hd louzou eo en 
dedz va faréet, c’est votre remède qui m'a 
guéri. Parda a rai abars nébeit, il guérira dans 


peu. | 

Panréoep ou Panéner, adj. et part. Cuit 
dans l’eau. 

Panéoi, v. a. et n. Cuire , préparer par le 

oren du feu. Devenir cuit. Faire cuire. Il ne 
16 dit qu’en parlant de ce que l’on fait cuire 
dans l’eau. Part. et. N'eùs kéd awalc'h a ddn 
doit parédi ar pis, il n’y a pas assez de feu 
pour cuire les pois. Na barédé kéd ar c'haol, 
es choux ne cuiront pas. Voyez Poaza. 

PanéDiez, s. m. Guérison , recouvrement 
dela santé.Cure.N'’eûx kéd a barédigez évit-hi, 
n’y a pas de guérison pour elle. Voy. Pansa. 

Panénices , 8. L Cuisson , action de cuireou 
de faire cuire. Chélu évit parédigex va bard, 
voilà pour la cuisson de mon pain. H. V. 

Panéuz, adj. Guérissable, qu’on peut 
guérir. 7 | 

Panzz, a. L Femelle, animal destiné par 
la nature à concevoir et à produire son sem- 
blable, par sa jonction avec le mâle. Pdr ha 
parez in, ils sont mâle et femelle. Kolled eo 

dares gañt-hañ, il a perdu sa femelle. Yor. 
Pis, deuxième article. 

Panrila, v. a. Faire mouvoir , faire agir. 
Part. et. Parfila ann daouarn, faire agir leste- 
ment les mains, comme en montant à la corde. 

7 * Pancazmin ou Panicx, s.m. Parchemin, 
peau de brebis ou de mouton préparée. Figu- 
rément et familièrement, titres. Diskoudza a 
ra AM barich d'ann holl, il montre ses par- 
chemins à tout Je monde. Ce mot, quoiqu'il 
vienne du latin , existe en breton depuislong- 
temps, car on trouve parchemin dans le Vo- 
cab. du 1x° siècle. H. V. 


D. B.F. 
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* Panicu-Luûé. Voyez LaukGenx. H. V. 

Paninicez, 8. f. Assemblage de plusieurs 
choses disposées deux à deux , et, par exten- 
sion , les arranger de toutes les manières dont 
elles peuvent être arrangées ensemble. H. Y. 

PanzaraNou. Voyez PALAFANOU. 

PanLaNTouT , v. n. Discourir. Causer. De. 
viser. Parler. Part. parlantet. En Galles, par- 
liani, parabli et parliao. En gaël d'Ir., pear- 
la. En gaël d'Ec., parlad. Ce mot, existant 
dans tous les dialect., me paraît celtique. H.V. 

Pnon , s. m. Petit ais qui fait partie du col- 
lier d’un cheval de charrette. PI. ou. 

Panon. Voyez PALAREN. 

Parouer, 8. m. Plane, outil tranchant qui 
sert à planer, à unir. PI. ou. H. V. 

PanouénA. Voyez PARA, H. V. 

* Pannez , 8. f. Certain territoire dont les 
habitants sont soumis , pour le spirituel , à la 
conduite d’un curé. Pl. parrésiou ( de 3 syll., 
par-rd-siou). Eds á bé barrez oc'h-hu 7 de 
quelle paroisse êtes-vous! En Trégaier , par- 
roz. PI. parrojo. 

*Pannésian. Voyez PAnnos1an. H. V. 

“Paunoz. Voyez Pasnez. H. Y. | 

* Pannosian, 8. m. Paroissien, habitant d’une 
paroisse. Pl.is. H. V. 

Pis. Voyez PL, 

PasaaT , par abus pour Pasa, non usité, v. 
n. Tousser , faire l'effort et le bruit que fait 
la toux. Part. paséet. Parded en dedz héd ann 
nés ,il a toussé toute la nuit. Voyez PLS, 

* Pasx , 8. m. Pâque ou Pâques, fêteen mé- 
moire de la résurrection de Jésus-Christ. 

Pask, a. m. Ce motadû signifier aliment, 
nourriture; maïs on emploie à sa place au- 
jourd'huï le dérivé paskadur. l’ask ne se dit 
plus que de la colle que les tisserands mettent 
dans la toile , pour la rendre ferme. 

Pasxa, v. a. Alimenter. Donner à man- 
ger. Nourrir. Repaitre. Il se dit en parlant 

’un enfant, d’un paralytique , des bestiaux, 
etc. —Màcher. H. V. De plus, frotter une toile 
de colle. Part. et. Kalra duid em es da baska, 
j'ai beaucoup de monde à nourrir.—En Gall., 
peski. H. V. Voyes Maca et Boéra. 

Pasxapun, 8. m. Aliment. Nourriture. Ac- 
tion de nourrir, etc. Voyez Macau. 

Pasmen , œ. m. Celui qui alimente, qui 
nourrit. Celui quidonne à manger à un enfant, 
h un paralytique , etc. Pl. ien. Voyez Maane. 

Pasxénez. Voyez Paskanue. HL. Y. 

Pasé. Voyez PaNsé. 

Pasrez, 8. m. Morceau mince de quelque 
chose bonne à manger. Une petite bisce. Un 
petit morceau. Une tranche.—Panneau, pièce 
de bois ou de vitrage enfermée dans une bor- 
dure. H.V. PI. pastellou. Eur bastel gtk, un 
morceau de viande. Eur bastel Kk lede. une 
tranche de veau.— Ré déd eo ar pastel-xé , ce 
panneau est trop épais. H. Y. Pastel ou pas- 
lel-zaé se dit aussi d'une basque, pièce du 
bas d’un habit. 

*Pasrez , s. m. Pâtisserie, pâte préparée et 
assaisonnée d’une certaine manière, et qu'on 
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fait cuire ordinairement dans le four. PAZ. PI. 
pasidsiou (de 3 syll. ,pas-té-siou]. Kals a bas- 
tésiou a ioa enn edredd , il Y avait beaucoup de 
pâtés , de pâtisserie à la noce. Voy.GwasTEL. 

* Pasréza, v. n. Faire des pâtés , de la pâ- 
tisserie. Part. et. - 

* Pasrézen, s. m. Pâtissier , celui qui fait 
des pâtés , de la pâtisserie. PI. ien. | 

* Pasrézéeez, 8. f. Pâtissière, celle qui fait 
des pâtés, de la pâtisserie. PI. ed. 
. 08", R nf, PäMenr, évêque, curé. 
Pl. ed. H.V | 

Pasrounanez, 3. f. Carotte, racine rouge 
ou jaune bonne à manger. PI. ed. H. Y. 

ATÉLKD, 8, M. Bavette, petite pièce de 

toile ou de drap que l’on attache sur la poitri- 
ne des petits enfants. C’est aussi le nom que 
l’on donne à la partie du tablier d'une femme, 
qui monte sur la poitrine. PI. ou. Patéled ar 
bugel-zé a 50 gléb, la bavette de cet enfant est 
mouillée. Voyez Divasouz , deuxième article. 

* Parnom ou Parroux , s. m. Patron, se dit 
du saint dont on porte le nom. Protecteur. PI. 
ed. Patroum ar barres eo, c'est le patron de la 
paroisse. Palroumed mdd en des , il a de bons 
patrons. H. V 

* ParRouNEz, s. L. Patronne. PI. ed. H. Y. 

Ñ Laina 8. f. Patronage , protection. 


Prot , s. m. Ecouvillon , vieux linge atta- 
ché à un long bâton , pour nettoyer un four, 
un canon, etc. PI. ou. 

ParouLa, v. a. Ecouvillonner, nettoyer avec 
l’'écouvillon. — Barboter. H. V. Part. et. 

Y Paun,s. m. Paon , oiseau domestique dont 
la queue semble garnie d’yeux. PI. ed. 

+ Paunez, 8. L Paone, femelle du paon. PI. 
ea. 
* Pan, v. n. Se pavaner , se carrer , mar- 
cher avec affectation et d’une manière qui 
marque arrogance. Part. et. Pauni a réa di- 
Ta-5-0mp, il se pavanait devant nous. 

Pav. Voyez Paô. 

PAYAL, Voyez ParaLa. 

Pavarex. Voyez PAraLBx. 

Pavéa. Voyez Pavéza. H. Y. 

* Pavez, 9. m. Pavé, pierre dure dont on se 
sert pour paver. PI. pavésiou. Hors de Léon, 
pavé. H. Y. 

* Pavez, 8. m. Pavois, sorte de grand bou- 
cler. PI. ou. H. V. 

* PRESA , Y, a. Paver, couvrir le terrain 
avec de la pierre dure, pour y marcher plus 
commodément. Part. et. ors de Léon , pavéa. 


* Pavézen, 8. m. Paveur, celui dont le mé- 
Her est de paver. PI. (œn. Hors de Léon, pa- 
véer. H. V. 

Paz, a.m. Monnaie. Paz arc’hañt, mon- 
naie d'argent. H. V. 

* Paz. Voyez Kamsen. H. V. 

PLS ou Pis, s. m. Toux, mouvement con- 
vulsif de la poitrine, avec bruit, pour pous- 
ser dehors une humeur âcre et piquante. Ar 
pds a skuis ac’hanoun , la toux me fatigue. 
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Piz-moue, s. m. Coqueluche, maladie qui 
est un rhume contagieux et qui attaque db 
ordinairement les enfants. Ar pds-moug a 39 
gañlt-ht, elle a la coqueluche. A la lettre, ros 
D'ÉTOUFFEMENT , DE SUFFOCATION. Voyez Daté, 
deuxième article. ' 

Pazenn,s. m. Degré ou marche d'escalier. 
PI pasennou ou pasiner. Voyez Darz. H. Y. 

Pi, coni. Ou. Autrement. D'une autre R. 

on. C’houi pé mé é vé:6, ce serà vous où mol. 

dd eo dber ann eil nd égilé, il faut faire l’on on 
De pro inter Quel, à 4 

, DOR in . Quel, de tout : 

de tou tnombre. Pi dén eo hen-nez ? quêl bo 
me est-ce-là! À bé ord d ledit-hu ? de quel 
pays venez-voug ? Pi gézek co M ré ? quels 
sont vos chevaux ? 

Pé, particule inter. ou relat. Elle ne s'em- 
ploie jamais seule; mais elle sert à former les 
pronoms pébes , péhini, pétrd. Voyez ces mots. 

Péanma, locution dont je ne puis indiquer 
l'équivalent en français. Péadrd en dad. la 
du bien, il a de la fortune, il a de quoi. Ce 
mot est composé de pé, quel , de a , de, ét de 
(rd. chose. 

P£ac'u. Voyez P£oc's. 

Pés Voyez Pép, 

Pés-uNAN, pron, indéterminé. Chacun, 
chaque personne ou chaque chose. l'éb-unan 
a lavar kémenñt:- sé, chacun le dit. Voy. Pér-sun. 

Pésen. Voyez Posen. H. V. - 

Pssez , pron. interrogatif, de tout gente et 
de tout nombre. Quel. Pébez gwfn a évot-Au? 
quel vin boirez-vous ? Pébez 1165 a brénifit-hi? 
quelles maisons achèteront-ils ? Ce mot est 
composé de pe, quel,et de pis, pièce, morcean. 

Pésn, s. m. Poivre, sorte d'épicerie des 
Indes orientales. Ré a bébr hoc'h eds lékéaä 
enn-hañ , Vous y avez mis trop de poivre. 


P£ésna , v.a. Poivrer, assaisonner de poivre. 
Part. et. Na añkounac’hait kéd hé bébra, n'ou- 
bliez pas de le poivrer. H. Y. 

Pésa-cwenxx, s. m. Nielle parte qui est 
une espèce de poivre blanc. H. Y. 

P£éx ou Pg, s. m. Poix, malière gluante 
et noire faite de résine brûlée , et mêlée avec 
la suie du bols dont la résine est tirée. —As- 
phalte. Bitume. H. Y. Voyez Péaa. 

P£éo ou Per. adr. de quantité. Combien. 
Péd oc'h-hu ? combien êtes-vous ? Dé guwéach 
hoc'h eds-hu gréat kémeñt-sé? combien de fois 
l’avez-vous fait? Voyez PéakmeNT et Phazrs. 

Png. Voyez PézeL , premier art. 

Pépen, s. f. Prière, demande Â titre de 
grâce. L'action de prier Dieu.—Invocation, 
action d'invoquer. H. Y. PI. pédennou. Eur 
béden em eds da dher d’e-hoch , j'aiune prière 
à vous faire. Livirid hd pédennos , dites vos 
prières. — Péden ar Spéred-Glan, invoes- 
tion au Saint-Esprit H. V. Voyez Pip 

PéDEN-BIRVIDIK , 5. f. Instance, poursuite, 
sollicitation pressante. Voyez GouLxnn-s7a1D 
et arle. H. V. . 

Pépen-1éac'H, 8. 0. Oratoire, petit lieu 
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dans une maison destiné pour y prier. H. V. 

Péossnou, 5. m. E Sufrages AP que 
Reine universelle fait pour les Adèles. H. V. 

Pins. nom de nombre cardinal féminin. 
Quatre. Péder maoues a ioa, L avait quatre 
femmes. Péder ha péder en em lékésoñt, elles 
se mirent quatre à quatre. Quelques-uns pro- 
noncent A Voyez Pévan. 

Ping Yep. nom de nombre ordinal. Qua- 
teième.(pour le féminin). Ar béderved 60 en 
em gavet, elle s’est trouvée la quatrième. Voy. 
Pévanvan et Pévans. l 

im où Pim, v. a. Prier , demander par 
grâce. Ad: des prières à Dieu pour obte- 
minquelques grâces. Inviter. Part. #t. Pédit- 
MR -réoc'h, pé M pér6 nétrd, priez-le plus 
fort, ou vous n'aurex rien. Réd eo.pidi Doud a 
galoun , il-faut prier Dieu de cœur. Hé béded 
en dr da soñd da laina , je l'ai prié , invité à 
diner. — Pédi gañd ann anaon, prier pour les 
morts. Pédi évid ar ré eed. prier pour les vi- 
vants. H. V. Voyez Péven. 

Pros. Voyez L 

Pépven où Pérvep, s. m.Quantième, ter- 
me par lequel on demande le rang, l’ordre 
Tang personne, d'une chose par rapport au 
mombre. Ar pédved é oac’h-hu? Le quantième 
éties-vous ? Voyez Pp. 

Péé. Voyez Pas. 

Péxm. Voyez Pata. 

Pésnéri. Voyez Pante. 

Pia. Voyez Péz. 

Péaa , Y. 8. et n. Poisser, enduire , frot- 
ter de poi ler avec de la poix. S’allacher 
avec de la poix. De plus , s’accrocher.—Pren- 
dre racine. H. V. Part. et. Voyez PER. 

Péaaour ou PécéRez, s. m. Viscosité, qua- 
lité de ce qui est visqueux. Voyez GLupénez. 














Péenr, adv. Combien, en parlant de la 
durée ou de la distance, Pégei en deds-héñ 
choumed amañ? combien ou combien de 
temps a-t-il demeuré ici? Pégeid a x6ac'hann 
da (T combien ou quelle distance y a-t-il 
d'ici à Brest? Ce mot est composé de pé, quel, 
et de koi, durée, distance. 

PécéueNr ,adv. Combien , en parlant dela 
valeur, de ce que vaut une chose. Pégémeñd 
a réit-ku anéshañ ! combien en donnez -vous? 
Pégémeñd Ma gwersot-hu d'in? combien me 
le vendrez-vous ? Ce mot est composé de pé, 
quel , et de kémeñt , tant, autant. 

Pictueñr-BENNie, Fa Quoique. Bien 

e. Encore que. Pég -benndg ma her 

‘harann , bien que je l'aime. Fine bmndg 
ma (kid d'in , quoique vous me deviez. Pg 
meñl-benndg s'emploie aussi comme pronom; et 
ilsignifie alors quelque ou quelque que. Pégé- 
meïl-benndg a wir em bda , quelque droit que 
j'eusse. Pégémeñt-benndg a vadon en deùz , 
quelques biens qu'il ait 
+ Pâcex ou Pécenn, particule, tantôt pro- 
nôm, tantôt sd verbe. Combien. Que. Pégen ne 
se met que devant les voyelles et devant les 
eonsonnes d, n, L Gousoud a rannpégen 
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aounig eo, je sais combien il est peureux. Pé- 
genn 166 60 ar wéren-sé! que cet arbre est 
gros! Voyez Ptaa. 

Péose, particule, tantôt pronom, tantôt 
adverbe. Combien. Que. Péger se met devant 
les consonnes , excepté devant d ,n, 4. Pian a 
oar péger pinvidig eo? qui sait combien il est 
riche? Péger buan d kerzit / que vous marchez 
vite! Voyez Péasn. 

Péctas. Voyer Pécapun. H. Y. 

Pêaoucs , ady. interrog. Quand. En quel 
temps. À quelle heure. Pégouls a (edi ? quand 
viendra-t-il? Voyez Pes , troisième article. 


Péauz, adj. Poissant. Gluant. Visqueux. 
Vos Péx et Pta. 
AND ou Pémafy, 8. com. C'est un nom 


qu'on supplée pour celui qu'on ne trouve pas 
Ou qu'on ne connaît pas — ou qu'on ne veut 
pas nommer. H. V. U se dit particulièrement 
des personnes. Eur péhané, un quidam.— 
Quelqu'un. Un particulier. H. V. Péhané est 
pour pé hand; à la lettre, QUEL NOM? QUEL NOM 
LUI DONNER AI-VE T Voyez Pénéri et Péruéré. 
PéraNv. Voyer le mot précédent. 


PéuaRvi, v. a. Chercher un nom qu'on ne 
trouve pas. Appeler quelqu'un sans le nom- 
mer. et. Voyez P£nanô. 





Péstm ou Pé-mn, pron. interrogalif et re- 
latif, de tout genre. Lequel. Qui. Que. Péhini 
M péx6-hu? lequel aurez- vous ? Péhini ané- 
SM hd diou ? laquelle des deux ? Hé dr péhini 
a oa ker kaer , a 34 deret, sa maison qui était 
si belle est brûlée. Fa c'hoar péhini hoc'h eds 
wdet bihan, etc., ma sœur que vous avez vue 
paie, etc. Le pl. de péhini est péré ou pé-ré. 

ac’hanoc'h-hu holl? qui ou lesquels de 
vous tous? Ho pugalé péré a wélann alier , 
elc., vos enfants que je vois souvent, etc. 


Voyez Hm, 
78. Voyez Pés. 

*Péc'usn , s. m. Péché, faute contre Dieu. 
PL. péc'hédou , et, pe abus, péc'héjou.—Pé- 
c'hed ar wenn, le péché originel. A la 
lettre, LE PÈCHÉ DE RACE, D'ORIGINE. H. V. 
m. Pécheur, celui qui com- 

met ou qui mmis des péchés. PL. ien. 
^ Péc'aénez, 5. f. Pécheresse, celle qui com- 
met ou qui a commis des péchés. PI. ed. 

7 Péc'Hi, v. n. Pécher, transgresser la loi 
divine. Part. et. 

* Pécu ou pc (par ch frauçais), s. m. Piége, 
instrument pour prendre des oiseaux, du gi- 
bier, etc. Pl. ou. H. V. 

* Pécues (par ch français), 8. m. Pêche, 
fruit à noyau. PL ed. H. V. 

L PécHÉzEn Gar ch D Li Pécher, 
arbre qui porte la + PL. péchésennou ou 
Pichésmné. À QS 

Pi, Ce mot s'emploie dans le sens de pé- 
vern et signifie qu'importe. H eat formé de 
pé, quelle, et de las , offense. Pélas d'in-mé? 
que m'importe? H. V. 

Pisis, s. m. Osselet dont se servent les 
devideuses , pour empécher le fil de leur cou- 
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r les doigts. Ce mot est composé de pell, 
oin, et de bts, doigt. 

Peer ou PELLDER , 8. m. Éloignement, 
état de ce qui est loin. Grande distance. Loin- 
tain. — Perspective. Horizon. Setu eur pelder 
kaer. voilà un bel horizon. H. Y. Voyez PRL, 
deuxième article. 

Péctac’n , adv. de lieu, avec où sans mou- 
vement. Où. En quel lieu. Peéléac'h d chos- 
mit-hu ? où demeurer-vous ? À béléac’h d tedit- 
hu? d’où venez-vous ? Péléac'h és it-hu ? où 
allez-vous ? Péléac'h pour pééléac’h, est com- 

osé de pé, quel, deé,en, et de lac'h, lieu. 
rs de Léon , pélec'h.— En Vannes, palé. 
En Galles, palé. H. Y. 

Pécec’n. Voyez PÉLéAC'H. 

Pécex ou Percer , s. m. Le timon du char- 
riot de la charrue. PI. ou ou tou. 

Pécesre ou Pezresra, s m. Baquet. Cuve. 
Cuvier. Pl.ou. Voyez Ba, 2° art., et Beo. 

PécesTea , v. a. Encuver, mettre dans une 
cuve. Part. et. Voyez PRLesra. 

Pécesraap, s. m. Cuvée, ce qui se fait de 
vin à la fois dans une cuve. PI. ou. Eur péles- 
ae vräs a vérd, il y aura une forte cuvée. 
PecGrNt ,s. m. C’est ainsi que l’on dési- 

ne l’office de la messe de la nuit de Noël. Le 

elletier et le P. Grégoire ont donné de ce 
mot deux interprétations différentes , qui ne 
m'ont satisfait ni l’une ni l’autre. J’avoue ce- 
endant que je ne puis en donner une meil- 
eure.—D'ann oféren pelgeñt eo at, il est allé 
à la messe de minuit. En gallois, pelgeñt 
(qu'on écrit pylgaint) signifie aube, aurore, 
le petit point du jour. Oféren pelgent voudrait 
donc dire , à la lettre, LA MRSSE DE L'AURORE, 
une des trois gue le prêtre célèbre dans la nuit 
de Noël. H. V. 

Peu ( de 2 syllab., pe-lia), v. a. et n. Pe- 
ler , Ôter la peau ou l'écorce. Dépiler , arra- 
. Cher ou faire tomber le poil. Plumer. Se pe- 
ler. S’écorcer. Perdre son poil ou sa plume. 
Part. peliet. Voyez Drauzka, Divievi et Pur, 
premier article.—Voyez Peut, ou PEL. H. V. 

Pecrapue (de 3 syllab., pe-lia-dur), s. m. 
Action de peler , d’écorcer , de dépiler. 

Pug (de 2 syllab., pe-lier), s. m. Celui 
qui pèle, qui écorce , qui dépile. PI. ien. Pe- 
lier est un nom de famille assez commun en 
Bretagne. 

Péuéeez ,s. m. Dépilation , action de dépi- 
ler. Effet de cette action. H. V 

PéLisen ,s. L Palatine, fourrure que les 
femmes portent sur le cou en hiver. PI. peli- 
sennou.—En Galles, piles. H. V. 

Pae, ou Pe ,s.m. Balle, écailles, paillettes 
quicouvrentle grain de l’avoine, du blé, ete., et 
s’en séparent lorsqu'on vanne. Likit pell frésk 

er golc'hed. mettez de la balle fraîche dans la 
couette. Pellen , f., un seul brin de balle. PI. 
pellennou ou simplement pell. Quelques -uns 
donnent à ce mot la signification de peau, 
d'écorce légère , — de pelure, de pelage, de 
plumes, etc. En Galles, pil. En gaël d’Irl., 
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pil. En gaël d'Ec., pell. H. V. Voyez Pata: 
Per, adv. et prép. Loin, à grande dis- 
tance. Éloigné. Lointain. Longtemps, pent 
dant un temps fort long. Pell éma bréma , il est 
loin actuellement. It peli diour-in , allez loba 
de moi. Pal sd abaoé, il y a longtemps de- 
puis. À bell é leiann , je viens de loin. 4-bell- 
é-pell , de loin en loin. Pel diouc'h ann daou- 
lagad. pell diouc'h ar galoun, loin des yeux 


. loin du cœur. Au comparatif, pellac'h. Pelloh 


égéd-hoc'h d choumann , je demeure plus lola 
que vous. Au superlatif, pella. Pella ma hellit 
guoélout , le plus loin que vous ponvez voir.— 

n Galles, pell. H. Ÿ. 9 _ 

PaLL-BRÔ , 5. L Pays lointain: Pays date 
ger. À bell-bré6 d lei, il vient des pays loin- 
tains. H.V. | T 

Pecc-xÂs, 8. m. Bris ou débris de navire; 
ce qui revient d’un naufrage À la côte. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pek- 
letier ; il doit être composé de pell, loin , et: 
de kds, mouvement, envoi. Voyez Pañs&  : 

PEcra. Voyez PL, deuxième article. . 

PELLAAT, v. a. et n. Eloigner. Ecarter. 
Différer. S'éloigner. S'écarter. Part. pelléet. 
Pellaid ar c’hi-xé, éloignez ce chien. N’hel- 
lann két pellaad dious-hoc’h, je ne puis pes 
m'éloigner , m’écarter de vous. Voyez PaLs x 
deuxième article. 

PeLLaun , 8. L. Aberration : mouvement @- 
parent des étoiles. PI. pellaennou. H. V. 

PecLauz (de 3 syllab. , pel-la-us 1: adj. Gle- 
çant , froid, repoussant. Eunn di 
en deds, il a l’abord glaçant. H. V. 

Perou. Voyez Pecpex. 

PeLcex , adj. Qui a une forte peau , en par- 
lant des fruits, des arbres. H. V. 

PaLLen , 8. f, Balle à jouer. Pelote. Pelolon. 
PI. pellennou. Ha c'hout a oar c'hoart gañé ar 
bellen ? savez-vous jouer à la balle? (werd 
d'in eur bellen nedd gloan, vendez-moi un pe- 
loton de fil, de laine. Voyez Boon et BLoué: 
—En Galles, pel et pied En gaël d'ir, et 
d'Ecosse , geler. H. V. 

PeLcen. Voyez PELL, premier article. 

PELLENNA , Y. a. Pelotonner , mettre en pe- 
loton. Part. es. Pellennit ann neid-mañ, pelo- 
tonnez ce fil. H. V. 

PeLLENNIK, s. L. Fétu, brin de paille. PL 
pellennouigou. Ann drd-xé né ddl kéd eur bet- 
lennik, cela ne vaut pas un fétu. Voyez Paz, 
premier article. 

Peccennis , 8. L Globule, petit globe. PL 
pellennouigou. H. V. 

PaLcen. Voyez Pécen. 

Percesra. Voyez PéLesre. 

Pectéten, 8, L Femme publique. Femme 
débauchée. Carogne. PI. pellétenned. Voyez 
FLÉAIADEN et GAST. 

Perréren, s. m. Peaussier , celui qui pré- 
pare, qui vend des peaux. PI. ien. Pelldier est 
on nom de famille connu en Bretagne. Y Tes 
Parc, ls article, —racine de ce mot. H. Y. 

PacLérénez, a. m. Pelleterie, l'art d'ac- 
commoder, de préparer les paux.V. PaLiéres. 
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JPrezoishMas: ès opens L eT sé 
nes, deséiéigues. TV DEEP SLK 9 articiet; 
&Outre l'emplohde ce moticomuse 
compasatif de:pell y: 10in:; "it sert aussi d'ail. 
verbe et sigaifio dormi: dorérattné) ‘à 
Lévaniryipat la puite'; plos iongtemps; Pel- 
Mac'h , n'her gwélinn mui , désormais 716 ne Hd 
verraiiplus.-£n Galles pellac'h;:mais qi si- 
Plus td, ain l apa HV: Ka 
egaRRRZ 4. Me, D n nL 

PÉLUz, s. m. poraigeie HV HAT AN en 
nPézusbr ;:adÿ: Perelus j'intpotènt de tout le 

eorpéou'd' rimp, Pursiytique. Péluxed Koll 
agn. il stp detous se, membres. ‘HV: 

.Pécoer: vo 4: Paralyser rendre parelÿyti- 

que. Par pager HV, T E P 
ah Pugs YA prad ei | * 
“"Paunéten:(do'S arb. pen-dérkk), bd, 
Journalier , qui se fait chaque jour." Qui te 
ralat ed jour: Quotidien (06 chade. 1Hur. 
Emn éco pemdrniez co. D t'est un: bésoin : 
jouthaier. dun dercion:pomdlsieg a 26 dgr, ! 
hag , il a la fièvre quotidienne. En Varñnes, 
eh Voyez Beunet.—ÆEn Galles; Dound- 
siad et pob-deiz. MeV cu hal 
100p. Voyez Maca). T 
L PRMWDETaIR- BWR T: 0. ‘mm. Marcubsim; lepetit! 
du sanglier qui‘suit encore la late. PI/mdpAt- : 
gou-goués. H.I 7: 5 

Peur. nom de nombre cartfinal. Cinq. Pemp : 
shoëd né ddl kdn , H ne véut. que ping ‘écus. 4 
bemp-é-pemb bloaz \ de cinq en cinq ans. 

: Pauponis. Voyez evr. H. Y. 
: Pure. Y oret Pempyen. T 
"1.7 Pexpen 7:87: Y. Gerbière! tas de gerbes 
le -chemps. Pl: pempennou. On les nomme 
‘ainbi:; parce que châque tas se compose:de : 
cinq gerbes. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Kaoasgr'et KAKAD.T  : : 
" Pæuriz où . Pets - a. L Quintefeuñle, 
plante. On donne le mêmré nom à la eiguë, 
plentevénéneuse. Pempiz estcomposé de pemp, . 
cinq, et de bs, doigt. Voyez Kmorr. :. 
Peupven ou Pauvev où Prmpan, nom de 
nombre ordinal. Cinquième. ‘Ar kraped le 
cinquième. Ar bempved,, la cinquième. 
Pauven. Voyez PEMPvev. . 
Preszéx , non dé nombre cardinal. Quinze. 
A-benn pemsék dés , dans quinze jours. Ce mot 
est composé de pemp, cinq, et de dé&, dix. 
:: Penzén-uceNT, nom de nombre cardinal. 
Trois cents. À la lettre , quinre-vinGrs. On dit 
aussi, mais plus rarement , fré-c’hañt. 

. Peuréxven, nom de nombre ordinal. Quin- 
rième. Ar pemzékved , le quinzième. 4r bem- 
zékved , la quinzième. 

Pênaoz , adv. Comment, avec ou sans in- 
terrogation. De quelle manière. Comme. Pé- 








#aos 0 ril-hu ? comment vous porter-vous? A | P 


la lettre, COMMENT rarTEs-vous-vous ? On dit 
aussi , dans le mêmesens, pénaoz ac'hanoc'h? 
A la lettre, commenT px vous? Gouzoud a ril- 
"An pénaoz € 1601817 savez-vous comment ils 
viendront? Gtoéled em edr pénaos en deds 
gréat, j'ai vu comime ou comment il a fait. 
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Pdhaoi'est composé de pir, quel, de en; en, et: 
de:aos ; façon ,mauière. Hors de'Léon, pénés. 
}:4 Panxana, von, Braulér. Chanceler. Part. 
eénJeinecdhnais ce mot que par le Diction. 
duP.'Grégoirs. Voyez Honersa. : 
Peng. Voyez BeNñvaL. HV. 7 
-1Benvôe ; 9) mm: Chabat , poisson. PI. pendé - 
gnd. Je croisque ce mot'est composé de pina v 
tôte:; et deték, chaperon. . | . 
Penoôot ,}v. a:et n. Culbuter , faire la cui- 
bute:- Pd (ra: faire .la cuibute. Tomber sar la 
tête, Reriverier quelqu'un'sur la tête. Part. ef. 
Peur:la composition , voyez le mot précédent. 
- Peunorou!:s. nr. Tétard , insecte noir qui 
vit: dims:l’eau:et dout. la tête est plus grosse 
que lexorps. PI. pendologed. Ce mot est com 
de penn, tête et de st, tout corps pen- 
dént , ou de stoloké , quiexprime le bruit que 
font deux corps étmtèeichoquant. 7 " 
Benoudn, s. f. Canne ou roseau qui porte à 
se racine an bout noir qui recouvre sa graine. 
Pl. penduennou ou penduennod. — Ann dervérn 
a'lasarat dip benduen eunn deix, le chêne un 
Jour dit au. onean. H. V. Ce mot est composé 
depan ,:têtel; et de di, noir. | 
r Rengurx', 4. m. Mésange, petit oiseau. PI: 
pernduigeh Or le nomme.aussi, et plus com- 
munément, penglaou. Penduik est de même 
æomposition que lé précédent, en y ajoutant 
la terminaison ik, signe da diminatif. 
 Pénérs ou Péanéri, s. com. C'est un nom 


| qu'on substitue à celui qu'on ne trouve pas ou 


qu'on pe connaît pas. Il ne se dit que des 
0ses. Eur pénéfi, c'est comme lorsque l'on 
dit, dans le style familier, en français, UN 
CHOSR où UNE CaÜsE. Pénéf, quoique bien al- 
téré , forme une phrase tout entière : il est 
composé de pé, quel, de en pour hañv, nom, 
de ef pour eo , est , et de { pour M , elle ; mot 
à mot, QUEL NOM RST-ELLE OU A-T-ELLE ? Voy. 
-Pérméré et PRAD, 

: PénériA, v. a. et n. Chercher un nom qu'on : 
ne trouve pas. Parler de quelque chose , sans 
la nommer. Part, pénéfiet. Il ne se dit pas des 
personnes. Voyez le mot précéd. et PénaRvi. 

- Pencas. Voyez Penaar. 

PEencaus, adj. et s. m. Celui qui a naturel- 
lement, ou par habitude , la tête penchée sur 
une gpaule Pour le pl. da subst., pengan- 
med. Ce mot est composé de penn, tête , et de 
kamm, courbe , tordu ,:etc.—En Galles , pen- 
gamm. H. Y.-P ) 

Pencamu, 8. m. Torticolis, mal qui rend le 
cou rode et fait pencher la tête. Ar pengamm 
a 50 gañt-hañ, il a le torticolis. Pour la com- 
position, voyez le mot précédent. 

Paneanues , 5. f. Celle qui a naturellement 
où PL babitude la tête penchée sur urre épaule, 


Twana, v. a. et n. Pencher la tête sur 
une épaule , soit naturellement , soit par ha- 
bitade. Rendre ou devenir de même. Part. 
el. | . 
Pena ou PEn6as, 5. m. Garniture de cuir 
des deux bâtons d’un flésu à battre le blé; 
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c’est ce qui couvre une des extrémités de cha: 

que bâton, afin de les attacher, l’un. à l'autre 

par Île moyen de deux espèces.de boucles et 

dun lien passé dans les deas. PI. ie aie kde 
e mot est co pers, tte, el 

ou kdb, bout, extrémité. 

PEnGARt , adj, ets. m. Qui ala (a de 60nr- 
pe. Bec d'oiseau, et particulièrement de l'eis 
gle, du vautour , etc. Ce mot. est formé 09 
Pe: tête , et de karn, corne, H, R- 1. : 

 Pafesnn, s. R Sion, Hague paco iaa 
fait la eharrue dans. la. terre. qu'en; labburé. 
Planche , petit espace ‘de terre plos long: qeé 
large, où l’on fait veair des légumes ; des er- 
bages ,-etc. ‘De plus, arpent ou:journali PI. 
pengennou: Re lédan eo ar peñgennou-sé, ces 
sillons sont trop larges, Pés a (er peur 
genn-mañ, vous mettrez des poids: ‘dans baur 
planche. Voyez Énô et Kérgn. -: x 

Pañcann-min, s. m. Piate-bande, partie 
d'un jardis garnie de fleuns et iad 
PI. pehgennou -Mr. H. Y. 

Panaraou, 3. m. Mésange, petit oiseau. PL 
ed. Ce mot est composé de tête, ot de ; 
glaou, charbon. Plusieurs. emploient le 


nutif penglaouik. sans doute paur mon er 
WU estquestion d'un fort pelite “Voyez: 
ENOUIS. 
PEnNGLAOUIE , 


N; Eventé, évaporé, qui a 


l'esprit léger. H . 

Pang ; de 2 syll.,  pen-gost) > 3. M. Mas-, 
sue, bâton noueux et plus gros d’un bout que 
de l’autre. Ce mot est composé de pann , tête, ! 
et de koat, bois. Plusieurs pronncent pengot. 

Psnir:. "Voyez Pénér:, 

Penn, s. m. Tête, la partie supérieure ,. 
ronde et oblongue, qui, dans les animaux , : 
tient aa reste du corps par le cou. Chef. Bout, 
Extrémité. Fin.—Kan , prince tartare ou ara- 
be. H.V. PI. ou. Poan em eds em pen, j'ai 
mal à la tête. Ar pennou eds a géar int, ce sont 
les chefs de la ville. Ar penn kegid. le com- 
mencement ; à la lettre , LR PREMIER BOUT , LA 
POLMIÈRE TÊTE. Ar pénn divésa, la fin ; à la 
lettre, LE DERNIER BOUT, LA DEBNIÈRE TèTs. 

trd penn ann hañ, vers la fin de l’été. Penn- 
ouc'h-penn, tête à tête, bout à bout, face à 
face. Penn-da-benn, d'un bout à l'autre , de 
pied en cap. Penn- évit-penn, sans dessus des- 
sous , sans aucun ordre. N° hell Ni dher penn 
da dn. il ne pourra pas résister , tenir tête à 
trois. Neda na penn, na ld, Al WY AH ri- 
me, niraison; à la lettre , IL NY À N TITR, 
NI QUEUE. Moñd draoù hd "ban suivre sa 
boutade , son caprice ; aller à la débandade ; ; 
à la lettre » ALLER AVANT 84 TÊTS&. Penn mis de- 
vant le nom d’un animal exprime la singulari- 
té précise , l'individu. Eur penn-mdc'h, un 
seul cochon. Eur penn-défived , une seule bre: 
bis. On remarquera que le nom de l’apimal 
est au pluriel ; c'est donc comme si l’on disait 
UNE TÊTE DES COCHONS, UNE TÊTE DES BRERIS. 
Ce mot a beaucoup de composés. Il sert à for- 
mer plusieurs noms de lieux et de famille , 
tols que Fenhoat, Dand garn. Penvera, Penker, 
Penandref, Penfeunteuniou, Penannec’h , etc. 


PEN 
.PunneAGÉan, 61 m.. Magisirat:-Meire. Bi, 
En ET, A:lalettre;râre.où caer mal 
vuzs. Bens-a-géar .: r.que ue |l'on:.écrit aujedr- 
d'ha Pennangudar qu Pannänguer est un non 
de fami Ua lori cunèu en Bre ve 
NN-ABES , 5. D: | Principe: Origine. ‘A la 
lettre , TÊFR-CAUSE. . : : AM 
Pa - ARBRE ) b n. Artisan, celni qui: est 
l'a uleur, laprincipale cause de quelquechose. 
Ar penn-abek 20 6 z hésanves, eùs Mvadon, H 
est l'artisan du s4 fortune. : H. Ve 
:Penn-ADRS, Sim. Le derrière v la:  piritie 
érieure de. l'animal , ainsi des chata 
inaniées.: Ga mot est co ‘Ptun v Lôte 
ou‘ bout, et de, adré;-derrière ; en arrière. Da 
dit aussi diadré, dans le même sens. : 
PENN-ASKEL , 8. M, Aïleron v l'éxtrémité de 
l'aile d'u oiseau. PI. penrurnskol, A La lettre, 
TE QU BAUT D'MAL it 
pennig. im. Godin , gros gros bâton doust 
avec ana sspèce de boule taturelle à L'extrémi- 
tés GN “pennon-bds. à lettre, nireNaTèTe. 
x: Vie CAL. 1. 
Dann - BRONN, is. m Trayons bout de: pis 
T d’une vache, d’une chèvre , ec., que j'en 
rend dans les OEI pour foiresontir la init. 
PL penneg-brona. Réd delio prose 
koha ar wioc'h dars M drd , il faudra laver 
les trayons de la vache avant de la traire. Yet. 
Bnonn et Tés. H. Y. 
PRNN-BAGAD v -8+ Me Brigadiér, chef de bri- 
gade. PI. Ed 
Penn. a. m. Souche, Ñ partie d'en 
du tronc d'un arbre ,.accom ée durs ra- 
cines-ot séparée du nests de l'arbre. Qn le dit 
aussi de la souche. ou a du chef de la beja. 
éxmmou-kéf. TS moi est 





rincipale ville d ua royaume, d'une proviacs. 
L. penn-kériou. Ce mot est de peus, 
tête, et dakar, ville. . 

[Va Voyez penn, 

 PRRN-AAM-C'9 , 8. m. Fief dominant, auquel 
on devait foi et bommige. Ce mot est 
de penn , tête, chef ,et de dalc'h. tenue,, fief. 

aNN-ÉD , s. m. Epi de blé. PI. pennou-éé. 
Voyez TAmofzen. 

Penn-ro1i, 8. m. Vertigo , certaine maladie 
des chevaux, qui est une espèce d'égarement 
de sens. Ar pena-foll a 26 gañt-hax, il a le 
vertigo. H. Y. 

Penn-an , s. m. Le bout du geueu on l'é- 
miaence du genou. On dit aussi penn-ar-c "his. 

PEenn-aauxm. Voiez Praxeaux. 

Pexn-enisixx, s. m. Principe. Source. Ori- 
‘fine. Fandemeat. Base. À la lettre , rèrs-m- 
cms, On dit aussi penn-abek, dans Le même 
sens. 

Psun- am, s.m. Fils unique. Seul héritior. 
PI. penn-héred. Ce mot est cum osé de pens , 
tête, chef, et da her , héritier ; il devrait donc 
signier héritier en chef, ou principal bétitier, 
ou agé ; mais je ne l'ai jamais entendu,en ce 
sens. 





| “MEN 
J 8. f..Fille unique. Hériière. 
CL AOE, Geroulaz. 
l'héritière de Keroblaz. C'est Je difre d'une cé- 
èbre ballade Bretonne, H. Y. Voyez le mot 
i C Cheflien , lieu prinoi- 
. wak: Voyez Lirénen-vriz. He Y. 
“nee sm. Général. Capitainés, Chef 
d'armée, ;P L geanou-lu. H. DZ gia S 
Benn -84) RR. 5. M, Archi gelui 

YES R v d 


anl exerce Dt de [Ar LI. jen. H b 
ET ex Nac 




















S N. sm. Prin ‘pl RIE, 
L i n U t benn. 
use a He Ne 


sm. Mule, l'extrémité du 
animaux. PI, penn-musel- 


Lon -FRRN, Voyez Pran. 

R se. (E Ussu d’où pendent 
og lets. “pl H. Y. 

, 






sa EARMUZUE 
a) fe 


Î 


E 
à rPOULCESN, 5. m Lutigoon, mou- 
Pa Le bout de la mèche d'une chandelle, 
ET. bougie allumée. PL, pennou-poulc'hen. 





Y. N 1 
Paxx-nûs; 5. 8, Macreuse, oiseau de mer 
KL N canard, BL reL 
fn de Léon, penn-lu. Yar. Gacou. H. Y. 





de terre. Grosse bûche à brûler. Pl: penn-sk6- 
dou ou -skéd. Ce: mot.est composé de 


ge «v «61 de kad , chicot, nœud d'arbre. | 
oa, Td ( 





me cénnais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier: mais il est tout breton , composé de 
pênn , tête, hout , et de (dn. feu. 

Penn n. Voyez Penn-riécez. H.V. 

Panx-Tiécez, s.m. Père de famille, Chef de 
ménage. PI. pennou-tiégez. A Ta lettre, TETE ou 
GBK DE MAISON. On dit aussi penn-ti, dans le 
même sens,— en Léon ; mais, en Cornouaille, 
en Tréguier, en Vannes et en Galles, le mot 
pen: indique an journalier de la campagne, 
un ouvrier paysan, un homme qui {ient le mi- 
lieu entre Le fermier et le mendiant: qui a pu 
être l'un et qui pourrait devenir l’autre. Pen: 
&, en ce dernier sens , signifie, à la lettre, sour 
Ba maison, c’est-à-dire, habitant d'un bout de 


maison, d’un appentis. À véreür ex ai ar mez- || 
mer da be: 





R, hag a benn-li, da nétra, de 
fermier, l'ivrogne deviendra penn-ti, et de 
penn-ti, indigent. H. Y. 

Fui-wéié, s. m. Chevet. long oreiller 
mard, on appuie la tête lorsqu'on est dans 
lei raversin. Pl. pennou-groélé ou penn- 


‘ 


i[treté, obstination.—"Lübie , fantaisie. ri 





. BEN #19 
wéléou. Ce mot est composé de penn , fête , 
chef; vL r lit; ndo 
Pens-win, 8. m. Chet-renle , sorte de rente 
foncière. PL penn-wiriou. Ce mot est composé 
de penn, tête, chef, et de gwir, droit, un 
droit, Quelques-uns prononcent pinvir. 
Peso, 5. m. Tout ce qui bent à Ja tête. 
Ce qui indique le bout de quelque chose. De 
plus, boutade, caprice, -entétement , opinià- 








cule, caprice extravagant, H, Y. PL. où. Hed. 
Tia a ra,hé bennad. il suit sa boutade, son 
caprice. N'em eds kél gellel faéza hé penad, 
je n'al pas pu vaincre son entétement ; son 
opiniätreté. Voyez FHOUpEN. v 

PenNA-8L60 , s, m. Chevelure , la quantité 
de cheveux que l'on a sur la lête. PI. penna- 
koat Ew pennad-bléé, krr Z dedz, elle a 
une longue cheyelure. Ce mot est composé de 

1 et. de bo, cheveux; c’est comme si 
lon disdil UNE PLEINE TÊTE DE CHEVEUX. 
d (NMN m.Gourse , action de celui 
qui SR ve ja 48/0 passant 
avec vitesse. ‘Lice, lieu, préparé. pour les 
Krs Cu ère. PI. CA réd. Enn eur 
x nad-réd éx inn di j'y irai en une course. 

yl al composé de pennad etde réd, cour- 

se. On dit aussi pennad-rédek el r'édaden , dans 
le même sens. 
"Penan-vôcgr, s. m. Pan, parlie considé 
rable d’un mur. PL pennadou-méger ou pen - 
nou-môger. Eur pennad-vôger a 50 bét disha- 
TEI gañd ann drel, le vent a abatlu un pan du 
mûr. HV. 
“"PENNAGI, v: a. et n. Entéter, monter à la 
tête. Au figuré, s'entêter , s’opiniâtrer , s'ob- 
stiner. Part, et. Pennadi a ra ar glaou , le 
Charbon entête. Pérag,é pennadit-hu ? pour: 
quoi vous entêtez-yous ? On sé sert aussi, dans 
ce dernier sens’, du yerbe réfléchi en.em ben- 
nadi. Voyez EMPENNI. 

Penn. Voyez PRéDIK, HL. V: 

Pexninz , adj. Qui entète, qui monte à la 
tête. Au figuré, ‘entêlé, opiniâtre, obstiné. 
—Maniaque , sujet à quelque manie. H. V. 

Pexnouxéar , s: m. pl. Les notables d’une 
ville. A Ja lettre, casrs pe mug. H. Y 

Pexnou-rricez-skôL, s. m. pl. Université, 
corps de professeurs établis pour enseigner 
les sciences , etc. A la lere, CHEFS DE Mar- 
sons prog. H. Y. 

Pennaouen (de 3 sY. pen-na-ouer), s. m, 
Glaneur , celui qui ramasse les épis de blé lane. 
sés par les moissonneurs. PI. ten, Tréméned eo 
ar pennaoufrien, drd amañ, les glaneurs ont 














m- | passé par ici, En Tréguier, on dit, dans le 


même sens, téskaauer ; en Cornouaille , 40- 
c'haier: en Vannes, loézennour. 
Pensaovgnez {de 4 syll., Laz Swa D 
s. L Glaneuse, celle qui ramasse les épis 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. En 
Tréguier , leskaouérez; en. Cornouaille , to- 
c'hatérez ; en Vannes, loésennérez, 
Penxaovërez, el, par abus, PENNAOUÉ- 
cn, 5. m. Glanage, action de glaner, H.Y. 
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Pannaout (de 3 sus. ,Den-na-oui), Y. ni. 
Glaner, ramasser les épis de blé laissés par 
les “moissonneuts. Part. pennaouel. Da ben- 
naoui iñd éat, ils sont allés Taner. Ce mot 
vient de penn , tête ; parce qu'en glanant, dh 
ne ramasse que les têtes ou épis. En Trégüier, 
feskaouin ; en Cornouaille, toc’hata ; en Van- 
nes, (oésennein. x 

PR , v. a. Empêtrer une bête à corne, 
lui passer une corde qui tient d’un ‘bout à une 
de ses cornes et te l'autre à on des pieds de 
devant. Part. ef. Ce mot est composé de penn, 
tête, et de adik, corde. : *| 

Panur, adj. et sm. Tétu, 


qui à une 
grosse tête. Au figuré, entété!, dpini. te ,bb-| 


stiné. Pour le plur: du subst., pénnéien (de 3 


., pen-néien) où dard Gwa b 
syil pr N bennige enneg | 


60 ar t enfant a mE grosse 1êle, 
ou cet enfant est entété. Péanék est un nom 
de famille assez Commun en Brelagne. On dit 
aussi, par antonomase , Simplement pein, 
qui, au propre , signifie lête. "7 

PenNéKaaT, +. a. Matrisèr, gouverner en 
maître. Part. pennéKéet (Corn.) Voyez TRé- 
can, H.V. Ké, 

Pentogz , 8. L. Têtue, celle qui a une 
grosse tête. Au a celle qui est entêlée , 
opiniâtre , obstinée. PI. ed. 

Pannèaus, 8. L Mercuriale ou foirole, plan- 
te. On la nomme aussi sélafesk. 

Paru. Your PENN-HER, 

Pennénez. Voyez PENN-HÉREZ. 

Penang -v 518, 5. m. Coussinet, petit cous- 
Pa pennouigou-guwélé ou penn-wéléou. 


PeRs, s. L Fesse, partie charnue du der- 
rière de l'homme et de quelques animaux. PI. 
ou. Voyez Fasxen et TERs. 

PaRsan, s.f. Fessée, coups donnés sur les 
fesses. Pl. ou. Voyez TensAD, À 

Pañsana, v.a. Fesser, frapper sur les fes- 
ses. Fouetter. Part 21. Voyez Tensana. 

Pexsac'u, 1. m. Dépôt d'humeur. Goître , 
tumeur considérable de la gorge. PI. ou. Ce 
mot est composé de penn, lêle, bout, et de 
sac'h, sac. 

Pexsac'men , 8. f. Cervelas, espèce de grosse 
et courte saucisse. PI. pensac'hennou. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

PensaouTa (de 3 syll. , pen-sabu-la), v.n. 
Courir çà et là. Faire le fou. Extravaguer. Etre 
étourdi, Impertinent, Part. et. Ce môt est com- 
posé de penn , tête , etde saout , bétail. 

PensaouTéüez, s m. Divagation, action 
de divaguer, de courir çà et là. H. V. 

Pensxon on Penskonr, adj. Pensif. Réveur. 
Mélancolique. Je ne connais pe mot que par 
le Diction. de Le Pelletier, qui le donne lui- 
même comme rare; jé reconnais seulement, 
daus sa première syllabe , le mot penn , tête, 

Peñss, 8. m. Bris, les pièces d’un yais- 
seau brisé. Ce qui revient d'un naufrage à la 
côte. On le dit aussi du naufrage lui-même. 
PI. peñsiou. Na brénit nétrd egs ar peñsé , n'a 
chetez rien du bris. Aliez é vés peñséou war 
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dotxé, fl y'a souvent des naufra, 
etes £a robuaille, Lg leaz L 
Voyet Pat: à 
U (elan Y. n. Faire naufrage: Se red 
à la côte. Échouer. Dart, peñséet. War 


Eda co 





ou pisel, ce A40 mE Rraitpenngr que 


potrrait tenir de pés ; pièce , n. Voyez 
Tiap Ser o: r 
7 PeRstuu (4673 syfhb. ; peñ-sd:lia), v. à 
Mettre des pièces à un habit déchiré, à un 
sh percé , ete. Part-peñséliel. Réd 60 peñolli 
00 atd. il faut metlre des morceaux à ms 
cülotfe. En Vannes, pésélisin ou piséliein. Voy. 
Tigan" T 
““PaRstuun (de 8 slab. 1 peñ-sd-lier), sm. 
Celai qui met des pièces À ‘un habit déchiré 
à un bassin percé, etc. Pl. ien: V. Tuan. 
+. Peébuieun ;15, Œ. Celui,q: porte le qi- 
dda d’uae co: ie. PI. sn. HY. 

Pants, adj. Sujét aux naufrages. 

* Pafta, v. 4. Peindre, représenter , figu- 
rer un objet par les traits , les souleurs, etc. 
Courrir d'un enduit colpré. Part. 64. Pellet 
mdd 60 gañt-ha®, il l'a hien print —Ce mot 

st pas breton. Voyaz.Lava. H. Us l 

ET 








+7 Pesréaosr, 8. œ, Pentboôle, fête 
liques en mémoire. de [à descente da 
Bsprit.—Goudl ar Beñtékost , la fêle de la Pen- 
tecôte. H. V. 

* PeNraoga , 8. m. Peinture. L'art de peia- 
dre. Ouvrage de peintre. H. V. 

^ Pkfraonez et PeNréuez. Voyez PERra- 
ou et Lrranouez. H. M 







celui qui fait pro- 
fession de peindre. PI Ce mot n'est pas 
breton. Voyez Lives. H 

Pexves. Voyez Bearer. l 

> Penvens , adj. Opiniâtre. Obstiné. Entété. 
Mutn. Je crois ce mot hibride, composé du 
breton gens , lête, et du latin vensme. Voyez 
RKILPENNES. h 

Penveste, 8. m. Licol ou licou, lien de 
ébrde oude cuir que l’on met autour de la tête 
des chevaux, des ânes, pour les attacher et 
les conduire. Bride. PI. ou. Voyez Kasusre. 
. Pexvesraa, v. a. Brider, mettre la bridè on 
le licol à un cheval , etc. Au figuré, domplèr, 
réduire, soumettre. Part. et. Voyez Kasusras. 

Pious. Voyes Pévan. 

Péoc'a 
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Poc'u, s. m. Paix, l’état d’un peuple qui 
n'est point en guerre. Tranquillité. Repos. 
Calme. Silence. Torred eo ar péoc'h, la paix 
est rompue. Chowmid d péoc'h, restez en paix, 
en repos, soyez tranquille. Rôit péoc'h, mar 
gellit, faites silence, taisez-vous, si vous pou- 
vez ; à la lettre, Donnez paix, etc. Péoc’h est 
aussi une interjection répondant au français 
PAIX , PAIX-LA , TAISEZ-VOUS. En Tréguier et 
Corn. , peuc'h. En Vannes, péac'h ou piac'h, 

"RAAT , V. a. et n. Pacifier. Faire cesser 
la guerre. Apaiser. Calmer. Se pacifier. Part. 
péoc’héet. "heed eo ar vrd gañt-hañ, il a 
pacilié le pab. Péoc’haad a rai gañd ann am- 
ser , il se pacifiera, il s’apaisera avec le 
temps. En Tréguier et Cornouaille, peuc'haat. 
En Vannes, pioc’haat. 





Péoc'xazn ou Péoc’'ase , 8. m. Pacificateur , . 


celui qui apaise les troubles d’un état. PI. ien. 

Péoc'uzn. Voyez le mot précédent. 

Péoc'uénaez. Voyez Péoc mipiouz. H. Y. 

Péoc’auniaut ,5. L. Pacification., le rétablis- 
sement da la paix dans un état agité. Action 
de pacifier.—D'ar péoc’hidiges co distroed enn 

vré, il est retourné dans son pays à la pa- 
cification. H.V. | 

Péoc’acz, adj. Qui procure la paix. Paci- 
fique. —Paisible. Tranquille. H. Y. | 

tour. Voyez PA£ge. 

Pér ou P£s, pron. indéterm. Chaque. Tout. 
Pép md d deds hé amser , chaque chose a son 
temps. É pdp léac'h MMS guéleur, on le voit en 
tout lieu, partout. À béh amser, de tout 


temps. ; | 
Pér-mini , pronom indéterm. Chacun. Pép- 
Mat a ddr bdr , chacun sime son sembla- 


ble. Da bép-hini hé drd, né ket ré ,à chacun 
le sien, ce n’est pas (rop. On dit aussi péo- 
“nan , dans le même sens. 

D. Voyez Bé&Pnéo. | 

P£a,s. m. Poire, fruit à pepin. Péren, L. 
une seule poire. PL. pér. Eur wézen pdr hañvek 
0, c’est un arbre de poires d'été. En Vannes, 
pér.— Dans le Vocabul. du 1x° siècle , pir. En 
gaël-écoss. , péran. En gaëkirl., pear. H. Y. 

Pen , 8. L Bassin, vase ordinairement en 
cuivre, servant à faire la bouillie et autres 
mets semblables. Chaudron , petite chaudière. 
Pl. iou. Voyez Pug. H. Y. 

Périx ou Pénic , adv.et conj. Pourquoi. 
Par quelle raison. Né ouzonn két pérdk né dei 
87 à ne sais pas pourquoi il ne vient pas. 
Pérdk né oann-mé kéd dnd: que n'étais-je là ! 
Livirid d'in pérdk nann, dites-moi pourquoi 
non. Ce mot est composé de pé, quel , et de 
rdk , à cause ou devant ; on sous entend rd. 
chose. 

Pérac'a. Voyez Prôr, premier article. 

AN OU PÉRANN , 8. m. Quart. Quarteron. 
Quartier. La quatrième partie de quelque cho- 
se que ce soit. PI. pérannes. Ce mot est du 
dial. de Vannes. Yor. PÉévaREN et PALÉVARS. 

Péné. Voyez Ptt, | 

Pann, 8. f. Poirier, arbre qui produit la 
poire. PI. péresnou ou pérexned.— Kals a bé- 


D. B.F. 
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renned en deds, il a beaucoup de poiriers. 
H. V. Ce mot est peu usité aujourd hui ; on 
dit plus communément gwézen-bér , arbre de 
poires. 

Deng. Voyez Pén. 

P£Rrenxnerx, â. L Lieu planté de poiriers. 
Verger. PI. égou. — Er pérennek her 
c’héfat, vous le trouverez dans le verger. Voy. 
Bengt. H. V. 

Penas, adj. Propre. Net. Pur. Pali.—Cor- 
rect, où il n’y a point de fautes. Exact. H. Y. 
Il s'emploie aussi comme adverbe et signifie 
proprement , poliment , etc. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. 

AGENN, adj. Poli. Civil. Honnête. Eunn 
ddn pergenn brds eo , c’est un homme fort po- 
li, très-honnète. Voyez SÉvVEN. 

PERGENNIDIGEZ, 5. L Honnèteté, Civilité. 
Politesse. Correction. Exactitude. Gañt Kalz a 
bergennidiges en dedz hon digéméret , il nous 
a reçus avec beaucoup d’honnèteté. Voyez S£- 
YÉNIDIGEZ. HL. Y. 

Pencu-piz, 8. L Rame , petit branchage que 
l’on plante en terre pour soutenir des pois, 
des haricots. H. V. 

PEncaa , v. a. Romer, soutenir des pois ou 
quelque autre chose de même nature, avec de 
petites rames ou branches qu’on plante en 
terre. Part. et. Réd d vésé percha hé pts, il 
faudra ramer vos pois. Voyez Sxôra. H. Y. 

Pzacuzn, s. L Gaule. Perche. PI. perchen- 
nou. En Galles , perk. En gaël d'Irl. et d’'K- 
ers. 

Psnc'a, Voycz PERz.. ue 

PEac’&en, 9. m. Propriétaire, celui qui 
possède quelque chose en propriété. Posses- 
seur. Maitre. Pl. perc'henned. Chélu ar per- 
c'han eut ann (f, voilà le propriétaire de la 
maison. Ha c'hout a anavez perc'hen ar park- 
mañ ? connaissez-vous le mallre de cechamp? 
— En Galles, perc'hen. On y dit proverbiale- 
ment : Askré c'hlan diogel eo M berc'hen, .ce- 
Jui qui possède une conscience pure est sans 


crainte. H. Y. 


Pgnc'HEN-AOUR, 8. m. Capitaliste , qui a des 
RUSH considérables. PI. perc’henned-aour. 


Pesc'aenna, et, plus ordinairement, Pag - 
c'&aNTA , Y. a. S’approprier, ausurper la pro- 
priété d’une chose. Se rendre maître, posses- 
seur. Part. et. Pérdg éperc’hennit-hu ann traou- 
sé? pourquoi vous appropriez: vous ces choses? 

Panc'aeNNIACH. Voyez PERC'HENNIEZ. H. Y. 

Panc'HENNIEz, et, par abus, Panc'any- 
NiACH (par ch français), s. L Propriété, le 
droit par lequel une chose appartient en pro- 
pre à quelqu'un. Possession. Appropriation , 
action de s'approprier une chose , de s'en reg- 
dre maître. N'en douz nétrd enn hé berc'hen - 
niez , il n’a rien en sa possession, en proprié- 
té. On dit aussi perc'heñties. 

Penc'HENTA. Voyez P&RC'BENNA. 

Pnc'aeNrixz. Voyez PERC'HENNIEZ. 

Pnp, 8, L Chaudronnée, ce que peut con- 
teair un chaudron. Pl. ou. H. V. ., 
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Praévr. Voyez PRÉéMéDI. 
' Penn. Voyez PRé«. 

Peenein. Voyez PRÉNA. 

Perouec'a. Voyez PERVEZ. 

Penpén. Voyez BéPrép. 

* PERRUKEN , 5. f. Perruque, coiffure de faux 
cheveux. PI. perrukennou. Y. MaouTen EI. Y 

* PERRUKENNER , 8. m. Perruquier, faiseur 
de perruques. PI. ien. H.V. 

* Pens, adj. Bleu céleste. Azuré. De plus, 
blême , livide, meurtri. II s'emploie aussi com- 
me subst., ar pers, le bleu céleste , l'azur. 

* PEasA, v. a. Azorer, mettre de l’azur. Don- 
ner la couleur d'azur. Part. et. Voyez Pers. 

* Prnson ou PERsoUN, s. m. Curé, prêtre 
qui gouverne une paroisse. On le nomme rec- 
TEuR en Haute-Bretagne.Pl.ed. Ar person eo en 
dedz hM diméset , c'ést le curé qui les a mariés. 

Pravxz, adj. Avare. Chiche, Vilain. Mes- 
quin. Évid eunn ddn pervexz c irémenn, il passe 
pour un homme avare. Le Pelletier donne en- 
core à ce mot la signification de bien instruit, 
vigilant , industrieux , attentif à ses intérêts; 
mais , pour moi, je ne l’aijamais vu prendre 
en bonne part. En Vannes, perouec'h ( de 2 
syll., per-ouec’h). Voyez Piz, deuxième art. 

Pent, 5. L Part, la personne de qui vient 
quelque chose. Côté. Endroit. Baläd a berr 
ar roué, marchez de la part du roi. Hd a oar 
ann drd-sé a bers odd. je le sais de bonne 
part. Livirid d'éshañ eds va fers dond amañ, 
dites-lui de ma part de venir ici. À wall berr 
en dedz kéméred ann drä-sé, il a pris cela en 
mauvaise part, du mauvais côté. Je doute que 
ce mot, quoique fort usité , soit breton d'ori- 
gine : il paraît venir du latin pans, sans beau- 
coup d’altération. En Vannes, perc'h. — Ce- 
pendant, ce mot existe en Galles, où on l'écrit 
parth, qu'on prononce pars , et dans les dia- 
lectes celtiques d’Irl. et d'Ecos., où on L'ortho- 
graphie pert, et où il a toute sa famille. H.N. 

Pésava, sorte d’adv. interrog. Quoi? Qo 
a-t-il ? Que vous platt-il. Ce mot est compo 
de pé, quel (on sous-entend rd, chose}, de 
td , est, de a , de , et de cdd pour mdd, bon; 
à la lettre, QUELLE CHOSE DE BON, OU QUOI DE 
BON ? Voyez PÉTRA. 

Pésx, s. m. Poïsson , animal qui naît et qui 
vit dans l’eau. PI. éd. Ar pésked mdr a x6 


er vrô-mañ , le poisson de mer est cher dans 


ce pays-ci. Eur pésk brds em eds paket , j’ai 
pris an gros poisson.—Pésk-divent, cétacée, 
poisson énorme. — En Galles, ges En gaël 
d'ir), et d'Ecos., iask et iesk. H. Y. 

Péskévuz, adj. Poissonneux, quiabondeen 
poissons. Péskéduz brdx eo ar ster-mañ , cette 
rivière est très-poissonneuse. 

Pésxer Voyez PÉSKÉTAER. 

Péskérez ou PÉSKÉTÉREz, s. m. Pêche, art, 
exercice, action de pêcher. Pêcherie, lieu où 
l'on pêche. H. V. 

Pésréra, v. a. Picher, prendre du poisson 
à la pêche. Part. et. Da beskéla gañd ann higen 
ind éat , ils sont allés pécher à la ligne. 

PÉsréTAanR ou PÉsKÉTER, s. m. Pécheur, 
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celui qui fait métier de pécher. Poissonnier, 
celui qui vend da poisson. PI. ien. On dit aussi 
pesker. 

. Pésxéraénez ou PésrérTénerz, s. L. Celle qui 
fait métier de pêcher ou de vendre du poisson. 
Poissonnière. Harengère. PI. ed. On dit aussi 
peskérez. 

Pésxéren. Voyez PÉSKÊTAEA. 

PésrérTéRez , s. f. Poissonnerie, marché aux 
poissons. PI. ou. 

Pésrérénez. Voyez Pésxénez.. H. V. 

Pésec. Voyez PENSEL. 

Pér. Voyez P£p. 

Périz ou Prriz, s. m. Ver qui sé prend dans 
le sable de la mer et qui sert d’appât au pois- 
son que l'on pêche à la ligne. 

Péroun, s. m. Pétoncle ou palourde, co- 
quillage de mer bivalve, à charnière. PI. ed. 

0 le nomme encore pevreul et rigadel. 

Pérai, pron, inter. Que. Quoi. Pétrd a kivi- 
rit-hu ? que dites-vous ? Eas a bétrd d Aomzit- 
hu? de quoi:parlez-vous ? Pétrd a x6 ? qu'est- 
ce qu'il ya étrd a ra sé d'é-hoc'h? que vous 
importe ? Ce mot est composé de pé, quel, et 
de trd , chose. 

Pérai-BENNÂG, conj. Quoique. Bien que. 
Encoreque. Pétrd-benndg ma livirit kémeñt-sé, 
quoique vous disiez cela. V.PÉGÉMENT-BENN AS. 

PérRéré. Ce mot s'emploie dans le même 
sens que pénéfi: il est composé de pé, quel, 
de trd, chose, de ef pour co, est, et da d 
pour Àé ou héñ, lui ; à la lettre , QUELLE cHosx 
EST LUI T Voyez P£Hand. 

Pérvean. Voyez Pépven. 

Peûx, s. m. Bourrade. Atteinte. Attaque. 
Coup que l'on porte à quelqu'un du bout ou 
de la pointe d’une arme offensive. Eunn (aol 
peëk. a rda d'in, il me donna un coup de 
bourrade. 

Peûxa, v. a. Bourrer , donner des coups de 
bourrade. Presser vivement. Na bedkit kéd 
c'hanoun , ne me bourret pas. 

Prôp ou Paôr, s. m. Certain mal qui vient 
aux jambes des veaux et des brebis , et les fait 
enfler. C’est peut-être le même que le javart, 
qui ne se dit, je pense, que des chevaux. Se- 
lon quelques-uns, c'est une toux sèche qui 
fait mourir les brebis et les vaches. 

PeûDek , adj. et s. m. Il se dit des veaux et 
des brebis qui sont attaqués d’un certain mal 
qui leur fait enfler les jambes. On le dit aussi 
d'an homme qui marche lentement et avec 
peine, comme s’il était atteint du même mal 
que ces animaux. Pour le plur. da subst., pet- 

en. 
Pzaûcua. Voyez PucHa. 

Peuc's. Voyez PEOC'H, 

Peuc'raar. Voyez P£oc'HAAT. 

Pap, a. m. pieu. Pilier. Piquet. Pilotis. 
Colonne. PI. iou. Quelques-uns disent pdl et 
paol. — En Galles, paoul. 

Peô-ewmi, s. m. Échalas, bâton qu’on 
fiche en terre pour soutenir la vigne. PI. pei- 
liou-guini. À la lettre, PTRU DE VIGNS. 

Paôuia (de Seyll., pei-lia), v. a. Garnir de 
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pieux , de piliers , de pilotis.—Palissader , en- 

Tourer de palissades. Empaler, ficher un pal 
dans le fondement d’un homme et le faire sor- 
tir par les épaules ou par la tête. H. V. Part. 
pedliet. Palin gwini , échalasser , soutenir la 
vigne avec des échalas. — Hé bei liet kd deux, 
is Pont empalé. Voyez B£au. H. Y. | 

PaûLiapun, s. m. Empalement, action 
d'empaler; supplice. PI. iou. H. Y | 

OLrÉéREz , 5. m. Pilotage , ouvrage de pi- 
lotis. H. V. 

PsèLvan, s. m. Pierre longue, élevée per- 

pendiculairement en guise de pilier ou de pieu. 
Colonne brute que l’on croit un objet du culte 
des druides. PI. pedlvanou. Ce mot est com- 
posé de paul, pieu, pilier, et de mdn , appa- 
rence , figure, personnage. 
: Paûn ou Paôar, s. m. Pâture, ce qui sert à 
la nourriture des bestiaux. Pâturage , herbe 
‘que paissent les bêtes. Pedr ou perri mdd a 
#6 amañ, il yaici un bon pâturage. En Vao- 
nes, pérach (par ch français) ou pérac’h. 

Paûr pour Péazôn , adv.interr. Quand. En 
quel temps. À quelle heure. Pedr d tedot-hu 

kon gwélout? quand viendrez-vous nous 
voir ? Voyez P£aouLs 

Pep. Voyez Paour. 

Psôr, particule employée seulement en 
composition. Elle marque l’achèvement , l’ac- 
complissement de l’action, et signifie entiè- 
rement , parfaitement , tout à fait. Peür-vrei- 
#a, pourrir tout à fait. Pedr-ganna , achever 
de battre. Peür-zibri, manger entièrement v 
achever de manger. Pedr-c’hôlei, couvrir en- 
tièrement. Peür-wiska, vêtir entièrement. 

védi , achever de moissonner. Per-bala, 
‘bécher tout à fait. Pedr-drouc’ha , achever de 

Prôn-Ban. Voyez Prôn-BADÉLEz. H. V. 

PEÛR-BADÉLEZ , 8. L. Perpétuité, durée sans 
interruption. Continuité. Eternité. Ce mot est 
composé de peir , entièrement , et de padélezs, 


Psûa-paouz , adj. Perpétuel , qui dure tou- 
jours. Continuel. Eternel. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

”  Paônz-prouc'na, v. a. Pourfendre, fendre 
un homme de haut en bas d’un coup de sabre, 
etc. Part. et. H. V. 

Prûôa-raoura. Voyez PEÜR-prouc'Ha. H. Y. 

Prûn-c'HRÉAT, adj. et part. Accompli. Par- 
fait. Achevé. Peur-e’hréad eo ann l{-xé, cette 
Maison est achevée. H. Y. 
= Psôn-ô8er, v. a. Achever. Accomplir. Fi- 
nir. Terminer. Consommer. Part. peür-c'hréat. 

A la lettre, FAIRE ENTIÈREMENT, TOUT À PAIT. 

Prôn-08xr, 8. m. Chef-d'œuvre, ouvrage 
que font les ouvriers pour faire preuve de leur 
-Capacité dans le métier où ils se veulent faire 
passer pour maîtres. Ouvrage parfait en quel- 
ge genre que ce puisse être. PI. per-6bériou. 

touded hd peür-6ber d'in, montrez-moi vo- 
tre chef-d'œuvre. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 

PEôR-OBéainieez , 8. L. Achèvement. Accom- 
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plissement. Fin. Terme. (Consommation. 

Peûa-0Bénoun , 8. m. Celui qui achève, qui 
accomplit, etc. Consommateur. PI. ien.. : 

PEÜR-naNNA , Y, a. Egaliser, rendre égal. 
Part. et. À la lettre, PARTAGER PARFAITRMENT, 
TOUT À FAIT. Voyez KSA, 

P&ÛR-RÉDER, V. à. Parcourir, aller d’un 
bout À l'autre. Part. peür-rédet. Petr-réded en 
des Br-saos, il a parcouru toute l'Angleterre. 

PRÔR-ZERC'HBL, Y. n. Effectuer, mettre à 
exécution. Accomplr: Part. peur-zalc’het. Réd 
eo peür-zerc'hel d'ha kér , il faut accomplir vo- 
tre promesse. Voyez PEÔR et DErc'Hrz, 

Ün-zevi, v. a. Calciner , réduire en chaux. 
Part. ef. H. Y. 

Paôn-zé£vuz, adj. Dévorant, qui dévore. 
Eunn (dn pedr-sévuz eo, c'est un feu dévo- 
rant. Hi. d 

PR0pRA4T, Voyez PAOURAAT. 

PEÔRBRÉZÉGEN, 8. f. Péroraison, la conclu- 
sion d'un discours d’éloquence. H. Y. 

PrôR&«INKLA , Y, a. Chamarrer, charger d'or- 
nements, Part. et. H. V. 

PaûüReuz, 8. m. Pétoncle ou palourde, co- 
guillage de mer bivalve, à charnière. PI. ed. 

n le nomme encore pétoun et rigadel. 

Prèûnes. Voyez Paounez. 

PeÔRGEDGED , ady. Principalement. Surtout. 
Notamment. Particulièrement. Sur toutes cho- 
ses.—Nommément. H. Y. 

Pant , v. a. et n. Paitre, bronter l’herbe. 
Pâturer. Part. et. Kasid ar vioc’h da beuri, 
envoyez paître la vache. À 

Peôni. Voyez Paûr , premier article. 

PrônLcissA, adv. Ordinairement. Le plus 
souvent. Communément. Ce mot est composé 
de peir , particule , et de liesa , superlatif de 
lies, souvent. On dit aussi peürvuia, dans le 
même sens. 

Peûnunvaniez, s. L Incorporation, action 
d'incorporer, de s’incorporer, ou élat des 
choses incorporées, c'est-à-dire, mélées en- 
eme, mêlées de manière à former un corps. 


Peônuz, adj. Paissant, qui paît. H. V. 

PRÔRYANN , 8. L. Pâlurage , lieu où l'on fait 
pellre les bestisux. Pacage. Pâtis. PI. ou. Lé- 

éad hac'h eùs-hu ar c'hések er pedrvann? 
avez-vous mis les chevaux au pâturage ? Ce 
ot est composé de per , pâture , et de mann, 
ieu. 

PeÜRVANN-VOUTIN , 5. L Communaux, pâtu- 
rages où les habitants d’un ou plusieurs villa- 
ges ont droit d'envoyer leurs troupeaux. H.V. 

Prûnvéna , v. a. Facetter, tailler à facettes 
une pierre précieuse. Part. et. Voyez MeiNar- 
pi. H. Y. 

Prônvoéra, v. a. Empiffrer , faire manger 
avec excès. Part. et. H. Y. 

Pedavura (de syll., pedr-vui-a), adv. Or- 
dinairement. Communément. Le plus souvent. 
Ce mot est composé de peür, particule , et de 
muia , superlatif irrégulier de kals , beaucoup. 
On dit aussi peurliesa, dans le mème sens. . 

Psôr. Voyez Pxûn. 
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Paonwac'Ha. Voyez Pxônvoéra et Laô- 
Ni. H. Y. 

Prôz , adv. et prép. Presque. A peu près. 
Ped; var co, il est presque mort. Voyez 
Hoaor. 

Pé£uz. Voyez Pakos. 

Pevz-GLaANv, adj. Indisposé, qui a une in- 
disposition, une légère incommodité. Peuz- 
glañv eo gles , il est souvent indisposé. H. Y. 

PrÔz-FoLL , adj. Folâtre, qui aime à badi- 
ner , qui s'amuse à badiner. Folichon. Ober hé 
beds-foll , folâtrer , badiner agréal:lement, in- 
nocemment. H. V. 

Pzôz-c'aovuéx , adj. Douceâtre , qui est d'une 
douceur fade. Doucereux. Peuz-c'houék eo ann 
aval-sé , cette pomme est douceâtre. H. Y. 

Prôz-rasNx, adj. Acidule, qui est de la 
nature des acides, qui tient de l'acide. H. Y. 

Prôz-vip, adj. Passable. Assez bon. Ce mot 
est composé de pets, presque, et de mdd, bon. 

Prôz-véien, adj. Jaunâtre , qui tire sur le 
jaune. Voyez M£LéNanD. H. V. 

P£évan, nom de nombre cardinal masculin. 
Quatre. Pévar mdb € ded s ,elle a quatre fils. 
Pévar ha pévar d ledsônt, ils vinrent quatre À 
quatre. En Tréguier , péoar (de ®syll., pé-oar). 
En Vannes, puar.—En Galles, pedwar. H.V. 
Voyez P£nen. 

ÉVAR-C'HORNEK , adj. Carré, qui est d’une 
figure à quatre côtés. Quadrangulaire, qui a 
quatre angles. Ce mot est composé de pévar, 
quatre , et de kornek, angulaire. On dit aussi 
pévar-c'hoñek, dans le même sens. 

Pévas-uezNr, nom de nombre cardinal. 
Quatre-vingts. 

Pévan-uezNrvénep, s. m. Nom de nombre 
ordinal, quatre-vingtième. Octogénaire. H.V. 

Pévaré, nom de nombre ordinal. Quatriè- 
me (pour les deux genres). Àr pévaré, le 

uatrième; ar bévaré, la quatrième. Voyez 
Évanven et PéDERvED. 

Pévanen, s. L Quart, la quatrième partie 

d'un tout. Quartier. Quarteron. PI. pévaren- 
«now. On dit aussi palévars. En Vannes, péran 
ou pérann. 

Pévanven, nom de nombre ordinal. Qua- 
trième (pour le masculin). Ar pévarved éviot, 
vous serez le quatrième. Voyez Pévané et P£- 
DERVED. 

Pévauzéx, nom de nombre cardinal. Qua- 
torze. Ce mot est composé de pévar, quatre, 
et de dék , dix. 

Pévanzéx-uesNr , nom de nombre cardinal. 
Deux cent quatre-vingts. À la lettre , Quaron- 
ZR-VINGTS. 

Pévanzéxven, nom denombre ordinal. Qua- 
torzième. 

Pévean, adv. int. Qu'importe ? Pévern d'in- 
mé 5 que m'importe? Ce motest composé depé, 
quoi, quelle chose , et de bern, en constroct. 
vern, 3° pers. sing. du présent du verbe im- 
personnel bernout, importer. H. V. 

Péz, a. m. Pièce. Morceau. Partie. PI. nd. 
siou (de ®syll. , pé-siou). Ar pdr douar-sé a s6 
da werza, cette pièce de terre est à vendre. 
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[16 lékéad en deis a bésiou , il l’a mis on piè- 
ces, en morceaux. En Vannes , péc’a. Voyez 
Daux et Taux. 

Pez, Voyez Piz, premier article. 

Péz-xen,s. m. Arétier , terme decouvreur, 
pièce de bois qui forme l'arête d'une couver- 
ture de toit. PI. pésiou-ker. Voy. Kes, art. 

Péz-xoévesun , 8, m. Billon, monnaie de 
cuivre. H. V. 

P£z-xonn. Voyez Péz-xen. H. V. 

PézeL , 8. L Jatte, grande écuelle de bois 
servant à porter la pâle au four, à tirer le 
lait, etc. PI. iou. Quelques -uns écrivent et 
prononcent bézel et bél ou béel. En Vannes, 
pédel ou bédel. 

Pérez, adj. Mou, blet , trop mûr, à demi- 
pourri, en parlant des fruits. Pésel eo ar bé- 
ren-ma , cette poire est molle , est blette. Né 
két c'hoas pésel ar mezspér , les nèlles ne sont 
pas encore molles. Pésel s'emploie aussi , eu 
figaré, pour mou, lâche, efféminé. Voyez 
BLô» et Bou. 

Pézéuupn (de 3 syll. , pé-xé-liad), s.f. Jat- 
tée, ce que contient une jatte. PI. ou. En 
Vannes, pédéliad. Voyez P£zeL , premier at. 

PézecLaar , v. a. etn. Rendre ou devenir 
mou ; ilse dit particulièrement des fruits. As . 
figuré, rendre ou devenir lâche, efféminé. 
Part. péselléet. Voyez Pérez , deuxième art. 

Pézeicex, 8. m. Lépreux, malade de la là. 
pre. Lâdre. PI. pérelléged. Voyez MézeL. H.V. 

Pi. Voyez Pix, premier art. 

Praoua (de 3 syll., pi-a-ouwa) , v. a. Pos- 
séder, avoir en propre. Avoir en son pouvoir. 
Part. piaouet. Hd eo d biaou anéshan , c'est 
moi qui le possède, il est en mon pouvoir. 
Quoi qu'en ait dit le P. Grégoire , je ne crois 
pas que ce mot vienne du pronom interrogs- 
tif piou, qui.—En Galles , piaou. H. V. Voyez 
PERC'HENNA. 

Pise, 5. L Bube, pustule qui vient sur b 
peau. Petite excroissance de chair qui sort du 
centre de quelques apostèmes, particulière- 
ment des panaris. La pointe en fer sur laquelle 
tourne une toupie, un sabot. PI. pibennou. Le 
Pelletier donne encore à ce mot la signiées- 
tion de fistule, tube, canal par où l’harseur 
sort d’une plaie.—Pipe à fumer. En Galles , pi- 
ben et pib ont tous ces différents sens, et, de 
plus, celui de flûte et de TRS, H. V. 

Prsen. Voyez Poser. H. Y. 

Pass pour Por, non usité, v. «. Cuire, 
préparer par le moyen du feu. Faire cuire. 

art. pobet, En Vannes , pobein. Ce mot n'est 
ère employé aujourd’hui. Voyez Poaza et 

ARÉVI. 

Pig ou Pwr ou Pivir, s. L Pépie , maladie 
des oiseaux, dans laquelle leur langue se des- 
sèche et se couvre d'une peau blanche sann 
dure. Ar bibit a 50 gañd ar iar sd. la poule 
noire a la pépie. Le Pelletier donne encore à 
pibit une autre signification : il dit qu'on ap- 

elle ainsi l'os de la sèche, n de mer. 
En Vannes, on dit birc'houidik, dans le m6- 
me sens. ! 


PID 


Pie, s. m. Pic, outil propre à onvrir et à | 


fouir la terre. Pique, arme. PI. ou. On dit 
gna) P PI. piou. Voyez Pg. — En Galles, 
pik. En gaël d'Irl., péak. En gaël d'Ecosse, 
P s. f. Pie , oiseau blanc et noir PI. 
pikad ou piged—Gaël d'Irlande et d'Ecosse, 
pibed. H. V. 

Pix-spann, 8. f. Pie-grièche, oiseau. PI. 
piked-spern. À la leure, PIE-D'ÉPINE. 

Pixa, v. a. Piquer, percer avec quelque 
chose de pointu. Fouir , travailler avec le pic. 
Part. et. Voyez Baon, et FLemma. 

Pat, , adj. Excessivement grand. Fort 
gros. Cet adjectif se place toujours avant le 
substantif. Eur bikol vaouex 60, c'est une 
femme excessivement grande. Eur pikol frt 
dos , ila un fort gros nez. Contre l'usage, 
Cet adjectif a un pluriel qui est pikolou ou pi- 
Koliou. Pikolou metin a 50 er park-ma,ily a 
ée grandes et grosses pierres dans ce champ: 
Œ.Pikolou gwéz aioa war drd dM di, il y avait 
de très-grands arbres autour de sa maison. 

Prxous , adj. et s. m. Chassieux , qui a de la 
chassie aux yeux.—Éraillé. H.V. Pour le pl. 
du subst., pikoused. On dit aussi, dans le mét- 
me sens, pikouzek. PI. pikouzéien.—Pikouz eo 
er blein, la fleur est éraillée. H. V. 

Pixous. Voyez PIKoUzEN. 

Paxouxa , v. n. Devenir chassieux, avoir les 
yeux attaqués de la chassie. Part. et. 

Praousex. Voyez Pixouz. 

Pixouzen , s. L Chassie, bumeur visqueuse 
qui sort de l'œil malade. On dit aussi pikous, 
dans le même sens. 

. Pixouzxz , 8. f. Celle qui a les yeux chas- 
sieux. PI. ed. On dit aussi pikouségez , dans le 
même sens. 

: Pen ou Bien, s.f. Verge, la partie par 
laquelle les mâles de toute espèce rendent 
leur urine. Il faut cependantexcepter les bœufs 
et autres animaux châtrés. PI. pidennou ou bi- 
dmon. Ceux qui prennent piden pour radi- 
cal disent, aprés l'article, ar biden ; ceux qui 

nnent bidan pour radical disent ar viden. 

P. Grégoire prétend que ce nom ne se don- 
ne qu'à cette partie des petits garçons avant 
l’âge de puberté, laquelle partie, dit-il , est 
nommée kalc'h chez les hommes faits. Pour 
moi , je n’ai entendu donner à ce dernier mot 
que la signification de testicule. On dit aussi 
bilousen, dans le même sens que piden. Voyez 

Le 


Punt, Voyez Pépi. 
Pm. Voyez Pm. 
Pla-amisraz. Voyez Pix-sPean. H. V. 

. Pag, a, L Houe ou hoyau , pioche , ou- 
til de laboureur plus large que le pic et moins 
large que la marre. PI. pigellou.—En Galles, 
pikel, qui a de plus le sens de dard , pique, 
javelot. En gaël d’Irl., pigix. H. Y. 

ELLA, Y, n. Houer, labourer avec la 
hoge, Couvrir le blé sur les sillons et unir la 
ry avec la houe ou la pioche. Piocher. 

art, ef. 
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Prazcuen, s. m. Celui qui travaille avec la 
hone ou ls pioche. PI. ten. 

Pierzcénez, s. m. Action de houer, de 
travailler avec la houe ou la pioche. 

Pag , s. m. Ergot, grain noir qui se for- 
me dans Îles épis du seigle et qui est plus long 
que les autres grains. PL. iou. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. 

Picosa, et, par abus, Picosar, v. n. Co- 
gner , frapper fort. Frapper avec un marteau. 
—Picoter, en parlant des piqüres que les oi- 
seaux font aux fruits en les becquetant. Tapo- 
ter, donner des petits coups à plusieurs repri- 
ses. Pigosat al leüriou , battre le blé dans les 
aires. 1. V. Part. et. 

Picuxn (par ch français), s. m. Petit pot 
de faïence à anse, servant de gobelet, de 
lasse pour boire. PI. ou ou (m. Quelques-uns 
prononcent pichel. — En Galles, piser. H.V. 

Picéaan (par ch français), s. m. Le con- 
tenu d’un petit pot servant de gobelet. PI. ou. 

PicaoLou (par ch français), s. m. pl. Brous- 
sailles, toutes sortes de menas bois laissés À 
terre , les retailles des fagots abandonnées aux 
peurres. Le singul. est picholen, qui est peu 
usité. 

PrcaovreL (par ch français ) , 8. L Capachon, 
couverture de tête qui fait partie de l'habille- 
ment des moines, etc. Froc. PI. iou. Voyez 
KouçouL. 

Piz, s. m, Guenille, lembeau d’habits ou 
d'autres hardes déchirées. Haillon. Chiffon. 
Loque. Pilen, f. , une seule guenille , etc. PI. 
pilou ou pilennou. Le singulier est peu usité 
—dans ce sens, mais il l’est dans celui defran- 

e, qu’il a aussi dans le Vocab. du rx° siècle. 
KY Hé rad a ioa a bilou, son habit était en 
guenilles , en lambeaux. Voyez TSL 

Pia, et, par abus, PILAT, v. a. etn. Pi- 
ler. Broyer. De plus, frapper, battre, ter- 
rasser , jeter par terre. — Abattre. Renverser. 
H. Y. Part. et. N'hoc'h edr Ki piled awalc'h 
ann avalou , vous n'avez pas assez pilé les pom- 
mes. H6 tdd hd pilé, votre père vous battra. 
Bilit-héñ d'ann douar , terrassez-le , jetez-le 
par terre. Voyez Bnréva, Kanna, deuxième 
art., et Disxana. 

Picaoua (de 3 syll., pi-la-oua), v. n. Amas- 
ser , acheter des loques, des chiffons, pour 
faire du papier. Part. pilaouel. Voy. Tauraova. 

Prcaouex. Voyez PILEK. 

Prcaouee (de 3 syll. ,pi-la-ouer) ,s. m. Ce- 
Jui qui amasse ou achète des loques, des 


chiffons , pour faire du papier. Chiffonnier. PI. 


ien. Guwerza a réod ann drd-xé d'ar pilaouer, 
vous vendrez cela au chiffonnier. 

Picex ou PiLennek ou PILAOUEK , adj. et s. 
m. Couvert de guenilles. Celui dont les habits 
sont en lambeaux. Pour le plor. dusubst. , pi- 
léien ou pilennéien ou pilaouéien. Voyez PIL et 
Tauzex. 

Pizécez, 8. f. Celle qui est couverte de gue- 
nilles, dont les habits sont en lambeaux. PI. 
ed. Voyez TRULÉGRZ. 

Pen. Voyez Pi. H. V. 


L 
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Pizen ,s. L Femme sale, malpropre , déla- 
brée en ses habits. Salope. Il se prend toujours 
en mauvaise part. PI. pilenned. Ce mot n’est 
autre que la forme féminine du précédent, 
pU, Voyez Taurex. 

PiLenna, v. a. Couvrir de guenilles Part. 
et. Voyez PIC, Piga, PILaoua. 

Pizannex. Voyez PIL, 

Picennix , 8. L Guenillon, petite guenille. 
Frange légère. PI. pilennouigou. Voyez Tao- 
LENNIK. H. V. 

Picen,s. m. Pileur , celui qui pile, qui broie 
avec un pilon. PI. ien. H, V, 

Pizsoz , s. m. Billot, tronçon de bois. PI. 
pilgosiou { de 3syllab. , pil-go-siou). Je recon- 
pais bien dans pilgoz le mot pill, tronçon de 
bois ; mais je ne sais À quoi rattacher la finale 
gos. Quelques-uns prononcent piltoz , dont je 
ne saurais davantage indiquer la composition. 

Pugs , s. m. Pilier , ouvrage de maçonne- 
rie servant 'à soutenir un édifice. PI. ou. 
En Galles, piller. En gaël d'Ecosse, pileir. 
Voyez Post. H. V. 

PL, s. n. Tronçon de bois. Il est peu usi- 
té seul; mais on le retrouve dans quelques 
composés. 

Pircen, s. m. Cierge, et surtout les gros 
cierges. PI. ou. Ce mot est particulier au dia- 
lecte de Léon. H. V. v 

Picutan. Voyez PILGI04p, 

Pizuix ou Pire, a, L Poële, astensile de 
cuisine. Poëélon. Bassin , espèce de grand plat 
rond servant à mettre de l’eau , etc. , sur le 
feu. PI. pilligou, et, par corruption , pilliou. 
Likid ar billik vrds war ann tdn, mettez la 
grande poële , le grand bassin sur le feu. 

PiLuix-Kkaamporz, 8. f. Galetière ou gale- 
toire, instrument de fer plat et sans bord, 
servant à faire des crêpes ou des galettes. À la 
lettre, PARLER À CRÊPES. Voyez GLKURC'H. 

Picuix-Lôsrex , s. L. Poêle à manche. Poéleà 
frire. PI. pilligou-lstek. À la lettre | POËLE À 
queur. On dit aussi pillik-lôstennek. 

Pircig-wécé , s. f. Bassinoire, bassin ser- 
vant à chauffer un lit. PI. pilligou-wélé. H. Y. 

Puan ,8. f. Ce que contient une poêle, 
un poëlon , un bassin. PI. ou. Quelques-uns, 
par relàchement, prononcent pilliad. 

Puas, s. m. Poëlier , chaudronnier, arti- 
san qui fait des poëles, des chaudrons. PI. 
ten. H. V, 

Piznimx, a. L Poëlon, peinte poële. PI. 
pilligouigou. H. V. 

Pipon. Voyez Srour. H. V. 

Picpouz , s. m. Fil et laine effilés. C’est aussi 
le tissu qu'on en forme. 

Pizpouz, s. m. Ce mot se dit burlesquement 
pour désigner un bigot , un cafard, un hypo- 
crite, un lartufe. PI. ed. On sentira facilement 
l'allusion à faire , en lisant l’article qui précède. 

Pizpouza , v.n. Effiler du fil et de la laine, 
pour en former un tissu jaspé. Part. es, 

PiLpouréaxz, 9. m. Tartuferie, aclion. 
maintien, caractère de tartufe , de faux dévot. 
Voyez Piporz , deuxième article. 
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Pizpasnx, s. m. Grosse planche courte et 
grossièrement équarrie, servant particulière- 
ment à amonceler le blé battu sur l’aire. PI. 
ou. On le dit aussi d’une bille de bois. Ce mot 
est composé de pill, tronçon de bois , et de 
prenn. bois. 

Picroz. Voyez Paot. 

PIN, s. m. Pin, grand arbre toujours vert. 
Pinen , f., un seul pin. PI. pinenned ou sim- 
plement pin. On dit habituellement, givézen- 

in , pour le sing. , et gwez-pin, pour le plur. 
ans le Vocab. du 1x° siècle, on trouve pin- 
bren ; à la lettre, ansae nR PIN. H. Y. 

Pin-awéz, s. m. Pinastre, pin sauvage. H.V. 

PRA : et, par abus, PIRAT , v. n. Monter, 
se transporter en un lieu plus haut que celui 
où l'on était. Livirid d'ar plac'h piña amañ, 
dites à la fille de monter ici. N'en ded s tA 
gellet pina war varc'h, iln’a pas pu monter à 
cheval. 

PiNanex, s. f. Montée, lieu qui va en mon- 
tant. Tertre. PI. piñadégou. Voyez Katac'u, 
Saô et Ros. 

PiNanik , 8. L Monticule , petite montagne. 
Elévation de terrain. PI. piñadégouigou. H.V. 

PiaDun , s. m. Montage, action de monter. 

Pinasn, s. m. Richard, celui qui a beau- 
coup de bien et peu de mérite. PI. ed. Ar bi- 
narded. les richards. Voyez Pinvinix. H. V. 

Pinnévix ou Penpévix, s. m. Riche. Grand 
propriétaire. Grand seigneur. Prince.Chef. PI. 
pindevéien, En Galles, pendevik. Voyez Pin- 
Ying, H. Y. 

Pwr, 5. L Lieu planté de pins. PI. piné- 
gou. H. Y. 

Pier , s. m. Monteur, celui qui monte. 
Pl. (œn. H. V. 

PiN£asz. Voyez Pns. H. V. 

PiN£axz, 8. m. Ascendance, mouvement 
en montant. Àr sd en des bépréd eur réd a 
binérez, la sève affecte toujours un moure- 
ment d'ascendance. Voyez PiNinreuz. H. Y. 

PiNra, Y, a. Orner. Parer. Ajuster. Part 
et. En em binfa , se parer. Kals a amser a dall 
hé c'hrég ac'h en em binñfa, sa femme perd 
beaucoup de temps à se parer. Voyez KRL, 

PiNréags , s. m. Action de parer , d'orner, 
de se parer. De plus, parure, garnement 
Voyez KiNxLéagz. 

PiNréRézou, s. m. pl. Affiquets , parure, 
justement s en parlant des petits ajustements 

‘une femme. H. Y. 

w PIReET , adj. et part. Orné , embelli, paré. 


PiNmicez , a. L Ascension , action de mon- 
ter. Klévation. Voyez PiNa. 

* PINUEN , 8. L Pénitence, repentir , regret 
d’avoir offensé Dieu. Punition , peine imposée 
pour quelque faute. PI, pinijennou. (rréaé 
hoc'h eus-hu hd pinijen ? avez-vous fait votre 
pénitence? Ce mot , quoique bien altéré, me 
semble venir assez directement du français 
PUNITION. 

* Paxuennez, adj. Pénitent, qui a regret d'a- 
voir offensé Dieu. H. V. 
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Pinoémez, 5. m. Epinard, plante pot 
Pinochen, 
H.v. 

Pifouer , s. m. Montoir , pierre ou billot de 
bois dont on se sert pour monter plus aisé- 
ment à cheval. PI. ou. Voyez PR 

Poux. Voyez PinvDix. . 

Prfoun, s. m. Pignon, mur d’une maison 
qui eal terminé en pointe , et qui porte l’ex- 
trémité de la couverture. Quoique ce mot soit 
entièrement semblable au français , et pour le 
son et pour le sens , je pense cependant qu'il 
est d'origine bretonne, étant un dérivé du 
onter. Piñoun in 





gère. 
L, une seule feuille d’épinard. 






Galles , pinioun. H. V. 
+ > Pns, 8 m. Piscine, vase à laver. C'est 
encore, et plus connu dans l'usage , le on 


que les Bretons donnent au bénitier 
l'entrée d'une église, soit dans les maisons. 

Pl. ou. C'est lefrançais »rscne fort peu altéré. 

«5.89. Pinson , petit oiseau. PI. ed. On 
dit aussi pinter. Ce nom, je crois , est une on0- 
matopée , étant formé de l'imitation du cri de 
l'oiseau qu'il désigne. Ce qui me le persuade 
davantage , c'est que plusieurs disent mt ou 
phu, indifféremment , légère altération qui ne 
change rien au son du mot. 

Pifx,s.m. Piote, mesure pour les liquides. 
PL ev. Né Kdi lein ar pint, la pinte n’est pas 
pleine.—En gaël d'Ecosse, pint, H. V. 

- Mira, a. m. Pinte, quantité de liqueur 
confenue dant une pinte. PI. ou. Raid eur 
piflad gui d'in, donnez-moi une pinte de 
vie. H.V. 

Pifuz, adj. Montant, qui monte, qui va en 
montant. Voyez PRL, 

Pimvinix , adj. ets. m. Riche, qui a beau- 
coup de biens, qi possède de grandes ri- 
chesses. Opulent. Pour le plur. du subst. , pin- 
vidien. Pinvidik é oaft araok, ils étaient ri- 
K aE HG: Hd prononcent 

. Én Vannes, pinouik (de 2 syll. , pin- 
ouik} — Voyez Pace. HV. 

Pons, v.a. et n. Rendre ou devenir 
riche. Enrichir. S'enrichir. Part. pinvidikéet. 
Chétu pérd en deds hé binvidikéet, voilà ce 

i la enrichi. Miwar goust ar ré all d pinvi- 

» il s’enrichit aux dépens des autres. En 
Vann. , pinouikaat (de 4 syll. , pin-oui-ka-at.) 

Pavivixéan, s. m. Parvenu, homme qui, 
né dans un état très-obscur , a fait une grande 
fortune. PI. pinvidikidi. Vulgairement , dén 
kouéret diouc'h dat ar c'harr. Au plor. , td 
kouéset, etc. En Trég., ddn deriet-da-benn. 
au pur ; Hid. En Galles , dén penn-dédiat. 


Pinvipiaez f. Richesse, abondance de 
biens. Opulence. PI. pinvidigésou ou Q 
gésiou (de B il, , pin-vi-di-gé-siou). Eur bin- 
vidigez vrds d'deis , elle a de grandes riches- 
ses. En Vannes, pinouidigec'h (de 4 syllab., 
pimoui-di-gec'h). 

Purvia. Voyez Penxx-wim. 
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Proc's. Voyez P£oc'n. 
Por, pron, interr. et relat. Qui. Piou a 36 
axé? qui est là? Da bou eo ann drd-mañ? à 








ge que fait un pèlerin. PI. ou. 
perc'hinded. Voyez le mot précédent. 

7 Pnac'amnez , 5. f. Pèlerine , celle qui fait 
un voyage en un lieu de dévotion. PI. ed. 
Voyez Prac'muin. 


“Praoua. Voyez LOUzAoUEN-AR-GOULI. H. V. 





subst. , pismiged. 

Pia, v. n. Manger par pelits morceaux 
et avec dégoût.—Faire la petite bouche. H. V. 
Part. et. Ñ 

Piswiexn. Voyez Pinar. HY. 

Pisces, s. L Celle qui man, T petits 
morceaux et avec dégoût. PI. T P T 

Pam ou Pang, 5.5. Point, douleur ai- 
guë, élancement dans quelque partie du corps, 
Particulièrement dans le côté. PI. pistigoy. 
Anaoud a rit-hu eul louzou évid ar bistigow ? 
connaissez-vous an remède pour les points de 
Lo 

Pisriaa , v. a. Piquer. Pointer. Causer des 
douleurs aiguës, en parlant des points de 
côté. Part. el. Va fistiga a rfi, vous me pi- 
ques, vous me pointez. ° 

“Pisrouen, 5. L Pistolet, arme à feu. PI. 
pistolennou. H. V. 

* Pisrai, 8. m. Empoisonnement. Je ne con- 
naïs ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez Konramm£nez, deuxième art. 

*Pisraia, Y. a. Empoisonner, donner du 
poison à dessein de fairemourir. Part. pistrie. 

oyez Rora, 











oisonpe. 
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dans les Îles de l'Amérique et qui y tient lieu 
de lin et de chanvre. H. V. 

Pr. Voyez Périz. 

Prot, adj. et s. m. Friand, qui aime les 
bons morceaux. Délicat.—Gastronome. H.V. 
Pour le plur. du subst. , pitouled. Ré bitoul eo 
hévugalé. ses enfants sont trop friands , trop 
délicats. Voyez Lrrouz. 

Pot x , v. n. Manger des friandises. Se 
nourrir de friandises. Part. et. Le verbe est 
moins usité que le substantif. Voyez LiBouza. 

Prrouex , adj. Gastronomique , qui a rap- 
port à la gastronomie. H. V. 

Prroucérez, s. m. Friandise, amour des 
bons morceaux. 

Prroucez , s. f. Friande , celle qui aime les 
bons morceaux. PI. ed. 

Prvoéna, s. m. Piment, plante. H. V. 

Piz, s. m. Pois, légume rond qui vient 
dans une gousse. Pizen, f. , un seul pois. PI. 
pisemnou ou simplement pts. Souben pis a 
gavann mdd , j'aime la soupe de pois. Ouel- 
ques-uns prononcent péz et pézen. 

Piz, adj. Avare, qui a trop d’attachement 
aux richesses. Chiche. Mesquin. Kals ré bis 
eo , il est beaucoup trop avare, trop chiche. 

Piz, adv. Attentivement, avec attention. 
Exactement. Nettement. Scrupuleusement. 
Entièrement. Sellit pis ouc'h ann drd-mañ, 
regardez attentivement ceci, examinez bien 
ceci. Skubit nis al led r , balayez entièrement, 
exactement l'aire. 

Pis-râ ,s. m. Faséole, espèce de fève mar- 
brée. Pésen-fd , f., une seule faséole. PI. pi- 
sennou-fd ou simplement piz-fd. A la lettre, 
POIS-FÈVE. 

Piz-Lôadv, s. m. Vesceron ou vesce sauvage, 
plante qui croît parmi les Llés. À la lettre, 
POIS DE SOURIS. 

Piz-Roum, s. m. Haricot, plante légumi- 
neuse, PI, pez-roum. H. Y. 

Pizoer, s. m. Désir excessif d'amasser et 
de conserver des richesses. Mesquinerie.— Le 
mot pizder exprime proprement l’idée d’une 
économie exagérée. H. V. On dit aussi pisoni, 
dans le même sens. 

Pizex , adj. Abondant en pois. H. Y. 

Pizot. Voyez Ping. 

PLA, S, m. Blessure. Ecorchure. Plaie. PI. 
ou. En Galles, pla. En gaël d’frl. et d'Ecosse, 
plaik. Voyez. PLaoura. El. V. 

Prin, adj. Plat, qui a la superficie unie. 
Eur ri pldd en dedz ,ila le nez plat. Ker pldd 
hag eur spanel eo, il est aussi plat qu’une spa- 
(ule, — En Galles, pldd. H. V. 

Prin ,s. m. Plat, sorte de vaisselle très- 
peu creuse.— Grande assiette. H. Y. PI. pla- 
dou, et, par abus, plajou, — En Galles , pldd. 
En gaël d'Ecosse , plat. H. V. Voyez Disx. 

PLana , v. a. et n. Rendre ou devenir plat. 
Aplatir. Part. et —En Galles, pladri. H. V, 

PraDen, 5. L Patène , petite assiette qui 
sert à couvrir le calice. Pi. pladennow. H. d 

PLavex-vénxz, s. L Plateau, cime unie 


d'une montagne. War bladen eur ménes co sa- : 


PLA 
PA Sar la ville est située sur un plateau. 


PLrapen-zouan, 8. L Plate-forme , terrasse 

pour découvrir une belle vue. Couverture au 

aut des maisons , qui est plate et sans com- 
ble. PI. pladennou-douar. H. Y. 

Pranénez, s. m. Aplatissement, action d’a- 
platir. H. Y. 

PLapix, 8. m. Assiette, sorte de vaisselle 
plate. PI. D adi ou plajouigou. Voyez 
Kiozex. H. Y. 

Prac'H, a. L Fille, en distinction du sexe. 
Servante. PI. ed. Eur plac'h bihan eo , c’est 
une petite fille. Àr plac'hed a ioa a séou , heg 
ar baotred a gleis , les filles étaient à droite 
etles garçons à gauche. Plac’h iaouañk , jeune 
fille, celle qui n’est pas encore mariée. Plss'k- 
ar-saout , vachère, bouvière ; à la lettre , nts 
Du BÉTAIL. Plac’h-ann-déñved, bergère; à la 
leître, FILLE nga BRuBis. Voyez Mane. . 

Prac'n-a-DuÂ, a. f. Majeure , qui a atteint 
l'âge porté par les lois du pays pour user et 
jouir de ses droits et pour pouvoir contracter 
valablement. H. Y. | 

PLAC'H-MICHÉAROUREEZ , 8. f. Apprentie, celle 
qui apprend un métier. H. Y. 

PLac'aim-1ao0aNK , 5. f. Jouvencelle , jeunes 
fille encore dans l'adolescence. Fillette. Bi. 
plac'hédigou-iaouañk. H. Y. 

PLANAWBIEN, s. f. Platane , arbre. PI. pla- 
nawés. H. Y. 

PLANKEN, 8. f. Planche, morceau de bois 
long , large et plat. Ais. PI. pleñk ou pleñch 
(par ch français). Ce mot paraît français, d'au- 
tant plus qu’il n’a pas de famille en breton.— 
Cependant, il importe de remarquer que les 
Gallois disent plank , les Irlandais plaouiñkiet 
les Ecossais plañg , d’où il résulte qu'il est 
commun, avec beaucoup d'autres, aux les- 
gues indo-européennes. H. Y. 

PLANKEN-AR-SK04Z, 5. L Omoplate, os ds 
l'épaule plat et large. À la lettre , PLANCHE De 
L'ÉPAULS. H. V. C 

PLANRRRKNNIR, 5. f. Planchette , petite plan- 
che. PI. pleñkigou ou pleñchigou. H. V. 

* PLanéoen , s.f. Horoscope, prédiction de 
la destinée de quelqu'un , d’après l'inspection 
et la situation des astres lors de sa maissance 
Etoile bonne ou fatale. Tenna hé blandéds, 
tirer l’horoscope. Va flanéden a sd kaled , mon 
étoile est funeste. H. V. 

* Puanousn, a. m. Planeur, artisan qui plage 
la Yaisselle, qui polit les cuivres, etc. PL. ien. 
A. V. 


PLaNson, s. m. Tresse, tissu plat fait de 
petits cordons de fils, de cheveux entrelacés. 
Plañsonen, f., une seule tresse. PI. plañse- 
nennou ou simplement plañson. En Vannes, 
nahen ou nac’hen. — Lagadec donne aussi à 
plañson le sens de peigne. H. Y. V.Gwiavsn. 

PLaNsSoNA, v. a. Tresser, coordonner en 
tresse. Part. et. Plañsonit va blé d'in , tresses- 
moi les cheveux. En Vannes, nahennis. 
Voyez Gwka. | 

PLaNsouneN , 5. f. Plant, scion qu'on tire 


de 


PLA 


de certains erbres pour planter. Pi. plañsou- 
mennow ou simplement plañsoun. H. V. 

. RcaRrTA , Y, a. Planter, mettre » enfoncer 
en terre. Part. et. Plañted co ar c haol, les 
choux sont plantés. — Plañla c'houés, s'effor- 
cer, Faire de grands efforts, avoir beaucoup 
de peine. En Galles, plani. Dans le même pays, 
on se sert’ du verbe plañla, dans le sens de 
procréer des enfants, des rejetons. En gaël 
d'Écosse , plañtaich. H. V. Voyez Douara. 

PLaNren, s. L Plant et plante, les arbres 
et-tantes sortes de végétaux. PI. plañsennou. 
Ca mot et le précédent me semblent d’origine 
française ; mais je les ai mis ici, parce ce que 

e ne connais pas en breton de mots équiva- 

ts.— I faut cependant faire observer que les 
Bretons du pays de Galles disent plañ et plañt, 
pour enfant, rejeton ; les Gaëls d'Iri. , plan- 

, et ceux d’Ecosse, plant , ce qui donne à 
ser que le mot est d'origine celtique. H. Y. 

RTE, 8. L Plantation, cerlain nom- 
bre d'arbres plantés. PI ou En Vannes, 
téris. H. V. 


| TR , Â, m. Plantage, tation , ac- 
tion. de. planter. N'éma két c'hoas amser ar 
plañlérez, ce n'est pas enoore la saison de la 
plontation.—En Galles, plañfa.. En gaël d'E- 
, Plañtéréach. H. Y. 
d fais. Votes PR. D. V. 
1 Rug (de 9 syll. , plaou-ia), v. a. Atta- 
K à coups de grifles, à coups de dents. 
Naer. en parlant des bêtes féroces. Part. 
laouiet. l'laouied eo béd al leié gañd ar blair, 
g:7eau a élé attaqué ou blessé par le loup. 
N nd + adv. Doueement. Sans bruit. Pai- 
iblempnt. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
oyezGoustab.et Gousranir. | 
LASTR , 8. m. Plâtre, sorte de pierre cuite 
ap:four. Pl. ou, Goñi plastr d ssañkol anéshañ, 
vons le-boueherez avec du plâtre. En Galles, 
plasir. Ce mot est commun aux langues indo- 
européennes. H. V. cr 
BLASTR , 7. a. Plâtrer, couvrir de plâtre, 
onduire de plâtre. Part. ai. Lékéad en des 


plastra hé gambr, il a fait wiser sa cham- | 


Ea Galles , plastria: H. Y. 
- PiasrRanur. Voyez PLasratazs. H. Y. 

. Puasreex, adj. Plätreux, mélé de plâtre, 
ressemblant à du plâtre. Douar tirs 60, 
cest: une terre plâtreuse. En Galles, plas- 
taok. H. Y. 
-:PLASeRER, 8. m. Plâtrier, ouvrier qui 
fait le plâtre ou marchand de plâtre. PI. ien. 
Ru Galles , plastriour. H. V. 
. Piasraènes , s. m. Plâtrage, ouvrage fait 
de plâtre. —En Galles , plastriad. H. Y. 

STRÉRI, 8. L Plâtrière, le lieu d’où 
l'on tire la pierre dont on fait le plâtre. Le lieu 
où l'on fait le plâtre. PI. plastrériou. H. Y. 

PLasrRiqeL. Voyez PLasraéar. H. Y. 
Prar. Voyez PLA, 

: Piéx ou Pta, s. m. Pli, un ou plusieurs 
doubles que l'on fait à une étoffe, à du linge, 
etc. L'endroit où le bras et le jarret se plient. 
Au figoré, penchant, inclination , propension, 


D. B. F. 
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habitude. — Sympathie, convenance d'hu- 
meurs et d’inclinations. H. V. PI. plégou. É 
plég M vréac'h eo bét gwadet, H a êté saigné 
au pli du bras. Kals a (pns a 50 enn Ad koëf, 
il y a beaucoup de plis à votre coiffe. Komsa 
d Ey ar skouarn , parler en confidence, en 
grand secret ; à la lettre, PARLER DANS LE pui 
DE L'ORBILLE. Plégou hag eil blégou ar galoun, 
les plis et replis du cœur. Eur plég brdx en 
dais dvid ar gwtn, il a un fort penchant pour 
le vin. Eur gwall blég a géméré , il prendra un 
mauvais pi » de mauvaises habitudes. — En 
Galles, pleg. En gaël d’Ecosse, plét. H.Y. 

PLés-vôn, 8. m. Anse ou golfe, partie de 
mer qui avance dans les terres. PL pidgou- 
mdr, Ce mot est composé de plék, pli, et de 
mr, mer. En Vannes, on dit ouf, dans le 
même sens. | 

Piép ou PLér, s. m. Attention. Applica- 
tion d'esprit. Taol ou teürel pléd , faire atten- 
tion ; à la leltre, sRTER aTrsNrion. Ce mot est 
du dial. de Corn. — C'est celui dont se servent 
les montagnards d'Écosse pour Pur. (Y. psg. 
Le dialecte gaël-écossais nous en offre donc le 
véritable sens. Il est du reste à remarquer que 
le radical français pU se retrouve dans arPLi- 
caTION. Ñ. Y. Voyez Êvez. 

PLxné, a. m. Dispute. Discussion. Plai- 
doyer. Débat oratoire. Plaid. Uu vieux dia- 
logue commençait ainsi : 

Devil da glévout ar plédé 

Etré ar c'horf hag ann né, 
venez entendre le débat entre le corps et l'Ame. 
En gaël d'Ecos., pleidé. En Galles, plaid. H.V. 

PLéa. Voyez R K. 

X Pres, v. a. et n. Plier, mettre en un ou 
plusieurs doubles , et avec quelque arrange- 
ment. Courber. Fléchir. Se soumettre. Ployer. 
Devenir courbe. Pencher. Incliner. Part, cc. 
N'hellot kdi pléga ar véx-x4, vous ne pourrez 
pas plier ce bâton. Pléga a ra dinddn hé véac’à, 
il plie sous sa charge. H6 lakaad & rinn da 
bléga, je vous ferai plier, fléchir. Voyex 
Pséx.—En Galles, Pirée. H. y. 

Pcéeanve. Voyez PLéognez. H. Y. 

PLéqen ou Piéc'Hen, 8: L Séparation ou 
espèce de haie faile de branchages entrelacés. 
C'est aussi le bois courbé et façonué pour 
l’anse d'uh panier. PI. plégenneu. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

Préaez, s. m. Plieur, celui qui plie. PI. 
ten. H. V. 

Piéabazs, s. m. Fléchissement, action de 
fléchir. L'effet de cette action. Pliage , action 
de plier ou effet de cette action. H. V. 

Préauz, adj. Pliant , facile à plier. 
Pliable. Flexible. 

PLéc'nen. Voyez PLéax. 

* PLeNcHA OUPLENCHÈzs ( par cÀ français }, 
v. a. Planchéier, garnir de planches le plan- 
cher d'en bas d'un appartement, d’une cham- 
bre. Part. 61. NC Kd c'hoas pleñchése ar gampr, 
la chambre n’est pas encore planchéiée. Ce 
verbe vient du français, guoique plañk, son 
radical , soit celtique. H.V. 
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PLeNcuésA. Voyez PLeNcna. H. Y. 

PLér. Voyez PLév. 

Pexô Voyez Provs. 

PLreôsraa ou PLusrmi, v.a.etn. On donne 
à ce verbe différentes significalions. On l’em- 
ploie pour hanter, fréquenter. De gras » S'at- 
coutumer , s’habitaer , se plaire. Selon le P. 
Grégoire, il veut encore dire dresser des tau- 
reaux ou des bœufs au travail, et, par exten- 
sion , rechercher une fille en mariage. Part. et. 
Na bleustrit Ked ann düd-xé, ne fréquentez 
pas ces gens-là. N'en eds Kdi gellet pleüstra 
éné, je n'ai pas pu m'y accoutumer. Voyez 
Dansmpnén: et Boaza. 

PLrôsraéanz ou PLusraérez, s. m. Action 
de fréquenter, de s’habituer, de dresser, 
etc 


* PiuaDur , s. m. Plaisir. Contentement. 
Joie. PI. tou. Kalr a blijadu em edr béd oc'h 
hé svélout, j'ai eu beaucoup de plaisir à le 
voir. Tec'hid diouc’h ar blijaduriou gwalluz, 
furet les plaisirs dangereux. —On dit aussi. 
plijadures , dans le même sens ; mais son pl. 
plijaduriou ne se prend gaère que pour les 
plaisirs sensuels. H. Y. Y. Dpt et Lévéxez. 

* Piuanunez. Voyez Pung. H. V. 

* PrisaNouz, adj. Agréable. Ce mot n'est 
plus guère usité. H.V. 

* Piuour, v. n. Plairé, agréer, être ad 
gré de quelqu'un. Part. piet. Ann dén-ré a 
bU d'ann holl, cet homme plaît à tout le 
monde. Mar plij gan-é-hoc'h , s'il vous plait. 
En em blijout, se plaire, prendre plaisir à 
quelque chose, y trouver du contentement. 

en em blijann kéd aman, je ne me plais pas 
ici.—Plijét gañd Doud) ou ra blijé gand Doué/! 
Dieu veuille ! H. V. Ce mot ne me semble pes 
ancien dans la langue bretonne, non plus que 
le précédent et le suivant. 

* Pzuuz, adj. Plaisent, qui plaît. Agréa- 
ble. Voyez Dunior. 

PLou. Voyez PLobs. 

‘Proué, s. m. Campagne. Village. PI. 
ploucou. War ar ploué € ohom. il demeure 
à la campagne. Eunn ddn dinar ar ploué, un 
homme dels campagne, un villageois. Le mot 
ploué , dont on a fait plou et pleg , entre dans 
la composition de la plupart des noms pro- 
pres des paroisses ou communes de la Basse- 
Bretagne. De là, Plou-iann, le village de Jean 
ou de saint Jean ; Plou-névez , le village neof; 
Pleu-meür, le grand village ; Pleu-bihan, le 
petit village , etc.—Le Vocab. breton-latin du 
ix° siècle le traduit par parochia , paroisse. 
Plouef a le même sens en Galles. H. V. Yor, 
Mas. 

PLouézan ou Pcourzran, s.m. Homme de 
la campagne. Villageoïs. Paysan. PL plouisis 
ou plouisien. Voyez Kousn. l 

ouézanez ou PLouiranez, s.f. Femme 
de la campagne. Villageoise. Paysanne. PI. 
ed. Voyez KoukR1ADez. 

Prouizian. Voyez PLOUÉ149D. 

PLouiziaogz. Voyez PLOUÉzZADEZ. 

Pon , a. m. Plomb, le moins dur des 


PLU 


métaux.— Plomb , instrument dont les maçons 


et les charpentiers'se servent pour élever per- 
pendiculsirement leurs ouvrages. Sonde , in- 
strument dont on se sert pour sonder. Likid 
hd ploum amañ, mettez votre plomb ici. H.V. 
Eur veñgleus ploum a 56 € Huelgoat , il y a une 
mine de plomb à Huelgoat.- En Galles, plou. 


PLOUM - MA - PLOUN , adv. Perpendieulaire- 
ment, en ligne perpendiculaire, d'aplomb. 


Prousa , v. à. Plomber , garni de plomb. 
Gober, attraper des deux mains une chose 
qu'on vous jette. Croire légèrement. Part. et. 

PLouxma. Voyez PLura. 

PLoumaADuz : s. m. Plombage, action de 
plomber. H.V. : : 

PLouutn ; 5. L Jet d'eau. Pompe, machine 
pour élever l’eau. Pi: ou. H. Y. 

Proumen ; s. m. Plombier, ouvrier et 


plomb. Maïthand de plomb. PI. ien. 


PLouwen: Voyez PLuien. E 

PLouméagz , s. f. Plomberie, l’art de te- 
vailler te plomb. Ouvrages de plembier. R. Y. 

PLouz , s. m. L’écoree qui couvre la paille. 
Plousen , f. ,' un seol brin d’écorce de paille. 
Un fétu. Pt. plourénnou ou simplement 


: Eur blouzen a 36 éad em lagad , fl ni'est entré 


une écorce dé aiie ; un: fétu dans lé. Rh 
de Léon , on ‘donne le nom de plour, à la 
paille elle-même ; mais, en Léon, on nomme 
KOI. la paille, le tuyau dé ta paille , etplousr, 
l'écorce de tuyau. Voÿez KôLô. ‘ 

PLovusa, v. a. Couvrir une maison de:paille. 
Mettre de la paille pour 'Ktièré'sous les bes- 
tiaux. Part. ef. Ce mot n’estempleyé que hors 
de Léon.—En Tréguier', glousak. :H.V. : 

ProusAR. Voyes Prouts. H. V. 

PLourex , 8. L. Paillier ; Heu où l’on. serre 
la paille. Meule ou. moneeeu de pailie: Pi. 
plouxégou.. Ce met-n’est employé que ‘hors ds 
Léon. Voyez KôLôex. I 

PLouzsn }'s.:m. Pailleur, celui qui vend 
ou qui voiture de la paille. PI. jen. Ce mot est 
du dialecte. de: Tréguier. H. Y. , 

PLO ou PLôN, s. m. Plume, tuyau garni 
de barbe-et de duvet qui couvre les oisesux. 
Pluen, f., une seule plume. PI. plsennou ou 
simplement pis. Kolled eo hé blé gañt-hañ, 
a perdu ses-plumes.—En Galles, plié. B. Y. 
Voyez STÔC’H. 

PG où PLuRA , v. a. et n. Plumer , cou- 
vrir où remplir de plumes. Produire de R 

lume. Se couvrir de plumes. Part. pluet. DS 
ban ndbdt , Ada giwélod 6 plug: avant peu, 
vous le verrez sé couvrir de plumes. — BS 
Galles, plus. H.V. Voyez Discua et STG RIL. 

Pruex ou PruNer , adj. Qui a des plumes 
ou qui est de plumes. Couvert de plumes. 

PLiuex -ou PLiuNzx, a. f. Oreiller ou tra- 
versin de plumes. PI. pludgou. 

PLuennan ou PLusnnan-Liou , 8. L. Plume, 
ce qi entre d'encre dans une plume à écrire. 
H. Y. 


PLO ou PLuñia | de 2 syilab. , p hu-40 ou 


POA 


pluñ-ia), v.a.et n. Plonger: enfoncer quel- 
que chose dans un fluide. S’enfoncer entière- 


st: 


ment dans l’eau. Part. pluiet. Id d'M bluiaenn. 


dour , allez le plonger dans l’eau. Ha c'hout a 
ear pluñia ? savez-vous plonger ! On dit aussi 
plouma , dans le même sens.—ÆEn Galles, 
plouñg. En gaël d'Ecosse, pluins. En gaël 
d'Irl. , pluinséa. H. Y.  ., 

Piuier ou PLoNsen: (de! 9 syllab., plu-ier 
ou pluñier), . mm. Plongeur , celui qui plon- 
ge- Plongeon, nageur qui plonge; de plus, 
oisean aquatique. Pl. ten, Quelques-uns di- 
sent ploumer , dans le même sens. Voyez Po- 

*PLuMACcHEN , s. f. Plumet. .Panache, as- 
semblage de plumes dont os-ombrage un cas- 

.que. Aigrette. Huppe. PI. plumachennou. Ce 
mot vient du français ; quoique son radical 
soit celtique. Yor. Kang. H. Y 

Pivux. Voyez PLG0, 

PLuNex. Voyez Piuex. H. V. 

PLuNen , s. m. Plumassier , marchand qui 
prépare et qui‘vend des ouvrages de plumes. 

Lien. HV. __. 

" PLuNia. Voyez Pania. 
: PLusx, 8 m, Peau ,.écorce des fruits. Se- 
conde écorce des. arbres. .Cosse, enveloppe 
des pois, des fèves, etc. Pluskèn, fém., une 
spule peau, une seule écorce de fruits, etc. 
PL pluskennou ou .simplément plusk. — En 
aël d'Irlande et d'Écosse, plaosk. H. V. Voy. 
usx et KLOSEN. .., 
. Prosx-nig, s. m:Tille, la petite peau fine et 
déliée qui eat entre l'écorce.et le bois du til- 
leul, H. fun “ji. . 

PLusner., adj. Cortical , qui est de la natu- 
re de l’écorce, qui appartient à l'écorce Yor. 
Rosxzsx. HV... out : 

.PLusxen. Voyes l’article précédent. 

: Pauskennek:ou PLus&ezLEx , adj. Qui a 
uge forte peau ou-éçorce , en parlantdes-fruils, 
des arbres. Cossu - qui a beaucoup de cosses 
ou de fortes cosses, en parlant des pois , elc. 
Pluskeliek, que l'on-écrit aujourd’hui Plus- 

uellec et Ploesquellec , est un nom de famille 
fort connu-en Bretagne. 

PLUSRENNIK , 8. {. Zeste, partie mince qu'on 
coupe sur le dessus de l'écorce d’une orange, 
d’un citron , etc. PI. pluskennouigow ou plus- 
kigou. H. V. 

PLusrna. Voyez PLEÜSTRA. 

PLusrRen, 8. f. Signe, marque ou tache 
naturelle qu'on a sur la peau. lL se dit plus 
particulièrement des marques noires ou noi- 
râtres. PI. plustrennou. Eur blustren lédan en 
dogs war hé elgez , il a un large signe sur le 
menton. Voyez ARwaz. 

PLusTRENNET, adj Marqué au corps de 
quelque signe ou tache naturelle. 

PG. Voyez DPA, 

Poan,s.f. Peine. Douleur. Mal. Supplice. 
Tourment. Travail. PI. poaniou {de 2 syilab., 

.pou-niou). Kals a boan em ads bét, j'ai eu 
beaucoup de peine, de mal. Poan benn em eùs, 
j'ai mal à la tête. Éma d poan vugalé, elle est 
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en travail d'enfant. En Vannes , poen. — En 
Galles, poen. En gaël , pian. H.V. 

Poan-BENN, 8. L Céphalaigie, migraine, 
douleur de tête. Louxou ouc'h ar poan-benn, 
remède céphalique. H. Y 

Poan-spéagD, 8. L Souci, soin accompa- 
gné d'inquiétude. PI. poaniou-spéred. H. V. 

Poania ( de 2 syll. , poa-nia), y. a. et n. Pei- 
ner, causer ou avoir de la peine, du mal, de 
la douleur. Tourmenter. Se tourmenter. Tra- 
vailler. Se donner de la peine. Part. poaniel. 
Va foania a rit meürbéd , vous me peinez ex- 
trêmement. Ma na boaniont kel, é varvint gand 
ann naoun, s'ils ne travaillent pas, ils mour- 
ront de faim. En Vannes, poéniein. 

Poaniuz ( de 2 syllab., poa-niur ) , adj. Péni- 
ble. Douloureux. Tourmentant. Fatigant. La- 
borieux. Poaniuz.eo gwélout kémeñt-sé, il est 


| pénible, douloureux de voir cela. Eur gwilioud 


poaniuz d des bét, elle a eu une couche la- 


_borieuse. En Vannes, poénius. 


Poz , adj. Cuit, qui est cuit, soit bouilli, 
soit rôti. Né két poaz ar c'hik, la viande n'est 
pas cuite. Bihan bons eo hd para , votre pain 
est mal cuit ; à la lettre , PETIT OU PETITEMENT 
curr. En Vannes, poec'h. 

Poaza (de 2 syll., poa-sa), v. a. etn. Cuire, 
soit à l’eau, soit devant le feu , etc. Etre pré- 
paré par le moyen du feu. Causer une douleur 
âpre et aiguë. 11 signifie aussi brûler , causer 
de la douleur par une brûlure. Part. et. N'eùz 
Ei awalc'h a ddn évit poasa ar c'hik, il n’y 
a pas assez de feu pour cuire la viande. Poasa 
a ra ar piz, les pois cuisent, Va gouli a boaz, 
ma blessure me cuit. Poazed eo va biz gan- 
dn , je me suis brûlé le doigt.— Poasa é poull- 
ar-galoun, digérer. H. V. En Vannes, poé- 
c'hein. 

Poazanur (de 3 syll., poa-sa-dur), s. m. 
Action de cuire, de brûler, etc. Cuisson. Coc- 
tion.—Digestion. H. Y. 

Poazuz (de 2 syll., poa-suz), adj. Cuisant. 
Brüûlant. 

Pose. Voyez Pt, 

Poser, s. m. Boulanger , celui qui fait ou 
vend du pain. PI. ien. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Pai et Banaze. 

Pose , s.f. Peuple. Nation. PI. (ou, Je suis 
persuadé que ce mot vient du latino PopuLus; 
mais, comme on leirouve souvent dans le peu 
de livres bretons existants , j'ai cru devoir lui 
donner place ici. Voyez Baôan.— En Galles, 
pobel. En gaël d'Irl. , pobal. En gaël d'Ecosse, 
poboul. H. Y. | 

Pose, v. a. Habiter, faire sa demeure, 
son séjour en quelque lieu. Peupler , établir 
une multitude d'habitants dans un pays. Rem- 
plir un lieu d'habitants par la voie de la géné- 
ration. Part. et. Adam had Eva hd des poblet 
ar béd, Adam et Eve ont peuplé le monde. 
Né Kdi poblet ar géar-x6, cette ville g est pas 
habitée. Voyez Tora. H 

Poscav,s. f. collectif. Peuplade , multitude 
d'habitants qi passent d’un pays dans un au- 
tre. Colonie d'étrangers. PI, ou. Ar boblad-sé 
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na choumé Edi pall dad , cette peuplade ne res- 
tera pas longtemps-jà. H. V. 

PosLapua. Voyez Bnôiniaus. H. Y. 

Poscénzz, 8. m. Peuplement, action de 
peupler. H. Y. 
= Pôsnan. Voyez PAÔ-BRan. 

Pox, s. m. Baiser, action de celui quai 
baise. PI. ou. Réid eur pok d'in, donnez-moi 
un baiser. Voyez Ar. 

Poxa. Voyez Poxi. 

Poxsx, s. m. Baiseur , celui qui aime à don- 
ner des baisers. PI. ien. 

Ponxtazz, 8. m. Action de baiser , de don- 
ner des baisers. 

Poxénez, a, f. Baiseuse , celle qui aime à 
donner des baisers. PI. ed. 

Poui ou Poxa , et, par abus, Poxer, v. n. 
Baiser , appliquer sa bouche ou sa joue sur le 
visage ou sur la main de quelqu'un en signe 
d'amitié, etc. Part. poket. Ha poked hoc'h 
eds-hu hM mamm? avez-vous baisé votre 
mère ? Voyez Ara. 

Pap , s. m. Pot, et en général tout vais- 
seau ou concavité qui contiennent au plus 
joste ce qui les remplit. PI. ou. Likid al léaz 
er péd pri, mettez le lait dans le pot de terre. 
On dit aussi 001 et poui. 

Pôn-AL-LaGaD , s. m. Orbite, la cavité dans 
laquelle l'œil est placé. À la lettre, po DE 
LS On dit aussi poud-al-lagad et poull-al- 
Pôo-steex, s. m. Biberon , vase à bec. PI. 
pédou-bégek. H. V. 

PôD-Bnonnen. Voyez Pôn-Bécex. H. Y. 

Pôn-ewin-Ecn, s. m. Vinaigrier, vase à 
mettre du vinaigre. PI. pédou-gwin-egr. H.V. 

Pôn-nouasx. Voyez K4aôren. EH. Y. 

Pôp-Liou, s. m. Encrier, petit vase pour 
mettre de l’encre. PI. pédou-liou. H. V. 

Pôp-TÂn , s. m. Coquemar , vase pour faire 
bouillir de l’eau. Cafetière, pot de terre ou de 
métal, qui sert à faire le café, etc. PI. pédou- 


Pôn-mézen,s.m. Le petit gobelet qui con- 
tient le gland de chêne. On l'entend aussi du 
prépuce. A la lettre, POT DE GLAND. 

Pônan,s. m. Potée, ce qui est contenu 
dans un pot. PI. ou. Pégémeñd d swerzot-hu 
d'in ar pédad amann-sé? combien me ven- 
drez-vous ce pot de beurre ? 

Pôvsn , s. m. Potier , celui qui fait ou qui 
vend de la poterie. PI. ien. Pôder est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. — En 
gaël d'Ecosse et d'Irl., potier. H. V. 

PORS , 8. L Poterie, marchandise de po- 
tier. Le lieu où on la fabrique. PI. ou. On dit 
aussi pédéri. PI. pédériou. 

PôDpéni. Voyez l’art. précédent. 

Pôogz , s. L Terrine à large ouverture ser- 
vant à mettre le lait. PI. ou. 

Pôngzan, 8. f. Terrinée, ce que contient 
une tefrine , etc. PI. ou. 

PoDiIK - ANR - DAËÉLOU. Voyez LÉSTRIK-ANN- 
DAÉLOU. H. V. | 

Pôpix-Liou. Voyez Pôn-Liou. H. V. 
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Pozx. Voyez Paonx. 

Pozc'a. Voyez Pag. 

Poéc’aun. Voyez Poasa. 

Pouce (d'une seule syll.) ,s. m. Arrêt. Re- 
tenue. Modération. Discrétion. Modestie. Pre- 
dence. InteHigence. Raison. Jugement. — Rs- 
prit. Entendement. Compréhension. Persévé- 
rance. H. V. De plus, effort. KEunn dén hp 
poell eo, c'est un me sans arrêt, sans re- 
tenue. Poell ar guden, l'arrêt de l’écheveau, 
le bout de fil qui retient l'échevesa, 
l'empêcher de se brouiller. — En Galles, 
pouell , qu’on y écrit pwyll. H. V. | 

Pozua (de 2 syll. , poel-la), v. a. Arrêter. 
Retenir. Faire effort. — Comprendre. Enten- 
dre. Concevoir. Morigéner , former les mean, 
instruire aux bonnes mœurs. H. Y. Il se dit 
encore en parlant d’un écheveau de fil que 
l'on arrête par un bout , pour l'empêcher de 
se brouiller. Part. et. Tenn eo da baala, il 
est dur , il est difficile à arrêter, à retenir. — 
En Galles , pouella. H. Y. 

PoxcLap. Le même que poell. 

Pogccant 1 de 3 syllab. , poel-la-di}, v. n. 
Avoir de la retenue, de la prudence , etc. De 
plus, s’efforcer, tâcher.—S’affectionner , s'at- 
tacher , s'adonner à une chose avec ardeur. 
S’escrimer. S’exercer. H. V. Part. et. 

Poricapuz , adj. Laborieux, qui travaille 
beaucoup. Dda co , c’est un homme 
laborieux. H. Y. 

PogLcex (de 2 syll., pocl-lek), adj. Qui a 
de la retenue. Pradent. Raisonnable. On dit 
aussi pocllus , dans le même sens. 

Pogcvren ,s. m. Modérateur, celui qui a la 
direction de quelque chose , qui modère, qui 
règle. Pl.ien. H.V. 

OELLÉREz. Voyez Mannknez. H. Y. 

Posuiuz , adj. Judicieux, fait avec juge- 
ment , ou d’une manière judicieuse, où qui a 
du jugement ; sensé; intelligent: spirituel. 
Modéré. Sage. Retenu. Modeste. Voyez Pozz- 
LEx. H. Y. | 

Poszuinices , 8. L Fixité, état de ce qui est 
fixe. Invariabilité. H. V. 

PoésAAT , v. a. Soupeser, lever un fardeau 
avec la main et le soutenir, pour juger à pen 
près combien il pèse. Part. poéséet. En Galles, 
poudad, Voyez Saumménxin. H. V. 

Poëz. Voyez Paoués. H. Y. 

Poéz ou Pops (d’une seule syill.), 8. m. 
Poids, morceau de cuivre, de fer ou de plomb, 
dont on se sert pour connaitre SEVE K 
chose pèse. PI. poésiou ou pouésiou (de 2 syù., 
poé-siou ou poud-siou), et, par abus , poéjou. 
Anaoud a rit-hu poés ann neûd-sé? connats- 
sez-vous le poids de ce fl? H6 poésiou n'm 
Kdi gwirion, vos poids nesont pas justes. Wor 
boëz (raog, vers le bas ; à la lettre , sUR LS 
Pons pu B4s. War boés kréac'h , vers le haut ; 
à la lettre, SUR LE POIDS DU HAUT. Grervel a 
bod penn , appeler à pleine tête, à cor et à 
cri, de toute sa force ; à la lettre , APPELER DU 
POIDS DE sa TÊre. Skei a body hé sivrec'h, frèp- 
per de toute sa force ; à la lettre, F"RArPER où 
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peine x T58 bras. v~~ Bn Galles, poud. H:V. 
-Wpyes/Pousenpen.  .: :: | 1 

Y sa. Voyes Paouez. :' 

«4 Poéza cou Poutzs 1 de 2 syllab:, pos-a ou 
.geué-s4), v. a. et n. Peser, chiereher à con- 
, Balira lo podda: Avoir un certain poids. Etre 
. pant. Part. et. Ha poésed hac'h eds-hu ann 
" “amas? aïez-vous pesé le beurre ? Poéra era 

g , il pèse beaucoup..En Galles , pouése. 


.1*# Rotxan. Voyez Postasex. HV. : :: 
1.* Poézanex ou Poukrasen {de 8 syll., poé- 
sa-den ou poud-xa: den), s. L Peste , la Quan- 

. tité de ee qui a été pesé-en une fois. PI. pod- 


 iBéfaun: Voyez PaouËta, :: - 
qui pèse, BL. den. M du puoud ar E 
: Gui pèse. PI. ion. 10000 ar poérer ;lles 
.troaver le peseur.. H. v , 
‘+114 Boézérez ou :Pouérénss ( de 3 syll. , g0d- 
sé-rez ou poud-zé-rex ),s.m. Action de peser. 
+ "Poz ou Pocézus ( de 9 syil. ; pod-zux 
ou poué-suz), adj. Pesant, qui pèse, qui a 
deila pesanteur. Lourd. "Voyez Ponga, 
‘1 Diam Voyez Paôgamm:: : …: 
Pôcex , s. L Une des branches de la char- 
rue: Pl:pôgennou. Voyez PA6. I 
Poc’Han , s.m.. Plongeow, oiseau aquatique. 
Plongeur, celui qui plongee nageant. Pi. ed. 
Por'han, que l'en écrit aujourd’hui. Pakan , 
œtun.nom de famille connu en Bretagne. 
-5 “Boc'rana ,:v. n. Plonger, s’enfoncer entiè- 
vement dans l'eau. Part. es. Y …. 
4: * Pois, s..f l’oulie, roue dont la circonfé- 


_rescs est creusée en demi-cærcle et sur la- |: 


quelle passe une parde pour élever ou. pour 
escendre des fardeaux. PI. ou. M, V. 


ti Pori, Voyez Paoccvis. et 
*: Pouxr-zanp: Voyez Enxs-Lann. H. V. - 
. Poron.' Voyez Boton.: . 
. PoLos ou Bosos ;:s:in: Prune sauvage. Po- 
losen , f., une seule prane sauvage. Pi. polo- | 


sennou. Voyez Gn£aon. . : ie 
Pocosex ou Borozex, -adj. Abondant en 
prunes sauvages. T DGRStgONRR ' 
PoNpaLez, 8. L ‘Galerie, pièce d’un bâti- 
mept où l'on peut se promener à couvert. 
Corridor.— Il signifie aussi palier, l'endroit 
” du degré d’un escalier où les marches sont in- 
‘.terrompues. par une espèce de plate-forute. 
HV. Pi. poñdalésiou.— Eur poñdales a x6 war 


- drd ou enn drd, il ÿ a une galerie dans le pour ‘ 


tour. War ar pondalez em eds hd c'hanet, je 
. eg ai trouvés sur le palier. H. Y. Voy. PALIER. 
"7 Ponnem ou Pounnen; adj. Pesant, qui 
bae, Lourd.— Majeur , important , considéra- 
‘ble. H. Y, Ker ponner eo , s'hellann kéd hé sé- 
- tél, il est si lourd qué jene puis pas le lever. 
— Pounner oé ar c'holl, la perte fut majeure, 
H. V. Voyez Pots, 
.4Ponnes-c1ed , adj. Sourdaut, qui entend 
sisvec peine. Qui a ouie dure. Ce mot est com- 
"posé. de:ponner, lourd ,. pesant, et de kad, 
. troisième personne du présent de l'indicatif 
. du verbe klevout , entendre. LL 


- PI. sd. Je doute 
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PonnahAiT. ou. Pouxnitir, v. a. et n. 
Rendre où éetenir pesant ‘lourd. Appesantir. 
S'appesantir.— Alourdir. H: V. Part. ponhé- 
réel. Ponnéraaë a *éomp 6 késaat , nous deve- 
nos plus pesants en vieillissant. | 
Poxneñoux:ou Pouxnanper, s. m. Pesan- 
teur, qualité de 66 An est pesant, lourd. — 
Lassitude. Fatigte. H. V. I 
. * Poma: s. m. Poulet, le petit d'une poule. 
que €e mot soit breton d'ori- 
gine : ce pourrait bien être le français Pous- 


sin. Voyez Evs. 


Por ou Pour, s.m. Pont, bâtiment de 
pierre ou de bois élevé au-dessus d’une ri- 
vière, d'un ruisseau, etc, pour la facilité du 

assage. PI. Pobloù : et, par abus, poñchou 
[par ch français }; Hup poñt-koad a saveur dnd. 
on élève là un pont de bois. Ce mot entre dans 
la composition de plusieurs noms de lieux.— 
Eo gallois, pot. En gaël d'Irlande et d’E- 
cosse , pobi. H. Y. 0 | 

.PoRr-postex, s. m. Pont dormant , fixe, 
immobile. H. V: 

PoNr-sâc , s. m. Pont-volant, pont de ba- 
teaux. HV. . : | 

PoKr-ewiKr, s. m. Pont-levis, pont qui 
s'élève et s’abaisse et qui tient lieu de porte à 
une ville, à une forteresse. Né HI c'hoas dis- 
Ennai ar peer pont-levis n’est pas 
encore levé. ‘Voyez Pons-ewitr. H. Y. 

Porag, 5. Mm:ique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux orcilles des chiens, des bœufs, 
etc.P1. ed. Ce mot est du dial. de Corn., où l’on 
nomme le même insecte mégel. V.TrOREUGEN. 
Ponsoen, s.f. Pastule, petite tumeur qui 
s'élève sur la peau. Ampoule. Boston. PI. por- 
bolennoù. Voyez ' BoURBOUNEN. 

Pomsorenxa , +. n. Se couvrir de pustules, 


-de boutons. Pert:et. Voyez Bouasounenna. 


Poré, 8. m. Maladie subite et forte. Eur 
goal bord eo., c’est une maladie dangereuse. 
pR ea 0 1 x 6. x 1» 


KL | 

r'he «8. mm Porc he, portique, lieu oou- 
vert à l'entrée d'une église. PI. owi En Galles, 
pert. En gaël diri, ,porsé. II. V. 

Ponc'aez,; 1. m. Porc. Poureeau. Cochon. 
PI. Kors helled ou perc’hel. — En Galles , por- 
c'hell. En gaël d'Ecosse et d'Irl., porc’h. H.Y. 
Voyez Houc'n et Môc'u. 


** Ponc'awetes, ar L  Truie, la femelle du 


ore. PI. sd. On donne avssi ce nom aux ca- 

s ou durillons qui se forment dans les mains 
de ceux qui travaillent à de gros ouvrages, et 
aux pieds des piétons. Voyez: Gelt. 

Poac'HELLIG - GOUÉZ. 
couéz. H.V. 

* Ponrañr,s. m. Pourpoint, partie de l'an- 
cien ‘habillement français. PI. porpañtou, et, 

ar abus, porpañchou. Péb a borpañt néves 
des prénet, ils ont acheté chacun un pour- 
point neuf. H. V. 

Pons ou Pour, s.m. Grande porte. Porte 
cochère. Porte de ville , de château. PI. per- 
sier (do 2syh., per-sier). Digérid ar pors , ou- 
vrez la grande porte. En Vannes, porc'à. 


oÿez  P£moc’ni6- 
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Pi. per ee (de Ssyllalt pers hde».)-+ En 
5. En gaël d'f, pay hord. 
H. v. atoz ndl M — 

. Pons ou Ponz, s. m. Cour, anaa la: 
couvert enfermé de murs, à l'entrée #'and 
maison. PI. ion. En Vannes , Bore'k:: - 

Pons ou Ponz, s. m. Port, lièt propre à 
recevoir les vaisseaux '@t à des” tenir:à.coavert 
des. tempêtes. PIL..poraiou ou. persiou. Enn 
eur pors mûr d ‘chou M demeuré dans sn 
port de mer. 

Pons-ADRé , s. nm. Arrière-gettr, petite cour 
qui, dans un corps de bâtiment, sert à déga- 
ger: 1es appartements. H. Y. 

Pons-Kaé, 5. m.: Passage. d’un. in 
dans un champ. C'est tantôt una e d'é- 
chelle. ou d'escalier: tamôt -uns clôture faite |: 
de branches d'arbres entralacées. :Pl::pore 
kadou. À la lettre, moñTR-HAIN ou. FORTE EN 
FORME DE HAIR, Voyez. TRÉMANEL. 

Pons-awiNr, s. m. Pontievis,. pont. qui 
s'élève et:s'abaisse] MI. persier-guoffit. À là L: 
lettre , PORTE DK HAUSSEMENT OU'QUL aR. aÈèNE. 

PORS-LEC'H, s. m. Gour d'honneur , cour 
principale, grande cour. PI. persier-lc'h DY 

Pons-rastuz, ss. mn. Herse , porte: de. vill 
ou de fortifications à sjaire-voie. C'estaussi'nne 
barrière , à deux baliants , au bout d'une ave- 
nue ou d'une maisou! de cam . Plipereir: 
restel ou pors-rasisliou. Ar la aire. RONTE-RA< 
THAU. — Hors de.- Léons par coreupligs » por: 
astel, HV. Te 

Porsia de Qsyllahs, poria lys. n. Arriver 

au” ports Far dans le port. Part. porsied. 
Bikonn alimp porsig, nous ne pourrons 
jamais ne dans le port:.V. Pons , 3: art, 

Ponsien (de 2 syllab., gor-sieh) , s. m. Por- 
tier , celui q@ia le soin de garder le princi 
pale porte d'une maison. LA sn. Voyez Fous, 
premier article. 

Ponsitnez (de 3 syUab., praté-rez), sf 
Portière , celle qui est chargés de: CIE 
la principale porte. d'unéi maison. PI. Ya 
Pons, : premier article. :i,: 

* Porréior, s. m. Plat-bord, en terme de 
marine , appui,ou gardè-fon qui règne àl’en- 
tour dn poant PL. ‘08. HV. : ! 


kri anale 


- «11 POT 


kartal 0 ats balp pierre: .H. V. Montent 
de porte, de fenêtre, etc. Jambago. An figh- 
ré, appui, soutien ,xsuppürt, Pl: ou... NY LA 
‘hr ipestou-sé,. ces piliers , ceé po- 
gant sañont pas asæz forts. C'houi a T 
post d G emicibésni, vous serez mon a 
mon.soutieti-dans ma vieillesse. — En G 
post. AUX d'la» posa. En gag) d'Ecosse, 
post: ti oyez! ei Pe- LS 1 
* Posr, s.f. Poste, établissement de: che- 
vaux dis odds de distante en distance, pour le 
service de ceux qui royagént avec promptitu- 
de. La distance qu'il y'a d'un ‘de ces établisse- 
ments à l'estre.:Pl.ou. Késsk a gdfot er pont, 
vous trouverez les chevaux à la poste. Post ul 
liséri, poste aux lettres , la maisou:eu:le bu- 
-roeu. aù lon met cl distaihnk les lettres.: FL V. 
.1P0OST-AROOË£:;: 8 1m. Obéhisque, espèces de 
pyramide étroite et ngua fate d’une: seule 


pierre: et::élevée pour sérvir da moñament 
-Pablio: H..Y.. 


- Bapt ,! Y< & Garnir de piliers. Pet. ct. 

Y ez-Prûzss. H.:Vi , 

osrsx«, ‘ adj. , Ferme. Stable. ‘Immdbile. 
Constant. Né kelpooisk ann . dat-sé; oette ta- 
ble veat pag ferme, : : | : oi 

PosTou- nec s: M. R.P «Les bras où. les 
R d'onù échelle 

t. Voyes Pôn, : 

PorAL,.s. L Serrure, machine qui. ‘et à 
ouvrir. et à fermer ane porte, au moyen d'ans 
del. On donne aussi te nom à des esfièces 
d'ensei que Von fermé comme une serrure. 
Bl:on. Ar'phial-mai a 54. tenn da zigéri, cette 
serrure est difficile à ouvrir..On dit aussi pe- 
(on ,.mais :dans-.is ptemier sens seulemeat. 
Voyez/Ddizra et SPÉb, .: t) . 

POTALA, V. à. Polalt euxn dre, mettre une 
serrure à une.porte. Potale eur march ; met- 
tre des entraves à umohetal.. Patt. «4. Ia dit 

ssi-poisnns: mis daea pali sons s seu- 
Warr Moyes Srkvss. 
OTEL. Porer. Noyer Bouras. H. Ñ. (7 ou 
Potéuas!. Voyez Bouxasan. HV. ! 


| Poren.iVoyes: Porar. °: . 
: Pore, N orez GaimamDeLz H: Ke 
. Pore: Voyez POrALA.: : « : 


* PonrkrA, v. 3. Porter tn fardeau. gamat | . 1 Pôté0 (de & sylab:, pé-166) ou Pôrer, s. 


est particulier au Léon: En Galles ; porsa..Ce 
mot, quoiqu'emplayé par les: Bardes dès le 
YP siècle , me semble venir du latin. H:V. 

“ Ponrèren , 8. mi. Porte-faix, crocheteër, 
celui dont la métier es: ‘de porter des fardeahx. 
PI. portézidi. HY, | 

Pons. Voyez Pons. : 

Ponza, v. n. Aborder , predig terre AL 
ler à bord. Iatroduire, donner entrée. Part. 
et. Na borsimp kdt : c'hous, boûs : "ROE: 
rons pas encore. H. V. 

Porzen , 3. m. Concierge , eelui- qui « la 
garde d'un | château , d’une pribou , d’un hôtel, 
etc. Balelier, PI. ten. En Galles , faour. En 
gaël d’Irl. et d'Ecosse , pordser. Ñ. Y. 

Posr, s. m. Pilier. 
Obélisque , espèce de pyramide. longue : et 


guière. 


Poteau. Colonne. + : HW. 


.@. Aigeïère. Pot à: eau. PI. pétévion (de 3 


U,» gd-te-vios). Si ce mot ne vient pas, par 
das tération , du français pot 4 ma, it pourait 
‘être composé - de pés, pot ; et de 66, épais, 


‘gros. 


POTav-DOURA;s. .D. Arrosoir, vase. fait pour 

arroser. PI. potéviou-doura. H.:V. 
Pésévan.ou Pérévian (de 3 syiah. » pé-dé- 

viad) ;s. m. Aiguiérée , le contenu d'une ai- 

laine pot à eau. PL. ou: Voyez l'ar- 

ticle précôdent.. 

Poup-AL-LAGAD. Voyez. pan: sta an. 

Poupex , 5. m. Crâne ,:le têt: de-'homine et 


des animaut!, a boite” dsseuse.du cerveau. 
Kaled 60 powder hé peng il: adecrhne der. 


SP LL N Ta 
Pogz. Voyez Paoutz. EL v. tofs 


:HAPOU 
Ports. Voyez Pos. 157 59 7 
: Bogus c ‘6. lam adadas, mnt 
tance: Rv SP a Doué- br co’, » bstiuné af 
»d'ittiportancel: H: Y EL 
8:48) Péelain, pouiiehe. Petit d'une 
jument PI. pouchet: ‘Ce mot pet L usité :qutèm 
x duns les galles ‘dialecté# on kid 
maple R. LE "T 
Eaa VW. Sète: Vial. 1Bgrdide.: Je ne 
bend d mO que parle Déetion: Hehe bel 
nye Lobr} Kpa : (7 ^ 
R 9.15 Ahm, P 
re, comme Gndivisibte \''hchtise UE 
pète poussière ‘que Pon: voie 
ant rayons Ro so! «pou Art egg 
héol. Voyez éD-arn-tan. HIT 009 1 
S Poptt-egù 7 1: - 059 | 
PouL£'uex, s. f. Méche ide hanp et) 40: 
S) nfBnonocha ‘pôur SR èn 


a le Préfet: darie 
, 8. m. Creux. Cart 


RTL: Ldvolr rt 


gd hidi et 11 6 RORA das un 
E CE R) 
L co 


1 aa 










yahan Norsk 
al L Rte “Poitrirée’, 
pou! lew 

S Nebe e rt ph 

es L bw — bin 19 sui W 26 

Pop! L-KANNA, 8. m. Lavoir, uihestiat 
Tan Karl: bin Kid Rap 

n° anik te à Mhgei ie: LtohT Vo ye GwRa 

ces Fo Jr Ria bogie: aa 

OULL- R.H (rès- 

nd. ÉP poditdous kri hedd 

re: dans: l'ablmié. S Done EN: .: 

Fovs£itètnl, sm. Passé mir hl a d'een sM ahe 

Etéñg: L4#02A Cle tatire;) rosça n'a vo. Ori dé 

atissi: hogi 1 kowrt lee send": 

Mu Â m: Bot 

1a2us lil pO .iud'i (Hup 97: dst Gil 

Port, - 01400 : 1... Itii iner l'ap ng de 

k-Faüldes , da (rne d'an 191 fovéls , 

Mg: ok rat: hna Lpiatinis, PI. -pohloui 


DUO. En Galles y'gan baad, MY, 7-5 Y 4 
PouLz-rni .4. Ñ 


R aa , 8, DA. Raag nn: nder dns 


laquelie tourne lairoue extétieure dan mot 


Hp : Á: 689. On donte:le wrérheinon dûné dR - 
mière. À la lettre, dann 55 mpg; FLL de LU 
"PouLc-suonr;. VioresiSsonb.… r. .:.-{', 


PouLL-sTRAP, 9. m. Chauise-trape ; L pa piéte 
es. | 


Vans ture. biar où des bêtes nul 
#'LiNDAG. 


« Mer. Tourbillon, masséd’eau 


9 


fieu eduz et 
PR eee Mer 
Kira KOD ii lc'06 te mom ex 


L LE, Top. tire de Tst 1. 
gile. H ext : en: karin ne faille ka ce: 


Y, : nu: 

Liuyad , 1. mm. Gouffre; rap fort curat 
ia -profond. Abime dan mad rivière ou dans 
eu qui touthoie 





1. 7P koi 
en emnodhoir. ‘A ta léftre : chaux ou: HS 
601 Rmn. Vayes Lage 

-sBoua-vôe , 5 9. Etier, fossé qui se dé- 

per meg: Canal qui sert à conduire 

de la mer dansles marais salants. H. V. - 

5 Pewiiad , . s. m.. Le contenu d’un creux, 

digné fosse, d'un étang, etc. PL ou. Eur 

poullad dour a sd dirdg ann tt. il ya un creut 
plein d’eau devant la maison. de 

K;s. L Lagune, espèce it 

jac/où de: Baa at. d'eau dans les lieux marées. 

geux. PI. poullennouigou, H V. + 
PouLuit ,':8. m/ Petite fosse. Petite cavité. 
Petit Balk. Fosette, petit trou en terre pour 


jouer aux noix , aux liards, pL. Petit trou au 


où ‘aux ‘joues. PI, poulligou ou poul- 
idon, C'hoari poullik, jouer ‘à la fossstie. 
Counot'est tout: ‘simplement- le diminutif de 
poule: 

PouLLIK-DOUR , 8. M. Ha, petite mare 
d'eau: PU po dat aun ds va 
xroad enn eur r poullikdour , j'ai mis .le pied 
Bunsiune flèque. R.Y. 

Ean ap, ca Pourour. 

LOUDSMRA + 7. n. Se grumeler, for- 
mer ‘en grumeiux , @n pelotes , en mottes. Se 
coaguler. Part. et. Y. PouLour et KaoëLäni: 

+: Pinion ; ad. Concret » coagulé ; qui 
eltréuni en une masse. H. Y 

\" Bovrobpermbt , adj. Grumeleux , qui e.de 
petites inégalités dures » en parlant du lait, 
du sang , etc. … ; L 

L dépourvu Poureun, a. m. Pelote. Motte. 
Crush ebré : Pogled ,'£., une seule N 
unebeule muite, un. sel gra 
léfidennos ou simple 
den arc'h. une pelote de neige. Eur boulowr 
den souer, sne motte de terte sans gauon. Eur 
boulouden wdd , un grumeau de saug. Poulou! 
est de plus un mets connuien Léon seulement : 
cbstirune espèce .de. bouillie grossière, une 
pâleprépet émqued'on jette ar cuillerées dans 
Elus dé la sou pa lauda . 
liPeOLre 8. 1m." Poudre. ‘Pouséière. Géléed 
d: 0001 ia Tain. Us étaient couverts de pou- 
dre , de poesfière.: En Corn. et Vann., paot. 

—+Bntkaët d'Evosse ,:pouder. Ce mot est com- 
Igan langues iadoreuropéennes. H. v. - 

* PouLta-KanNos, s..fn. Poudre , composition 
de.poudre et de:salpêtre mèlés avec du char- 
bhd , ldquelie s’enflamme et sert à chargeries 

ermes à feu. HS LE L 

-1 Ponts: ratu Y Pouzra-K«anoL. H. Y. 

‘ Boued x+ v:-a-Poudrer , couvrir de pou- 
‘dre, de poussière. Part. sL Rn Cornouaille , 

ota. xs 1 jto tott 
Lu A eu. PoULTaUr ; ad). poudres , 
couvert de poudre, de poussière. En Corn., 


il PPossraeus. Voyez Pure. H. V. 


*Poëiruzsz, sm. Poudrier, serai qui fait 
de'la poudre à canon. PI. ien. HL Y 

l Bartas , s L Poudrière, lieu où l'on 
Vrud où l'on dépose la poudre à canon. 
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*Pouzasar. Voyes Pori. H. V. 
Pour, s. m. Pulsation , le battement de 
pouls ; ce qui y ressemble. Phot où uan ag ar 
oha. les pulsations sont fréquentes. Ver. 


0.0 s. m. Minute. Moment. Instaat ou 
js fort VR petite partie du temps. Voyez 
Pans. H. Y. 


Pouczanix. Voyes Porz. HL V. D 
Pons et PouLsamix, s.m.Seconde.Instant, 
Moment. Le qu petit espace de temps. R.Y, 
Pounnes. Voyez Poxxsn. 
Pounxsn -81x0. Voyez Ponnen-GLn0. 
Post Vore Voyez Ponnenoss. H. V. 
Eva Voyez PoRr. 

R. s.m. Poireau ou porreau, plante 
poutre. Pouren, f., un seul poireau. PL 
Pourennow ou simplement pour. Souben ar , 
pour hor béx6, nous aurons de la soupe aux 


Poireaux. 
N PouRsx; adj. ` Abondani en poireaux 0 « 
porreaux. 
Pouac'a, s.m. En général aat ce qui sert 
à couvrir le corps. Vêtement. Habillement. Ce 
mot est usité aa propre, mais on le re- 
touve dans le composé dibeure'h Voyez 
Gap. 
Pouac'ma, v. a. YAp, Habiller. Partie. 
Ce mot est peu usité au ro, mais on. le 
prouve dans le com; dibourc'ha. Voyez 


Pocac'xen. Voyez PouLc'm ses 
Biar n. Pourvoir, donner ordre à 
que chose. Fourair. Part. pourcés. H. Ni 
'ounvez, s. L. Provision , amas ou four- 
ned de choses nécessaires ou utiles. PL 
pourvésiou. H. V. + lu 
“Pousæx , adj. Poussif, qui a Pers: en 
parlant d'un cheval. HV dia 

Posr. Voyez Pin. . 

Pour-sû» , s.. m. Moyen, oette partie de 
milieu de La roue où l'on embalte les rais, &t 
dans le creux de ‘laquelle. entre l'essieti.. PL 

r6d. À la letre, kr nR soua. de 0It 
aussi, dans le même sens , ataù 
tre, POT DE cHanReTrE. Voyes Pô.. . 

Pour, v. a. et n. Par corraptior ;. paar, 
Pousser. Bouter. En Galles ; poutia. Bn ga 
d'Ecosse, pout, Voyez Bout. RY, : 

Pain / s. .m. Pré: Prairie. 




















BL | 
et, par abus , prajou ou Aec 
trei ann dour divar GH s'il “faut détour: 


estl 


ner l'eau de dessus le En Ééen, 
une prairie où l'on ne: fait as ns do foin, mais 
qai sert au pâtura, “À Ver 
PaaDiE, 8. m. UE a petit pré. (pré, Espace dé- 
couvert LA milieu ve dalie. BL. BL pradeui- 


Puaré,s. L Berceau, voûte de feui 
PI. pratéu. Ena 6 lema dindén ar trait, 
lit sous ke berceau. Voyez Parm, . Hu V: 
Partez , 8. f. Tonnelle, sorte de berceau 
ou de cabinet couvert de verdare. BL pra- 
tellou. 
Paarez-wini. Voyez Tat, H. V. 





n prend à Certaines beures 
pau 9 BL, par abus , préjou. pe 
mdr a ra, il fait ses quatre repas par jour. 


Ce ka doire le même que le précédent, et 
le: persuade , c'est qu'on x ajoute 
jours le mot (Nez ou + NOUr- 


En gaël d'Ecosse , prein. 
PRÉD-AR-FORNNÉREZ 
de hpr le foin. H. 









isop, temps 


ser. pat d 
mes 
Pagouin, v. 5 nE 


bmndre. 
Ce mot est du dialecte Kri nE 
dit der ohe, faire sn pt 8 


Lee ab 
pe v k 
R 


M.H fait cela rec beucoun 
Ge an om en 3 a 


Eee et pri VG A PT 


eur en'terme. Ecran Ds 


Kinra n 
n. Suiguery Vois soin Avoit mo 79 
Lad préroran Lo  A L 
Md Empl er. R.B rcar, 
K sem dé Mies ; H C9 





Ki 













pr 
SEE 
180p (64 
pes à dit Pika be krni 
ien occupé aujourd'hui. On dit auss 
Ba Galles:;;| AC OT SEEN la 
Kacha R.L “Berplorité irrés: 
fâchense. Inceritéde, Grindembarras, En 
brédériges vrds pete HN me maes 
dans ape grande perplezité: 
Paénéasaza, Y ot: 


en: Pataxn. HV. 
PaévÉmuz Ge 3 8 eyll., pré-dé- rule a 
Soignesr. Soucieux. Prévo wd 
D Hon, ~ e 
BL 6 k 
nest 5 SOSDEUX. << 
vL cet lakent “bien perplere. H. G 
dit qusei pridiriug, 
+ Ca x m: Moment, court espace de 
temps. Instant. Ean our prédik 4 wésinn dr 
GE sorai de retour dans un moment. Prédit 
diminutif de préd , temps, etc. 
Pang , 3. 8 Proie, ce que les animaux 
carnassiers 





:PRE 
eamaseipra ravissent pour de. , Butia, 
argent, hardes , etc. , qu’on prend sux des ea 
nemis. PL: k H Man EE ar PE vle 
loapiemparte sa prois. Ho :daranausd her 
hear p 1? enez-vous para le. butin 
Rar H e L co L H 
Pass H en ipronongant, tai 
les lettres prei-sa)., wa. C k» Butiner , faire 
du butin. Piller. Er, :violerment les 
biens d'une maisons. ele. Hira let, faire. le mé- 
tier de pirate. —, r Aller en marauge. 
R.Y. Part. st: Na gafot héd:da, broixa.é6 , 
vous ne’:trouveres pas à butinr.là..Preised 
81 hdt. ils ont été pillés. — En Galles preto 
“amant de à ph on nare Tai 
aT sn prono pe 
les lettres , prei-ter.), 8: me Éalui qui butines 
qépille Pirate, Corsaire. — Maraudenn , Ge- 
lui qui va.ea mai HV: Pleéen. 0 
Pampas (de:6, Gab «90 pronançant 
tontes teslettres , proi-Ké-ras:),.8. R. Action de 
baiser Cw pillor. Pillags. Dda MAW, 
-Y- LE 
1Paisou-tanañTes., Sex pl. Agapess ben- 
RSR a 
MAR L. D, L isition. ue 
mnia: Rica Réd eo Gberiar-prés azka, 
il faut en faire l'achat , l'acquisition. He 
6. brénou Moc'h. edschu da ‘Oher ? avez-vous 
beascoup d'ersplettengh faire ? En Vannes , 
pr ^ 7 + N 


A-GWE! nm. Spéculateur » qu 


L 
spécal. ions... Voyez Manc'mapour. 








TE A 
PRENA, v. a. Acheter. Acquérir. Part. ct. 
Gall gér.bm 095 -préned ann dré-mañ , j'ai 
acheté ceci bien cher. En Vannes, pernain. 
‘ Paéna-Ha-cwBnrs, Y. a. Spéculer, faire 
des opérations commerciales. Voyez Man- 
cars. HV. 1 — 1 
Paésanuasz,s. L Action d'acheter , d'ac- 
quérir. On dit aussi .prénidiges , dans le:mé- 
ecl 7 SAE n R 
- Paënen, s. m. Acheteur , celui 
Aéquéreur. PI. ion. Mais KN kalz. a dréné- 
rien hirid, il n’y a-pas-beaucoup d'acheteurs 
aujourd'hui. En Vannes , pernowr. sous 
éxéner, 8. f. Celle. qui achète. PI. sd. 
Ba Vannes , permoures. . : 
Patwesr où Paanesre, s.m. Fenêtre, 
outeriure faite dans le mor d'une maison, 
pour lui donner .du jour. PL. préniestou ou pré- 
mestrou, et, abus, prénécher (.par eh 
français) Serrid ar prénest , fermez la fenêtre. 
Quaique ce met ait quelque ressemblance avec 
le mot français correspondant, je ne serais 
pas eleigné de penser qu'il pût venir du bre- 
lon prenn , barre, on prenne fermer. 
Puémviazz. Voyez btan. Ñ 
Penn, 5. m. Du bois en général et particu- 
lirement celui qui est mis en œuvre. C'est 
ba i du latin enon. Pdl-bres , pelle 
debois. Skudel-brenn , écuelle de bois. Bou- 
tou-prenn, sabots ; à la letre, cHaussune Ds. 
Bon. On dit aussi pdl-goat, skudel-goat, bou- 


D.B.F. 














j'achète. 
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Leu-koat ; mais c'est moins exact, car koat est 
atanan le bois sur pied: ou non travaillé, 
un bois, une prêt. dvi 
iPssun, s. m. Barre ou grosse ille de 
bais,que l'on fait entrer dans un ur ou dans 
lesraoutant d’one, porte, pour l&.fermer en 
dedans- PI. ou. Ha. mal AR eds-hu ar 
ad avez-vous mis re 

Pain, ma. Fermer, clorre ce qui est 
ouvert. DE Prema ann dr, fermer la 
porte, par le moyen d’une barra. ou grosse 
cheville de bois. 

Prénv. Voÿez Prév. 

Pnénv-cciz, sm. Ver luisant qui répand 
la nuit une lumière phosphorique. PI. préñ- 
ved-c'hldz. Voyez Pnév- Le. HY. 

fatañ. Voyez PRE. . 
a PRé,,8. m. Armoire. Babuk PI. jou. Ce mot 
est du dialecte de Léon ; dans les autres dia- 
lectes , armel. H.V. 

Prés, s. m. Hie. Presse. Prés 14 war- 
nhoc'h , vous ayez hâte. En Galles prés. H. V. 

* Pazswira , 5. m. Presbytère , maison des- 
linée pour le logement du coré , dans une pa- 
roisse. H. Y. 

Pnésr, adj, Prêt, qui est en état de faire 
ou de souffrir quelque chose , qui est disposé, 
préparé à quelque chose. dar 4 oann davoñt 

uit, da voñt enn heñe , j'étais prêt à partir, 
à me mere en route. Ya Galles , prest. H. V. 

"PRET, s. m. Prêt, action de prêter. La 
chose priée. PI. ou. Bur prést eo a rann d'é- 
Mac'h, c'est un prêt que je vous fais. E prést en 
deds héroed d'in, il me l'a donné en prêt.H.V. 

* Prat, v. a. Prêter, donner à la charge de 
rendre. Part. et. Préstid dék skoed d'in, pré- 
tez-moi dix écus. Présta a ra war gampi, il 
prêle à intérêt. H. V. 

*Paéssen , 8. m. Préteur , celui qui prête de 
l'agent ou quelque autre chose. PI. {en. H.V. 

tr Voyez Puñn. U 
Paév ou PagRy ou PrèoN,s. m. Ver, pe- 
tit insecte long et rampant, PL. ed. Débréd eo 
añd'ar préved, il est mangé de vers. L 
annes, préaño. — En Galles, prer. H.°V. 
va uzusEn, Késr et KoNTRoN. 
Év-KAoL, 3. m. Chenille verte, À la lettre , 
VER DE CHOU. 

Puév-xdan, s. m. Artison, petit ver qui 
s’engendre dans le bois et qui y fait du bruit, 
A la lettre , ven DE BOIS. 

Paév-priap, 1. m. Teigne, ver qi ronge 
les étoffes, les livres, etc. Mile. À la lettre, 
manpss, Voyez Hanrouz et Gaozan. 
ouLou. Voyez PRév-nôr. 

Patv-Lucrnaur, Voyez Pnév-nôz. 

Paév-nôz, s.m. Ver luisant. A la lettre, 
ve pR nur. On le nomme aussi prév-goulou , 
ver de lumière , ou prév-lugernus , ver luisant. 

Paévan. Voyez AMPRÉVAN. | 

Paévéoex ou Prévéouz , adj. Véreux, q 
a des vers. Qui est plein de vers. Vermoulu , 
percé par les vers. Prévédeg eo ann avalou- 
xé, ces pommes-là sont véreuses. En Vannes, 
préouédek ( de 3 syil. , pré-oué-dek). 
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Paévépennis ; s. L Loche, 
jardin. PL. prébédigou. Voyez MeLc’notiveN: 
mix. HV. Fe L AU 
Paévni, v. n. Avoir des vers. Proëaire 
des vers. Se remplir de vers. Se vermouler: 
Part. et. En Vannes, préoiédein {de 3 ol 
pré-oud-dein ). 
Paévépios , s. L Vermoulure , trace que les 
vers laissent dans ce qu'ils onfgiqué, rongé. 
HY. v N 


tit insecte de 





Paévéouz. Voyez Paévénex. . 
Paéveûnt, 8. m. Primauté, prééminence , 
premier rang. Prémices , les pretniers fruits 
de la terre ou du bétail. PI. préveddiou. Ar 
prévaidi £ diwal da Zoué, j'offrirai les 
prémices à Dieu. H. V. : 
Pagg. s. m. Vermisseau, petit ver: PL. 
édigou.—Bihanoc'h ou dloc'h omp dibak 
Dout égét prévédigou, nous sommes plus pe- 
tits que des vermisseaux devant Diea. H.W. 
Pnézex,s. m. Le parler. La parole. Le 
discours, Diouc'h Adbrések MER anavéranx sje 
le connais à son parler. Ré hér eo Déd M bré- 
zek, son discours a été trop long.—Eur pré- 
æek 3 en en deùs, il parle correctement. 
H. Y. Prérek, qui est sans doute pour pré- 
dek, pourrait venir du latin PREDICATIO ; ce- 
pendant la famille entière de ce mot est fort 
employée , et dans les livres, et dans la con- 
versation. En Vannes, k, préek et prék. 
















— En Galles, La 

Paézex. Voyez Prézéer. 
" Paérécen, a cours public. Prédi- 
cation. Sermo: on. H. Y. PI. préré- 
gennou. Ha k hoc'h eùs-hu ar bréségen ? 


avez-vous entendu le sermon ?— En Galles , 
prégez. H.V. 

ÉZÉGENNA , Y. a. et n. Haranguer, pro- 
noncer une harangue en public. Part. es. 
Hen-nes eo en deux prérégennet ar roué , c'est 
celui-là qui a harangué le roi. H. V. 

Patréarn, s. m. Celui qui parle en pu- 
blic. Prédicateur. Discoureur. — Narrateur. 
H. V. Pl. ion. Eur prézéger mdd eo , c'est un 
bon prédicateur.—En Galles, prégésour. H.V. 

Paézécéaez, s. m. Prédication , action de 
prêcher. H.V. 

Paézér,et, par abus, Paërex ,v.n. Par- 
ler en public. Prêcher. Discourir.—Narrer. 
HV. Part. préréget. Ré vibin d prések, il 
prêche trop vite. — En Galles , prégézi. H. Y. 

Paérécennuz. Voyer Paérteuz. H. V. 

Paéréeuz ou Paézéesenuz, adj. Oratoire, 
appartenant à l'orateur. H. V. 

ai , s. m. Argile , terre grasse au toucher 
et propre à faire de la poterie, etc. Terre 
glaise. Eur p6d , un pot die , un pot 
de terre. Eurskudel bn, une écuelle de terre. 
Pré mélen, argile jaune ou terre jaune.— En 
Galles , pris. R.Y. 

Pai-puixen, s. m. Ciment, espèce de mor- 
tier fait de brique ou de tuile battue et pilée. 
TS Pai-niz. H. Y. 

Lais, s. m. Mortier , argile, chaux et 
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Pasg , adj. Argiléux , qui tient de l’argilé: 
Dowar SA faveur anaï ; on (reure ide 
la terre argileuse. : 

Paisx,s. fie argileux.—Glaiseux. H.V. 
Pl'pridgou. É-hreis ab. riek Ana N dt, sa 
maison est située au mäieu d’un lieu argileux. 

Paap, 6. eomm. Epeux, Epôuse. PI. 


dou, et, par abus, : . Le mari et à 
femme s'appellent lément va mon 
époux , men épouse. Ce met fort bien, 


pour l'emploi, su latin convux.-— En Galles 
priod. H.V. Voyez Oxac’u et Guéx. 
Parévéues, s.f. Mariage / union 
homme et d'une femme. Ar briédélez 
da vésa fur, le ma 
Galles , priodas. H. Y. 
article, et Esp. 


d'au 
leka 
le rendra sage.—En 
kad Bs ; premier 


Parex, a. L Bousillege ; mi Ñ de dan, 
me et de terre drp bour-faire des ma- 
taille de clôture. Plipriennou. Voyez Pat et 


as en 
Paisxna, Y. n. Bousiller,: maçonner avec 

da chaume'et de la terre détrempée. Part. 0) 
. Y. 


Parexnen, s. m. Bousitieur, celui qui tre 

vaille au bousillage. PI. 4ew. H.N. 
Y. Voyez Pareo. 

Puikraar, Y. D. Se marier , prendre époux 
qu ns, Part: pridiéet.— En Galles , prio- 
di. À. V. Voyez Dont - deuxième article. : 

Pauour. Voyez Parzour. 

lere 


Par, adj. Trop petit. En tro 
quantité. De eare barad 
ploie aussi pour prompt. vif.—Précoce , mAr 
tla pri Prémataré. H. V. Prin co er 

bara enn Hf-mañ . le pain est en petite quanti- 
té dans cette maison. Prim d lei dré ma kdss, 
il devient avare à mesure qu'il vieillit. Ke 
prin hart eunn. dén-i eo, il est aussi 
prompt, aussi vif qu’on jeune homme, — En 

alles, En grél d'Écosse et d'Irlande, 

Par ou Pas-AL-Loan, 6° m. Le crois- 
sant de la lune; selon d’autres, le premier 
quartier. On dit aussi kresk. 

Parm-sPou*T, 8. m. Panique» frayeur su- 
bite et sans fondement. H. V. 

Pau , s.m. Prime, heure canoniale. H.Y. 

* Paume, s. n. Trop petite mesure, trop 
petite quantité. De plus, avarice. On l'em- 
plots aussi pour promptitude, vivacité. 

* ParmpiTaoun , 8. m. proogpes original, 
modèle, premier exemplaire. Voyez Sxocss. 
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* Pas, s. m. Prince, nom de dignité. Ce- 

lui qui le une souveraineté en titre ou 

qui est d’une maison souveraine. PI. ed. Mdb 
da bris eo, il est fils de prince. Ha gwéled 
hoc'h sds - hw ar brinsed? avez-vous vu les 
princes ? Voy. Ben et Bakrin. H. V. l 

i*Puñses, Princesse, non de digrité 
qe donne à' one $llo ou fhmmé de p ce, 

le roi, etc. C'est aussi le nom de celle qui 
possède une séuverwiteté:en litre: L 14. 

ér brifses n dedz komset ; ita bérlé à la prih- 
césse. Enn oféren io er red , les 








casses étaient à la mebseVoy. BRÈRINEz. Hi. 
PRE, 81 L. Principauté, dignité de 
ptince. Etendue des terres que le ptinee 





*Pmoz, s. m. Prieur , süpérieur d'un mo” 
nastère Pl. ed; HV: l 





[e rieure 
* Paou,s. œ. Prieuré, communauté peh: 
gieuse sous la conduite fan prieur, ‘d'üne 
prieure. Pl..prioliou, H. V. 

Pat, s.m. Prix Valeur. Au figuré, es- 
time. PI. prisiow; : ef, ‘par abus, Prou, 
Diouc'h ar pris grétd [Rea H e le 
prendrai à prix fait. Ce mot me semble vontr 
directement da français paix ; je n'osertis ce- 
pendant pes l’assurer , quand je con: s0n 
emploi , tant sa propre qu'au figuré. N orp 
Dispaiz et ses dérivés.—En Galles, pnd, En 
gël d'Ecosse et d'Irlande, pris. H. V. ? 

Parsacu, sm. Devis, état d'un ouvrage, 
des dépenses. Estimation. PI. ou. H. V. 

Pnizsn, s.m. Frisemr, huissier qui fait la 
prisée par autorité déjustice. PI. ien. R. Y. 

* Pansoën, 5. m. R: Heu où l'on enfér- 
me les accusés ; les’ crimiaéls. - PI. jou: Kasil- 
pe prou , conduisez-le en prison. 








* Parsouniéasz, 5. m. Incarcération, action 

d'incarcérer. H. 

* ParzoontA , v. a. Incarcérer, mettre on 

rison , emprison: Part. ef, Prisouniel eo 
; il a été incarcéré. H. V. 

> Paisoumanum, 8. nm. Hnearcération , état 
de celui qui est incarcéré. Séquestration , ac- 
l questrer. H.V. 

* Panounien , s. m. Prisonnier, celui qui 
est arrêté pour être mis en prison ou qui y est 
détenu. PI. ten. Va frisomnier oc'h, vous êtes 
mon prisonnier. Kasid ar bara-ré d'arbrisou- 
niiérien, portez ce pain sax prisonniers. LY, 

Pazour, et, par abus, Pauotr, v. a. et 
n. Apprécier, mettre, fixer un prix. Estimer. 
Priser. Juger ce que vant une chose. De plas, 
daigner. CS et. Prisiä ann drd-mañ, appré- 
ciez ceci, estimez ceci. Né bris kr selloud aur. 
in , il ne daigne pas me regarder. 

7 Pazoz , et, par abus, Paus: adj. Qui 





















PUF 499 
a du prix, de la valeur. Estimable. Précieux. 
- Gentil, joli , agréable. Ce mot se 
le Diet, de Lagadec, composé au 

sele. H. Y. 

Paovrk. Voyez Pros. H. V. l 

Puor,s. m. Offrande, don que l'on offre 
à Dieu à l'église. Oblation. En Tréguier , on 
donne encore ce nom à un présent que font 
aux nouvéaux mariés tüus Ceux qui ont été in- 
tités du festin de la noce. PL pro/ou ou provou. 

* Pnorév, s. m. Prophèle, celui qui prédit 
Fate Pi, ed. Voyez Dioucanne. H. F 

* Paorkoüz , hdj. Prophétique, qui est du 
prophèle, qui tient du prophète, Voyez Diou- 
S. Z + a. et D. Prophé 

oFësia ; Y. a. el n. Prophétiser, pré- 
dire les bile futures. Annoncer. Part. 8. 
Voyez Dope, H. V. 

“Posez, s. m. Procès, instance devant 
nn juge. PI. ou. Gounésed eo hé brosez gañt- 
hañ, il a gagné son procès. Mar kollann ar 
brosez-zé, co kollet pép-trd gan-eñ, si je perds 
ce, procès, j'ai tout perdu. W 

7 ProukoLacE , 5. m. Clientèle, clients d'an 
ws d’un avoué, d’un notaire, etc. (Vann.) 









*’Pébusa , Y. n. Puer , sentir maù rais, exhaler 
nR bdeur fétide. Part. et. Ce verbecité par La- 
gad. est peu usité aujourd’hui. V.FLéars.H.V. 

* Pugs , s.f. Province, partie d'un état. 
Proviñs Breis, proviñs Breis-Arvorik, la pro- 
vince de Bretagne. H. V. 

*Paÿn, s. m. Prune, fruit à noyau. Fru- 
nen ; f., une seule prune. PL. prunennou ou 
timplèment prin. La bonne prune est assez 
raré chez les paysans bretons ; ils ne connais- 
sent guère que la prune sauvage. Voy. PoLos. 

* Pange, adj. Abondant en prunes, en 
pruniers. 

* Paüwex, s. L Prunelaie , lieu planté de 
prunjers. PL. prunégou. 

SPsALM, 5. m. Nua 
PL ow. Voyez Sun. H. Y. 

“ Psauwen, s. m. Psalmiste, auteur des 

. HV. 





e. Cantique sacré. 





quant, qui est une espèce de fouine ou de be- 
Et brune. PI. ed. 

Puopga. Voyez Purre: 

Pur£RiK-ANN-DOUAR m. Vesse de loup, 
faux champiguon qui n'est plein que de vent 
et de poussière. 

Pocua {par ch français), v. n. S'accroupir, 
s'asseoir sur ses talons. Part. el. Puchid, ha 
né piot Ki gwélet , accroupissez-vous , et l'on 





Bon POZ 
ne vous verra pas. On dit aussi Ælucha, dèns 





eV. 
Pucufarz Cu ch français),s. m. Accrou- 
issement, état d'une. personne accrouple, 
Kction de s’accrougir. On dit aussi Aluchéres, 
dans le même sens. l) 
Pot, adj. Abondant , qui abonde. Copieux. 
Pul co ar c’héres hévléné, les cerises sont 
abondantes cette année. Voyez Founn. 
Por, v. n. Abonder, être abondant. Ette 
en abondance. Part. et. NZ bul kéd ann Mit er 
vr6-mañ, l'orge n'abonde pas daps ce Days- 
ci. Voyez Founna. : 
Pons. ou Pugoxp, s. m. Abôndähce, 
grande quantité. Pulder a froues a 6 bé, il ÿ 
a eu abondance de fruits. Voyez Founn£n." . 
Pofez, s. m. Abcès. Furoncle. Apostème. 
Hs dit plus particulièrement des abcès, etc.; 
avant qu'ils soient venus à suppuration. PI. 
ou. Voyez Gôn, deuxième article, et Hr 
«ap. b 
Pos, s.m. Puits, trou profond venga 
main d'homme, pour en tirer de l'eau. PL ou. 
Doun co ar puñs de puits est profond. . 
Puns-pouu-GLAô. Voyez PuRs-aLa6. H. V. 
Poñs-aLad,s. m. Cilerne, réservoir sous 
terre pour recevoir et garder l'eau de la pluie, 
PI. puñsou-glaé. H. Y . 
Puksa, Y. a. et n. Puiser, prendre de l'eau 
avec un vase. Prendre à une source, à une 
rivière, etc. Part. el. Id da buñsa dour D 


er 
feuñteun , allez puiser de l'eau à la fontaine. 


ime. Pl. iou. Ce mot est peu 


















Pôn, adj. Pur, net, sans souillure, En 
Galles ; pur. En egl d'Ârl., pic. R.Y. 

Pons, v. a. Limer , polir. Yor. Secma. H.V: 

* Punesron, s. m. Purgatoire , lieu où, .se- 
lon l'Eglise, les âmes des morts vont expier 
leurs fautes. Réd co pidi évit ann énéou, évid 
ann anaoun a #6 er purgator , il faut prier 
pour les âmes qui sont dans lepurgatoire. RY 

Punen. Voyez Sr HY, 

Poatags. Voyez Srontaez. H. V. 

Pr, adj. Acre, d’une aigreur désagréable. 
Piquant. Mordant. Sauvage. Na zebrit kéd 
eds ann drd-sé, avalou put eo, ne mangez pas 
de cela , ce sont des prune âcres , des pom- 
mes sauvages. Avel ara, il fait un vent 
la 

Porn, 5. L Fille publique , femme de man- 
vaise vie. Putain. PI. ed. En Galles, puten. En 
gaël d’Irl.et d'Ecosse, pilenta. La racine de 
ce mot paraît être pi La L 
ae L Lean MR m. bape aigreur 

sagréable. Qualité d'une chose piquant 
monte, Et w 

Puzé, s. m. Chien courant, chien de 
chasse, PI. putded. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. du P. Grégoire. Voy. Kiné. 


RAK 


R. letire ganra, la dix-huitième de l'el- 
habet breion, Els se prononce comme en 





jonctif-—et esuune altération de gra , fais, se- 

pnne de l'impératif du verbe aber, 
Y. Ra répood au latin ore. Gelte 
it changer. de fortes en faibles , les 
initiales qui ‘laspirent, Ra vévé pell! 
qu'il vive longtemps ! Ra pedan hirid , que je 
vinme aujourd'huil un 

Au Voyez Ras , deuxième article. . 


sonde 
faire. 
rieu 








, Mauvais ramas 


D L, Yat, Anasanies H. V. 
Rasanius. Voyez AK A61 
LU 


cordes. BL ou Voyez Konpen et NR, ; 





RasaRx-T#ô , 
ployée sur. les 
Td Fawn. H. Y. . 

RIR ; R m, kz d Dud plantée de 
grands ,.qui conduit à ua château, 
vne mon de campagne. PI. ‘ou. La diffé- 
tence entre rabin et bal, qui signifie aussi 
avenue, c'est que l’on émonde les arbres de 
la première, et que l'on ne touche pas aux 
branches de la seconde. Voyes BOA 

Rasinao. Le.même que Ramin. H. V. 

* Rap, 8 L Erable arbre Eur pds rabl em 
eùr trouc'het ar choni , j'ai coupé. dans Le bois 
un bâton d'érable. PL gieds ral. HV. - 

Rag ou hug, 9 À ewe due, Pares 
qe Attendu que. Vu que. Né d-inn kéd d'hd 

soélout , rd ré bell é choumit, je: n'irai pas 
vous voir, car vous demeures trop loin. Rék 
ma hon is klének pénaos d oac’h dede, parce 
que , attendu que nous avons appris que vous 
étiez venu. . 

Bag ou. Rug , prép- De. Devant. En face. 
Aoun en dedz rdg-ar maré, il a peur de la 
mort ou devant la mort. Ra-s-oun pour rak- 
oun, de moi. Ra-s-pud , de toi. Ra-5-hañ, de 
lui. Ra-s-omp, de nous, etc. Rdk, dans ce 
sens, doit être L même quereok. Voy. DAR. 

Raust , ady. Ainsi. C'est pourquoi. En con- 
séquence. Par conséquent. Rdksé n'am gédot 
két , c'est pourquoi vous ne m'attendrez pas. 

Raurar, adv. et prp. En face. Broit de- 
vant. De suite. Tout de Sur-le-champ. 
A l'instant. Rdktdl és m dé, j'y Int sur-le- 
champ, tout de suite. Ce mot est composé de 
rdk , devant, en face , et de tdi, front. 

Rama. Voyes Gran. 
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Rapex,s. m. Fougère, plante. Radénen, 
f., un seul pied de lougère. PI. raden. 

Rapen-zén0, 8. m. Polypode, plante. À la 
lettre, FOUGÈRE DE CHÊNE. Voyez GWÉZ-RADEN. 

Ranéna, v. n. Cueillir ou couper de la fou- 
gère. Part. et. Da radéna iñd éat, ils sont 
allés couper de la fougère. 

Ravëxex, adj. Abondant en fougère. Cou- 
vert de fougère. 

Ranâner , s. L. Fougeraie,. liou où croît la 
fougère. PI. radénégou. H. Y. 

* Rg, 8. m. Raie, poisson de mer. PI. 
raéed (de 2 syll., raé-ed). 

Bac. Voyez BAR 
. Batar. adv. Droit. Tout droit. Directe- 
ment. Vis-à-vis. A l'opposite. Ann heñt-sé a 
te rdgénep da géer , ce chemin va droit à la 
ville. l rdg hoc'h énep , allez tout droit , di- 
gectement. Régénep d'ann ilis d choum , il de- 
moure vis-à-vis de l'église. Cet adverbe est 
composé de rdk , devant, en face, et de énep, 
contre, contraire. | 

Racñosr, s. m. C’est un des noms que l'on 
donne à l'automne, celle des quatre saisons 
de l’année qui est entre l'été et l'hiver. Ce 
mot me paraît composé de dk, devant, en 
face, et de éost, août, moisson. On nomme 
aussi cette saison dianéost, dibenn-dost , di- 
ldst-hañ , etc. 
_ Raganaoupéezs, s. L. Prescience, connais- 
sance de ce qui doit arriver. I] ne se dit que 
de Dieu. H. Y. 
: Racwéz, s. m. Prévoyance, faculté et ac- 


tion de prévoir, de prendre des précautions 


pour l'avenir. Dré rdgioël her grinn da-vihana, 
je le ferai au v.oins par prévoyance. H. VY. 
Raawécour , v.a. Percer. Percevoir: Préju- 
ger, prévoir par conjecture. Part. el. Rdgiwd- 
rw ra ann amser da sont, il perce l’aven. 


Aane. Voy. Raganaoupéoes. H.V. 

RsomanÔ ,5.m. Prénom, nom qui précède 
le nom de famille. PI. jou. H. V. 1 

Racvanna. Voyez BRiastuart. H. V. 

‘“Racaca, s. m. Regrat, vente à petite me- 
sure , à petit poids. H. V. 

* RacacHa , v. n. Regratter, vendre à petite 
mesure , à petit poids. Part.et. H. V. 

7 Racacaee , s. m. Regratlier, celui qui re- 
gratte. Pl.ien. H. V. 

Race (par ch français), s. m. Espèce de 
gale qui vient à la tête des petits enfants. 

Rac’u. Voyez Raz , premier article. 

Rac’ñ, adj. Tout , toute. Rac'h ann ddd a x 
dedd , tout le monde est venu. Ce mot est de 
Haute-Corn. et du dialecte de Van. H. V. 

Rac'Ha, v. a. Peler, ôter la peau. Part. et. 
Ie da rac'ha ann avalou, aller peler les pom- 
mes. H. V. l 

Ra-pour, s. m. Râle d’eau, oiseau. PI. ra- 
led-dour. | | 

Raz-varan, 8, m. Râle de genét, oiseau. 
PL. raled-balan. | 

_Ramsné , s. m. Rêverie. Radotage.—Idée, 
vision chimérique , imagination fausse. H. Y. 


RAN | bot 


PI. rambréou. Eur gwir rambré eo, c'est une 
véritable rêveric. Voyez RANDoN. 

RamsréA, v. n. Rêver. Radoter. Part. 
rambréet. Né ra kén némél rambréa , il ne fait 
plus que rêver, que radoter. Voyez RaNDonr. 

RAMBRÉER, 8. m. Réveur. oteur. PI. 
ten. Voyez RANDONEN. 

RamsRéËREz, s. L Rêveuse. Radoteuse.P.ed. 

RamsnéÉéRez, s. f. Rèverie. PI. rambrééré- 
siou. En gaël d'Irl., rambaléaz. H. Y. 

Bausaéus, adj. Sujet à rêver, à radoter. 
— Idéal, chimérique. H. V. 

Ramon , v. a. Remorquer , lirer un vais- 
seau par le moyen d’un ou plusieurs navires 
ou dé quelques bâtiments à rame et d’un cor- 
dage. Part. et. H.V. | 

ARPA, v. n. Glisser , en écartant les deux 
jambes. On le dit aussi pour se tenir ferme 
sur les pieds, en les écartant. Part. et. Voyez 
RisxLa. 

RaMPADEN , 5. f. Glissade , en écartant les 
deux jambes. PI. rampadennou. Voyez Ris- 
KLADEN. 

Rawps, adj. et s. m. Géant, qui excède de 
beaucoup la stature ordinaire des hommes. 
Homme extraordinairement grand. Pour le 
pl. du subst., rampsed. Voyez LaNcouInex. 

RamPsez, 8. f. Gésante, celle qui excède la 
taille ordinaire. Femme extraordinairement 
grande. PI. ed. H. V. 

Ramsxoaz (de 2 syllab. , ram-skoax), s. m. 


' Poitrine de cochon ou côtelettes de porc frais 


non séparées. Ce mot me semble composé de 
ram pour rann, séparation , fragment , et de 
skoas , épaule. 

Ran,s. L Grenouille de l’espèce de celles 
qui se trouvent dans les mares. PI. raned. 
Voyez GwxsuLev. En gaël écossais et irland., 
ran, H. Y ) 

RARKLSS , adj. et s. m. Insatiable, quine 
peut être rassasié. Grand mangeur. Pour le 
pl. du subst. , rañkléred. Rañklez eo al loen-xé, 
cet animal est insatiable. Voyez DiwaLc'He. 

*RaN«un, s.f. Rancune , inimitié invétérée 
et accompagnée de dissimulation. Ressenti- 
ment d’une injure dans une âme basse et fai- 
ble. Voyez Gour. H. V. | 

RANDoN, s. m. Réverie. Radotage. PI. ou. 
En Vannes, on donne encore à randon le sens 
de fierté, arrogance, etc. Voyez Ramsné et 
BaLc’'HD8t. 

RaRDoNEN, s. comm. Réveur. Radoteur. 
PI. rañdonenned. On dit aussi, mais plus ra- 
rement, randoner: dans le même sens. Vos. 
RAMBRÉER. 

RaNDoni, v. n. Rèver. Radoter. Part. et. 
Voyez RaAmMBn£A. 

ANDonus, adj. Qui est sujet à rêver, à ra- 
doter. En Vannes, on donne encore à rañdo- 
nus le sens de fier, arrogant, etc. Voyez Ran- 
pRéuz et BLC, 

RAN&E , 6. L Grenouillère, lieu marécs- 
geux où les grenouilles se retirent. PI]. rané- 
gou. Voyez Ra. 

RaRGonneL, a. L Machine hydraulyque. EI. 


kE) RAO 


rañgonnellou. (Corn. ) Voyez Risouc. H. V. 

Raxçov£, s. m. Eunuque ; castrat; qui a été 
châtré. PI. rangouled. H. Y. 

Rañen ou RENsEN, 5. L Rêne , courroie 
de la bride d'un cheval. PI. rañjennou ou reñ- 
jennou. Né kéd Mr awalc'h hé rañjennou, vos 
rènes ne sout pas assez longues. 

ARE, 8. L Chaine, lien composé d’an- 
neaux entrelacés, PI. Rañjenneu.Ce mot est du 
dialecte de Vannes. H. V. 

RaNsENNA où RENJENNA, Y. a. Rañjenna 
eur marc'h, tenir de court les rênes à un che- 
val , le modérer, le réprimer. Part. et. Ce mot 
s’emploic aossi figarément. 

Rann,s. m. Part. Partie. Lot. fragment. 
Séparation. Division.—Portion.Rapsodic, mor- 
ceau de poëme chanté par les rapsodes. H. V. 
PI. ou. Ar rann-mañ a x6 d'in, cette part-ci est 
à moi. Eur rann em eds béd anéshan , j'en ai 
eu un fragment. — Rannou né oar kén, il ne 
sait que des rapsodies. En Galles , rann. H.V. 
Voyez Dan et Lôn. 

RannA, v.a.etn. Partager. Séparer. Divi- 


ser. Se partager. Se diviser. Se (endre. Æé- 


meñl-sé hon eds da ranna, nous avons tout 
cela à partager. Ranna a ra va c'haloun em 
c’hreiz, mon cœur se fend. Voyez Dannaour 
et Lôna. 

Rannen, 8. m. Celui qui fait les lots , les 
parlages, elc. — Réparliteur. H. V. PI. ien. 
Voyez Dannaour ct Lôpea. 

Ranner, adj. et part. Fracturé , où il y a 
fracture. H. V. 

RanniaD, 8. m. Ecuyer tranchant , officier 
de bouche. PI. rannidi. Dans le Vocab. du 1x° 
siècle , renniad. Ce mot vient de ranna , par- 
lager , diviser. H. V. 

ANNUZ, adj. Divisible, qui peut se diviser, 
se partager , etc. Voyez Dannaouuz. 

Ranri, s. m. Appartement. Chambre. PI. 
ranliez. À la lettre, PORTION ou Division pR 
MAISON. IT. Y. 


Ranrnim, s. m. Portion de terre ; héritage ; 


patrimoine. Lotie. PI. rañtirien. H. Y. | 

RañveL, s. L Espèce de seran , instrument 
en fer à plusieurs dents qui sert à détacher de 
la tige la graine de lin et de chanvre. PI. réñ- 
vel. Voyez Riu. 

RaANves&En. Voyez HANvesxen. 

Rannvaô, s. m. Province, étendue consi- 
dérable de pays qui faitpartie d’un grand état. 
PI. ranvréiou. | De rann, division , portion, 
partie, et de brd , pays. H. V. 

Rad ou Rav, a. L Cordage ou chaine de 
fer qui sert à tirer la charrette ou la charrue, 
PI. raviou (de 2 syllab. , ra-viow). Je ne con- 
nais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier. 

Raow. Ce mot a dû signifrer le devant, l’a- 
vant , la face ; mais il ne s'emploie pas seul au- 
jourd'hui. On se sert à sa place des composés 
araok, diaraok. Voyez ces deux mots. 

Raosaz. Voyez Raoz. 

Raouan. Voyez Raouex. H. V. 

RaouEx (de 2 syllab., ra-ouen), s.f. Empan, 
sorte de mesure qui est depuis l’éxtrémité du 
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pouce jdsqu'à celle du petit doigt, tous les 
doigts étant écartés. Diou raouen a ddl eunn 
troalad Maier , deux empans valent un pied 
et demi. Quelques-uns prononcent raouan. En 
Vannes, roan ou rohañ ou roc’han. 
RaouenNaA (de3 syll., ra-ouen-na), v. a. et 
n. Mesurer par empans. Et, par métaphore, 
battre quelqu'un. Part. et. En: Vannes , roan- 
nein Ou rohannein ou roc'hannein. 
Raovennab | de 3 syll., ra-ouen-nad), s. f. 
Le mesure, la longueur d’un empan. Palme. 
ou. 


RaouEnnen (de 3 syll.,ra-ouen-ner), s. m. 
Celui qui mesure par empans. Et, par méta- 
phore, celui qui bat fortement un autre. On 
donne aussi ce nom à une es de chenille. 
—Panaris. H. Y. Pl. ien, En Vannes ,roannour 
ou rohannour ou roc’hannour. 

Raoëza ou Raouia {de 9 syil. , raou- où 
raou-ia), v. a. etn. Enrouer, rendre la vois 
rauque S'enrouer. Part. raoulet ou raouiet. 
Chétu pétrd en deds raoulet ac'hanoc'h , voilà 
ce qui vous a enroué. Raouia a réot, ma na 
hK vez, vous vous enrouerez, si vous n’y 
prenez garde. On dit aussi gouraoui , dans le 
même sens. En Vannes, réuein (de 2 syll., 
en prononçant toutes les lettres, ré-uein ): 

Raovzapur ou Raovanur (de 3 syil., raow- 
la-dur ou raou-ia-dur), s. m. Enrouement, 
état de celui qui est enroué. En Vannes, réua- 
dur (de 3 syll., réua-dur ). 

Raoouin (de 2 syll., raow-lin), s. m. Lia- 
teau, pièce de bois ou de fer qui se met en 
travers au-dessus de l'ouverture d’une porte 
ou d'une fenêtre. PI. ou. Voyez Gouin et 
TRrôsrrèL. | : 

* Raoz ou RaosuxL, a. m. Roseau, plante 
aquatique, mince, longue, flexible. Canne, 
raseau qui a des nœuds. Raosen ou raosklen 
L de 2 syll. , rao-sen ou raos-klen), f. , un seul 
roseau, un senl pied de canne. Pi. raosen- 
nou ou raosklennou , ou simplement raos ou 
raoskl. Voyez Kous. ch 

* Raozex ou Raosxeex ( de 2 syll., rao-xek 
ou raos-klek),s.f. Lieu plein de roseaux, de 
cannes. PI. raorégou ou raosklégou. Voyer 
Konsen. 


Rasuz , s. m. Tiroir. PI ou. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. H. V. | 

RasTgz, 8. f. Râteau, instrument d’agri 
culture et de jardinage servant à râteler. Rà- 
telier , espèce d'échelle placée en long dans 
une écurie, pour y mettre le foin et la pañle 

u'on donne à manger aux chevaux, etc. 

rille. Treillis. Pl. rastellou ou restel. Kémeérid 
ar raslel houarn, prenez le râleau de fer. 
N'eus kéd a gôlé er rastel, il n°y a pas de paille 
dans le râtelier. Eur rasiel a 56 d penn ar vali, 
il y a une grille au bout de l'avenue. Voyez 
Ganzez et KRL, —En Galles, rastal. II. V. 

RasreLLa , v. a. Râteler, ramasser avec le 
râteau. — Accaparer, acheter des denréesen 
grande quantité , pour les vendre plus cher. 
H. V. 


Rasrazcan , s. L Râlelée, ce que l'on peut 
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ramasser en un coup de râteau. Le contenu 
d'an relier. PI. on. 

Rasreicen ,8.m. Accapareur. PI. ien. Voy. 
Sunaren et Aiouser. H. Y. 

Rir ou Raros , s. f. Pensée. Réflexion. Des. 
sein. Attention. Considéralion. Idée. Gañé né- 
hedd a rdi d (edad abenn es a gémeñt-sé, avec 
on peu de réflexion vous en viendrez à bout. 
Fa raiot co, c'est ma pensée, mon idée. 4- 
ratos ou a-rdé ou gañt rdi vdd, expression 
adverbiale , exprès, à dessein , avec réflexion, 
etc. Hép rdi ou Mp ratos, sans dessein, sans 
réflexion, sans y penser, 

“Rata, Y. n. Rater, parlant d’une arme à 
feu. Au figuré, rala war, ne atteindre, 
re S/R, Part, et. En Tréguier, c'houi- 


Rarouz, adj. Ras. Rasé. Toudu. Émoussé. 
Edenté. Ratour eo hé benn, il a la lêle rase. 
Eur fal ratous hac'h eux red d'in, vous m'a 
vez donné une faucille émoussée. Eur vioc'h 
ralous d deux prénet, elle a acheté une vache 
édentée. Voyez Tops et TazTouz. 

Rarouz, adj. et s. m. Brèche-dent. Pour le 
plur. du subst. , ratoused. H. V. 

Rarouza , v. a. Emousser , rendre un instru 
ment moins tranchant. Part. et. Voyez TL; 
TousA et Tokzxia. H. Y." 

Brot. Voyez Rir. 

Rav. Voyez Rad. 

Ravanez, s. L Drague, instrument fait en 
pelle recourbée , qui sert à tirer du sale des 
rivières , à curer des puits et à prendre des 
buis. PI. ravanellou. 

RavaneLi, Y. a. etn. Draguer, se servir 
de la drague poor tirer le sable des rivières, 
pour prendre les huîtres , etc. Part. es. 

Ravañr, s. m. Sentier, petit chemin bien 
battu. PI. rav «+ et, par abus, raveñchou 
(par ch français). Voyes lrei 

Riz, s. m. Rat, petit animal. PI. rased. 
Né kd kré awalc'h ar c’hds-xé dot paka rdzed, 
ce chat n'est pas assez fort pour prendre des 
rats. En Vannes , rdc’h. 

Ris, s.m. Chaux, pierre calcinée par le 
feu. Né kéd distanel mdd ar rds-mañ , cette 
chaux n’est pas bien éteinte. Hors de Léon, rd. 

Rir,s. m. Détroit, endroit où la mer est 
serrée entre deux terres. PI. rasou ou rasiou 








Riz, adj. et adv. Ras, qui a le poil fort 
court. Plein jusqu’au bord. Plat. Uni. Rdr oa 
hé benn , il avait la tête rase. Né kdi rde M 
pére, votre boisseau n’est pas plein jusqu'au 

rd, On dit aussi rés , dans le même sens. En 
Vannes, rdc'h. 

Rizanc'a, s. m. C’est un des noms que 
l'on donne à l’automne. Ce nom est composé 
de rds, ras, plein jusqu’au bord , et de arc'h, 
arche, coffre : il signifie donc PLEIN COFFRE où 
CELUI QUI REMPLIT LE COFFRE. En Basse-Bre- 
tagne , où il n’y a pas de greniers pour serrer 
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le blé ,.on le renferme dans de granda coffres 
Voyez Disenn-éosr et Disxan-Amzen. 
ta, v. a. Enduire de chaux. Part. et. 
Voyez Riz, deuxième article. 
AzER , 8. m. Chaufournier, ouvrier qui fait 
la chaux. Pl ien. H. Y. 
Buson, 5. L Ratière, machine pour 
rendre les rats. PI. razunellou. Le Pelletier 
rit rasunen. 

Ré, adr. Trop. Plus qu'il ne faut. Avec ex- 
cès. Ré vrds eo hd poulou, vos souliers sont 
trop grands. Ré Mr eo hé lésten, sa jupe est 
trop longue. Ré nébeud hoc'h eds réed d'in, 
vous m'avez donné trop peu. Suivant le P. 
Grégoire, on dit aussi réfiver ou réver , dans 
le même sens. — En Galles, rhy, qu’on pro- 
nonce ré. H. V. 

Ré, s. m. Paire, en parlant de choses ina- 
nimées. Eur ré voulou-ler, une paire de sou- 
liers. Daon ré voutou-prenn , deux paires de 
sabots. 

Re, plur. irrég. du pronom hini. Il ne s'em- 
ploie jamais seul ; mais il est toujours préc: 
dé, soit de l'art. ar, soit d'un pronom person: 
nel, Ar ré, ceux, celles. Ar ré vrds , les grands. 
Va ré, les miens, les miennes. Hé ré, les 
siens, les siennes. — Ré est pour gré, comme 
ra pour gra. Dans les vieux livres , on le trou- 
ve sous sa forme naturelle; on y-lit, par 
exemple, ann gré vdd , les bons ; ann gréfall, 
les méchants. En Galles , gré. H. Y. 

Réapon. Voyez Rénanun. H.V. 

* Réaz, s. m. Réale, monnaic idéale de la 
valeur de cinq sous. Ce nom est espagnol et a 
été vraisemblablement introduit en Bretagne 
au temps de la Ligue. Quoi qu'il en soit , les 
Bretons l’emploient fréquemment aujourd’hui 
dans leurs comptes. Eunn hañler-réal, deux 
sous et demi (une demi-réale). Pévar réal, 
vingt sous, un franc (quatre réales). Pemp 
réal, vingt-cinq sous {cinq réales ). Et ainsi de 
cinq en cing sous. 

Résepn. Voyez Réser. 

Résec (par ch français), s. m. Repro- 
che, ce qu’on objecte à quelqu'un , en le blä- 
mant , en l'accusant d’une chose répréhensi- 
ble. De plus, remords , reproche que fait la 
conscience. PL. ou. Rébechou brds em egs gréad 
d'éshañ , je lui ai fait de grands , de sanglants 
reproches. N'en des rébech é-béd ; il n’a au- 
cun remords. Voyez Tamair.—En gaël d’Irl., 
rabach. En gaël d'Ecosse, rabachas. H. V. 

Résecu-ouc'a-Résecn , 5. m. Récrimination, 
accusation intentée par l'accusé contre son ac- 
cusateur. PL rébéchou-ouc'h-rébéchou. H. Y. 

Résecaa {par ch français), et, par abus, 
Réswcu, v. a. Reprocher, objecter à quelqu'un 
une chose qu’on croit devoir lui faire honte. 
De plus , donner des remords. Part. et. Rébe- 
cha a rinn d'éshañ hé wall vues , je lui repro- 
cherai sa mauvaise vic. Voyez TAMALLOUT. 

Résécua-ouc'H-RÉBÉCHA , v. n. Récriminer, 
répondre à des accusations , à des reproches , 
pr [auis accusations , d'autres reproches. 
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Rtstcusa (par ch français), s. m. Celui 
qui fait des re] . Pl. ien.— En gaël d'E- 
cosse, rabachail. H. V. 

Résécaoz (px ch français), adj. Repro- 
chable , qui mérite d'être reproché. 

* Réser ou Résa, s. m. Violon et autres 
iastruments du méme genre. — Rébec. H. V. 

. ou. 

* Réséra, v. n. Jouer du violon ou d’autres 
instraments du même genre. —Jouer du ré- 
bec. H. V. Part. et. 

> Rééres, s. m. Joueur de violon et d’au- 
tres instruments du même genre.—Joueur de 
rébec. H. V. PL. ien. 

Rexinéstacu, s. m. Etrangeté, caractère 
de ce qui est étrange. PI. ou. (Vann.) H. Y. 

RécLom, 8. m. Rafale, coup de vent de 
terre , à l'approche des montagnes. PI. eu. Ce 
mot est du dial. de Vannes. Voyez BAR-AVEL. 

Rap, s. m. Cours. Course. Courant. Flux. 
Ecoulement. Dévoiement. — Gué. H.V. Gañt 
réd ann dour és a, il va au cours, au courant 
de l'eau. Eur dd mdd a sd ac'hann di, ily a 
une bonne course d'ici là. Évid, dowr réd eo 
buvez, c'est de l'eau courante. Éma ar d 
gañtha, il a le flux de ventre , le dévoie- 
ment. N'eus Nd awalc'h a réd ann dour- 
sé, celle eau n'a pas assez d'écoulement. En 
Vannes , nd. — Dans le Vocab. du x> siècle, 
rid. En Galles , réd. En gaël d'Ecosse , roidet 
réd. En gaël d'Irl. , riod. H. Y. 

Rép ou Rér, adj.et s. m. Nécessaire. In- 
dispensable. Dont on ne peut se passer. Le 
nécessaire. Nécessité. Chétu pétrd a sd réd 
d'in, voilà ce qui m'est nécessaire. Réd eo, il 
fant, il est nécessaire, il Y a nécessité. Ar réd 
hM des, ha nétrd kén, ils ont le nécessaire , et 
rien de plus. 

Réo,s. m. Arbuste qui crolt dans les lieux 
bas et humides. Sa feuille ressemble un peu 
à celle du saule brun et répand une odeur as- 
sez suave. Je n’en sais pas le nom en français 
et n'en ai vu qu'en Bretagne. — Kémérit er 
wialen réd, prenez une baguette de saule.H. V. 

Réo-«ôr, s. m. Dévoiement, flux de ventre. 
Diarrhée. Eaa ar réd-kôf gañt-hf, elle a le 
dévoiement. En Vannes, HI. L 

Réo-rnoaz, s.m. Disbète, écoulement fré- 
quent et involon! d'urine. IL Y. 

Rto-vaxc'æ, 5. m. Coursier, grand cheval 
de bataille. A la lettre, cæevaL De course. H.V. 

Réo-cwin,s. m. Flux de sang. H. V. 

Révaven, 5. f. Course, espace de chemin 
qu'on parcourt avec vitesse. Le temps que l’on 
emploie à parcourir cet espace. Moment. In- 
stant. PL (dennon. Enneur rédaden évérinn 
distrd, je serai de retour en une course, en 
un moment. Voyez Pexnan-R£D. 

“Réands, v. a. Injurier. Insulter. Offenser. 
Part. et. Hé rédargei en deux, il l'a insulté. Ce 
mot, peu usité aujourd'hui, se trouve danse 
Diet. de Lagadec. H. V. 1 

Révex pour Ro, non usilé, v. n. Coarir 
avec vitesse et impétuosité. Couler. Fluer. 
Part. rédet. Rédek a ra d pép là, il court de 
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tous côtés. Réded om eds héd ann nôs , j'ai 
couru toute la nuit. Rédek a ra er mdi ais 
hé fri, le sang lui coule du nez. En Vannes , 
Voyez Bp, et Divéma. 

s. rm. Course. Incursion. PI. rédé- 
En Galles, rédek. Voyez biar d. Y. 





gou. 
Révésoun. Voyez Kéwencapen. H. 
Réoen, s. m. Coureur , celui qui est léger 

à la course. Celui qui aime à courir. De plus, 


vagabond, qui erre d et là. PI. (en. Rédérien 
mdd a gaveür d Breis , on trouve de bons con- 
reurs en Bretagne. Eur gwir réder eo, c'est 
un véritable vagabond. 

Réoészz, s.m. Action de courir, de cou- 
ler, de fluer. 

Révéaer , s. L Coureuse, celle qui aime à 
courir. PI. ed. Il se prend ordinairement en 
mauvaise part. 

Répéazr-résex, s. m. Course, incursion sq- 

biie spr la terre de l'ennemi. Course de che- 
vaux. PI. rédérériou-kések. R.Y. 
7 Ban, s. m. Nécessité. Force. Contrainte. 
Violence.— Obligation , l'engagement où l'on 
est par rapport à différents devoirs qui nous 
sont imposés. H. Y. Dré rédi en deux M c'hréat, 
it l'a fait de force , par contrainte. 

Révr. Voyez Brog. 

Renn, v. a. Forcer. Contraindre. Violen- 
ter. Part. rédiet. Va rédia a id da gémeñt-sé, 
vous m'y forcez. — Rédiet ounn bét, j'ai été 
contraint. H. V. Ce verbe est peu usité ; on le 
trouve cependant dans le Dict. du P. Grégoire. 

Réoix , 8. m. Rave, radis , légume. PI. ré 
Tis En gaël d'Irl. , rédis. R.Y. 

T, adj. et part. Forcé , contraint , gè- 
né, affecté. Rédiel eo enn hé hoil ébériou, il 
alez dans Ve ses actions. LM 
ÉDIUZ , adj. toire, qui ql ,quia 
la force dobliger. (2 drd-mañ né (7 J 
évid-hoc'h, ceci n’est pas obligatoire pour. 
vous. EL V. 
Bans, adi- Fluant, qui fue, qui coule. 
L H 








Voyez Rénen. 
Beon. Voyez Réon. 
Réria. Voyez Bogion. 
Bern. Voyez Rton. 
Rac-anx-TRévAD, 5. m Asso! 

de terres en portions , pour fs 

récoltes. PI. régou-ann-récad. H, V. 

Reou, v.a. et n. Fouir la terre à la ma- 
nière des cochons. C'est aussi travailler légè- 
rement la terre avec la charrue. En Cor. 
c'est faire des rigoles ou petits sillons. Part. 
et. Je pense que rega est le même que regi, 
que l’on verra à son rang. Voyez Finouc'mæeuta. 

Ré#arz, s. m. Braise, charbons ardents. 
Régizen, f., un seul morceau de braise. Un 
seul charbon ardent. Brasicr. Réges a gafod 
dinddn al ludu, vous trouverez de la braise 
sous la cendre. [Le Vocab. du 1x- siècle porte 
régisten. H. V. 

Réoez, a. m. Déchirure. Séparation. Parta- 
ge. Rupture. PI. régésiou. Ce mot est peu usi- 
té. 
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té. (Lag.) En Galles , roud. En gaël d'Irl. et 
d'Ecosse , rigel ou ric'hel. H. V. 

Réctzen ; 8. f. Brasier, feu de charbons 
ardents. Bassin de métal où l'on met de la 
braise pour échauller une chambre. PI. régé- 
raou, H.V. 

: Beat, par abus pour Roaa ou Roër, non 
usités, v. a. Déchirer, mettre en pièces. Rom- 
pre. Part. roget, Regi a réot va saë , vous dé- 
chirerez mon habit. Roged eo gan-é-hoch, 
vous l'avez déchiré , vous Taves rompu. Voyez 
Ros. 
+ Rec’ 

l'esprit. 

Kad. 

Rec'aéaez. Voyez Rec’. H.V. 

Rec'm, Y. a. et n. Chagriner. Inquiéter. 
Attrister. Se chagriner. S'inquiéter. Devenir 
triste, de mauvaise humeur. Part. et. Pérdg é 
rec’hit-hu anéshi? pourquoi la chagrinez-vous? 
Harec’hid évelsé, ékouérot klañ ;'si vous vous 
inquiétez ainsi , vous tomberez malade. Voyez 
Nec, 

Rec’auz , adj. Chagrin. Inquiet. Triste. Qui 
est de mauvaise humeur. Inquiétant. Chagri- 
nant. Voyez Nec'uuz. 

Ru, par abus pour Rôr, non usité, Y. a. 
Donner, faire don. Livrer. Accorder. Part, 
se. Réd eo rri da bép hini Md drd. il faut don- 
aer à chacun ce qui lui appartient. Réed am 
eds d'érhañ ar pés a c'houlenné, je lui ai don- 
né ce qu’il demandait. Warc’hoaz 7 rôinn ann 
ak'houésiou d'é-hoc'h, demain je vous livre- 
rai les clefs. — Réi kaloun, ranimer , redon- 
ner du courage. Réi hé walc'h, rassasier. 
apaiser la faim. H. Y. Voyez HA. “ 

Ruc's. Voyez hez. 

Remi. Voyez Reiza. 

Remon, , v. a. Arraisonner , chercher à con- 
vaincre par des raisons. Part. et. Ce mot est du 
dialcete de: Cornouaille. Son radical est reis. 
raison H. . C 
+: Rem; rs: Ù Règle, Disposition. Rang. Ar- 
rangement. Pobce. Loi: 
Ordre. Règlément. Statut, Rubriques, rè-| 
gies pour office divin. H. V2 Pl. reizow ou! 
reisiou (de 2’ sÿTiab. ; en prononiçant toutes les 
lettres, rei-siou). Gant Kals à reir enn deis 
gréat Lad, il a RIL celd nyer beaucoup, 
d'ordre. Réd en Aeülia ar rete, H feu Suivre la 
règle. ‘Kerroud a réuñd dinc'h petz , ils mar- 





L Chagrin. Inquiétude, Peine 
lauvaise humeur. Tristesse, Voyez 











chaient de rang. N'eùs reis é-liéd br péür-miañ, 
il n’y a auctire police dans cette! vitlé. Hefve: 
ar teis'e0 gréaf, il est fait d'après hcd 





vd hedlia d (krida edr rets ié évélep, il faut 
suivre en écrivant une méthode arrêtée. H. Y. 
Rois s'emploie aussi pour sexe ; caro dit eunn 
dda ê fou reis, un heérmaphrodilé, une 
pine des deux seses. En Vannes 

En Galles , reir. En gaël d'Ecosse , rai 
Rem. adj. Réglé , q 
Sage. Discipliné. D: 

ble. Facile. Aisé. L 
dalc'h'ar c'hog: \ 
ané. Heh pdr: 66 ann dén-iaouañk sé, ce 

D.B.F. 









H. 
de Vordrè.Rängé. 
ocile. Correct: mnn 
gal, Eur ünez Teiz a gen- 











ison Méthode | |: 


» Génfotmie à la foi. = 








FPE réjimañtou, et, 


LEE HRAS, Y. 


l'añt;etrégimenter , de pl 


nne vie réglée maintient a | 
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jeune homme est fort docile , fort räsonnable. 
Reireo kémeñt a ra, tout ce qu'il fait est cor- 
rect. Ann drd-3é né Kdi rets da dber, cela n’est 
pas facile à faire. En Vannes, reic’h.— En 
Galles, reir. En gaël d'Irl. ‘et d'Ecosse, 
reidh , qu'on prononce rets. H. Y. 
Reiz-\L-LABOURADUR , 5. 
rie de l'agriculture. H. Y. 
hez x où Rest (de 2 syll., én prononçant 
toutes les lettres, rei-sia) v. a. Mettre en or- 
dre. Régler. Ranger. Policer. Discipliner. Met- 
tre à la raison. Corriger.— Légaliser , certi- 
fier l'authenticité d'un acte. H. Y. Part. reizet 
ou reisiet. C'hont eo a reié pép (rd, c'est vous 
qui règlerez tout. Né két reizet mâd ar géar- 
mañ, celte ville n'est pas bien policéc, Hé 
reisa a dù réd, H faudra le corriger. En 
Yannes , reic'hein. — En Galles; reisia. H. Y. 
Rerzan {dé 2 syll, ; en prononcçant toutes lés 
lettres, rei-rad), 8. L Suité de plusieurs cho- 
ses mises sur une même ligne. Rangée. File. 
PL. ou. Voyez Reiz , premier article. 
Rerzaoun ou Reizérez, s. m. Classement, 
action de classer, de distribuer par classe, 
par ordre. H. V. 





gronomie, théo- 















Rerzavonez!: 8. L Légalisation, action de 
légaliser. H. V. l) 
Reizer , 5. f. Police, A la lettre, (01 DE 


LLE. On a dit, par corruption, réger, qu'on 
a francisé en REGAIRE. H. Y. 

7 Rewven ou herz ppp (de 2 syll., en pronon- 
çant toutes les lettres ; reix-ded ou reiz-der), 
8. m. Droifure. Rectitude. Tustesse, 

Reier ou'Reisigr {de 2 syll. , en pronon- 
ant toutes les letires, réi-sier), s. m. Celui 
qui met en ordre , quirèglé, qui range , ete. 

K reci Gorrecteur. PI. jen. 

erziDiéez , 8: T. Action dé meure en ordre, 
dé régler, ete. Légalité. * | 

Reron , "5: L Justice. Equité. Raison. PI. 
inn. Reïron eo’, c'est justice. Eh Balls, rei- 
sion, En ee AS TRR ridzon. En gaël d'Irl., 
roisan T. No 4 C 

Revo, 4 L Politiqué! A la lettre, Lôi pp 
L'état. H. (5 Kua k v 

ps, ad, «00 est selon la loi. 
x BR ZLuDu > Qui appar- 
tieñt à la hiérarchie, En Galles, reisiol. H, V. 

Y Rénmañr, s. m. Régiment, corps de gens 
dé guerré composé de plusiéurs compagnies. 
E ? tr par abg x S. 
nn ugeñtvet t'éma il est dans le.ving- 
Fate, HV EZ 








. Etrégitÿniter , incor, 
rer dans un régiment, Part, el: Ober eur réj 
urs compagnies 
H. V. 





séparées fürmér un régiment. 
“RéLer, 5. L Débris. Reste. Relique. PL. rélé. 
go. Rélégou Kr ladou-kôx ; les restes denos 





He, U Ve n 
"hE, n. Hésiter un pe tre légère- 
ment indéei. Ne pas dire (r Bart. st hem. 


jaa ra, il,ne dit pas non. H, V. 
Ref, 4, m. Rhumatisine E douleur dans 
les mtisdles | danis les mémbranés , accompa- 
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gnée de difficulté dans les mouvements. Dal- 
c'hed eo gañq ar ,remm , il est attaqué d'un 
rbumatisme. 

Remuuz , adj. Rhumatismal , qui lient de la 
nature du rhumatisme, Eur boan remmus en 
dedz enn hé (koar , il a une douleur rhuma- 
tismale à l'épaule. 1. V. 

heus ou Beura, s. m. Durée, l'espace 
de temps que les choses durent et subsistent 
dans leur état. Il se dit particulièrement de la 
vie de l’homme. Ce mot est peu usité aujour- 
d'hui. Voyez PanéLez. 

Res: ou Rewpsi, v.n. Dorer. Subsister. 
Vivre. Part. et. Né Malli bikenn remsi pell 
évelé, il ne pourra jamais durer, subsister 
longtemps de la sorte. Voyez Panour et Béva. 

Rés, s. m. Gonduil rection. Gouverne- 
ment. Règne. Réed, en l'in ar rén es M 
.Radou, il m'à donné la conduite ; la-direction 

le ses biens. Emomb. brémä dipdän rén Loës! 
triouac'hved enn hd Land, nous sommes ac-' 
tuellement sous le gouvernement, sous le 
règne de Louis xviu. 
éN-AR-B0BL, 5. m. République, état gou- 
verné par plusieurs qui tiengent ou doivent, 
tenir leur autorité du peuple lui-même , dont, 
ils sontles représentants, les mandptaires. H.V.: 

RENA qu REN, gt, par abus, | , va. et} 
n. Conduire. Guider. Diriger, Gonverner. 
Régnér. Part: es. Rénet mdg en deux hé di, ila 
bien conduit, bien dirigé sa maison. Ra rénô 
hell c'hoaz han roud ! que notre roi règne en- 





core longtemps! Voyez BLéNa et Srun. a 
L 
riger, de gouverner, elc.— ur , 
Providence ; la suprème b a alns 
HV, 0 
Resk, x (Rang, Ordre. Suite 
ou. Choumid enn h6 renk, restez à votre rang," 
à votre HG, enzoud a réañd diuc’h , 
ils Ea, vent 
gaël d'Irt., rañk, En gaël d'Ec., rank, M: V 
Reñka ; Y. 8: Ranger 


Réysoun, $. im, Aclion de. conduire, 
Dieu Ch uil Lobtos choses. ‘ 
suite. Place, PI. 
é rang, par ordre ,-de suile 
À la HIE. Voyez, aus En ral fl 60 
pat ordre , étc.—Aligner. 


RekkiDunez , d, Ù location ;'aclion, par 
Täquellé on rahge Tes die es dans Tod e 
suivant lequel ils 0 être puis, L'ordre, 
lé ER Qi chaque, eréançier, est, col- 
age HP i Ret 
MC naa ILY 
d. 


RESxéne: K 
4 ReñKoër, 4 en. Devoir, élreitenu à. 














REO 


être obligé à. Falloir , être de devoir, de né- 
cessité. On l’emploie aussi pour devoir , avoir 
des dettes, mais rarement. Part. et. Eur dach 
€ reñkomb holl merrel. nous devons tous mou- 
rir une fois. Reñked eo béd d'éshañ dois, il a 
fallu qu'il vint. Kals a draou a refkid d'in, 
vous me devez beaucoup de choses. Voyez 


Dcéour. 
hegerz. adj. Ordinal, qui regarde l'ordre 
dans lequel les choses sont rangées. H. Y. 


RennauL , 5. L. Dispute. Contestation. Que- 
relle. Débat. Agacerie PL. ou. On se sert sou- 
vent aussi de dael, dans le même sens. 

Rexpaëa | de 3 syllab., ren-daé-la), v. n. 
Disputer. Contester, Quereller. Agacer. Rai- 
sonner. Répliquer. Part. et. On se sert aussi 
de daéla , dans le même sens. On dit encore 
dher rendael.—Rendaéla ouz-iñ en deds gréat, 
il m'a querellé. H. Y. 

ReNnaëLuz, adj. Disputable , qui peut être 
disputé. Voyez Sraivoz. H. V. 

Renan ,s. m. Raisonneur , celai qui rai- 
sonne , qui réplique. PI. ien. 

RexoAËrgz, 8. f. Raisonneuse, celle qui 
raisonne , qui réplique. Pl. ed. 

Réser,s m.Conducteur. Directeur. Guide, 
Gouverneur. PI. ien. Quelques-uns prononeent 
réer. Voyez BLÉNEeR. 

Rénénez, s, L Gouvernante, femme qui a 
le gouvernement d’une province. Voyez Sro- 
RER, HV. 

Reñsex. Voyez BARR. . 

Rexn, s. m. Mesure pour les grains, qui 
vaut à peu près deux boisseaux. PI. es. À Mor- 
laix, les personnes qui parlent français nom- 
ment cette mesure uñ QUARÉIER. 

Rexnan, s. m. Le contenu de la mesure 
nommée renn, PI. ou. 

















RR, : : 5 moi . 
Réouwz, , qui règle, qui di- 


rie. HY, 

Rok ou, Bern ou Revr ,.s. m. Le cal. ke 
siége, Le derrière, Le fondement. PI. (ou. Eunn 
tal troad a..rdinn d'é-hoc'h er A6:ré0r, je 
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vous donnerai du pied au cul. Toui ar réor, 
l'anus, le trou du cul. J'ai aussi entendu pro- 
noncer réeur. . . 

5 Réeur, v. a. Recevoir à l’hospitalité. Don- 
ner à manger. Nourcir. Part. répuet. Quoique 
ce mot soit fort en usage, je pense qu'il vient 
du français 8550 , participe de repaltre. 

* RasrooNT, s.m. Réplique. Réponse. Ché- 
tu hé holl respouñt , voilà toute aa réplique. 

* RespouNra, v. a. ct n. Répliquer, faire 
une réplique. Répondre. Repartir. Na res- 
pouñlas két, il ne répliqua pas. H. Y. 

Rér. Voyez Rép , deuxième article. 

Rérxs, s. m. Est, le vent d'orient, du le- 
vaat. On désigne encore le vent d'est par ces 
mots : avel ar sav-dol, le vent du lever du s0- 
eé On dit aussi quelquefois auel-huel , vent 

aut. | 
Réren-ogvecr, s. m. Est-sud-est. Avel ré- 
er-gévrel, vent de est-sud-est.. . 

Asp ou Rer, adj. Roide, qui est fort 
tendu et qu'on a de la peine à plier. Fixe. 
Ferme. Immobile. Au figuré, inflexible, 
inexorable. Redd eo ével eur c'horf mar, il 
est roide comme un corps mort. Né Kdi ker red 
Ra m'en des doaré da vésa , il n’est pas aussi 
inexorable qu'il le paraît. Voyez TRN eh Di- 


DRURZ. 
Rednoee, s, m. Roideur, qualité de ce 
qui est roide. Tension. Immobilité. Fermeté.. 
Au figuré, inflexibilité, résistance. Voyez 
Texpee. ., 

Redpr, v. a. et n. Roidir. Se roidir. Ren- 
dre ou devenir roide. Rendre ferme, immobile. 
Au figuré, être inflexible, résister. Part. et. 
Ar gueñtr a sed dM reûdi, les tranchées le 
rendent roide. Reddi a ra ouc'h hd kourc'hé- 
mennou , il résiste à vos ordres. 

RéuxiN. Voyez RaouLa. . 

Redea, v. a. Lacérer, déchirer. Part. et. 
Rediet eo gañt-haR ar skrid en d6a gréad em 
gounid. il a lacéré l'écrit qu’il avait fait en 
ma faveur. Voyez Ré. H. V. 

Radn,s. m. Crin , poil long st rude du çou 
et de la queue des chevaux. Soie de porc, etc. 
Reünen, f., un seul crin , une seule soie. PI. 
rednennou ou simplement reun. Réid ann (a- 
8065 reûn d'in, donnez-moi le tamis de crin, 
Likid eur reünen vôc'h oud hd nedd, mettez 
un brin de soie de porc à votre fl. —En 
Galles , rdu et rénen ou raoun. H. V. 

Redn. Voyez RON. | 

Reùnex, adj. Couvert de crin, Qui tient 
de la nature du crin. — En Galles , rônen et 
rénan. H. Y. | 

Rednix, a. m. Loup marin, suivant les 
uss , et bœuf marin, selon d’autres. PL, reëni- 
ged. Ce nom vient sans doute de ce que l’ani- 
mal qu'il désigne est couvert de .crin ; au moins 
rodaik est naturellement le diminutif de reun, 
grin , et doit signifier P&TiT-cRin. Voyez Môe- 
vies et EJENN- va. | 

Bxôsrz ou Rogar, (d’une seule syll. ), s. 
m. Brouillerie. Etat de ce:qui est broyillé. 
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Coafusion. Trouble, Tumulte.. Tracas. -— Per- 
turbation. Encombrement. Attaque. Agres- 
sion. Assaut. H, Y. Au figuré, mésintelligen - 
ce, discorde, dissension. PI. on. Rers(l 4 0 
eñtré-z-hô, 1] y a de La brouillerie entre eux. 


._Kals a redsil d x6,béd é.kéar, il y a. eu heau- 
-| coup de trouble , de tumulte à la ville. En: 


Galles , rouestr..H. V. Voy. Luzz. _ 

Bert, ou Rogar {de 2 syll., roues-tla), 
v. a. et n. brouiller, mettre pêle-méêle. Mélet. 
Troubler, Tracasser. Confondre. Aù figuré, 
semer la discorde, etc. Part. et. Revsila a réod 
va neud. vous brouillerez mou, fil. Pép (rd a 
zÔ reusilet gañt-hi, elle a semé la discorde 
partout. Voyez Luz.  . se 
- Reûsrzen 00 Ropmsrirn + da 9 syil. , roues: 
Her ),s. m. Gen -qui brouille, qoitrouble , 
qui tracasse , etc.—Perturbateur. H. Y. An 6. 
guré, boute-feu , celui qui sème des discor- 

es , des querelles. PI. ien. . 

Reësrzer , adj. et part. KEmbarrassé. Em- 
brouillé, Bouleversé. Indéchiffrable. Obscur. 
Redsilet € 00 Korf w) éné , elle oaut boule- 
vérsée corps et âme. H. Y. D 

Redsriuz, adj. Embarrassant, qui cause de 
l'embärtas.. Tümultuaire ou tumultueux , qui 
se fait avec tumulte, avec bruit, trouble et 
confusion. MNévézô redsilux brds ann drd-sé, 
cela ne sera bag fort embarrassant. Eur strol- 
lad redius d oé, ce fut unie assemblée tumuil- 
tuaire. H. Y. D Ñ | 

Reôr. Voyez Reaûn. 

Reùz, s. m. Malheur, mauvaise fortune. 
Infortune. Désastre. Disgrâce. Misère. Acci- 
dent fâcheux. Calamité. PI. redsiou (de 2 syll , 
red-siou) Reuz a x6 diad gañt-han, il a tou- 
jours du malheur. Redsiou brds iñt, ce sont 
de grands désastres. | 

Reoza. Voyez Ruza. . 
“RedzeÔDix , adj. Malheureux. Ynfortuné. 
Misérable. Calamiteux. — Tragique , funeste. 
H. Y, Péger rèdzeudik brdë eo ann düd-zé, 
ces gens-là sont bien misérables. Gwall rei- 
seldig eo déd ar bloas-sé, cette année-là a été 
fort calamiteuse. — Eur mardreüreudik en deus 
bét , il a eu une mort tragique. Enn eunn doa- 
ré redseüdik, d'une manière tragique , tragi- 

uement. Voyez Dirxôr, deuxième article. 

. V. Voyez KEL | 

Reôzzôniexz , 8. L Malheur. Infortune. 
Calamité. Misère. PI. reüseddigésiou. H. Y. 

RaôzrÔLen, 8. L Éminence. Butte. Colline. 
Les mariniers donnent encore ce nom aux 
hanes de sable qui sont à fleur d’eau. PI. rei- 
geilennou. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez Kaec'HEx, 
Rôn et Tone. 

Reda, v. n. Devenir malheureux, miséra- 
ble. Tomber dans la misère. Part. et. Ce verhe 
est pou usité aujourd'hui. | | 
. *Revuzi, v: a. Refuser, rejeter une offre, une 
demande, ne pas accepter. Part. et. N'en aus 
nétrd da réuzi d'é-hoc'h, je n'ai rien à vous 
refuscr. Voyez Dinac’Ha. 0 Y. 

. Rév, Voyez Ré. 
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“Révanon,s. m.'Action de géier, de glacér. 
Voyez Beh et Bar. 7 3 

Raven. Yor. RE, premier article; 

Révenzi , 6.f. Grande marée. PI. réversiou, 
Ikse dit plus particulièrement en parlant des 
grandes marées de l'équinoxe, en mars et sep- 
tembre. 


Révi, Y. n. Geler, être froid, en parlant: 


do la température. Glacer. Part. el. Né ded 
ka. ma na drd kéd ann avel , il ne gèlera pas, 
si le vent ne tourne pas. Voyez RÉÔ. 

* Rev, s. L Raine, perte, destruction , dé- 
périssement. H. V. 

* Reévrna, v. réf. En em révina, se ruiner, 
perdre tout ce qu'on a. Part, es. Sice mot vient 
du latin , il est du moins vieux en brelon, car 
le barde Merzin , au vi° siècle, a dit : Révinis 
hé c'hoar , j'ai ruiné sa sœur. H.V. 

Rava. Voyez Riou. 

Révur, adj. Sujet à geler. Eunn amser ré- 
vus a ra, il fait un temps de gelée, un temps 
propre à donner de la gelée. Y. Rkô et Brr 

Réz, ady. Rez, à fleur, au niveau , à la 
superfcie.—Au niveau. Rés ar mér, au niveau 
de la mer. Ris ha réz IR. ils sont au même 
niveau. H. Y. Rés ann douar d nfj, il vole à 
fleur de terre. Daoulagad gläx ( deuz rés M 
dl, elle a des yeux bleus à fleur de tête.— 
En Galles, rar. I. Y. 

Rez. Voyez Riz, quatrième article. 

Rézen. Voyez RIZEN. 

Ri,s. s. m. Nombre. PI. ou. En Galles, 
rif. Voyez Niven. H. V. Ñ 

Ria. Voyez Binta. 

Rein, s. f. Petite. ouverture faite à une 
baie ou clôture , pour le passage d’une seule 
bête à la fois. Brèche. Traces du passage d'un 
loup , d'un renard, etc. , à travers une baie. 
— Allée, passage étroitentre deux murs. dans 
une maison. H. V. PI. ou. Dré ar ribin eo tré- 
ménet, il est passé. par la brèche, par l'ouver- 
ture de la haie. Voyez On£. l) 

hunt, s. m. Bord. Côte. Rivage. Rive. PI, 
ou. War ribl ann dour éz aimp, nous irons sur 
le bord de l’eau. Kared em eds héñ d ribl ar 
mr , je l'ai trouvé sur la côte, sur le rivage 
de la mer. Voyez Aor et GLann, prem. art. 

RuL-vôer , s. m. Cordon, rang de pierres 
en saillie qui règne tout autour d’une-mu- 
taille ou d'un bâtiment. Ce mot est composé 
de ribl, bord, et de môger, muraille. Voyez 
Biren. 

Bist, , v. a. Côtoyer, aller le long d'une 
côte, d’un rivage. — Caboter, naviguer le 
long des côtes. H. Y. Part. et. :Ribla a réed ar 
ster, vous côtoyerez la rivière. 

BIRLA, v. n. Courir decôté et d'autre. Me- 
ner une vie vagabonde. Ceurir les danses , les 
plaisirs. Part. et. Héñ gwéloud a rur 6 rible 
pép sül , on le voit courir de côté et d'autre, 
ou courir les danses tous les dimanches. 

Risza, Y. n. Filouter , voler avec'adresse. 
—Enlever adroitement , soutirer. H. V. Part. 
et. O ribla eo bét paket, ik a été-pris filouitant. 
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.—En Galles , reibia. En gaël d'Arl., reiban. 


En gaël d'Écosse , reibain. H. V. 

Riscaum, s. m. Cabotage, navigation le 
long des côtes. H. Y. 

Rrmzasn. Voyez Riscen , deuxième article. 

Rcen,s. m. Vagabond, celui qui court 
çà et là. Celui qui aime à courir la nuit. Celui 
qui fréquente les danses. PI. ien. Voyez Ri- 
BLA , deuxième article, 

Riscen, 8. m. Filou, celui qui vole avec 
adresse, Il se dit aussi de celui qai a dérobé 
un objet volé. PI. ien. Quelques-uns écrivent 
riblaer , croyant reconnaitre dans ce dérivé le 
moi laer. voleur. Voyez RisLa , troisième art. 
—En Galles, reibiour. En gaël d'Ecosse , rei- 
der. H. V. : 

Rærgasz, 8. L Celle qui sime à courir La 
nuit. Celle qui fréquente les danses. On l'emm- 
ploie aussi pour femme déréglée , fille de joie, 
courtisane. PI. ed. Voyez RisLa, deuxième art. 

Riscéazz , s. m. Vagabondage , élat de ce- 
lui qui est vagabond. Eui lérem nlar en dis 
griat diwar-henn ar ribléres , il a fait une nou- 
Yelle loi concernant le vagabondage, H. V. 

Roigszz,s. m. Piperie , tromperie au jeu. 
Filouterie. H. V. : 

Riscoun, 5. m. Caboteur, qui navigue le 
long d's côtes. PI. ien. H. V. 

Risor, s. m. Baratte, seau en bois où 
en terre servant à battre le beurre. PI. ou. Li- 
kid ann dien er ribot, mettez la crime dans la 
baratte. Léas ribot a gdv mdd , il aime le lait 
baratté , le lait de beurre. 

Rrmora, et, par abus, Risorar , v. n. Ba- 
ratter, battre le lait dans une baratte pour 
faire le beurre. — Faire des orgies; boire à 
l'excès. H. V. Part. et. Na ribotit két ré di 
d'ann tdn , ne barattez pas trop gr du feu.— 
En gaël-écossais , riobotim. H. V. 

RisoTanen, 8. L La quantité de lait que 

l'on baratte’ à la fois pour en faire du beurre. 
ie. Débauche. H. V. PL ribotadennou. 
s. m. Celui qui baratte, qui bat 
le beurre. On le dit aussi , dans le style fami- 
lier , de éelui qui aime à faire des orgies, d’un 
grand béveur, d'un débauché. PI. ien. 

Rworénér, a. m. Action de barter, de 
battre le beurre: — En gaël-écossais , riobo- 
teak. H. V. 

Roortnez , s. L Celle qui bartie. qui bat 
le beurre. PI. ed. 

Bigot, s m. Pompe, machine qui sert à 
élever l'eau ou d’autres fluides. PI. ou. Ha td 
awalc'h a 56 ouc'h ar riboul? y 1 assez de 
monde à la pompe? EnCorn.,on dit bañgounel. 

Risouz ,s. m. Fracas , rupture avec bruit et 
violence. HY. A 

Risocca, Y. a. el n. Pomper , élever, pui 
ser avec une pompe. Faire agir une pompe. 
—Rompre avec fracas , avec bruit et violenos. 
H.V. Part.el. Ha c'hout a hellé riboula ann dour- 
holl ? pourres-vous per. toute l'eau ? Ma 
na riboulit két, omp kollet. si vous ne po: 
pas, nous sommes perdus. En Cornouaille , 
on dit bañgounella. U" - 
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Risoucer , s. m. Pompier , celui qui fait ou 
qui fait agir des pompes. PI, (en, Eng ar ri- 
boulérien war ann 1: les pompiers sont sur 
la maison. En Corn., on dit bañgouneller. 

Rio. Voyez R&D, premier article. 

Rip, s. m. Froncis, plis à une robe, à une 
chemise. PI. ow. En Galles, rik. En gaël d'Irl. 
et d'Ecosse , ng. Voyez Rocren. H. V. 

Rina , v. a. Froncer , plisser , faire des plis 
à une robe, à une chemise. Part. et. H. Y 

Riwex. Voyez BERR. | 

Rwez, s. m. Cible, instrament pour net- 
toyer le blé; c’est le gros crible. — Au figuré, 
indiscret, qui ne garde aucun secret. H. V. 
PL, ridellou. — Ridellou en deùs gwerzet d'in, 
U m'a venda des cribles. Na livirit nétrd dira- 
s-hañ, eur ridel eo , ne dites rien devant lui, 
c'est un indiscret. En gaël-iri. , ridel. En gaël- 
écossais , rideal. H. Y. Voy. Kaouse, {tr art. 

RiDELLa, v. a. et n. Cribler, nettoyer le 
blé avec le gros crible. Part. et. Voyez 
KaouÉna. | 

RmeLLap, s. m. Plein un crible. La conte- 
nance, la capacité d’un gros crible. PI. ou. 
Voyez KRouUÉRan. 

Riez, s. m. La glace qui commence à se 
former. Le verglas. Le frimas. Ce mot est du 
dialecte de Cornovaille. Voyez KLÉREN, deu- 
xième article, et Fam. 

RieLLa, Y. impers. Commencer à glacer. 
Verglacer. Tomber en frimas. Part. et. Voyez 
KLénenna et Frimma. 

Rire, 8. m. Humeur entre cuir et chair 
comme l’eau dans l’'hydropisie , etc. 

RicaDeL , s. m. Pétoncle, coquillage de mer 
bivalve et à charnière. Rigadellen , f., une 
seule pétoncle. Pl.rigadelled ou simplement 
. rigadel. 

RiGÉDA« , s. m. Castagnette, instrument de 
musique. PI. rigédagou. (Corn.) H. V. 

* RicHana ou RiCHANAT (par ch français), 
v.n. Ricaner, rire à demi, soit par malice, 
soit par sottise. Part. et. H. V. 

Ricaana. Voyez RicHona. 

5 RicnanarT. Voyez Ricnana. H. V. 

* Ricaanen (par ch français), s. m. Rica- 
neur , celui qui ricane. PI. ien. H. Y. 

RicHon (par chfr.),s.m. Le premier chant 
ou gazouillement des petits oiseaux. Voy. GRIZ, 

RicuonA {par ch français), v. n. Commen:- 
cer à chanter , à gazouiller , en parlant des pe- 
tits oiseaux. Caqueter, en parlant du bruit que 
font les poules lorsqu'elles veulent pondre. 
Part. et. Quelques-uns prononcent richana. 

RicaoniK. Voyez Ricaon. H Y. 

RuenNap, 8. f. Trainée, petite quantité de 
certaines choses épanchées en long, comme 
Ds, farine, cendre, poudre, etc. PI. ou. 


Rien. Voyez RULEN. 

Bm, s. L Bord. Tranchant. Rime, unifor- 
mité de son dans la dernière syllabe de deux 
mots qui terminent deux vers. PI. ou. En 
Galles, rim. En gaël-irl., rimhin. Voyez 
Roux, nombre, rhythme. H. Y. 
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Rosa, v. n. Rimer, il se dit des mots qui 
ont la même terminaison et forment le même 
son Part. et. En Galles, rimia. H. Y. 

Rimanez, s. f. Mauvaise pièce de vers. PI. 
rimadellou. 11. V. 

Rimanæzca, Y, n. Rimailler, faire de mé- 
chants vers. Part. et. H. Y. | 

Rimavezcer, s. m. Rimailleur, celui qui 

fait de méchants vers, mauvais poëte. PI. 
ten. H.V. 
Roma ou Rémia ( de 2 syll. , ri-mia ou ré- 
mia), v. a. Racler, enlever avec quelque 
chose de rude ou de tranchant quelques parties 
de la superficie d’un corps. Ratisser. Gratter. 
Frotter. Part. rimiet. Quelques -uns pronon- 
cent rifñvia ou réñvia. Voyez RANvEL. 

Ruwiéaxe, a. m. Frottement., action de frot- 
ter. PI. rimiérésiou. H. Y. | 

.Rin,s. m. Secret. Mystère. Charme. PI. 
iou. H. V. . 

Riu, 8. m. Ris moqueur. PI. iou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pri- 
letier. | 

RiNgLA. Voyez Risxa. | 

. RuNCHAN (par ch français), a. m. Beu- 
glement, mugissement, le cri du taureau, 
de la vache, etc. PI ou. Voyez BLÉsADEN. 

RiNcHana ‘par ch français), v.,n. Beu- 
gler, mugir, crier comme un taufeau , unc 
vache, etc. Part. et. Voyez BLÉIA...: :. 

RiNcHADen. Voyez RiNcHan. H V. | 

RiNcuanuz {par ch français), adj. Mugis- 
sant, qui mugit. H. V. . 

RiNsa, v. a. Rincer, nettoyer en lavant 
— Fourbir. H. V. Part. et. Id da riñsa ar 
gwér , allez rincer les verres. — En gaël-icl., 
ruinsim. En gaël-écossais, ruinsik. M. V. 

RiNsaous , 8. m. Rinçure, l’eau qui a ser- 
vià rincer. Action de rincer, de nettoyer , — 
de fourbir, H. V. etc. . 

… RiKsuz, adj. Détersif, qui nettoie les ulcè- 
res. Eul louzou riñsus eo, c'est un remède dé- 
tersif. H. V. 

Riva. Voyez Rita. 

* Rior, s. m. Dispute. Contestation. Que- 
relle. PI. ou. N'en em rdu kéd d'ar riolôu , nc 
vous livrez point aux disputes , aux querelles. 
Voyez Knôz et SrRiv. R | 

* Riota, et, par abus, Rioraz, v.n. Dis- 
puter. Contester. Quereller. Part. et. Riola a 

irit, war a wélann, vous aimez à disputer , 
quereller , à ce que je vois. Voyez'KnRôza et 
Sraiva. "T 

* Riorer , s. m. Disputeur. Querelleur. Ce- 
lui qui aime à disputer , à quereller. PI. en. 
Voycz KRôzen ct STRlvr. 

Riou , 8. m. Froid , le froid, lorsqu'il saisit 
le corps de l’homme et de l'animal. Riou am 
edz , j'ai froid. Riou hoc'h eds dastumet , vous 
avez amassé du froid. Riou est un nom de fa- 
mille commun en Bretagne ; mais je doute que 
ce soit le même que riou, froid. Voyez JÉNIKN 
et Riva. 

Risk ou Rise , 8. f. Glissadc. Au figuré, 
danger , péril, risque. PI où. H.V. © 
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Rng, ou Risæca, Y. n. Glisser; il se dit 
lorsque le pied vient tout d'un coup à couler 
sur quelque chose de gras ou d'ani, auner. 
Au fi + courir des dangers, courir risque. 
M. V. Part. et. Rikla a riot, ma nalikid dret, 
vous glisserez, si vous n’y prenez garde. En 
em riska , se glisser, se couler doucement. En 
em riska a résond enn ti, ils se glissèrent dans 
la maison. Quelques-uns prononcent rikla et 
riñkla. Voyez RamPa. 

Rismanxx ou Ruxranen , s. L Glissade , ac- 
tion de glisser involontairemeut. PI. riskadem- 
now ou riskladennou. 

Rusua. Voyez Risxa. 

Risuzéauz , 5. L Femme ou fille de mœurs 
suspectes. (oureuse. PI. risklérésed. H. V. 

RisxLouen. Voyez Riscoues. H. V. 

Riscouer ou Riscouer, 8. m. Glissoire , 
chemin frayé sur la glace ou sur la terre hu- 
mide, pour y glisser en sc divertissant. PI. ow. 
H. v. 











Riss ou Riseuuz , adj. Glissant, sur quoi 
l'on glisse facilement.— Au figuré, dangereux, 
périlleux. H. Y. Riskus 60 ann eñi, koudsa a 
réot, le chemin est glissant ; vous tomberez. 
—Riskluz eo kersout war ar gléren, il est dan- 
gereux de marcher sur la glace. H.V. 

Rasta ou Rizta (de 2 syll. , ri-sia où ri-sia}, 
v. a. Peler ou dépiler un cochon , après l'a- 
voir Lué, opération qui se fait ordinairement, 
en Basse-Bretagne , en grattant avec un cou- 
teaa ou autre instrument, après avoir jeté sur 
l'animal de l'eau bouillante. Part: risiet ou ri- 
siet. Hors de Léon, ria. 

Riva, Y. a. et n. Refroidir, rendre froid. 
Amasser du froid. Part. es. Chétu pétrd en der 
va rivet, voilà ce qui m'a refroidi. Rira a 
réot, vou: amasserez du froid. Voyez I£xa, 
Jéxaar , Anoukot et Rio. 

Riviix, adj. Frileux, sensible au froid. 
Qui se plaint du froid. Mar d'ac'h rividik, na 
2-44 kéd da choum cnd. si vous êtes frileux , 
n'allez pas demeurer là. En Cornouaille et 
Vannes, anouédik. Voyez Riou. 

Riviniasz , s. L Frileuse, celle qui est sen- 
sible au froid, qui est (oujours près du feu. 
Voyez Lun! HV. 

Bnez: adj. Sujet ou propre à donner du 
froid. Eunn ayel rivus eo, c'est un vent pro- 
pre à donner du froid. Voyez AnoukDuz. 

Rizex, s. f. Cordon d’une muraille. Corni- 
che d'une colonne, d'une maison , etc. Enta- 
blement. PI. risennou. Quelques-uns pronon- 
cent rézen. 














ical de ret et de rôer ; mais il n'est 
point usité aujourd’hui, excepté en Vannés, 
où on lui donne même la signification de vœu: 
apparemment ces vœux, ces dons ou offrandes 
que l’on fait aux autels des saints dont on a 
reçu quelques bienfaits. En Galles , réz. H.V. 

Rôaoun, s. m. Action de donner, de livrer. 
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Livraison. On dit aussi réidigez , dans le mé- 
me sens. Voyez Rai. 

Roan. Voyez Riggs. 

Roawez. Voyez Rouanez. 

RoaNréuec'a. Voyez RouaRrécez. 

Roanx. Voyez Bancex. H.V. 

Roëzox, s. m. Rennes, ville de Bretagne. 
Rodzon oa kerbenn Breis , Rennes était la ca- 
pitale de la Bretagne. H. V. 

Rox ou Ro, adj. Arrogant- Fier. Orgueil- 
leux. Hautain. Brusque. Td rag iñt, ce sont 
des gens arrogants , brusques. Voyez Bauc'a. 
—En Galles, rac'h, En gaël-écos. , rog. H.V. 

Rowaar, Y. n. Devenir arrogant, fier , or. 
gueilleux , etc. Part. rokées. Rokéed +0 abaoé 
ma en ded: eunx drd-benndg,, il est devenn ar, 
rogant , fier, depuis qu'il a quelque chose. 

oKénen , 3. L Casaque , sorte d’habillement 

ge les Bretons portent sous leur pourpoint. 

spèce de veste ou de gilet. — Lévite, redin- 
gobie, vêtement. H. Y. PI. rkédennou. 

Roxonec. Voyez ROR&EL. 

Rô», 8.f. Roue, machine ronde tournant 
sur un essieu. PI. rddou, et, par abus, réjou. 
Terri a rod M rôdou, vous rempres vos 
roues.—En Galles, réd. En gaël-écossais , rot. 
En ga , rois. H. V. 

Rôv-xeNra, s.f. Mollelte , partie de l’épe- 
ron faite en forme d'étoile, avec plusieurs pe- 
tites pointes. PL. rédou-keñtr. H. V. 

Rôba, et, par abus, Rôpas, v. réfl. Se 
carrer, marcher avec affectation et d’une ms 
nière qui marque l'arrogance. Se pavaner. 
Faire la roue. Part. et. Voyez Purr H. V. 

hoper, s. L. Tout ce qui est roulé où qui a 
la forme de roues. Je ne connais ce mot, dans 
l'usage aujourd'hui, qu'avec le mot blég, che- 
veux. Eur rodel vlé, un anneau , une boucle 
de cheveux. Voyez Rong. 

RopxLLa , Y. a. et n. Rouler, plier en rand. 
en rouleau. Tourner , faire tourner, en par- 
lant de ce qui a la forme des roues. De plus, 
friser , faire friser, en parlant des cheveux. 
Part. et. Rodellid al lien-zé , roulez cette toile. 
Rodelled eo hé vlé , ses cheveux sont frisés, 
ila les cheveux frisés. Voyez Roua et ROL, 

Ropeccapue ou RopeiLéaez . s.m. Roule- 
ment , action de rouler , de tourner, de friser. 
—Frisure , état de ce qui est frisé. H. V. 

Rooeccex, adj. Roulant, qui roule, qui 
tourne, qui est roulé. Crépn. Crépé. Qui frise. 
Qui a les cheveux frisés. Eur c’hrasaz rodel- 
lek , une civière roulante, une brouette. Bléé 
rodellek en dedz , il a des cheveux crépus, fri- 
sés. Rodellek , que l'on écrit aujourd'hui Ro- 
dellec, est un nom de famille fort connu en 
Bretagne. Voyez RuLex. 

Rôvic-néo , s. L Auréole, nimbe , cercle lu- 
mineux que les peintres et les sculpteurs met- 
tent autour de la tête du Christ , des saints, 
etc. PL. rédigou-héol. H. Y. 

Rono,s. m. Gué, lieu:où l'on peut pas 
ser une rivière sans bateau. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille ; mais il est peu usité. 
Voyez hEn. H. Y. 
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. Bor , 5. m. Roi. BL radou. Voyez Rott. 

hou. adj. Royal , qui concerne la royauté. 
Noble. Tad goad rodal tft, ee sont des nobles, 
à la lettre, DES HOMMES DE SANG ROYAL. En 
Galles, réol. En gaël d'Irlande, riogal. En 
gaël d'Ecosse , riogal. H. V. 

Ron. Voyez Rouén. L 

Roëkr ou Roëv, s.f. Rame, longue pièce 
de bois aplati d’un bout, qui sert à faire vo- 
guer un bateau. Avirop. PI. iou. Ré ded eo fust 
ou lést ar roéñv, le manche dela rane, de l'a- 
viron est trop gros. Quelques-uns prononcent 
réf. En Vannes, rouan ou rouañv. PI. eu.— 
En Galles, rouéf. En [aand ramh. En 
gaël-: d... ramha. H. Y. . 

RoxKvu ou Boga ( de Ky , roéñ-via ou 
rod-via), v. n. Ramer, tirer à la rame, à l'a- 
iron. Part. roeñviet. Ha c'hout a oar roéñvia? 
savez-vous ramer ? Quelques-uns prononcent 
réfa. En Vannes , rouanein ou rouañvein. 

RoëKvien ou Hogon {de 9 SIL » roéñ-vier 
où roé-vier), s. m. Rameur , celui qui tire à 
la rame, à l'aviron. PI. ien. Quelques-uns pro- 
noncent réfier. En Vannes, rouanour ou 
rouwañvour. PL. ion. 

RosRvigm-an-6AL£éou, s. m. Chiourme , ra- 
menr de galère. PI. roeñviérien-ar-galéou. H.V. 

Rôzu, s.m. Donneur , celui qui donne. Do- 
nateur, celui qui fait une donation. PI. ten. 
—E£n Galles, roxer. H. V. Voyez BG et Rer. 

Rôëaez, s. L Donneuse, celle qui donne. 
Donatrice, celle qui fait une donation. PI. ed. 

Roër. Voyez RoëRv. 

Roc ,s.m. Déchirure. Rupture. Aceroc. PI. 
on. Eur rog hac'h eds mn MM sad, vous avez 
une déchirure à votre habit. En Vannes , roug. 
—En Galles, rouég. En irl. et écossais, 
rougail. H. V. Voyez Recr. 

oa ou Rocer, 8. f. OEufs de poissons dont 
les pécheurs font l’sppât pour prendre les au- 
tres poissons, pärticulik 











ROGUE OU RÉSURE. 

“Roc. Voyez Ron. ‘ 

Roc ou Roc, s. m. Coassement, eri des 
grenouilles. Voyez GRaxnez. . 

Ront. Voyez Reel. 

Roca ou Boga, (dé 2 syll. ; ro#-ga), +. n. 
Coasser , crier comine les 
et: Vüyer DRE, 
‘Rocefrer. Voyez Rogoni. 

‘Roctaez, s. m. Déchirement, action de dé: 
chirer, de rompre. Voyez Ru sus 

Kogonr ‘ou Rosefrer, s.'f Arrogänce. 
Fiérté. Orgueil. Hauteur. Brusqéerie: Mor- 
gue.—Pédantisme. H.V. Gañt Maly a rogoni 
en deds komred ousiin; il m'a parlé avec 
beaucoup Jarre + de Hauteur. 4r ro- 

nR krd da sén é-bét, labrasquerié ne con- 

vient à’ personne: A. V:'Voyéz Rod ef BaLc'n- 
men À 7 

Roman. Voycz RAOUEN. 

Rocnep (par ch Fais) 
d'hora où. Yoiea Hivir 
gaël d'U n akak HV. à 











1. Chemise 
ts. à En 














ent la sardine ; || 
d'est ce que j'ai entendu nommer en frantais || 


grenouilles. Part. |! 
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RocHep-HouARx, 8. f. Cotle-de-mailles, 
chemise faite de mailles ou petits anneaux de 
fer qui servait autrefois d'arme défensive. PI. 
rochédou-howarn. Voyez Hosnésonx. H. Y. 

Rocuen-meûn, s. L. Haïre , espèce de petite 
chemise faite de crin que l'on met sur la peau. 
par esprit de mortification. Pl.rochédou-redn. 
Ar roched-rein a soug , il portela haire. H.V. 

Roc'u, s. L Roc, masse de pierre très-dure, 
qui a sa racine en terre. Rocher. Il ne se dit 

que des rochers quisetrouvent dans les terres. 

H, rec'hier, et, plus’ ordinairement, reter (de 
2 syllab., re-ier). Ce dernier ne s'emploie 
guère que pour signifier écueils , roches mari- 
nes, H.V.; on dit aussi roc'haou ; mais il 
n'est plus employé que dans quelques noms de 
lieux. War ar roc'h eo saved hé di, sa maison est 
bâtie sur le roc. Ann douar-mañ à 46 lain u 
reicr, cette terre-ci est pleine de rochers. Voy. 
Kanesx. — En gaël d'Irl. et d'Ec., roc'h, DK 

Roc’ ou Roc'ntans. s. m. Ronflement, 
bruit sourd qu'on fait en ronflant. Râle ou râ- 
lement. Ce mot est une snomatopée. Voyez 
Rof«zc.—En Galles, rouc'h. H. V. 

Roc’sa, Y. n. Ronfler, faire un certain bruit 
de la gorge et des narines en respirant pen- 
dant le sommeil. Räler , respirer avee peine. 
Part. et. Roc'het en ded r Md ann nder , ilaron- 
fé toule la nuit. On dit aussi roc’hella, dans 
le même sens. Voyez RoRxezca.—En Galles, 
rouñkiani. En gaël-irl. , roñkam. H. Y. 

Roc'#an. Voyez RaOuEn. 

Roc'axen. Voyez RoNueL. 

Roc'aex , adj. Plein ou couvert de rochers. 
Gwall roc'hag oo ar vrd-mañ, ce pays-i est 
bien couvert de rochers. Voyez Kannkazx. 

Roc'aer, s. L Roche, grosse pierre non 
taillée. Peut rocher. PI. roc’hellou. Voyez Roc’, 
premier article. 

Roc’aezua. Voyez Boca. 

Roc'aeLiex, adj. Plein -ou couvert de ro- 
ches, de petits rochers. 
|" Roc'æen, 8. m. Ronfleor , celui qui ronfle 
‘en dormant. Pi. (en. Voyez Roc'HA. 

Roc’méuez ,.s. L Ronfleuse , celle qui ron- 
fle. PI. ed. Voyez Roc'na. "7 

Roc’atnuz. Voyez Roc'a , deuifème art, : 

loeoed m. Instant. Moment, Le plus 
petit espace de lemps qui n'est pas ment 
Horn mé BE. V panier pas 


"harman. Voÿes Réaok. ‘7 1) 
Rômicez, s. f. Action de donner. Réfdiges 
‘ar mouésiou ; scrutin , mreniète dont lesassem- 
blées délibérantes donnent les suffrages dans 
les élections, etc: Voyez RôaDok: H. V. " 
:: Bop. 5. m. Roulean. Tout ce qui se giie: 
pn rond. PI. de: 0n dit aussi rollad où rollef, 
dan le nième sepe. «En gdël did, et d'Éc:, 


: botr, s. . Rôle: Li 
tuile: Registre. Volume. 
cheñtil , nobi 
Hes. En gaët-iri. et ., rél. 
Roir-Léonrd0, s. m. Catalogue , listé, dé- 

















Catalogue, Matt. 

. ou. Roll ann du” 

re, catalogue Ja maisons n0- 
5 LV. 
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nombrement fait dans un certain ordre. PI. 
ou. H. Y. 

Rocca, v. a. Rouler, plier en rouleau. — 
Papilloter, metire en papillotes: Il. V. Part. 
et. Rollit-hén, évit na dorré két, roulez-le pour 
qu'il ne se casse pas. Voyez RopeLLa et RuLa. 

Rocan. Voyez Rott 

Roccanur ou RoLLéRuz , s. m. Action de 
rouler , de plier en rond. Roulement. 

Roccen. Voyez Roc. 

Rozcec'H, s. m. Ornière, (race profonde 
que les roues d'une charrette , etc. , font dans 
les chemins. PI. iou. Ce mot est composé de 
réd , roue, et de lec'h, lieu. Yor. Pouzc-Rôn. 

RoNxez, s. L Râle ou râlement, le bruit 
que fait un moribond en respirant. Eng ar 
roñkel gañt-hañ , il a le rile de la mort. On dit 
aussi rokonel et ronkonel, dans le même sens. 
En Vannes, roc’hken. Tous ces mots sont des 
onomatopées. Voyez Roc'n, deuxième art. 

RoN«gLca, v. a. Râler, rendre en respirant 
un son enroué, causé par la difficulté de la 
respiration. fl se dit surtout des moribonds. 
Part. ei. On dit aussi rokonella ou roñkonella. 
En Vannes, roc’hkennein. Voyez Roc’ma. 

RoNxen, 5. f. Glaire, humeur visqueuse. 
Flegme. Pituite. PI. roñkennou. Voyez GLaou- 
REN et KRAOST. 

RoNKennex. Voyez RoNgennuz. H.V. 

RoNxennoz où RoNEENNEK , adj. Glaireux, 
plein de glaire. Flegmatique. Pituiteux. 

RoN«ongL. Voyez RoNxeL. 

* RoNp ou Bop, adj. Rond, en forme de 
cercle , sphérique. En Galles , kron. HU. Y. 

RoNsé , s. m. Cheval, animal. PI. roñséed 
ou roñsed. H. Y. Le singul. roñsé est moins 
commun que son plur. ; cependant il est en 
usage dans les environs du Faou , où l’on parle 
le dialecte de Cornouaille, ainsi que dans les 
montagnes d’Arrès. H. Y. Voyez Manc'u. 

RoNs&ix, s. m. Bidet, petit cheval. PI. ronsti- 
digou, Voyez Manc'aix. H. Y. , 

os, 8. m. Tertre couvert de fougère ou do 
bruyère. Terrain en pente, particulièrement 


lorsqu'il regarde la mer. PL. rosjou ( de 9 arll, 


rosiou), Ce mot ne s'emploie guère seul au- 
jourd'hui; mais on le trouve fréquemment 
dans la composition des noms de lieux et de 
familles. De là Ker-r0s , le village ou l'hbabita- 
tion du Tertre ; Ros-lana , Le tertre de la Lande 
ou de la Bruyère-épineuse; Ros-madeb., le 
Tertre-fertile ou riche ; Ros-koff , ke Tertre-du- 
forgeron. - / 
Rôsr, 8. m. Rôt, rôti, viande rôtie à le 
broche. Berd ha rést hor bé:6 da lein , nous 
aurons du bouilli et du rôti à dioer. On.dit 
aussi KE rôst, de la chair. rôtis. — En Galles, 


rosl. En gaël-irl. et écossais , roiet. H. VU (14 
Rôsra ,, va. et n. Rôtir, faice cuire de.: 
vant le feu, sans eau. Se griller, se’briler; 


Part, et. Lakaad œréod ai laud da résia ,. vons 
ferez rôlir le,geau. En Gallan ;rostg. En paël 
Sr rostaun. H. Y. : a 
Rôsraour, 8. m. Action de rgt, 11 
Rôsren, s.m. Rôtisseur, celui qui fait, rp- 


:crayon ou à la plume 
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ROU 


tir de la viande et qui la vend. PI. ton. 

Roro, s. m. Les feuilles tombées des ar- 
bres et que l’on ramasse pour en faire du fu- 
mier. Je ne connais ce mot que par le Diction. 
de Le Pelletier. 

Rouax. Voyez RoëKv. 

Rovanrix. Voyez RoËNvia. 

Rouanez, s. L Reine, femme de roi ou 
princesse qui , de son chef , possède un royau- 
me. PI. ed. Rouanes Bré- Zaos a sd kôx, la 
reine d'Angleterre est âgée. En Vannes, 
roanez.—Dans le Vocab. du rx° siècle, roué- 
vanes. H. V. 

RouanEz, 8. f. Pervenche, plante. On 
donne aussi le même nom à la Clématite, autre 
plante. PI. ed. 

Rovanoun. Voyez RoËNvIEn. 

RouaNréLuz, 8. L Royaume, état régi, 
gouverné par un roi. Monarchie. PI. rouan 
lésiou {de 5 syll., rou-an-té-lé-siou). K rouan- 
télez Gall émomp amañ, nous sommes ici dans 
le royaume de France. En Vannes , roafté- 
lec'h.—Dans le Vocab. du 1x° siècle, rouéva- 
ned. H. V. 

RouaNv. Voyez RoëNv. 

Rouvex, s. L Ligne. Trait. Raie. Trace. 
Marque. Vestige. PL. roudennou. On dit aussi, 
mais plus rarement, roud. PI. roudou. Voyez 
Lenc'H. 

Rousenxa , v. a. Tirer des lignes. Tracer. 
Marquer.— Dessiner, imiter, par des traits, 
la forme des objets. Effacer, rayer , ralurer. 
HL. V. Part. e.——Réd eo roudenna ar gér-36,il 
faut effacer ce mot. H. Y. 

3 Rouvexnex, adj. Linéaire, qui a rapport 
aux lignes. Qui se fait par des lignes. H. V. 

i Roupenner , s. m. Dessinateur, celui qui 
sait dessiner. PI. ien. Voyez Linexxeu. IT. Y. 

Rounennénez, s. m. Dessin , délinéation, 
contour des figures. Représentation faite au 
d'un paysage, d'un 
morceau d'architecture , etc. Voyez Lixenué- 
nez. H. V. 

Roupexxouge , s m. Traçoir, outil pour tea- 
cer , pour dessiner, Pl. ou. HV. 

Rouvou, s. m. pl. Erres, traces ou voies du 
cerf. Kollet eo gañt-h6 roudou. ar. char, ils 
ont perdu les erres de cerf. H. 4. E 

Kog, s. m.. Roi, chef d’un, royaume. 
Monarque, prince souverain du premier or- 
dre.—Chef suprême, Kan, prince tartare ou 


‘arabe: H, Y. PI. régul., maie peu usité, roudad. 


PI. irrégulier et plus en usage rouaned, et,. 
par abu, rouanez. Ces deux derniers me font 
voir que l'on a dit rouan , au singulier, au lieu, 
de roud: d'où rouanez, reine, raouañiéles, 
royaurne, Eur roué mdd hon dz ,. oué r'hé 
viré d’'é-omp/ nous'avons un bon roi, que Dieu 
nous le. cogsprre L En Vannes, roé.-Dans le 
Vocab. du (Y siècle , roud. En Galles, ré. En. 
gaël-irl., righ ou riok. En gaël-écossais, rii 
iok et ron. H. Y. Us 

|. Rog. Voyez RoëaL. H. Y. ot 
| Roue», a: L Filet, rets ou. réseau. pour 
dou, 


prendre du poisson ou dés oiseaux. PI. 


dou, et, par abus , rougou. Réd eo lakaadeur 
saued emañ, il, faut mettre un filet ici. Da 
varé ar roudjou, entre chien et loup., sur la 
hrane ; à la letire , AU TEMPS D&S PILET: c'est- 

ire, au temps, à l'heure où l’on tend les 


Mets pour passer la puit. | 
cb e-yaÂz,s. L. Chalon, grand filet. PI. 
rouédou brds. HV. 

.sRovéps, v:n. Pêcher aux filets. Part. 64. 


ouéix, s. m. Roitelet, roi d'an petit pays, | 
jgou.ou rouancdigou. Eur | ge. Ponceau. À La leltre,, ROSE DE COULEUvVRE. 


9 rai: PL :ronédig 
PAL n'en kdn, ce n’est qu'un roitelet. H. Y. 


BSR: L Royauté, état, dignité de roi. 


son Rouez, adj. Clair, non épais , 
aoa sosré. Rare. De plus, transparent.—Lim- 
pide: HL, Y. Héroues co ann dd-mañ:, ce blé-ci 
ccééropslair,iropclairsemé. Tréménid ar bleüd 
ann lamoe rouez, passez la farine par le 
Elar. Roues. brds co-ar gwér- sé , ce verre 
aekibien transparent... 
RouésaarT , v. a. et n. Eclaircir. S’éclaircir. 
Rendre ou devenir clair, rare, moins épais 

moins. serré limpide, transparent. H. V. 
Pari; rouéét. . à ' L . 

7 Rage, a. H Etat d'une chose qui est 
claire. ,nvn épaisse, non serrée. De plus, 
tranaparpace. --Limpidité. H.V. 

 Aogñsrz. Voyez KEÜSTL. 
H)Rouez. Voyez Rouxs. 

sRQuren, 8 f, Ride, pli qui se fait sur le 
freuk,;sue la visage, sur les mains, et qui 
ett-ondinairement un effet de l'âge. Froncis ou 
froncure, pli que l’on fait à une robe , à une 

is4:, Rte. Trausais, pli à uue jupe, pour 

Imsaccourvir, Pl.:nomfennou. Né das két kals 
r roufenneu ébidihé:aad , elle n’a pas beau- 
coup de rides pour son âge. Grtd ew roufen 
0 (9 a). Kstenr-sé, faites un autre pli à ce ju- 
pan, Yoges-Kaiz, 2 article ; —et Rio. H. Y. 
- a RONFRANA., :V, a: ..0t:'n. lider. Se rider. 
C'auser ou prendre des rides. Froncer. Plisser, 
Danet Roufenned hall 60 , il -est tout ridé. 
Ronfemni;ndd :va:Woken, lisez bien mon 
Jjupon. Voyez Kniza. on 

< Rourennen ou Rouranner, adj, Ridé, qui 
a des rides. Plié, plissé, qui a des plis. | 
.: Roursxnénez, 5. m. Plissement, action de 
plisser ou de se plisser. H. Y. 

ai Ranna Voyez ROUFENNE&. 

srRourL. Voyez Gaosispan. H. Y. 






. EL ,.8. m, Entremetteur de ventes, 
d'affaires, de mariages, etc. PI. rouinelled. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Ju- 
sun etBÂz-vaLan. . . 

* RouN, s. m. Rogue, petite gale ardente et 
{ort incommode. Rowñen, L: un seul grain de 
cette gale. PI. rouñennou ou simplement rouñ. 

* Kogn. Voyez RoKp. H. Y. | 

* Rouñzx ou Lous, adj. Qui a la rogne. 

RouNre, s. m. Ogre, monstre imaginaire 
donton menace les petits enfants. PI. ed. H.V. 

Rovussx. Voyez Rouax. H. V. 
usRousaix , s. m. Résine, matière inflamma- 
ble 61 onctueuse. Goulourousin na zévoñt kén, 
ils ne brûlent que de la chandelle de résine. 


D. B.F. 
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—Voyÿez Rusxen, dont rousin me paraît une 
altération. H. V. 

: Rôus (de 2syll. ,r6-ur), adj. Donnant, qui 
aime à donner. Accordable, qui se peut ac - 
corder. Né Kdi rôus, il n'est pas donnant. H.Y. 

Aoz ,s: m. Rose, fleur odoriférante." Ro- 
sen , f. , une seule rose. PI. rosennou ou sim- 
plement ros.—En Galles, rde. En gaël d'Irl. 
et d'Ecosse, ros. H. Y. 


Roz-aer, 8. m. Coquelicot, pavot sauva- 


: Roz-xi,s m, Eglantise, rose sauvage. 
— Kals a ros-kt.a sd :er,c'hoad-mañ, il y a 
beaucoup d’églautines dans ce bois. H. Y. A 
la lettre, 8088 De cHien. On dit aussi ros- 
guwés , dans le même sens. | 

Roz-awés. Le même que le. précédent. 

_Roz-mêc'aH, s. m. Pavot, plante à graine 
assoupissante. À la lettre, noss De cocnox. 
J'ai écrit ce mot tel que je l'ai toujours trou- 
Yé dans les Dictionnaires ; mais je pense qu'il 
y a erreur et que l’on a confondu morc’h , as- 
soupissement, avec. môc'h, cochon, la diffé- 
rence de prononciation de ces deux mots étant 
très-peu sensible. Si donc je ne me trompe 
pas, ros-méc’h, ou mieux, roz-morc’h, serait 
rose. assoupissante ,. soporative , .ce qui s’ac- 
corderait assez avec la vertu que les botanistes 
reconnaissent dans le pavot. 

Roz-siNs ou RozesiNKL , 8. m. Souci, plante 
à fleur jaune radiée. J’ai écrit ce mot tel que 
je T'ai trouvé daus le Dictionnaire de Le Pel- 
letier ; mais je pense qu'il y a erreur et qu’il 
existe une transposition de lettres dans la der- 
nière partie de ce mot composé. En effet, si, 
au lieu de ros-siñk , que je ne saurais expli- 
quer s On écrivait rds-skin, je trouverais à cette 

eur Ja signification naturelle de no8E-RAYoN 
OU RUSE-RADIÉE, Quelques-uns écrivent rosinil 
ou rosinil. 

.Rozss, adj Plein ou couvert de roses. 
..Rogex ,.#.f. Roseraie, lieu planté de ro- 
siers. [l.reségou. Rossk, que l’on écritaujour- 
d'hui Rosec , est un nom de famille connu en 
Bretagne. ‘ 

RozeL, 8. f. Rouleau , iastrument de bois 
avec un manche, qui sert à étendre la pite sur 
la galetière , pour faire des crêpes. PI. roxel- 
lou. Rozel est sans doute pour rodel. Voyez 
RODELLA. 

Rozec-rouRx , s. L. Rateau uni pour retirer 
le feu du four. H. V. 

Rozez-eamx, s. L Rouable, râtissoire em- 
manché dans du bois. Voyez KammegLLEen- 
FOUAN. 

Rozimic. Voyez Roz-sixx. | 

Rô, s. L Rue, chemin dans une ville, 
dans un bourg, entre des maisons. PL. ruiou 
(de 2 syll., ru-iou). Er ré vrdz d choum , il 
demeure dans la grande rue. Voyez BaneL et 
Sratar.—En Galles, reg. H. V. 

Rô. Voyez Rüz. | 

KRô-pauz, s. L Cul-de-sac , rue sans issue. 
Impasse. PI. ruiou-dall. H. V. 

KÔ-vorn. Voyez Rô-pazz. H. V. : 
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*Rua, et, par abus, Ruaz , v.n. Ruer, 
jeter les pieds de derrière en l'air avec force. 
Se ruer , se jeter sur quelqu'un. Part. ruet. Ha 
rud a ra hd marc'h? votre cheval rue-t-il ? 
Rued en deûz war-n-oun , il s'est rué sur moi. 
Voyez GWINKA. | 

* Roanen, s. L Ruade, action du cheval 
qui rue. PI. ruadennou. Voyez GWINKADEN. 

Roaour. Voyez Rustapun. 

Ruanv. Voyez RuzarD. 

Rusan,s. m. Ruban, tissu de soie, de fil, 
de laine, etc., plat ef mince. PI. ou. — En 
gaël-écoss. , ruiban. En gaël-irl. , ruban. Mal- 
gré von air français , ce mot me paraît celtique. 


Rusana, v. a. Rubaner, enrubaner, garnir 
ou orner de rubans. Part. et. H. V. 

Rusé-nauséné, cxpression adverbiale. De 
but en blanc. Tout droit. Sans biaiser. Cette 
façon de parler sent un peu le jargon. 

Rôsenn. Voyez RusPix. H. Y. 

* Rôo ou Ar, s. m. Rat, l'amour chezles 
bêtes. Éma ar giez d rüd, la chienne est en 
chaleur, est en rut. Je doute que ce mot soit 
ancien breton; mais je Tai mis ici pour faire 
voir que, dans cette langue, on en a fait un 
verbe, et qu'on le dit des animaux domesti- 

ues comme des autres, tandis qu’en français 
N ne se dit que des bêtes fauves. Voyez le mot 
suivant. 

* Rona, v. n. Etre en amour, en parlant 
des animaux , être en rut, en chaleur. Part. et. 

Rupen. Voyez Kozpee. 

Rumin. Voyez RUSIA. 

* Ruen, s. m. Celui qui rue. PI. ten. Il s’em- 
ploie aussi adjectivement, comme quand on 
dit : eur marc'h ruer, un cheval qui rue. 
Voyez GwiNker et A04, : 

UFLA, v. a. Humer, avaler quelque chose 
de liquide en retirant son haleine. Humer 
Tair , le vent, etc. , s’y exposer et en être pé- 
nétré. Renifler , retirer , en respirant un peu 
fort , l'humeur ou l'air qui remplit les narines. 
Part. ten. 

Rurces,s. m. Renifleur , celui qui renifle, 
celui qui hume. PI. ien. 

RorLérez,s. m. Action de humer, de re- 
nifler. — Inspiration, action par laquelle l’air 
entre dans les poumons. H. V. 

Rurzéeez, s. L Celle qui hume. Celle qui 
renifle. PI. ed. 

Rois. Voyez Rusra. : | 

Roux , 8. L Ruelle, petite rue. PI. rwioui- 
gou. H. V. 

Rosônen , s. L Rouge-gorge, petit oiseau 
qui a la gorge rouge. PI. rujédenned. Ce mot 
est composé de ris , rouge, et de jéd ou Jdi, 
joue. Quelques-uns prononcent, par abus, ri- 
chôden {par ch français). Voyez Bôc’n-Rüz. 

Ruza, Y. n. Rouler, tourner , en parlant de 
ce qui a la forme de roue. Tomber en roulant. 
Part. et. Na rul Kdi mdd ar c'harr-zé, cette 
charrette ne roule pas bien. Ruied en des 
diwar lein ar ménes , il a roulé du sommet de 
la montagne. Voyez RopeLLa. 


"RUS 


Rozapvo ou RuLéaxs, s.m. Action de rouler. 

Ruces, adj. Roulant, qui roule , qui tour- 
ne. Voyez Ropazieu. : ; 

Rozen ou nen, 8. f. Rouleau. Roulette, 
Il se dit plus particulièrement de cette rou- 
lette mince et flottante qui est placée entre le 
moyeu d'une roue et la. cheville da bout de 
l’essieu. PI. rulennou ou rilennow : 

Rucsn, s. m. Rouleur, celai qui roule, 
qui tourne. PI. ien. 

Roux ,s. m. Nombre, plusieurs unités con- 
sidérées ensemble. Quantité. —Khythme.H.V. 
Muititude.Partie,en parlant des homimes.Sorte. 
Espèce. De plus , &énération , peuple, nation 
considérée ans la Ia actuelle. PI. on. Ear 
rumm brds a ioa anésh6 , il.y en avait uti grand 
nombre. Eur rumm a ra binohtsé, une À ve 
tie (du monde) agit ainsi , fait de même. ady 
rumm 190 am eds gwéled dnd. j'ai vu là deux 
sortes de gens. À rumm d rumm, de génération 
en génération. Voyez Niven. 

Kumman, s. m. Bande. Troupe. Compa- 
gnie, PI. ou. Eur rummad saoud em cd: kapat 
war ann heñt, j'ai trouvé une bande ds bêtes 
à cornes sur le chemin. À rummados d oaûi, ils 
étaient par bandes ou en troupes. Voy.Baüap. 

AON ou Reôn, s. m. Colline, petite mon- 
tagne qui s'élève doucement au-dessus de la 
plaine. Tertre. Éminence. PI, (oa, Ce radical 
est peu usité seul aujourd'hui ; mais on le re- 
trouve dans plusieurs noms de lieux et de fa- 
milles , tels que ar Rén, la colline: 
rin ou Penn-ann-rûn, le bout de la colline; 
Més-ar-rûn ou Més-ann-vün , le champ owl 
campagne dela colline ou du tertre.—Ré-Sté. 
(on , Pour rün-Siéfan , le tertred'Etienne. H.V. 

oyez Kamc'uen et TON, …. ©: 

Kuss ou oag. s. m. Ecorce d'arbre. Rus- 
ken , f., une écorce entière. Pi: rast. Rusk de- 
rd , de l'écorce de chêne ; rusk halok', de l'é- 
corce de saule. DE c'es . 

Russtex, adj. Cortical, qui'est de là nature 
de l'écorce, qui appartient à l’écorce. Voyes 
PLrusuex. H. Y. Ç R 

Rusuex, s. L Ecorce résineuse. Résine, 
Voyez Rousken. H. V. me 

Rosuen, s. L Ruche, panier en forme de 
cloche qui sert à mettre des abeilles. PI. rus- 
kennou. Ce mot a sans doute été donné à la 
ruche, parce que, dans le principe , on en fai- 
sait d'écorce d'arbres , et particulièrement d’e- 
corce de chène. Voyez KôLôen et Kar, pre- 
mier article. - 

Rusxennan , s. f. Ce que contient une ru- 
che. PI. ou. Voyez Karin, : 

Rus«annex , adj. Qui a une forte peau, en 
parlant des fruits, des arbres. H. V. : 

Aog. Voyez Rusx. 

Rusia (de 2 syll. , ru-sia}), v.a. et n. Rou- 
gir, rendre ou devenir rouge. Part. rusiel. 
Lékéad en dad rusia hé dér , il a fait rougir 
sa porte. Rusia a dléfac'h gañd ar vés , vous 
devriez rougir de honte. Hors de Léon, rié 
(de 2 syll., ru-ia). En Vannes, ruein. Voyez 

£. 


band 1 


RUZ 


Rosupun ( de 3 sÿllab. ,ru-sia-dur),s.m. 
Action:de rougir, de rendre ou de devenir 
rouge. C'est aussi le nom que l'on donne aux 
reugeurs pu pustules rouges qui viennent au 
visage par une trop grande chaleur du foie 
PR ion. Hors de Léon, ruadur. Voyez Rôr. 

: Rosmiw ou Ruxrn, adj. et s. m. Rouge de 

. Celui qui a de belles couleurs. Pourle 

er. du sobat, , ruspined. Je crois ke ruspin 

est pour ruspenn , de ris, rouge , et depenn, 

ête. Ce mot n'est pas usité bas de Léon. — 

Dans les autres dialectes , on dit rubenn , à la 
lettre, Rouaz-TêTe , rougeaud. H. V. 

Rosr, adj. Rude. Brusque. Brutal. Violent. 
Furieux. Sévère. Gall rust eo ann amser , le 
temps est fort rude: Ré rust eo ann dén-xé , cet 
homme est trop brutal. Rust eo ann dremm 
œndshañ, il a l'air sévère. — Rust ével eur C’her- 
mévad, brusque comme un Cornouaillais. 
(Prov.) H. Y. Voyez Gand. 

Rosraar, v. a. et n. Rendre ou devenir 
rude, brusque, brutal, etc. Part. rustéet. 

. “'Rosrémou, s. L pl. Hémorroïdes, écoule- 

ment dé sang par les vaisseaux de l'anus et 

du rectum. Ce mot me semble composé de 

vds, rouge, et de stériou , plar. de ster, ri- 
. Voyez Gwaz-RuDez. 

Rosrôni, 8. L Rudesse. Brusquerie. Bru- 
talité. Violence. Fureur. Sévérité. Fa bouñted 
en dedz gañt rusténi , il m'a poussé avec ru- 
desse, avec brutalité.—Gañt rusténi é koms 
bépréd , il parle toujours brusquement. H. Y. 

Rosru, adj. Rélif, qui recule au lieu d'a- 
vancer, en parlant d'un cheval. (Corn.) Yor. 
Anavz. - 

hpr. Voyez Rôn. 

Rèz, adj. Rouge, qui est de couleur sem- 
blableà celle du feu , du sang , etc.—Cramoi 








H. V. Il est aussi subst. etsignifie couleur rou- 


ge. Ker ris hag ann (dn eo , il est aussi rouge 
que le feu. Rus co hé bd, elle a les cheveux 
rouges. Ar rés a tapar cnn hé ddl , lerouge lui 
monta au visage.—Liva d rut: garancer, tein- 
dre en rouge. H. Y. Hors de Léon, rd. —En 
Galles, riz. En gaël-écossais, ruas et ruis. 
En gaël-irland., rush et ruig. R.Y. 

RÔz-6Laou , adj. Vermeil 1 est d’un rou- 
ge un peu plus foncé que l'incarnat.— Pon- 
Céau. H. V. A la leltre , ROUGE-BRAISE. 

Rôz-suLiar , adj. Incarnat , espèce de cou- 
leur entre la couleur de la cerise et celle de la 
rose. H. Y. 

Rôz-wenn. Voyez RÔz-sxctan. H.Y. 

Ruza ou Reôza , v. a. et n. Glisser. Faire 
glisser. Frotier. Ramper, se traîner sur le 
ventre. Part. ef. Rused œ deus war hé réor, 
il a glissé sur le derrière. Na rusit kéd M 
tou oud ann douar, ne frotter Lu vos souliers 
contre la terre. Ruta a réoñd ével ann aéred , 
ils rampent comme les serpents. Voyez Risxa 
et Bn, 

Rozapen ou ReÔ34DEN , 8. L Glissade. Frot- 
tement. Rampement. PI. rusadennou. Voyez 
RSKADEN. 
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Ruzaoum,s. m. Frôlement , action de frôler. 
PL iou. H. V. 

Ruzaup, adj. et s. m. Rougeâtre, qui tire sur 
le rouge. Homme qui a le teint rouge , bien 
coloré. Rougeaud. Pour le plur. du subst., 
rusarded. Hors de Léon, ruard. Voyez RO. 

Rurannez, 8. L Femme qui a le teint rou- 
ge, bien coloré. Rougeaude. Pl ed. 

Rozoen, s. m. Rougeur , couleur rouge. Qua- 
lité de ce qui est rouge. 

RuzeL, s. L Rougeole, maladie commune aux 
enfants. Eruption de pelits boutons qui cause 
des rougeurs par tout le corps. Éma ar ruzel 

jañd hé vugalé, ses enfants ont la rougcole. 
lors de Léon , ruel. 

Rozénes, s. m. Frottement, action de frot- 
ter. H. V. 

Ruztéuuz {de 3 syllab., ru-sid-rus), s. m. 
Liset, insecte qui coupe les bourgeons des 
plantes. PI. ed. 

Boza , v. n. Jouer aux épingles , comme 
les enfants, en poussant chaque épingle avec 
l'ongle du pouce, à dessein de les faire croi- 
ser l’une sur l’autre. Part. et. Ce mot est un 
dérivé et un diminutif de ruza, glisser, faire 
glisser. 

Rozrix, Voyez rap. H Y. 

Rozuz, adj. Glissant, sur quoi l'on glisse 
facilement, sans pouvoir s’y tenir ferme, Li- 
kid éves, rusus eo ann heñt, prenez garde , le 
chemin est glissant. Voyez Risxuz. I. Y. 

Ruzouse, s. m. Glissoire, chemin faré sur 
la glace ou sur la terre humide, pour y glis- 
er en se divertissant. PL. iou. H. . 


S 


S, lettre consonne, la dix-neuvième de 
l'alphabet breton. Elle se prononce générale- 
ment comme en français rendant , elle ne 
se double jamais et ne prend point le son du 
#, quoique placée entre deux voyelles. 

Sa. Terme de charretier, pour dire d'aller 
en avant, tout droit, directement. Voyez Di- 
CBA et Sou. 

Sa. Voyez S1ô. 

Sasn, 5. m. Sève, humeur qui se répand 

ar tout l'arbre , par toute la plante, et qui 
fi fait pousser des feuilles, etc. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. joue So. 

* BARR. Voyez Saraex. H. Y. 

7 Sasmon, s. m. Sablon, sable très-menu. 
PL. ou. H. V. 

Sasnonex, adj. Sablonneux, où il y a 
beaucoup de sable An. Voyez Takatux , pre- 
mier article. H. Y. - 

* Sasnoxex, 5. L Sablonnière, lieu d'où 
l’on tire du sablon , du sable fin. Voyez Taka- 
sex, deuxième art. H. Y. 

* Saxn, adj. Sacré, à quoi l'on doit une vé- 
nération particulière, à quoi l'on ne doit pas 
toucher. Ar Werc’hes sakr, la Vierge sacrée. 











Ann (ragu sakr , les choses sacrées. On sent que 


516 SAK 


le mot sakr n’est pas breton; cependant on lui 
a donné place ici , ainsi qu'à tous ses dérivés, 
car ils n’ont pas d’équivalents celtiques. H.:V. 

5 Sauna ou Sama, v. a. Sacrer, conférer 
un caractère de sainteté par le moyen de cer- 
{aines cérémonies de religion. Part. et. Lots 
triouc'hvel enn han n'eo Kér bd sakret ou sa- 
gret , Louis xvni n’a point été sacré. Er bloas 
frion éc'h kañlpemp war-n-wgeñt eo bét sakret 
Charles dékved enn hand, Charles x a été sa- 
cré en mil huit cent vingt-cinq. H. V. 

* SAKRADUREZ , 5. f., ou * Sax, s. m.'Sa- 
cre, consécration d’un souverain , d'un pré- 
lat. Givélet em cus sakradurez ou sakr ann 
impalaer , j'ai vu le sacre de l’empereur. H. Y. 

* SaxnamaNr , 8. m. Sacrement, signe visi- 
ble d’une chose invisible ; acte religieux chez 
les catholiques. PI. sakramafñtou, et, par 
abus, sakramañchou. Sakramañt ann aoter, 
le très-saint sacrement. Ar seis sakramañt, 
les sept sacrements. Komzou ar xakramañt, 
les paroles sacramentelles ou sacramentales. 
H. Y. 


* SAKRAMAND-ANN-OLÉÔ, s. m.Confirmation, 
un des sept sacrements. Voyez KouzoumEx. 


“SaAkRAMANTI, V. n. Communier , recevoir 
le sacrement de communion. Part. sakramañ- 
tet. Sakramañti a rai ddl. il communiera 
dimanche. H. Y. 

* Saxné\ , et, par abus, BARREL , v. n. Sa- 
crer, jurer par les choses sacrées. Blasphémer. 
Part. sakréet. Hé glévoud a rit-hu 6 sakréa? 
l’entendez-vous sacrer ? H. Y. 

Y Saxrtou SaGni. Voyez Sara. H. V. 

* SaxRirlA, v.a Sacrifier, offrir, immoler 
quelque chose à Dieu avec certaines cérémo- 
nies. Part. et. En em sakrifia, se sacrifier. 
Voyez Azedet. H. Y. 

> SaAKRIrIER, 8. m. Sacrificateur, dans l’an- 
tiquité, ministre préposé pour faire les sacri- 
fices. Celui qui fait un sacrifice. PI. (en. Ka- 
sit-héñ d'ar sakrifier , amenez-le au sacrifica. 
teur. Voyez A260165. H. V, 

* SAKRIFIZ, 8. m. Sacrifice, action par la- 
quelle on offre quelque chose à Dieu avec cer- 
taines cérémonies. PI. sakrifisou. Voyez Azxô- 
LIDIGEZ. H. V. 

* SakRIFIZ-LOSK , 8. m. Holocauste, sacrifice 
dans la loi ancienne où la victime était entiè- 
rement consumée par le feu. PI. sakrifisou- 
losk. H.V. 

*SaKRILACH , 8. m. {par ch franç.) Sacrilége, 
action impie, profanation. PI. ou. H. Y. 

* SAKRILACHER, 5. m. Sacrilége, celui qui 
commet une action impie, une profanation, 
Pl.ien. H. Y . 

* SADORN, s. m. Saturne, la planète la plus 
haute et la plus éloignée de la terre , et qui a 
donné son nom à un des jours de la semaine. 
De plus, samedi. D'ar sadorn éma ar mar- 
c'had amañ, le marché a lieu ici le samedi. 
Voyez Disavorx. | 

SAË, 8, L Habit en général. Habit long. 
Robe. Pl. sadou ( de 9 syll, , saé-ou ). Roed 40 


D 
ee 


RAP 


hd saé, votre habit est déchiré. Kals'æ sadou 
d deùs : elle a beaucoup de robes. Hors de 
Léon , sé. PI. séiou. io 

Sa-DiIC'HIZ OÙ piarz + s.f. Accoutrement 
mauvaise part). PI. sadou-dic'his. H:V. 

Saë-Gamsx , 5. L Déshabillé ,habilement né. 
gligé pour garder la chambre. Ena hé saé- 
gambr édé , il était dans son désbabillé. H. Y. 

Sag-HOUABN. Voyez CauPen-nouann.. H. Y. 

Saé-R&ÔN , 8. L Cilice, camisole de crin eu 
de poil de chèvre que certains moines austères 
portaient sur la chair par mortification. PL 
sadou-reûn. H. Y. r 

Saez ou Séaz , 8. f. Flèche, trait qui se dé- 
coche avec un arc ou une. arbalète. PL. io. 
Eur saex a loskaz ous-in, ilme une 
flèche. Hors de Léon ,.ses. Voyez Bin. 

BA EEN (de 2 syll., sad-xen), s. L Rayon ; il 
ne se dit, en général, qu'en parlant des 
rayons du soleil ; on y ajoute même le plus 
souvent le mot héol, Eur sadsen héol, un rayon 
de soleil. Voyez Gwazen et STÉC'HuEn. 

Saèren, s. m. Archer. Sagittaire, un de 
douze signes du zodiaque. PI. ien. Voyez Gwa- 
atn, H.V. Le 

Saran ou Savar, s. m. Bruit. Clament, 
Crierie. Tintamarre.—Causerie. H. Y. Péird 
eo ar sofar-sé a glevann? qu'est-ce que c'est 

ue ce bruit, ce tintamarre quo j'entends? 
oyez Taouz. 

SAFARER ou SAVARER ,8. m. Piailleur , celui 
qui ne fait que piailler. Criard. PI. (en. H. Y. 

SAFARÉREZ Ou SAVARÉREZ , 8. 1. Piaillerie. 
Criaillerie. Crierie. H.V. | 

Sarari où Savari, Y, n. Faire du bruit. 
Crier. Parler très-haut. Part. ei. Voyez 
SavarourT et TRouzA. 

Saranauz ou Savaauz, adj. Bruyant ; 
du bruit. Où l'on fait du bruit. 
Taouruz. 

Sarnon, s. m. Bourdonnement, bruit sourd 
et confus. Il se dit plus particulièrement en 
parlant du bruit des mouches et des hommes 
qui murmurent. Voyez Bop, 

SarRon, s. m. Safran, plante bulbeuse dont 
la houpe sert à une multitude d'usages, dans 
la cuisine , la médecine, la teinture, ete. En 
Galles, saffroum. H. Y. 

Sarnonen, s. f. Bourdon, grosse mouche 
très-bruyante. Esearbot , insecte. PI. safroned 
ou safron. | 

Saraoner , 8. m. Celui qui bourdonne: qui 
murmure. Nasillard, celui qui parle du net: 
PI. ien. Voyez Boupen et FRoNgLLER. 

Sarnongnez, 8. m. Action de bourdonner, 
de murmurer, de nasiller. Voyez Bouptazs, 
premier article, ekFRONELLÉREZ , prem. art. 

Sarsonkrez, 8, f. Celle qui bourdonne, qui 
murmure. Nasillarde, celle qai parte du nes. 
Pi. ed. Voyez Bounészz, deuxième article, et 
FaoneLLénez , deuxième article. I 

SaAFRoNI, v. n. Bourdonner , faire un brait 
sourd , etc. Murmurer. De plus , natitier . par- 
ler du nez. Part. et. Voyez Born et Fno- 
NELLA. 


{en 


i fait 
oyez 


7BRCH 
:Buangr. 1. T. Rides n sÉcristain jcloi fui 

à soin de la Sreristi® d'äné" église PL! ed: 
Sici où aie pue ans 3-0 T 
fs", 5. 18: Lémonvétiént qhe L P 
H ur môuVoir vets VT La 4 LE 
E art 4.9 TES 005 bonne tirade (si 
re en frañgais T: OH Ait anat 
Li 164 ‘dans le Même sens. 


RUE Au, Gaga (lun pL l'autre, par ch 
français), Y.H. Tirer, amener à soi ou après 
soi, Sal piat d'be, hres lal l'oreifle ; 
à la lettre, TRET SUR 505 OnBILLE. Sachka 
war ar olindi. Tray ire | corde “ei. 

je TENN, 
ACHADEN, Voyez Bac 1€ 

Sacnénsz où Cuacaérez , s..m. Halage, ac- 
tionidle her 4 de tirer up bateau. Mus TR: 
NÉREL. 

Sac -5 e m. Sao sorle de 1 poche faite’ de 
toile, de’ cuir, et servant à divers usages. PI. 
seier (de 2 syll., se-ier) ou sier. Likid ann éd: 
sé r zac'h, tneltez ce blé dans le sac. Arseier 
«56 leän,, les sacs sont pleins.—Dans le Ve 
du ixe siècle , sac'h. En Galles, sac'h, Eng 
d'Ecosse , sak. En gaël d'Irl;, sak. KL. 

- Sac’: Voyez Sac'na, deuxième mig, 

BLR, adj; ets: m. Stagnationj état des 
eux, dû sang ou autres humeurs qui ne cou- 
lent’ point, Stagnant » qui ne coule point. 
Dour ne go c'est de l'eau stagnante! Voyer 


But un 8. m. Jabot » espèce-de poche 
que les oiseaux ant sous la-gorge el dans la: 
quelle la noorriture sé) ‘journe quelque temps 
avant-dbpâssér dans estomac, An lettre; 
sx pe YACRRITCRR/ Vüyez Brecaup. : 

l'Sac'n-brad6L , s. m. Possédé du démon. Hé. 
mbniaque. PI. sier-didoul. a féttre-: sic à 
mmp, Dans le Vocab, du “siècle, sac'h- 
didvol. H.V. 

SRN brg h , 8: m. Abois , extrémité 68 




















ef réduit le cerf, quand il est sûr ses fins. HNS | 


dit aüssi 
BL ui ne 
d sd 
abois. H.v. 
, Sac'n-6L0aN, sem. Haba; gere mr en ta- 
pisserie. Pl. sier-gloan. H. V. 
“cn, Y. a. Eûsacher, mettre dans an 
sac: Part. el. Sac'hed hon edë ann cd" 
2-omp'hon daou , nous avons ensaché 16 blé'à 


d'une plersünne qui se meurt ; nps 
peut plus se défendre, el. Edé 
ditéra ‘it. était réduit aux 





nous deux. Voyez Sac'a. — En Gälles, zac'h, | 


En Gaël-d’Irl., sac’haîm. H. V. 

SAC’HA , Y. nL S'arrêter. Se reposer. S'amas- 
ser, Ne point couter. Pan. ef. Sde’ha à rü ann 
dour, l'eau s'arrête , se repose , né coule point; 
de là, dour zc'h pont dour sde het, eau dor- 
manté, eau arrêt , eau dnl ne coule Point. 
Sdc'hed eo ar bleüd , la farine est arrêtée ;'ellé 
ne tombe pas de là. trémie ou de dessous la 
meule. 

Sac'nan, 5. m. Sache, ce gun sac peut 
contenir. Pochée. PI. ou. 

Sac'eus ;'s: m. Sachet, petit se, betite po: 


su Bi9 

we Pi.-vébrigen f Bn: L , #00 -gen). 
et Sac V NH Er IRE ete 
Fes peer Re np Ton Po 


m. “Manoir 5 vaat Hoble sili 
“On l'entendivtwE d'uritsel 
dei à pnp 7S PASIR + mer af 
Brmer que ee mot IE Ÿ 
ferai aber ice bank tue EN Raid I 
RU Bios où Bally sbn trèsiconntis témme 
noms d4e'liepy 0 db fénmities) VOA MDNEÉ. D 
BYR Seér; degi aiie: 
$L Seau, va B 
NT Ei LTTE 
‘Ouére 







YS 








er puns , le séau est lombé dans le 
0 TK h vB gaël-écossais, E 





al (ebion ar lequel 
5 T Le A ir a xd}, en dei 
IL: PI Es, sai plusieurs 
allés, sall, En gaël-irl., salt. En 
fond Eco, | salé H. Y. - Ke. LANN. 
L x Wan. Sauter, #2 SE decerrsgaree 
effort, Bond arl, 04. Sled cn reut 
ann drdf il; a, sauté, par-dessus, la claie, fa 
Lag Voyez Lammour, | is) 
BE s.f. Ce que contient un seau plein. 
: Dei 
Same, 1. Sade Herbe plagèce: Lei- 


ès mue.les pa E, K du 
GS E IE T dir, sale. 


egl TH Si-dessous. H 












b porn 
: Sauteu: éd Ka 
BIM - R n Vannes 
De et Salour , que l'on écrit. 
fer sent dés nomade noms, de fai! 


“En mate 18. mA con de sauter, debandir. 
ortdisemient ; mouvement de ce qui-hondit, 

L BAAT: , 10 
Em -/ Ç L :Sauteuse ‘celle qui saute, 
qui pipe sauter. PL ed. En Yannes. wad 
E, : 




















da and 





Su, Y. "A aer. à assaisonner avec du 
sel. Frotter 75 cn de nel, Part. et. Afkou- 
nac'héed Mac'h ds sala ar kad vous avez 
oublié de saterika soupe. 
Bu. "Celui “qui sie + Quifait mé- 
Her de sale: PL An. 
Bi m. Aden de saler. Shlège: 
Baiu, 8. m. Psaume. Cantique. Chant sa- 
cré. Plow.:En Galles, salm. En gaël-écoss., 
sdb. En pabl, sdlam. Ce dermier a signi- 
nE origMatrement Bamtonre , et autoriserait à 
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croire gun gl est commu, aux langues gr 
ques. latines et celtiques. H. V.. 

Saiusn, sm. Panier recseil des psau- 
mes de cantiques , de chants sacrés. Psalmis- 





Sans 00 Sac. via ana. R.Y. 

* BALRTR, 08 SaLréTea , £. me. Salpètre, 
sel exirait des vieux murs, des.écyries , des 
les, alc. Voyez C'açausn-vôgra. HV. 
LUB , 1. M. Sa, actinu de saluer. PL. 

Grés Conn hell, il faisait des sa- 
Le monde. Voyes Srou et BE 








ins à Mal 








pur, ? dônner né marque 

té. Faire là févérence Part. 

et. Saludid ann itiounézed-xe, Slur: çes de 

mes. Voyez Srout. Y. * 

Sacren, 8. - Mérite, livre d'office dei 
L 





m. Saüveor . USA mystique. 
Ar Balor, le Sauetr, nôtre Sadveür Jésus: 
Christ. Ce mot, Lomuné "6n peut le pentet. 
n'est pas üntied dus la Tandüé bretonne: 

* BRKT, part’ éladj! Stüfé , IT 
ge. “Ar ré salvet, fes sauvés, lés iea 





aloel est r ulièremrent ke: dû v 
peu usité salet, à la Hiep En au 
sda. 0 





BALL, Voyez Savéret. "7 

Sans, 1. m. Simme ; charges fardeau que 

eut porter un cher ét autre bête. M. on. 
Dna er samm war gein va mère N , mettez la 
charge sur mon chetat En Gañes, row. En 
gaël d'Ecosse ; soum. En: gaët db. + land 
H. V: Voyez Raa et Raga ^ ! 

Samma, v. a. Charger un cheval ou autre 
bête. Part. et. N'hellen kédhésamma paan, 
2 ne pourrai FA le charger tout seul. Yaet 

viel et Kanca. 

Sammtemin, v.:a. Sobpeser, lever un far. 
deau avec la main ei le soutenir ; pour juger à 

peu près combien il pèse. Part. st. Ce metest 
du dialecte de Vannes. Yoyez.le mot précédent. 





Sammen , 5. n. Chargeur , celui qui met K | 





charge sur un cheval 'ou autre béte. PI: den 
Voyez Karen. Qui ch Ñ t 
ammuz , adj. Qui charge e. md. 

Onéreux. Voyez Kanguz.et K KL 

San, 1. L Aqueduc, anal de ierres ou de 
briques pour conduite de l'eau d'un Beu à sn 
autre. Canal. PL. iou. Dré eur san 40 d bei ann 
dour 0 kéan, c'est par, uniaquédue que l'eau 
vient à la vite. On dit aussi kabak Voyez 
Km, deuxième article. : 

Samar, s. m. Morelle, plane, espèce de 
solanum. Qn la nomme aussi foL. 1 

BARAK, 1. f. Grenieg, Galetas: Fe L C'est 
aussi le lieu ou magasin qui sert À déposer les 
outils qui ne sont pas de service. — C'est de 
plus un arsenal, et je ne doute pas que le mot 
français vienne du celtique. 4r sanel a sd linn, 
le kr a est plein. H, V. Plov. Sanal dif- 
fère sélier, en ce que Je premier n'a ni 
plancher, ni plafond, mais seulement quelques 
planches rangées sur les solives. Voyez Sôsine. 





à 





H$AN 

Sasapa, v. a. Serrer Aays un grenier. En- 
magasiner , melire én magasin. Part. ed. 

BARR, v. a. eto. Enfoncer, piquer bien 
arant. Plaoter, enfoncer une plante,en terre, 
et, selon Le Pi pressèr , imprimer 
quelque marque.—Picaler, causer des picole- 
ments. sur. la peau. H.V. Part el, Sañkid 
eunn lacher er. enfoncez un clou dans le 
mur. Id da zaga ar c'haol-mañ , allez planter 
ces choux. Voyez | eel sE 
b E L De S Ho de celui 
lait une ël oi pique. cl celui La 
enfonce, qui pl EU PT aA, 2 

Sax ion s. m. (oec L 
d'enfoncer , 7 rompre, de.briser. H. V.- 





B 
L E Ta. Qui La 
fonce. 


* SañDacen; 8. L Sandale, chansse qui ne 
couvre qu'en partie le dessus du pied. PI. La 
dalennou ou sañdalien. PRESS 

+ ar, s. m.Saiht, dian de pété et dé dé- 
votion. Pi. ce Lot Po eu mnd .9 est 
mort comme un saint Amañ dns douer er 
L L EL la terre des kac 
61 16 dérivés, eomme ls plupart ceux 
appartiennent’à la religion, n'a.été introduit 
dans la langue bretonne que kiar: 
sement du christianisme , — avec la kel 





a aujaurd'h s'y est introduil: d'autant plus 
facilement: qu'il avait presque sen 
dans le mot celu: et irlandais sn, 





sain , bien portant, S 6 et-qe'on trouve 
dant ce deux dialectes les ou à seunia, en- 
chanté, nR, sean, prospérité, séanaim, 
bénir, etc. Ë 

^ Sakree, L 
Parfait. Dédié, consacré à Dieu. Eul 
agis: c'est un lieu saint. En dén a 
60: e'était un saint.| homme; Voyez le mot pa 
cédent. 

*SaNr&ia, v. à. Sanclifier , rendre sda, 
bart, s. Sañ lann- Vaderour à apu 
kor hé vamm , saint Jean-| 2 fat.sancti- 
HZ dès le ventre de sn, C pae, 

TÉLÉDIGEZ OÙ miens. «8. 
états » Gffet de la ea Eric qui sanctifio. Eet 
añlélédig énéou, pour la sanctification 








* SaNTÉLEZ, 8. L Sainteté, qualité de ce qui 
est saint. Komsa a réçur drd kali edr ar sañié- 
les eds hé vues, on parle partout de la 
teté de sa vie. Voyez SRC. 

*SaNréuoiens. Voyez Safrécéoiaus. H.V. 
n.d SaRréuz , adj. Peluang qui sanclife. 
N S.R. 8. f. Sainte, celle 


1 est plei 
de piété et de dévotion. PL ed. YA dé 
*Safruv, s. m. Cananisation , acte par le- 
quel les papes reconnaissent ofâciellement la 
sainteté de certains hommes. Ce mot, autre- 
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Tais 0stié en Bretagne v h'est plus cn sagr das 
dans le dialecte de Galles, 1, V. 2% 5240 
*Sañriaa, Y. al-Canoniser, mettre: dans le 
catalogue des saints. Déclarés saint. Ce vieux 
.mot-n/est plusigières usité en Armorique. En 
vs RN. P lea T YT 
. Bañron 0: RC Encan ;ueri public qui se fait 
par nn huissier, pour/vendre de menies où 
wutres "effets. Enc hre, Ce'mot est do -dialcpie 
de Yannes. Voyez Éxa Sana: ne 
. "Bop. v. a. Sentir, recevoir quelque im - 
pression par le moyen des sens. Partiet. Hu N, 
1 SaRTUAL,. 8: m. Sdnetuaite ; l'endroit” de 
l'église où test le! mme antel. HN “11: 
-940 ou Sa ,iet y par'abus ; BX, 8 mis Pos- 
tute d'un corps qut ea) débout , lélevé. Bléva- 
tiom Hauteur. Montée. -Érection:1 Lever.iLe 
lever. PI. sadiou ou saviou (del2isyil:y1s46:toù 
ou sa-vioù T Chougnid cna: hB sd6 :, restez de- 
bout: à la leure , AkSTÉ2 ENIVOTRE LEVERIOÙ 
BRYATION, War! ar sabidma ann di - la maison 
est sur la hauteur. Voyez Séveu li ' 
eu SAG-DoOTAN; 3. m. Embärdadère ; cale ou 
jetée: où l'on s'embarque et où l’on-débarque. 
Chaussée. Digue pourarrêter l'eau d’une Œ. 
vière / d'un étang petci PL: sadiou-doar. Voy. 
Cuaosen. H. Y. L La A RU 
ar SAÔ-LoAR ;:5:m. Lever-de la lune: H. Ve 
:1846-men:, s: m; Jelée , amas de pierres ; de 
sable ;'de cailloux, et, d'autres mätériaux liés 
forlement et ordinairement soutenus de pilotis, 
{pouriservir.à rompre l'imipétuosité des vagues. 
1 sadiou-mein, ou.saviau-mein.| H. Vi: sv 
4840-01 ou SAy-néoL., 8. m. Lever du so- 
leil. 4r.sa0-Réol, le lever du soleil , el aussi 
d'orient, le levant. vel ar saô-héol, le vent 
d'orient ,, l'est. On dit aussi séuel-heol, dans 
Je même sens. ,; ... il hs Y) 
: SaocR ,,8;. m. Sauge,, plante oduriféranle 
MT on emploie en,fumigation. En, gaël d'Éc. 
SLI amd, HV: ui T 
nS30x. Voyez BAYON, 

Shômen (de 2:sÿll ; sad-nen), s. L Vallée, 
espace entre deux ou plusieurs montagnes, PI. 
saénéennou. On dit aussi, et plus souvent, 
fraoñien et siañken , dans le même sèns. 

#'Saônennté (de 3 syllab., sad-nen-nik) , 8. L 
Vallgn , petite vallée, W 
"'Saont. Voyez Soavôxt. 

Buors. s. m. Ordure. Immoridice. Salett. 
sobilture. Corruption. 'Ar vugalé à ddr aT saotr, 
lés enfants se plaisent dans l’ordure , dans la 
saleté. Voyez Honorez. x 

SaorrA (de 2 syll., sao-tra), v. ai et n. Sa- 
Hr Bouller. Corrompre. Se salir. Se souiller. 
se Horn Se gâter. Part. et. Suotred / 
deùs hé sa névez , elle a sali sa: rôbe neuve. 
Duan d saotré drd ann amzer-x6,, ilise ghtera , 
il.$e .corrompra vite par ce .terhps-là: Saotra 
s'emploie aussi pour dire monter en épis, en 
graine. Voyez Hopumaar.et Dic‘atora. : : 
…Saoraen, s. m. Méchant ouvrier en quelque 
métier que ce soit. Pl.isn. H. V. 

berar | de 2 syll: , sao-tret}, adj. et part. 
Soli. Souillé. Corrompn. Saotred é oa gañdar 
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prend , m'étonne. 
Kani war ra ef il m'a Yait'm'égarer Sat mon 
chemin. Mar pr wie HOM , gode a 94 
evid-hoë’h:, 81 vous me tromper , tant pis pour 
vois. Voyez Soutsa'et TouaL LA. À 
Saouzanuz( de 3 syll., saou-ra-nuz}, sa. 
Sarprenant: Étdnnant: Qui égare. Au Ky ñ 


a lékéad en ded: da taou- 


trompeur. Saousanus brds co ain drd-xé, ce- 
la est fort étonnant. : Saouranuz eo ann dar 
anéxhañ ' ot apparences en'sont trémpeu: 
Voyez Soukzuz et Tongues. " 5 
: Bar ; adj. et s. m. Anglais, celni qui est né 
en Angleterre; ce qui est d'origine anglaîse, 
Pour le plor. du subst., zadon (de 2 syllab., 
440-507 ). On dit aussi saos au‘ plur. Eur Saoz, 
un Anglais. Ar Zaozon où ar Zuoz, les An- 
glais. Les Breténs' désignent les Anglais sous 
le nom do Saos, qai, au propre, siguifle 
Saxons, pour rappeler litrasion de leur pays 
par ces derniers. Saor, qu'on écrit aujour- 
d'hui Saus. el: Saus, esi un nom de famille 
fort commun ‘en Bretagne. Da diminatif sa0- 
sik vient aussi le nom de Ker-saosik , aujour- 
d'hui Kersausic , famille connue en Fretagne. 
Du plur. saoson vient encore le nom de 
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donne àla barda 
"San Sardine, polit poisson de 
'ARDENEN , ne (01408 
Ba a Serra 
ned. Rod ewr sardinen d'in, donnes-moi ane 


d'autres, 






na air grave éLaérieux, M. 
1, Sast ou BMB , L. mm. Saison; l'an des qua+ 
tre saisons de l'année, (Gora. et Xan: 
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* Barimaar, v.. a. Saliner, donnen:à use 
étoffe , à un ruban , à du papier l'œil du satin: 
Part. satinées. HV ci se : 

Bug) Q 
épices. B n. Y HO 

.Bav. Voyez 84A, in H 

Savanan, Le même que saouxanes. 

Savan. VoyezSaran. n het 

Savanen, Voyez Marwan. H.N, 

Savangnez Votet Sarantaes.: ILY. 

Savaur. Voyez Samanr. H, V, . 4 

Savam. Voyez Saranour. H. V. ‘ 

BARAK, s. m. Râle de genét , oiseau. PI. 
savelléged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Rar-varan. . 
van, 8. L Terrasse , levée de terre faite 
de main d'homme. Pi. savemen. On dit aussi 
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1 81H, envragc der beisieu de pierre; 
suivant d'autres ,0'ést. ame feuil de potte, 
devfinétre PL. ama. nerplus ;:00 mot n'est 
ère pañ na que dès THAP. Voyns: 
aime Ribla, vc-18Y vu gomp -9 1579 
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du 1x siècle, skavel. H. 
Séasecctai, d N gellin, ,:potit siége de bois 
fort-bas:surlioquel phela Un acousé 
had: on'Miaterrege pour 16 jeger. PL.'shs- 
delloufgou ons. L ‘4 pd 
grotlet: edr skabelibiur wolérient, demain H 
Paraltra'sut læsetictte dos: prim BY. 
SKA: 3/7 n° Esqüif, cfot'dofit 2 56 sert 
Â divers Usages: Gabüre, grand batean ngn 
pônté: PI tou, Le Pellétier donne h ce mot Ja 
même signification qh'à skôp: pour moi, je ne 
l'ai jamais entendu dans ce dernier sens. —En 
gaël-ééoss:, tban et skot. Engaëläinl:, kal et 
skafa. Ce mot , qui 7 dé venir du latin on 
du grec, signifie littérâlehent ÜN OBsET CREU- 
s# ; du celtique skofo ob: Kaf. ‘creuser , en- 
côte (aik en Irlande et eb Raas." H Y. 
SMK, 5. m. Séparation. Fenie. Crevasse. 
PI. ou. AID ar Lisiad , U séparations des 
doigts. Skalf eur wésen, l'enfourchure d'un 
arbre. Skalfou enn daowarn, crevasses ou 
fentes aux mains , causées par le froid. Voyez 
PRE 1 ai Se late 
. LR N er, Se lendre. Cre- 
vasser. 4r IEC a G Ran Ma, ce. 
se fendra ausoleil. Voyez SEARRA.., 
at SRALER,, 8. B, Escalier, suite de degrés 
pow:monter at degcendse. PI. ou. Gwall sinis 
bi ar akalier-maÿ , pot escalier est. fort étroit. 
oyes Danez.. HV... Ç Ç 
nm au: BABY suadis Léger, ‘qui ne-pèse 
guèré. Agile Du pos. N dinge, Enceastant. koñ 
«0 ével ar-pel kerc'h, il est léger comme la 
balle d'avoine. Shaf eo ésid N oad , il est gl. 
le, dispos pour’ son âge. Au comparatif, hañ. 
voc'h, plus léger, etc. Skañvoc'h eo an 66 
doi ans dowr,. l'huile est plus légère que 
d'eau. Au superlatif , shevs , le plus léger, 


etc. 





SKA 


etc. Péhini eo ar skañva? lequel est le plus lé- 
ger, le plus inconstant? | 
_SKkaANSEnNR , adj. et s. comm. Etourdi. Un 
peu fou. Qui a la tête légère. Ecervelé. Impru- 
dent. Volage. Inconstant. Pour le plur. du 
subst., skañbenned. Ce mat est composé de 
skañ, léger , et de penn, têle. On dit aussi 
4 ennek , pour le masculin , et skaïñbenne- 
dar pour le féminin. Voyez le mot précédent. 
SxaNsennex. Voyez le mot précédent. 
SaaNsEnnNéezz, s. m. Légèreté. Inconsé- 
quence. Irréflexion. Etourderie. Inconsidéra- 
tion. Dré skañbennérez eo en deùs gréad ann 
C4 , C’est par étourderie qu'il a fait cela. 


SxANBENNI, v. n. Devenir un peu fou. Avoir 
la tête légère. Devenir étourdi , volage , incon- 
. aant. Part. êL, Voyez SKANRENN. 

SRANBENNIDIGEZ. Voyez SxaNvpen. H. V. 

' * SxaNDaL, s. m. Gronderie. Action de gron- 
der , de reprendre. Criaillerie, réprimandes 
avec colère. Querelle. Murmure. —Invective. 
H. V. Quoique ce mot me semble venir direc- 
tement du latin, j'ai cru devoir le placer ici, 
pour montrer les significations différentes 
qu’on lui donne en breton.—Æ£n gaël d'Irl., 
skannal a le même sens. H. V. Voyez Krôz. 


* SkaNDALA , Y. a. et n. Gronder, gourman- 
der de paroles. Réprimander. Reprendre. Mur- 
murer. Quereller. Part. et. Na skañdalit kéd 
act'hanoun, ne me grondez pas. Skañdala a 
ra bépréd, il gronde, il querelle sans cesse. 
Voyez Kaôza et le mot précédent. 

«ANT, s. m. Écaille, partie dure qui cou- 
vre la peau de certains poissons et insectes. 
Skañten, L. une seule écaille. PI. skañten- 
NO ou simplement skañt. Gôléed eo a skañt, 
il est couvert d’écailles. 

S&aNT-HouaRn , s. m. Mächefer , scorie qui 
sort du fer, lorsqu'on le bat rouge sur l’en- 
clume. . 

SKkANTEK , adj. Couvert d'écailles. À écailles. 
Eur pésk skantek eo, c'est un poisson à 
écailles. 

SaNTex, 8. m. Dard. poisson de rivière. 
PI. skañtéien ou skañtéged. On le nomme 
aussi dart. 

SKxANTENNEK, adj. Écailleux, qui se lève 
par écailles, en parlant de bois , de certaines 
pierres, etc. On donne aussi à ce mot la mé- 
me signification qu'à skañtek, prem. art. 

‘SKaNv,. Voyez SxaN. 

SxaNv. Voyez Sao. 

SxanNva. Voyez SxaN. 

SKaNvaarT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
plus léger. Alléger. Part. skañvét. Skañvaad 
a rai pa zec’h6, il deviendra plus léger en sé- 
chant. Voyez SusN. 

SEaNvDER, 8. m. Légèrelé, qualité de ce 
qui est léger et peu pesant. Agilité. Incon- 
sance. On dit aussi skañbennidigez , dans le 
même sens. Voyez Sxa\. 

SKANvÉLARD, 8. m. Un brouillon. Un sé- 
ditieux. Un mutin Un rebelle. PI. ed. Je ne 
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connais ce mot que par le Dictionnaire du P. 
Grégoire. | 

SxaNvoc’n. Voyez BRAR. 

Sxad ou Sxay, s. m. Sureau , arbre. Ska- 
ven , f., un seul pied ou une seule branche de 
sureau. PI. skavennou ou simplement ska. 
Skaé est un nom de famille connu en Breta- 
gne. De skaven, vient aussi le nom de Ker- 
skaven , aujourd'hui Kerscaven, autre nom de 
famille et de lieu. Hors de Léon, skd. 

SrAÔ-BIHAN , 8. m. Hièble , plante qui est 
une espèce de sureau. À la lettre, P&TIT st0- 
REAU. On nomme aussi cette plante boul-ska6, 
tréskad et skilid. 

Sxaô-erRac'u, s. m. Fusain , arbrisseau. Et, 
suivant quelques-uns , érable, arbre. A la 
lettre , SUREAU DE VIEILLE. — Gañt ska6-grac'h 
héñ reot , vous le ferez en fusain. H. Y. 

Sxaon-pd, s. m. Blé noirci en dedans. Blé 
charbonné. Ce motest composé de skaot, brû- 
lure, et de du, noir. Voyez Duan. 

Sxaon-pua , Y, n. Charbonner, en parlant 
du blé, se remplir de grains tout pleins d’une 
poussière noire. Part. skaod-duet. 

SxAôex (de 2 syllab., skaô dk 1 ou Skavek, 
adj. Abondant en sureau. Où il croît du su- 
rean. On dit aussi skavennek. Voyez Sad. 

SxaoN ou SxaNv, 5. f. Banc, long siège de 
bois ou de pierre. PI. iou. Plusieurs disent 
skinvier au plur. 

Sxaor, s. m. Brûlure causée par de l’eau 
chaude ou autre liquide. On le dit aussi en 
parlant de la brûlure causée par de l’ortie, 
etc. Échauffement. Echauffaison. Hors de 
Léon, skôt. Voyez Log. 

BRATA (de 2 syllab., skao-ta), v. a. et n. 
Brûler avec de l’eau chaude ou autre liquide. 
Brûler , en parlant de l'ortie , etc. Échauder, 
laver d'eau chaude. Tremper dans de l'eau 
chaude. Échauffer , donner de la chaleur. Part. 
et. Skaoted en dedz hé zourn, il s’est brûlé la 
main. 41 nad ha skaot6, l'ortie vous brûlera 
Id da skaota al listri, allez échauder la vais- 
selle. Hors de Léon, skôta. 

SKaoTen (de 2 syll. , skao-ten),s.f. Échau- 
dé, espèce de pâtisserie faite de pâte échau- 
dée ou trempée dans de l'eau bouillante. PI. 
skaotennou. Hors de Léon, skôten. 

Skaoruz, adj. Echauffant, qui échauffe, 
en parlant des aliments et des remèdes qui 
augmentent la chaleur animale. Skaotuz brds 
eo al lousou-sé, ce remède est fort échauf- 
fant. H. V. 

SkaouaRc'H (de 2 syll., ska-ouarc’h}),s. m. 
Bacile ou fenouil marin, plante, skaouar- 
c'hen , f., un seul pied de bacile. PI. skaowar- 
c'hennou ou simplement skaouarc'h. 

BRAR, Y. n. Courir vite et à grands pas. 
Part. et. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voyez SrampA. 

SkarFraA, v. n. Joindre des pierres, du bois 
aux autres corps solides , en sorte qu’une par- 
tie de l’un couvre une partie de l’autre. Part. 

et. Je ne connais ce mot que par le Dict. de 
Le Pelletier. | 
66 
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SRaBiNEk , adj. et s. m. Qui a les jambes 
longues et gréles. Pour le pluriel du subst., 
skarinéien. Voyez Gaozoc’x et LouANEr. 

SxarLek, 8. m. Ecarlate, couleur rouge 
et fort vive. L'étoffe même teinte de cette cou- 
leur. En gaël-écoss., skarled. En gaël-irl., 
skarloid. H. Y. 

Sxann, adj. Sec. Maigre. Décharné. Skarn 
holl eo bréma, il est tout décharné actuellement. 

SKarniL, s. m. Sécheresse, la disposition 
de l'air et du temps, quand il est trop sec. 
Häle, impression de l'air qui sèche , qui jau- 
nit le teint. Gerçure , en parlant du bois, de 
enduit des murs, etc., qui se fend par la 
sécheresse. Ar skarnil eo hén laka da véxa du, 
c'est le hâle qui le rend noir. Voyez SriNAc'# 
et Skane. 

SKARNILA , Y, n. Se dessécher. Se hâler. Se 
gercer, en parlant du bois, etc. Part. es. Voy. 
SPINAC'HA et SKARRA. 

Sxann , 8. m. Crevasse, ouverture dans un 
vieux mur. Félure, fente à un vase. Fente aux 
mains, aux pieds. PI. ou. Voyez Boczen et 
SKALF. 

Sxanra, Y. n. Crevasser , en parlant d'un 
mur. Se fendre, en parlant des mains, des 
picds. Paler. fendre sans se séparer. S'ouvrir. 
S'entr'ouvrir. Part. et. Voycz Bozrzenni et 
SKALFA. 

SkasRaDue. Voyez SKaRR. H.V. 

Sxaer , adj. et part. Fracturé , où il y a 
fracture, en parlant des os, des cartilages. 
Skarreteo eur vorzed d'éshañ, il a une cuisse 
fracturée. H.V. 

S&anuik, s. m. Fissure, petite fente , petite 
crevasse. PI. skarrigou. Voyez Fra. H. Y. 

S&aRz , adj. Petit. Mince. Court. De plus, 
net, nettoyé , pur , purgé. Au figuré, avare, 
chiche, mesquin , ladre. Ré skarz eo h6 saé, 
votre robe est trop courte. Né két skarz ann 
éd-mañ, ce blé-ci n'est pas net. Eunn ddn 
skarz eo , c’est un avare. Voyez KRENN , GLAN 
et Piz , deuxième article. 

S&aez-DENT, s. m. Cure-dent, pelit instru- 
ment avec lequel on se nettoie les dents. PI. 
skarzou-deñt. H. V. 

SKARZ-SKOUARN, 3. m. Cure-oreille, petit 
instrument propre à curer les oreilles. PI. 
skarzou-skouarn. H. Y. 

SKARZzA , v. a. Dimiauer. Retrancher. Rac- 
courcir. De plus, nettoyer , curer, purger, 
ramoner. — Affiner, purifier les métaux, le 
sucre, clc, H. Y. Au figuré, épargner, être 
avare, mesquin. Skarza s'emploie encore pour 
signifier voler, dérober. Part. et. N’hellann 
skarza nétrd euz ar mizou ,je ne puis rien re- 
trancher des frais. Réd eo skarsa ar poull , il 
faut curer le lavoir. Né Kdi hdi skarsetmdäd , il 
n’a pas été bien purgé. Na skarr két ré, ne 
soyez pas trop avare , n’épargnez pas trop. 
Skarzed eo béi gañt-hañ, il l’a volé, dérobé. 
On dit aussi karsa, dans le même sens.—En 
gaëlécoss., skiours. En gaél-irl. , skioursa. 


SKanzDER , 8. m: Petitesse. État de cequiest 
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mince,court,etc. De plus, netteté, pureté, purga- 
tion. Au figuré, Nog S , mesquitierie, (dloa H - 
. SKaRzeR , 8. m. Celui qui retranche, qui 
nettoie, qui purge, qui ramone. Ramoneur. 
—Affineur , celui qui affine. H. V. Deplus, 
voleur, larron. Pl. ien. Voyez Kanzee. 

SKkARZÉREZ , 8. m. Action de diminuer, de 
retrancher , de purger, de ramoner.—Affina- 
ge, action par laquelle on affine. H. V. De 
plus, vol, larcin. 

S&ARZOUER. Voyez Parag. H. V. 

SKARZUZ, adj. Qui diminue, qui nettoie, 
qui purge. Purgatif. 

SkAv. Voyez Sxaô. 

SkAvex. Voyez SKxAÔRK. 

Skép , 8. m. Eclat. Splendeur. Lustre. Bril- 
lant. De plus, rayon. Ann drd-sé n'en deui s 
skéd é-béd, cela n'a aucun éclat. Ann héol eo a 
ré hé skéd d'al loar , c'est le soleil qui donne 
le brillant à la lune. Skéd ann héol a skuis va 
daoulagad. les rayons du soleil me fatiguent 
les yeux. Voyez Luorn, Lucxnn, Bann-méoLet 
S&LEÔR. 

Skér. Voyez Ses. 

Srénpa ou Skéot, v. n. Éclater, avoir de 
l'éclat , du lustre. Briller. Étinceler. Le plos, 
rayonner , jeter des rayons. Part. et. Na ské- 
dont két kals, ils ne brillent pas beaucoup. 
Skédi a ra ével ann haal, il rayonne comme le 
soleil. Voyez Luerani. 

Sxéouz, adj. Éclatant. Brillant. Resplendis- 
sant. De plus, rayonnant. Plusieurs pronon- 
cent skidus. 

SKéeNT. Voyez SRÉVENT. 

Sx&:, par abus pour Sxût , non usité , v. n. 
Frapper , donner un ou plusieurs coups. Bat- 
tre. Part, skôet. Skôit gañt-hañ, frappez-le, 
battez-le ; à la lettre, FRAPPEZ AVEC LUL. Skei 
war ann houarn, battre le fer ; à la lettre, 
FRAPPER SUR LE FER. Shéi ével eunn dall, frap- 
per comme un sourd ; à la lettre, rnappzn 
COMME UN AYEUGLE. Voyez SKO. 

Skésa, v. a. Inciser , faire une fente avec 

uelque chose de tranchant. Tailler. Couper. 
F'aire des ricochets. Part. et, Voyez Trouc'#. 

Skésanur, 8. m. Incision. Taillade. Cou- 
pure. Voyez Taouc'u. 

SKÉJEN , 8. L Tranche, morceau coupé un 
peu mince. PI. skéjennou. Eur skéjen ledi a 
brénot, vous achèterez une tranche de veau. 
Voyez PasTez. H. V. | | 

SKELTREN , 8. L Trique , gros bâton. Tricot. 
PI. skeltrennou. Skeliren est proprement un 
éclat de bois fendu , une.attelle. Mar kémérenn 
eur skelitren gan-é-hoc'h, si je prends une tri- 
que avec vous. Voyez SKIRIEN. 

SKRELTRENNA, V. a. Bätonner , frapper du 
bâton. Donner des coups de bâton. Part. et. 
Voyez Bazara. 

SkaNT. Voyez SKÉVENT. 

* Sxens, 8. L Écharpe, large bande d'é- 
toffe , etc., que l'on portait autrefois de ls 
droite à la gauche ,en forme de baudrier , et 

u’on a portée depuis en forme de ceinturon. 
PI. ou. Quoi qu’en dise Le Pelletier , je doute 
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que ce mot soit breton d'origine. —En Corn., 
turbañn. H. V. 


Sgp, s. m. Ombre, obscurité causée par 
un corps impénétrable à la lumière. Au fl 
image, effigie , apparence, prétexte.—| 
ce, augmentation eu diminution inse: 
d’une même couleur. Différence délicate H.V. 
Pl. ou. Ar skedd anérhañ a wélann , j'en vois 
l'ombre. Lammoud rdg héskeid, avoir peur de 
son ombre; k la lettre, SAUTER DEVANT OU 
conraz son ousne. Ar (kedi anéshañ n'en dedz 
kén, il n'en a plus que l'apparence. En Van- 
nes, skéd ou eskéd. — En gaël-écos. , skad. 
En gaël-rl., kaik, H. Y. Voy.DismtoL, 2° art. 

Sxrôen. Voyez Sueôouz. H. V. 

SxedDen, s. f. Représentation , exposition 
devant les yeux. Image. Figure.— Ombres , en 
terme de peinture , les couleurs obscures qu'on 
emploie dans un tableau pour rehausser les 
autres. Emblème, figure symbolique. Sym- 
bale. H. V. Au figuré, idée, notion que l’es- 
prit se forme de quelque chose. PI. skeüden- 
nou. Ar skedden anérhañ em eux guélet , j'en 
ai vu la représentation , la figure. Ar skeüden 
eds a gémeñt-sé a :6 choumed em penn , l'i- 
dée m'en est restée dans la tête.—Ré a skedden 
hac'h edr lékéat, vous avez mis trop d'ombre, 
Skedden ar gounid eo ar bér6, ha skeüden ar 
c'hali ar c'helvez, é gwersiou ar varzed Kér, 
le bouleau est l'emblème de la victoire et le 
coudrier l'emblème de la défaite, dans les 
poëmes des anciens Bardes H. V. 

Sxeônsn-Léac'Hiou, 3. L Décoration, re- 

résentation des lieux où l’action d'une pièce 
e théâtre est censée se passer. PI. skedden- 
nou. HV. 
.Sxkeünexka , v. a Ombrer, en terme de 
peinture , mettre les ombres , distinguer , par 
moyen du crayon ou du pinceau, ce qui est 
supposé frappé de la lumière, de ce qui ne 
l'est pas. Part. et. °H; V. Ñ 

Sxsônennen. Voyez Snn. H.Y. 

Sssüpennt, v. a. of n. Peindre , représen- 
ter, figurer un objet par les traits , les cou- 
leurs, etc. Part. ef, Skeidennes mdd eo gañt- 
hañ, il l'a bien peint, Voyez Liva. H. V. 

Sxrtoemu, s. L. Figurine, petite figure de 
terre cuite, de bronze ou d'argent. PI. sked- 
dennouigou. H. V. 

Sakdpuz, adj. Qui a une ombre. Qui donne 
une ombre. 

Sxrûc, s. L Echelle, machine de bois 
pour monter et pour descendre. PI. jou. Na bi- 
nit kéd er skeül, ne montez pas à échelle. 

Sxaôz-cix, 5. L Gamme, table contenant les 
notes de musique disposées selon l'ordre des 
tons naturels. EL. V. 

Skeôuu (de 2 syllab., sked-lia), v. a. Es- 
calader, monter en quelque lieu avec des 
échelles. Part. skeuliet. Skedlied hd des ann 
4, ils ont escaladé la maison. 

Sauôuranun ( de 8 syllab., sked-lia-dur ), 3. 
m. Escalade, action d’escalader, de monter 
avec des échelles. 
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Sxrôuik, s. L Echelette, petite échelle. PI, 
skeliouigou. H. Y. 

Sxaur. Voyez Sxaor. H. V. 

Sxaurin, v. a. Brouir , dessécher , brôler. 
H se dit de on d’un coup de soleil qui 
brûle les blés, les fruits attendris par une 
lée blanche. Part. skewtéet. Ce mot est do dia- 











SsuNr, s. L Sens, organe de l'animal, 
pa lequel il reçoit l'impression des cbjets ex- 






d 
dén hép skiañt eo, c'est 
5 esprit, sans jugement. Hed. 
dia a réoñd ar skiañtou , ils cultivent les arts, 
les sciences. Ce mot me semble venir du latin 
SCIENTIA ; je ne l’assurerais pourtant pas, vu 
qu'il est d'un usage si fréquent en breton. En 
Vannes, skieñt. 

Smur-ann-pouan, 8. f. Géologie, science 
qui a pour objet la connaissance de l’histoire 
naturelle du globe terrestre. À sellouc'hskiañd. 
ann-douar , géologique, qui regarde la géolo- 
gie. H. V. 

Satan 
H. V. 

SæuaNr-an-rèz, 8. L. Grammaire, l’art qui 
enseigne à parler et à écrire correctement one 
langue. En Galles , zadur. H. V. 

ELANT-AR-RANGONNÉLÉREZ. Voyez SBY. 
AR-RIBOULÉREZ. H. Y. 

SauNr-an-RBOULÉREz , 8. f. Hydraulique , 
science qui enseigne à conduire et à élever 
ls aux. En Corn. , skiañ(-ar-rañgonnéiéres. 





a-BéD. Voyez DisréveL-ann-Douan. 


SuiaRr-an-venT, 8. L. Géométrie, science 
qui a pour ‘objet l'étendue et sa mesure. 
(Corn.) H. V. ù 

SkuRT-AR-VUZULIOU. 
veir. HV. 

SauKr-vin, 8, L Intelligence, faculté de 
comprendre. Entendement. Àr shiañt-vdd eo 
daoulagad ann éné, l'intelligence, l’entende- 
ment est l'œil de l'âme. Ce mot est composé 
de skiañt, sens, sentiment, et de mdd, bon. 
Herves ar skiañt-vdd , ralionnel, conforme à 
la raison. Réd co hedlia eur reis aid hévélep 
hag hervez ar skiañl-vdd, il faut suivre une 
méthode rationnelle et arrêtée. H. V. 

SxuNra, v. a. Organiser , former les orga- 
nes. Part. et. H. Y. 

SruNrex, adj. Qui est doué de raison. 
Qui a la faculté de raisonner. Raisonnable. 
Eunn anével skiañtek so ann dén , l’homme est 
un animal raisonnable, 

Sæurer, adj. et part. Qui a du sens, du 
sentiment , de l'intelligence. Qui connaît lex 
sciences , les arts. Skiañtel brdz eo , il à beau- 
coup de sens, d'intelligence. l) 


Voyez Sauñr-an- 
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Saurzr-min, adj. Intelligent , pourvu de 
la faculté intellective, capable de comprendre 
“et de raisonner. Qui a du bon sens, de la pé- 
nétration. Eunn dén-iaouank skiañtelt-mdd eo, 
c'est un jeune homme intelligent. H. Y. 

SanNrinicez, 8. L. Organisation , la manière 
dont un corps est organisé. H. Y. 

SauNTuz , adj. Spirituel, où il y a de l'es- 
prit. Judicieux, fait avec jugement. Sensé, 
qui est conforme au bon-sens, à la raison. 

raou skiañtuz na lavar kén , il ne dit que 
des choses sensées. Skiañtuz awalc'h d oa hé 
Sen , Son discours était assez judicieux. 


Suser ,s. m. Hangar. Appentis. Remise. 
Loge. PI. iou. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez Lan. 

Sami , v. n. Défricher, ouvrir des sillons 
dans une terre froide. Part. skodet. Ce verbe, 
dont le subst. radical estskéd , souche, chicot, 
doit signifier, dans le sens propre, arracher les 
souches, opération indispensable, surtout 
dans le pays de Léon, où l’on sème avec le 
seigle , dans les terres froides , soit du genét, 
soit d’une autre plante vulgairement nommée 
de la LANDE, dont on est obligé d’arracher les 
racines , lorsqu'on veut défricher. 

Sxiouz. Voyez SKképuz. 

BRKT, Voyez SKiANT. 

Sxua. Voyez Sata. 

Suiz , particule dont je ne connais Tusage 
que dans les deux composés suivants : elle si- 
gaifie demi , à demi, participant de. 

Sxic-s407R , 8. f. Il se dit d'une fille qui a 
les manières hardies et libres d'un garçon. Ce 
mot est composé de skirt, demi , à demi, et de 
paoir , garçon. 

SKiz-DREN& , adj. Aiïgret. Aigrelet. Ce mot 
est composé de sl , à demi , et de trenk, aigre. 

Sur , s. m. Défenses de bêtes en général, 
telles que leurs griffes , leurs longues dents, 
etc.; mais on le dit plus ordinairement des 
griffes. PI. skilfou. Gand eunn taol skilfou eo 
en dedz va roget évelsé, c’est d’un coup de 
griffes qu’il m'a déchiré ainsi. Voyez Kaapan. 

BREA. v. a. et n. Griffer, donner des 
coups de griffes. Prendre de la griffe ou avec 
Ja griffe. Au figuré, dérober, ravir. Part. et. 
Skilfed eo va dourn gañt-hañ , il m'a griffé la 
main. 0 skilfa eo bét paket, il a été pris vo- 
lant. Voyez KRABANATA. 

SicrAD, s. m. Plein les griffes. De plus, 
coup de griffes. PL. ou. Voyez KaABanan. 

Sxiurex , adj. et s. m. Qui a des griffes , de 
longues dents ou autres défenses. Au figuré, 
ravisseur , voleur. Pour le plur. du subat., 
shilféien. Voyez KRABANEK. 

Said (de 2 syllab., ski-Ud),s. n. Hièble, 
plante qui estune espèce de sureau. Skiliaven, 
f., un seul pied d’hièble. Voyez Bour-s«Aù et 
SKAÔ-BIHAN. ; 

Sucre ou SuiLTauz , adj. Eclatant, en par. 
lant du son de la voix. Sonore. Perçant. Aigu. 
Eur voués skiltr en deüs, il a une voix écla- 
tante , sonore. Voyez SaLsùT. 


SKL 

Suite , s. m. Eclat, en parlant de la voix, 
du son. Säiltr ar c’hléer , l'éclat du son des 
cloches. 

SKLTREN. Voyez SxELTREx. 

Suix, s. m. Aaron en général, mais plus 
particulièrement en parlant d’une roue , d’un 
champ labouré, etc. PI. où ou iou. Y. Ewprex. 

SKIN ou SuKaour , s. m. Dispersion. Épar- 
pillement. Extension. + 

Sua, v. a. et n. Disperser. Éparpiller. 
Épandre. Étendre. Se répandre. S'étendre. 
Part. et. Mar bdr héol, d skiñod ar foenn, s’il y 
a du soleil, vous éparpillerez le foin. Ar wé- 
zen-sé a skin pell hé skourrou, cet arbre étend 
loin ses branches. En Vannes, on dit stré- 
aouein, dans le même sens. 

SriNaDce , s. m. Débord, en Lerme de mé- 
decine ; sortie hors du bord, en parlant des 
humeurs, de la bile, etc. Débordement.— Dé- 
veloppement , action de développer ; le résul- 
tat de cette action. H. Y. Voyez SxiKa. 

SuiNeT, adj. et part. Epars. Eparpillé. Dis- 
persé. Epandu çà et là, en divers endroits. 
Voyez Facraer. H. Y. 

KINUZ, adj. Rayonnant, qui forme des 
rayons. Voyez SK. | 

Sara (de 2 syll., ski-rien), s. L Trique. 
Tricot. Éclat de bois fendu. Attelle. P1. ski- 
riennou ou skiriou. Voyez SKELTREN. 

Sxcaséza,v.a.etn, Griffonner, écrire mal. 
pessiner grossièrement. Barbouiller. Part. et. 


SxLir ou Sxriv, s. m. Esclave, celui qui 
est en servitude, sous la puissance absolue 
d'un maitre. PI. ed. N'eûr kéd a sklév amañ, 
il n’ya pas d’esclave ici. Kalz sklaved a (00 
war hé drd, il Y avait beaucoup d'esclaves au- 
tour de lui. — En gaël-écoss., sklav, qu'on 
écrit sglabh. En gaël-irl., sklavad. Le sons 
réel de ce mot, dans ces deux dialectes, est 
ENCHAÎNÉ. Sklav y signide , à la lettre, CHAÎNE. 
H. V. Voyez Gwaz , deuxième article. 

SkLapa. Le même que lapa. ‘1 ' 

* Skcas, 8. m. Glacè nare qai couvre Îa 
superficie de l’eau. Verglas. Voyez KLénex et 
SKOURN. 

* SxLasa, Y. n. Glacer, se congeler, en 
parlant de la surface de l’eau ct des autres li- 
queurs. Verglacer. Part. et. Voyez KiLkrenxna 
et SKOURNA. 

SKLAVÈREZ, s.m. Esclavage, état, condi- 
tion d’un esclave. Er sklavérezs h6 dedz hé c’ha- 
set , ils l'ont amené en esclavage. — En gaël- 
écos., sklavachj. En gaël-irl. , sklavezest. Voy. 
SxLar. H.Y. 

Suiéan, adj. Clair. Lumineux. Transpa- 
rent. Limpide. Diaphane. — Compréhensible. 
Concevable. Intelligible. H.V. Né kdi shlcar 
ann amzser, le temps n'est pas clair. Dour 
skléar à éveur ama, on boit ici de l’eau claire, 
transparente , limpide. Ker skléar eo, ma wt- 
leur a-dreuz d'éxhañ, ilest si diaphane , qu'on 
voit le jour à travers. Hors de Léon , skler. 
En Galles, esklaer. H. V. Voyez SPLANN et 

OULL. 


7 SKL UBKO Rak 
SKST. Ce tpe ln Alat vard nn éctat dates anla miuiti. RY. 
dé du mot méan, pierre. H DR, à (g 


mdi. dP 60417 ha dN dé lew. 
pierre tendre -et bleniire dont on cduvéles | prenez la spatule et tournez la sete: 
maisonb. Pl. -mein-skleñl. On dithéssi at | SPANEL et ELVENL TXT (aG 19 {0 * 
plus rarement ; vur skloñlen , unie ‘ardôfes Je 


“Bkisenagroum FH 
cris avoir entendu ‘encore employer: te-faat | eulvéetoné, Pic Ebneson us 

























































ske comme deoii ania nt aaia 90 | sen-askourn a 16 dedi C Mira) 
éclate ou qui résémné. L serait P YS K quilles duwbrasts Hr. 
pen LE éclaté ou , n: ce qi petait LOU 1] Erle r) aiae. des 
juste ; dans Uun ï Pang aen," (L Mada R RSE S'éttisber; 
Dre Kran. Voyez çant prétédent:: ‘: 21 t d de kd pur lela, Dé pui; 
SRL KRK, 1. L Bell, Hnguelte de bofs éclat wd E Tinie. Par ie 
ke PL sent ni l inde Aar K radÿ Riinscbhbryut éti 
IER , 8. :f. ai roi éw LN 
deïne : pl On le nomime”ausi louraouem- DA Le'mtabquéliMe al" 4: 
brl nnt IEC L louer haa 






. L K 

T HR rR, TT ï 
iquider, régler un Sap T 
Er H T 
bl vous \'éelaireirez: dvec t ben de cef) 
Skléraad 0 'r0 m oser. le temps sé: 
Koet aréeuk da slléraat héwersi 
diges , on Vxliquider son commerce: H, Y 
Sucénanunez, s. L Eclairage, illumination 
habituelle d'une ville. Kir d Koust ar skléra- 
dures er géar-mañ, Wz 0 eSt cher dnns 

mb Yong Dort Norpa YA 


propremént:du of'és:mipoulé-qu? veut cute 
ver ou qui appelle ses pé end Part. “etsOh 
pu Sec'ha dais le émesèris: 157 
-BR1LA9twpn où iSéLôbmkz 716. mt -0lahae- 
me? enda lA le yoer:ap ses 
nan sm Vre v dns! le méme ti 
“'ha-sntônsher, 9.1. Poule 
pr quicoute cuqui a dés pousbitré. 
Ker rai sm: Arquebuse "arme à feu: 
PL. ou. H. V. DURE KVN n 
7 5BRL0RERL , ve. Minah 
d'arquebuse. “Part RÑ. Ya 
ELOPÉDER , 8. 0. (LEO eelut qui 
est armé d'une arquebust! Celui: qéi-füi 
vüad dés arquebuses ou aûtres armés! demt. 
md genre. Pliites. ‘A. Y... PTT 




















spsrence: La 
CO T qui seit 









à racler le dessué d'ane mesure , telle qu'un Rrporg ogn ee. rquebuseriel, le hé- 
boisseau de blé, ete. ; pour donnet gne me- | gar d'arquebusier. :H: V. 
sure juste de grain. L, N BK, & m. Ce est peu 00. point sité 







SEL Éan { de É aril 
Eclaireri répandré dé da 

ner. des écidircisseinelte:: : d htelligeniée 
Part. sklériel: Sin 20 om Hana | 
cette maison cgt blet éeltirée. Ve Tapan 
aipe'a Iai 

ET: sl fi La petite éclaire 

nte, "On ta :nonime aussi 
zaouen-ann + larvoed. 

Skuéamiaur, -s..f/ Eclaircissément: 
seignement, — Glose , explication" d'un 
obseur.: Commentaire. Interprétation. 
Voger SELEM, 1: 1 

RRUEN-DREU, 8; L Faut jour slumièré 
qui vient un ‘peu de coté. Vox Gomes 
Taedz. H.V. 

Secéaruz , adj. Lit, aL, 
quelquelumière.i Luminkux.Skiérius nd Refèur 
stéréden\; 0. est'luisant e0mnife un étoile: 9.9. 

Skceûn, 5. m: Lear diare faible val 
faible. Auf 0 Q, légère. apparence. Eur 

Sann, de ne: vols” qu'une 


aujourd'hai quoique radiesi naturel de's 
frapper de rküed, écu’dt écusson, ete. Ski 
dite cup, “heurt, frappemient. 

- Soc Voyez Sead) 
‘Bo: Voyez sr 
-iSsoacma , v. réf, Be hR, x ahe. ense 

“ ne Fe rétcourcie et resser- 
Skoachet.f ag adré ann dr. il La 

















L Épaule; Pare - “membre du 
corps joint aubrasdéns l'homme , et à 
Ja jai de dorant dans es antæaux à" qua- 
to pieds. PC duel dishoaz (deReyH:, rai 
pouridiou skoax, deux épaulés. : Do 
war M skoas ; portez:le sur D épaule. ons 
kroum en dede, ‘ia lés épaules voûtées. Hors 
de Léon , skou- En Vannes, kad. 

Brost (de 2 oll. skoassel); 8. L Épau- 
léalz effoit qu’on fait de l'épaule pour poser ou 
soutenir. quelque chose. De plus , appui , sou- 
tien tection, assistance , aide. C'hoaz 
‘eur.shoasel hag é pid send ar sam ; faites 
encore une épaulée et la charge sgr levée. 
N'en das mui a skoasel abaoé ma eo mard hé 
eir. il n'a plus d'appui, de protection, 
-depuis que son oncle est mort. : 

+ Ssoster-suêx, 5 L Arc-boulaut, piller qui 
foit en demi-arc et qui sert :à soutenir une 
voûte. A la lettre, APPUI pL Ou PLIANT: On 








H 7 
- ‘Suusex, KL Edit de bois: Rains. Ie 
bâton mince et plat que l’on couche le 
d'on os fracturé. Attelles. Cet aussi le kee: 
-que l'on donne :à une large spatule:en bois, 
da sert à tourner les crêpes sur la galelière.. 
n le dit encore ‘d’une étincelle. PL: kran 
, Eur skbisen goal "a yd cad em donrn. il 
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BRORLLA, Yas Sxounas IE 

SkoazeuLv2, adj: Subsidiaire, qui-serl 
tifier ce qu'il y a de aa dp means, 
Quisvient à l'appui. H. Y. 

SKoaztA (de sylli. sxshoncsia l an, à Eaa, 
ler , soutenir,de l'épaule: De. pluss æppager , 
soutenir ; aider, ‘assister; , protéger - Past. 
shoasiat. Rad +: véa6 hd skoagia , il anale 

yet, des aidar. es:protéter, On œil 
Kro daoski:mémi ns. IE, 
et Sxors. 


Sroauex (de Atalbinrkeamiek Het 
Etes Kan re Gy barh 02H 
plur, da E bi uBn :Vaones:, 
sde on de kd N 
IKOLZ1RR: L 06 
L 








Nak: c ib 
x élo eE 
taime Relktier , que:len 
Bretons. S pro Metsèn, Sko, 
Siek, comme:.on:leroif À l'aNiele: précédents, 
signide qui a-de darges épaules: Ceci ne-dé- 
truitpas baid i émise à l'art-imesp 
26, sur der A voulu désigner 
sous ce nom. Voyez Lo ii 
. Bautan (de 3sylleb.. CT hs L 
Celle qui a de larges épaules. PI. ada : , 
. Saoauuz. Voyez Ssoszeecuz. dL. Van. - 
Sas. Voyez Saûe. 
:Srômrez ou Being, 
morceau de liége garni de pla: 
quel op joue à l'aide.de palet(es an dc vaquet- 
tes. PI. skébitellou. Quoique te jea ne soit pas 
commun parmi les payssæs bretonss 16 shot 
skôbitel n'en a ‘pas moins , à mes. peux - upe 
physionomie toute ‘bretonne set sk le lad 
volant n'élait pas cansudes Celica 61:06 Gau- 
lois, skôbitel servait au moins à désignen ru 
jeu qui y avait quelque . analogie, le jeu-de 
Paume, pout-êtee, adec, auxys siècle, le || 
donne commesigaifantces moul ind ve qui. 
servent de jouet aux enfants. HV... ::4 < 
Bn, s. m. Menue branche verte, 2 
ou arrachée et propre à faire un lien de: 
de gerbe ,.ric.-M signifie encore chicet, r 
che et nœud d'arbre. C'est ausaibe pan 
lequel on désigne l'opération. qui consiste ar 
rachen les souehes où ohicots ,: lorsqu'on :qout 
défricher ou. labourer ce qu'o#. notime:em 
Bretagae un 5585 raoïom,-—Nœud ,-cxéroiss 
sançe qui vient aux parties extériguses dear 
bre. Dépense. Rcot. H. V.: PL akédou. 14 da 
sastuni ar skôdou war al ler, diles ramasser 
les branches de dessus l'aire. Likid sun dd 
ena idm, mettez une souche dan le fou. Dék 













dorer skôd ou skidi a xd, il y # dix journaux 
de: terre froide, de: terre à dricher, On‘dit 
aussi skôden. PL! akédennou, — En gaël-écose, 


etirl.,skot. H.V. Voyez Kér et Sant. ‘À 
Sxôoex ou Sxôsenner, adj. Abondant:en 
‘menues branches. Où il y.a beaucoup de-son- 


ches, de chiaots. Qui est rempli ou couvert de‘ 


nœuds, en parlant d'un arbre. 
» Suéven, s-f.-Dépense: Bcot:H.V. Wor. sen. 






b écoliers Sent EM 
tend,que skasr doil 
0 ques) 
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Binaan, vu Sabszz. 
Ssok. Voyez Sroaz. 
4 laera m. DU morceau de dent 






vous 
R à E 
Bn gaël:irL. , skéod, En gaël-écos.,skoid. H. 
Skoozx (de 2 ET « skodcder), 8. be 
Beurer , «lui qui parte un écu ou écussen. 
Celui qui faiLdes écussons, lien. V. FLoc'æ. 
SKkoén. Voyez SKoUÉR. D 
Skôæn,s. m. Frappeur, celui. qui. 
quiaime À frapper: PL. ien. Voyez Skû et 
SKkoëazz,,8. m: Freppement action de 
frapper, Noyez. BK eL RKR …. : 

Skô, $. L École ; lieu où l'on smipe À 
lire, à «pG, PI. (au, D'ar tkél oo dat ; il 
l'école. Kalz a skédliou 56 er géer- 
mañ , il y a,beaucoup d'écoles dan cette ville, 
Den le an du xs sièsle (KL En Galles, 
askôl, IL V. 1 

SK Voyez 84. s 

SKOLA. Voyez SKÔRA 11 . 

Sros (e à syilab. kra) 87 R are, 
de poisson, de mer. PI, skoliad, de ne oon- 
nais ce nom que Peas le Diction. de Le Pelle- 











Her ; qui: le dome capendal comme. dut 
lecte is ‘ 
mr m. Éçolier celui qui : En 





161 beaucoug 
joire prée 
tsigriäer maitre d'écolei 
ur récolipriss il. faut écrire hoir, 
Pour moi, je n'ai jamais entendu emplayer 
ca dernier. Lo le :sens. qua lui donne lé:P. 

; mais bien lad signilier maiîtte 


| d'école. 


SrôLaënes (de,3.syll.,. …ekd-ai-res), s. L 
Bali , palig qt va à l'école. Pled. | 

TBA (de 9.60, blig), 6 n.Fenie 
école. Donner dés leçons. Énseigner dans une 
SgoleuRart skgliet, Ned: Adi pell en dend da 
skélis peù M YES pas losglemps quil est 
venu tenir école ici. 

» Rire ‘Voyez BRAR N 
CSV FS 8 syiah, , shô-lier), x. 
Raes d'écoles BL ton." dan drdrmañ. Zd 
JM skdlur, nous (ce ceci à votre at, 

166 d'écoles Voyez SKÔLABR. (1 

Bubun ( de 3 sylab, , Hhéiéeras); ir L 
Maitresse d'école. PI. ed. 

BKog : 84 m. Copeau ;'éclat, morceau de 
bois tombé. saus la hacha. PL kelgan, Jd da 
gerc'hatskolpou da lakaad enn idn, aliez cher- 
sher des ;ppeaux pour mettre dans le feu: On 
dit. aussi, skolpen et skokpad. — En gaël-iri., 

ago. H. Y. Voyez DisxoLra. 

1 R, T n: Se lever entepeaut. Ecla- 


SKO 


ter , se briser par éclats. Part. ef. Voy. SKor. 
KoëT Voyez SPOUNT. . oi . 
SKONTRAN. Voyez Srouikra. :. . . 
Sxôe ou SKkôs, s. G:Écope, espèce de 
pelle creuse à rebords, dont an se Rt pouf 
ider l'eau, d'un betrau, .où pour verser la 
lessive sur le linge dans.le cuvier.-—-Crathat. 
H. V. PI. ou. T . 
' SKkôPa, et, par abus, SKôPar, v. n. Cra- 
cher avec bruit, avec effort. Part. es. Hd d 
a 50 axé; hé gleved emeds:éiképa , votre père 
est là; je l'ai entendu cracher. Vayes Tura. 
SküPADEn,,s. L Crachat, lorsqu'il esb Fait 
avec bruit, avec effort. PL sképadeñnok. 
Voyez TUFADAN. - 
KÔPADUR, 8, B Crachement , action de 
cracher. Voyez TurFADuR. . . 
.Skôréazz, s.m. Expectoration, action d'ex- 
pectorer , de cracher. VoyezSkôPanon. H.N. 
-SKôPiGsLLA , v. n..Crachoter , cracker sou - 
vent et peu à la fois. Part. et. Éma.ataé 6 (kd) 
pigella , il ne fait que crachoter. 5,01 
SkôPireL. Voyez SKÔBrTEL. ou 
Skôn, et, par abus, SKkôL, s. m. Appui. 
Soutien. Support. Etai, pièce de bo: qui 
soutient une muraille. Etançon. :Oùu nomme 
encare de même upe pierre où autre corps 
dur, que l’on. met sous un levier, pour.iui 
donser de la force, et sous là roue d'ung 
charrette , daus une pente, pour l'asrétar. PI. 
tou. En Cornouaille, on dit spaürel , dans le 
même sens. 
Skôma, et, par abus, SKôLa, v. a Aur 
puyer. Soutenir. Accorer. Étayer. Étançon- 
ner. Enrayer, arrêter une roue. Part. et, Dd d 
da skora ac’hanoun , pé d kouézinn, venez me 
soutenir, ou je tomberai. Skdred ed am, 
on a élançonné la maison. Skérid ar c'herr, 
enrayez la charrette. On dit aussi kdo: de2 


syll. , skô-ria'. En Cornouaille, on dn sped- | 


rella , dans le mêmesens. Voyez SKoaz1s. 


-SKônénez, s. m. Etayement, action d'é- | 


Iaer ou l’état de ce qui est -étayé. H. V: "i : 
SKomr, s. m. La décharge de l’eau stperflue 
dan étang. PL où ou iow. Ondit aussi poull- 


Skonn. Voyéz SKounx. tn" 
Skos. Voyez Kog , premier article. .: : 
Skos. Vayez Koa, deuxième article.” .:': 
SKosaz, 8. L Ornière , {racs. profonde :que 
les touei d’une charrette, d’un carrosse :fént 
dant. lea. chemins. Ce mot est: du dialecte da 
Vannes. Voyez RozLec'u et Pocsi-sôv. H. V. 
SKosaL , s. f. Ornière. Vayes Rozzec’n.H.V. 
SxÔTA. Voyez SKAOTA, | 1. 
:SKOUARN, 8. L. Oreille, l'organe de ouie. 
Il se dit aussi Ggurément de plusieurs choses 
qui ont quelque ressemblance avec la figure 
de l'oreille. PI. duel diskouarn , pour diou 
skouarn , deux oreilles. Lorsque skowarn se 
dit d'une chose inanimée , telle que l'anse ou 
l'orillon d’un vase, etc. , il a un plur. régu- 
lier, shouarnou. Sachit war hé skonarn , ti- 
rez-lui l'oreille. Bowda a ra va diskouarn, les 
oreilles me tintent. Skouarnou ar pôd a 56 {or- 





"SO Rd 
ret, les aïfseb' dupot sent cassles. kont se 
dit encore des deux brénéhes de‘ éharfue, 
dont la plus longue: nat. 8 ar arn 
ovrdz , el fa Iut towte opina pika) De 
plus , ouies, cata PO de Ta ‘tête des 
poissons, qui leur aer vpn R Ve atin. 
Hhors!dælLéon, ske 4rui ANY ég: B, 6 plate. 

. SKOUARN-ANN 0248" Him] s Fa hoii ù 
sèche ‘qui'ervit mr vieux htbres "st les 
pierrds et: lés: vitilles ifiraillés , pérticuliére 
ment aa voisinagé-:dé N "wer: A, 16 lettte 
ORELLLE DU VIEIL HOMME, "THT 

SKOUARN - AÉERL t. 110 4Gia 
plante. À la’lettre, ouiftiin bi | 

SKouain: pR ,: 5:11 Oaled") certaines par: 
uei de la tête des poissoëk, qui Ibtr servent à 
la respiration. PL diskouarn-p#Red! K'éméri 
ar pes. dré:héskélarfii où did‘ he riskouaFn , 
prena ie pdisson par les düle.‘H. Ÿ. "7", 

SKocien-bex, 5 fOrvillé d'homme 04 ta- 
baret, plante. H. V. "1477 "fie 
:Sipuann-eav , 5. TL: Plarite qué je depuis 
désigner -en français qu'en traüuisant le ppm 
breton :-o8wiLie De (rag. ! H "0 

 Sxovann- Héôxo8 SKauaen-vorez, R. f. Tire. 
botte , tissu de fil ou de soie qu'oà attache aux 
deux côtés d'unk Botte pobr la chrussér plus 
aisément. Trat: cuit poûrrBoûéler des sou- 
liers , monler des bottes , ête. TI.V. : 

,. Sxouamrs, #7 81 Claie , Coup da plat de 
la main. PI. ou. (Corn.) H. V. 

. SRodannea ;:40f. et s. m. Celai qui a de 

des opeilles.  Oreillard. — Lièvre. H. Y. 
our le plur. du subst., skouarnéien. Skouar- 
nek est. un nom de famille asséz commun en 
Bretexne. Hors de LÉON, #kodrñrt:—Dahs le 
Vocabul. du axe siècle, skovarnok. H. Y. 

- Srouaamtonti sf: Celle ‘qui a de grandes 
oreilles. PI. ef. Y 

BK OUE. Voyez SKoët. l 

SKOL. ogez Bute. 

Skovuéc'anssl Voyez SK nnz. H.Y. 

- Sous ann: Vaer SKutzs. 

. Srodéc'#vot. Voyez Skuizez! HE T. 

Sxov£z (d'une sèule syll.},' 8. L Équerre, 
instrument pour tracer ufr angle droit. Au fi- 
goré; règle, cxemple. mod éle. PI. tou. Rôid 
ar shouér d'in, donnez - mol léquerre on 
l'exemple. RS ee heulia ar skouér-mañ, il fant 
suivse cette règle, ce modèle. Æémérit shouér 
diout:küñn ; preuez-en exemple. Drouk sRouér 
a réid d'éshô, vous lenr donnez mauÿais 
exemple. Ce mot'est plus ordinsirement em- 
pldyé au: figuré qu'au propre. 

SKovénia (de 2 sylfab., skoué-ria) ,: Y. a. 

Mesurer Â: erte. Lignét. Régler. Au figu- 
ré, donner exemple, modèle, etc. Part. 
shoudriet. . ‘ 
. Sadutnuz (de 2 syllab., shouériuz), adj. 
Exemplaire, qui donne-exemple, qui peut 
servir d'exemple. Skouérius brés eo béd M puer 
holl , toute sa vie a été fort'exemplaire. 

Sxovuic’#. Voyez Suviz. 

Sovic'ansx. Voyez Suvizpen. H. V. 

Srouic'amn. Voyez BKR a. : 


e conéoude , 
R." 
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SBKopic'ays. Voyez Ska, HW. à + 
Saouiz. Voyez Sauiz, 
Pand loyer BRpIEA, n 
ROUIZDER., Voyez SKUXZDE A y 
Sxouuuz. Voyez Saowuz,, H. Y - 1 
Sous,.s. f., Milan,où écoulle, oiseau de 
proie. Pl, ed. Eur f skoul sn dedz: Ha le nez 
aquilin ; à la leltrag ui X. YR NE3 DE mur. 
—Dans le Vocab, du xt sièole ; skoul HV. - 
Skouiap, s..m Froid, tempsfroid. Dré ar 
skoulad-zé.èo deed. 0 csl venu de ce temps 


L 









froide HY. Roi G Y 
Sxouim. Voyes:Ropiu. B. Y... " 
Skourm. va Rona. H. V. 


SxouzFa,.s, m.Hkonche de bois. d'émonde. 
Branche proprh, à. fnireictes bga. PI. ou: 
Voyez DRRAOZR A ns scan Ml 0 e t 

KoRTAR RER, 8. m«LDr4goan, bouture , 

bourgeon qui pau sus pieds li arbres et 
plantes. Pl. skpyltromgouéd: MY. < 

oux. Voyez SKOURR, / val 

Sxoqugs , s.)f, Fount, Verges. Discipline. 
En .gsnéral,; {eut rument.de eorrectien. 
—Knont, fouet russe. 8. Y, PLions Réideunti 
taol skourjez d'éxhan,, donnez:lni unicoup.de 
fouet, de verges, là ob usa ind 

Srouméza, Y. 5. Fouelter, donner des coups 
de fouet , de venges de disciplines Flageller: 
Part. cl. Skourgézed,eodfd er bL, il a été 
fouetté à l'école. Hé skourjése a réjoñt, ils le 
flagellérent. 

Skounézen -. 5. 0. Fouelleurs celui qui 
donne des coups de xerges) de discipliue: Cor: 
recteur Pl. (m. .  !.:l si Y.V 

SxoumtsfRsz,.s. Duc pu BARRIER, 
sf. Magellation, Ati lr fingeller ,. de fouet: 
ter. HV, 1. fr ui 

Suouuiuz , adj, AIT, qui frappe direc- 
tement la personne d'un condampé. 4: baa, 
niou skourjézur hag. ar ri wrur, lea peines 
afflictives et les peines igfsmantes, H 

Sroumépioias, 5. L. Élagellation:-Fustiga- 
tion.—Supplice du kneut qui cemaiste à:frap- 
per le dog du patent. ave an.foutt dont4es 
coups déchirent la peau: ILY. Noñ. Songs. 

. Bon , 6. ma, Chape, epu congelés ot dur- 
cie par le froid: Eau fortement gée. Gwak 
gui ea ar skourn, la glace est fort dures 

rs de Léon , skorn. Voyes Rad. : 

, Smouan-sasac'a, 8. m. Gigcie 
ace sur une montagne. PL 

Léon, BORN 555 

























JUAN LEC'E , 
fait en terre où l'on conserve delaiglace. PL. 
ion. H. V. a. DE 





eo al lenn, l'étang ‘est. gelé. Hoxs:da Léon , 
skorna ou shorni. Voyez Reva | avis ; 
Sxouaxéaui, 8. mm: Congélatiqn, astion par 
laquelle le froid durcit les liqueurs. H. Y. : 
KOURNICRA OU SKOURNUA , £. 0: Voltiger , 
voler à petiteset fréquentes reprises:-Part. #1. 
Sxouanor , adj. Sujet à glacer ,hgeler. : 


SKR 


Born , 8. m. Branche d'arbre, coupée ou 
non, mais toujours une grosse branche. PI. 
ou. Gañt skourrou.hô dedz saved eunn H. 
ont construit une maison avec des branches. 
Voyez Ban et BARR. 
: mA , v; a. Brancher , pendre , attacher 
à la branche d’un arbre. Part, et. Skourred eo 
gan-éñ ouc'h eur wéren, j branché à un 
arbre. et 
1 Sroinezx , adj. Branch , qui æ de grosses 
branches. Voyex Banner. . 

Sroueas/Vo;ez Penca-nis. H.V. : 

:. Beru, s. H: Fauchard. Grosse faucille. 
Pl shoursgli. (Corn) : 

Sroursk, 8. L Ecoutille, trappe pour des- 
cendre dans un vaisseau. Pi. ou. H. Y. 

Sms, 3. m. Action de ge {er , d'égrati- 

t. De plus , vol, larcin. On dit aussi skra- 
6, dans le même sens. 

Sunset, par abus, SERABAT , Y. a. Grat- 
ter, passer les ongles, les doigts, un cou- 
leau, etc., pour faire cesser anc démangeai- 
son ou pour nettoyer. Râcler. Ratisser. 
tigner. De plus, voler, dérober. Part. et. 

abed eo ann douar gañd ar iér , les poules 
ent grailé N terre. Na skrabit kéd M preir, 
u'égratignez pas votre frère. Skrabed A6 der 
kémeñd ha mhd dois krot: ils ont dérobé 
tout:ce qu'ils ont trouvé.—En -écoss. ; 
skriob. Be gaët-irl., skrab. R.Y. Voyez Kas- 

HL et Gnasisa. 

Beann. s. L Egratignure , légère bles- 
sure faite en égratignant. PI. skrabadennou. 
Eur skrabaden en. deÿs war N fré, il a une 
égratignure sur le nes. Voyez Kaarapex et 
GRABISADEN, . 

. Sxaasénez. Voyez Sxnas. l) 

BELE, s..m. Rampement, état de celai 
quil-ræape, qui se traine. Quelques-uns pro- 
noseent skrimp. Voyer Bn, 

BKR, v. H. Ramper, sc trainer, mar- 
cher à lu manière des serpents, des vers, etc. 
Part. ef. . Quelques uns prononcenl ékrimpa. 
Voyes Brita + “dut 7 

Sage: v. a Saisir avec les ongles , avec 
les griffes. Gripper , ravir subitement. Enle- 
ver.Escroquer.--Accaparer, acheter des den- 
rées en grande quantité pour les vendre plus 
cher. H. V Part: où Skraped 00 ‘va arc'hañ 
gañt-h6, ils ont-escroqué mên argent. 
l:Skaamaven, s. f: Salut d'un homme. PI. skra- 

Kadu. Veet Sroc , salut d'ane femme et 
salutèn général HV. a 

Sxnares, sim. Celui qui grippe , qui ravit, 
qui enlève. Ravisseur. Escroc.—Accapareur , 
celui qui 'accapare. H. V. PI. den. Né két pa- 
kad ar skraper , Le ravisseur n'est pas pris. 

: Sxuréner,s. m. Action de gripper, de 
ravir , d'enlever , etc. Edlèvement. hent, Es- 
eroquerie "T : 

- Sanav, s. m. Oiseau de mer dela grosseur 
et de la figure d'un pigeon , ayant la tête en 
partie noire, tout le corps blanc , les pattes 
rouges. PI. ed. DOUTE 

*Sxnls, 4. m. Scribe. Parmi lés Juifs, on 

appelait 
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appelait ainsi les docteurs, ceux qui ensei- 
gaaient la loi de Moïse'et.qui l'interprétaient 
Pi éd HV. Mo 





oud drd c'hénou pé ré skrid ; 
il faut le faire connaître de ‘bouche où par 
écrit. Chétu ar skrid edy ann dispif, voilà 
le mémoire de la dépense. H. V. .1. 
“Sualo-sznn. Voyez Lizen-an-Pis. H. V: 
Sxain-sh-sén, s. m,.Bordereau , état, note, 
mémoire des espèces formantun compte. H:V. 
Bain - ponn , 5. m. Manuscrit, ouvrage 
écrit à la main: PL skridou-dourn. H..V. : 
Sxin-soucenn, s. L Pétition , demande par 
écrit. PI. ou. Digéméret-mdd eo béi ha 
goüleæn , leur pétition a été bien reçue. à 
Sxatn-couzenxen , 8. m. Pétitionnaire , qui 
oa une pétition. Pl, skréd-goulsnnérien. 
Skaio-psuvéziex, 8. m. Journal, relation, 
Lel par DR - de ce qui se passe ou s'est pas 
en quelque pays, en quelque affaire. PI. 
skridou pe dés Y. ea 
Santo-pamac, 9. m. Acte d'accusation. H.V. 
BKR, s. m. Opuscule , petit ouvrage de 
scionce:, de littérature. PI. skridouigou. H.V. 
Beau, , v.n. Frémir, être ému avec trem: 
blement. Fressaillir ou trembler de peur. Part, 
et. Va lakaad a Yd da skriga , vous me faites 
frémir. Skrija a iar d ar groug, it 
tressaillit en voyant le gibet. Voyez Tro, 
Brauaven, s.f. Frémiisement , espèce d'é:' 
motion avec tremblement. Tressaillement: PI, 


















nnou. Voyez TaivIADEN. route 
nez, adj. Qui fait frémir} tressailli 
Euxn drd skrifus eo, c’est arie chose dai fai 
fréénir. œ 2! 7 
IKML, Voyez GR, v 

-Srerse. Voyez Seau. l) 

Brammrpnn ,'s, f. Hennissement, le cri du 
cheval. PI. skrimpadenneu.: Ce-mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez GeummsMDex. : 

Sean, et, par abus, BKR ; v. p. 
Hennir. Part. et, Ce mot est du dialecte de 
Vannes ‘Voyez Gournista. 

*Suain, s. m. Coffret, petit coffre. Cas- 
sette secrète au dedans d’un ‘coffre , d'une a 
moire. Écrin. Pi. ou 
8698 ou BKR 
dents. Ris canih, en m 
GatcoRsknnz. N 

















. Grincement de 
nt les dents. Yar. 











Saatr. Voyez Seuls. 
"BKR, 8. M. Ecriteau , inscription en 





grosses lettres pour donner un avis aû public. 
Affiche. Etiquette. Pl. skritellou. P 


D.B.F. 


"BRU 350 

* Sxneron ,5- L Ecriture, caractères écrits. 
Pl. iou. Anaoud. a rann hé kritur, je connais 
son,écriture.—Dans, le, Vocab: duixt siècle, 
mid. HV. s « 
SknirruR-KOLINÉ, 5. 0. Jtalique; caraclère 
typographique inventé, ar Jacques Golinée, 
imprimeur brelon.; HN... 

Skmyas vase Ecrire, tracer, des ca- 
raclèresMander par lelires. Part. ct Eul liser 
em. eds dasskriva,s, j'ai une lettre à écrire, 
Desked. en, dés, skriva , il. a appris à écrire, 
En Vannes skriouain (de 24ylL.,skri-ouein.) 
Rn Galles, eskrivennis En gaël-rl..et écoss. , 
skrite: H nl 

Sruvañen, sm, Ecrivain celui qui, mon- 
tre à écrire. LelahgpÉRerIt pour nn autre, PI. 
ien. Skriver serait plus régulier , mais.il n'est 
pas usité. Au surplus, ai l’un ni l’autre.ne me 
paraît ançien dans, la: Jaugue.. 44 

* BKR AROK s.$.. M, Auteur qui, compose 
un ouvrage.Pl.ien. Dans le Vocab. du n: siel, 
skriviñiad. H. V. 

.Saarves, 8. k Etrille, instrument .de fer 
Tln aile. le SE H N 
et ay poildeschepaux. paliou. En Van- 
nes, Pie fH skrirouel). En gaël. 
N KR HV. Qi Kdi a lé. 

SRRIVSLLA TL 2. | era frotter avec l'é- 
irille. Part. et. E (H 

H 
d 











ae c'hdgak, n'oubliez pa ller len chevaux. 
En Vannes, skriouellei net Es skri- 












oùel-Jqin l, CUP - 
Samvan,.s, L Letra. Niva: Eplire. PL. 
shrivennou. Dang le Vacabh.. di fe, skri- 
ven. Ka Galles ,eskriv. En etna. 
skripin, Le mjical.de. ce mo}, "etrogvant. 
dans iles dialectes bretons et goëls ,\doit être 
celtique. M. Vi: © © nu. 0 . 
SK0eauiou, 5. m. C'est un des noms que 


Von donne à l'automne , celle des quatre sai 
sons de l’année qui pst entre l'été el l'hiver. 
Ce mot est compnsé.de- kab, troisième per- 
sonne du: présent. de l'indicaul du verbe sku- 
ba ; balayer: et de dpliqu, feuilles. On nom- 
me, aussi cefte saison dibenn-éüst ,.diléat-han ». 
diskar-amrer, etc. + 

Balayer,.ôter les ordures d’un 
rt. et. Id da skubaal leur, 
n gaël-écos. ctirland., 


Sxusécen, 5. 1. Balai, instrument servant 
änettoyer, à ter les ordures, PL. skwbélennou. 
Né Md Me. wa} h ar shubélqn-mañ , ce balai 
n'est pas assez long. Dans le Vocab. du 1x° 
siècle, skubilen , où H a le sens de fouet, H.V. 
Yo. Bug et Ganven. : 
*.Sausécen-roun, 8. L Ecouvillon, instru- 
ment pour nettoyer un. four, un canon. PI, 
skubéiennou-fourn.. Voyez ParouL. H. V. : - 

SxostLen ou SRgagLEnnER ,s. m. Marchand, 
ou faiseur de balais. gen... en 

Se m. Balageur , celui qui balaie. 
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Suvuurex ! de 9 syllab. + skuibien}) , a. mx. Ba- 
layares , : les ordures ‘qui ont été ramassées | 
avec le balai. Il n’a ps de ‘pluriel. Na daolit | 


kéd ar skubien er méaz , ne jetez pas les ba- 
layures dehors. En Vannes , ‘skubigel. — En 
gaël d, et d'Ecoss., skeab. : HW, "T 

SkuDe , 5. L brnd, piète de vaisselle qui 
sert à mettre du boutoù , du laitage ,‘etc.— 


Disque. Bassin de balance. H.V.PI. skudellou, | 


et,suivantquelques-uns ,skudtlti. H Lar d'in 
enn eur skudel bril donnier-moi du lait dans 
une écuelle de‘terre. Jd dé wale’hi ar skudel- 
lou ou ar skudilli, allez laver les écuelles. 
—Dans le Vocab. du 5 siècle, skudel. H. V. 
Sauvec-vaLiNs. Voyez Piapen-tatafs. R.Y. 
S&uDEL-ZOUR , $. f.'Néküfer ou lis d’étang, 
plante aquatique. A'la létlve ,'ÉCUELLE D'EAU. 
n nomme la même plgnte loa-sowr. 
SkuDeLLap, 5. L. Eeuelfe, plein une écuelle. 
Pi. ou. Eur shudellad edr en deûs debret, il 
a mangé une grande écuellée. 
BKUILA, Voyez SxuLA. | 
Sxurren ( de 2 syll., skui-(en) ,s. f. Esquif, 
petit bateau , petit canot. PI. s now. Jé ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire.—ÆEn em deurel a réjomb enn eur skuilen, 
nous nous jetâmes dans un esquif. Ce mot est 
du dialecte de Cornouäîlle. — En gaël-écoss., 
skut. En gaël-iri,, skuad: H.'Y, | 
Sxviz où Sxodir{d’une seule syil.), adj. Las. 
Fatigué. Ennuyé. Skufs ounn 6 klaskout , je 
suis las de chercher. Gwall skufr oann, j'étais 
tort fatigué. En Vannes, skoutc'h ou skoudc’h. 
Savizi ou Sxoviza {de 2 syllab. , skui-za.où 
skoui-ia }, v. a. et n. Lüsser. Fatiguer. Ha- 
rasser. Se lasser. Se fatiguer. Pert. el. Ann 


drd-sé a skuiz6 ac'hanoc'h, cela: vous fatigue:| 


ra, vous lassera. Na skoutz két buan , il. 8e se 
lasse pas vite. En Vannes, shouic'hein ou 
skouéc'hein. tt Hot 

Sxvrzrer ou Skoviznen ( de 2 syll., skuis- 
der ou skouis-der), s. m. Lassitude , abaîte- 
ment où l’on se trouvé'après avoir trop mer- 
ché'ou trop travaillé. Fatigue. -— En Vannes, 
skouec'hder et skouic’hder. H.V. Voyez Kix- 
TORR, 

Sruizoz ou Skouizuz (de 2 syll., skui-ruz 
ou skoui-zux), ad). Lassant. Fatigant. Qui fa- 
tigue. Gall skuisus eo ann heït-mañ, ce 
chémin-ci est fort fatigant. — En Vannes, 
skouéc'huz et skouic'hus. H. V. .. …: 

SKOL, Voyez Sxuzaszn. H. V. : : 

Snura ou SuviLa ( de 2 syll. ; skuila), v. 
a. Répandre. Epancher. Verser. Il se dit plus 
particulièrement des liquides ; cependant on 
l’emploie encore pour dire étendre, en per- 
lant du foin, des pois, etc., que l’on veut 
faire sécher. Épandre. Part. ef. Hi oo € deûs 
skuled al léar , c'est ellé qui a répandu le lait, 

ad tnd da shula teil, ils sont allés épandre:le 
fumier. Voyez Fenna et Perrna. T 

SxüLanex, s. f. Effusion, épanchement. 
Eur skuladek vrdzs a wdd a :6 bet ,il ya eu 
une grande effusion de sang. H.V. 7 

* SxoitTen, s. m. Sculpteur, celui qui 





midité. Aride. Stérile 
le linge n’est 


feadre. Part. et. Ce mot est du : 
Vannes. Voyez FouLtaa. 


SEA 
sculpte, qui fait des figures de ründe-bosse 
en (aa relief. C7 TER Ÿ L ar 
* BKULTL, v. a. Bculpier, taillerau ciseau le 
marbre , le bois, le métal. Part. et. HL V.: 
Sxuati, v.a. Fourbir, écurer, polie, net-. 


_toyer la vaisselle, les armes, etc. Part. sbu- 
: viet, Skuriet eo al listri 


an-6-hoc'h? avez- 
vous fourbi la vaisselle ? Voyez Sruna. H. Y. 

Sxumen, s. m. Fourbisseur, celui qui écure, 
qi po, qui nettoie les armes , etc. PI. ien. 


Skurnrèmxz, s. m. Fourbissure, polissure 
de la vaisselle, des armes , etc. H. V. : 
. SEURZEN, Y. a. Enrayer, barrer, arrêter 


. une roue dans une descente rapide. Part. ec. 
1 Ce mot est du dialecte de 


annes. Voyes 
Suôna et SrPAnLA. | 
BE ou Z£ , particule qui s'emploie rarement 


seule, mais qui se place, par forme d'encliti- 
que, immédiatement après un sabstantif , un 
pronom ou ua adverbe. Elle répond à la par- 
ticule française La. El léac’h-sé , dans ce liea 
là. Ar ré-sé, ceux-là. Lorsque sé est employé 
seul , il signifie cela. Mg 
crois pas cela. Voyes M4, quatrième article. : 


n Kdi sé, jene 


Sé. Voyez Saé. | . 
Sa. Terme de charretier, pour dire d'al- 


ler doucement. Voyez Sa, Sou et Dic'aa. 


Séac'a, adj. Sec, qui a peu ou point d'bu- 

C ç Ne H séac'h ann dilad. 
sec. Séac'h Korn eo, il est 
très-sec. Gwall séac’h eo ar vré-ma , ce pays- 


ci est bien aride. Hers de Léon, sec’h.—Dens 
le Vocab. du rx° siècle, sic’. En Galles, sec'h. 
Rn gaël-écoss. : séark. En gaël-iri. , séarg. H. 
V. Voyez Sec'H4. c 


BE1C'R , s. m. Foudre, exhalaison enflan- 


mée qui sort de la nue avec éclat et violence. 
Ce mot est du dialecte de Vannes, et il res- 
‘semble beaucoup à saez , séax ou sex , flèche. 
Voyez Konux , premier article, et Fouzre. 


SÉAC'HEIN , v, a. Foudroyer, fra per de la 


ecte de 


Séaz. Voyez Sazz 
* Séséusa, v. a. Ensovelir. Enterrer. H. Y. 
Séséza, v. a. et n. Eblouir, gêner la vue 


par une trop grande lumière. Etourdir , trou- 


ler ja vue ou le cerveau. S’éblouir. S’étour- 
dir. S'évanouir. Au Bguré , surprendre, trom- 


per. Part. et. Al luc'hed hd sébéx6 , les éclairs 


vaus éblouiront. Va sébésed hac'h adr, vous 
m'avez trompé. Voyez MérveaLl. 
Sésézanuaez , 8. L. Eblouissement, difical- 


té de voir, causée par trop de lumière, ou par 


quelque eause intérieure. Au figuré , surprise, 
tromperie. Voyez Més#vaLLipions. | 

Sésézuz, adj. Éblouissant, qui éhlquit, qui 
fait mal aux yeux par unetrep grande lamière. 
— Sébézux eo ai liou-5é, cette couleur est 
éblouissante. H. V. Voyez BRA, 

* Séxazp, s. m. Secret, ce qui doit être te- 
nu secret, ce qu'il ne faut dire a personne. 
PI. sékrédou ou sékréjou. Voyes Rin. HV. 

* Séxaéréar ou Séanéréni , 5. L Kacristie, 


SECH 

jeu destiné. pour serrer les vases sacrés, les 
KEZ “are lise; etc. Plepu. En Vannes, 

gustial ou vsstial. H. V. Lin 

Bkt. Voyez Sato. H. Y. n à 

Buna sd Sain , qui bonne santé. 
N De plus, pi x franc. Ce mot 
du dialecté de Tréguier. Voyez Lc: Maô 

Sicuen et DRY, . 
. m Seigle, sorte de hlé. Séga- 
ten, f., un'seul grain on un séul pied, de sei- 
gle. PL segalou ou segalennou , ou simplement 
segal. ROÏd un Lamm baro R ED, don- 
nes-moi un morceau dé pai seigle. Kaer 
lou, les seigles sont assez 
beaux.—En 79 SL beon, sdagal. F.V. 
GALEK , adj. Abondant en seigle, Qui 
produit du seigle. Né Nd eur grd ssgaleg hou- 
ma, ce payÿs-ci n'est pas un-pays à seigle, 
Breu sK, 8. L Champ ensemencé de seigle. 
Pi. segalégou. . l 
* Btantnn, 5. L Secrétariat, emploi de se 
OS ; lieu où il délivre ses expéditions. 


*Séanéroun ,s. m. Secrétaire celui qui écrit 
Pour une personne dont il dépend ; ui ré- 
Vea délibérations d'une assemblée. ÀL ien. 


Suc’u. Voyez Stac'a, premier article. 

Src'ra, v.a. ef n. Sécher, rendre ou deve. 
nir sec. Essuyer ce qui est mouillé. Part. et. 
Ann avel hé sec'hi, le vent le sécher. Sc'hid 
hé fri, mouchez-vous ; à la Jetire, RE. VO 
TRE Nuz. En em rec’ha, se sécher, s'essuyer. 
14 d'en em sec'ha bréma - alet vous sr E 








vous essyyer acl nt Voyez Séacu, 
premier ariicl. Dog eu 

Suc'HDER , 4. M. Sécharègse* état qualité 
de ce qui est sec. Aridité. Voyex Sec'H 





mR, 

Sec'axo, 1. m. Soif, désir, besoin de boire. 
Altération, Sec'hed hris em eùs, j'ai grand 
soif. N'hellamn KN Lerri va sec'hcd, je ve puis 
pas étancher ma soif. us 

S£nc'ukni,: v..a. et n. AMérer, causer, de la 
soif. Avoir art. el. Ann drd-xé 9 en dedz 
va sec'hédel,.g'est cela qui m'a altéré.. 

Bgc'aéniK, par abus pour SESHÉDEK-, Han 
aé, adj. Qui, g souvent so. Qui est sujet à 
être :altéré. Quelques-uns pronpncent sec’hi- 


à . . . 
 fedatou . Altérant , qui al ère. Qui 
cause de la soif. Sec'hédux eo ar hoëd-y#, celte, 
nourrilure-là est altérante, a tite” 
npp, adj. Etique, qui dessèche tout 














lc rad 396 ME a 54 R 15 
une fièvre il es dansl'élisie. 
Voyez Sand et re + 

C'HEN , 3. L Femme stérile, à raison de 
son âge avancé, PL sec'hennqd. Voyez Stacn x 
premier article. : 7 


Sec'aix, s. m. Mousse hra Ñ Mousse 
rampante. En Fréguier + louskgñ,.En Vannes, 
Sec'non, xL sèche ved là disposition 
de l'air et du temps, quand il est sec. Eur ze- 
c'har vrds hon eds tri mix 56, noùs avons une 





: SEL 5h 


Wine sécheresse depuis trois mois, —Dans le, 
peah, du (x siècle, #ic'hor En gaël-irl. , 
sac'had. HL. Y. NE 

Sec'aonex , s. L Le hen où Pon fait sécher 
Ja lessive, PL soc'horégou. 

Sux. Voyez Suiz, deuxième article. 

Bawa. Voyez Seïz, premier article. 

Saic’ayen. Voyez SEIZVED. . 

Sense (de syll:, en prononçant toules les 
leles, sei-(ek), tom de nombre cardinal. 
Disi, Ce mot est composé de seix, sept, 
et de déé,.dix. 

Sarréx-vasfT, nom de nombre cardinal. 
Trois. eent quaranté. A ‘la lettre, px-supr- 
Ywan, . 

:. SMPÉEVED ce Ssyil 
les let{res, sei-dk-vi 
dinal, Dix-seplième. au 

Se, nom de nombré cardinal. Sept. En 
Vannes, seich. * our à 

Suiz, s. m. Soie, fl qui est produit par 
une espèce de chenille appelée Yer Â soie. Gai 
seis € 04 guwisket, elle était vêtue de soie. 











L en pronongant toutes 
À, nom de nombre or- 





Hors de Léon, sei. —En Galles, sis, En 
gaël Id, , sis et sid. H: V. N 
-KéMaNT ou Sure- EAT-AL , di: Sopr 


[V sept fois autant. Sept fois aussi gran 


-Seu-ptiten, s m. Tourmelille, plante. A 
R lettre, aRPT-FRUILLES. " 
…Smz-vext, nom de nombre tardital. Cent 
Te, XR, Res. L 

EIZEN (de 2 syll,, en proton ules 
les lettres a-d) 1 8. TER Cul de 
aoie. PL, scirennou. LS 1 

Saut Voyez Romana st Labranna, 











Suizyan ( de 2 syll, en proriongañl toutes 
les Jetires seis-ved),nom de nombre ordina}, 
Seplifme. En Vannes, seic’hved. 

éizvéDER (de 3 syll., en prononçant toulés 
les lettres seis-vé-der), adj. Seplenaire - qui 
est de sept années, Seplennal , qui arrive Lous 
| les sept sus. ou ue 
ES MN Bu. premies article. ' : 
ou. Voyez SÉLAOU. ^ , 

Straousn (de 3 syll., sé-la-ouer ) , 8. m. Ce 
lui gi écoute. Auditeur.Curieux. Espion.— 
H. Ÿ. PL. bed T dues, sélaousrien 16 amañ, 
prenez le ,.il y a ici des gens qui.écoutent. 

È CD de 4'syiL, 07 da Def 
Celle qui écoute. PI. ed, 

Séraouénes , s. m. Auditjon, l'action d’en- 
tendre , d'ouïr. L'action d'ouir. des témoins, 
d'examiner un compte. Lieu où l'on plaide. 
Voyez SéLaouniesz. H. Y. . 

SRLA001 (de 3 syll, sé-la-oui), et, parabus, 
Sécaou, v,.a. Ecouter, Quir avec diere nm 
prêter l'oreille pour entendre. Part. sélaouee. 
Na sélaouit kd ar pés a lévéroñt , n'écoutez 
pas ce qu'ils, disent. Quelques-uns prosoncent 

| chélaoui (par ch français). 

Sésaouimiez | de 5 al, , sé-la-oui-di-gex), 
s. f. Action d'écouter. Audience, Audition, 

Srer - 5. m Regard, action de regarder. 


33à “SEM 

Coup Tal: — Inspecttén, Visiéte, pièce ‘fa 
casque qui se haussaît "et se H sait à von 
té. H. L aelE, H à 





V.. PL ou.. Eur gell EE 
le regard dur. T : . 
Sæcuan, s. m. OEillade. Coup d'œil. PI. ou. 
ILest peu osité. On dit plus ordinairement, 
dans le même sens, lügadad et laol-lagad. 
SecLour , et, par abus, Seur , Y. 0. Re- 
garder , jetér-la vuë/süt quelque chose: Part. 
selles. Sellit oux-in , regardez-moi ; à la lettre, 
REGARDEZ VERS Où CONTRÉ MOI. Sélled en dez 
á gorn ous-hoc’h, il vous a regardé de tra- 
vers , de mauvais œil. En Vauñes ; setlein: 
Seccoun-ruvio. Voyez SkcLobr-Pté. PE. 
Sezrour-Piz, v. a. Envisager, consi 
fegaider vtret attention. | él 
sdz HIE euc'h ann drdixé, TA Re 
celle affaire. Voyez Anvesti. T-Y 
Swer : s: m. Fadtémé qui paraît -où ‘que 
l'on croit voir pendant. la nuit. Esprit-follet. 
Lutin. Bevéhant. Pl. ew. Ce mot ent du dialécle 
de Vannes. Yoyez Gouin et Brags. 
‘si , 8. £ Gerbiére’, ‘tas de geïbes dans 
les champs. PI. sémepnou. Voyez Kaxdni et 


KaoazeL. 
Semer, v. ‘Faibié, 80 qi 
ant. Gall Zempl eo c'hoar HL 






















Débile. Déf: 
est encore bien faible, Quoique ce mot me 
semble venu du français, j'ai cru devoir le 
placer ici , à cause du tourné qu'üh luf 
donne eù brétbn. Je re: NS wH 
ne. semploie jamais ‘pour le frähçais nfm 
Voyez GW. ier ar! Det b 
SNL, V.n. Tomber flblesse, en 
défaillance. S'évanouir. Part. èf. Sempia a'ra 
alier ; it tombe souvent en faiblesse, il s'évas | 
nouit souvent. Voyez PTA et SERRE, 
SempLaat, Y. à. et n. Rendte où devenir 
faible. Affaiblir. Siti. PI, sempléet. Ann 
drd-sé à zemplai anérhañ, cela l'affaiblira. 
Semplaad à T bmd ; 0 affaiblit tous/les 
jours. Vüyez!SemrL'et FALLAAT: | 4 
Sec Aur&z , s. L Affaiblissémént, action, 
d'affaiblir, de s’afaiblir.—Fragilité , ais 
tomber en faute. H. Y. On dit aussi simplid 
















Serie Où SEWbLDET., X. M. is 
état de ce qui ‘est faible. Manque (ie forés 
Voyez BREL et GwanDED. © l) 
laur, 8. m. Sénat, assemblée de per- 
sonne$ considérables dans laquelle réside la 
rincipale ‘autorité e états vial 
énaouaiez, HV." E A 
*’Skkep ; 8. H, Synodé ; iséemblée de curés, 
et autres ecclésiastiques, ‘qui se fait dans 0 
diocèse, par mandement de l’évêque. PI. ou.) 
Ce mot se trouve déjà dans le Vocab. du rx° 
siècle. Lag. , au xv°, écrit sénég. HV, 1 
* Séxésar, s. m. Sénéchal , ancien officier pi 
blic chargé de rendre ‘la justice." PT. "ed. En 
Galles, BEN. HV. . 
*Sécma , v.a. etn: Ghähget. PR L.N. 














Es 
“MSN, £. m. Défigémerit action de dé 
loger. Guoall skas ounn bét gañd va s L. 
mon délogement m'a’ beaucoup fatigué, (6 
señchti, déloger. H: V: 

Sant, par His pour Son, non usité , v, 
a. et n. Sonner; fendre-un son. Faire rendre 
du son. Part. sonet ou sounet. Lara ar 
c'hléier, les cloches sonnent. Soned eo ar 
c'hah gan-én, j'ai sonné la cloche. Y. Sox. 

Sentek. Voyez SENTuz. Ñ 

SKS, Y. n. Obéir, se soumettre aux ordrès 
de guelquun et les exécuter. Part. et. Réd 
scñli ouz-in , il. faut nobéir. l 

SeSnmicez , 5. L. Obéissance , action de ee- 
loi qui obéit. — Docilité. H. Y. On a dû dire 
señl, dans le même sens , puisque l’on diten- 
core amzeñtet diseñt , désobétsMnt , de am ou 
di, privatif, et de sehi. dbélssatcs : sans 
OBÉISSANCE. 

SeNruz ou SeNrex, adj. Obéissant, qui 
obéit. — Dôcile. H. Y. Eur bugel señtuz 0, 
c'est un enfant obéissant. . A 


SK ou. Sv, s. m. Sève , l'humeur qui 3e 
Shani par tout Parhre . par toûte la plante. 
el a ra ar sé6 er givés , la sève monte dans 


les arbres. Je en porté à penser’; comme le 

P. Grégoire, que c mot pourrait être le mème 

que saé , élévation ; montée, ou sével, mon- 

ter v s'élever.—En gaël-irl. ét écoss , sivun. 

H. V. 

Skô. Voyez Sézô. 

Son. Voyez Sézd. £ 

Spore. Voyez Ste 

Sének. Voyez Senc'akt. H.V: 

Sénêcen , 5. f. Nom de plante, dont il ya 

deux espèces, que l'on distingüe en sérégen 

vrdz, qui est la’bafdañe'ou le glouteron , et 

en sérégen ihan. qui est'le gratteron. On 

nomme aussi Ta même planté saragérez ou 

stagérez. mo 
BREN , s.f. Pailletté, parcelle dé métal. nm. 


sérennou. H. Y. Ç 
aïlleter, orner de fihenié, 


R. 
Senc'x, 8. comm. Concubinaire, za qui 
ehtretiéni{ une” concübine. Conenbire, 







|qui vit'ayéc 00 homme, comme si elle était” 


sa femme. Pl'rérc’hed ou serc'ho: Ce mot est 
du dialecte de Tréguier ; de là Koat-ser” ho, 
près de’ Môrläix.— En Galles, :sèrx. H. 1. 
Voyez DST et Gisraot "7 
ERC'HEK , 5. COMM. Â 
reux, ambuüreuse, PI. serc'hdien, pa 
seréhégièn En Galles; rérc’hok. Sérec est un. 
nam dE famille commun en Bretighe. R.Y. : 
Senc’ugrez , s.m. Concübitiage, commerce 
d'un titmime et d'une femme qui ; sans être 
mdriés , vivent ensemble comme s'fis l'étaient.” 











Ce maL est du dialecte de Tréguier. Yote ls 
iB précédent. * SE 
“SetaRren, sin. ph Clientèle, clients d'un 


Fe) notaire etc. Ce mot 
er. RE 
lient. PL. ed. spd) 


l'avocat, d'un avouë 
last du dialecte de À 
Y SERJART, 5. m. 
Voyez Sensaren. H: V. 


* SER 


Ssaa. Ce mot que l’on n'emploie pas seul 
aujourdihui , a dû signifier l’action de fermer, 
de clore ,.ou l'état de ce qui est fermé, clos. 
Il est encore conservé dang le composé srrr- 
lagaë ;.il estaussi le radical de serra. 

ERA-LAGAD , 3. m. Clin d'œil, prompt 
mouvemént de la paupière qu'on baisse et 
qu'on relève au même instant. Em eur serr- 
lagad d vezinn disiréel, je serai de retour en 
un clin d'œil, dans un instant, Voyez le mot 
précédent. | 

SERRA , Y, a. Fermer. Clorre. De plus, 
enfermer , serrer. Part. et. Id da xerra ann dp, 
allez fermer la porte. Serred em es hé c’hénou 
d'érhañ , je lui ai fermé la bouche. Voyez KLô- 
R et PRENNA. . | , 
SERReT , part. el adj. Fermé. Clos. Ann driou 
serrel, à huis clos ,:à portes fermées. H. V. 

. Y Szavwicm; 8. m. Service, office ; cérémonie 
religieuse. Fonction , emploi de domestique. 
Action de servir. Ré sivésad é viot er servich, 
vous serez trop tard au service. Né kéd dies ar 
zervich enn bi-sé, Je service n'est:pas difficile 
dans pelle maison. Me E 
Ovis et Gwazonies, H. Y. 

* SERvICHA ;:v. &, Servir, être serviteur ou 
valet ; être en service, Part. et. H6 daou id 
dat da servicha ar roud , ils sont allés tous les 
deux servirle roi. H. Y, . 

*-Seavicutn , s.m. Subordonné, en sous- 
ordre. Serviteur, celui qui sert en qualité de 
domestique, etc. Pl. ien, Ann ded. kouésel 
souci léet ar c'harr a xd bris d khéver hd ser- 
subordonnés. Va digénérid é-touex hô servi- 
chérien , recevez-moi parmi vos serviteurs. 
Voyez Gôrragr et Mévez. H.V.. :, 

ERZ , adj. Abrupt: escarpé. H. V: 

Séru, Voyez Créru. - ,. 
_ Saûz , 5. L Talon, la: partie postérieure du 
pied, d'un aouier , etc. PL iou. Eunn, dréan 
a. head enn hé sodi , il lui est entré une épine 
dans le talon. Eog aiaé war va sedliou, il est 
toujours à ma suite, sur.mes talons. Kersoud 
war sedliou eunn all, aller sur les brisées de 
quelqu'un ; à la lettre, ALLER SUR LKS, TALONS. 
D'UN AUTRE. . 0 . 

SzÔL, que plasieurs prononcent SôL , par- 
ticule dont je ne aurais rendre en français la 
signification exacte, par un mot équivalent. 
Sédlurasoc'h, sedlwelloc'h, plus grand , meil- 
‘ leur, ou, come l’on disait autrefois, tant 
plus grand , tanl meilleur. Seul oui, plus, 
tant plus. Sed oui hor béz, seûl oui € c'hou- 
lennomp , plus nous avons, plus nous deman- 
dons. En Vannes, dl En Galles, saol. H.V. 

SEUL. Voyez So. VU 

SBÔLEK. Voyez Soucek , premie 

SEÛLEIN, Vôyez SoULA. : | l 
 SxôLex, 8. L Seine, filet à petites mailles 
garni de plomb , que l’on (raine sur les grèves 
pour pêcher du poisson de toute espèce, PI. 
sedlennou. Doñd a rit-hu da béskéla gañd ar 
Diea Z venez-vous pécher à la seine ? Voyez 

OTED. .. 


4 


r article. 


4 


| Ets ar seurted a fell dim 






FEsT-ERBÉDENNER, |: 


Adrian: les parveñus.sant durs envers leurs | 


SEV 533 


d 1 SERRE. 
v jen veux de celle 
sorte-là. En gaël-écoss., sort. En gaël-irl... 
sord et sorsa. H. V, 
Sax, Voyez BRA, ot tou, 
SéveL pour Savi, non usité, v. a. et 4 Le- 
. ver. Elever. Hausser. Se lever. Se hausser. 


, SÉUN. Voyez Sézô. 


Seugr ou Sour, s. m. Sorte ; espèce 


M 


. De plus, bâtir, construire, ériger. Part. sa- 


vel. N'hellann két sével ar méan-man , Je ne 
puis pas lever cette pierre. Savit hd taou-lagad, 
levez ou élevez les yeux. Beñré mdd ésavinn, 
je me lèverai de bon matin. Kaer hoc'h ede 
éével war bég hd raid. vous avez beau vous 
hausser sur la pointe des pieds. Lékéad en deds 
sével eunn 11 nevez, il a fait bâtir une maison 
neuve. Sével gañd eur ré; prendre le parti de 

uelqu'un.— Séyel huelloc'h er verlusiou, faire 


es progrès dans la vertu, H.-V. En Tréguier, 
séouel (de 2 syllab., se-ouel}. En Vannes, 
saouein ( de 2 syllab. s sa-ouein ). Part. doug. 


Voyez Sad et Gonna. 

.. SÉVEL-HÉOL. Voyez Sad-HéoL, ut 
SÉVEL-S00NN, Y. a. Arborer, planter haut.et 

droit comme un arbre. Part. savet-saunn. Én 

: Cornouaille, sonna. Breiz a xonngz banniel ar. 

fois H la Bretagne arbora l’étendard de la foi. 


SÉVEN, adj. Civil. Honnèête. Poli. Décent.— 
| Obligeant. H. V. Né Kd gwall séven, il n’est 
, pas fort honnête, fort poli. —En gaël-écoss., 
| sivele. En gaël-irl., sivella, et seunh. Voyez 
. Déré. | dou nm 
:  SÉvénaar, v. a. Civiliser , reudre sociable. 
Las civil, honnête, poli. Part. sévénéet. 


D 


Sévéner, 5. m. Exéculeur, celui qui exé- 
cute, qui est chargé d'exécuter. Ministre. PI. 
;ten. Na.anavezann kél ar sévéner edi a gémeñt- 
sé, je n’en connais pas l’exécateur. Chétu ar 
sévéner.eùx he Érisdériou , Voilà le ministre de 

ses cruautés.. HV... ep agree 

Robot Y. S.L n. Rendre ou devenir bone 
néle , poli, civil. Part, et. De plus , accomplir, 
effectuer. exécuter. Bikenn na sévén6 sine 
deviendra jamais honnète, poli. Ha sévened 
hac'h eds-hu hd Kioésil ? avez-vous accompli 
votre vœu ? . 

SÉvVÉNIDIGEZ , 5. L Honnèteté. Politesse. Ci- 
vilité. — Civilisation. H. V. De plus, accom- 
plissement , exécution. Dré zévénidigez eo é 
koms évelsé, c’est par politesse qu'il parle ain- 
si. Évit sévénidigez eur groésil eo dad di. il 
est allé là pour l'accomplissement d’un vœu. 
Voyez DÉRÉADÉGEZ. 

_ SvÉNUz, adj. Exécutable, qui peut étre 
exécuté. Qui peut être accompli, effectué. 
Voyez Sévénz 
BZ. Voyez BAEIZ, 

SÉZEN. Voyez SAËZEN. | 

Y Skzuz, s. m. Siége, établissement d’une 
armée autour d'une place, pour l’attaquer, 
pour la prendre. Hr é pad6 ar sésis., le siége 
sera long, Voyez Grounnapus. H … 

* Séziza , v. n. Assiéger une place. Siéger, 
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tenir, occuper une place , un siége. Il se dit 
principalement des juges des iribunauz. Part. 
el. Amañ eo d sésizeñt, c'est ici qu'ils sié- 
geaient. H. V. 

Sésô , s. m. Senevé, plante dont la graine 
sert à faire de la moutarde. Hors de n, 
«dd. En Vannes, séon ou séun. 

St, s. m. Vice, défaut, imperfection du 
corps, de l'âme, des choses. PI. ou. Ouch- 
penn eur sf en dedz , il a plus d’un vice. H.V. 

Smcen, s. L Cordeau, corde longue et 
menue servant à mettre le linge à sécher, etc. 
PL. siblennou. Likid ann neüd war ar siblen, 
mettez le fil sur le cordeau. 

* Siset, 8. f. Sibylle , prophétesse païenne, 
chez les anciens. En Galles, sibli. Voyez Diov- 
cANg8Ez et Daurez. H. Y. 

* Sisoën , s. m. Ciboire, vase sacré pour les 
hosties. PI. tou. H. Y 

SIKADEZ , 5. L. Hysope , plante aromatique. 
pr STORE 1 8-f. Chicorée, plante potagäre. 
Sinan, s. m. Le mâle de la linote , petit oi- 
seau. PI. ed. Voyez Linex , 4° article. 

StDanez , 5. f. Linote femelle, petit oiseau. 
Pl. ed. Voyez Lixéeez. 

SI ANIR , 8. m. C’est le nom que l’on donne 
au petit oiseau qui accompagne le coucou. 

St&c, 8. f. Sceau , grand cachet ; son em- 
preinte. Scellé, sceau àpposé par autorité de 
justice. PL. siellou. Likiid ar siel war-n-éxhañ, 
mettez le sceau dessus. En gaël-irl., séala. 
En gaël-écos., seil. Voyez SrAcg. H. V. 

‘Sretta , Y. a. Sceller, mettre , appliquer le 
sceau , le scellé. Part. et. Hon dasprénadurez 
a 6 bel siellet gand guwdd Jezuz-Krist, notre 
rédempfion a été scellée par le sang de Jésus- 
Christ. Voyez Sraagzza H. V. 

L\por, s. m. Scellé, la cire empreinte 
d'un cachet qu'on a apposée à des serrures, à 
un cabinet, etc., par autorité de justice. H.V. 

SieLces, s. m. Scelleur, celui qui scellc. 
PL jen. H. Y. 

* Sirzex , 8. m. Rhume de cerveau. Enchi- 
frènement.— Morfondure, maladie des che- 
vaux. H. V. Dalc'hed ounn gañd ar sifern, je 
suis sujet au rhume de cerveau. Quelques- 
uns prononcent chifern (par ch français). En 
Vannes et Cornouaille, on dit anouéd , dans 
le même sens. 


* SIrëant, v. a. et n. Enrhomer, s'enrhu- 


mer , en parlant d'un rhume de cerveau. En- 
Chifrener. Part. et. Chétu pétrd en des h6 si- 
fernet, voilà ce qui vous a enrhumé. Siferni 
a réot, ma na likid vez, vous vous enrhume- 
rez, si vous n’y prenez garde. Quelques-uns 
prononoent chiferni (par ch français). En 
Vannes et Cornouaille , on dit anowédi, dans 
le même sens. 

Srroc'aez , s. L Espèce de seringue en bois 
de sureau ou antre, dont se servent les en- 
fants, soit pour jeter de l’eau, soit pour lan- 
cer de petites balles d'étoupe ou de papier 
mâché. Sarbacane. PI. sifoc'hellou. Voyez 
STRINKEL. 


SIL 


Sicomez, s. f. Espièglerie, petite malice 
ue fait un enfant vif et éveillé. Tour da< 
resse. Je ne oonnais ce mot que per le Dict. 

de Le Pelletier. Quelques-uns , dit-il, pro+ 
noncent chigodies (par ch français). Voyes 
TOR, 2 art. < 

SiGoTA, v. n. Faire des espiègleries, des. 
tours d'adresse. Escamoter. Part. ef. Je ne: 
connais ee mot que per le Diction. de Le 
Pelletier. Quelques-uns, dit-il, prononcent 
chigota (par ch français ). 

aorer , s. m. Espiègle, celui qui fait des 
espiègleries, de petites malices. Faiseur de 
tours d'adresse. Escamoteur. PI. ion. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
leter. Quelques-uns, dit-il, prononcent chigo- 
ter (par ch français. - 

Sicoréazz, s. m. Éscamotage, action d'es- 
camoter , de faire disparattre un objet par 
un tour de main. H. V.. 

Sreus , 8. m. Prétexte , cause supposée. Ex- 
cuse. Défaite. PI. ien. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Dicanez, (premier article. 

SiquræiN, Y, a. et n. Prétexter, couvrir 
d’un prétexte. S’excuser. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Dicanés. 

Sica, 8. m. Siége, ce sur quoi l’on s’as- 
sied. Ar sich abostokk ou sich ar pdb , le siège 
apostolique. Lagadec , au 5v° siècle , écrit sig, 
dans son Dict. En Galles, ses. En gaëbir!., 
sis. En gaël-écos. , seidj. Voyes Kupon. H. Y. 

Sicen (par ch français), s. f. Siege ,.ce 
sur quoi l’on s'assied. 1l se dit aussi en parlant 
de la patte d’un verre, d'un chandelier , ete. 
PI. sichennou. Voyez Kapon. 

Srcuen, adj. Affable , qui a de l’affabilité. 
Ouvert; qui a l’air ouvert. Gai , de bonne hu- 
meur. (Corn. H.V. 

SIL, 8. L Passoire, vaisseau percé qui sert 
à passer les choses liquides. Couloire. Chausse. 
Pi: ou ou tou. Tréméned co drd ar sil, on l'a 
passé par la passoire, par la chausse. —aEs 
gaël , sil, signifie goutte. H. V. 

StL-paouéezz, ss. L Charrier, pièce de grosse 
toile placée au-dessus de la lessive , et qui con- 
tient la cendre. Voyez le mot précédent. 

SiLA, v. a. et n. Passer, couler ou faire 
couler à travers une passoire , une chausse. 
— Filtrer. H. V. Part. 64. Silid ar idd, passez 
ou faites couler la bouillie.—ÆEn em sila , s'in- 
filtrer , passer comme par un filtre. Ea-gaël, 
silim , tomber goutte à goutte. H. Y. 

Sicapur, s. f. Coulis, suc d'une chose con- 
sommée à force de cuire, passé par une éla- 
mine , etc. Infiltration, action d'un fluide qai 
s'insinue dans les gere des parties solides. 
Voyez Gwaskaven. HV. 

BU , s. m. Anguïille , poisson d'eaa douce. 
Silien , L. une seule anguike. PL thou ou si- 
kennou, ou simplement sili. Siliou sall a 
dléann d'an aotron , je dois des anguilles sa- 
lées à mon maître. Ena nds d kdméreur ar si 
liou, la nuit porte conseil ; à la lettre, c’xsr 
DANS LA NUIT QUES L'ON PREND LES ANGUILLES. 


| Voyez Kedauz. 


SIO 


Siut-môn , & m. Congre , poisson de mer. Si- 
lien-vôr , L: un seul congre. PI. siliou-mér ou 
silirmér. À le lettre , ANGUILLE DE MER. Voyez 
Lasisra. LE 
. … Bagi (do i syil., si-li-a-oua), v. n. P6- 

cher des anguilles. Part. siliaouet. Dond a rit- 
hu da ziliaoua? venez-vous pêcher des an- 
guilles? Voyez Ka0auza. | 

Sruex. Voyez Si. 

5 SILLABEN, 8. L Syllabe, voyelle seule ou 
jointe à d'autres leltres qui ne forment qu'un 
son. PI. sillabennou. H. Ÿ. | 

* Srzvintaxz, s. L Salut, terme mystique, 
félicite éternelle. Ce mot , ainsi que tous ceux 
de la même famille , est nouveau dans la lan- 
gue ; il y a été introduit par les prédicatears. 
Voyez Sazven et SAVÉTEL. 

| R, Á m. Saucisse, boyau de porc 
rempli de viande crue, hachée et assaisonnée. 
Silsigen , f., une seule saucisse. PI. silsigen- 
nou , ou simplement silrik. 

Sixicex. Voyez le mot précédent. 

* Simitaz, s.f. Cheminée, endroit où l’on 
fuit le feu dans les maisous et où il y a un 
tuyau par où passe la fumée. Cette partie du 

au qui sort du toit. La partie de la chemi- 
qui avance dans le chambre. PI. ou. Divo- 

di a ra ar siminal, la cheminée fume, Voyez 

M.E. H. V. 

Sun. Voyez Monéaez. 

* Six, s. m. Cygne, oiseau du genre de l'oie 
et d'au plumage très-blanc. PI. ed. Sined sd 
war al lenn, U y a des cygnes sur l'étang. 
Gwenn sin, blanc comme un cygne. Voyez 
Aun. [1. V. 

* Sin, 8. f. Seing , le nom de quelqu'un écrit 

ar lui-même au bas d’une lettre, d’an con- 

t, etc. Signature. Signe. Hd sin a lékéod 
amañ, vous mettrez votre seing ici. Sin ha né 
ke! gréad dirdg eunn den-a-lés , seing-privé, 
signature qui n’est point faite devant un offi- 
cler public. Sin-ar-groas, le signe de la Croix. 


4’ Sin, v. a. Signer, mettre son seing , sa 
signature à une lettre, à un acte. Part. et. 
sined eo ar skrid gañt-h6 , is ont signé l'acte. 

SINAG06 , 8. f. Synagogue, lieu où les Juifs 
exercent leur culte. Pl. ou. H. V. 

SINAC'A , adj. Qui ne peut manger faute d'ap- 
pétit. Qui est légèrement incommodé. 

Sroanen ou Siouanen (de 3 syllab. , si-0a- 
den on si-oua-den), 8. L. Plainte toachsnte, 
Soupir. Gémissement. Hélas! PI. sioadennou 
Stoadennou brds a réa, il poussait de longs 
gémissements , de longs soupirs. Voyez Sroaz 
et Hinvoun. Us 

Sioaz ou Sioniz (de 2 syllab. , si-oas ou si- 
0905 }, interj. Rxclamation de tristesse. Hélas! 
malheur à... Malheureusement. Péger reuzeu- 
dik ounn-mé , sioas ! Hélas! que je suis mal- 
heureux! Nékéipinvidik , siouas ! Il n’est pas 
riche, malheureusement ! 

Sioc'HAN, adj. ets. m. Faible. Délicat. Ex- 
ténué. Tendre. De plus, avorton , qui est né 
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avant terme. Petit homme mal fait. Pour le 
pler. du subst., sioc’haned. Né kdi ker sio- 
chan ha m'en deëx doaré da c&a, il n’est 
pas aussi faible , aussi délicat qu'il en a l'air. 
Eur sioc'han eo, c’est un averton. Sicc’han , 
que l’on écrit ei prononce aujourd'hui par ch 
français , est un nom de famille fort connu 
en Bretagne. 

Sroc'Han1, Y. H. Devenir faible, délicat. l'e 
plas, avorter, accoucher avant terme. Part. et. 

Sroc’HANIDIGRE, 5. L Faiblesse. Exténuation. 
De plus , avortement. 

Siouapen. Voyez SiOADEN, 

Siouaz. Voyez Sioaz. 

Sioupex , s. f. Saisissement, impression su- 
bite et violente que cause un grand déplaisir, 
la crainte , la surprise , le froid. PI. siouden- 
nou. (Corn.) H. V. 

Siouz, adj. Tranquille. Pacifique. Paisible. 


Calme. Doux. Patient. Taciturne. Na hell Kdi 


choum sioul , il ne peut pas rester tranquille. 
Eunn dén sioul brds eo , c'est un homme fort 
doux, très-patient. Sioul eo bréma ann amzer, 
le temps est calme actuellement. Voyez HA- 
BASK. 

SiouLAAT , v. a. et n. Tranquilliser. Paci- 
fier. Adoucir. Calmer. Se tranquilliser. S'a- 
doucir. Se calmer. Part. siouléet. N'em eds két 
gelled hé sioulaat, je n'ai pas pute tranquilli- 
ser , le calmer. Siouléed eo ann quel, le vent 
s’est calmé.-En em sioulaat, se détacher. H.V. 
Voyez HABASKAAT. 

SiouLADUR , 8. m. Adoucissement. Soulage- 
ment. Amortissement , action d’amortir. Ra- 
chat, extinction ; rachat d'une rente, d'une 
pension. Voyez Hasasmanur. H. V. 

SiouLaNs , 8. L Lénitif, consolation, adou- 
cissement. PI. sioulañsou. Le radical de ce mot 
et des trois précédents est sioul. H. V. 

* SISTR, s. m. Cidre, boisson fermentée, 
faite de jus de pommes ou de poires. 

Siuz , adj. Vicieux, qui a quelque vice, 
quelque défaut, quelque imperfection. Eur 
marc'h sius en deds prénel, il a acheté un cbe- 
val vicieux. H. V. 

SiyeLLen, 8. L. Surfaix , large sangle qui se 
met par-dessus la charge d’un cheval. PI. si- 
vellennou. 

SivaLLenna, v. a. Sanglier la charge d'un 
cheval, passer le surfaix par-deseus la char - 
ge. Part. et. 

Sivr, s. m. Fraise, fruit da fraisier. Si- 
vien , L» une seule fraise. PI. siviou ou sivien- 
Rn ou simplement sivi. — En Galles , sivien. 

Sivi-néo , 8. m. Eufraise , plante. A la let- 
(re , FRAISE- COURANTE. On la nomme aussi 
lousaouen-ann-daoulagad. 

Sivren. Voyez Sivi. 

Srvocez, s. m. Ciboule, plante du genre de 
l'oignon. Sivolésen , une seule tête de ciboule. 
PI. sivolérennou ou simplement sivoles. En 
Galles , sibolen. PI. sibol. H.V. 

Srvoézanx. Voyez Sivorzz. H. V. 

StsaL, s. f. Ciseaux, instrument de fer 
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composé de deux branches tranchantes jointes 
par un clou rivé. PI. ow Ha trouc’ha a ra hd 
ra) ou hd sisalou? vos ciseaux coupentsils ? 


SizoN , s.f. Semaine, suite de sept jours, 
à commencer par le dimanche jusqu’au same- 
di inelusivement. PI. tou. Diou sizun hdo hag 
ter-kañt a 16 enn eur blogs , il y a cinquante- 
deux semaines dans une année, Ce mot est 
composé de seis , sept, et de hun, sommeil ; 
ce qui rappelle l’usage des Celtes et des Gau- 
lois de compter le temps par nuits et non par 
jours. Quelques-uns prononcent suzun. En 

annees, suün. 

SIZUN-AR-BINLIEN , 8. L Semaine-sainte, celle 
qui commence le dimanche des rameaux. H.V. 

SIEUN-WENN , 8. L. Semaine des rogations, 
celle où se trouve la fête de l’Ascension. H. Y 


SizoNan ou Suuxiap (de 3 syll. , si-zu-niad). 
Hebdomadaire , qui se renouvelle chaque se- 
maine. Qui ne dure qu’une semaine. Voyez 
SIZUN. 

S1zUNER, 8. m. Hebdomadier. Semainier, 
celui qui est de semaine pour faire quelque 
chose. PI. ien. H. V. 

Suzunren. Voyez Sizonen. H. Y. 

* Soa ou Soav, s. m. Suif, graisse de mou- 
ton, de bœuf, dont on se sert pour faire de 
la chandelle. Id da bréna goulou soa , allez 
acheter de la chandelle de suif. Quelqnes-uns 
prononcent soaô. En Vannes, sua ou soei. 
—S$i ce mot n'est pas celtique, comme c’est 
possible , il est du moins depuis longtemps en 
usage dans la langue bretonne, car il se trouve 
dans le Y oc, du (+: siècle, qni l'écrit siuf. H.V. 

* Soavek , adj. Gras de lard , fort gras. H. V. 

* Soazx ou Soavex (de 2 syllab., soa-8k ou 
soa-vek ), adj. Qui a du suif. Qui est couvert 
de suif. 

* SoAvEN ( de 2 syllab., soa-ven), s. L Pain 
ou meule de suif. PL. soavennou. 

* Soavi ( de 2 syllab. , soa-vi ), v. a. Suiver, 

enduire de suif. Parts et. En Vannes, sua- 
vein. - 
* Soavon (de 2 syil., s0a-von), s. m. Savon, 
composition faite avec de l'haïle et un sel al- 
cali, et qui sert à blanchir, à dégraisser le 
linge. Plusieurs prononcent saon. Le rapport 
qu'a ce mot avec les précédents me ferait pen- 
ser que l’on a employé primitivement du suif, 
au lieu d'huile, dans la composition du sa- 
von. Plusieurs prononcent saon. En Vannes, 
suan et soeven.. 

* Soavont { de 3 syil. , soa-vo-ni), v. a. Sa- 
vonner, blanchir, dégraisser avec du savon. 
Part. al. En Vannes , suannein. 

Sôp. Voyez Sôr. 

* Sônez, 8. L. Sotte, femme solte, stupide. 
PI. ed. Voyez SÔr. : «1 ° 

Souô. Voyez Bp  . : 

SOËTEN. Voyez SOAYON. 

Bots. Voyez Bott, 

Soc’. Voyeés Souc'x , premier article. 

Sonoc'méans, 8. f. Haerangère, celui qui se 


SON 
plait à quoreller et à dire des injures. PI. sd. 


SôL , 8. L Sol, l'aire et le plancher d’une 
maison. De plus, fond, bas, base. War ar 
s6l eo hdd astennet, on l’a étendu par terre. 
Kar eul léstr d'ar sl, couler un navire; à la 
lettre , ENYOYER UN NAYIRB AU FOND OU AU BAS, 


SôL, s. L Semelle , pièce de euir qui fait 
le dessous du soulier. PI. tou. Réd eo lakaat 
sôliou névez d'an doutou, il faut mettre des 
semelles neuves à mes souliers. Voyez Koa- 
REL. 

BAL, a. f. Poutre et solive. PI. tou. Né Ki 
krd awalec'h ar sdl. la poutre n'est pas assez 
forte. Voyez Tarôsr et Kina.—En gaël, soil. 


BOLG (de 2 syllab., sé-kKa), v. a. Mettre des 
semelles à des souliers. Part. séliet. Ha sélied 
hoc’h edr-hd va bouton ? avez-vous mis des se- 
melles à mes souliers ? 

SôuEn ( de 2 syllab. ,sd-lier) , 8. L Grenier 
Galetas , avec plancher ou plafond. — Entre- 
sol, logement pratiqué entre le res de chaus- 
sée et le premier étage. Galerie. H. V. Quel- 
ques-uns emploient sélier pour plancher ou 
plafond. PI. ou. Likid ann avalou er s0ker , 
mettez les pommes au grenier. Hors de Léon, 
soler. Dans le Vocab. du +5 siècle, saler. En 
gaël , seileir. H. V. Voyez Sanaz. 

Sôrréna (de 3 syll., wél v. 3. Faire 
un grenier avec plancher ou plafond. De plus, 
pranchéier, plafonner. — Mettre en magasin. 

tager , disposer par étages. H. V. Part. et. 

Sommona , v. a. Ajourner , renvoyer à un au- 
tre jour. Assigner , appeler quelqu'un devant 
le juge. Part. et. (Lag.) H. Y. 

Sowmoniniasz , s. L Ajournement , renvoi à 
un jour désigné. Assignebon devant le juge: 
PL sommonidigésiou. H. V. 

Son ou Soon, 8. m. Son, ce qui frappe 
Doue. De plus, chanson à faire , air 
de gavotte. — Chanson domestique. Chausan 
d'amour. H. Y. Pl. jou. Eur son skilir en deùs 
ar c'Alde'h-hoñt., cette cloche a un son clair. 
Kanid eur soun laouen d'é-omp, chantez-nous 
une chanson gaie.—En Galles , sein. En gaël, 
son. H. V. Voyez Sent et KaMouEN. 

Son-KonoL. Voyez Soun-pañs. H. V. 

*Sonen ou Sounen , s. m. Celui qui sonne 
ou fait sonner les cloches. De plus, joueur 
d’iostrument , particulièrement d’instrument 
à vent Pl. ien. eunn drd-benndg dar s0- 
ner , donnez quelque chose au sonmeur de clo- 
chea, Ar sonérien hor bdsd goudé lein , nous 
aurons les joueurs d’insirument après diner. 

Son. Voyez SENI. 

Somix ou Souux, s. m. Chansonnette, petile 
chanson. Ariette , air léger. PI, soniouigon ou 
souniouigou. Kanid eur sonik d'é-omp, chan- 
tez-nous une chansonnette. H. V- 

* SoNs ou soNsex, 5. f. Réflexion , l'action 
de l’esprit qui réfléchit. Méditation sérieuse ser 
quelque chose. Souvenir, impression ‘image, 
pe conservée et repraduite par la mé- 


BOD 


mois. Voyez Rir et Rartoz, Davar et Koun. 


«Bogu, v. n. Penser, former dans son es- 
prit l'idée, l'image de queque chose. Part. 
br Z Sonjal er-vdd , réfléchir. Voyez Paéné- 
au. 


*SoNsen-cAge, 5. f. Ulopie, rêve imaginaire 
d'un état quelconque où tout est à souhait. PI. 
sonñjennou-kaer. H. V. 

* SoNsézon, s. f. Pensée, opération de l’hom- 
me en tant que doué d'intelligence et de rai- 
son. PI. ou. Voyez Ménoz, H.V. 

Sonx. Voyez Sounx. | 

Sonc’Hen, s. L Réverie. Radotage. PI. sor- 
c'hennou. Sorc'hennou n'i kén, ce ne sont 
que des réveries. Voyez RamBné. 

Sonc’Henner , s. m. Réveur., Radoteur. PI. 
ion. Na sélaouit kéd ar sorc’henner-sé, n’écou- 
tez pas ce rêveur-là. Voyez Rampnése. 

Sonc'HENNÉREZ , 5. f. Réveuse. Badoteuse. 
PI. ed. Voyez RAMBRÉÉREZ. 

Sonc'HEnnt, v.n. Rêver, Radoter. Part. et. 
Sorc'henni a ra hag MR iaouank , il radote, 
quoique jeune. Voyez RausnéaA. 

SoRc’HENNUz, adj. Qui est sujet à rêver, à 
radoter. — Idéal, chimérique. H.V. Voyez 
Ramsaéuz. 

Sonoc’x, s. m. Tout brait sourd en général. 
Le cri ou grognement des pourceaux. De plus, 
murmure, querelle. ard eo ar soroc'h-zé a 
glevann ? qu'est-ce que ce bruit sourd que 
J'entends 7 Soroc'h a 36 enn ti-z6, il a du 
murmure daus celte maison. Voyez Hoc'aé- 
xxz et Kaôz. 

Sonoc’Ha, v. n. Faire un bruit sourd. Gro- 
gner, crier à Ja manière des pourceaux. De 
pros ronder, murmurer, quereller. Part. et. 

d c'hlevoud arann 6 soroc'ha, je les entends 
grogner, gronder, murmurer, Voyez Hoc’aa 
et KRôza 

Sonoc'aez , s. f. Vessie de porc enflée et des- 
séchée, dans laquelle on a mis des pois ou 
autres choses semblables , pour faire du bruit; 
c'est un grand amusement pour les enfants 
bretons. PI. soroc’hellou. Voyez C'HoukzéGe. 

Sonoc’Hen, s. m. Celui qui grogne à la ma- 
nière des pourceaux. De plus, grondeur , mur- 
murateur, querelleur. Pl. ien. Voyez Kaôzer. 

7 SorseR, s. m. Sorcier. Magicien, qui 
exerce la magie. PI. ien. H. Y. 

* SoRséRACE , s. m. Sorcellerie. Magie. H. V. 

* Sorsênez , 8. f. Sorcière. Magicienne. PI. 
ed. I. V. 

* Sonsénez, s. f. Sorcellerie, opération de 
Ner, Tour d'adresse qui paraît surnaturel, 


Sont. Voyez Sednr. H. V. 

Sôr ou Bin: adj. ets. m. Sol, sans esprit 
et sans jugement. Stupide. Bête. Imbécille. 
Grossier. Pour le plur. du subst., séded. Né 
KA ker s6d ha ma livirit , il n’est pas aussi sot 
que vous le dites. Komzou s6d iñt, ce sont 

cs paroles grossières. Je n'assurerais pas que 
ce mot fût breton d'origine ; mais je ferai re- 
marquer qu'il a autant de rapport au mot 
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saout, bétail , que le mot français Bère {pour 
sot}, AH HOL RETAIL, Voy. Sôbez, Lrôë et Diop. 

SôraaT, v. a.et H. Rendre ou devenir sot, 
stupide , etc. Part. sôtéet. 

TÔNI, 8, L Soltise. Stupidité. Bétise. 
PI. séténiou. Eur sdidnt vrdx en des gréat il 
a fait une grande sottise. Voyez Diorixz. 

Sou, terme de charretier , pour dire d'aller 
à gauche. Voyez Dic’na et Sa. 

Sous , s. m. Infusion , action d’infuser. La 
chose infusée. H. V. 

SouBa , v. a. Tremper, plonger dans un li- 
quide. Imbiber. Baigner. Part. ai. Soubid hd 
para er gwin , trempez voire pain dans le via. 
Hé soubed em eds enn dour mdr: je l’ai bai- 
gné dans l’eau de mer. 

Boning , 8. f. Immersion, action par la- 
quelle on plonge dans l’eau. Gwéchall d vadé- 
sed drd soubadur, autrefois on baptisait par 
immersion. Voyez Sous. H. V. 

SouBEN , 8. L. Soupe, bouillon dans lequel 
on a mis du pain à tremper. Potage. Grid 
d'in souben al léaz ha viou dhari, faites-moi de 
la soupe au lait avec des œufs dedans. Quoi- 
que ce mot ait la même physionomie que le 

ançais souPE , je ne crois cependant pas qu'il 
vienne de cette langue, mais bien du breton 
souba, qui signifie tremper, imbiber. Souden 
serait donc une TREMPÉE, si cela pouvait se 
dire.—ÆEn gaël-irl. et écos., soub. H. V. Voyez 
KÉFALEN. 

Sousennouzn, s. m. Soupière , vase dans 
lequel on sert la soupe. PI. ou H. 

Sousêrez. Voyez Sousanue. H. V. . 

Souserc'H, s. m. Neige fondue. Ce mot 
vient de souba , tremper, et de erc’h, neige ; 
à la lettre , NKIGR QUI TREMPE. ; 

Sousix, s. m. Légère infusion. PI. soubi- 
gou. H. V. 

Bont, 8. m. Sauce , ässaisonnement liqui- 
de. Ha kinen a likinn-mé er soubil , mettraï-je 
de l’ail dans la sauce ? Voyez Hiztex, H. V 

SouiLA, v. a. Saucer, tremper dans la 
sauce. Soubila hé gorsalen, boire largement. 
A la lettre, TREMPER OU HUMBCTER SON GO8IER. 
Part. et. H. Y. 

SOUBILA , Y, a. Plonger, enfoncer dans un 
fluide. Part. et. Voyez Sous. H. Y. 

SOUBINEL, 8. L. Sauce pour tremper les cuil- 
lerées de bouillie , comme beurre fondu , miel, 
etc., qu'on met ordinairement dans un creux, 
au milieu même de la bouillie. Ge mot vient 
sans doute de souba, tremper. . 

SOUBINELLA. Voyez Bogu. H. Y. 

SouBLa , v. à. Baïsser. Incliner. Courber. 
Pencher. Part. ai. Soublid hd penn, baisser la 
ie, VoyezSrovur.—ÆEn gatl-écos., soublaic'h. 


SouBLérez , s. m. Fléchissement, action de 
fléchir. L'effet de cette action. Penchement. 
Jaclination. H. Y. 

Soueuix, adv. Doucement. Poliment. Kom- 
setsoubkik out-hañ, parles-lui poliment. Fi. Y. 

SOUBOULD , 8, m. Sacristie, lieu destiné à 
serrer les vases sacrés le ornements de l'é- 
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dise. PI, ou. En Vannes, gustial ou vestial. 


Soy. Voyez Caous, premier article. 

> Sounanp, s. m. Soldat. Guerrier, celui 
qui fait, qui aime la guerre. PI. ed. H. Y. 

^ Soupann-xûz, 5, m. Vétéran, vieux mili- 
taire émérite. PI. sourdardet-kôs. H. V. 

*Soupanp-s«aN, 8. m. Voltigeur, soldat 
d’une compagnie d'élite, ou d’une compagnie 
mobile. PI. soudarded-skañ. H. V. 

Soupasri, s. m. Caserne, logement des sol- 
dats. Pl. sourdarties. H. Ve 

Souxc’a. Voyez Souez. 

Souez , s. f. Etonnement. Surprise. Admira- 
tion. Merveille. Brds d oé hé ques pa wélas 
ac'hanoun, sa surprise fut grande quand il 
me vit. Gañd eur souez vrd em eds hé glevel, 
je l'ai entendu avec une grande admiration. 

ur souez eo hé guwélout, c'est une merveille 
de la voir. Quelques-uns prononcent s0ez. En 
Vannes souec’h. Voyez Saouzan. 

SouezLamm-an-ManÔ, s. L Les affres de la 
mont Quelques-uns prononcent souflamm. 
H 












Surprendre. 





Socéza, v. a. et n. Étonn 
Admirer. Etre dans l'admiration. Etre émer- 
veillé. S'étonner. Etre surpris. Part. et. 
Va souéxa a rid 6 lavarout kémeñl-sé, vous 
m'étonnez en disant cela. Souéra a réot pa hen 
guélot , vous serez surp nand vous le ver- 
rez. En Vannes , souéc'hein. Voyez SaoUzANt. 

Sovézer, 8. m. Admirateur, qui admire. 
PI. ien. H. 

Souézer, adj. et part. Elonné. Emerveillé. 
Ebahi. Souérel a joumaz , il resta ébahi. H.V. 
. Soutzuz , adj. Etonnant. Surprenant. Ad- 
mirable. Merveilleux. Né gavann kéd ann drd- 
sé Ker souézux, je ne trouve pas cela si éton- 
nant. En Vannes, souéc'hus. Voyez Saouza- 
NUZ. 7 

* Sourn, s. m. Soufre, sorte de minéral 
inflammable et qui sent mauvais lorsqu'on le 
brûle. Quelques-uns prononcent soufl. H. Y. 

7 Sourma , v. a. Soufrer , enduire de Soufre. 
Part el. Suivant quelques-uns, soufla. H. V. 

Soucaa ou Caoucra (l'un et l'autre par ch 
français), v. n. 8e coucher. Se cacher entié- 
rement sous les couvertures. De plus, s'ac- 
croupir, se tapir. Part. 66. Souchid axé, pé d 
riot gwélet, couchez-vous là, ou l'on vous 
verra. Souched é oa adré ann dr, il s'était tapi 
derrière la porte. Voyez Pocma. 

Souc'æ,s8. m. Soc , instrument de fer 
fait partie d'une charrue et qui sert à fondre 
et à renverser la terre. PI. iou. Hors de Léon, 
sac'h, —En Galles, souc'h. Dans le Vocab. du 
KP siècle , soc'h. En gaël, soc'h. H.V. 

Souc'a où Souc'aer, adj. Émoussé. Obtus. 
Qui n’a plus de pointe on de tranchant. 

Souc'aa, v. a. et n. Émousser , ôter la pointe 
ou le tranchant à an instrument. Rendre ob- 
tus. S'émousser. Part. et. Na souc'hit két va 
fals , n'émoussez pas ma faucille. Voyez Ka. 

Sourx, s. m. Gochgp , jeune porc. PI ed. Ce 
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mot n’est en usage que dans le Bas-Léon. 
Voyez Ponc'aez et Môc'a. 





mière , cabane ; à la lettre, A08 
En Vannes, séul. 

Sous , v.n. Chaumer, couper ou arracher 
le chaume. Part. ef. En Vannes , séulein. 

Songs , adj. L. H. V. Plein ou cou- 
vert de chaume.=-Pour le pluriel du subst. , 
soulégou. H. Y. En Vannes, séulek. 

SouLéaez, umage , action , temps 
de couper le chaume. H. V. 

Soux. Voyez Caoux. 

Sorn. Voyez Son. 

Soun-paRs, s. m. Ballade, chanson de danse. 
(Léon.) En Vannes, son-korol, s. m. PI. s0- 
niou. H. Y. 

Soux-c'aoukk, s. m. Accord , en terme de 
musique , l'union de deux où de plusieurs sons 
entendos à la fois et formant harmonie. PI. 
soniou-c'houék. H. Y. 


















'aplomb. Perpendiculaire. A 
Né ki sounn ar vôger, le 
pas d'aplomb , n'est pas perpendi- 
culaire. Sounn eo ar ménez , la montagne est 
roide. Sounn d oa gañd ar riou, il était roide 
de froid. Hors de Léon , sonn. l) 
Souxa, v. a. et n. Rendre on devenir droit, 
perpendiculaire , d'aplomb. Roidir. Se roidir. 

art. 66. Dies € vé:6 hé sounna, il sera diffi- 
cile de le rendre d'aplomb. Ar gounnar r'as 
sounnd ! que la rage te roidisse ! Cette phrase 
est une imprécation fort commune. 

Sonis , s. m. Toutes sortes de bois de char- 
pente, pour construction de maisons, de na- 
vires, de bateaux. Poutre. Solive. Plançon. 
PI. ou. Voyez Kenn , Dp et SôL, troisième 
article. : 

Souixa, v.a. ct n. Faire nne charpente. 
Placer des poutres, des solives. Part. cf. 
Sousa , +. réfl. S’éloigner. Part. et. H. V. 

Bor , 8. f. Bergerie , lieu où l’on enferme 
les brebis. PI. ou. Ce mot n'est guère usité que 
daas le Bas-Léon. On dit aussi kraou déñved, 
dans le même sens. N . 

*SouTa, Y a. Souder, joindre des pièces 
de métal ensemble par le moyen dela soudure. 
Part. et. Hag hé souta a heat ? pourrez-vous 
le souder? Voyez FRN, H. V. 

> Souranen , 8. L Soutane , habit des ecclé- 
siastiques. Pl. sowlanennou. Soulanen verr, 
soutanelle. H. Y. 

Spac’a. Voyez SPaz. 

Spac’axin. Voyez SPazA. : 

* Srauær, s. m. Espalier, arbre fruitier 
rangé contre un mur. Pl. ou. H. V. l) 

BEAT, v. n. Cesser. Discontinuer. S'inter- 
rompre. Part. pandai. Ce mot appartient plus 
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irticulièrement au dialecte de’ Tréguier: Vos 

ANA ét PaouURzA. 

SPANARN, 5. f. Cessation. Discontinuation: 
Rélâche. Interruption. Ce mot sppartient plus ; 
parliculiérentent au dialecte de Tréguier. Yoy.. 
_Euanet Provsz. 

SPAnaUz (de 3 sylleb. ) spa-na-us ) j adj. Jn- 
termitfent., qui discontinue et reprend par'in- 
tervailes. Su naux 60 M deréien, sa fèvre est 
intermittente, -H. V.ïsi : : 

SPANEL , 5. L Spattei fngtrument de phor- 
macie pour prendre Îles onguents dans les pots. 
Il sé dit plus ardinairement ches les Bretons 
d'une espèce de sabre en bois qui-sert à tour- 
ner les crêpes ou les geleltep sur ia poêle, PI. 
spanellou. 

SPANQuK, s. m. Epagneäül, chien. à Jon 
poil dont là râce vient 4’ Sp, PL spañolé- 
digou. On dit gwnt é-#pañ. H. Y.-L 

BARE, 8. m, Siarad Sante polagèke. Une 
sui aspergé ; sparfen, L Pl, sparfou:  H. V. 
" Brig, à 4 Aspersoit éu goupillon , pé- 
tit instrument pri garni d de crin , servant à jeter de 
l'eau bénité. Pl. 'où, Comme fe ne,connsis ce 
mot employé 008 pour nommer an objet ser- 
vant au culte catholique ; je deute qu'il soit 
breton d'origine. — Cependant il pent Fée, : 
vu son identité avec sper/, asperge, qui est 
celtique, dontJa tige chevelae a la figure d’un 
ssporsoir. H. Y. 
 SPARFA, Y. a. Asperger, jeter de l'eau avee 
un aspersoir ou goupillon Part. ef. Voyez le 
mot précedent. - 

SPARFADUR OÙ SHaurtane, 8. M. Rali , 
action d'asperger. H.V. 

SPaRrEt , 8. f. Epervier, oiseau de gr 
PI. sparfelked. En Vannes, eparowel (de mL 
spar-ouel ). 

SPARFÉREZ , 8. m. Aspetsion, action d'asper- 
ger. Voyez Spanr et SPARra. 

SPARL, s. m. Barre de bois, etc. Garrot, 
bâton court dont on se sert pour serrer des 
nœuds de corde, etc. Pièce de bois que l’on 
pénd au cou de œrtaines bêtes pour les empé- 
cher d'entrer dans les champs. C’est encore 
un des noms que l'on donne au pêne d’une 
terrure. Au figuré , obstacle , empéchement. 
PL. ou. Likid ar sparl ouc'h ann dr , mettez la 
barre à la porte. Distaged €0 ar sparl eds a 
c'houzoug ar vioc’h, la barre s'est détachée du 
cou de la vache. Na géfot dnd sparlé-béd, vous 
n'y troaverez aucun obstacle, aucun embar- 
ras. Voyez BanREn. 

Branz-Ts0,s.m. Tourniquet, croix mobile 
posée horizontalement sur un pivot, pour te- 
nir lieu de barrière. H. V. 

SPania, v.a. Barter. fermeravec une barre. 
Garnir d'une barre. Barricader. Garroter. Au 
figuré , mettre obstacle, causer de l'embarras. 
Part. et. Id da sparla ann dr , allez barrer la 
porte. Voyez BannennA. 

SPARLIK , S me Barreau, U Taa barre. PI. 


sparlouigou. 
SPARLUZ , a sd VE mbarrassant s qui cause de 
l'embarras. Né Kd sparlus brés'ann drd-s6, 
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col ne seraipas fant embatsssnt. Véÿer me 
BZ, Hi T] U. 

. 0 Sbinopez. Voyez Snarez.: au ( 

SPaRR, 8. m. Gafle ,'perehe arisée à l'us de 
460. beuta ‘d'une: poiate et d’an crac ds fer. 
] C'est aussi le nom que quelques-uns donnest 
dla Janca. PJ. œ. Vayez:Gear. 

Part L a. ne er, accrocher avéc.une 
gabo. Suivantiq papa: frapper avec ane 
lance Past. et: XY mmes G dak 

SPÂz ou SPazxT , adj. et s..m. Châtré à qui 
on: æ Ôté.les testientes.. Eusuque. —Castrat. 
H. Ÿ. Hongre , en parlant des chevaux. Chat 
pofné ; en parlant un coq. Pour le je pluredu 
subst., sparéien ( de 3 syll. , spa-sé-teà 1, Ta 
god ed Kt gañd ar spaséien , il a été Fra 
par les ewsiuques. Môudr éur spds on deus, À 

a!la xdix d'ünchâtré: Ea) eur marc'h pds gon 
es-ce an cheval ho Ea, Vanñes : a'h, 
— En Gorn.;, : n Galles, despas: ERa 

lAr), « spas ; Ka gaël: écos. , spadh. HY. 

L SPAZA , Y, 0. Chätrer, enlever les testieu- 
les.; Héngrer. Gheponner. Part et, Néhét bés 
(Porsi, wd il n’a pas été bien-dhâtsé ; bien 
Rosé bien ohiaponnié. Or dit-æassi spasa 
ann dour, faire des ricoéhets , joter Tai ire 
ment: une pierre plate sur l'eau , et lui foire 
faire plusæure bonds ; à la lettre, cui 

L'aau: En Vannes, spuc'hein. 

8pazap,s. m. Castrat. PI. LA. 4. Y. or 

SParAnD , s. m. Impüissant , celei qui est 
inhabile à la génération. PI. ed. Voyez Sris. : 

SPAZER, 8. m. Châtreur , celui qui fait mé- 
tier de châtrer les animeux. PL ien. :: 

:Srix,s. m. Javelot, suivant les uns , et le- 
vier, suivant d autres. Pl. er gow ou "spéiou 
(de syil., spé-iou). Voyez GavLon et Locx. 

SPÉ& , 8. m. Dorade, poisson de mer. PL 
spéged. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Aourânex et Sxoaé. 

SPÉk, s. m. C’est un des noms que l’on don- 
ue au fruit de la bardane et du gratteron.— 
Paid. organe femelle de la fructification. H. T. 
Voyez KARANTEZ. ° 

Spéaan. Le même que bégar. 

Spéc'aAD. Voyez SPÉZAB. 4 

BpRLC'R , 8. m. Hâle , en parlant du sokeil, 
du vent. Gercure aux mains Causée par un. vent 
see et froid. Ce mot. eai du dialecte de Van- 
nes. Voyez SPINAC'H. 

SPELcC'HuN, v. a. et n, Häler, dessécher, 
en parlant du soleil, du vent. Se bhâler , se 

rcer, en parlant des mains, etc. Part. ee. 

mot est du dialecte de Vannes. Voyez Sri- 


. NAC'HA. 


SP#Ô ou SPÉv, 8. m. Entraves, fers que 
l’on met aux pieds des ebevaux, pour les em- 
pêcher r sauter. PL. spéviou tde 2 syl}., spé 
viou ). c'houi a oufé 
E), à sauriez-VOus ouvrir les entraves du 
cheval? Voyez Hou. , Hein et Srévia. 

Brn : 8. m. Semence, Ha matière dont les 
animaux sont engendrés. dl se dit aussi, mais 
plus rarement , en parlant dot grains que l'on 
sème. Voyez Han. 
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Sréaup ; 54 HH, Esprit, Intelligepee. Cancep- 
tion, faculté de comprendre les haies >: Ba 
Galles , esbred. Dans le Vocabul/du rit siècle, 
spirit. En gaël , spiored. H..V. (7 

SrÉRRD-FLEMMUE , 8. m. (aoslicité, maligni- 
A6. H. Y. T Le 7 . 

SPÉRRD-GWIN , 8. m. Âkoel, esprit. de via 
pur. H. V. . ouest 

+Sréarn-Roiz, adj.Iacorporel! qu'im’e.point 
de corps. Spéred-holl co ann. dé bodad Earn 
corporelle. H. V.: TR 

BSE , adj. Spiritaek, qui a de l'esprit. 


. Srénépuz , ad). Spirituel, ingénieux ,; où il 
y a de l'esprit. H. V..-. 7 tt 

' SrÉéRIA (de 9 sylläb, , epé-ria }, v. 4. Gonce 
voir) én parlant d'une fêime et des:femeiles 
des anjmaux. Engendrer. Produire. Il se dit 
aussi, mais plus rarement ; en: parlant des 
plantes. Part, spériet. Voyer BKc£aeNra. 

"Sréurapunez, s. f. Conceplion, action pay 
laquelle uà enfant est conçu dans le ventre de 
aa mère. Il se dit aussi des femelles des ani- 
maux. HV.  : . . 
: Geéaimerr, s. f.. Fécondité , qualité .de.ce 
qui est fécond. H. V. 7 

Sréatez , adj. Séminal , en terme d’anato+ 
mie , qui .a rapport à la semence. H.V. . 

SP£aluz {de 2 avl, , spé-rius) , adj: Féconä, 
qui produit beaucoup par voie de génération. 
U ;s emploie aussi, mais plus rarement, dans 
le sens .de fertile, en parlant des plastes. 
Voyez: Bravius. ^ 

SPERN, 5. m. Epine, espèce d'arbrissesau 
dont les branches ont des piquants. Sperssn, 
f. , un .seul pied d'épine, PI. spernennou ou 
spernenned, ou simplement spern. Eunn dréan 
spérn a 3:06 dad em bir, il m'est entré un pi- 
quant d'épine dans le doigt. 

SPRAN-LÜ, 8, m. Prunelier, arbrissesau. À 
la lettre, Kering noie. . 

Sexax-Gwenn, s. m. Aubépin ou ashépi- 
ne, arbrisseau à fleur odorante. A la leitro, 
EPINE BLANCHE. 

SPERN-MÉLEN, 8. m. Nerprun, arbrisseau. 
A la lettre, Epi sAUNS. 

. Sesexex , adj. Abondant en épines , arbris- 
seaux. : . 

SrEanex, S. f. Lieu abondant en épines. 
PI. spernégou. 

SPaôNIA {de 9 syll. , spedñ-ia), v. n. Gla- 
pir , aboyer comme les petils chiens et les re- 
nards. On le dit aussi en parlant du cri des 
très-petits enfants. Part. speuñiet. Klécoud a 
rann al lern 6 speüñia, j'entends glapir les 
renards. , v... . | 

SPrèNranues. (de 3 ag Uab... spedii-èa-dur ), s. 
m. Glapissemant, le cri des. renards et des 
petits chiens, Vagissement , le cri des petits 
enfants. En ‘général, tout cri L 


SPrÔNruz Gé 2 syil:, spedñi-ur), adj. Glapis- | 
. glen. PL. ou. Voyez KLAOUIER. 


sant , qui glapit. 

il a une voix glapisssnte::H. MU. 
Brp, 5. L. Cloisbn ,#éparalion des chap 

bres dans une maison. Retra it, sépa- 


P VOMES. (nmn en:dais, 


| Etai. Ktançon. PI. sped 





‘laiton , pointu par un 


PI 


ration dans une écurie, PI, tou. Kur peùr. pri 
a vés6 axé, il y aura là une eloison en mor- 
tirer. On dH aussi spedren , dans le même sens. 
Srsûnarz, s. L Appui. Soutien. Support: 
rellou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez $xôm., 
‘SPEÔRELLA , Ya. Appuyer. Soutenir. Ac- 
corer. Etayer.. Eilasçanner. Part. of. Ce mot 
<si du dialecte de Gornauaille. Voyes Sxôsa. 
SPEURELLÉREZ. Voyez SxôBÉREx. H.N. 
SPEÛREN, Voyez SpsÛR. . 
.SPEÔREN-WÉLS , 8, L, Alcôve , endroit prati- 


494 dans une chambre .pour y placer un lit, 


et séparé. du reste de le chambre par des pi- 
lastres ou par quelques autres orgements. 


Srév. Voyez Brb, |. 
' Srévia (de @syll. 1 ap-vie}, v. à: Éatrayer, 
mettre des entraves en fer :à ua chenal, elc., 


poar- l'empêcher de s'enfuir. Part. spéoie. 


Spévia a réod ar gasck, vous ai es ea- 
traves en fer.à la jument. ,Yoyez Sréé et 
. Setzan, s. 6. Groseille, Iran d'un arbuste 
épineuit ; c'est La groseille à maquereaux. Spé- 
tada, f. une seulo-groneMie. PL spésaden- 
nou ou'simplement spésad. Voyex K 1614, 

Sel, a, m. Atlenie. Espérance. Observa- 
tion. Affût. Na choumot Ki pell é spé, vous 
ne resterez pas longtemps dans l'attente. spi 
d m'iñe, la sont à l'affût. Voyez Par, troisième 
article, et Gén. et ue a 

SptA, y. a. Attendre. Éspérer. Observes. 
Guetter. Épier. Etre à l'affût, Part. spis. Na 
spiot kel pell, vous n’attenadrez paslongiemps. 

éird a apitt-hu. ptée qu'observes-vons-1à? 
que guetier-vous-h.f Voyez DER 

Srier , s. m. Celui qui atlend, qui épie, 
qui guette. Observateur, Espion. PL. iex. Eur 
pier mdd eo , c’est:un kon observateur. Spié- 

en a 56 bét pakeë d kégr,:pn a arrêté des es- 
pions dans la ville, — En gaël-écos, et irland. , 
spioser. H. Y. Voyez Gévxa. | l 

Sriérez , s. m. Espionnage, action , me- 
tier d’espion. Voyez BR +, 

Sri, s. m. Suivant les uns , c’est la glace 
pendante aux toits des maisons ; suivant d'au- 
tres , c'est le Nai 92 Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Hifain et KLénex, deuxième 
article. | ue 

Sriraoua (de 3 syllab., spi-le-oua), v. n. 
Faire ou ramasser des épingles. Part. spi- 
laquet. (de 3 sl. spi-l | 
. SrjuoUEn (de 2 syll., spi-ia-0Wr), 8. M. 
Epiaglier , faiseur -ou marchand d'épingies. 
Celui qui ramasse des épingles. PI, ien. 

:Smzen, s. f. Epiagle, petit brin de fl de 
ut, qui a comme une 
tête de l’autre, et dont on se sert pour atta- 
cher quelque chose. . . 

SriLouer , 8. m. Etui à mettre des opia- 


Seixa , v. a@Effleurer , ne faire simplement 
qu’enlever la superficie. Part. et. Spined eo va 
c'hroc'hen gaët-hof, 9 m'a eflipuré La po. 


.SPL 






La 0 en parlant desde, , 
je. Gercure aux mains éaus 


R: Vannes, ka "K. Noyez 


2. Her, gen 
got du sold, Fd vent. Se dessécher ,o8e 
0 ler, se gercer, d; parlant 15 mains, kad 

An, 64 Bprtmac'ed +0 ann déliou gañd eu 
avel, le vent à desséché Vos feuilles. Spina- 
cha a rai hé aouarn , vos malia -19 grtet: 
ont. Bn Vannes, pje: kadd Yare d 


Semen Dd dpi oit métier later 
les plaies pour les guérir, Pl4en. Voyez Bank, 
Srxénez, s,'m..Actign d'efldurer. Actioë 
de:sucer une plaie pour la. guérir. T+ #75 
Smsa, v..a. Nocer eu rejoiodre.deut core 
des, eu entrelaçant. les. cordons des bouts 1 
uns dans les-autres, Part.of, . --: 
BLAM Voyez SPLANS, 
SrLamma, va Fourbir, écurer 4) nek 
Ie en parlant de bauierinn .06 cuisine, 
ma, 2 L Lael L lire 


it 
PR COS Y. rés au 
SrLanpen, 5.8. GM HL, 


Sas it 























renen, Dia 
phanéi jé. De los, .néiteté , pureté. An 
ré, éviden a RR 1 


S YT RT, LH 
1. Diaphanel 

un Au: figuré; évident -m8- 
€ aus" Ranee v:e 


ussi transparent que Tenn. pions 
brds eo, ann éd-s6 ice blé est très-net ; fort 
pur,.Ann drd- N né két Kor splann ha ma boe 
ril,, cela n’est pas aussi évident quevous-lé 
dites, Splann, s'emploie aussi,comme-adverbe 
et.signilie clairement ; à découvert , franche 
ment demment. Quelques- “uns gionançont 

Rang le Vecab, du mes si laysplan 
Y paes SELÉAR.: 

RANRNMT + Y. a, et n. Rendrs ou ‘devenir 
clair, (ran nt, net, évident, manifeste, 
Part. splannces. Voyez Bp. 

+ SrLaauan. {de 2 syllab, , splasouer) ; 

pervier., oiseau de proie. Pl. ed. Ce moi ai 
NEZ fe Vannes. Voyez Sranrat, | 

EY Où BER, 8. m. Avantage. Dias, 
Profit. Ce mot est du dialecte de Vannes: 
Voyez Tazypunéasg, 








SrLéTEn , ai, Languette, ce qui N la fr |. 


me d’ane langue, PI. pldi, Ce mot est da 
cle de Vannes: Voyez Thônex. 0 
LÉTUZ, adj. À vanlageux. Utile. L 
Ce mot est du dialecté de Vannes. VW 
YOUDRK. 
Sem (dé 9 sylh, splu-is) 
nétrer, entrer bien apank, et 





“rent sec et froid. Faswted eo a |: 
ac'h , j'ai les mains fens || 








art 0 
"lia (4 

ER Eaa Voyez LRA 6 Tan. 
5 D lw N Tapis: ban de 





Pr ee a ps 
E ui boit l'encre, :, 


Nn. PI. splu- 
ar L 


du papier. 









pe 

0 tp Pen k N ien. H 

si Vae Ses. 
“SPORT. Y SPauñE:: : 

8, D LI 

LUR: dome") 


ques un pra oem ré 
NBPRO RAR ai Nettoyer G, Kri 
1 AN CE JEDI MA, dezed 
ge 1 ware suspeado : dans L'eau 
—Spoutit-hAï , éponges: 
la Vi: Gars re s. 


x - 88 Rang, L Spngiausi, 
jolie de éponges run Bars kona 





» J'TE 
cr HT m:Rcumer, jeter, pa rgia 
Véeume, Park ch —-Gañd ar B 


mil à 

POUMUZ.s1 801, * 
cume.. Moyen Éonaz. 
SM. Ejonvente. Pen. . Baiar. 
Eloi Taan Crainte, Rz spouñs hrds en 
dedz gréad d'in, il m'as.fait uoe. grande 
frayeur. Has 4e. Léon d spoñt. En Vanpes, 
, dans le même sens. Voyes-Aoux 

a Eds Chad article. 

BaBy Ve. 2. n. Époutspier. faire 
ES Ear, L a, Avoir. pepr. 
buget, 


ar 
a pas cet eai Gañt 
7 U s’eflesye de peu pc 
Sosa a cd ca-hec' KN à per de vous. 
lors de Jin, 55 anues, kel dat 
dia. Y eiea ; 
Brenk K mm. Bp g nil, blag. 
pendu pour [brat les tr PL su. Li 
Minn mpoeñialer ganabek mettez un épu- 
sapi dans la benerière He A ab ad, 
Bronp np paR Bragh non nait, 
Peureaxr Ru abt adzone 
RY.50 gpl eur raout mil est. 
reux comme une-fessme. Æur:mar0" 
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en deus ded d'in , il m'a donné en choral om, Sraesz-xix. Voyez 1auwg-9de . H. V. 


brageux: Hors de Léon , PoU. En Vaunes,. 
dn 411 skoñlik. Voyez: Août. ‘ -- -: ©... 
Sroufruz, ndj. Epouvantable.- Efraÿent. 
Effroyeble. Terrible, Horrible. Eunn'éèré 
spoufilus 66 da wélout, c’esl une chose épou- 
vantable à voir. Hara de Léen , ‘En 
Vannes, on dit skoñlus. Voyoz Eëtuz. : . 
rda 8.1 Lak méchant wai 
méïîgre. Marotiel PI. spréc' ŒEur - 
c'hen a sebr alies Mmeñd hug eur mérch méd ; 
une baridelle mange souvent autant qa'un:bon 
cheval. os 
Sruna où Ponu , v. a. Fourbir , polir, not: 
toyer des vases d'airain , de cuivre ‘etc. ,. des 


armes. Part. r6.  Livirid d'ar pla” spuræ ar 
bilik , dites:à ls: servante de fourbir le bas- 
sine, "7 U à 0 7 


Seuazn ou Poasa , 5. m. Fourhiseeur ; cefoi 
qui écure , quŸ:pobt, qui mettoie les armes, 
etc. HV. T nL 
Spuataez , s. m. Fosrbissure, polissure.de 
ls vaisselle , des armes, etc. H. Y, : ” 
fran, v.a. Découvrir, commencer 
d'apertevoir: Part. 6. Ce mot est du diulueté 
de Vanncs. H. Y. LE EE 
Sris -4. L Etat. Situation Conjitin. Em- 
pire. ‘De plus , eës, estime, Plistados. Z sidd 
cdd dnn , il est-on:bon état. -N0 K eune 444 
a stdd-isel, ve d'est pas un hemme de basse 
covidition, Al ldsen:né a virer drd holl stadon 
arroué, on observe celte lot danx tous les élaté 
da roi. Né saol hanù dd dbéd anczhuñ, Lia 
fais aucan cas «80006 60106, Ra Gailest, 
estad. En gaël-irland. et écoss., slad et sac: 

Srivtormous. Voyes Rewan-som0:H. V.. 

Srarap ou SravAv,s. L. Soufliet, conp de 
la main ‘ouverte sur la joue: Tape. Ciuque. 
Pl. ou. Eur siafaë à rôinn d'é-hov'h, je vous 
donnerai un soufflet. Quelques-uss prononcent 
stlafad. Y oies 3 vrig et PazwaD.- : :: 

STarx. Voyez BrA0RN , premiar article. : 

Bria. s: im. Attache. Lien. M. ou. Né kdt krd 
awak'h ar stdg-mañ, cetle attache n'est pas 
asser forte. Voyez Eat. 

‘Svic, adj. Attaché. Lié. Sidg-ouc'h sig, 
l'un contre l’autre , attaché l'un à Fautre:, 0e 
les uns aux autres.—Implicite:; qui est contè- 
nu dans un discours , elc., non pas en termes 
formels, meis qui se tire netureHement par in- 
ap, H.V. Eur.’ sg, un chien d'at- 
tache. LS 

Sraca , v. 8. Attacher , joinëre une:chose à 
une’ autre. Lier. Part. et. Stagid ar c’M, etta- 
ches le chien. Voyez Rat. | 

Sracanur , s. m. Liaison ; mien , jonetiôn 
de plusieurs corps. Tout ce qui lie, tout ce 
qui onit. A. Y. | 

Bracz, 8. f: Attethe en général, et en par. 
ticulier le fl'et , ligament'éléstique et meseu- 
leux-qué estéous Riangue.—Afâchy, plaostd. 
Setae. HW. Prstagéllou. Bid parkad trouc NA 
dlagel Midéô, H à talin lat édéeper le Glef . 
Voyez Sri; prenvier atticles “11... : 


l':Sbroëtza, vi a. Séeller, mettre, appli. 
 quer le sceau , le scellé, Part. et. Siagellet co 


ann dr pañt-hé, ils ont scellé la pérte. Voyez 
Sierra. H. Y. 

Sraërira, v. a. Afficher , attacher un pla- 
card pour avertir le public de quelque chose. 
Part. et.—Siagelled co DA ann drd-sé, cels a 
été affiché. H. V. Voyez Linéra. 

SracezLanon. Voyez Smug. H. V. 

STAGELLER. Voyez SixLier. H. V. 

' SracëLzan , s.m. Afficbeur , celui qui af i- 
che. des placards. am coin des rues, PI. ien. 
Vèyez Lixères. ; 

ActREs , 5. L C'est un des noms que l'on 
donne à la bardane ét au gratteron , ou plo- 
tôt à leurs fruits. Voyez Span. 

Sraauz, sdj-Qui s'atlache aisément. 

Sti, s. L Boutique, lieu où les mar- 
chands étatént ef ven dpnt leurs march ndibes, 
et où les artisans: travaillent. — Étalage. 
Rayon , tablettes où: l’on place les livres et 
autres choses. War ann cil std) her c’héfot, 
vous le trouverez sur le second ron. H. V. 
BL dou. Né kdd c'hoax digor ar stdi , la bonti- 
que n'est pas encore ouverte. Voyez Bri, 

SrÂL-ADRÉ , 8. L Arrière-boutique, bouti- 
que de'plain-pied après M première. H. Y. 

BALA, 5. f. Paunesu, pièce de bois ou de 
virage enfermé dans ane boräare. Volet , te- 
boite en bois qui couvre une croisée. Fenéire 
ou plutôt sa fermeture. PI. iou. Serrid ar sta- 
laf , fermer le volet , la: fenêtre. 9 
-…Srarèr-pôn ,. s. L. Vantail, battant d'ane 
porte qui.s'ouvre des deux côtés. PI. stalafiou- 
dr. Ann diou slalaf a xigorot , vous ouvrirez 
les: deux Vantaux. Mi 1V. 

1 Sracar-atoénts. lis: L. Coulisse, volet où 
panneau que l'en fait couler dans les rainu- 
pen A. Vo T" 

‘1 Srasenx, 5. m. Pignon, mur d'une 
tsaison qui est terminé en pointe et qui parie 
l'extrémité ée-la‘cosvérture. PI. alb 
Je ne connais cd mot que par le Dict. de Le 
Pelletier , ota le crois le même que talbenn. 
Voyez Piñoux. H". | 

. Sracgset oùSracignes, 8. m.' Btalsge , ex- 

osition des marchandises qu’on veut vendre. 

en des kd Lal a drdou ef sialiéres , il n'a 
pas beaucoup de choses à l'étalage. H. V. 

Staiu (de 3 syllab., sta-lia}, v.n. Dres- 
ser une boutique. Etsler, exposer en vente 
dans une boutique. Part. séaliet. Na dléeur 
Kdi sida da sûl Nb ésomm, on ne doit pas 
étaler le dimanche sans nécessité. Voyez 

L. 

Sracréagz. Voyez BTR. H. V. 

Srautx , s. f. Echoppe, petite boutique en 
appentis et adossée contre une muraille. PI. 
staliouigou. —ÆEnn hé stalik kdn gwelot , vous 
le verres dans son échopype. Voyez Lis et Sui- 
sun. Hi V. 

Stan (de 2 syll., s4a-lier), s. m. Bouti- 
quier, celui qui tient boulique. PI. ien. 

1 “Srampovc'i; s. m. Gonflement, élat de ce 


qui 


STC 
qui est gonflé , enflé, — Pléthore. ML 
le ce qui est diffus, prolixe, boursoullé,— 
Pathos. Pléonasmie, répéilion vicieuse., LV. 

Srawsouc'aa , v. a, et n. G oner. Enfer. Se 
gonfler. S’enfler. Au figuré, être diffus, pro= 
lixe , boursouflé. S'enorgueillir. Part. ct. Ar 
id mell + stambouc'h, la bouillie de millet 

onfle. Stambouc'ha a rd gar nébeüd a drd, 
1 aeiee Bag peu de chose. pince. 

Srawsouc’akt,, ddj..et, part. Difus, top 
long, trop étendu dans ses discours. Prolixe. 
Boursouflé. n 

Sramsouc'aus , adj. Gonflant, qui gonfle. 
Qui fait enfer. Eur boéd stambouc'huz eo, 
c'est une nourriture qu gonfle. 

.Srausnéo, 8. m. Klambrai, pièce de bois 
qi sert à arrêter el à affermir, le mât d'un 
vaisseau. H.V . cu 

Sram, $. m, Tricot, ouvrage (ricoté. Pa 
deidd d'am gwélout, kémérid M stang, quand 
vous ‘viendrez me voir, prenez votre tricot. 
Gousoud a rit-hu dher sLamm 7 savez-vous tri- 
coter? A la letire , sAVNE-VOUS FAIRE: TRICOT? 

Sramiu, v. a. Tricoter, former des mailles 
à l'aidé de longues aiguilles émoussées. Part. 
tt. Slamma à réol, vous tricoterez, On dit 
aussi , dher slamm. H. Y. 

Srammen, s. m. Tricoteur, celui qui tri- 
cote. EI. ien. 

Syauménez , s. L Tricoteuse, celle .qui 
tridéte. PI. ed. Eur sammérez cdd a garrenn 
da anaout , je voudrais connaitre une bonne 
ticoteuse. 

Srawr , 8. m. Enjambée, grand pas. L'es- 
pace qu’on enjambe. PI. ou. Siampou brdx a 
d. il fait de grandes enjambées. Voyez Kam- 
men, premier article. 

Sramra, v. n. Enjamber , faire de grands 
pas. Part. el. Karr Marh egs alampa , ré sivé- 
sad d tiot, yous avez beau enjamher, vous 
arriverez {rop tard. — Siampa iraoñien ha mé- 
nes, aller par monts et par vaux , par les 
montagnes et par les vallées B Y . 

BruRrER , 3. m. Celui qui enjambe , qui fait 
de grands pas. PL. ien. . 

Sramrëmer, s. m. Action d'enjamber, de 
faire de grands pas. l 

SruwrEn ps. 8. L Celle qui enjambe, qui 
fait de grands pas. PL ed. , nn 

.Srañk, 5. L Elang, god amas d'eau où, 
Mon nourrit ou. N'ez Ki Kals 
a sour er + il n’y a pas beaucoup d'eau 
dans l'étang. Voyez Lex, premier arlicke.… 

BTK, adj. Epais. Serré. Pressé, Nom- 
breux. Eur c'hoad siañk a sd war-dré ona 
T.H y a un bois épais, serré, autour de la 
maison. S{añk eo ann éd-sé, ce blé-là est 
épais. Voyez TEA et Png. . 

SrRR- RAN +. 8.f. Vivier, pièce d’eau où 
l'on nourrit, où l’on conserve du poisson pour 
l'usage journalier. H.V. 

SraRüa, v. a. Etancher , arrêter l'écoule- 
ment d’un liquide. Boucher, fermer le pss- 
sage de l'eau, de l'air, du vent. Arrêter. Con- 
tenir. Obstruer. Opiler. Part. et. N'helleur két 






























ni PCR EF OT 
pe. pe éanshes le 
ASH aaa 
oreilles. Voyez Srouya, no 
BRKT, Y Pr rendre ou 





X boaii 
pir épais, serré ,;elc. Panl. alakées.-Dré 
Eor L hà ARTE à mon 





que.vous couperez v9s ,shaveux + a épaissi- 
m, DS Srañe deuxième SRL ht 7: 
ANEAD , 8. L La contenanee fun .Siang. 


Pl.ou. Voyez Srañx ; premier article et,Lan- 


nR, . 1 et 
SraKsivus , 6. m. Aétian d'étancher , de 
boucher , etc. Étançhement. Qbslruction. + 
Opilation. H. Y. Voyez Srañma. . . 
SrafxoeD ou SraNpe, 8. m. Épaisseur. 
Bensité. Voyez SraRk, deuxième art. 
Srafuex, X L Vallée , entre deux.ou pla 
sieurs montagnes. PI. saïkennou. On dit aussi 
traoñien et sagnen , dans la-même sens, : , 
Srañsennix , 8. L Vallon, petite vallée. PI, 
stañkennouigou. 
8 












BrRKRT L 
rit, qui n'ea) 







tions. H. Ÿ, 

Brot, 8. L Étable, lieu où l'on met des 
bœufs, des brebis, .etc. Pl. iou, —En Galles, 
eslavel. En gaël-écoss., tabou, En gal-irl., 
slabla. Ce mot est communaux langues indo- 


européennes. H. Y. Voyez Kay, 

Sraouan (de 2 syllab., stgo-liad), sf. 
La contenance d'une étable. PI. ou. Voyez 
RR DtAD. ais, L . 

TAON , 5, L Palais, la partie supérieure du 
dedans de la [her En Vannes etat. Dans 
les livresanciens , il.est écrit siafn et stavs. 

SraoK, s. L Étrave , pièce de bois cour 
hante qui forme la proue d’un vaisseau. PI. 
slaoñiou (de 2 syll., slaoñ-iou).. , 

Sraok-aip , s. L Laiterbn ou palais de liè- 
vre , plante. Voyez Lézéaez. 

Sraofëx, adj. Palatal, qui 
palais. 0. . 






appartient. au 
Biar , 5. m. Pisat , urine, sérosité séparée 
E la masse; du sang dass les reins, conduite 

ans R vessie, et de là poussée au-dehors. 
C'est proprement l'urine des animaux ; il ne 
se dit de celle de l'homme que dans le siyle 
familier et en Cornouaille. Hors de Léon. 
atôt. Voyez Taoag- h 

Sraor-Lec'u. Voyez STAOTIGEL. 

Sraora (de 2 syllab., st@o-la), et, par abus, 
Sraoter , v. a. el n. Pisser, uriner , évacuer 
l'arine. H se dit particulièrement en parlant 
des animaux. — En Cornouaille, il s'applique 
aussi à l'homme. H. Y. Siaola a rd ar gwäd, 
il pisse le sang. Siaoled en daus , il a uriné. 
Hors de Léon , stôta. Voyez TRoaza. 
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54 ST. 

Sraoren (de 2 syllab., stao-ler), s. m. Pis- 
seur, celui qui pisse soqrent, qu rre retiént 
pas son urine.’ Il se dit plus de icalièremient 
en parlant des animaux. 'Pl.'ien. Hors de 
Léon , stdter. Voyez TRoazxn. T 

SraorTkkez ( de 3 syll., sao-té-ret), s. m. 
Action de pisser, d'uriner, Pissement. Il se 
dit plus particulièéement en parlant des ani- 
maux. Hors de Léon, stéiéres. Voyez Tros- 
ZÉREZ , premier articlé. "^ n° 

Sraorénez!{ de Ssyllab.‘’sao-té-res ), 8. L 
Pisseuse , celle qui pisse souvent, qui ne re- 
tient pas son urine. Hh se dit plus particulière- 
ment en parlant des animaux. PI. ed. Hors de 
Léon, stéiéres. Voyez Troazéez , deuxième 
article. | | 

SraoriGeL ( de 3 syllab., stao-ti-gel), s. Ê 
Creux plein de pissat, d'urène. Pissote , lieu 
destiné dans bai ke endroits pablics poor Y 
aller pisser. Pi. séaotigellou. Hora de Léon, 
stôtigel. On dit aussi siaot-lec'h, dans le même 
sens. 

Sraorrenea (de # syA., stao-li-gel-la), Y. 
n. Pissoter , pisser souvent et peu à la fois. Il 
se dit plus particulièrement en parlant des 
animaux. Part. 61. Hors de Léon’, stétigella. 
Voyez TRoAzIGELLA. ON 

Sraoruz, adj. Diurétique , qui RIL ariner. 
Urineux, de la nature de l'urine, qui a l’odeur 
de l'urine fermentée. Hors de Léon, Srôruz. 

V 


Srann, adj. Ferme. Solide. Serré. Pressé. 
Né kdi slard war hé dreid, il n'est pas ferme 
sur ses pieds. Ré siard eo, il est trop serré. 
Stard s'emploie aussi comme adverbe et signi- 
fie ferme, fortement , d’une manière ‘ferme, 
solidement. Krôgét stard enn-hañ, saisissez- 
le ferme, fortement. 

SranDa , Y. a. Affermir, rendre ferme, s0- 
lide. Serrer. Presser. Etreindre. Part. et. Ma. 
n'hen stardit két, d khouézé, si vous ne l’affer-- 
missez pas , il tombera. Ré Rock eds hé siar- 
det , vous l'avez ‘trop'sérré.!" HE "T 7 

SrarpaDuR , s. m. Serrement, action par la- 
quelle on serre. H. V. : ‘1 

SranpaouR, s. m. Affermissement'; action! 
par laquelle une chose est affermie. Etat d’une 
chose affermie. H. V. ot 

Sranopen, s. m. Fermeté. Solidité. État de 
ce qui est serré, pressé. °c: 


STasDéRez, 8. m. Action d'affermir”;‘de'| qu'on á de) 


serrer , de presser. : 

STanDteez, 8. f. Bile, gros bâtôf'dbnt'se 
servent les emballeurs pour serrer. Pi. ét 
Voyez STARDA. tft 

Sranna. Voyez STERNA. 

SranTaaT , v. ré. S’affermir , devenir plus 
ferme, plus solide, plus assuré. Part. star- 
det. 11. Y. l | | 

Sranrinieez , 8. L. Fixité , élat de cé qui est 
fixe. Invariabilité. H. Y. 

Szavan. Voyez STaran. 

Sravara , v. a. Souffleter, donner des coups 
sur les joues, sur les mächoires. Part. ef. 
Voyez KsRVANATA. 


STE. 


STAYEL, 8. L. Salle à manger. PI. stavellou. 
En Galles, estavel. H. Y. 

SAM. Yoyez SraoN, premier ârticle, 

'STéaN,'s. m. Étain, métal blanc et le plus 
Féger de tous les métaux. Kalx.a listri sidan 
KO deux , ils ont beaucoup de vaisselle d'étain. 
Hors de Léon, sten— et stin. En Galles, és- 
laen. En gaël d'Ec. , staen et staoinh. En gaël 
d'Irl.,stan. H. V.. .. 

BrRARNA : v. 8. Étamer, enduire d’étaia le 
dedans des vaisseaux de cuivrè. Part. stéanel. 
Stéana s'emploie aussi comme neutre, avec La 
signification de devenir pâle , blème. Hors de 
Léon, sténa. | 

Sréanacu. Voyez Sréanènez. H. V. 

STÉANER, s. m. Étameur, celui qui éta- 
me. Pl.ien. Hors de Léon, sténer. — En gaël 
d'Irl. , stanadoer. H. Y. US 

STÉANÉREZ OU STÉANACH, 8. m. Étamage, 
action d’étamer. État de ce qui est étamé. Eia. 
mure, ce qu’on emploie pour étamer. H.Y. 

Sréki pour Sroxi, non usité, v. a. et n. 
Heurter. Frapper. Choquer. Toucher forte- 
ment. Se heurter. Part. sloket. Stéki a réeur 
war ann dr, on heurte, on frappé à la porte. 
Stéki hé benn uc'h ar vdger, se heurter la 
tête contre la muraille. Y over Srôx. 

BTR, Voyez Srour. oo 

Sréria. Voyez SrourA. | 

* SréC’HEen, 8. f. Quenouillée, la quantité de 
lin où de chanvre que l'on met sur une que- 
nouille. PL. stéc'hennou. Ém’oùnn d peha va sid, 
c'hen , je suis au bout de ma quenouillée. 
Voyez Lane et KéGéLran. .. "7 

TEL , s. m. Ciel, le haut d'unlit. Pi. ou ou 
iou. Il he s'emploie guère Yeot ; mais on y 
ajoute le mot gwélé, lit; eur séél-gwélé , un 
ciel de lit. Quelques personnes le disent aussi 
: d’un dais et du dessus d’un carosse. 

Sréz , s. m. Mantelet. En terme de guerre, 
machine composée de plusieurs madriers pour 
se mettre à couvert des coups de mousquet ou 
de fusil. PI. stélou ou stéliou. H.N. "T 

SreLen ,s/f.- Maladie qui attaque les nerfs 
et tes fait ratecourcir ou se retirér. C'est aussi 
‘le nerf raccourci par ce mal. Pt. sfellennou. Je 
ne connais ce mot que par le Dict. de Le Pel- 
letier. U | 

STenx. Voyez ST£an. l 

STEN, adj. Roide, ai est fort tendu et 

_de 14"peine à plier. Né Ki ste awalc'h 
ar fün, la ‘corde n’est pas üssez roide , àssez 
tendue. Quelques-uns prononcent stiñ. 

StÊna. Voyez STkANA. | 

STENA, Y. a. Tendre. Roidir. Bander. Dres- 
ser. Part. ct. N'heltot Ed steña ‘ar warek-ma, 
vous ne pourrez pas tendre , bander cet arc. 
Lindagou en deus sieñet , il a tendu des piéges. 
Quelques uns prononcent stiña.'V. ARTELLA. 

SreNanun , 1. m. Action de tendre, de roi- 
dir , de bander.—Tenture , pièces dé tapisse- 
rie qui servent à garnir une chaïthbre , elc- 


SreNDes, s. m. Roideur, état de ce quies & 
roide, tendu. Tension. H est peu usité : 0m 


STE 


emploie, dans le mêmè sens, le précédent 
stekade, É :. 
Sres , s. L Rivière , assemblage d'eaux qui 
coulent dans un lit et qui se jettent dans un 
fleuve. Fleuve, ri: ‘qui se rend de sa sûor- 
ce à la mer. Pi. fou. Kale a pago a £6 war ar 
ster , il Y a beaucoup de bateau sur la rivière. 
Stériou brds en dévés6 da dredsi, il aura de 
grands fleuves à traverser.— £at eo arster da 
hesk ; lativière est desséchée, B. V, 

Brp. Voyez Srknkk. 1 5, 

Srea-vair , 0. L Fleuve, grande rivière qui 
2 rend de sa source à là mer. PI. stériou-brdz. 


Sréatoex. Voyez Sréatoer. H. Y. . 

Srénépex , s.f. Etoile, corps lumineux qui 
brille au ciel pendant la nuit. PI. stérédennou 
ou stéred. Lemm eo ar stéred Mandy: les étoiles 
sont vives, élincelantes cette, nuit, Quoique 
l'on se serve de ce mot en Léon pour désigner 
une étoile , je perse , comme le P. Grégoire.gt 
comme Le dei tier, qu'il doit plutôt signifler 
une constellation ou amas d'étoiles ; stéréden: 
étant naturellèment formé du pl. stéred, YA 
Srénen. à 

Sréatoex-an-c'ni, 8.'f. Canicule, conste]- 
lation, autrement nommée le grand-chien. Le 
temps dans lequel on suprose communément 
que domine cette constellation. Siéréden-ar- 
CM a vés 6 rén adaleg ar pévaré detr war- 
nugeñl als a bis goudré, béiég ann irédé war- 
n-ugeñl a vis éost, la canicule règne depuis le 
24 Juillet jusqu’au 23 Août. U, V. 

Srénéven-Lôsrer, 8. f. Corète, corps lu- 
mineux qui paraît extraordinairement dans le 
ciel avec une tratnée de lumière. On dit aussi 
aléréden-varvek et stéréden-vlévek. H. Y. 

Srérkoennénez, s. m. Pétillement , action 
de pétiller, en parlant de ce qui brille avec 
éclat, etc, H. V. 

Srénénenni, CC n. Etinceler, jeter des éclats 
de lumière. Briller. Pétiller. Scintiller. Flam- 














ifle étoilé 
Y OÙ ann vall 
atérédet, le firmament; à la lettre, LE sC 
éroiLé. Voyez Sréaunnen. 

Br ,8.f. Étoile, corps lumineux qui 
brille au ciel pendant la nuit. Aire. PI. st6- 
rennow, ct, plus ordinairement, stéred; ce 
qui fait voir que l'on à dit sier. au singulier. 
Na wélann c'hoar stéren é-béd , je ne vois en- 
core aucune étoile. Kals a amser a goll oc'h 
évésaad ouc'h ar stéred, il perd beaucoup de 
temps à contempler les astres. On entend aussi 
par sléren, le nord, spparemment à cause de, 
l'étoile du nord dnt a dù servir de guide aux 





| 


| v. a. Encadrer. Enchâsser. 
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voyageurs avant la découverte île Ja Houssole. 
Avel-siéren , te.vent du pord- En Vans , sti- 
ren. — En Galles; séren. En gaël-Écos:, siéorn. 
H. Y. Voyez Srénénen. 

Brane ou Sr£xwnuz, adj. Étollé, se- 
mé ou couvert d'étoiles. Qüélques-ns disent 
stérédennus , dans le même sens. Vôÿez Br, 
RÉDET. xN re Le 

“Srenn, s. m. Cadre, HO de bon die 
leqüel on enchâsse un tableau. Châssis , tout 


ce qui .enferme et encl quelqué 
Gd: L Be BTN ane 
attelage , nombré dechevaux , de bœufs alle- 
lés pour lirer la charrüè ou poÿr traîner des 
voitures. —Harnois. H. Y. PI, {ou. Ré e6,êder 
eur slern évid ann dalañ, H faut faire 
un cadre pour, ce tableau. va wiad er 
slern, md toile est sur le métier, Eur stern 
kaer en deps, T à un bel attelage. — Sterniou 
arc’hañt & tougent ; ils portaient des harnois 
d'argent. HY." 

Srenn-GwéLé, $. m. Châlit, bols de lit. PI. 
sterniou-gwélé. 11. V. 

SrTEana ou Sren: 








jose. 






(de 2 syll. ,'ster-nia), 
6 plus, atteler, 
attacher des chevaux à une voitute.— Enhar- 
nacher. H. Y. Part. siernél Où slerniel. Ha 
stérnet hôc’h ess-hu va: daolen'? avez - vous 
encadré mon tableau? 14 da sternia ar c'hé- 
sek, allez'atteler les chevaux. Dans ce dernier 
sens , plusieurs prononcent starna, 

SrennaDur , 5. m. Encadremebt. Aclion 
d’encadrer. PI. tou. HV. ‘ 

:Srzanèmér, s. m: Harnachenient, action 
d’enharnacher. H. Y." l " . 

SrénoniD, s. m. Â ome, celui qui ob- 
are les astres, Pl. ed. (C mot est ancien. ) 


Srésonini1ez , 8. L Astronomié, science des 
astres. (Ce mot est ancien.) H. Y. 
ven ; 8. L Morve , excrémiént visqueux 
qi sort par les narines. Ce mot ést du dialecte 
le Corn. Voyez Mec’. 

Srenvennik , adj. et s: in. Morveux, qüi a 
de la morve. Comme subst. , il se dit par in- 
jure d’un enfant , d'un très-jeune homme qui 
veut faire l'important. Pour le plur. du sait, 
stergennéien. Ce mot est du dialecte de Côrn. 
W Mec'arex. 

vaux { de 3yll., en prononçant toutes 








tres, c'est la mortaise même. PI. si: 

Le Pelletier donne à ce mot une autre si; 
cation , celle de suite , trace, eie, ; mais je ne 
T is entendu employer dans ce sens. Voy. 











R. . xa 
réoin (de 2 hleb. , en proñoniçant toutes 
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BTR 

Lh Étancher. Boucher. 
_ N.Y, P 

TE, Pa 


ex alr hres - s. L La 
x mA de la toile ou de l'étaife, 


oÿez SretADur. H. Y. à 

Sreû1 ou, BIEKCRL-00. Sreûyi, v. A, RLH, 
Trarér. Dardi. Par. steel. Voyez ANNRÔL, 

Sredioréez. Voyez BrE UAG, H. Y. 

SrEdrACE Où BYERRLC'H , 5. L Instrument 
serÿänt à (amer. à ourdir. PL. iou. 

SredKex. Voyéz STEDEN. 

SreéNiacN, Voyez Bref Luca. H. V. 

'STEUYEN, Voyez STBÔEN. 

Seri, | de 8 xil, sleusia) , x. n.Fonüre, 
Dispiräftre, S'abymer. Se perdre. Au figuré, 
de Tüinèr. Part, dlelt Sleuzia 9.7 s dira 
rnb, il andi, H s'abyÿma devant nous, Stei- 
sia & rai, ma na laka évez, il se ruinera 
s'il n’y prend garde, Vpyez TEÜzI. . 

Srev. Voyez Srour. 












TC 





Su. Voyez Sre. 
Srimèn. Voyez STÊREX 1 : 
Sny ou Sritic (par ch français), 3. m, 
Séparation oy cloison que l'on fait dans un na 
vire, pour empêcher, que les marchandises 
ne soient brouilléés ou confondues ensemble. 
Pl: eu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Srivacu. Voyez le mat précédent, 


Sms, v. a etn, Séparer par des cloisons | 


les marchandises dans un navire. Part. el. Ce 
mot est du dialeçje de Vannes. 1. 
Srifékc, s..f. Fontaine dont la source sort 
d'un rocher et qui est ordinairement accom- 
pagnée d’un lavoir. Quelques-uns donnent le 
même nom ju lavoir lui-même. PI. sfivellou. 
Id da vid dour d'ar alivel., allez prendre de 
l’eau à la fontaine du rocher. Voyez FxuNTeox 
et GwaLc’rouen. PO l 
Srusez, 8. f. Ordüre. linmondice. Souil- 
lurË!Salet£. Malpropreté. Er ailaber en em ga- 
rgb: ils se plaisent daus l'ordure. Voyez 


Loupouiez. de 
SriaBBri , v. a. Salir. Souiller: Gâter, Bar- 
bouiller. Embrouiler. Part. ef. ge JIT 
kéd_hô lilad, ne salissez pas ras habils. Sfla- 
héred eo ar réger gañd ar vugalé., les anfants 
on! barbouillé le mur. Voyez SaoTra. 
Srraszun, 8. L Femme sale, malpropre, 


Sôufllon. Au figuré, femme de mauvaise con- |' 


duite. Ce mot répond au frainçais SOUILLON , 
skors. Pl. stlabésenned. Voyez Loupounen. 
Sriasézen, 8. m. Celui qui salit , qui gâte, 
etc. Barbouilleur. PL. ien. 
Sirasézhuez, 8, in, Action de ;#alir ; d 
souiller , etc. nt - 
BrE , s. m. Claquement , bruit des choses 
qui frappent l'air avec violence. Action de 
dlaquers On dit aussi sdakéres , dans le même, 
sens. Ce mot est une onomatopée. | Lu 
BMK; L: LL .Chaquer , faire uni Cer- 








- STL 


Ka bruit Nl ekéclatant. Bart, ei. Suaka a 
gañd hé £äouarn, il claquait des mains. 
Ge mot est une ongmatcpée. On dit aussi stra- 
ka, dans le même sens. 

TLAKADEN , 8, L Claque , coup du plat de 
la main. Tape. PI, L id eur stla: 
Ran d'éhañ , donnez-lui une claque, une 

pe. l) 


SrLAKÉARZ : 





T. Clagpet ou traquet - pe- 
mie latte dans” Guz J est Sn RE 
|mie, et qui, battant sur fa.meule, fait du 
bruit, —Castagnette , instrument de musique. 
H, Ÿ. PI. sHakérésou, Ével eur allakérex de a hé 
| déod , sa languë ‘va comme un claquet. On dit, 
aussi raker , dans. de même sens, 
(0161 BLAR, 
a. Bègue. Pl. ed. 


Brn, Voyei Spa: 
Srisresx, 8, L Mercuriale ou foirole , plan- 
té. Voyez Rennes, deuxième article, 











'LANVESK , 8. ain, le petit plantain, 
plante. On confo: urent, dans la pronon- 
cialion, ge nom avec le préckdent, Voyez HG 


DLÈDAN. 
| SxzaoR , s. L Ou nomme ainsi de petites an- 
|guilles de mer naissantes , de la grosseur d'un 
ver de terre, qui fourmillent au confluent des 
rivières qui entrent dans la mer. Sélaoñen ou 
atlaoñen (de 2 syll., silaoñ-en ou stlao-nen), 
f., une seule de ces petites anguilles. BL 
silaoñennou ou s(laonennou ou simplement 
siang. H 

SrLapa , v.a. Jeter. Laricer. Darder. Part. e1. 
Silapit-hén onn douar, jetez-le à terre. Eu 
em sllapa, se jeter, sc lancer, s'élancer. Ex 
.em atlaped eo. bél 1par-n-oun , il s'est jelé sur. 

moi. Voyez Taou. 
Sriarkazz, s. m. Aëlivn de jeter , de lan- 
ce de darder, ge 1 . 
TLECE (par ch français). C'est unc espèce 
d'adject. que je n'ai pass énfendu employer 
qu'après le mot kaol, chou ; kel sdlech, on 
nomme aing) une espèce de ghou dont on ar- 
rache les feuilles à mesure qu'elles poussent 
pour les donner aux bestiaux, en laissant le 
tronc en terre, afin qu'il en repousse d’au- 
tres. Ces choux montenf toujours, et il n’est 
pas rare, dans les environs de Brest, d'en 
vor de la hauteur de sept et huit pieds. Silech 
et le suivant ild semblerajent n'être qu'un 
même mot; mais comment accorder deux si- 
nifcations si opposées; Stech s'est peut-être 
it du. chou, parce qu s'allonge en hauteur, 
et'éllej du serpent, parce qu'il s'allonge en 
largeur. l) 
rR) , s. m. Rempement, action de ramper. 
Etat de celui qui rampe, qui se traine. 4 id 
n'és a kén, il ne va plus qu'en rampant. Yat. 
Seam? , Fu. 

Sruua, Y. n. Ramper, se trainer sur le 
ventre comme les serpents, les couleuvres ; 
les vers , etc. H se dit aussi de certaines plan— 
tes , telles que le lierre, la viorne, elc. Au 
guré, .on le dit encore des personnes qui s'a— 
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baissent à de-basses complaisandes, eir. Part. 
et. Ann aéred hag ar buzug wstlej , les cou- 
lounres et les vers rampent. Biskoaz n'en deûz 
stléjed dirdg ar ré vrdz , il n’a jamais rampé 
devant les grands. Plusieurs , au lieu de Wp k 
neutre, emploient le verbe réfléchi en em stle- 
ja.— Hors de Léon, stleñja. H. Y. Voyez 
SxnAMPA. 

Srcésan. Voyez RiennaD. H. V. 

Srissus / 8. f. Espèes de chevalet qui sert à 
supporterda charrue par les chemins. PI. sile- 
jellou. C’est ce qu'on nomme en quelques en- 
droits , marc’h-arar. | 

Sicxsuz, adj. Trainant, qui traîne, qui 
frotte la terre. Rampant , qui rampe. Eur saé 
silejuz, une robe trainante. Ar prénved stle- 
juz , les vers rampants. Voyez Srivra.  : : 

STLéUz, adj. Taïllable, sujet à la tille. 
Voyez Trouc’auz. H. V.  - ." -  : : 

STLEÛK ou STLEUG, 8. m. Etrier , espèce 
d'anneau de fer ou d'autre métal qui pend à 
une selle et qui sert à appuyer les pieds du ca- 
valier. Ches les paysans bretons, l’étrier n’est 
souvent qu'’ane corde ou une courroie dou- 
ble. PI. sleügou. Hé droad a joumas er sileak, 
son pied resta dans l'étrier. 


STLEÜR-KÉRÉ, s. m. Tire-pied, courroie 


dont les cordonniers se servent pour tenir 
leur ouvrage sur leur genou. H. V. 

Srixôa Voyez le mot précédent. 

SrLzxôca, v. n. Mettre le pied à l’étrier. 
Part. stleñget ou stleviet | de 2 syllab. , stleu- 
tet). 

Sriev. Le même que stleik. : 

. Sriév-utat. Voyez SriErûx-xéné. H. V. 

Srcévia. Le même que stledga. 

BLAR , s. m. Cendre qui a servi à faire la 
lessive. 

SrLôKer. Voyez Srôxer, deuxième art. 

SrLonk , 1. L Plantaïn , le grand plantain v 
plante vulnéraire. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez HéDLépan et STLANvVES=. 

STox, 3. m. Choc. Heurt. Pulsation. Coup. 
— Assaut. H. V. PI. ou. Dard d'é-omp kouéza 
gañd ar stok, le choc a été sur le point de 
nous faire tomber. J'ai aussi entendu dire ar 
siok pour le toucher, le tact. Stok est le redi- 
cal du verbe toki. 

SroK-AR-SKIANCHOU, 8. m. Sensation, im- 
pression que l'âme reçoit des objets, par les 
sens. PI. stokou-ar-skiañchou. El. V. 

StToxer , s. m. Celui qui choque, qui hour- 
te. Pl. ien. Voyez Sreui. | 

Sroxer , 3. m. Trébuchet, cage duuble pro- 
pre à prendre des oiseaux. C’est aussi le nom 
par lequel on désigne un coupe gorge, lieu où 
il est dangereux de passer, à cause des vo- 
leurs. PI. iou. Gañd ar stoker em cu kémércd 


al laboux-sé, j'ai pris cet oiseau au trébuchet. | 


Enn eur stoker hon kasit, vous nous menet 
dans un coupe-gorge. 

STonéeez, s. m, Action de choquer, de 
heurter. 

Sroxéagz , 5. L Ratière, machine propre à 
prendre des rats. PI. ou. Voyez RAzUNEL. 


"orei 
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AGrêz, s.-f :Etole ;/ Bande d'étofft: à LN 
prêtres se -meltent an. cou dans Lak ons 
ecclésiastiques. Il se dit encore dé toutes au 
ires chosen pendantes, dans le même gente. 
Pl. iou. Voyez le mot suivant. : : 
* Srôuia, Y. a. Exorciser, chasser IK ‘dé- 
mon. Part. H. V. TH 
* Srôureun, 8. f. Lisière , Bandes d’étofle 
ou cordons attachés par derrière aux 0Bés: 
des petits enfants. C'est'aussi la langüette ou 
le d'un soulier , l'aile d'un surplis , la bar- 
be d’une coiffe. —Fanon , pendant d'une mi- 
tre, d’une étole. H. Y. PI, stélitermou. BBL 


c'hit-éi dr ar stéliken, tencz-le par la li- 
sière. Ré lédan eo stéliken va botez , l'oreille de 
mon ‘soulier est trop large. Saved é oa 

slélikennou hé c'hod. elle avait relevé p bar- 


quii-A( 


bes de sa coiffe. Quelques - uns prononcent 


storliken, mais c'est par abus ;‘'car'stôfikèp 


n’est autre que le diminutif du mot sidi. qi 


se dit de tout ce qui a quelque ressemblance 
avec une étole. 


STÔLIKEN-HEÜZ OU STÔLIREN - YOTEZ. Y OYE 
SKOUARN-HEÛZ. H. Y. 

STÔLIEEN-VINTR, 8. f. Fanon d'une mitre,. 
l’un des pendants de la mitre sur les épaules. 
Pl. stélikennou-miñtr. H. V. | 

Srouok, s. m. Bruit occasionné par deux 
corps durs qui se choquent l’un contre l’autre. 
— Choc des vagues les unes contre les autres. 
H. Y. Quelques-uns prononcent tolok. C’est 
une onomatopée. 

Srooxs , v. n. Faire du bruit, en parlait 
de deux corps durs qui se choquent l’un con- 


tre l’autre. Part. et. : 


Sronn, 8. m. L'herbe et les racines qui res- 


tent dans un guéret, et que la herse entraîne 


et accumule. Réd eo lakaad ann (dn er stonn, 
il faut mettre le feu aux herbes ct racines. 
w PRE s. f. Cigogne. PI. ed. Voyez Sicouk. 
STORÉEN ou SToRRéEN , s. L Courroie , ban- 
de de cuir longue et étroite. Il se dit plus par- 
ticulièrement du fouet avec lequel les petits 
gercons fouettent leur toupie. Bi sloréennou. 
foyez Konnéex et Lee. 

STORLIKEN. Voyez STÔLIKEN. 

Sroam. Voyez STOUR. 

STonaË£en. Voyez STORÉEN. 

SrôT. Voyez Sraor. 

Srou ou Srouy, s. m. Inclination, action 
de pencher la tête, le corps, les jarrets. Ré- 
vérence. Salut. PI. slowou ou siouvou. Grid 
eur siou d'é-omp, failes-nous un salut, une 
révérence. Voyez Sroci. 

Srou-eLix, 8. m. Génuflexion, l'action de 
fléchir legenou. PI. stouou-glin. Grid eur siou- 
glin , faites une génuflexion. 

Srouaven, 8. f. Salut d’une femme. PI 
stouadennou. Voyez SxnaPapex. Ce dernier est 
proprement le salut de l’homme. H. Y. 

Srous. Voyez Srocr.' 

Srousen. Voyez STouPEn. 

Srouéaxz. Voyez Sousiénez. H. V. 

Srour ou Srouv, s. m. Bouchon, ce qui 
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sert à boucher une bouteille ou quelque autre siourmésiou. (De siourm et de méar , campa- 

vase de même naturc. PJ. ou. Né Ké (4 awalc'h 1: gne: plaine.) H. V. 

ar slouf-mañ, ce houehon-ci: n’est pas assez | - Srouxnen., s. n. Joutevur, celui qui joute. 

gros. On dit aussi, en quelques endroits , | Pl. sen. H. V. 

stef ou slev, dans le même sens. STOURMÉREZ, 5, m. Joule. PI. ou. Voyez 
Srour,s. m. Galoche, jouet d'enfant. PI. | C'roarr-coar. H. V. 

ou. Hors de Léon , pilpod. u Y. Srourmr, v. n. Combaltre. Livrer bataille. 
Srour\ ou Srouva, v. a. Boucher avec un | Aller à l’assaut. Au figuré, résister , mettre 

bouchon. Part. 64. Sloufit-héñ mdd, évit na | obstacle, opposition.—Objecler , opposer une 

avélé kéd ar gwin, boucbez:la bien, pour que | difficulté à ce que quelqa'un dit ou fait. H. V. 

le vin ne s'évente pas. On dit aussi stéfia ow | Part. ec. Hors de Léon, stormi. Voyez le mot: 


stévia, dans le même sens. Voyez STANKA. précédent. Voyez aussi Kanna, deuxième ar- 
Srouraz, s. m. Etuve, lieu pavé et voûté | ticle. 
que lon échauffe pour faire auer , pour pren- Srouruuz , adj. Atlaquable, qui peut être 


dre des bains, etc. PI. ou. Erel enn eur sioufal | altaqué. H. V. 

émomb amañ, nous sommes ici comme dans Srouv. Voyez Srou. 

unc éfuve. H. Y. H Srouv. Voyez Srovr. 
Srourez ou Srouv&s , s. L Bondon , grosse Srouva. Voyez SrourA. 

cheville de hois dont on bouche le trou par STOUVEL. Voyez STOUFEL. 


où l’on remplit un tonneau , une berrique. Srouvi. Voyez Sro, 

PI. sloufellou.ou stouvellou. STRABOULA. Voyez SrRariLa. H. V. 
STOurBLLA où STOUYELLA , v. a. Bondonner, |  SrRax, s. m. Eclat, bruit éclatant. Bruit 

mettre un bondon. Part. el. de quelque chose qui se rompt. Craquement. 


Srout ou Srouvti, v.n. Se baisser. Se cour- | PI. ou. {{a na glevit-hu kéd eur sirak ? n'en- 
ber. S'incliner. Saluer. Faire la révérence. | (endez-vous pas un craquement ? Quelques- 
Part. sioucé. Siouit, chétu ar gorriou, incli- | uns prononcent strakl.—En gaël-écos. , strak. 
nez-vous, voilà les élévatians. Stoued é der 
bélég ann douar, elle a fait la révérence jus- SrRak, s. m. Crotte. Boue. Fange. Ce mot 
qu'à terre. Stoui d'ann daoulin , s'agenouiller ; | est du dialecte de Vannes. Voyez F:Nx et Ka- 
à la lettre, SE BAISSER , S'INCLINBR À DEUX G&- | LAB. 
noux. Voyez DaousLéca et DaouLina. Srrixa, et, par abus, Sraixac, v.n. Ecla- 

Srouix où Srouvix, 8. m. Légère inclina- | er, se rompre avec grand bruit. Craquer. Pe- 
tion de tête, du corps , des jarrets. Révérence | tiller. Au figuré, häbler , mentir, faire des 
à la manière des. petils enfants. PI. stouigou | contes. Part. ei. Ar c'hoad faé a strdk enn (dn. 
ou slouvouigou. Grid eur slouik d’ann.itroun, | le bois de hêtre pétille dans le feu. Sérdka a 
faites une petite révérence à madame. Stouik | gdr, il aime à hâbler, à faire des contes. 


n'est qu'un diminutif de stou. Quelques-uns prononcent strdkla. — En gaël- 
Sroupr ou Srous ,s. m. Etoupe, la partie la | irl., strakam. H. Y 

plus grossière du chanvre , du lin. Lien stoup STRASA. Voyez STLAKA. 

war ganab eo, c'est une toile d'étoupe et de STRAKEIN , v. a. Crotter. Salir de boue, de 

chanvre. fange. Part. et. Ce mot est da dialecte de 


Srour-suiz, s. m. Fleuret, fil de soie la plus | Vannes. Voyez FaNKa et KALARA. 
grossière. H. Y, ue SrTaaxuL ou SrRaeez , s. f. Sortede mouli- 
Sroura ou Srou1, v. a. Elouper, garnir:|inet qui, par son bruit, sert à épouvanter les 
d'étoupe. Bdueher avec de l’étoupe. Part. et. | renards, les oiseaux, etc. On donne aussi le 
STOUPEN ou STOUBEN , 8. L Coton lendre ou l même nom à un traquet de moulin. PI. stra- 


davet qui vient sur certains fruits. kellou. Voyez SrLAKÉREz. 

STOuUPENNA ou STOUBENNA , v. n. Se coton- STRAKER , 8. m. Ce mot n’est guère usité au 
ner, commencer à se couvrir de coton ou de | propre ; au figuré, il signifie, häbleur , men- 
duvet. Part. et. Voyez STOUPEN. leur , faiseur de contes. PI. ien. Na grédit kéd 


STOUPENNEK Où STOUBENNEK , adj. Coton- | d’éshañ, eur straker co, ne le croyez pas, 
neux , parlant des fruits couverts de duvet. | c'est un hâbleur. Voyez Srnaxa. 

STours , S.m. Bataille. Combat.Assaut. — STRAKÉREz, s. m. Ce mot n'est guère usile 
ioute. H. V. De plus, tempête, tourmente. | au propre; au figuré, il signifie hâblerie, 
Au figuré, résistance, opposition, obslacle. | discours plein de mensonges, etc. Voyez 
—Objection , difficulté qu’on oppose à une pro- | Srraka, 
position. H. V. PL. ou. Hors de Léon , storm. STRAKÉ@Ez , 8. L Harpie , méchante femme 
Je n’ai jamais entendu ce mot employé dans | criarde et acariâtre. Voyez Tapez. H. Y. 
l'usage ; mais je l'ai trouvé dans quelques li- |  Sraaskanr, s. m. Pétillement, action de pé- 
vres. Les Gallois s’en servent encore habi- | tiller, cn parlant de ce qui fait du bruit en 
tuctlement , — ainsi que les Bretons dans leurs | brûlant, ote. H. Y. 
vieux chants populaires. En gaël, stoirm. H. V. Sraauc. Voyez STRAK, premier article. 
Voyez Kann, troisième art. , et Bmaarn. STRAKOUER , 8. m. Ratière , machine propre 

SrourmaD. Voyez Srounu. H. V,.. à prendre des rats, etc. PI. ou. Voyez Razu- 

STOURMÉAZ, 8. m. Champ de balaille. PI. | gL : 
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Sraacos, adj Eclatant. Pétillant: Qui se 
rompt avec bruit. - 

. Sraio, s. m. Fond, l'endroit le plas bas, 
le plus creux. Le fond de cale d'un vaisseau. 
PL. ou. Strdd ar mdr, le fond de la mer. Strdd 
ar , le fond du pot. Ce mot est du dialec- 
te de Cornouaille. Voyez Gwécan. 

Sraapa , v. a. Foncer , mettreun fond à un 
tonneau, à un baquet, etc. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Corn. Voyez Tara et Gw£- 
LÉDI. 

Sraaris ou Sraaviz, 8. m. Frayeur. Effroi. 
Trouble. De plus, agitation , mouvement, tel 
que celui de l’eau portée dans un vaisseau un 
peu large. Eur strafil brdz hoc'h ede réed 
d'éshañ, vous lui avez causé une grande 
frayeur. Voyez SpouNr et KérLusx. 

Sraaria ou STRAviLA, v. a. Effrayer. Trou- 
bler. Effarer. De plus , agiter ,remuer , brouil- 
ler une liqueur en l'a . Part. et. Strafiled 
holl ounn bét gan-é-hoc'h, vous m'avez tout 
effrayé. Na siravilid kéd ann dour-é, n'agi- 
lez pas cette eau-là. Quelques-uns pronon- 
cent strufula. — On dit aussi straboula, en 
Cornouaille. H. V. Voyez SrouNrA et Kë- 
FLORA, 

Srrarioz ou SrRavisuz , adj. Effrayant. 
Effroyable. Voyez SPocNTuz. 

Sraaae. Voyez STRAKEL. 

Srrafra, adj. et s. m. Evaporé. Léger. 
Dissipé. Pour le plur. du subst. , strañlaled. 
Guall sirañtal eo ann dén-iaouañk-:6, ce jeu- 
ne homme est fort dissipé , furt évaporé. Voyez 
Avèces. 

Srair, s. m. Fracas, grand bruit. Clique- 
tis, bruit que font les armes en se choquant 
les unes contre les autres. Au figuré, désor- 
dre, déréglement. Eur strdp brdz en deux 
gréat pa eo kouézel , il a fait un grand fracas 
en tombant. Kalz a strdp a sd enn ti-sé,ilya 
beaucoup de désordre dans cette maison-là. 




















SrRapa, v.n. ire un grand 
bruit.—Tressaillir. H. V. Part. et. 
STRAP s. L Crochet en bois pour atta- 





cher le dans l'étable. PI. sirapennou. Eur 
slrapen a lékéod amañ évit staga ar vioc'h né- 
vez, vous mettrez ici un crochet pour attacher 
la nouvelle vache. 

Sraavi. Voyez SrRariL. 

Sratan. Voyez STRÉAT. 

Srataouæn (de 3 syll. , stré-a-ouein), v.a. 
Eparpiller. Epandre. Disperser. Part.stréaouet. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. —En 
Corn. , sérdi. Stréet eo bét al les gañl-hañ, il 
a répandu le lait. H. V. Voyez Suia. 

STatar ou BEAR, 8. L Chemin étroit. 
Rue. Ruelle. Venelle. PI. séréadou ou sirédow, 
et, par abus , siréou. Dré ar stréat zoun é tré- 
ménot, vous passerez par le chemin creux. Er 
sidat méves d choum , il demeure dans la rue 
neuve. Hors de Léon, fret ou sired. Voyez 
Base, RC et Her. 

Sratur-zais , Cul-de-sac , petite rue ou 
petitchemin qui n'a point d'issue, de débou-- 
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ché. A'la tete, cHemin où aU ` gD 
Voyez H#fn-DaLc. l) Wad 


SnpAnmK., se L Ruelle; petis th 








N, Y. n. Broncher, faire 00 Bor 
pas, en parlant d'un cheval, eic. Buter. Tré- 
bucher. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes ; j'ai cependant entendu émploger 
strébôii, dans le même sens, en quelques par- 
ties de Léon et de Cornouaille. . 

SrrésoTkez, s. m. Achoppement. Il ue se 
dit guère que dans cette phrase : PIERRE D'a- 
CHOPPEMENT, pour dire, occasion de fañllir, 
de tomber dans l'erreur. Eur sirébolérez eo 
ann l-zé évit-hañ, celte maison est une pierre 
d'achoppement pour lui. H. V. 

Sraésôrr. Voyez Srrésôr: 

S oyez STRÉAT. 








D. 

Sraéer , adj. Hagard , farouche, rude, en 
parlant des yeux, du visage. Daoulagad afréet 
en deûx , ila les yeox hagards. Ce mot est du 





dialecte de Cornouaille. H. V. 

Sratria ou Sraévia ( de 2 syll. , siré-fa ou 
stré-via), Y. n. Etcrnuer, faire un élernue- 
ment. Part. siréfiet ou stréviel. Al lousaouen- 
sé a 16 mdd da lakaad da stréfia , cette berhe 
est bonne pour faire éteruuer. On dit aussi 
distréfia, dans le même sens. En Vannes, 
siriouein ( de 2 syll., siri-onein). 

STBÉFIADEN où STRÉVIADEN ( de 3 syil. , séré- 
ldd ou stré-via-den, s. L Eternument, 
le bruit que l’on fait en éternuant. PI. séréfia- 
dennou, En Vannes, siriouaden (de 3 syll., 
stri-oua-den). 

Sraénénaez où Sraèviénez (de 3 syll. , séré- 
fié-res ou stré-vié-rez),s. m. Eternument , 
action d'éternuer. En Vannes, striouérec'h 
(de 3 syll. , stri-oué-rec'h). 

Srasc'u. Voyez Sralz, premier article. 

Srazc'uein. Voyez Srniza. 

Srrki, v.a. Répandre, épancher, verser. 
Part. et. Voyez Srataouæin. H. V. 

SRL. s.m. Pierre d'attente. PI. ou. Yor. 
DaNTEN el Méan-Knoc. 

Sraéouen (de © syll., stré-oued) , s. m. 
tière qu'on met à pourrir dans lés chemins 
pour en faire du fumier. Le lieu où se place 
cette litière. PL. eu. Ce mol est du dialecte de 
Vannes. Voyez Baoz et GotstaDex. l) 

STR, 9. m. Étrape, espèce de petite Fau- 
cille qui sert à couper le chaume, la bruyère, 
etc. De plus, serpe. PI. ou. 

Sraéra, v. a. Etraper, couper le chaume 
avec une étrape. Part. et. Voyez INGLoDa et 
Soura. H. Y. Se 

Sraëmx,s. m. Serpette , petite serpe. PL. 
atrépouigou. H. Y. T pe 

Sraur. Voyez Sratar. 

Sraévia. Voyez Sraêria. 

* Sraisounz, s. m. Stribord, en terme de ma- 
rine , le côté droit de vaisseau. H.V. 

Srair ou Sralv, s. m nie, Querelle. 
Contestation. De plus, effort. instance , exac- 
titude, ponctualité. Pl. ou. Ha klered hoc'h 
eùs-hu ar strif > avez-vous entendu la dispu- 
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te ? Né kéd Mp sini eo deüd abenn eùx a gé- 
meñt-sé, ce n’est pas sans effort qu'il en est 
venu à bout. Gañt sirif , exactement , ponc- 
tuellement. Voyez Krôz. 

STRir-aÆRiou, s. m. Logomachie, dispute 
de mots. H. Y. 

Sraîvsn , s. m. Querelleur. PI. (œn. Dans le 
Vocab. du axe siècle, strivor. H. Y 

STRîL, s. m. Goutte, petite partie d'une 
chose liquide. Filet. PI. ou. Likid eur stril dour 
enn-han, mettez-y un filet d'eau. — En gaël, 
sil. H. Y. Voyez Banné et Bénao. 

SrTuiza, v.a.etn. Dégoutter , tomber goutte 
à goutte. Découler. Distiller. Part. et. — Kn 
goël , silim. H. V. Voyez Divéna. 

SrRiLADUR, 8. m. Action de distiller. Dis- 
tillation, la chose distillée. Voyez Divé- 
RADUR. 

SraiLen , s. m. Celui qui distille. Chimiste. 
PI. ien. 

Sraizuz , adj. Découlant , qui découle. H.V. 

SraiNK, 8. m. Jet, action de jeter. Le jet 
d'une fontaine, d’une seringue, d’un fusil, 
etc. PI. ou. Né két kré strak ar feuñileun-sé, 
le jet de celte fontaine n’est pas fort. 

STuiKk , 8. m. Cristal , pierre (ransparente. 
Strifken , f., un morceau de cristal. Eur wd- 
ren siriñk en deuiz , il a un verre de cristal. 

SrTRiNKa, v. a. et n. Jeter. Lancer. Injec- 
ter. Jaillir. Rejaillir. De plus, éclater, com- 
me une bombe , comme un pot de terre que 
l’on approche du feu sans le remplir.—Vomir. 
Paralire, en parlant du jour. H. V. Part. et. 
Striñnkid dour out-han, jetez-lui de l'eau. Strin- 
ked eo ar gwdd war-n-oun , le sang a rejailli 
sur moi. Ré dosti éma hé p6d d'ann (dn ; striñ- 
ka a rai, votre pot est trop près du feu ; il 
éclatera. Strinka diwar ar galoun, vomir, re- 
jeter par la bouche quelque chose qui était 
dans l'estomac; à la leure, LANCER , FAIRE 
JAILLIR DB DESSUS LR COEUR. Voyez STLAPA et 
DisLouNKA. 

StaiNx«an. Le même que striñk, premier 
article. 

STRiINKAD-DOUR , 8. m. Jet d’eau, l'eau qui 
jaillit hors d'un tuyau. PI. striñkajou-dour. 
H. Y. 

STRINKADEN , 9. f. 1.5 quantité d’eau ou d’au- 
tre liquide qui jaillit, qui rejaillit. PI. strin- 
kadennou. | 

SrriNxanus , s. m. Action de jeter , de lan- 
cer, d'éclater. Rejaillissement. fnjection. 
Voyez STLAPÉREZ et FLISTRADUR. 

TRINKEL , 5. L. Seringue , sarbacane et au- 
tres instruments du même genre, propres à 
lancer quelque chose.—Goupillon, aspersoir. 
H. V. Pl. strinkellou. Voyez Siroc'uxz. 

STRINKELL\, Y. à. ct n. Scringuer , pous- 
ser une liqueur avec une seringue. Part. et. 

STRINKELLADUR. Voyez STRiNkapua. H. V. 

SrniNréegz , 9. L Le même que striñkel. 

SraiNauz, adj. Jaïllissant, qui jaillit. — 
Douréiérstrifikuz, deseaux jaillissantes. H.V. 
 SraiNauz, adj. Cristallin , clair et transpa- 
rént comme du crislal. H.Y. . 
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Srmouanes, Voyez Sraériapsx. 

STRIOUBIN. Voyez STRÉFrIA. 

* BTR , 8. f. Tripe. I se dit des boyaux 
des animaux et de certaines parties de leurs 
intestins. PL. stripennou , et, plus ordinaire- 
ment, stripou. Id da xrala ar stripou, allez 
hacher les tripes. Le sing. est peu usité. 

* SrRiPER , 8. m. Tripier, marchand de 
tripes. PI. ien. 

* Srripéagz, s. L Tripière, marchande de 
tripes. PI. ed. 

* SrriPéauz, s. L Triperie, lieu où l’on vend 
les tripes. PI. ou. 

Sreipou. Voyez Srarpex. 

Sraiv. Voyez Srair. 

STRIvA, Y. n. Disputer. Quereller. Contes- 
ter. De plus, s’efforcer. Part. et. Siriva «a ra 
bépréd, il querelle sans cesse. Réd eo d'é-hoc'h 
siriva da sibri, il faut vous efforcer de man- 
ger. Voyez Knôza et Srair. 

SruivaNr, adj. Actif, diligent. (Corn.) Voy. 
Beo. H. Y. 

STRIVER, 8. m. Disputeur. Querelleur. PI. 
tien, Voyez KRôzER 

Srrivénez, 8. f. (elle qui aime à disputer, 
à quereller. PI. ed. 

Sraivuz , adj. Disputable , sujet à contesta- 
tion. De plus , ponctuel , exact. Né két sirivus 
ann drd-zé, cela n’est pas disputable. Strivuz 
eo d kémeñd a ra, il est exact , ponctuel dans 
tout ce qu'il fait. 

Srniz, adj. Étroit, qui a peu de largeur. 
Scrré. Pressé. De plus, exprès, formel , strict. 
Né Kdi striz ann heñt, le chemin n’est pas 
étroit. Eur gourc'hémenn stris eo, c'est un or- 
dre formel. En Vannes, strec’h. Voyez ENx. 

Sraiz, a. m. Détroit, endroit où la mer 
est serréc entre deux terres. PI. ou. Voyez 
BLZ , troisième art. 

Srriz-pouar, s. m. Isthme , langue de terre 
qui sépare deux mers. À la lettre , ÊTROIT ou 
DÉTROIT DE TERRE. 

Sruira, v.a.etn. Étrécir, rendre étroit. 
Rétrécir. S'étrécir , devenir plus étroit. Pres- 
ser. Serrer. Embrasscr. l'art. et. Kasil va zaé 
da striza, envoyez mon habit à étrécir. En em 
striza s’étrécir, se presser , s'embrasser. Ce 
verbe a une signification contraire à la pu- 
deur. En Vannes, stréc'hein. Voyez ENKa. 

STRizaar, v. n. Devenir plus étroit. S'étré- 
eir. Part. siriséet. H. V. 

STaizapur, s. m. Étrécissement, action 
d'étrécir. Resserrement, action de resserrer. 
En Vannes, stré'hadur. Voyez ENwaDun. 

Sraôs , s. nf. Tout ce qui sert à‘envelopper, 
à entourer , à enfiler ou à lier plusieurs choses 
ensemble. On nomine fuls-strôb, une faucille 
sans dents, avec laquelle on coupe à tour de 
bras. Queiques-ùns donnent à strdb les mêmes 


.Significations qu’à séroil Voyez GROUNN. 


STRôBaA, v. a. Lier ou joindre plusieurs 
choses ensemble. Enfler. Envelopper. Cer- 
ner. Entourer. Couper à tour de bras. Rallier. 
— Additionner, joindre ensemble plusieurs 
nombres pour en savoir le total. H. V. Part. 


el. 
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et. Sirdbit-h6 - mar gellit', enfilerles ; sivous 
uvez. Sirôbed 0 gañt-haï ann rien a 
be us, il a enveloppé , cerné l'ennemi de tous 
Quelques-uns donnent à sirdba les mé- 
mes significations qu'à strolla. Yor. GRounna 
: Sraôsap, s. m. Éafilade , quantité de cho- 
ses enfilées , etc. Addition ; première règle | 
c de Varithmétique qui apprend à ajouter en- 
semble plusieurs nombres. Réd eo dhor eur 
strébad , 
os. Ils ‘emploie aussi dans le méme sens que 
pria 

 Srainpos ou Riata 1. 8. \ Attion de 
lier ou de joindre plusieurs choses ensemble , 
d’enfiler , d'envelopper , eté. Ralliement. 
ÔBINSL, 8 m. Tourbillon , vent impé- 
tueux qui va en tourno . Masse d'eau qui 
‘ournoie en entonnoir. Les gens saperstitieux 
appliquent ce mot à le magie, à l’ensorcelle: 
ment, aux et ebique LL VB: 
qualité de ce qui est 6. H. V. F1. 

strôbinellou. Na gorrbñkit kéd'er sier-mañ v 
strôbinellou a 56 enn-hù, ne vous baign bi 
dans cette rivière , on' y trouve: des tour il- 
lens. Voyez KouRveNren.  . "1 

STRÔBINELLA + V. à. el h. Former ‘des tour- 
billons. Se former en tourbiltons. Part.‘et: Les 
gens superstilieux donnent à te verbe la stgni- 
tication d’ensorceler, d’enchanter , derendre 
malade par maléfice, ou, comme: ils l’enten- 
dent, PAR MAUVAIS ven. Part. sirébinellet 
Sirdbinella a ra aan avel , le vent se forme en 
tourbillons. Sérôbinelled ‘eo bar geñc: -h6 , ils 
l'ont ensorcelé. Voyez'FouxLza. : 

 STRÔBINELÉER , 5. m.- Enchañteur c eclui qui 
enchante. Sorcier. Pl. ien. Tréménoud a ra dai 
dbésa eur sirôbineller , il passe ‘pour'enchan- 
teur. Voyez KaLcaien et sous. HV. 

STRÔBINELLUS, adj. Magique, qui sppartient 
à la magie. Voyez STuÔINxE. . 

STaûDex, s. f. Coureuse , fille ou femme 
postées "Femme malpropre- Souillon. Sa- 
ope. PI. strédenned. Na saremprédif kéd ar 
| vaouer-gé, eur. piréde +0, na fréquenies pas 
celle, femme +. c'est juue, courense. c'est HH 6 
souillon. On dit aussi. now State, , 
dans le même sens. 

Sraôez. dres Srsotgs. | 

STROLL ou SraoLLAD, s. m. Âmas. Aséém- 
blage. Assemblée. Réuvion. Troupé. File. — 
Groupe , assemblage ou réanion de plustéuts 
‘objets rapprochés, unis, combihés.Addilion 
première règle de l’arithmékique “HV. PI. 
où. Eur stroil en dair gréadanexhd; il en a fait 
‘un amas, ün assembluge. Am houidi a ia a 
strollou, a sirolladou , les camards vont par 
troupes, à la file: :. 
© STROLLA , y Y. à. Amasser. Assetbler. Réo- 
nir. Joindre. Mettre en troupes Entacer. — 
Groupéer, mettre en gro Additionner , 
joindre ensemble plusieurs aombres pour en 
savoir le total. Brocher, en parlant d'un livre. 
H, Y, Part. el. Sirollit-h6, mur gellit, assem- 


blez-les » réunissez-les, si tous pouvez. Voyez 
GROUNNA. 


D. B.F. 


4. Je 7 


il faut faire 986 addition. II. Y. PI, |. 
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Sraozcan. Voyer Sraoir.  : 

 Sraouzan-rèn. Voyez Lôo-rôn. H. v. 

“STèOLLABUR. 00, :SFROLLÉARE 7.8, m, Action 
d'assembler., ‘de réunir, etc.—Brochare , ae- 
tion de.brocher ua. livre. Strolladur aul léor , 
brochure. H. V. 

:Sraons ,.s..m. Ébrenlement. Seeousse. Pi. 
ou. À freas és à; il va par secousses. Voyez 
Hs et HoRELLADUR. . 

' 1Sradûsa , v. a. Ebranber. Secouer. Part. et. 
Le: vérbeest moins-usité que le subst. Lund 
Voyez [isa et HoagLLAS - : 

TRoNSUz |; adj. Qui ébranle. Qui secoue. 
Qui donne. des secousses.CGhancelant. H. V. 

Voÿez Honztiotz. h 

..Sraôe. Y Sraôds.. :: 

‘ -Sraoust, s. L Halliers. Broussailles. Buis- 
sons d'épines , de ronces, etc. Toutes sortes 


de mauvaises productions ‘d'une terte inculte. 
Pi. peu. ei stroudsou. Réd eo trouc’ha ar 


sirouss:5é , il faut couper ces helliers x ces 
bréussailles. Hors. de Léon, stroes. 
Srrouézex, adi. Plein ou couvert de hal- 
liers, de: broussailles , etc. Hors ‘de Léon, 
stroësek. ur 
STROUÉzEE , 5. f. Lieu plein ou couvert de 
lralkers , de broussailles , etc. PI. strouézé- 


ou: 

le L,5. M. Ordure. Saleté: Crotte. , Boue. 
Ce mot Si du dialecte de Cornouaille. Voyez 
Fañxet KALan. 

15 BTROGLA , v. a. Salir. Crotter. Part. ‘ét. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
PARRA et KALARA. . : 

BTROULEE , sd). Sali. Crotté habituellement. 
Sujet à la boue. Ce mot eat da dialecte de 
Cornouaille. Voyez FaRñxux et Karanax. 

Brog , s. f. Femme ou fille malpropre. 
Souilkn. Salope. PI, stroëlenned. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez KSSR. 

SrrouLex, s.f. Brume. Brouillard. Ce mot 
est du dialecte de Corn. Voy. Laran et Lagu. 

‘SraouLennuz ; adj. Brumeux , sujet à la bru- 


.me, aux. -brouillarés.. Ce mot est du dialecte de 


Cornouaille. Voyez LaTanuz. 

STaoruLA. Voyez STRArILA. 

1. Sraôs, s. m. Fertilité, qualité de ce qui 
a fertile. Fécondité. Il'se dit plus particuhiè- 
remeht en parlant de la (erre. et des plantes. 
Ce mot n'est guère usité que dans le Bas- 
Léon. 

STRUIA, Y. a. et n. Rendre ou devenir fer- 
tile ou fécond. Fertiliser. Il se dit plus particu- 
lièrement en parlant dela terré et des plantes. 
Part. siret, N'en eds Kr gellet struja ann 
douar-ma , je mai” pas pu rendre cetie terre 
fertile. 

STRUJUz , adj. perila, Fécond. Il se dit plus 
particulièrement en parlant de la terre et des 
plantes. Né kdi sirujus drds ann douar-sé, cette 
terre n’est pas très-fertile. Voyez Srhuvz. 

STAUSKANVAL, nm, Actruche, oiseau d’A- 
fri ue. PI. ed. H. Y 

adj. Je n'ai jamais vu employer cemot 
qu prés le mot douar, terre ; douar st , terre 
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chaude, terre en. rapport, térre:préparée à 
recevoir lasemence, après avoirété engraissée. 
Ge mot est du dialecte dé: Cornouaille :LePel- 
letier a considéré ce rot:comse subatnet lui.a 
donnéla signification defumier, Koyéz Dong, 
Sruven. Voyez Brenn. / I. 0 
*Srpm,-s, L Elude, travail, 
. d'esprit pour ap] 
* Srupia , Y. 





œ 
Sric'u,s. lame, tayaæ:garni de barbe 
et de dure 1 couvre les eisœux: Aileron 
d’une flèche , les plumes que Pos met awgros 
bout. PJ. siuo'hiou ou hiou L de 3 al,» su 
c'hiou on. #u-iou). Géléed d.oañd a stec'hion 
“ils étaient couverts de-plumes. Voyez PLt. 
Sroc'aen, 8. L Gerbe, assemblage de 
urs-jaselles de blé. Pl.'séic'hennou: Didrée: 
ar siuc'hen-ma , celte gerbd est déliée. Voÿ : 
Mann. : 1 D ct 
Sruc'asn-vana , 8. L Mouillotte ,;morceau 
oblong pour manger les œu 
que. PI. stue’ para. H. Ve. 

. Sruc'nenna , v. a. Engerber, metre emget: 

bes. Réunir en ges art. et. Da stuc'h: 
na.ann dd iñd dat, ils sont allés cagerber lo 
blé. Voyez MaLAnA. "T 
Sruc'au (de 2 syll., stu-c'hia lY 8. 89. 
Plumer , couvrir ou remplir de plumes: :Em- 
plumer. S'eæmplumer , se gernir où se coavrir 
de plumes. Au figuré, enrichir , s'enrichir. 
Part.stuc'hiel. Na stuc’hi két c'hoar : 166 se 
couvrira pag encore de plumes. Chétu an 
ai M c'het, voilk ce qui l’a enrichi. Voy. 
Ua. “ 1. 
Sroc men (de 3 syll., siw-c'Aiek ), adj. Qui 
a des plumes où qui est de. plumes. Couvert de 
-plames. Voyes PLoEx 
. Brp (de 2 syll., sé 
famer une jachère. Eagraisser et-rendre.fer- 
Ula une terre labourable,. Défricher. Part. 
stuist. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 






























4. gc K Outrir et 











1. stuliennou. Quoi qu’en dise 

Le Pelletier, je donte fort que cp mot el ses 

dérivés soient bretons d'origine. Le É. Gré- 

vire l'a aussi employé dans son Dictionnaire. 
eve Eae . ‘ - 

“ Srucrenna, v. n. Faire des traits de. fo- 
lie, des extravagances. Extraraguer. Part. et. 
Vayez le mot Précédent, l) 

7 Srozrenner. Voyez Sruzrennuz. H. Y. 

* Srucrennuz , adj. Sujet à des traits de fo- 
lie, à des extravagances. Voyez STULTEN. 

Srusven, s. m. Pelitesse. Peu d'éteadue. 
Peu de volume. Voyez Bianpes. | 

Sruws, adj. Pelit, qui à. peu d'étendue, 

u de volume dans son genre.—Ramas, Tan. 

onceau. Usage. Coutume. Idée fixe. H. Y. 
Eunn ddn siumm é oa , c'était un petit homme. 
Voyez Bian. 





-SUG 
Sroak, 8. L: Katurgoon , poisson de mer. 
PI. arb Be Va. à 1 à. 
tiee de bois qui 





Srûr, s. rm. Gouver: 
sert à faire aller;ua navire du côté gwen veut. 
Et par extension, gouvernement, comman- 
dement, Pl, iou,.Trdid.er sidr war anx ti- 
mañ , laurnez le: gouvernail de côté-ci. ge. 
hoñ éma ar sidr. ia le commandement; à la 
lettre, LE GOUVERNMS RST AVEC LOI. 

Sronta (de .syllab. , séu-ria), v.a. et n. 
Gouverner un névire, tenir legouvernai. Et 
par extension , gouverner , commander. Part. 
sluriel. Piou a sherié ‘al ldir ? qui est-ce 
gouvernera leinavire? qpi estice qui ti 
le gouvernail?i Hon sturiot mdd en dedz. il 
nous a bien Teas, bien commandés. 
Voyez Réna et A. ei, a 

Sronier (de 2 srl. , sturrier 
qui. tient le (terne d'en 
EL, pat extension, geuterreur , 
Pi. ién. Y oret Btsee et Lévis. 

Srunénez, à. m. Pilotage, l'art de coa- 
duire un vaissea: Y. 

Srunrénes, sf. Gouvernante , femme qui 
a le gouvernement d'une proxince, PI. sd. 
Voyez Rénéexs. H. Y. ou 

Sua. Voyez Ba, ii 

1Buan. Voyes Soauox. mou 

Suaveix.. Voyes Soavi. 

* SuacéranaARr, s., m. Sous-lieutenant, 
sous-officier. Pi. ed. R.Y. . 

* Susskni, s m. Souscription, engage- 
ment de fournir une certaine somme ou de 
prendre un livre ou un Journal à un prix con - 
79 PL. ou. Veyez :Koumamañr et Gwésti. 

« V. ‘ «R 

* Sunsænva, v. a. Soëserive, s'engager à 
fournir une someme où à-prendée un: ouvrage 
ou un journal à ua prix convenu. Part. el. 
Voyez KoumanaRrz. HV. . | 
m. bedir qui 























*:SusskniyANER ;:8. 
souscrit. PI. ien. Voyer.Gwésriin. 

* Sunêcex; sf. Judelle ; sorte de cänard 
sauvage. PL: sudélenned ou sudéled.- Je ne con- 
nais ce mot que par te-Dictionnsire-de Le Pel- 
letier. Voyez Date et Lovin. "7 

* Suxn, 5. m. Sucre , süc‘ctlstallisé qu'on 
tire de plusieurs végétaux. HV." 

+ Sukna, : Sutrer , mettre du sucre, as- 
saisonner avec du sucre. Part. es. H. V. 

* Susnénag Sacrerie , lieu où l’on pré. 
pare le sucre. RL «6. H. V, | 

* Suniacon, K mm. Sous-discre, celui qui 
est promu :au sous-diacouat, PI. ed, Voyer 
Asosrouen:. R.Y. .. : 

“SupiacoxacR ou SuprAGospen, s. m. Sous- 
diaconat ; le premier des ordres sacrés qui est 
au-dessous dy djaçonst. H, Y. Ñ 

Sopigonpgp, Voyez Srnaouep. H. V: 

Sèe, s. f. Trait, corde qui’ sert à lirer.une 
charrette , une charrue. d’autres, c'est 
la corde qui sest à amarrer , à serrer les dar. 
retées de paille , de foin ; ete. — Chaine. H. V. 
PL. sugiou ou suiou (de 3 syllab., su-giou ou 
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su-iou). On dit ausai sugel. P), sugellou , dans 
le même sens. Voyez FOR. we 

Boan, Y aren lo mot précédent. : : : 

Susan ( de sylL , «u-ien ), 5. f: C'est un. des 
noms que l'on doane à la ands poisson de 
mer. Pl.suicxned. Voyez :Aounénen.et Br. 
deusième article. jus 

SôL, s. m. Suleil , l’astce ke ka) le: jour 
etéclaire le monde. Le dieu soleil. De plus, 
dimanche , jour de la semaine. Ar sul, le di. 
manche. Pt: ulian. Ar c'heñta sl rd5 ar: c'ho. 
rais , le premier dimanche de carème. Na vi- 
roût kéd ar suliou, ils ne gardent.poiut , ils 
n'observent point Les dimañches, Ce mot ne 
s'emploie plus aujourd’hui pour signifier s0- 
leil.—En Galles , L En gaël-écoss. , al. En 
gaël-iri., ssl. H. Y. Voyez Dat et Hra. 

Soc. Y oret SaôL, deuxième article. 

SôL, 8. m. Ce qui est un.peu rôti, qui est 
brûlé à l'extérieur. €’howde ar sul à 26 geñd 
ar C’htk, la viande sent le brûlé. 

Sa, v. a. etn. Rôtir un peu. Brûler l'ex- 
térieur, la peau , l'écorce. Flamber, passer 
par la flamme. Part. et. Sulid ar rds-muñ 
d'in dvid hé éeuna, rôtissss-moi ce bâtea pour 
le redresser: Sujed se ar c'hik, la viande.est 
brûlée. 14 da sula ar idr, allez flamber:la 
poule. Voyez Les. l) DE 

Sucsänex, s.f. Imprécalion. Malédiction. 
Seubait de malbeer. PL, selbédennou. Na rit 
Kdi sulbédennou gan-éñ , ne me maudiseez:pas; 
à la leitre, NE FAITES PAS MALÉDICTION AVEC 
moi. Voyez Daoux-æénex. - ©. : 

Sutstoss, s. m.' Celui qui fait des impré- 
cations, qui maudit. PI. ien.. Voyez DRous+ 











. n. Faire des imprécations. Mau- 
dire. Souhaiter du malbeur à quelqu'un. Part. 
n. Na selbédit gañt:dén ébéd;: ne-maudissez 
personué. Voyez, Dmoux- pE, it Y. 4 
Sozer , adj; et part-Un pou rK, Bnûké à 
l'extérieurl keai "R LT 
Spur (de Ssyllabi, su-lisk 1: adjs-De di- 
manche. Qui appartient ab-dimanche. 144 A6 | 
Hind ruie, mettez vos habits de dimebEhe. 
On‘ dit aaisi 01, dans le méme .iens ;:difarl 
dl. Voyez Sn, : 1. 30 : 4 
-Suwwez, s. f.. La dürée (d'un Iou. de.. 
manche ; comme si l'on:disait en framçais ane 
mmancee. Pi sulvésion (de 3 (NL red. 
-siou). Chétu diou suivez inéménet ; voilà: deux || 
dimanches passés. Voyez BD  / :,:9,: 
Summona, v.a. Ajourrier. Assigner, Part." 
et: (Lagäd.) HV, : Doi ua 
. Summoniicez , 5. f. Ajournement:.Assigoa- 
ton tou. H.N, : se 
N: 5. m. Suc, liqueur qui s'exprime de la 
viande; des plantes, rd T. D 
action de sucer. Voyez Danag, . .: 
S0n.' Voyez Sizux.. ‘ 7 

















Séx-civ ,s. m. La four du.cbèvre-feuille , 
ou peut-être le suc qui en:sort, A:la. lettre, 
suc pR Lièvas. Voyez Léas-cavn.: - 

7 Ce 
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Sùx-c’aovénô , s, m. Chicolin, suc amer. 
Y 


Suxa, v. a. Sucer, gkirer quelque liqueur 
ou quelque suc avec lesdèvres. Tirer peu à peu 
l'argent d’une personne. Part. et. Mirid ouc'h 
ar bugel-xé na runé hé visiad , empéchez cet 
enfant de, se sucer les doigts. Suned 60 béteg 
ann eskern gañd hé géreñl, sa fainille le suce, 
jusqu'aux os. l an 
Sûxap, s. m. Confiture, fruits confits. Pl 
sünidi H. Y. .. l 
Süxaoen. Voyez Kogemnoun. H. Y. 
Suxapun , 5. n. Sugement, action de sucer. 
Sonex ; adj. Jutéux, qui a beaucoup dé jus, - 
Il se dit plus particulièrement du suc qui sort. 
de la viande. — Kik suneg eo, c'est dela vi 












la soutane. PI. ou. H. V. 
Sova, > L Etat de ce-qui ‘eut acide , ai- 
grelet: Voyez TieNxoen. ‘ 1 
Sürk,'él; par obgs, Br, v. x. Siffler. 
Jouer de la flûte: Per. miet: Ha c'hout aor 
uia 7 savez-vous siffler Baral jouer de 
la flûte? On dit aussi miiia , dans le même 
sens." Viyez C'uousana et C'ROUIFELLA, 
SorAbex ; #. L Coup de sifflet. PL'swagen- 
nou. Qn. dit aussi-swfelladen, dans le même 
sens, Voyez Foumakan et Caourratiaven. | 
Sgr, s. L Siffiet, pelt justrymeut avé 
EO siffle. Pie. G Tad AE 
RRR, jui I 
SureL-An-Gouzou , #4 L T'rachégartère 16 
canal, qui porte L'airjaux poumons , ef qui,ést 
l'instrument de layrespiralion et, de Ja voix, 


T Ala leure, sierLet,py cou. On dit aussi, 


dans le mème senk: toull-gaou el treûs-gou- 





zouk. 

a Sutezscons, 5. L Chalumeau gate 
pies: DL nd BA omer C 

sons. H. Y l) 


| BrEA, Voyez Sura.. . DT 
SoTELLÉREz, 6.0 men}, broit fait an 
siflant ayec un sifflet quelconque. H. Y. 
x Sureuk,s L Fageolet. Pi re, pelite Ale. 
PL. sutellouigou. H. V. | 
Syrus. adj. Sifflant, qui siffle, D. V. 
Surer, s. m. Siffeur, celui qui siffle ou 
qui sait siffler. Joueur de fête. PL (cn, On dit 
aussi suteller, dans le même seg. Voyez 
C'aoumanen et C'HovrreLLen. 
Suzux. Voyez Sizun. 
vT "T 





‘TAB 
r ce | 


: 


T, lettre consonne , la vingtième de Pal 
habet breton. Elle se prononce conte cn 
français. . sup 
Ta ou Da, pro. possess. conj. Ton, ta, 
tes. Ta ddd, ton père. Ta comb ; la mBre. 
Ta vreideur, tes fféres. Dé ne’#emploie 
qu'en Léon , où l'on:dit da ddd , da eonan. 
etc. En Vannes , on dit indifféremment 4a ou 
15: la ou H ddd , la ou.té vamm , etc. 

Ta: Voyez ÉrA. Force 

Ta-æint ou Da-uimt, pron. less. absolu, 
Le tien , le ienna: PL, à ler (a-ré.ou da- 
ré, les liens, les tiennes. Ta-hini né Nd desi 
c'hoas , le tien n'est pas encore venn. Pa-ré 
a vér6 gwersed da geñla, Les tiens seropt ven- 
dus es promiers. ares Him etR£, troisième 
article. pete 

7 Tags. s. m. Tapis. PL. pu, H. l'a 

*TaBÉsAAT, V. à. kmi +.tandre 

pisseries. Part. et H 










ARE 
‘mn. Timbale, tlmbbü: 
KG ar 








Quel: 
add, 
vous disputer, vous, quérellez pour ‘peu de 
chose. Voyez Knôza et BKT, 5 
Tasvren, 8. m. Celui Le) fait do braibien 
riant. Disputeur. Querelléot. Pl. en: Voyez 
RÔZER et SKAITER. h 
Tasuréies, s. m. Action de disputer , de 
quereller. h l 
Tarmrtagr , s. f. Celle qui fait du bruit en 
parlant. Celle qui dispute’, qui querelle. Pl 
ed. "7 to 


Teng sf. Goulte, un -peu de’boisson. 
Un peu, même sans égard au liquide. Pièce. 
Morceau. PI. takennou Ce mot ne s'emploie 








TAD 


"guère, je pense , que dans le sens négatif. - 
en dade dvet taken, il n’a pes bu une goutte. 

N'M prd (akon anérheñ , vous n'en aures pas 

un morceau. On donne encore à £aken Lx si- 


!| gnification de gorre, dans le sens métapho- 


que, Pour Tuks-PRU Ou POINT pu rot. Né 
nn laken , Le vois goutte , je ne vois pes i 
takem 


da tout. Né g » il n’entend goutie. 


En Vaones, on dit {apen, dans le même 


sens. Voyez BAR. . 

TRER: v. n. Ruminer, remâcher ee. 
qu'on a déjà mâché, comme font les vaches , 
les brebis , ete. Part. st. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes: Voyez Dag, 

Taxon, s. m. Piècé, morceau qu'on met à 
un habit déchiré, à un bassin percé , etc. Pl, 
ou. Goléed eo hé tada * son babit est 
couvert de pièces. Voyez Peger. 

Taxons, Y. a. Metire des pièces à un habit 
déchiré , à un bassin percé , etc. Part. et. Ha 
c'hout a helld takona va lavrek 5 pourrez-vous 
metire une pièce à ma culolte. Voyez PaR- 
sÊLIA. 

Taxonen, s. m. Celui qui met des pièces À 
#a habit déchiré, à un bessin percé, etc. Fri- 
pier, celui qui fait métier d'acheter où de 
vendre de vieux habits , etc. PI. ien. Voyez 
PeñséLige. 








; & m. Action de raccommoder 
ndre. de vieux habits et de vieux 
meubles. Friperie. . 

Tanontaus, s. f. Celle qui met des piéces à 
à an habit déchiré, etc. Fripière , celle qui 
fait métier d'acheter et de vendre de vieux ha- - 
bits , etc. PL ed. : 

Taxonémi. Voyez Tasonéaez. H. Y. 

Tv ou Tir, 8 N. Père, cali ka La 
gendré', qai « unou plusieurs enfants. PI. (a. 
dou. Va td eo, e'est mon père. Mab hd ddd 
50 Kadiow , tel père, tel gla ; à la lettre , Ka- 
DIOG-EST (LR HLS DB SON RRR. . 

Tiv-a-rau, 5. m. Pèredede foi. Jésuite. PI. 
Tüdou-a-feis. On dit autsi manac'h à géfrédi- 
gebJédus.. Voyes Mtzvist: HV. . 
"R -R1ER , s. m. Beau-père, le pére du ma- 
r'e dela st e. 4 Bros va 
l'homme que leur mère à + après 
sort de: leur père: PI. (alou-kaer. En Van- 
mes, ipdsk: Y Las-van. 

- Tis-xûr ç 8. 1. Aïeul. Grabd-père. PI. te- 
doù-kôs. Hon. (aday - Kr: nos aïeux, 205 
ancétres. À la lettre, piar veux. . 

o-suf, s. m. Bisaïeul , père de l'aieul ou 
de l'aïeule. Pl. (adou tug. A la letre: rkas 
DOUX ;-DÉSONNAIRE,  : : 

Tino, 8. m. Mii , père du kren 
ou de la:bissïeuke.:Pl.4adqu-iou. Voyez à l'ar- 
ticle.mamm-ion. l'origine: que ke P. Grégoire 
donne à ce mot composé. . . 

Tin-winôséaous , 5. m. Père adoptif. H. V. 

Tip-mezn,s, ax Père nourricier. Au ix° 
siècle , adar. H. V. Ñ 

Tin-raénoun. Voyez Pagnoux. 

Tape, adj. Paternel, qui est propre au 
père. Qui appartient au père. Il est peu usité. 











TAC 
TpRR , 8. m. Beau-père, le mari de la 
mère. Le père du mari ou de la femme seu- 
Jement. PI. ladégew ou tadéged. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Les-rip et Tip- 


KARR, | 

Tanéuez , 8. L Paternité , l'élat, la qualité 
de père. Ce mot est peu usité. 

18, 8. L Etranglement, resserrement ex- 
cessif. De plus, attaque, querelle. C'est aussi 
le nom que quelques-uns donnent à l'esqui- 
nencie , maladie des hommes , et à l’étran- 
guillon, maladie des chevaux. —Acre. Pér 
tag , des poires acres. H. V. 

.TacA , v. a. Étrangier, faire perdre la res- 
piration en serrant Île gosier. De plus , atta- 
quer , quereller , taquiner. Part. et. Taged eo 
bd. gant-h6 ha laoled enn dour, ils l'ont 
étrangié et jeté à l’eau. War dnn heni brdx en 
dedz va daget , il m'a attaqué sur la grande 
route. En em daga , s'étrangler. De plus, s’at- 
taquer , se quereller. 

AGASADUR , 8. m. Acrimonie , qualité de ce 
qui est âcre au goût. H. v. 

Tagasausz, adj. ( de #syil. , (a-ga-sa-ux), 
acrimonieux , qui a de l'acrimonie. H.V. 

Tac , s. m. Celui qui étrangle. Celui qui 
attaque, qui cherche querelle. Taquin. PI. ien. 

Tacéuez , 8. m. Action d’étrangler , d'atta- 
quer , de quereller. | 

Tacknez , 8. f. Celle qui étrangle , qui at- 

e, qui cherche querelle. Taquine. PI. ed. 

AGUZ , adj. Qui étrangle. Acre, qui prend 
"à la gorge. Querelleur. Per tagus hoc'h eux 
guersed d'in, vous m'avez vendu des poires 
âcres. 1 | 

Tacn (par ch français), s. m. Clou, petit 
morceau de fer ou de cuivre qui a une téle et 
une pointe. PI. ou. Likid eunn lach enn-hañ, 
mettez-y un clou. Kals a dachou a lékéod em 
boutou , vous mettrez beaucoup de clous à mes 
souliers. Le P. Grégoire écrit taich , qu’on 
doit prononcer tech. Pour moi, j'ai toujours 
entendu dire (ach. dans tous les dialectes. — 
En gaël-irl., tak. En gaël-écces. , (akad. H. Y. 

TAcu-JÉNOrL, 8. m. Girofle, sorte d’épicerie. 
PI. tachou-jénof. H. Y. 

Taca (par ch français) , v. a. Clouer , at- 
tacher avec des clous. Clouter, garnir de 
clous. Part. et. Tachit-hén ouc'h ar vôger, 
clouez-le à la muraille. Lakaad a rinn (acha 
va boutou, je ferai clouter mes souliers. 

Tacsun (par ch français), s. f. Pièce. Mor- 
ceau. lL se dit plus particulièrement d’une 
pièce de terre couverte de verdure, d’un pâtis, 
d’un lieu de pâturage. — 11 se dit aussi d’une 
pelouse, d'une place, en général, et même 
d’un champ de bataille. H. Y. Pl. {achennou. 
On y ajoute ordinairement le mot douar, 
terre Eunn dachen zouar, une pièce de terre, 
etc: Voyez P&ünvax. 

Tacuen (par ch francais), s. m. Cloutier, 
faiseur ou marchand de clous. PI. ien. Je con- 
nais en Bretagne des familles de ce nom... 

TAcRÉREZ (par ch français) ,s. L Clouterie, 
lieu ov l’on fabrique les clous. PI. ou. 
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Tir,s. m. Front, partie supérieure du vi- 
sage au-dessus des yeux. Face. Façade. — 
Chanfrein , partie de la tête du cheval qui est 
entre les sourcils, depuis les oreilles jasqu’au 
nez. H. Y. Pl. jou. Eunn (dl diroufen d deux, 
elle a un front sans rides. Tél ann ilis-xé a 56 
Raer , la façade de cette église est belle. Tdl- 
ouc'h-tdl, tête-à-tête , face-à-face , l’un devant 
l’autre ; à la lettre , FRONT CONTRE FRONT. Le 
mot {dl entre dans la composition de plusieurs 
substantifs êt adverbes. ; 

Tir, s. m. Fond, la partie la plus basse 
de ce qui contient ou peut contenir quelque 
chose, comme fond de barrique , etc. PI. iou. 
Grid eunn toull d tàl ar c’hélorn , faites un trou 
au fond du baquet. Voyez Gwécep et Sraan. 

Tiz,s.f. Taille , la stature du corps. Fa- 
gon. Manière.— Apparence. Air. H. V. De plus, 
danger , péril, risque. Eds a eunn dé} gaer 
eo , il est d’une belle taille. É {4} d'eunn ané- 
val é (brit , vous mangez comme une bête, à 
la manière d’une bête.— Tal eur laer a sd war- 
n-hoc'h , vous avez l'air d’un voleur. H. Y. E 
(d) éma da vervel, il est en danger de mourir. 
Le pl. talou signifie minauderies, grimaces. 
Voyez ce mot. En gaël-irl. et écos., talaz. H.V. 
Voyez Mer et Doané. 

TiL-xav. Voyez TAR, 

TaLa , v. a. Foncer , mettre un fond à un 
tonneau, à un baquet, etc. Part. ef. Voyez 
GwéLéni et STRapa. 

TaLaDun, s. m. Doloire, instrument de 
tonnelier pour polir le bois. PI. iou. Né drouc'h 

mm ann (laladur-mañ, cette doloire ne 

oupe pas du tout. 

TAn (de Â syll. , (a-la-du-ria), v. n. 
Doler , aplanir avec la doloire. Part. (aladu- 
riet. — Réd d vésé taladuria ann lamm koad-sé, 
il faudra doler ce morceau de bois. H. Y. 

TART, s. m, Talent, don de la nature, 
disposition, aptitude, capacité. Valeur person- 
nelle. En Galles , faleñt. En gaël-écos., (alañ. 
En gaëlirl., talian, Ce mot, qui parait fran- 
çais au premier abord , est donc celtique. Yor. 
TarLouT, valoir, qui est de la même famille. 
PI. talanchou. H. V. 

Tarzan, 8. m. Sillon en travers, aux deux 
bouts d’un champ. Et, suivant Le Pelletier, 
le premier sillon d’un champ. PI. ou. Ce mot 
me semble composé de tél, front, et de arar 
ou alar, charrüe. On dit aussi , dans le même 
sens , {dl-erv, qui signifie, à la letire , FRONT 
DE SILLON OU SILLON DE FRONT. 

TAS, Voyez Tanan. 

. TaLarex , s. m. Petit poisson de mer que 
j'ai entendu nommer , en français, LANÇON ou 
ACHÉE DE MER. PI. falaréged. Quoi qu'en dise 
Le Pelletier, je ne doute pas que le nom bre- 
ton de ce poisson ne lui vienne de ce qu’il se 
cache entre les petits sillons que forment les 
flots de la mer sur le sable , ou de la manière 
de le pêcher. Voyez TALAR et le mot suivant. 

TaLARÉGÉTA , v. n. Pècher des lancons ou 
achées de mer; ce qui se fait en sillonnant, 
dans tous les sens, le sable des bords de la 
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mer ,avec une faucille émoussée. Part. el. 

TAL ARSL (RR , s. m. Celui qui pêche des 
Jançons ou achées de mer. PI. ien. 

Tarantacérénesz, s.f. Celle qui pèche des 
lançons ou achées de mer. PI. ed. 

Tacsesx, s. m. Frontispice , face principale 
d'un grand bâtiment. — Façade. H. V. Fron- 
ton. De plus , le pignon d'une maison; et, 
suivant quelques-uns, la croupe d’un cheval. 
— Guidon, enseigne militaire. H. Y. PI. tal- 
bennou, Talbenn ann iliz-zé a 3x6 kaer, le 
frontispice de cette église est beau. E talbenn 
ann H éma ann ér, la porte est au pignon. 
Na likit nérd war talbenn va marc'h. ne met- 
tez rien sur la croupe de mon cheval. Voyez 
Tausn et PiNovx. 

Tuan, s. m. Angélique sauvage, plante. 
Talbéden , fem. , un seul pied d’angélique sau- 
vag2. Pi. (albédennou ou simplement (aibad. 

TszsôD, s. m. Panacée, remède prétendu 
universel. H. V. 

Tacex , adj. et a. m. Qui a un grand front. 
Cela qui a un grand front. Pour le plur. du 
sobst., taléged. J'ai connu des familles de ce 
nom en Bretagne. 

Tun , s.f. Bandeau, bande de toile qui 
sert à ceindrc le front et la tête. PI. ou. Voyez 
TALGBNN. 

Taréoex, s. L Voyez Tareo. H. V. 

Tazréoix , 5. L. Bandelette, petite bandelette. 
PI. Talédouigou. Voyez Lunszuix. H. Y. 

Tacéauz , 5. f. Celle qui a un grand front. 
PI. ed. 

Tarour, s. m. Sceau, grand cachet où somt 
gravées la figure, les armoiries, la devise 
d’un prince d'un grand seigneur , etc. PI. 
ou. H. V. 


TazeznN, s. m. Fronteau, bande de toile 
fort étroite et souvent garnie de dentelle, que 
les Bretonnes les moins riches mettent sur 
le front, avec un transparent dessous. PI. 
talgennou. Le talgenn diffère du bandeau nom- 
mé (aled, en ce que ce dernier est beaucoup 
plus large et couvre une partie de la tête. 

Tacten (de 2 syll., ta-lier), 8. f. Croupe, 
partie du derriere du cheval. De plus, le fron- 
tispice d’un bâtiment. PI. ou. 

T ALLASRA ou TanLaska , Y. n. Se frotter les 
épaules avec les habits, en se tournant de cô- 


té et d'autre, à la manière des gueux. Part. 


el. Voyez le mot suivant. 

TALLASKEN ou TanLAsKenx, 8. L Tique , in- 
secte noirâtre qui s'attache à la peau ct parti- 
culièrementaux orcilles des chiens et des bœufs. 
PI. tallaskenned ou tarlaskenned. Je ne doute 
pas que le mot précédent ne vienne du nom 
de ce petit insecte. Voyez TEÜRRÔGEN. 

TazLoupex. Voyez TaLvounex. 

TaccounéGez, 3. L Allocation, action d’al- 
louer. PI. t(alloudégésou. H. Y. 

TALLOUDÉGEZ-ERENN , 8. f. Valeur intrinsè- 
que, valeur qu'ont les objets, indépendamment 
de toute convention. H. V. 

Tarvoor. Voyez Tarvézour. 

Tu , s. f. Fronde, tissu de corde avec quoi 
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on lance des pierres. Pl. ou. Kémérid eunx 
dala ha taolit mein oui-hax , prenez une fron- 
de et jetez-lui dea pierres. 11 s'emploie aussi 
comme synonyme de (aol, coup ; mais je ne 
Tai entendu, dans ce sens, qu’en parlant du 
tonnerre; lalmou s des coups de ton- 
nerre. Voyez Baraix. 

Tara , et, par abus, TaLmaT, v. D. Fron- 
der , se servir de la ronde , lancer des pierres 
avec une fronde. Part. et. Holl é ouroft talma, 
ils savent tous se servir de la fronde. Voyez 
BALA, 

Tazman , 5. L Coup de fronde. PI. ou. Gañd 
cunn laimad eo bét glaset , il a été blessé d’un 
coup de fronde. Voyez BATALMAD. 

Tung ,5. L Frondeur, celui qui se sert 
de la fronde. PL. ien. Na swéleur mui a dalmé- 
rien er brérel , on ne voit plus de frondeurs à 
l'armée. Voyez BaraLwege. 

TazwuD, 8. m. Talmud, livre qui contient 
la loi, etc. , des Juifs. H. V. 

TaLou, s. m. pi. Grimaces. Minauderies. Cé- 
rémonies, civilités importunes. Skuts ounn 
gañd hé dalou , je suis las de ces cérémonies. 


TacTouza , v. a. Emousser , rendre un in- 
strument moins tranchant. Part. et. Voyez 
Togzecca. H. V. 

Tazvézour ou Tarvour ou TALLOUT, Y. 
impers. Valoir, avoir de la valeur, du prix, 
du mérite. Mériter. Coûter. — Allouer, ap- 
prouver, passer une dépense employée dans 
un compte. Accorder. H. Y. Part. talvéset ou . 
talvet ou (allet. Pégémend a dd) ann drd-mañ: 
combien vaut ceci ? Eunn drd-bennäg a dal- 
vés6 , il méritera quelque chose. Kals a dalle, 
il coûlait beaucoup. Voyez K oari. 

Tazvoupex, adj. Qui a de la valeur, du 

rix, du mérite. Valable. Valide. Valeureux. 

rofitable. Utile. — Avantageux. Admissible. 
Recevable. H. Y. Né kdi talvoudek ann abék- 
sé, cette raison n’est pas bonne , n’est pas va- 
lable. Eunn dén talvoudek brdz eo, c'est un 
homme bien valeureux. Talvoudek d vézé ann 
drd-zé évid-hoc'h, cela vous sera profitable, 
utile. On dit aussi talloudek. 

"FazvoupéKaat , Y, a. Utiliser, rendre utile. 
Part. talvoudékéet. Hé dalvoudékaat a wéré, 
il saura l'utiliser. H. V. 

Tacvoupex-8RÂz , adj. Majeur , important, 
considérable. Kann drd talvoudek-brds eo, 
c’est une affaire majeure. H. V. 

Tazvoupécxz, s. f. Valeur. Prix. Mérite. 
Validité. Avantage. Profit. Utilité. — Alloca- 
tion, action d’allouer. H. Y. Talvoudégez 
kañt skoéd en dedx réed d'in, il m'a donné la 
valeur de cent écus. Dioud hd talvoudégez ê 
vézô gréad d'e-hoc'h, vous serez traité suivant 


-votre mérite. Talvoudégez eo évid-hoc’h , c'est 


votre profit, votre avantage. On dit aussi 
taltoudégez. 

Tazvouocz , adj. Utile, qui est profitable, 
avantageux. Né két eunn drd lalvouduz brdt 
ce n’est pas une chose bien utile. Voyez Tas- 
vOUDEX. H. Y 
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. Tazvour. Voyez TALvÉzouT. 

Tamar, s. m. Blâme, sentiment, dis- 
cours par lequel on condamne une action. 
Reproche. Réprimande. Accusation. Impu- 
tation. T'aoled en deus ann tamall war-n-oun, 
il m'a donné le blàäme. Né két gwirion ann (a- 
mall-zé , cette aceusation n'est pas juste. YOT. 
Résucu. 

Tamacc-ouc'8-TAMALL. Voyez RÉB2CH-oùc'- 
xésecu. H. V. 

TamazLun , 8. m. Celui qui blâme, qui ré- 
primande , ete. Accusatcur. PI. ien. Anaowd 
a garrenn va lamaller, je voudrais connaître 
mon accusateur. Voyez RÉéBécaen. 

Tamarréeez, 5. L Accusatrice. Hond a rid 

da weloud ha lamallerez, vous allez voir vo- 
tre accusatrice.. H. VY. 
. Tamarrour, et, par abus, TamacL , v. a. 
Blâmer. Reprendre. Reprocher. Répriman- 
der: Condamner. Accuser. Part. famallet, E 
gaou eo é tämallid anéshañ, c’est à tort que 
vous le blâmez. Nu damallinn kéd anézhi héb 
hé glevout, je ne la condamnerai pas sans 
l'entendre. 

TAMALLOUT-OUC'H-TAMALLOUT. Voyez Résé- 
CHA-OUC'H-RÉBÉCHA. H, Y 

TmAGLnS , adj. Coupable, qui a commis 
Quelque faute ou crime. Tamalluz eo dious 


ann doaré, il est coupable , suivant les appa- 


rences. H. Y. 

7 Tawson, s. m. Etambot , pièce droite qui 
termine la partie de l'arrière d'un vaisseau. 

Taum,s. m. Morceau. Fragment Pièce. PI. 
. ou. Réid eunn.lamm bara d'in, donnez-moi 
un maÿeau in. Ann tamm a iagañt-hañ, 
il.empérte.le pièce. Kré awalc’h eo.évit gounid 
hé dame. gpt assez fort pour gagner sa vie; 
à la leii GAGNER SON MORCEAU. Hédrou- 
<hed ä-damm-ésdamm , il l'a coupé 
par s à la lettre, DE MOncEAU BN 
MORCEAU. — En Galles, (am. En gaël-irl., 
taom , qu'on-prononce famm. H. Y. 

TAMMA , v. a. Gouper par morceaux. Mettre 
en pièces. Part. et. Il est peu usité. Voyez 
DisPENNA. + . 

Tasaux , 8: m. Parcelle, petite partie d’un 
tout. H. N. l 

* Tamozz ou Tamouxz ( de 2 syil,, ta-moez 
ou (a-mouez), s. m. Tamis, toile claire qui 
sert à passer la farine et autres matières pul- 
vérisées. Sas. PI. tamoésou ou ilamouésiou | de 
3 syll. , {a-moé-zou ou (a-moé-siou). Kémérid 
ann {amouez ren, prenez le tamis de crin. 
En Vannes , tañouez. Voyez BuroreL. 

* Tamoéza 1 de 3 syll., (a-moé-sa), v. a. 
Tamiser , passer par le tamis. Sasser, passer 
au sas. Part. et. Né két lamoézet mdd ar bleüd- 
zé, celte farine n'est pas bien tamisée. En 
Vannes, tañouérein. Voyez BonuTELLA. 

* TAMOSZzAER ( de #syll., (a-moé-za-er), s. 
m. Celui qui fait ou vend des tamis , des sas. 
PI. ien. 

Tamoézen ( de 3 syllab., (a-moé-xren) , 5. L 
Epi de blé. PI. tamoésennou. On dit aussi 
penn-éd, dans le même sens. En Tréguier, 
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teskaouen. En Cornouaille, tanven et térdden. 
H. V. En Vannes, (oësen. 

TAMOËZENNA ( de 4 syll , (a-moé-ren-na), v. 
n. Glaner, ramasser les épis de blé laissés par 
les moissonneurs. Il signifie aussi se former 
en épis. Part. et. Kand hd merch da damoé- 
senna , envoyez votre fille glaner. Voyez Pen- 
Naou! el Diopa. ., 

TAMOËZENNER ( de Â sy1l., (a-mod-sen-ner ), 
s. m. Glaneur, celui qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ien. Voy. 
PENNAOURR. 

Tamoézennérez (de 5 syll., {a-moé-sen-né- 
res), 8. L Glaneuse, celle qui ramasse les 
épis de blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. 

oyez Pennaovuénesz. 

TAMOÉËZENNÉREZ , s. M. Glanage , action de 
glaner. En Vannes, teskaouérez. En Cor- 


nouaille , toc'hatéres. HL Y 


* TamOËzER (de 3 syll., éa-moé-rer), s. m. 
Celui qui tamise, qui passe la farine, qui 
sasse. PI. ten. Voyez TamoËza. 

* Tamoézénaz {de # syll., (a-moé-zérez), 
R.L Celle qui tamise, qui sasse. PI. ed. 

Tamouxz. Voyez Tamoez. 

TAN, 8. m. Feu, matière qui renferme le 
principe de la lumière et de la chaleur. PI. ta- 
niou (de 2 syllab. , 4a-niou). Likid ar dd war 
ann tdn, mettez la bouillie sur le feu. Lard 
ann (dn: éteignez le feu.—En Galles , (dn. En 
gaël , tam. H. V. 

x Tan, adv. Sous. Voyez Dinpin. H. Y. 

TAN. Voyez TIR, 

TAn-rourre. Voyez Fourra. H. Y. 

TÂn-cwaLL, s. m. Feu. Incendie, grand 
embrasement. Ema-ann (dn-gwall ann Ad di, 
le feu est chez lui. H. Y. 

TAN-Lec’a. Voyez Toun-TÂn. H. Y. 

Tân-LosK. Voyez TANLJEN. 

… TAx-saNT-ANTON, s. m. Érésipèle, tumeur, 
inflammatoire sur la peau. Voyez DRoux-sANT- 
ANTON. H. Y. | 

Tana, v. a. et n. Brüler par le feu.—Pren- 
dre feu, s'animer, s'échauffer, montrer de 
la vivacité, de la colère. H, Y. Part. et. 
Réd eo hé dand, il faut le brûler. —Tana a ra 
évit nétrd , il prend feu pour rien. H. V. Yor. 
ENTANa , Dévi ct Lesxr. 

Tanav ou Tanaô (de 2 syll. , ta-nad ) ou Ta- 
NÔ , adj. Mince, qui a fort peu d'épaisseur. De 
plus, clair, qui n’est pas épais, liquide , flui- 
de. Ken lanav eo hag eunn delen, il est aussi 
mince qu'une feuille. I6d (and d dedz gréad dd. 
omp, elle nous a fait de la bouillie claire. J'ai 
connu, en Bretagne , une famille du nom de 
Tanav. 

TANAVAAT OU TANAÔAAT , v. a. et n. Rendre . 
ou devenir mince, clair, liquide. Amincir. 
Part. (anavéel ou (anadéel Tanavaaa a rai 

añd ann amzer, il amincira avec le temps. 

anadéed eo ar 100 d posa, la bouillie est 
devenue plus claire en cuisant. 

TanavaouB , 3. m. Liquéfaction, le change- 
ment qui survient à un corps qui, de solide . 
devient fluide. H. V. 
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TAnavpEn, 8. m. Etat ou qualité de ce qui 
est mince, de ce qui est clair, liquide.Ténuité. 

Tant , adj. et s. m. Ecarlate, couleur rouge 
et fort vive. L'étoffe teinte de cette couleur. 
Cochenille , petit insecte qui donne la couleur 
. écarlate. 

Tanex, adj. Volcanique. Dans le style figu- 
ré, ardent, exalté. Eur nenn tancek eo , c'est 
une tête volcanique. H. Y. 

TANET , adj et part. Volcanisé, brûlé par les 
laves des volcans. H. V. 

Tangauz, 8. m. Ecran, meuble pour se ga- 
rantir du feu. PL. ou.—A la lettre, cauDe-rR0. 
Ce mot vient du pays de Galles. H. V. 

TANUEN , 8. L. Feu, chaleur qui provient de 
quelque cause interne. Ardeur. Inflammation. 
Bouton qui vient à la figure , par la fièvre ou 
autre cause échauffante. Feu de nuit. C’est 
aussi le nom que l'on donne à des espèces de 
dartres vives. On dit aussi, dans le même 
sens , tdn-losk. Voyez GRouëz et Danvokpen. 

Tann, s. m. Chène, arbre qui porte le gland. 
Tannen, fém., un seul chêne. Ce mot n’est 
guère usité qu'en Léon, où ilest synonyme de 
deré ou derv , puisqu'on y dit indifféremment 
aval-lann ou aval-derd, pomme de chêne ou 
noix de galle: c'houil-lann ou c’houil-deré , 
hanneton de chêne. Quelques-uns donnent au 
mot {ann la même signification qu'au français 
TAN ; Mais je l’ai rarement vu employer dans 
ce sens. Voyez Kivicu. 

TAnNÔd. Voyez TAY. 

Tanouarc'u. Voyez TaouARc's. 

TANouEIN. Voyez TANva. 

Tara, s. m. Grand feu. Feu de joie. PI. 
ou. On dit aussi (98165 , dans le même sens. 

TaNrez. Voyez le mot précédent. 

Tanuz, adj. Brûlant. Ardent. Enflammé. 
Échauffant. Cuisant. Caustique. Tanuz brds 
eo al louzou-zé, ce remède est bien brüûlant, 
bien ardent. Na sebrit kdi kalx eds ann drd- 
sé; lanux co, ne mangez pas beaucoup de 
cela ; c’est échauffant. Voyez TLN. 

TANv,s. m. Ann lañv, le morceau ou la 
goutte que l'on présente à quelqu'un, pour 
lui faire goûter quelque chose. 

TaXva, v. a. Goûter, juger par le goût de 
la qualité de quelque chose. Tâter d’un ali- 
ment, d'une boisson. Essayer. Part. et. Dedd 
da dañva ar gwin , venez goûter le vin. Réd 
eo tañiva ann drd-sé , il faut essayer cela. En 
Vannes, lañouein (de 2 syllab., {añ-ouein.) 
Voyez BLaza. 

TANva, s. m. Ann lañva, le goût, un des 
cinq sens, celui par lequel on discerne les sa- 
veurs. À la lettre , Le aoûren, comme on dit 
LE TOUCHER , LE MANGER , elc. Voyez BLaz. 

TaNvaar. Le même que tañva, 1: article. 

Tu ou Tav,s. m. Silence , l’état où est 
une personne qui se tait, qui ne s'exprime 
pas. Taciturnité. — En Galles, taw. H. Y. 
Voyez Tavuz et Téva. 

Taommbix, adj. Silencieux. Taciturne. En 
Galles , (awédik. H. V. 

Taoz, s. m. Coup, impression que fait un 


TAO 


corps sur un aûtre en le frappant , en le per- 
çant, etc. Percussion. Jet. Bourgeons, scions 

ue poussent les arbres, les vignes, etc. 
Pousse. Eteule, la partie du tuyau de blé 
comprise entre deux de ses nœuds. PI. {ao- 
Hon (de 2 syll., tao-liou). Eunn taol bds en 
des bét, il a reçu un coup de bâton. Eunn 
taol kurun am eds klével, j'ai entendu un coup 
de tonnerre. Taol ar fedñteun-mañ a sd krd. 
le jet de cette fontaine est fort. Eunn (aol Mr 
é des gréad ar twésen-xé, cet arbre là a fait 
un long jet, une longue pousse. Enn taol- 
mañ , actuellement ; à la lettre , xx ce covr- 
ci. Eun eunn laol, tout à coup , subitement, 
soudainement ; à la lettre, xx un cour. Hors 
de Léon, tél. 

Tiat , 8. L Table, meuble fait d'une ou de 

lusieurs petites planches posées sur des pieds. 
Pi. taoliou (de 2 syll., (ao-liou). Likid ann 
daol , mettez la table. Réd eo en em lakaad 
ouc'h taol, il faut se mettre à table; à la let- 
tre, conren rase. Hors de Léon, 10 — En 
Galles, tabl. En gaël-irl. et écos., taval. 
H. Y. 


Taoc-véon. Voyez HsRcnsn. H. V. 

Taoz-pouan, s. m. Gourmade, coup de 
poing. PI. faoliou-dourn. H. V. 

TaoL-6Àx , 8. L Gamme, table contenant les 
notes de musique disposées selon l’ordre des 
tons naturels. H. Y. 

Taoc-nica, s. m. Volée, l’espace qu’un oi- 
seau parcourt en volant et sans s'arrêter. Enn 
eunn laol-ntch eo deded amañ , il est venu ici 
en une volée. Voyez Bou-nica. H. V 

Taoc-Penx,s. m. Tige, en pariant des plau- 
tes, la partie qui pousse les feuilles et les 
fleurs. PI. (aol-pennou. A la | 
CIPAL OU JET-TÊTE. 

Taoz-wisx, 3. f. Toilette ett0% 
la parure d'une femme. Ema 
wisk, elle est à sa toilette. H. 

TaoL-sxcopgp, s. m. Arquebasade, coup 
d’arquebuse. PI. taoliow-skloped. Larg a duo- 
liou-skloped, arquebuser , tuer à coups d’ar- 
quebuse. Voyez SxcoréDA. H. V. 

Taoz-smaARz, 8. m. Croc-en-jambe, tour de 
lutte pour faire manquer le pied à celui avec 

ui on est aux prises et pour le faire tomber. 

aél-skarx ha lamm kaer en ded: rocd d'éshan, 
il lui a donné le croc-en-jambe et l’a renver- 
sé. Ce mot est de Cornouaille. HI. V. 

TALAR, s. m. Volée. Nichée, petits qui sont 
éclos dans un même temps. PI. ou. Voyez Gô- 
RAD. H. V. | 

TaozaDen , 8. L Percussion , action, coup, 
impression d'un corps qui en frappe un au- 
tre. H. V | 

Taozapue, s. m. Mue, le changement qui 
arrive naturellement aux oiseaux quand le 
plumage leur tombe. H. V. 

Taozen (de 2 syll. , (ao-len), s. L Tableau, 
ouvrage de peinture sur une table de bois, 
sur de la toile, etc.— Dessin. Gravure. Es- 
tampe. Décor, peintures qui font partie de la 

décoration intérieure des appartements. H. V. 
PL. 






TAR 


BL saolsnnou. Eunn daalen gaer en dos é penn 
M wélé, il a un beau (YOE à la'tête de son 
ER Hors de Léon » len.—En Galles , vlen. 


Bin, s. L Mappemonde , carte 
géographique qui représente les deux hémis- 
Phères. H. V. 

Taozen-ein. Voyez TaoL-ain. H. Y. 

(T0LEN-JIPSANER 48. L. Higrogiyphe, parar, 

tère ou figure symbolique. BL (aolennow-jip- 
tank. Ar shritur EI, l'écriture hiéro- 
HETA; Voyez 

AOLENNER ; 8. Me NT 4 celui dont 
la profession est de décorer les appartements x 
ba Wd etc., au moyen de peintures. PI. 


EL {de 2 syUab. , tao-| li), et, par abus, 
Tome, Y. CES D. Jeter. Lancer. Pous- 
ser, jeter des branches, m 5 Pt des ar- 
re , etc. — Muer , cha: le poil , de plu- 
mage HV. Part. él. Tao LM er ét je- 

le dehors, Pell eo (golei gañt- “ie 
I loin. Na daol kdi kalz ar. wézen-sé, cet 

atbre ne pousse pas besucoup. Hors de Léon, 


19H, 
Taorian (de 2 aylab., tao-liad), s. L La 
. quantité de choses que l’on peut mettre sur 
une table. De plus , la quantité de personnes 
peuvent s0 placer autour d’une table. 
est comme si l'on disait en français, une 
TRR. Pl. ou. Voyez TMg; deuxième art. 
Taoux {de 2 syllab., fao-lik), s. L. Tablette, 
pétite glnche pee pour meltre gel E 
hac de , petite table. PL 
Hiouigou (de T dao-liou-i-gou). Voyez 
Taoz , deuxième article. 
Taovanc’ (de 2 syllab. , (a-ouart'h), $. m. 
Motte de terre gazounéo propre à brûler. Tour- 
be.—Garon. DR V. PI. laouarc'hennou ou sim- 
plement taowarc'h. Quelques-uns prononcent 
Lañouarc’h. Gant taouarc'h é réoï ln, ils font 
du. feu avec des mottes , de la ae, —£n 
Galles, .Céouarc’h. H. V. v 
"Tags. Voyez Tare, 
Taovui , s. m. Chêne-vert, arbre. ika, 
f., un seul chéne-vert. PI. {aousenned ou sim- 
lement laous. Ce mot est du dialecte. de 
Fréguier. Voyez GLasten, premier arlicle. 
Tape, v. n. Donner. “Joe. Part, el. 
Ce mot egi du dialecté de Vaunes el je ne le 
conriais que dans cette phrase : tapein dé ivein , 
donner ou gerser boire. , 
Taren, Voyez TAKEN 
TaRsGEn, D Te 
TARAN, 5. m. Fe noclurné el errant}, dit 
communément feu-follet. PI, laraned, Suivant 
quelques-uns, c'est l'éclair qui [A Gède le 
tonner! et lc toûnerre lui-même, H. Y. 
ARRRLC'nER et LUC'HÉDEX. 
am, et, par abus, TALAR, S. in. JR 
rière, outil de fer dont les ‘charpenliers, die. 
se servent pour faire des trous randi. ha 
En Vanucs, 1drer ou térer. . 
Tarar-TRÔ, s. m. Vilebrequin 
sert à percer, à trouer. PI. sgraroi-| PA 
D.B.F. 


aan 
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HE 7117 AA 
Lane, Joyce ez TRAR, 
Tanoac'u, Voyez TarGAz, 


Tans ,5; nm, L Cu 1 el entier. Malon. 
bi. largisier | ou irgisier L de 3 syll. ,.tar-gi- 
ser ou lir-gi-sier), Ce mot me semble com- 
posé de ary on dard, Ale. pL de kdz, 
chat. En Vannes, argad: Te M 
Ten. Voyez Lars. L 
Tacna. Voyez T'Auz. ; 
Tanc'mes. Voyez T 
Tames, ,5, m. Niais auderie. pL, 
arC Ce motestdu dialectede Cornouaille 
AE Fans. HouVa Tate, La et 


Lane H get B R 
Au: P art. 
D ET mot ei 1 nro toraaigik. 


Ya) K L .H. FU ed 


W, +0 
b de ai, Vos 

TARIELLÉREZ , Mi  Niai 
niais , action de niaiser.… 

TanLaska, Voyez Trtaspa, 

TABLASKEN, Voyez, TALLASKEN - 

TanLouSKa,. Y.K. gL n. Engouer , embur- 
rasser le passage du,gosier. À valer ayec-peine 
ou,plutôt faire ,remontersles aliments hour 
les miens ayaler, Dart, sL. dun askourn-5é eo 
a darlouñké ac” anon. c’est cet os qui m’en- 
gouait, Ce. gt genie aussi. kclen a 
sens que dourlaugka, "| 11 
TARLOUNKÉREZ + 8, Basset, bar 











erie caractère du 














Toc H, elileservielle de 
ESS Kira: te. PI. 
L r re Le que dans le dialeêle de 
L lle. oREHOUERN, à 09 1 
L + ns qi: h nan a 
KA V Ee G d 
'ARTEZ y, M le «espèce de: cr 
miL G T ZE seule 
S PL fartésengau ou,simplementstartez. 
d cunn daris R, vk donnes unr 
ald À cet en VoyasGvastEL-eLKons. 
Li vw celui qui fait de 


ia ones HP en, à L LÉ cun aride 







mdd,,£e k aaa mn,bon, pâlissier: Nayez 

Pasrézen: Hiver 
Mc Eh 5. ra Mi n Heigner insectélqui 
sr 8er Vea anes 


anne Aù;casson, ver 
in vie, PL (artoyzed. 
ious, Y per eil 


K 

UR K EHS 
H vongelès fe les 
b Rent 





eavev 307 
a haila dev 
nir cimard, Part, pi PHR, : 
Tanrogia, dat miles: se ren, 


L 
HR: se couv de 2 3.5 N 
Y 
ae S TE S Je: mâle dela 
aveçJa si n de mâle entier: es ‘esiduns 
71 


frans, xY 


e. 








56 TRAR 


ce sens que l'on dit midi sai, podr béber, 
mouton enfier , # kr; 
tod , pere caid L 






















mrak: 8. m. I. v-hlè, le” second 
essaim que jette S ere fla téttre 
sauruire. Voyez Hi G me articli 
TRA, R kac T SL 
lant_d'onk: : Voyez Heo: 
el Hkfout. ji 


Ce Taavat, 81 
les jantes d’un, 1. ou ou iou: 

Ñ US violent et gyer 
bagas. Fraétüre. Cre- 
Y. PL tarsiou (le 2 oh. 
né Kyra y'a deuz bé 


roue. 
Cou 


Sl s'étest'üh/céap de tonrierre qui l'a ef. 
[N te. Eunn ars mr Lun coup de mer quand 
Mur a diz.» 50 br od. 


rs 


me vient À « 
C dans le mur, 
EE de Q, 
Le re 4 





(7 repns. le 
Gus bang Z 














L'aube du jour. L'auroré. 
matin. Ve C 
TARZ-KALOUN , : L 


Hia C 





Wd uou 


a glace sur une riviè) 7 A 


Y 
Tanz-Kôr, si Fe nu: Kyun 
tarz-kôf en dedz à T Re Voyez 

Aue él. Toueu-608!) 
E deséen- 







pen 


de matrice. H, Y 

Tanay Y/R Budi sy cha ot délire, 
Percer» lumba. f'Cretabser, Pêtot: P 
tarderoDardèri Poifäre ; pat T 
da - Ior: Aigrir, tanrhér ca 
emparlant'du lait: Part, et E 
l'apostème est rompué }‘est, e 
50 Ert c'bas gmr dets, je jour he 


encore. Park à pat d Idar : 59 LE Tn d 


K 


caillera. En Variués , Tr) 
Tanzépen. Voyez, Danton. 
TFanzel - S.L Barbäca tie; ceyasst dû frite 
que l'on pratiqué dans es HE E qui sôu- 
tiennent-dès terres }/4 dèssein de faire écoûler 
les cons: N peL aussi le‘hôm OE dontie 
aux méurtrières ét GERS des L lès de 
villes et. de chier Tru sûu- 
pirail; ouverture rra à S Pair on 








{ r cheville gui joint |: 








Var 

Kp RT cuve, te Pl fdréellou. Ea Van. 
nes, I Ñ 

Tamzeusa, K s. Faire des barbacänés ou 
fentes à un mur, pour faire écouler les eaux. 
Créneler, fairè des créneaux ou des meurtriè- 
res à des’ murailles de villes ou à der nn de 
châteaux. Part. et. En Vannes, tarc'hellain. 

TAPRE. Voyez’ Srasttaez. R.Y. 

Tanger, aëj,.et part Lérardé, fegdu ; cre- 
vassé', en partant les Tours. Tak sp môger 
parz, 10 war TR kel k lérardé. .H.V. 
, à crever, à 
aE ro qui tonne où éclate 
R bal Poulir mid » poudre fatminante. 








«Ti, 
Diour'h ann 
à ta taxe. Voyl 

Y Tu, 8. N Tasse, vale 


s..m. Taxe. Taux. Prix. Pi. ou. 
ém HS Mh pret, je eté 
Een ; deuxième article. 
L sert à boire. 

Cou e. BL ou. Voyer Ro» Anar. 
MA, v. a. Taxer, régler un Bagn 
nant le le pi ix à 599 que chose. Part. ei.— 
d tasbi Far SM, c'est hier qu'on 

a re S viande. H. V. Voyez Frôna. 
“Tasan, s. m. Le contenu d’une tasse, 
d'une coupe. Pi. on: Voyer Kôran'et HL 

FA». 

Taswan , suivant Le Pelletier, et TRR, 
seton le P. Grégoire, 8-0, L Fantôme. 
Spectre. — Vampire , spectre qui, suivant la 
tradition populaire, suce, la nuit, le sing 
des hommes. H.V. PI. rman, suivant Le 
Pelletier, el (aemañhau, on le P. Gté- 

re. Ce mot, ‘que je he connais pas dans 

usage, doit être composé dé tas pour deds, 
qui seul signifie fantôme stpettre, et. de md , 














apparence. . 

ASTOURNT / LManlér: Ttoëide, Ter. 
Part. et. P tastourni-hu ann drd-sé? 
Kn. man d Bira “eelà?, Yeter Dor. 

LO 
Tasrouxian, s. m. “Celui qui magie, qui 
tâte, qui tâtonne. PI. n. UAB HE qui 





TasTOuRNÉREZ, 5. L. 
HIS , qui tâtonne. PL ed. 
“Tir. Voyez Tp. 
rar 5m. e étifañtin falant le fan” l) 
çais PAPA RSS 
Tata 
h vut K a 
PAPA: 

* Tuna, adj. ait Gogucuard. Que- 

relleur.—Taquin HL Y. 1: he connais ce mot 

ue par le Dictiontiaire dé Lè Pelletier, qui le 
e l lante comme du, dialecte de Cornünaille. 
LG S et Kubzen. 

7 TOS Y. 0. Kallet, Goguenarder PE 
quel HHA same) —Taquiner HV, 
Part. el. Je me Sèrs dès propres expressions 
de Le Pelletier, par qui seul’ j'ai "appris co 
mot. Voyez Gdiraar. 

TamNËREz , R. m. Goguenärderie, mau- 
vaise_ plai 6. IE grossière. Ce mot 
est de le. 
"TTaps. Voyez dd HV: G 
-71. 


dlie qui manie: qui 





piano do'précédent Tata. 
s BTE PERE où MON PETIT 





NEA 
at. Yote Tw, U: 


Ru 


7 TavaRcæen (par VA français) , 8. Trl si 


blier. —C'estle vieux mol français'DEtANTIE=, 
corrompa:'H:V. Po Voyez Dañren, kad 
xième article." 

TivaRrex ;'adji et' x m. Paavre. ndi nt. 
Nécessiteux. Misérable. Pour le pl. da sobat, 





tavæltéien ‘on : ta: nh, Taœvañleh brds 0, 
il'est bien: pauvre. /F mirat 1rues:ouc'h ann 
m aÿez. pisér des pauvres des indi- 


SEM: Yard 20m et 
STAvañréers, s. fi Bhale Nr, 
nrp. T x nd: debi Kd enn 4-56; VOUS 
n yprrpn que de la misère dans cette nia irop, 
Voyez’ Ézon el Padonsfizk: v uen 
avanx ou TavanK, s.f. Taverne. ahe, 
Auberge. -ïBuveltes-lieu:où les. offcireside 
justice - déj sonate et pdp. ML M, PJ: dep: 
nn danañ ‘Ken + Maf 04 onr le tratr err. Â 
la taverne’, aù'eebaret.— Doit a atn dant 
anar. veñez-vous à la beretit ? En Galles, 
tafarn. "En gaël-irl. A écos. , tavairn. H::VH 
!Tavatenèu (do 3 ant, J e-vanmier) où Ta- 
vanfen,s. m. Cabareiers Anbergite Dijon 
Daou kad a 40 d'ann.snbarmmier ji 
kc au career ten 
AVABN ARS L nr 
ou Taranftnus;s. L. kaea) 
tlent unceabaret su ee Der kornig pd. 
TavanRoux 




















parle guère. nrag) Meétahcotique: 
Pour le pl. du subst. + tavédéiéi. Voyez TAD, 
Tare, et Bieg. + 28 ares | 






TAvéoéoe OL 
turne ; etc. PI 
Tur Vôyez 
Tavuz , adj. A taire. Bon à taire. Qué. 
étretu Né NC bung ded 460ur , ce nest pas 
une chose à taire. :Farez s'emploie aussi ld 
le sens de larédek. el 
“T4, pron pers. Toi Ya: TY ha. duab et 
moi. Té a rd, lu fais. Té‘dd<unan liaa 
Pétrd a Uoéres-14? que dis-tu ? 
Te. Voyez Ta : an 
Té. Voyez Ted, premier article. 
Ti, et,'p ar abus, That, va. Tiger , 
P toi. Part. it. Né kid déréad 
fe À n'eat pas convenable de Tae 
son U 1 
TBL, Voyez Tsy. - 
“Ttan. Voyez Téôn.: : 
Téac'a, sm. Fuite.: ntad zaio 10 
gañkhañ, L a mila, faite. Hara de T6, 
Iee'h. Voyez Tec'Ho0! l 
That: Voyez TA, . 
TR, N dreg Tiap aa — : 
Téan, adj. Vif. Prompt: daipnbiueur.. 
lent. Véhément.Téméraire. Co, met:ne:sb dit 
que de l’homme, et: fr 
tent da caractère: : 


















fiénlièramont en pa 
Héanoëh bét, vous: svez | matwe-tiafumier;chaud dans C 





TECH 


été vif, trop prompt. Il.cet aussi sdy 1.64 
M ire, promet olemment, 
etes Skéed:o der fa frap- 
pé vivement, Ra T Kr, 
res LL Rr Er, marcher vite, 
t,popnlaire. Part, ef. H. Y. on 
naar où Tepat $. a et n. Remdre.ow 
devenir vif, prompt, violent, et. Part. (éa- 
réet ou téréei. Téaraad a râ dré ma kira, 0 
devient plus vir en vieillissant. 

Téanoso.(de 2syll., 1éar-ded) on Tenpen, 

m,Pétulance. Ta Promptitude, Vio= 
lads Impétuosité. Véhémence. 1 'émérité: Qn 
dit aussi, {erijen , dans le, même.sens. 

Téants Y. (N S'échauffer,, se mettre en co-. 
re; s'emporter;se passionner. Y enger. Part. 
st Na déar. kéd: doit kémañt-v6, IL ne s'é- 
Le pas, ponr. cela. Jllen-nes a daro 

id-oun , celui-là me vengera. H. V. 

Théâtre v le au ox l'on re- 

Ra dr bannig 











- 7 TER e 


N 











G. Téz, | pren 

(ores Tada, v 

L SRN habitude do 
Voyez 

Silang rotin del 


Cals qi ‘al'hgbitude de we 


-fhpp 1 BAM i8h 1 A 5. ma Habüude. 
ol 1 2 Co mot se prend 
oxdinsirement en. mauyaise para 40 en em 
sizéber ds ann fech-36, il faut se défaire de 
celte mauxa habitgde, brar gwal dechon eo 
guess la de rires incliations Voyez 


R KAL do dL ad, L R de 





ete" 


ÉUEZ ; 80e: 


PT 


toyer. PI 












Kra X. ie, pé E Es fayez ou vous 
sprez pris. ke eds kdi. a diput- 
hañ, je n'ai pas pu le fair, l'éviter. Voyez 


scant, adj bias: à di peut At évité. 
1 EL PAT TÔT Haa LAL WM Ya de SIE, 
GX apa mai rt. dd No 

<a hons :(ded ann L+ SE G pas des 
l'eouverte,: Van 

-YRRa 0 
T 
TUE ianx. E Leg ui 
lou. baH (ame, a vésé. pas 













369 TBE 
nid ann 400 a sirdg ann dr, died le famier de 
devant lu porte. c URL 


Tuiz-pouan ; 5. m. Tarra. temier ar 


et Lane [org H. V + 

KRILA (de 2 syil, en pont nt toutes es 
lettres, éei-la), Y cL Fumer *épandre du fu- 
mier sur une terre cullivée. "Part. ed; Réd eo 
toila mdi ann douaresé, U faut bien famer 
cette térre. 

Trier (de 2 syil. , en pronongant tontes les 
lettres, teileh) 5. L Amésoa mnomagg defu- 
mier , d'ordres , etc. PI. teilégow. Ce not est 
d'a diatecte de Vannes , où l’on dft aussi añdé- 
vrek, dans le'même sons, Voyez Bunrceëix. 

. Tan » HOR de noinibre cardibal fém. Trois. 
Tair mero'h ! trois Billes. Teir' hy . trois 
chiennes. Tér-Rw-teir , trois à trois (pour ke 
féminin) Dw abs protoncent (C, Pia 
1. ST a T THU 
Thann M. 3: wit: en' pang 1 toutes 
les téttres : Le à Ser 
nin). Ann ‘deirved, la troisième: Voyez Tat) 


nt et Tarven. 

TEL, 8. m. Framboise ; fruit du rabi 
sier. Taden HL , ob'sagle framboisei Pl! (0- 
lennou ou simplement 15 Je he connhaïs:cermiot 


que par le Vocab. &u RP. Maunoir. 
TéLenx,s. f. Harpe , instrument de musique 
en forme de friangle et 4 curdès. PL. tAénnou. 


TÉLENNA , Y. n. 0 la har à Ta et. 
TALENNES 19. ma. 1 a , 
Harpiste, ha f, ‘PL. A P T 
Tirane Lene qui pce ktd 


Tage. LH PL laua où. V 
Len. M. V. N Thar N 

* Teur, s.f. Contribution. Charge. (nant 
Taxe. Taille, Sabsides:'Le lup: fllon ebl le 
plus usité. Hen-nes 60 n véb'ann Mn +: F'ekt 
celui-là qui fève les impôts. TeN pourrait bien 
venir du français TAILLE ; M maia wadi aus 
famille en Breton. ‘Note 

TSL, s. n. Voile latine; quil pointé en 
out. PI. où. Le sing. est peu usité. 

“Tee, s. m''Receyé loa kopa 
qui reçoit les impésitibns. p. La Ties 
LT k Pertep rege 

SLT Tn. unn. éjire- 
ent de daas dé ‘fraits, vld 

nad , E "Raa 86 teevoir. H. Y. 
TRR . id 


a'pétits Kripa 7 1: 


_ Tntap: Voyez Ten  Premier‘et vid 


article. 


militaires campés. It #-d dit plus: loaded 
ment ehrdre He tontes que Pdn' BIR L pour : 
fonterdbepæs e no noce. Pavillort. Pi. Ke LA 


Aoû 
Tarra, Y. H. Elever yne ou plusieurs 


tentés. Part. el. Amdf'èo € (901: Cl ici 


qu'ils ‘éRréront arte’ tre. vor? 


Tmn 48: L. La 
“ah'mertelu de tin [R TET 


P Tr 


Troisième tibtir 16 Emi, 


faire une chose. 


006 : de goêmion! man l 


4 sible. Diar co'ær c'hoad-sé, ce bais. est ten- 


| de'n ten bell préc, 
Kole: tetes M y YE PN, 


L et 





TLN 
onguent qui fait venir des vessies, des an - 
pain sur la peau. FI. Telennay. Tan Pa- 


LAS - HV. . 

*TEurs ,5. mn. Temple , édifice public con- 
sacré aux cérémonies religieuses. Eglise. PI. 
ou. B éenipl Selomon, dans le temple de Salo- 
n0B. Voyez Een. - LU L 

S Tnarg-.8- m: Treape, état de ce qu'on 
lak ke, come lioge etc. de ce qu’on trem- 
pe ,: comme:le fer, l'acigr, etc. Il s'emploie 
aussi pour tempéraments, coimplexion. : Pi. 
ion. Rdid-buñn lemps mdu d'és kag , donnez- 
lui uge bonne trempe. Zuma .{emge md & sé 
onn:dén-xé, cet home a uw bon: Jempéram- 


ment , il est d'une bonne Loempe. En: Galles; 
ken 


‘Tenues, v. 2. “resaper ;. plonger dans un 
per da fer , La lsplonger tout 

gens durcir. Part. et. Ne 
EE Chad. vous Be l'a- 

er pu ma trempé. rr En Galles, temhéri. 


y T 50 L Teanupù , mouvement 
intéridur quiréxéite homme à une chose. 
Grande envie et fois désir hiésæsahle de 
1. ou. Ha pléged:hoo’h eds-hu 
d'en Zayes-Youts cansonti à la œn- 
tation ?Où cnt biag. qe te. mot 6 691 pas bre- 
ton , et qu'ilenssi da même de ous ceux de 
la méme famille. : ‘oser DRAW, - ABxoD et 


Gwarz-1o0c. H. V. 


17 5 Taupren,:s: M. Tentateut , celui qui. ten- 
te, Né sdiaiadgi: kdi mur lempter, n'écoutes pas 
le tentateer. HN. V.:1 ,. 

* Tauprénez. Voyez Teurrasion. R. Y 
ot Fauvn, v, à: Topirp.. solliciter au: mal, 
avoir le désir: ;: l'envie de faire quelque chose. 
Part. ei. Ann diaoul a sed da dempti ann did, 
le: diable tente. les hommes: H. V, n. 

*Tewpruz, adj. Tentant, qui tente , qui 
cause une envie, un désir. Teat » Qui ten- 


te. HV 


er. tm. x. “f:vEpiée.j substance vromstique 


HV. 100 'se sert: pour sssésopner les viandes. 


Tare Y. à. 
épices. Port. oi: 


RSE, asseisonner avec ‘des 
Tenvea , s. m.' Ebt de ce | qui eat difficite 


à tirer. Roideur. Rudesse. Rigueur: Tension. 


Voyez TER , troisième articles 
lenna adj. .Tesdre.: Mon. Délicat. Sen- 


dre. Eur 'galoun diner d detts, "elle a un wa 


tendre , sensible. — En Galles , téner. 4. Y 


Il Voyez Gwix et Bou. 


NÉRAAT, V. à. et n.: Attendrie rendre 


il an. devait Landge, Amor: S'ettendrir. Part. 


Ind E ~s Rai: (Galles , ndra. H. T Voyez 
GwaxaaTet BOUKAAT. : 5 

Téxxnoxp , s. m. Etat des cor rev tendtes, 
délicats, mous. — Sensibäité. L Y. Voyez 


C KU) 1. 7 7 


: TéRÉAIDeSEz , 9.1. hetan d'atendrir, de 
s'atterdrir. “Aéarissement… ; 
Tax, 8. à. Drait Totision: Kant cs qui se 


TEN 


tirs Tout ce qui se lance. Un coup d'arme à 
u, PI. où. En Galles, tenn. En gaël-irl. et 
a, RLY 
"Teak 18. L Attelage A nombre de chevaux, 
de bœufs , qui servent à trainer une voiture, 
une charrue PI. ou. Eunn denn gaer en dede, 
il a un bel auel c 
Tenn . 8. m. Tiraillement, action de (rail 
ler ou effet de celle action. Malaise, sensation 
pénible. Pl. ou. Tenn k war-h-0un , de tens 





des tiraill ent H.Y. 
RES et ady. Difficile à tirer. Tepi, 
Roide. Rude. Bigoureux. Rudement. Rigeu- 


reusement. Gwall denn 40 ann heñ-mañ, ce 
emin-ci est bien rude. Né Kdi ré den al G 
zennou-zé, ces lois ne sont pas Tep 7 
reuses. Ke ha iaa , étroilement, à l'étroit. 

Tenx-Gôr, 5. m. Piénitude pour avoir (rop 
mangé ,ou pour. avoir mangé des choses qui 
gonflent dans l'estomac. lañ, ep..gañd ann 
tenn-g6f, il est malade de pne Ce pal 
viont de (an, tension ou fendu , et .de 
ventre. 


Tenn-AskeL, 5. -m. Tire-d'aile ; bapement | I! 


prompt et vigoureux que.fait un oiseau grand | 





il vole. vite. À. dima. bl, à tire-d’ailg:: On 
dit aussi bom-mish. H. Y 

Tann-nn0z, sm. Tire-bolie, à machin d pour 
se débotter. H. Y. 

Tenx-ssLorsn. Voyez TA01- sxLoPsD, sv 

TanN-STOUF, 5. M. Tire-bouchon si + | 
fer pour tirer des bouchons. H. Y 

Tenn-TAcE, 8. m. Tire-glou, ‘instrument 
pour arracher les clous. H. 

Tanna,v.a.etn, Tiret amener à soi ou 
après soi. ’Auirer. Humer. Retirer. Oter. 
duire. Décharger une arme à feu. Part. a 














|: 





V 
36 denna dour cds ar puñs , aller tirer de l'eau 
uiis. Tennid h6 tours gan-é-hoc'h, reti- 
de a main. Grid d'éshañ nna hé dôk , fai- 
tes-lui ôter son chapeau. Tri skdéd 1648 den. 
na, il y a trois écus à dédaire. War-c'hoer é 
tenneur d'ar gwenn, demain on tire au blanc. 
En em denna , s'ôter, se retirer. Réd eo enem 
denna ald. il faut s'ôter de là. — En Galles, 
tonni, En gaël-irl. et écoss. , (éannaim. H. V. 
Voyez Sacua et Léa. 

ENNAD-BENT . Tire, traite de chemin 
faite sans se repos Eun eunn tennad-heñt , 
tout d’un trait, tout de suite, sans discontinua- 
tion. Tennad komsiou , tirade + longue suite de 
phrases, de paroles. RY 

TENNADEK, 8. L. Assemblée de plusieurs per- 
sonnes qui travaillent à tirer de la terre le lin 
ou le chanvre ; c'est un jour de fête et de plai- 
sir. Pl. (annadégou. C'est ce qu'on nomme 
TRBRIE, en Haute-Bretagne. 

TENUDES, Voyez Taxraoun. HL Y. 

inad s. m. Tirage, action de tirer. 























Tax, s. m. Défalcation, déduction, 
retranchement. Soustraction. Rabais. Ann (en- 
nadur a raimp eds ar misou, nous ferons la 
défalcation des frais. En Galles, (miad, B.V. 

Tennoan. Voyez Teen. 
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Juan, se m, Tireur, celui qui tire, qui 
attire. PI. tn. 
Tennkazx, a m. Adlion de rer - d'atlirer, 








d'hier, ele. Tirage. 
s Kang DN ba Celle qui Ure, qui aii. 
Bara, p repdre 
na tae autorilé. Gr, act. el. 
"hasi add onn bé gant-ha, ed C a bien Aron. 
dé, En Haule-Bretagne , op dit ranse:,, dans 
le méme sens. Voyez Ka; un 
* TeNsanuaz, 8. L que ame, CPrrec- 
ton faite HSS autorilé épris: Ner. 


O la HT 
* RW, 8. elui.qui ri ai 
gironde, N 2 Gropden: 9 pin fo 


Eu ‘Vo ez Teas. 
Yare TAL. 
CN 5.8 Treat Nek) 
À où d'autres choses 
serve. Pl. iou. Eunn l 
NET il > apni | un, 










trésprés À 
pue. R.Y, 
TsRsontxcn. Voyez TRvaRréa IL Y. 
` ^ TaRxomER , 5. m. Thésauriseür , qui Üné- 
saurige. Trésorier , garde d’un trésor , officier 
qu reçoit, el qui distribue les deniers Publics. 

1. teñsoriérien où. tensoridi. H.V. 

* Tezouez ou TENzOMAGH , 8. L Trésore- 
rie, maison où l'on garde le lant public. 

ntes 0.7 0050 bnet, C'est à la tré- 

sera Pa, [S 
Te ou Tey, adj. Lan Gros. Massif, Ré 
ddd eo ar c hrampoez- sé, ces crêpes sont trop 
épaisses. Gwall déû eo évid héoad, il est bien 
ges pour son âge. En Vannes , (du. Voyez 

ax, denxième article. — En moules, téou. 
En gaël-irl. et écoss. , tiough. H. 

Tébaar. Voyez TévaaT. 

Téôano. Voyez TévanD. 

v R » 8. m. Langue, l'organe du p00L sL de 

role. Pl. ou. Siagslled eo va 5000. j'ai la 
lan que liée. Ema hé war dennik va sééd, 
j'ai son nom sur le bord ou apr le bout des lè- 
vres; à la lettre, sUR LE KTT BOUT DE MA 
LANGUE, C‘houdsa € 4668 eur ré, emboucher 
pan ‘un, lui faire sa leçon ; le bien i instruire 
e ce qu'il a à dire; à la letire, Sourruen 
DANS J LANGUE DE QUELQU'UN. En Vannes, 
téad.— En Galles, tépod et rod. H. V. 

Téôn-Aur ,s. m. Serpentaire ou abra de 
serpent, plante. 

‘£oD-BOUC'H,8. M. Langue de bouc, plante 
que l'on nomme aussi viperine. H. V. 

Téôn-xan, s. m. Scolopendre où. langue de 
cerf, plante. 

Téôn-Kaz, 8. m. Marlagon , espèce de lis 
sauvage, plante. À la lettre, LAnNGUx DE 
CHAT. 

Téôn-xi, s. m. Cynoglose ou langüe. de 
chien, plante. 
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TOR -8RNN : 8. m. Boglose ou langue de 
bœuf, plante. . | 
"Taôn-mvn, s. m. Grateron, plante. A la 
lettre, LANGUE.DE vVOLAILLE. Quelques-uns pro- 
noncent'iééden , comme si c’était un seul mo; 
mais c’estun abus. Voyez Sénâcen. 

Tin, {de 2 syl!. ,té6-da), v. n. Donner des 
conps de langue. Médite. Détracter. Part. ef. 
Voyez Droux-krompsa et LARCHENXA, * 

tônan( de 2 syllab. , téd-dad)', #. m. Cou 


delangue. Médisance. Parole choguarité. PL. 


ou. Vo RCRKNRAD, 
: Thôvke Tr « (é0-ek), adj. 'et s. m. 


Qui a une langue. Celui qui a ane bonne lan-. 


gue, quiparle avec facilité. Babillard. Il se 

predi 

fie médisant, détracteur.—Lingual, 
artient , qui a rapport à la langue. H. 


‘tdadèk. Voyez LANCHENNE«. 

Téôvex , s. f. Lan 
d’une langue. PI. téodennou. En Vannes, on 
dit spléten, dans le même sens: 


ven (de 2 syil., &d-der) ou Tevore, 


s. m, Épaisscur. Grosseur. En Vannes , (éuder 


(de 2 syll., en prononcçänit tontes: les lettres ,, 


lét-der). Voÿez Tkd. 

oc, s. m. Patience, plante. On la omme 
aussi kaol méc'h. On donne encore le même 
nom à la morelle. En Vañnes, lcal, 

"TSL, s. m. Toile , carreau de terre grasse 
cuite au four et dont on se sert pour couvrir 
les maisons. Téélen, f., une seule tuile. PI. 
téblennou ou simplement (901. Gañt té61 eo g6- 
led ann ti, la maison est couferte en tuiles. 
En Vannes, (ect. | 

*Téôcen-816G, 8. L. Enfalleau , tuile creuse 


qui se met sur le faite d’une maison. PI. 4él-' 


blég. H. YV. 

* Téôzex-8Loux, 5. f. Enfaitement , table de 
plomb qui se met sur le aiie des maisons cou- 
vertes d'ardoises. AT. Y. 

* Téôcen-ec8ûs. Voyez TéôLex-81éc. HV. 

*“Téôcenx-caouum. Voyez T£OLEN-BLÉG. H.V. 

"Téôcer. Voyez TRôLren. 

` "TRA ( de 2 syll., té-lia), v. a. Couvrir 
de tuiles. Part. tédliet. En Vannes , tévieia. 

*Téôcennex. Voyez TéôLrérez. H. Y. 

*Téôzennrx. Voyez Téôurx. H. V. 

"Téôrénr, s.m. Ann Tébléri , tes Tuileries, 
palais. H. Y. "0 

Y TROUR et TéôLennix, s. m. Tuileau, mor- 
ceau de tuile rompue. H. Y. 

._* Téôuen ou Téôren (de 2syll. , téd-lier où 
téd-ler), 8. m. Tuilier, ouvrier qui fait des 
tuiles. Pl. ien. En Vannes, téviour. Pi. ion. 

* TOURS ou Téôctrez 1 de 3 syllab. , (éd- 
lié-res ou té6-lé-rez), 8. L. Tuilerie, licu où 
l'on fait de la tuile. PI. ou. En Vannes, tévlé- 
rez. 

* Téocoeaz , adj. Théologal , il se dit des 
rertus qui ont Dieu principalement pour ub- 
jet. H. V. ^ 


elquéfois eh mauvaise part et signi-. 
qu ap-, 

. Pour 
e pl. du subst., (éddéien. : Tadek, que l'on: 


Ent: Téddec ‘aujourd’hai , est um nom de fa-. 
mille assez connu en Bretagne. En Vannes, 


+ FER DO , 8. 


ette, ce qui a la forme. 


TER 
* Téorosr, s. f. Théologie, science qui a 
pour objet Dieu et la religion, R.Y. 
Téox ou Tenv,s. m. Sère, l’hameur qui 
se répand par tout l'arbre, par toute la plante. 
ce mot cst du dialecte de Cornouaille. Voyez 


Téouaz. Voyez Téva. 

Téouxc. Voyez Tévez. : 

Torg. Voyez Téva." "T 

Téoun. Voyez TRôzes. *  * :° : 

Ter, s. m. Goudron, espèce dé géimme et 
de poix. N'hellan Hai tennd ann (er eùs va 
daowärn , je ne puis pas ôter le goudron de 
mes mains. En Vannes, on dit kowiltron!: dans 
le mème sens. | AT 

Ten. Voyez TER. E 

Tep. Voyez TIR. 
"Tan. Voyez Fie. 

| M, Brat, goudron d’une cou- 

leur noire bien foncée. "T - 
Tera, T. à. Goudronner , endüire dé gou- 
dron. Part. et. Réd eo tera ar vdg, il faut 
goudronner le bateau. En Vannes, on dit kowil- 


. P - 


-éroncin , dans le même sens. 


TRR AM, Voyez TARA; "T 

:. Tang , a. m. Bonne dispésition.'-Bon état. 
Éma é lerk, ilest en bon état. Cet artiele est 
copié du Diction. de Le Pelletier, pur quiseul 
je le connais. | oo 

Tennt, v. a. Disposer. Mettre en bon état. 
Part. ei. Je ne connais ce mot ‘que par le 
Diclion. de Le Pelletier. io 

Travan. Voyes Téanen. 

TerDéranx. Voyéz TRÉDÉREN. 

Teuxc ou Tart, adj. Pénétré, couvert ou 
sali de goudron. Teréÿ holl eo h4 saé , votre 
rabit est couve tde goudron. ::" 

Trnen. Voyez Tir. 

Téazn. Voyez Taran. ^ 

Tenc'aren. Voyez TRR: 

Este. Voyez Tir 7" 

Tenuex. Voyez Téanves. 

Tanwac. Voyez Tnt. " | | 
‘ TanmMex, s. L Terme. Fin. Borne. Limite. 
PI. 108. Quoi qu'en disent Le Pellctier et le 
P. Grégoire , j'ai peine à croire que ce mot 
soit breton d’origine.—Cependant, on remar- 
quera que les Gallois disent terven , les Gaëls- 

rl. , tearmann (qu'on prononce termenn ) , et 
les Gaëls-Ecoss. , tearmunn. H. V. Voyez Bt- 
ven, LÉZEN, premier art., et MSAx-BoNN. 

TRER, s. m. Celui qui respire fortement. 
Celui qui se plaint ,-etc. PI. ten. Voyez Tn£- 
C'HOUÉZER et TnéArer. 

Tunuérez,s. m. Action de haleter , de res- 
pirer fortement , etc. Voyez Tréc'rov£z. 

Tzamuénez ,s.f. Celle qui respire fortement. 
Celle qui se plaint’; etc. PI. eü. Voyez Tt- 
C'HOUÉZÉREZ. | | 

Tes, et, par abus, Tnt, v. n. Hale- 
ter, respirer fortement , comme lorsque l'on 
est essoufilé. Perdre haleine par one forte 
course on agitation. Ahaner. Se plaindre. 
Part. et. Né Kdi braù termi évelsé , it n’est pas 
beau de haleter ainsi. Mé gleroud à rit-hu 6 


TER 


termi > l'entendez-vous se plaindre? Voyez 
Tagc'aovéza et TRR, l Lo 

Tens, adj. Haletant, qui respire forte- 
ment. Qui se plaint souvent. 

Te sn. Voyes Tin. l 

Tran pour Tom, non usilé, v. a. et n. 
Rompre, mettre en pièces. Briser. Casser. Se 
rompre. Se briser. Se casser. Au figuré, dé- 
truire , rendre nul, abolir, abroger, enfrein- 
dâre.—Contrevenir. Profaner. H. V. Part. tor- 








mi pt la tête. Nadorré 
manière , il ne se rompra pss. 
lésen-sé, cette loi-là est abolie. — Gourc'hd- 
menhou Doué en dedz torret , il est contrevene 
aux Commandements de Dieu. Terri ar dl, 
profaner le dimanche. H. V. En Vannes, tor- 
rein Voyez Ton. 

Tenamicsz , 5. 1. Action de rompre, de cas- 
ser, de briser. Cassation. Abolition. Infrac- 
tion. C’est aussi le nom que l'on donne à Ja 
courbature et autres maux semblables. On dit 
aussi forradur, dans le même sens. Voyez 
Kix-roun. 

Tsanizik , adj. Fatigant. Assommant. Hot 
za poll a 36 terrisik, parler longtemps est as- 
sommant, fatigant. Voyez Sxutzus. 

Teas, s. L Fesse, partie charnue du der: 
rière de l'homme et quelques animaux à 
quatre pieds. Pi. ou. Adid war hé dersou d'é. 
shañ , donnez-lui sur les fesves. Voyez FREN, 
KLS et Pas. U 

Tensa, 5. f. Fessée, coups donnés sur les 
fesses. Pl. ou. Voyez PENsan. 

Tensana, Y. a. Fesser , donner des coups 
sur les fesses. Fouetter. Part. et. Voyez PEx- 
sans. 

Fuaskinia, Y. a Tercer ou terser , donner 
ua troisième labour à la terre. Part. (erski- 
niet Voyez Dizana et Fosa, H. V. 

Tessex, adj. et s. m. Fessu, celui qua 
de speg fesses. Pour le plur. du subst., 
terséien ou terséged. Tersek, que l'on écrit 
Tersec aujourd’hui, est un nom de famille 
assez connu en Bretagne. Voyez F&sKennex 
et Peggy. . 

Tensécez , s. L. Fessue , celle qui a de gros- 
ses fesses. Pi, ed. l 

Tansren { de 2 syll., éer-sien), 8. L. Fièvre, 
maladie qui est marquée par la fréquence du 
pouls. PI. peu usité, tersiennou. Eur gaouad 
tersien a s6 bé gañt-hañ , il a eu un accès de 
fièvre. En Vannes, {erc’hien ou tarc'hien. 

Tensien-cous , 8. L. Léthargie , assot 6. 
ment profond et contre nature, maladie.—Ca- 
talepsie. H. V. À la lettre , FIÈVRE DE 50M- 
Mer. Voyez Korps. 

TeustEn- main. Voyez TEBSIEN - DIZÉC'AUZ. 

U 











Tansiex-piréc’auz , s. f. Phtisie. Consomp- 
tion du corps , de quelque cause qu'elle vienne. 
En particulier , maladie ordi en Angle- 
terre, où on lui donne le nom de spléen. H.V. 

TrasiexLeum, s. L. Fièvre maligne, H. Y. 
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Taasren-véLEN ; 5. LJaunisse, maladie cau- 
sée par la bile répandue dans le sang.-H, Y. 
Tansienna (de 8 sÿll., fer-sisn-na), 
Avoir la fièvro. Part, e4. Ce verbe est peu n 
té et je ne l'aurais pas placé ici, si je me l'a- 
vais trouvé dans le Diction. du P. Grégoire. 
Tensennex (de 3 syll., Ler-sien-nbk), kd). 
ets. m. Fiévreux, celni qui a la fiètre on qui 
est sujet à la’ fièvre. Pour le plur. du subst. , 
tersiennéien. En Vannes , (erc'hiennek. l) 
Teasrenauz, adj. Fébrile , qui a rapport à 
la fièvre.Fiévreux, qui donne la fièvre. tN 
nuz eo ar froues-5é , Ce fruit est féxreux. H. V. 
Teauz. Voyez Tears. FU 
“Tss, s. m. Tag. Amas. Monceau. PI. eu. 
Le mol est du dialecte de Vannes, où l’on dit 
aussi ioch , dans le même sens. Yote Bean 
et DRAC'RRL, 
ANNEIN. Voyez TRSR 4001, . 
Tesmouen (de 3 syll., des-ka-ouen), 5. L 
Epi de blé, et, selon quelques-uns , glane, 
poignée d'épis épars dans un champ. HL 4es- 
ennow. ou simplement teskao ou laka. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Pexn- 
2 T ; 





Tesxaocen (de 3 syll., des-ka-ouer), s. m. 
Glaneur , celui qui ramasse les épis de blé 
laissés par les moissonneurs. PI. ien. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Voyez Pen- 
NAODER. , 

Teskaoufnez {de Â syll. , Ces-Ka-oué-res), 
s..f. Glaneuse , celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. Voyez 
PENNAOUÉREZ. 

Teswaouknes. Voyez TamoËzennÉREz. Se- 
cond article. H.V. 

Teswaour ou TeswaouiN ( de 3 syll. , 4es-ka- 
oui ou 4es-ka-ouiñ ), Y. n. Glaner, ram, 
les épis laissés par les moissonneurs. 11 sig: 
fie aussi se former en épis. Part. teskaow 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. En Van- 
nes, on dit aussi (kannein. Voyez Pexnaoui 
et TAMOÉZENNA. 

* Teseix ,.v. a. Entasser. Amasser, Amon- 
peler. Accumuler. Part. es. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes, où l’on dit aussi ioc'hsin, . 
dans le même sens. Voyez Bean et Tra. 

* Tésr, adj. et s, m. Témoin , celui qui a 
vu 00 entendu quelque chose, et qui en peut 
faire rapport. PI. Tést ounn béd eus a ft 
sé, j'ai élé témoin de cela. Eunn dés dirébech 
eo , c'est un témoin irréprochable. Galvid ann 
tésiow , appelez les émoins,— Il est probable 
que ce radical est celtique ; car les Gallois di- 
sent aussi test, les Gaëls d'Erl., deast, etles 
Gaëls d'Ecoss. , tesd ; mais sa famille mepa- 
ralt hybride. Y. 

^ Tésr, 
d’un auteur. 

^ TesTamaNT, . Testament, acte authen- 
tique par lequel on dispose de ses biens pour 
le temps où l'on ne sera plus. En terme de 
théologie , alliance. Eunn testamañt en dedz 
gréad.em gounid , il a fait un testament en ma 











. Teste, les propres paroles 
«RN POP P 





566 TEU 
faveur, Ann Testamañt Néves, lo Nouveau 
Testament. H. Y. | 

* TesTAMANTER , s. m. Testateur , celui qui 
a fait un testament. PI. ien. H. Y. 

* TasramaNTi, Y, a. Léguer, donner par 
testament. Part. ad. Testamañiel en ded r K 
meñt-sé d'in, il n'a légué cela. H. V. 

7 TasramaNTi, v. n. Tester , faire son testa- 
ment , disposer de ses biens avant sa mort. 
Part. ei. H. V. 

* TasTaAMANTUz, adj. Testamentaire, qui 
concernc un testament. H. V. 

+ Tasrani. Voyez Tesrkni. 

> Tusranrein. Voyez Tesrénu, 

* TASTÉNABEZ. Le TSargn. 

. 7 Tesréni, 8. L. Témoignage, rapport verbal 
oa écrit d'un ou de plusieurs témoins.—Cita- 
tion , allégation d'un passage. H. Y PI. (aid. 
niou. Eur fals testéni en deux douget, il a por- 
té un faux témoignage. En Vannes , (eslani. 
On dit aussi testénabez , dans le même sens. 

* Tasrénia (de 3 syllab., Ces-ténia), v. a. 
Témoigner , porter témoignage. Servir de té- 
moin. Part. lesténiet. Testénia a hellil kémeñt- 
sé, vous pouvez témoigner cela. En Vannes, 
lestanliein. 

TesrémiDiexz. Voyez TasTéni. H. V. 

. Tv. Voyez T#0. 

Taô. Voyez Taûz , premier article. 

Téupen. Voyez Téôper. 

Tedc’x , adj. Rassasiant, qui rassasie. Bodd 
tetc’h eo, c’est une nourriture rassasiante , un 
mets rassasiant. Voyez Gwacc'Huz, premier 
article. 

Ted, s. m. Tire , acte ou pièce autheati- 
que qui sert à établir un droit, une qualité. 

harte. PI. iou. Mar hoc'h eds touliou, dis- 
kouéxit-h6 , si vous avez des titres, montrez- 
les. Voyez Die. 

TOA (de 2syllab., teù-lia), v. a. Tirer. 
donner un titre ou des titres à quelqu'un. 
Part. (euie. Voyez TSL, 

Teôziea ( de 2 s5ll., ted-lier),s. m, Char- 
trier , gardien de chartres, de titres. Archi- 
viste. PI. ten. Voyez T&ùL et DiaLLen. 


T£ôx. Voyez TON. 

Teôn, s. m. Bedaine, gros ventre. Danse. 
—Epigastre , la partie moyenne et supérieure 
de l’abdomen. H. Y. PI. ou ou iou. Tévaad a 
rd bemdes hé deùr, son ventre, sa bedaine 

ssit tous les jours. Ou dit aussi fedren , L 

1. tedrennou. En Vannes, t6r. 

Teûnex, adj. et s. m. Pansu, qui a une 
grosse panse. Ventru. Pour le pi. du subst., 
ledrdien (de 3 syil., ted-ré-ien'. On dit aussi 
teürennek. En Vannes, térek ou torrek. Je 
connais en Brelagne des familles de ee nom. 

TEùRécez, s.f. Celle qui a un gros ventre. 
PI. ed. On dit aussi ledrennéges. En Vannes, 
térégez ou torrégez. 

Tednez. Voyez Taous. 

Tudnen. Voyez Ten. 

Tangan: 9. f. Tique, insecte noirâtre 

ui s'attache à la peau et particulièrement aux 
Îles ‘des chiens et des bœufs. On donne 
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aussi ce nom à un certain coquillage de mer 
tout rond et hérissé de pointes , que j'ai en- 
tendu nommer par les Bretons qui parlent 
français CHATAIGHE OU HÉBISSON DE MER; Ce 
coquillage est de la classe des oursins de mer. 
PL. teüredged ou simplement éedredk. Il y a 
un rapport tout simple entre ce mot et le pré- 
cédent (drek. Voyez Ticen et TALLASKEN. 

Taonvézour ou Deunvézour, v. n. Daigner, 
avoir pour agréable. Vouloir bien. Part. cL 
Né dree Kii selloud ous-in, il ne daigné 
pas me regarder. Hors de Léon , teurvou.. 

Tavavour. Voyez le mot précédent. 

Taûz ,s. m. Fonte, état de ce qui est fon- 
du. Au figuré, disparition. Et suivant Le 
Pelletier , ruse, espièglerie, tour de finesse. 

.iou. 

Tuôz , a. m. Lutin. Fantôme. Spectre. Es- 
prit-follet. PI. tedsiou (de 2 syll., ted-ziou) 
ou (eüzed. Je suis persuadé que ce mot n'est 
autre que le précédent, pris dans le sens f- 
guré. Voyez Taûzt et BuazL-Nôs. 

Tads-Ltac'n. Voyez Trûürtars, deuxième 
article. H. Y. 

Tedz-cwâo, 8. m. Vampire, spectre qui, 
suivant la tradition populaire , suce la nuit le 
sang des hommes. PI. tedsiou-gwdd. On dit 
aussi tasmañi-gwdd. PI. lasmañled- gioéd. 


Taôzanun ou Taüsénes, s. m. Fonte, ac- 
tiou de fondre , etc. En Vannes, (dur. 
Tzôsen, a. m. Fondeur, celui qui fond les 
métaux , etc. PI. ou. En Vannes, téur. 

Tsûzza , s. m. Absorbant , substance qui a 
la propriété d'absorber les acides ,en s’y unis- 
sant. H. V. 

Trûzérez. Voyez Trüzanur. 

Tzdzéaez, s.f. Fonderie , lieu où l’on fond 
du métal. PI. ou. En Vaanes , &érec’h. H. Y. 

Tudzi , v. a. et n. Fondre, rendre ou de- 
venir liquide. Liquékier. Au figuré, disparai- 
tre , se perdre, sabimer. Part. et. Réd d vézc 
tedzi al loaiou stéan , il faudra fondre les cuil- 
lers d'étain, Likid ar soa da dezi , faites fon- 
dre le suif. Tedxi a rias rék-tàl, il disparut, 
il s’abtma aussitôt. On dit aussi tesdsia et siei- 
sia ( de 2 syll. , fed-sia ou sted-zia), dans le 
même sens. En Vannes, (étin. 

Tedzimiauz, 8. f. Fusibilité, qualité de ce 
qui est fusible, de ce qui peut être fondu. 
H. V. 


Tsôzouen, s. m. Fondoir, lica où les bou- 
chers fondent leurs graisses. PI. ou. H. V 
Ters , adj. Fusible , qui peut être fondu. 
Absorbant, qui absorbe. Voyez Taüsan. H.V. 

Tév. V T6. 

Tévaar, v.a. et n. Épaissir.'Grossir. Ren- 
dre ou devenir épais, gros.—Congeler, figer, 
coaguler. H. Y. Part. tévéel Ann drd-zé na 
déva kdi kals anéhañ, cela ne l'épaissit pas, 
ne le grossit pas beaucoup. Tévaad a rai gand 
ann oad , il grossira avec l’âge. Hors de Léon, 
téoaai(de 3 syll. ,té-oa-ai). En Vaanes, téuein 
(de 2 syil., en prononçant toutes les lettres , 
(uen). Voyez STAR&AAT ct TRÔ. : 
TévaDvres 
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Tévaourez, s. L. Congélation , action de se 
durcir par quelque cause que ce soit, de se ti- 
ger , de se coaguler. H. V. | 

Tévaz ou TéNvaz, adj. Obseur, qui n'est 

as éclairé. Sombre. Ténébreux. Opaque. Au 
figuré , triste, mélancolique , morne, chagrin. 
Gall déval eo ann amser , le temps est bien 
obscur , bien sombre. Al loar a 56 téval ével 
ann douar , la lune est opaque comme la terre. 
Né kdi léval ann dén-zé, cet homme-là n'est 
pas triste. En Tréguier , téoual ; en Vannes, 
téouel (de 2 syll., té-oual , té-ouel). 

TévaLaAaT, v. a. et 8. Obscurcir. S’obscur- 
cir. Rendre ou devenir obscur, sombre , etc. 
Au figuré, attrister, s’attristor. Part. tévaléet. 
Tévalaali a ré ann amxer, le temps s'obscur- 
cit. Kals.é tévala ; il s'attriste beaucoup. En 
Tréguier ; téoualaat (de 4 syll., té-oua-la-at 1: 
en Vannes, téouclein ( de Ssylil. , té-oué-lein). 

a Tévarves ou Tévazpes, s. m. Etat de ce 
qui est obscur, sombre, etc. Opacité. — Om- 
bres, en terme de peinture, les couleurs 
obscures qu'on emploie dans un tableau pour 
rehausser les autres. H.V. Au figuré, tristesse, 
mélancolie. En Tréguier , téoualder ; en Van- 
nes, téouelder ( de 3 sylab., té-oual-der , té- 
ouel-der ). Voyez le mot suivant. 

. TÉVALIEN ou TÉvALHEN, 8. L. Obscurité , pri- 
vation de lumière. Obscurcissement. Ténè- 
bres. Enn ounn dévalien ar vrasa en em gef- 
somp , nous nous trouvâmes dans la plus gran- 
de obscurité. : 

Tévanp ou Téôanp (de 2 syll., (é-éard), 
adj. et s. m. Epais ou gros de corps. Pour le 
pi. .du subst., tévarded ou. (ééarded. Voyez 
Té0 et TÉvAAT. : 

TEvarDez ou Tédanperz ( de 3 syll., té-6ar- 
dez),s. f. Celle qui cest épaisse ou grosse de 
corps. PI. ed. Voyez T£6 et Tévaar. 

evDER. Voyez TÉÔDER. 

Tévez pour Tan, non usité, v.n. Setaire, 
garder le silence, s'abstenir de parler. Part. 
tavet. Tavit, pd h6 likinn er-méaz, taisez-vous, 
ou je vous mettrai dehors. Bikenn na hellé té- 
vel war ann drd-ré, jamais il ne pourra taire 
cela ; à la lettre, sx YR asn CRL, En Tré- 
guier, léouel ; en Vannes, taouein ( de 2 syll., 
té-ouel , la-ouein). Voyez TAÔ. 

TÉvenN, s. m. Côte de la mer. Lieu exposé 
au soleil près de la mer. Dune. Falaise. PL. ou. 
Kasid ann déñved d'ann tévenn, menez les 
moutons sur la côte de la mer. Ce mot entre 
dans la composition de plusieurs noms de lieux, 

TévVENNA ou TÉévenni, v. a. et n. Conduire 
les bestiaux sur les côtes de la mer. Se mettre 
à l'abri derrière les dunes ou falaises , en se 
tournant du côté du soleil. Part. et. 

Tévennex , adj. Qui appartient à la côte de 
la mer. Couvert de dunes, de falaises. De là, 
le nom de l’ancienne abbaye de Landévennec, 
pour Lann-lévennek , de lann , lande ou terri- 
toire, et de tévennek , situé sur la côte de la 
mer. 

Tévennr. Voyez TÉVENNA. 

Tévez. Voyez Téz , premier articie. 
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Tévinice2 , s. L. Epaisissement , condensa- 
tion. L'état de ce qui est épaissi. H. Y. 

TévL. Voyez ThôL.. : | 

Téz, s. m. Pis, la (cune d’une vache , d’une 
chèvre . etc. Tete. PI. (daou (de 2 syll., té- 
siou). Tés ar vioc'h-z6 a 36 leun. le pis de cette 
vache est plein. En Cornouaille, tévez; en 
Vannes , (dec'h ou (dc'h. —En Galles, tes. 

Téz, s. m. Corruption de l'air parles gran- 
des chaleurs. Échauffement. Disposition à la 
pourriture, particulièrement en parlant des 
arbres , quand l’eau y entre par quelque nœud, 
en parlant des fruits, de la chair et du pois- 
son. 

Téza, v. n, Pourrir, s’altérer , en parlant 
des choses animales. Part. et. Téca a rd ann 
avalou , les pommes se gâtent. Gañd ann dom- 
der é tés ar c’hik, la chaleur fait pourrir 
la viande. H. V. En Cornouaille, (ea. Voyez 
Bovra. 

* Tézen, s.f. Thèse, proposition qu'on 
soutient publiquement dans les écoles. PI. té- 
sennou. H. Y. 

Tézuz. Voyez Tanuz et Tommuz. H. V. 

Ti, a. m. Maison, bâtiment pour y loger. 
Logis. Logement. PI. ttez ou tier. Chélu eunn 
té kaer. voilà une belle maison. Kals a diez 
es 405 é kéar, ila plusieurs maisons en ville. 
— En Galles, ti. En gaël d’'Ecosse et d'Irl., 
gh. H. Y. l. | : 

Ti-xéan, s. m. Mairie , la maison, l'hôtel 
du maire. PI. tiez-kéar. Dond a réot d'ann 
tt-kéar gan-en , vous viendrez à la mairie avec 
moi. H. V. 

Ti-xouez, s. m. Buanderie, lieu où sont un 
fourneau et des cuviers pour faire la lessive. 
Kasid dour d'ann t{-koues , portez de l’eau à 
la buanderie. H. V. 

Ti-piRe1z. Voyez Ti-c’aoant.' H. Y. 

Tt-ro0ax,s. m. Boulangerie, lieu où l’on fait 
cuire le pain. Raffinerie, lieu où l’on raffine. 
En Galles, fourndi. H. Y. 

Tl-canécez. Voyez Ti-c’Hoant. H. V. 

Ti-paraour. Voyez Tl-rouan. H. V, 

Ti-c'Hoan1, 8. m. Tripot, maison de jeu , de 
débauche , de désordre. PI. tiex-c’hoari. H. VY. 

Tl-sovL , s. m. Chaumière , maison couverte 
de chaume. PI. tiez-soul. Knn t-soul-zé é chou- 
more , ils demeurent dans cette chaumière. 


D 


Ti-warv , 8. m. Corps-de-garde, lieu où 
l'on pose les soldats pour faire la garde. PI. 
tiez-gward. H. Y. 

Tian, s. m. Maisonnée, toutes les person- 
nes qui demeurent dans une même maison. 
PI. ou. Eunn tiad mezviérien a ioa dnd, il y 
avait là une maisonnée d’ivrognes. 

Tranur , s. m. Bâtisse , construction de ma- 
connerie. PI. iou. H. vV. 

* TIAREN , 8. f. Tiare, bonnet orné de trois 
couronnes que porte le pape dans les grandes 
cérémonies. PI. Tranennou. H. V. 

Tigk, s. m. Chef de maison. Père de fa- 
mille. Un ménager. Un fermier. Un économe. 
Pl. tidien [de 3 syll., li-é-ien). Né kéd eunn 


72 


568 TIL 


tiek mdd , ce n’est pas un bon chef de maison, 
un bon fermier. 

Trékaar , Y. n. Faire le ménage , avoir soin 
de la ferme. Conduire , administrer la famille 
et tout ce qui lui appartient. Part. tiékéet. Ann 
holl na oar két liékaat, tout le monde ne 
sait pas conduire une famille , administrer une 
ferme. 

Trtcéac'H. Voyez le mot suivant. 

Trécez, s. m. Ménage. Famille. Toutes les 
personnes d'une maison. L'administration de 
la famille. Pl. ou. Eunn tiégex kaer a 56 gañt- 
hô , ils ont un beau ménage. Ré iaouañk eo da 
véza € Denn eunn liégez, il est trop jeune pour 
être à la tête d'un ménage. En Vannes, tié- 
géac'h ou tiégec'h. 

Tiécez, s. L La femme qui est à la tête 
d’une maison. Ménagère. Fermière. PI. ed. 
Da diégez é vé mdd , elle serait bonne pour 
être à la tête d’une maison. 

Tirax,s. m. Comte. PI. ed. Ce mot est an- 
cien. Voyez KouNr. H. Y. 

Tigrnagz, 8. f. Comté. Ce mot a vieilli. 
Voyez KouNracu. H. V. 

TRRNEz, a. f. Comtesse. PI. ed. Ce mot n’est 
plus usité. Voyez KouNrez. H. V. 

* Ten , bête féroce qui ressemble au chat, 
mais quiest beancoup plus grosse. LI. ed. Ker 
kriz, Kenn didruez co gel eunn tigr, il est 
aussi cruel qu'un tigre. H. Y. 

* Ticrer, adj. Tigré, moucheté comme un 
tigre. H. Y. 

Tux, s.m. Maisonnette, petite maison. PI. 
tiézigou. Ac'hann é wélann hé diik, je vois d'i- 
ci sa maisonnette. H. V. 

Tux-soce, 8. m. Chaumine, petite chau- 
mière. PI. tiérigou-soul. H. Y. 

* Tir, s. mm. Tilleul , arbre. Tilen , f., un seul 
pied de tilleul. PL. tilennou ou tilenned ou sim- 
plemenñt (4. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. En gaël d'ir). et d'Ecos., teil. H. Y. 
Voyez ÉvLec'H. 

Tiz, a. m. Teille, écorce deéliée d'un brin 
de chanvre ou de lin. 

Tir ,s. m. Torchis, mortier de terre grasse 
mélé avec de la paille , du foin, etc., pour 
faire des cloisons , des plafonds, etc. Eunn (il 
a likinn da dher amañ, je ferai faire ici un 
torchis. 

Tiza, v. a. Teiller, rompre les brins du 
chanvre, etc. , eten détacher l’écorce ou teille. 
Part. et. On emploie aussi et plus ordinaire- 
ment le composé didila , dans le même sens. 

Tizaoex,s. L Lieu où l'on teille le chan- 
vre. C’est aussi la réunion des personnes qui 
travaillent à le teiller. PI. tiladégou. 

Ticanur ou TiLéRez, 8. m. Action de teil- 
ler, d’écorcer ie chanvre. 

Tizex ou TILENNEK , adj. Planté de tilleuls. 
Abondant en tilleuls. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier. Voyez TIL, prem. art. , et Évie- 
C’HRE , premier article. : 

* Tizex ou Tizennex, 5. L. Ormoie ou or- 
maie , lieu planté de tilleuls. PI. fige ou lt 
Lennego. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
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Voyez bR YLEC'RRR , deuxième article. 

Tizex, s. f. Tique, insecte noirâtre qui s'at- 
tache à la peau et particulièrement aux oreil- 
les des chiens et des bœufs. PI. tilenned ou 
simplement til. Voyez TEdR&ÔGEN. 

iLeN. Voyez TIL, premier article. 

Tizen, s. m. Plafond ou carreau fait en tor- 
chis. C’est aussi le tillac d’un vaisseau. PI. où 
Voyez TiL, troisième article. : 

Tizun , s. m. Celui qui teille, qui écorce 
le chanvre. PI. ten. Voyez Tir , deuxième sr- 
icle. 

Ticsam, s. m. Talisman , figures ou pierres 
particulières auxquelles on attribue certaines 
vertus. PI. ed. ( Ce mot est arabe. 1 H. Y. 

Tusiv , ady. Vite. Promptement. 11 ne se dit 
ordinairement qu’en parlant de la marche. Ce 
mot appartient aux dialectes de Cornouaille, 
de Tréguier et de Vannes, et je le crois compo- 
sé de téz, train, allure, et de mdd, bon. Voyez 
BOAN , premier article. 

7 Timsa, s. m. Timbre, marque imprimée 
sur le papier dont on se sert pour les actes ju- 
diciaires. H. V. 

* Timsra, v. a. Timbrer, mettre un timbre, 
marquer d’un timbre. Part. e4. H. V. 

Tim ou Tin,s. m. Thym, plante odori- 
férante qui parait être le serpolet cultivé. En 
gaël-écoss. , tiom. En gaël-irland. , tim. Yor. 
Moninix-uions. H. V. 

"TIN, s. m. Teigne, espèce de gale ou de 
dartre qui vient principalement à la tête des 
enfants et qui en ronge les téguments. Quoi- 
que ce mot soit fort employé, et qu'il n’y eh 
ait pas un autre, à ma connaissance , pour 
désigner ce mal , j'ai peine à croire qu'il ne 
vienne pas directement du français Tiens. 
Quelques. una prononcent TAN. Voyez TOSS. 

Tinez , s.f. Tente. Pavillon. lL se dit par- 
ticulièrement des tentes que les cabaretiers 
dressent aux foires et aux grandes assemblées, 
pour Y vendre du vin et des comestibles. — 
Kiosque, pavillon dans le goût oriental et 
dont on décore les jardins. H. V. PI. tinellou. 
Dindän ann dinel é leinimp, nous dinerons 
sous la tente. Tinel s'emploie aussi , au figu- 
ré, dans le sens que l'on donne en français 
aux mots CHAIRE, CUISINE, ORDINAIRE. Tinel 
vdd a z6 gañt-hañ , il fait bonne chaire: ila 
une bonne cuisine, un bon ordinaire ; mot- 
à-mot, BONNE TENTE EST AVEC LUI. Voyez Teur. 

TinecLa , v. n. Elever une ou plusieurs 
tentes , pour servir de cabarets dans les foires, 
etc. Part. et. Voyez Tecra. | 

Tirer, s. m. Celui qui tient une ou 

lusieurs tentes , pour servir de cabarets dans 
es foires , etc. PI. ien. 

TiNousx , s. f. Gondole , petit bateau platet 
long d’origine vénilienne. PI. tiñolennou. Ce 
mot est du dialecte de Vannes, seule partie 
de la Bretagne où soit en usage l'es de 
bateau qu'il désigne, H. V 

TiNoLoun , s. m. Gondolier, pilote d'une 
gondole. PI. ion. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. H. V. 
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TiNouz. Voyez TiNuz. | 

TRY, 8. m. Etai. Etançon. Appui. Chan- 
Uer, Chevalet. PI. au. Ré verr eo ann linit-sé, 
cet étai est trop court. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Sxôn et KaNr , deuxiè- 
me article. 

TNT. Voyez PRT, 

TiNTA, v. a. Etayer. Etançonner. Placer 
une pièce de bois sur un chantier pour la 
travailler. Placer un tonneau dans une cave. 
Fixer un madrier sur son épaisseur. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
Sxôna et KANTA, | , 

Tifrénez , s. m. Etayement, action d'é- 
tayer ou état de ce qui est étayé. Ce mot est 
qu dialecte de Cornouaille. Voyez SKÔRÉREZ. 


* TiNoz ou TiNouz , adj. et s. m. Teigneux, 
celui qui a la teigne. Pour le piur. du subst., 
Hnuzed ou tinoused. Tiñuz est aussi une injure 
grossière. Quelques-uns prouoncent tanous. 

ogez TiN. | 

* TiNuzez ou TiNouzez , 8. L. Celle qui a la 
teigne: PI. ed. 

iNva , v. n. Prendre , se rattacher , en par- 
lant d’un arbre, d'une greffe , etc. Se rejoin- 
dre, se refermer, en parlant d'une plaie, 
d’une coupure qui se guérit. Part. et. Tinved 
eo hon holi gwés, tous nos arbres sont pris. 
Tinva a rd hé c'houli, sa plaie se referme. 
Voyez Kneaï et Kizs. l 

Tir ou Ten, s. m. Terre. Je n’ai jamais 
vu ce mot, ni dans l'usage , ni dans les livres 
anciens ; et quoi qu’en aient dit le P. Maunoir, 
le P. Grégoire et Le Pelletier, je ne le crois 
pas breton. La preuve qu’ils prétendent tirer 
des dérivés de ce mot, ne me semble pas suf- 
fisante pour justifier sa prétendue origine. Je 
ne vois dans tirien ou (erien que le français 
TERBIEN ; dans (crouer que le français TEn- 
ROIR ; dans teren pour signifier terrasse, que 
le français TERRE, avec une terminaison bre- 
tonne , etc. — Cependant , on doit remarquer 
que le mot tir est usité en Galles , en Irlande, 
en Ecosse , et dans les vieux chants populaires 
bretons. H. V. Voyez Douan. | N 

* TimaNpuz, adj. Tyrannique , qui tient de 
la tyrannie, qui est injuste, violent , contraire 
à la loi , à la raison. Enn eunn doare liranñdus, 
d'une manière tyrannique, tyranniquement. 
Digémérout enn eunn doaré tirañduz , tyran- 
niser , traiter tyranniquement. H. Y. 

7 TmaNDÉREZz , 6. m. Tyrannie, gouverne- 
ment d’un tyran, d'an prince injuste et cruel. 
Eunn tlirandéres dic’housañvus eo, c’est une 
tyrannie insupportable. H. Y. 

* TART , 8. m. Tyran, celui qui a usur- 
pé la puissance souveraine dans un état. 
Il se dit aussi des princes légitimes qui gou- 
vernent avec cruauté, avec injustice et au 
mépris de toutes les lois. PI. ed. Ævel unn (i- 
rand en dedz rénet, il a régné comme un ty- 
ran, Voyez Mac’Hex. H. V. 

Tinen , s. L Bouclier, arme défensive des 
anciens. Targe. PL. tirennou. Je ne connais ce 
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mot que par le Dictionnaire du P. Grégoire. 

Tinsn-vaÂz. Voyez Pavez, deuxième arti- 
cle. H. V. 

Tinéren, s. m. Tiroir, petite caisse à cou- 
lisse embofîtée dans une armoire, etc. PI. {i- 
rélennou. Enn tiréten her c’héfot, vous le trou- 
verez dans le tiroir. Voyez SKRiN. H. Y. 

Tien. Voyez Tia. 

Tiz, s. m. Allure. Train. Marche. Démar- 
che. De plus, diligence, promptitude. Activi- 
té. Hé anaoud a rann diouc'h hédtz, je le con: 
nais à son allure , à sa démarche. Tis en deùz 
pa gdr, il a de la diligence, de l’activité, quand 
il veut. Voyez Kammep , prem. art. , et Dirné. 

*Tizan , 5. m. Tisane , infusion de substan- 
ces médicamenteuses. Apozème. Voyez Doux- 
Louzov. H. V. 

Tizim-rén ou simplement Trzix , s. m. Phthi. 
sie, consomption , étisie. Ann tisik-ién a 36 
gañt-hañ , il est tombé en phthisic. H.V. 

Tizok , s. m. Eunuque, impuissant 
par faiblesse. PI. tisoged. Voyez Spazann. 

TizouT, v. a. et n. Atteindre. Attraper. 
Parvenir à... lL signifie aussi avoir le loisir, 
le temps. Part. tire. Réd eo tisout anézhañ, 
il faut l'atteindre, l'attraper. Né dizann kdi. 
je n'al pas le temps, le loisir. Voyez DIR£zA 
et Pan. 

TRON, s. m. Quenouillée, la garniture 
d’une quenouille. PI. jou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. Voyez Kz- 
GÉLIAD, 

TLEÔNA 00 ‘fLeôNI, Y. a. Tleüñia ar gé- 
gel, garnir la quenouille. Part. ef. Je ne con- 
pais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
Ur qui dit que l’on prononce aussi tlua et 
(lui. 

TNAOUN. Voyez TRAoUN. 

To: s. m. Couverture de maison vu plutôt 
ce qui sert à la couvrir. Ce mot ne s'emploie 
guère seul , mais on dit balan-16 , genêt pro- 
pre à couvrir les maisons ; méan-t6, pierre de 
couverlure , pierre qui sert à couvrir , ardoise. 
Voyez Tôen. 

Tou, ou Touar, s. L Nappe, linge dont 
on couvre Ja table pour prendre ses repas. PI. 
tou. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. En 
Vannes, on dit (uel, dans le même sens. 
— La racine de ce mot est (6, couverture. 
DH. V. Voyez Tousime. 

ToaLon ou TouALEN, 8. L Touaille, es- 
suie-main suspendu. PI. toalennou. H. Y. 

Tôaz, s. m. Pâte, farine détrempée et pé- 
trie. G6 eo va xôaz, ma pâte est levée. Kasid 
ann 1005 ar ourn , portez la pâte au four. 
En Vannes , {des ou léec'h. 

Toaz-xaxaô. Voyez CHoworar. H. Y. 

Toaz-c'aouéz-vân. Voyez Louzou-c’aovuéz- 
vin. H. V. 

TôaAza (de 2 syll., (éa-za ), v. a. Empâter, 
remplir de pâte. Salir avec de la pâte. Ren- 
dre pâteux. Part. et. Ann drd-ré a déas6 va 
daouarn, cela m'empâtera les mains. On dit 
aussi (éasenna , dans le mème sens. En Van- 
nes, (désein. 
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Tôazenx (de 2 syll., fda-rek), adj. Pâteux, 
de Ja nature de la pâte. Empâté. CM eur bé- 
ren déazek , voilà une poire pâteuse. Tôaseg 
holl eo va génou, j'ai la bouche toute pâteuse, 
toute empâtée. On dit aussi toarennek, dans 
le même sens. En Vannes, (6ézek. 

Tôazenna. Voyez TOA. 

Toazon (de 2 syllab. , (oa-zon), s.m. Ris, 
glandule qui se trouve sous la gorge du veau. 
On y ajoute quelquefois le mot leu, veau, et 
l’on dit (oazon-levé. 

Toazôna. Voyez TOZÔNA. 

TAR, S. m. Chapeau, coiffure des hom- 
mes qui a une forme avec des bords. PI. ow. 
Tennid h6 16k, Ôtez votre chapeau. Tékou 46- 
16 a rd , il fait des chapeaux de paille. C’est la 
seule signification que l'on donne aujourd'hui 
à ce mot, et je serais porté à croire qu'il vient 
du français roqus. Toutefois, je ferai remar- 
quer l’analogie qui existe entre ce mot et le 
subst. {oek , toison ; ce qui pourrait faire pen- 
ser que la première coiffure des Bretons ou des 
Celtes leurs ancêtres avait une toison pour 
matière. —En Galles, touek. H. V 

TôK-Ésexx. Voyez Kozpné. 

Tôx-HouaRn , $. m. Casque , arme défensi- 
ve pour la tête. PI. (6kou-houarn. Mot à mot, 
CHAPEAU OU TOQUE DE FEB. — Anciennement, 
tékarn. H. Y. 

TOR - MARC'HRR , 8. m. Heaume, espèce de 
casque qui couvrait la tête , le visage et le cou 
de l'homme armé. PI. (6kou-marc'héien. Voyez 
Tôc-Houaex. H. Y. 

Toka. Voyez ToNKa. 

Tôkan, 8. m. La contenance d'un cha- 
peau. Plein un chapeau. PI. ou. Eunn (6kad 
avalou en dedz digased d'in, il m'a apporté 
plein un chapeau de pommes. 

TôKan , s. m. Européen, peuple d'Europe. 
A la lettre : PORTANT CHAPEAU. PI. (okidi. H.V. 

Tôkew, s.f. Gale qui se forme comme une 
croûte sur la tête des enfants. C’est aussi on 
enduit de terre grasse dont on garnit à l'exté- 
rieur le fond du vase d’airain ou de cuivre 
dans lequel on fait cuire la bouillie. Ce mot 
est dérivé de dk, chapeau. 

Tôkexxa, v. a. Appliquer un enduit de 
terre grasse en dessous du vase dans lequel on 
fait cuire la bouillie. Part. ec. 

Tôker, s. m. Chapelier, celui qui fait ou 
qui vend des chapeaux. PI. ien. Voyez TOR. 

*Toxsin, a. m. Tocsin, bruit de la cloche 
d'alarme. Séni ann loksin, sonner le tocsin. H.V. 

Toek ,s. m. Toison, la laine que l'on aton- 
due sur une brebis, sur un mouton. Ce mot 
est peu usité aujourd'hui ; on emploie plus or- 
dinairement dans le même sens, le mot 
kréon. | 

Tôeix. Voyez Ter. 

Tor. Voyez Tou. 

Togrca. Voyez TOURLLA. 

TARN ,s. f. Toit, couverture d'une maison. 
— Toiture. H. V. PL. (dennoù. Toulled eo béd 
aun dôen gañd'ar gurun, le toit a été percé 
par la foudre. Voyez Tp et TEL 





TOCH 

Tôex-vôn, s. L Grande houle de mer. PI. 
téennou-mir. 

Tornnek, adj. À écaille, qui porte une 
caille. H. V 

TORR. a. L Couvreur, artisan dont le me- 
tier est de couvrir les maisons. PI. ien. Ema 
ann ter war ann tt, le couvreur est sur la 
maison. Voyez T6 et Tui. 

TAR. Voyez Tôaz. 

TôézeLra ou TôZELLA, v.a. Agacer, cau- 
ser aux dents une impression désagréable , qui 
les empêche de mordre. De plus, émousser, 
ôter la pointe ou le tranchant à un instru- 
ment. Part. et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Tôzôna, KLôc’HA, premier 
article , et Kiza. 

Togig (de 2 syll., {oé-sen), s.f, Epi de 


blé. Et, selon quelques-uns , glane , poignée 


‘épis épars dans un champ. PI. {oézenneu ou 
toézad. Ce mot est du dialecte de Vandes. 
Voyez PEnn-Ép et TAMOÉZEN. 

OÉZENNEIN (de 3 syll., Cire v. 
n. Glaner , ramasser les épis de blé laissés par 


les moissonneurs. Il signifie aussi se former 


en épis. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes, où l’on dit aussi teskannein. Voyez 
Pennaout et TAMOËZENNA. 

ToËzEnNÉREz | de Â syllab., (oé-zen-né-res), 
s. L Glaneuse , celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte de Vannes, où l'on dit 
aussi leskannérez. Voyez PENNAOUÉREZ. 

Toézennour (de 3 syll. , (oé-zen-nour ; ,s. 
m. Glaneur, celui qui ramasse les épis de blé 
laissés par les moissonneurs. PI. ion. Ce mot 
est du dialecte de Vannes, où l’on dit aussi 
teskannour. Voyez Pennaouer. 

Toc’a. Voyez Toc'aon. 

Toc'HADEX , 8. f. Epi de ble. Et, selon quel- 
ques-uns, glane. PI. toc'hadennou ou sim- 
plement toc'had. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille, où l’on dit aussi lanven , dans le 
même sens. Voyez PENN-én. 

Toc’aarTa , v. n. Glaner. De plus , se former 
en épis. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Pennaovr. 

Toc’naTeR, 8. m. Glaneur. PI. sen. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Pen- 
NAOUER. 

Toc’Haréeez, 3. f. Glaneuse. PI. ed. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Pen- 
NAOUËBREZ. | 

Toc'HATÉREZ. Voyez TAMOÉZENNÉRRET, se- 
cond article. H. V. 

Toc'nor , adj. Faible. Débile. Languissant. 
Abattu de maladie ou de fatigue. Très-mal. 
Mourant. Moribond. Toc’hor eo béd évelsé a 
béb amser. il a toujours cté faible comme 
cela. Toc'hor d oa pa ounn dout kuit, il était 
mourant, quand je m'en suis venu. Quelques- 
uns emploient le simple (ac'h : mais il est peu 
usité. Voyez Gwan, premier art. et FALL. 

Toc'HoBAAT , v. a. et n. Rendre ou deve- 
air faible, débile , languissant. Empirer , en 


parent d’an malade. Part. toc'horéet. Ann 
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drä-zé eo a doc'hora anézhañ , c'est cela qui 
l'affaiblit. Né két toc'horéed abaoë déac’h , il 
n'a pas empiré depuis hier. Voyez Gwana et 
FLAT. 

Toc’aominicez, 8. f. Faiblesse. Débilité. 
Langueur. Etat d'oan malade qui empire. 

TAL, Voyez Taoz , premier article. 

TAC. Voyez TaoL, second article. 

TALES. Voyez TAOLEN. 

TôLEN-MBzOU, 5. L. Paysage, qui repré- 
sente un paysage. PI. lélennou-mésou. H. V. 

Tôcennen-mézou, s. m. Paysagiste, Pins 
de paysage. PI. télennérien-mérou. H. Ÿ. 

Ti, Voyez Tau, 

ToLuA61p , s. m. Paysage , étendue de pays 
que l'on voit d’un seal aspect. H. V. 

Torrez. Voyez Tonpez. 

Toize, s. L Masse ou grosse pièce séparée 
d’un tout. Il se dit plus particulièrement en 
parlant d'une quantité considérable de foin, 
de paille , de terre et autres choses semblables 
que l'on sépare d'un gros monceau , brer 

ransporter ailleurs. PI. {olsennou. Voyez KAL- 
ZADEN. 

Toczexnex, adj. Massif. Epais. Grossier. 

Voyez TRD. 

omven, s. f. Chaleur, qualité de ce qui 
est chaud. Dré grets ann domder eo dat uit, 
il s’en est allé au fort de la chaleur. En Van- 
nes , fuemder [de 2 syll. , (uem-der). 

Toun, adj. Chaud, qui a ou g 









donne de 





la chaleur. Échauffé. Ha tomm eo in ? le 
four est-il chaud? Tomm eo añérhi, il fait 
chaud. Tomm brdz eo d'in, j'ai grand chaud. 


War ann tomm, à la chaude , dans je amet 
mouvement, gar f’heute:"Tümm-sKudl, brû- 
lant, ardent ; à la letté, cHAUD + BRÛLER. 
En Vannes, (uemm (d'une seule syll.ÿ 

Toma , r. a. et n. Chauffer, donner de la 
chaleur. Rendre ou devenir chaud. Se chauf- 
fer. Echauffer. S'échauffer. Part. et. Id da dom- 
ma ar bugel-#4 , allez chauffer cet enfant. Li- 
kit-héñ da domma, faites-le chauffer. Tommid 
h6taouarn, chauffeé-vous les mains. En Van- 
nes , tuemmein [de 2 sÿIl., tuem-mein). 

Tomwanon , s: m. Actioh de chauffer, d'é- 
chauffer. l) 

Tonga, 5. m. Celui qui chauffe ou qui se 
chauffe, PL ien. En. Vannes , tuemmiour {de 2 
s71L. ; den miour). Fi 
* Tonnes gz, s. L Celle qui chauffe ou qui se 
chauffe. PI. ed: En Vannes, (uemméres | de 3 
ell, (uem-mé-rèr), ‘ 

Tong. s. m. Chaufferette , boite dou- 
blée. de ferblanc ou de tole, dans laquelle on 
met du feu pour se tenir les pieds chauds. PI. 
tommérigou. H. Y. 

Tommsex, 9: L. Chaleur modérée. Voyez 
Tompes. 

Tomuvz , adj. Qui a la vertu de chauffer, 
d'échauffer. Échauffant. Eur boéd lommuz eo, 
c'est un aliment échauffant. En Vannes, 
tuemmus L de 2 syll., (tem-muz). 

Ton ou Toun, s.m. Ton, en parlant de la 
voix ou du son des instruments. L'air d’une 
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chanson. Et, selon Le Pelletier, l'écho. PI. 
iou. Chélu eunn ton koañt, voilà un joli ton. 
N'anavésann kél loun ar ganaouen-5é , je ne 
connais pas l'air de cette chanson.—En Gal les, 
ton. En gaël-écoss. , toin. En gaëlirl. , td. 
na. H. V. 

Tox ou Town, s. m. Sorle de goémon gras 
que la mer rejette sur son rivage. Je ne con- 
nois ce mot que par le Diction. de Le pelle. 
tier. Voyez Bean. . 

ToN&a ou TopRR,, v. n. Toucher ou frap- 
per dans la main, en signe d'accord. = To- 
per, consentir à une offre, adhérer à une 
proposition. H.V. Part. et. Toñkid axé, hag 
évomb eur banné, touchez là et buvons un 
coup. Quelques-uns prononcent toka.— En 
Galles , tonga. R.Y. "7 

Tonxap. Voyez TORR H. Y. 

ToNxaoen ou TouNxapen, s.f. Coup dans 
la main, en signë d'accord. PI. {fikaden- 
nou. 7 
ToRRAppR , s. m. Fatalité , destinée inévi- 
table. Prédestination. — Destin. Prestation de 
serment. H. Y. Ha c'hout a gréd enn (oñka- 
dur ? croyez-vous à la fatalité, à la prédesti- 
nation? . : .. . 

Tofuer, adject. et participe du verbe (oñ. 
ki. Destiné à... Prédéterminé 4... Que l’on 
suppose ne pouvoir éviter quelque chose. Tog. 
ked 6 oa d'éshañ mervel évelsé, il était desti- 
né , prédéterminé à mourirainsi. 

Tog: v. a. Déterminer, décider , résou- 
de. Destiner.  Toñkes eo , c'est décidé. Part. 
et. H. 

+ Tog: s. f. Tonneau hd taisseau de 
bois, fait pout mettre des liquides. BL anet 
lou. Kér é véxé.ann tonellou hévléné, les ton- 
neaux serpèt chers cette année. 1) 

*ToxezLn, s. f. Le contenu d'un tonneau. 
Plein un tonneau. PI. ou. Eunn donellad win 
am es prénet ; j'ai acheté un tonneau de vin. 

7 Topu, s. L Tinette , petite cuve, vais- 
seau de bois qui n’est point coavert. Bari]. PI. 
tonellidouïgou.. HV. . .. 

7 Tonpu.5n , s. m. Tonnelier, artisan qui 
fail et qui raccommode des tonneaux. PI. ien. 

*Tonerckmez , 8. f. Tonnellerie, lieu où 
travaillent les tonneliers, PI. ou. 

Tonx ou Tofr,s. m. Amadou, agaric pré- 
paré et quoi s'embrase aisément. 

Ton, s. m. Flot de la mer. Vâgue. Onde. 
PI. ou. Je ne connais ce mot que bar le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier , qui le donne com- 
me du dialecte de Cornouaille. Voyez GwAgen 
et Ron. 7 

Tonx-A0D, 8. m. Éruit éclatant des flots de 
la mer. H. V. 

Tonnex, s. f. Couenne, peau de pourceau , 
de mars Erf'géñéral, toute peau épaisse. 

ploié abssi pobr croûte , écorce. Voyez 
Koc’aen et Bor. 

































U. Couenneux, qui est de 
la naturé dela éonenne. Qui ala peau épaisse. 
Qui est fort gras. 

ToRr. Voyez Ton. H. V. 
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Tôn. Voyez TS. 

Tônan ou Tonnap, s. m. Ventrée, tous 
les petits que les animaux font en une fois. 
Portée. PI. ou. Dég a ioa enn eunn (drad, il Y 
en avait dix en une portée. Voyez Kôran. 

Tônéein, v. n. Se rouler à terre, comme 
font les chevaux, les chiens , etc. Part. (éréet. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Tôa- 
C'HOUÉNIA. 

Tosxuzer, 8. m. Cagneux qui a les jam- 
bes et les genoux tournés en de ans. (Vann.) 

Tonkurez, 5. L Cagneuse , qui a les jambes 
et les genoux tournés en dedans. (Vann.) H.V. 

TorreD, 8. m. Crime, action méchante et 
panissable par les lois. Forfait. Délit. PI. tor- 
fédou , et, par abus, toriou. Ann torfed-xé 
a sellez ar mar, ce crime mérite la mprt.— 
En Galles, trosed. H. V. Voyez GWaLL, deu- 
xième article. 

Toaréner , 8. m. Criminel, celui quia 
commis un crime , un forfait. Malfaiteur. PI. 
ien.—En Corn., torfédour. En Galles, trosé- 
dour. H. V. Voyez GwaLces. 

Tonrénéagz, s.f. Criminelle, celle qui a 
commis un crime, un forfait. PI. ed. 

Toarént, v. n. Forfaire, faire quelque 
chose contre le devoir. Prévariquer. Commet- 
tre un crie, un forfait. Part. ef. Voyez 
GwaLLa. 

Tonrépour. Voyez Tonréper. 

Torcammuen, s. m. Torticolis, mal qui rend 
le cou roide et fait pencher la tête. Ce mot est 
du dialecte de Vannes , où l’on dit aussi tor- 
tik, dans le même sens. Voyez PENGAMM. 

Toncex , 8. f. Tertre, petite montagne. Emi- 
nence. Butlé. — Belvéder, lieu d’où l’on dé- 
couvre une grande étendue de pays. H. V. PI. 
torgennou. Eds ann dorgen-zé é wéleur pell. 
de ce tertre, de cette butte on voit loin. Voy. 
KaRËACH. 

Tonaennek , adj. Montueux , raboteux , en 
parlant d’un terrain où il y a beaucoup de ter- 
tres , de buttes , etc. UT 

T'oncos , adj. ets. m. Trapu, gros et court. 
Nabot. Pour le plur. du subst., torgosed. 
Quelques-uns prononcent torrogos. 

Toncx (par ch français), a. m. Co mot a 
dû servir à désigner tout ce qui est employé à 
essuyer ce qui a été sali ; maïs je ne l'ai jamais 
entendu employer seul. Voyez le mot suivant. 

Toncu-ListRi { par ch français), s. m. La- 
velle , petit paquet. de chiffons dont en se sert 
pour laver el essuyer la vaisselle. Mot à mot, 
ESSULE-YAISSEAUX OU VAISS&LLE. Voyez L AFAR. 

ToncHa L par ch français 1. v. a. Essuyer ce 
qui a élé sali, Torcher.. Frotter. Part. es. Tor- 
chid ann daol, essuyez , froltez la table. Voyez 
SRC HA, | . 

ToncHan (par ch français), s. m. Tout ce 
qui est tortillé en façon de corde. Bouchon, 


comme bouchon de paille , de foin , etc. Touf- 


fe. Paquet. PI. ou. Kémérid eunn torchad kola 
da xecha ar març:h, prenez un bouchon de 


paille pour essuyer le cheval. Enn eunn tor- |. 
chad ind dastnmet. ils sont ramassés en une , Tonran. Voyez 





TOR 


touffe. Voyez Bop et Boccs. 

Toncnana , v. a. Houpper, faire ou mettre 
en houppe. Part. et H. Y. 

Toncuen {par ch français), s. f. Tout ce 
qu'un villageois met sur le dos de son cheval, 
en guise de selle , soit sur le bât, soit sans bât, 
comme un sac rep de paille ou de foin, un 
tapis de laine , etc. PI. torchennou. Le Pelletier 
écrit torc'hen, avec l'aspiration, mais je ne 
l'ai jamais entendu prononcer ainsi. 

ORCHENNIK , 8. L. Coussinet , petit coussin. 

PI. torchennouigou. H. Y. 

Toncage (par ch français), s. m. Frotteur, 
celui qui frotte. PI. ien. Voyez Fnoter. H. V. 

Tonc'u. Voyez Tops, 

Tônc’aouésia ( de 3 syll., (or-c’houé-nia), 
v. n. Se rouler à terre,comme font les chevaux, 
les chiens , etc. Part. lorc'houéniet. En Yan 
nes, on dit térein ; en Cornouaille, térimella, 
dans le même sens. Voyez C'HoËNIA. 

Toncaouea {par ch français), s. m. Tor- 
chon, serviette de grosse toile , dont on se sert 

our torcher, pour essuyer Ja vaisselle, etc. 

lL. ou. Voyez Toncua et Tannen. 

TônmeLLa. Voyez Tonc'HOUÉNI. 

Toncosxen, s. L Punaise , insecte et ver- 
mine plate et puante. PI. torloskenned. Voyez 
Louézaé. 

Tônméan. Voyez Tonvéan. 

Tonnaor, s. m. Falaise, terres Je long des 
bords de la mer. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier , qui le compose de 
torr , fracture , de l’art. ann contracté , et de 
aol , côte, rivage, Voyez TON, premier art. 

' Tonosen, s. T. Toute élévation. Butte. Ter- 
tre. On lé. dit aussi ea parlant d’une tumeur 
ou enflure en quelque partie du corps de l'a- 
nimal.—Tubercule, excroissance en forme de 
bosse qui survient à une racine, à une plante. 
H. V. PI. torosennou. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille , où l’on dit aussi dosen , dans 
le même sens. Voyez Tongen etGôr , deuxiè- 
me article. 0 

Tonosxnxer et Tosenxex, adj. Tubercu- 
leuz, garni de tubercules. H. Y. 

Tonpez ou Tocexz, s. m. Mottes composées 
de bouse de vaches et de bœufs, et d'écorce 

de lin et de chanvre ou de paille hachée , que 
l'on fait sécher au soleil , pour en faire du feu. 
On s’en sert particulièrement sur les çôtes de 
la mer, où le bois est. assez rare. On le dit 
aussi des fourhes et autres moltes propres à 
cet usage , et même de la farine que l'humidi- 
té a rendue comme des moles. Torpézen ou 
lolpésen , f. , une seule de ces mottes. PI. tor- 
pézennou ou simplement torpez, Voyez Moc- 
DEN ct Taouarc'H. l ) 

. Togn, s. m. Fracture, Rupture. Cassation. 
PI. ou. Ce radical est peu usité. Voyez Tea. 

Tone-11zeR , s. m. Réméré. En terme de pa- 
lais, rachat, faculté de recouvrer une chose 
vendue , de laquelle on rend le prix à ache - 
teur. Voyez Daspaénanungz. H. Y. 

Torn-méax. Voyez ToRvéan. 
lônan 
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Tonsaoun , s. m. Rupture , fracture. Action 
par laquelle une chose se rompt. Cassation , 
acte juridique par lequel on casse des juge- 
ments, des actes et des procédures. Abolisse- 
ment. Voyez Tone et Tarminicez. H. Y. 

Toi . Voyez TeÜREx. 

Tonnux. Voyez Tant, l 

Toner, 5. m. Infracteur, celui qui viole 
Z té, ne loi. Transgrésseur. Violateur. 

1.1 HV. . 


Tonmpicez , 5. f. Violation, action de vio- 
ler, d’enfreindre un engagement, uné loi. 
Voyez Tesniniezt. H. 

Tonnôn , 5. m. Précipice , lieu bas et pro- 
fond , dont les bords sont escarpés et dont il 
est presque impossible de se retirer quand on 
y est. Casse-cou, brise-cou, pas glissant où 
Fort difficile. PI. on. Enn eunn {orrôd eo koud. 
sel, il est tombé dans un précipice. Ce mot 
est composé de torr , qui casse, qui brise , et 
de réd, rote ; comme si l'on disait en fran- 















nono. Voyez Toncos. 

Tonauz , adj. Fatigant, qui donne de la fa- 
tigue. Torrus eo al labour-sé , ce travail est 
fatigant. R.Y. 

Tornuz, adj. Cassant, fragile, qui se casse 
aisément. Torrux eo ann houarn-sé, ce fer 
est cassant. H. V. 

Tongos, adj. Irritant , en terme de palais, 
qui casse, qui annule. Eyl lten dorrus co , 
c’est un décret irritant. H. Y. "7 l) 

Tons, 8. f. Tourte, grand. pain rond ; et, 
en général, tont ce qui a la même forme, 
comme pain de résine. de cire, etc. Pl'{or- 
siou {de 2 syllab. , tor-siou}. Digasid ann dors 
vara guinis, apportez la tourte de pain de 
froment, En Vannes ; torc'h.— En Galles, 
torr. En gaël d'Irl. et d'Ec. , tort. H. V. 

ons-c 'HOALEN. Voyez MEAN - C'HOALEN. 


Tonsex , adj. Qui est en forme detourte En 
Vanhes, torc'hek. . 

Tonr, adj. et s. m. Tortu, qui est tout de 
travers. Bossu , qui a une bosse au dos ou à 
l'estomac. Il ne se dit que des personnes. 
Pour le plur. du subst., torted. Ré dort eo ann 
tamm koad-sé, ce morceau de bois est trop 
tortu. Kals a dorted a ia da géréourien, 
beaucoup de bossus se font cordonniers. Voy. 
Ka. 

T m. Bosse, éminence sur le dos ou 
sur mac. Pl. ou. Dré sarvoud eo deüed 
ann tort-xé d'éshañ, cette bosse lui est venue 
par accident. a 

Tonraar, v. a. et n. Rendre ou devenir bos- 
su, lortu. 11 ne se dit que des personnés. 
Part. (ariet. Torléd eo abaoué nedré , il-est 
devenu bossu depuis ce temps-là. 77 

Tonrez, s. f. Botte, faisceau , dsséfiblage 
de plusieurs choses de même mature héd st 
semble. PI. tortellou. Haid d'in diou dortel 
donnez-moi deux bottes de paille. Voyez 
EN. 
onTELLA , v. a. Bottelér , lier en bottes, 
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en faisceaux. Part. el. 14 da dortella foenn, 
allez botteler du foin. Voyez Honpenna. 

ToRTELLADUR, 8. M. Bolielage, action de 
botteler , de lier en boite. 

Tonreires, s. m. Botteleur , celui qui fait 
des bottes de foin, depaille, ete. PI. ien. 

Tonrez, 5. f. Bossue, femme qui a une 
bosse. PI. ed. Voyez Tour. 

Tone. Voyez Toncammen. 

Tounisa, v. a. Frisér les cheveux. Créper. 
Part. et. Voyez RôpeLLa. 

Tonriser, adj. et part. Frisé. Crépé.— 
Blé tortiset en deis , il à les cheveux crépés. 
H. V. Voyez RôDELLES. 

Tonv£ax ou Tonmfan, s. m. Casse-pierre 
ou saxifrage, plante des bords de la mer. Ce 
nom de plante estde même composition en bre- 
ton que le mot équivalent en latin el en fran- 
çais. Voyez Méax-Tans. 

Tonzer. Voyez DônzeL. 

Tosex. Voyez Toussx. 

Tosex. Voyez Tonosen. 

Tosexnes. Voyez l'onosenne. H. V. 

Tôsr, prép. et adv. Près. Proche. Auprès. 
Tôst d'in 4 viot, vous serez près de moi. Tést 
da géar d chaum, il demeure près de la ville. 
N'oc'h Kdi c'hoar (det awalc'h, vous n'êtes pas: 
encore assez près. Au comparatif, (éstoc'h. 
plus près, plus proche. N'hellann kdi moñt 
46stoc’h, je ne puis pas aller, plus près. Au su- 
periant, {sta , le plus proche. C'houi eo ann 
Pod c’est vous qui êtes le plus près. Voyez 

és. 





Tôsr, s. m. Le banc des rameurs dans un 
bateau. PI. ou. Id dM tôstou, allez à vos 
bancs. 

Tôsr-1-pôsr. Voyez Tôsr-£-rôsT. H. V. 

Fôsr-É-tôsr , ady. Près à près, près l'un de 
l'autre. Tést-é-16st € oaût, ils laient près à 
près. H. V. 

Tôsr-pa-vip, adv. Environ. A peu près. 
Kaoñ d oamp tést-da-vdd,, nous étions environ 
cent. Cet adverbe est composé de (656, près, 
de da. à, et de mdd, bon ou bien; c’est com- 
me si l’on disait en français : PRÈS À BIEN OU à 
8on. On dit aussi war-dré, dans le même 
sens. 

Tôsraar, Y. a. et n. Approcher , avancer au- 
près. Devenir proche. S'approcher. Part. t6s- 
téet. Téstaid ann drd-sé onc'h ann (dn. 
chez cela du feu. Goulennid digañ-hô 
na désiaoñl két, demandez-leur pour 
r'approchedt pas. Voyez Nésaar et 

Tars , adj. (de 3 syll., éég-tôrur ). Abor- 
dable, qu’on peut aborder. Né kdi (éstaus ann 
aot-zé, cette côte n’est pas abordable. H. Y. 

.Tostex, 8. L Rôtie, tranche de pain rôti 
où desséché devant le fen, PL. tostennou. 

Tosrém , v.n. Faire des rôties. Part. et. 
—E£n gaël-irl., tosta. H. V. 

Tôsriniéez, s. f. Action d'approcher, de 
s'approcher. Approche. Proximité. Voyez Nês- 
TED. 





oi ils 
TAAT. 


Touavez, a. L Sermént avec jurement. 
Blasphème, parole impie.—Prestation de ser- 
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ment. H. V. PI. touadelleu. Ce mot est du üia- 
lecte de Vannes. Voyez Lé, Lé-pouer ct 
‘Tour. | 

Tout, Voyez ToaL. 

Touazen. Voyez Touaron. H. V. 

Tousien. Voyez Tousieà. | 

Touæzza , v. a. Charmer. Enchanter. Fas. 
ciner. Tromper. Séduire. Allécher , attirer par 
caresses. Abuser.—Préoccuper , prévenir l’es- 
prit de quelqu'un en fui donnant des impres- 
sions défavorables, difficiles à ôter. H.V. Part, 
et. Touelled nmb bét gañt-h6, ils nous ont 
trompés , abusés . séduits. Quelques-uns pro- 
noncent {oella.—En Corn. , boéma. En Galles, 
touellao. H. Y. Voyez Saouzani. 
 ToueciaADex, s. f. Amoïctte, figures, ca- 
ractères , etc., portatifs, auxquels on atlache 
une vertu ‘superstitieuse. PI. touelladennou. 

. V. | 


ToueziLaDur , s. m. Prévention , préoccupa- 
tion de l'esprit. Opinion défavorable adoptée 
sans avoir suffisamment cxaminé ou sur pa- 
role d'autrui. Dré douelladur eo d ra évelsé, 
c’est par prévention qu'il agit ainsi. H. Y. 

Tovgicer, 8. m. Fnchanteur. Trompeur. 
Séducteur. Imposteur. PI. îen. Eunn toueller 

.n’eo kén , ce n’est qu'un trompeur , un impos- 
teur. 

TovuerLéuez, s. m. Enchantement. Trompe- 
rie. Séduction. Fascination. Imposture. — 
Tentation. En Corn. , boémérez. H. V. 

ToueLLéRez, 8. f. Celle qui enchante, qui 
séduit, qui trompe, etc. PI. ed. 

Touezuuz , adj. Trompeur , qui trompe. Il 
ne sc dit que des choses. Captieux, qui tend 
à tromper , à induire en erreur. — Décevant, 
qui abuse. Komsiou touellérez int, ce sont des 
paroles décevarites. H.V. Voyez Tougcren. 

Tous , 8. m. Jureur, celui qui affirme avec 
serment, et aussi celui qui profère des jure- 
ments, des blasphèmes. PI. ien. Na zarem- 

red kéd ann touérien, ne fréquentez pas les 
joreurs , les blasphémateurs. 
Tocéaez, s. m. Action de iurer , d'affir- 
mer avec serment, de blasphémer, On dit 
aussi touidiges , dans le même sens. | 
Touêrez, 8. f. Celle qui affirme avec ser- 
ment, celle qui profère des jurements, des 
blasphèmes. PI. «à, 
Tovuez, s. m. Milieu. Centre. Il ne s'emploie 
jamais seul, maïs'il est toujours précédé d’une 
préposition ; ainsi l’on dit é-touez , au milieu, 
parmi, entre ; pnn A6 (ouez , au milieu de.vous, 
parmi vous ; à la lettre, EN VOTRE MILIEU. Voÿ. 
Kaerz et MÊTOU. ou 4 
 Tovézeria. Voyez ToËZzELLA. u 
Top, et, par abus, Touet, Ÿ: 0. Jürer, 
affirmer avec serment. Assurer. Bissphémer. 
Part. (ouet. N'hen likit.kéd du dou, ne le fai- 
tes pas jurer. Gréad d véz6, rdk toued' éo gan- 
éR, cela sera fait, car je l'ai Jnr... 
: Touimasz. Voyez TouÉREz, pre. at 

Top, s. f. Hameau, petit viflâge dont 
Jes maisons sont écartées les unes des autres. 


e 


PI. touinellou. :, 
; J - d'la : 


..TouLL-FReûz, 8. m. 
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Lou, s. m. Roussette au chien de mer, 
poisson. PL. ed. On lé nomme encore bleis- 
pdr. | 

. Touza, v. a. Mouiller. Tremper. Part. et. 
Touled ounn bét bétég ar c'hroc'hen. j'ai été 
trempé jusqu'à la peau. Ce mot est peu usité. 
Voyez GLÉBIA. | 

Tovucsaga, Y. a. Manier, prendre et tâter 
avec la main. Patiner , manier indiscrètement. 
Tâtonner. Chercher en tâtonnant. Part. et. 
Voyez EmBrécA et Douanara. ; 

TouzsAsen ,s. m. Patineur, celui qui prend 
et manie indiscrètement les mains et les bras 
d’une femme. PI. ien. H. Y 

Touzpôr, s. m. Antichambre, pièce avant 
la chambre. PI. iou. Choum d touldér , faire 
antichambre. H.V. 

Totes , 8. f. Brume. Brouillard. Pluie fine. 
Voyez Lusen et Latar. hu | 

TouLennuz , adj. Brumeux , chargé de bru- 
me. Humide. Ce mot cest du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez STROULENNUZ. H. Y. 

Tot, 5. nm, Trou. Cavité. Caverne. Creux. 
PI. ou. Kouézed eo enn ,loull , il est tombé 
dans le trou. E toull dér ann ilis ,'à l'entrée 
de l’église ; à la lettre, DANS LE TROU DE La 
PORTE DE L'ÉGLISR. . . 

Tog, , adj. Troué. Percé. Creux. Toull eo 
hd saé, votre habit est percé, troué. Né Kdi 
toull awalc'h ar poull , la fosse n’est pas assez 
treuse:—ÆEn Galles , (oull. H. Y 

TocL-BeNnix, 8. m. C'est un jeu d’enfant, 
qui consiste à se mettre sur les mains ou sur 
la tête, les pieds en haut. Ober toull-bennik, 
marcher sur les mains, les pieds en haut. Ce 
mot est composé de toull, trou, et de pennik, 
pelite tête. | 

‘Tovuir-Boroun, s. m. Boutonnière, fente 
pour, passer les boutons. PI. toullou-botoun. 


Toucr-xKaur, s. m. Brèche, ouverture, 
rupture d’un enclos, pour le passage d'une 
charrette. PI. toullou-karr. A la lettre, raov 
DE CHARRETTE. Voyez Oné. 

Tot -mÂz, s. m. Chatière, trou 
laisse à une porte pour le passage des 
PI. loullou-kds. H.V. | 

OULL -KAZEL, 8. m. Le creux de l’aisselle, 
le gousset. H. Y. | _., 
' TouLc-Kouu, s. m. $oulin, trou pratiqué 
dans les colombiers pour servir de nid aux 
pigeons. PI. toullou-koulm. H. V. | 

TeuLrr-paouarc'u , s. m. Tourbière , endroit 
d’où l’on tire de la tourbe. PI. toullou- 
daouarc'h. H. Y. 

TonLL-0nmg10 : s. m. Saignée, l'ouverture 
que fait la lancette, pour tirer du sang du 
SUIE C'est, aussi la partie où le boucher a 
mis le couteau pour tuer un cochon. Ce mot 
ess composé de loull. trou, et de diwada, 
saignér ; tirer du sang. Voyez Bnôx. 
rèche, ouverture 
faïte -par: force à une muraille. PI. toullou- 
Peg. Difenned eo ann toull-freüx gaüt-han, 
il a défendu. ja brèche. : 


u’on 
ats. 


T'ouzL-gaou 


TUO 


Tovz-e400, s. m. ‘Frachée-artère, eanal 
091 porte l'air aux poumons. A la lettre , Taqu- 
‘aux : c'est ainsi: que l’on dit en quelques 
provinces : FAUSSE- GORGE. 

:Touez-côr, a, m. Hernie, descente , en 
perlant des boyaux. A la lettre, TROU DE VEN- 
as. Voyez AVÉLEN. : 

TovuzL-côrex, adj.et a. m. Celui qui a une 
hernie, ane descente. Pour le pler. da subst., 
toull-géféged. Voyez AvéLenner. 

… TooLL-awesPep ; s. M. Guépier ; lieu où les 


guépes construisent des gâteaux alvéolaires. 
. toullou-gw 


ws H. V. 

Tocozc-Lean. Voyez Gwankum-Lerx. H. V. 

‘ Towtz-PLotz, a. m. Ruelle, espace entre 
un lit et la muraille. À la lettre, TRoU DE 
wAiLva. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

TovuLi-nozêcen. Voy. Toucz-s0700x. H. Y. 

Tovsc-TÂn, s. im. Bassinet , lieu de l’amorce 
denis da fusil , dans un pistolet. Voyez OAR. 

Fovueca:, v. a. “Trouer, faire un ou plu- 
sieurs trous. Percer: Creuser. Part. ef. NE kO 
toulled doun walc'h gan-é-hoc’h, vous ne l’à- 
vez pas percé ou creusé assez profond. — En 
Galles , (oulli. H. Y ; "7 

TouLap. a. m. Le contena ou la plénitude 
d'un trou. PI. où: Eunh toullaë touséged a x6 
œé, il v s là'plein un trou de érapauds. : 

Tourcanon ou Toutrérez, s. m: Perce- 
ment. Action de percer , de Tare un trou. : 

Topu ge , adj. Plein de trous. Püreux: 4r 
c'hoad-sé ‘a z6 toullek, ce bois est poreux. 
Toullek est un nom de famille assez commun 
en Bretagne. — En Galles, toullok. H. V. 

TovuLziee, s. m. Percéut , celui qui perce, 
qui fait un trou. PI. ien. 

Toutuénes. VO ez TouLLapue. 

OULLUZ , adj. Perçant , qui perce, qui pé- 
nètre. Eur penvek (oulluz eo, Kan un e 
nt. H. Y 
oun. Voyez Ton, premier article. 

Tovf, adj. et s. m. Court. Écourté. Ca- 
mard, camus, en parlant de celui qui a le 
nez plat et écrasé. Émoussé, obtus, en par- 
lent d’un outil sans pointe. Pour le plur. du 
sabst., (owned. Eur frt (oun en dedz , il a le 
nez camard. Tong eo Ad kléré, votre pee est 
émoussée. — Hors de Leon ton. En Galles, 
tôun. H. Y. 

Tog A, v. a. Rendre camard. De plus, 
émousser , rendre obtus. Part. et. 

Tous. Voyez ToNxa. 

' TouNez , 5. L. Camarde, camuse , celle qui 
a le nez plat et écrasé. PI. ed. 

Tours, s. m. Pot, marmite. PI. os. Len eo 
ann towpin a gik bervet, le pot est plein de 
viande bouillie. H. V. 

Tour, Y. n. Ecornifler, chercher à 
manger aux dépens d'autrui. Part. et. Ce mot 
me semble tenir du jargon ; cependant, il est 
fort commun. — Sa racine est Toupin H. Y. 
Voyez Musa et Lrea. 

OUrINER , 8. m. Flaireur, parasite, celui 
qui fait métier d'aller manger à la table d’au- 


D. B.F. 
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trui. Evornifleur. PI. ien. Voyez Legg et 
Mesa. H.V. : 

Tourinérez, 5. m. Ecorfiflerie, action, 
habitude de l’écornifleur, du parasite. Voyez 
Mustaxz et Lrpénez. 

Tourinénez, 8. f. Ecornifleuse, celle qui 
cherche à manger aux dépens d'autrui. PI. ed. 
Voyez Muséazz et Lipérez. 

OUR, s. m. Tour, bâtiment élevé, rond 
ou carré, servant de fortification. Clocher en 
forme de tour. PI. iou. Eun tour a x6 enn daou 
benn eds ann H. il y a une tour aux deux 
bouts de la maison. Kals a gléier a x6 enn 
tour-x6, il y a beaucoup de cloches dans cette 
tour, dans ce clocher.—En Galles, tour. H.V. 

Toua-rax, s. m. Phare, grand fanal pour 
éclairer les vaisseaux qui sont en mer. PI. 
(ouriou-tân. H. V. 

. Touaxep , 8. L Lien de balai. PI. ou. Ré 
vréx 60 ann dourked-mañ évid hd palaen, ce 
lien est trop grand pour votre balai. Voyez 
Kéveé et Sxôp. 

Tounazx. Voyez Dourarx. 

Tounc’z, s. m. Verrat, pourceau mâle. Co- 
chan entier. PI. ed.—En Galles, tourc'h. H.V. 

Tourc'an, adj. Mâle. Enter. Eunn houc'h 
tourc'h , un coehon mâle ou entier. Eur maout 
tourc’h , un bélier ou mouton entier. 

Tounc’ua,v. n. Demonder le mâle, en parlant 
dela truie. Demander le verrat. Part. ef. Tour- 
cha a rd ar wis, la truie demande le verrat. 
… Touemt, s. m. Fracas. Sabbat, grand bruit 
qui se fait avec désordre , avec tumaulte. Tin- 
lamare. Voyez Sarar et Trovuz. H. V. 

TORR, v. n.Faire grand bruit. Part. et. H.V. 
. Tounra, v. n. Cosser , se battre à coups de 
tête, comme les béliers et autres bêtes à cor- 
nes. évez ouc'h ar vioc'h rg. lourta a 
rd. prenez garde à la vache noire , elle cosse. 
elle donne des coups de téte. 

Torre, 8. f. Tourte, grand pain rond. 
PI. touréellou. Eunn douriel vara ségal, une 
toarte de pain de seigle. Voyez Tons. = En 
Galles , tors. En Gaël d'Ecos. et d'Irl. (grt et 
tourten. H. Y. 

Toua7er, 5. m. Celai qui cosse, qui se bat 
à coups de tête. Il ne se dit que des.béliers et 
autres bêtes à cornes. PI. ien. 

Touxrészz, s. m. Action de cosser, de se 
battre à coups de tête. 

Tounréaez , 8. L La bête à cornes qui a 
l'habitude de cosser , de donner des coups de 
tête. PI. ed. 

Touaz, s. m. Bélier, le mâle de la brebis, 
lorsqu'il est entier. PI. ed. On dit aussi maout- 
Larô et maoul-tlourc’h, dans le même sens. 

Touskan, s. m. Mousse terrestre. Mousse 
rampante. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez Ssc'aix et Mann, premier article. 

OUSEK, 8. m. Crapaud, animal amphibie 
fort dégoûtant. PI. touséged ou touségi. Kaix 
a douséged a x6 el lenn-mañ, il y a beaucoup 
de crapauds dans cet étang. 

Tones (de 2 syll. , (ou-sier ), 58. L Nappe, 
linge dont on couvre la table , pour prendre 
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ses repas. PI. ou. Likid ann dousier war ann 
daol, mettez la nappe sur la table. En Tré- 
guier, (oubier. Voyez ToaL. 

Touz, adj. Tondu, qui n’a point de poil, 
de cheveux , ou à qui on les a coupés. , 

articulièrement en parlant de la tête d'un 

omme , du corps d'une bête à laine, des 
draps , etc. Il se dit aussi de l'herbe fauchée, 
mais plus rarement. Touz oa hé benn , il avait 
la tête rase, londuc. Né két tous awalc'h ar 
méxer-ré, cetle étoffe n'est pas assez rase, 
assez tondue. Voyez Riz, quatrième article. 

Touza, v. a. Tondre, couper le poil ou la 
laine des animaux, des étoffes. Raser. Part. 
et. Réd é vézé touza hé bhenn , il faudra lui ton- 
dre, lui raser la tête. Touxid ann dañvad- 
mañ, tendez ce mouton. Voyez Kaëgvia et 
et GWwiLc’Ha. 

TouzapeN-DANVAD, 8. m. Toison, la laine 
d'une brebis, d’un mouton. Touzaden-dañvad 
n'eus kén a sé, il n’y a là qu'une toison. Voy. 
KasoN el Toex. H. Y. ui 

Touzen, s. m. Tondeur, celui qui tond. 
qui rase les cheveux, le poil, la laine, etc. 
PL. ien. Voyez KRévixe et GWILC’'HER , pre- 
mier art. 

Touzer, s. m. Peloir, instrument de mé- 

ssier qui sert à détacher la laine ou le poil 

e dessus les peaux. PI. en. H. Y. 
Touzénez, s. m. Action de tondre, de raser. 
Tozez, 8. L Coutume. Habitude. PI. id= 
zellou. Je ne connais ce mot que parle Dict. 
de Le Pelletier , qui le donne comme du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Boaz et Tecu. 

TozeLLa. Voyez ToÉzELLA, 

TÔzÔNA ou ToazôNa , Y. a. Agacer, causer 
aux dents une impression désagréable, qui 
les empêche de mordre. Part. et. Voyez KLd- 
C'HA , premier article, et TokzeLLa. 

TÔzONADUR, 5. m. Agacement, impression 
désagréable que les fruits verts font sur les 
dents quand on les mange. Voyez KLôc’aapun. 

Tai, s. f. Chose, ce qui est. PI. trdou. Eunn 
dri odd eo, c’est une bonne chose. Ann drd- 
man , cect, cette chose-ci. Ann drd-zé , cela, 
cette chose-là (près de nous). Ann drd-hont, 
cela, cette chose-là (loin de nous). Da bép hi- 
ni hé drd, à chacun le sien : à la lettre, À cma- 
CUN 84 CHose. En Tréguier, on dit au plur. 
treo, et en Vannes, (reeu. — En Galles, (rd, 


.V. 
Tai, Pnp Tant que. Trd vévé , tant qu’il 
vivra. Trd mdr, (rd Bréton , tant la mer ; tant 
les Bretons. Voyez ENpai. En Galles, trd. H.V. 
TRA, Voyez NETRA, 
TRa-Ban-sé. VoyezENDRa-Bapsé. H.V. . 
Taa-biBAoT, 8. m. Curiosité, chose rare e 
curieuse. PI. (rdou-dibaot. H. Y. 
TRa-MAN-DRA. C’est une expression dont on 
se sert pour désigner une chose dont on ne se 
rappelle pas le nom. Telle chose. Voyez P4- 
TRÉFÉ et PÉNÉRI. 
Tea-ouc’n-raA , s. L Antithèse , opposition 
de pensées , de mots. PI. trdou-ouc'h-trdou. 
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Tausgz, s. m. Traquet, sorle de moulinet 
pour écarter les oiseaux des fruits et des champs 
ensemencés. RP]. trabellou. Il se dit aussi, dans 
le sens figuré, en parlant d’une personne ba- 
billarde. Likid ennn trabel é-kreix ar park, 
mettez un traquet au milieu du champ. Eur 
gwtr drabel eo ar vaouez-xé, cette femme-là est 
un vrai moulinet , une vraie babillarde. 

TRasezLex , adj. ets. m. Babillard , qui ai- 
me à parler beaucoup. Qui ne saurait garder 
un secret. Pour le An du subst., (rabelléien. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Téônex. 

TRABIDEL ou TRÔBIDEL, s. comm. Homme 
ou femme qui chancelle en marchant. Et aussi 
un homme de taille haute et menue, qui sem- 


‘ble avoir de la peine à se tenir droit et debout. 


PI. trabidelled. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. , . . , 

TaasioRLLA ou TRÔBDELLA , v. n. Chance- 
ler. Vaciller. I] se dit particulièrement des per- 
sonnes grêles et faibles , qui ont peine à mar- 
cher. Part. et. Trabidella a rd. kouéza a rai, 
il chancelle , N tombera. Je ne connais ce mot 
que par le Dict. de Le Pelletier. 

TRABIDELLADUR, 8. M. Chancellement, ac- 
tion de chanceler. H. V. | 

. TRABIDELLÉRESZ. Voy. TRABID&LLADUR. H.V. 
RABIDELLUZ.et TRÔBIDELLUZ, adj. Vacillant, 
qui vacille, qui chancelle. Eur c'hammed ou 
eur c'hersed trabigelluz en deüs , il a la de- 
marche vacillaate. H.V.  : 

TRABIDEN, 8. f. Haïllon, mauvais habit 
crotté ou autrement malpropre, Guenille. PI. 
trabidennou. Selon d’autres, c'est une jupe 
crottée qui bat contre les jambes de celle qui 
marche. Je ne conaais cemot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier. Ñ 

TRARIDRNNRR , adj. et s. m. Qui est couvert 
de guenilles , de haillons. Qui esten lambeaux. 
Pour le plur. du subst., frabidennéien. Voyez 
TAULRK. 

7 TRaApision, s. m. Tradition, voie par la- 

uelle les faits non écrits se transmettent. 

L ou. H,V. . - que : 

TaaËRgez ou Taénez, 8. f. La partie de la 
charre qui lève la quantité de terre que les 
Bretons nomment bom. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. . 

TRaëz , s. f. Traité ; examen d’une question. 
PI. ou. Traésou kaer a 54 el levr-zé, ce livre 
congent de beaux traités. En Galles, traés. 

V . 


TRAR. Voyez TRR, 

TRraëzia, v. n. Disserter , faire une disser- 
tation. Part. et. En Galles, éraésio. EH. V. 

TRaézlD , s. m. Dissertation, discours où 
l'on examine quelque question. PI. eu. H. Y. 

TRagas où TRÉGAS, s. m. Tracas, mouve- 
ment accompagné de trouble , de désordre, 
d'embarras. Confusion. Tuœulte. Embrouil 
ment. Quoique ce mot semble, au premier 
aspect, venir du français rRAcAS, Je ne le 
crois pas moins breton d'origine, ouvant se 
composer de (rd, chose, ou de fré, preposi- 
tion répondant aux mots lalins TRANS, ULTRA , 
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etc.,—ou. de tré, excessif, excessivement. ! ou. Voyez Kos, deuxième article, et EsrzL. 


(Voyez TRE , premier art.) H. V., et de Eas , 
mouvement , agitation , rapidité. Voyez Foun- 
aA8, qui est de même composition et qui s'em- 
ploie à peu près dans le même sens. 
Taagasen Ou Trécasxe, s. m. Celui qui 
s’agite , qui se tracasse. Tracassier. Importun. 
Voyez le mot précédent. : : . 
TRaGaséaez ou Taécaséagz, s. L Celle 
qui s’agite, qui se tracasse. PI. ed. Voyez 
RAGAS. | | 
Tnacasémez, 8. m. Jmporturé , action 
d’importaner. Actions , choses importunes. 
kuir ounn gañd hé dragastrez, je suis fati- 


que de ses importunités. Voyez TRAGAs.. 
- Y. - 


Tnadasr ou TRéaasr, v. a. etn. Agiter. 
Tracasser. S’agiter. Etre dans un grand mou- 
vement. Se tourmenter. Part, et. Voy. Tracas. 

TRagasuz ou TRéÉGasuz, adj. Importun. 
Incommode. H. Y. 

TRAIK, 8. L Bagatelle. Petite chose. PI. 
traouigou. Rofd eunn draik-benndg d'in, don- 
nez-moi quelque petite chose. H. Y. 

* TRAJÉDIENN , 8. L. Tragédie, pièce de théà- 
tre presque toujours en vers; qui offre une 
action importante et se termine ordinairement 
par un événement funeste. PI. ou. Voyez C'mo1- 
RIEL-KANVUZ. H.V. 


* Taairoun | de 3 syllab. , tra-i-tour), s. m. 


Traître, qui trahit. Perfide. Pl.ien. Ker trai- 
tour eo had eur c’hds , il est aussi traître qu’un 
chat. C'est le vieux mot francais. Voyez lônet 
Tausanp. H. Y. 

* TRAIYOURACR, 8. m (Par ch. français). Tra- 
hison. Perfidie. Voyez Trusarpéaez. H. Y. 

* Trarrounez, 8. f. Traîtresse. PI. ed. Voyez 
TausanDez. H. V. 

TRARR ou TRAN&KL, s. m. Petit galetas où 
l’on remet les meubles dont on ne se sert plus, 
les outils qui ne sont pas de service. PI. ou. 
Voyez Sana et Soie. 

TraoN ou TRaoUX , 8. m. Bas, la partie in- 
férieure. Ann traoïñ, le bas. D'ann (raog , à 
bas, en bas. Ouc’h traoñ, vers le bas. Hond 
war bod s traoû, aller en bas. Il s'emploie aussi 
pour val, vallée. PI. ou. Traoñ est un nom 
ge famille assez connu en Bretagne. Voyez 

ZEL. 

TRAONIEN où TRAOUNIEN 00 TRAOUIEN ( de 2 
syll., traoñ-ien ou (raouñ-ien ou traou-ien) , 
s. L Val, Vallée. Espace entre deux monta- 
gnen, PI. traoñiennou, etc. Strujuzs beds eo 
ann draoñien-sé, cette vallée est très-fertile. 
Voyez IzéLen. 

TRAONIENNIK (de 3 syll., traoñ-ien-nik), s. 
L Vallon , petite vallée. PI. traoñiennouigou. 
Ce mot n’est qu'un diminutif du précédent 
traoñien. 

TRAOUIEN. Voyez TRAONIEN . 

Traou-NéreÂ, s. f. pl. biens. Bagatelles. 
Choses de nulle valeur. Traou-néird n'iñt kdn, 
ce ne sont que des riens. H. Y. 

Tnaouiz ( de 2 syll., tra-ouil), s. L Dévi- 
doir que l’on tourne perpendiculairement. PI. 


TRaouN. Voyez TRaoN. 

. FraouNis. Voyez TRAONIEN. 

TravaN« , adj. Faible. Languissant. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
leter , qui remarque qu'on le dit des hommes 
et des bêtes ; mais il a oublié de dire à quel 


dialecte il appartient. Voyez GYAN : premier 


art. et Toc’HOR. 

TRAvEL Ou TRÉVEE, 8. m. Travail, peine, 
fatigue qu'on prend pour quelque chose. Ou- 
vrage. lL ne s'emploie guère aujourd’hui au 
propre, mais seulement pour signifier travail 
ou peine d'esprit. PI. fravellou ou trévellou. 
On se sert plus ordinairement du mot labour, 
dans le même sens.—En Galles, {ravael. En 
gaël-irland. et écos. , tréavar. H. Y. | 

TRAVELLER OU TRÉVELLER, s. m. Travail- 
leur , particulièrement celui qui travaille d’es- 
prit, de tête, celui qui peine beaucoup. PI. 
ten. Voyez LAsouRes. 

TRAVELLI OU TRÉVELLI, Y, n. Travailler, 
articulièrement travailler d'esprit , de tête. 
einer. Part. et. Voyez LABOURA. 

TRé, préposilion qui entre dans la formation 
de quelques mots composés. Elle vaut les pré- 
positions latines TRANS, ULTRA. Elle marque 
a peine, la difficulté, l'embarras , l'excès. — 
Elle signifie aussi : DANS, pupAns. Deuil tré, 
venez dedans, entrez. Placée après un adject., 
elle a la force d'un superlatif. Brdx tré, déme- 
surément grand. En Galles, troué et tra. En 
gaël-irl. et écos., tré. H. Y. Le mot travel 
ou trével pourrait en être composé en par- 
tie. 

Tat, Voyez Taéac’n , premier article. 

TRR. Voyez TRE, 

Tag, Voyez Trxiz. 

Tagac’a ou Tazc'a ou TRé,s.m.Reflux, 
mouvement réglé de la mer qui se retire et 
qui s'éloigne du rivage après le flux. Jusant. 
Gañd ann tréac'h és aimp kuit, nous parti- 
rons au reflux. Voyez Lan. 

Taéac’a, adj. ayant à lui seul la force d’un 
comparatif. Plus fort. Supérieur en force, en 
talent, en esprit. Vainqueur. Victorieux. 
Tréac'h eo d'in, il est plus fort que moi, il 
est mon vainqueur. Hors de Léon , (rac'h. 
Voyez Taec'Hkn et FAËzER. 

Tréac'auz et TRoéc'auz. Voyez TRoazuz. 


TRÉACREIX et TROËC'HRN. Voyez TRoaza. 


TRéaLa, Y. n. Haleter, respirer avec effort. 
Souffler fortement , comme quand on a couru. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
— En gaël d'Irl. et d’'Ecos., tréana; mais, 
dans ces deux dialectes , il signifie haleter de 
douleur. H. V. Voyez Tenue: et TRÉC'HOUÉZA. 

Tataces, s. m. Celui qui respire avec ef- 
fort, qui souffle fortement , qui est essoufflé. 
PI. ien. Ce motest du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Truman et TRÉC'HOUÉZER. 

TaéaLéRez , s. m. Action de haleter. de res- 
pirer avec effort, etc. 
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Tatazéarz , s. L Celle qui respire avec ef- 
fort, qui souffle fortement, etc. PI. ed. 

TaéaLuz , adj. Haletant, qui respire avec 
effort. Voyez Teamuz. 

TRÉANK. TES. TREN«. + dard 

TR£SANT, s. m. Harpon, es ard pour 
la pêche des gros DOLSSONS. abr et, 
par abus, tréañchou. 

TaéaNTADUR, 8. m. Pénétration , la vertu et 
l’action de pénétrer. H. Y. 

TReéaNrTi, v.a. et n. Pénétrer , entrer bien 
avant, en parlant de l’eau qui tombe sur le 
linge , sur le papier, etc. S'imbiher. Etre tra- 
versé. Part. et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez INrRa et SPLU1A. 

TaéaNTi, Y. a. Harponner, darder les gros 
poissons avec le harpon, == Tréañtil ar mér- 
houc'h-zé, harponnez ce marsouin, H. V. 
Part. et. 

TaéaNres, s. m. Harponneur , matelot qui 
lance le harpon. PI. ien. Hopp de Léon , éréax- 
tour. H.N. l 

TRéaNTuz, adj. Qui s'imbibe facilement. 
Que l’eau pénètre ou traverse facilement. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez IN- 
TRUz et SPLUIUZ. 

Taéar ou TRer, s. m. Onguent, médica- 
ment onctueux et mou qu'on applique exté- 
rieurement. PI. ou. Evid ar gouliou k6z eo mdd 
ann (réat-zé, cet onguent est bon pour les 
vieilles plaies. Voyez Louzov. 

TRéaz , 8. m. Sable, sorte de terre légère, 
menue et mêlée de pelits grains de gravier. Il 
se dit surtout du sable fin, du sable de mer. 
Tréazen, f., un seul grain de sable fin. PI. 
tréazennou ou simplement éréaz. Gwenn eo ann 
tréaz amañ , le sableest blancici. Tréaz s’em- 
‘ploie aussi pour grève, rivage. Al lcd dréaz 
a dréménimp, nous traverserons la lieue de 
grève. War ann tréaz em eus hé gavet, je l’ai 
trouvé sur le rivage. Quelques-uns pronon- 
cent traez. En Tréguier, trez. En Vannes, 
(rec'h. —En Galles , traez. H.V. Voy. GRouan. 

Taéaza ou TRéza, v. a. Sabler, couvrir de 
sable, Part. et. Mdd d vé tréaza an douar-sé, 
il serait bon de sabler cette terre. En Vannes, 
tréc'hein. 

Tagazex où TRézee , adj. Sableux, mélé de 
sable. Sablonneux , où il y a beaucoup de sa- 
ble. Douar tréazeg a véx6 mdd d'ar gwëz-sé, 
une terre sablonneuse sera bonne pour ces ar- 
bres-là. Voyez GROUANBE. 

Tréazek ou TRÉZEK , S.L Sablière ou sa- 
blonnière, lieu d’où l'on tire du sable. PI. 
tréazégou. En Vannes, tréc'hek. 

Taéazen, 8. f. Banc de sable. PI. tréasen- 
nou. Voyez REÔZEÜLEN. 

Tags. Voyez TRÉBÉZ. | 

-Taéséz ,5. m. Trépied, ustensile de cuiai- 
ne qui à trois pieds. PI. érébésou ou trébésiou. 
Ce mot, reconnu gaulois par Sulpice-Sévère, 
peut se composer, sans nulle difficulté, de 
deux mots bretons, trt, trois, et béz ou bés, 
doigt. C'est “ainsi 
jangue , forc'h-tri-bézek , fourche à trois bran- 


’on dit, dans la même 
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ches où à trois pointes. En Tréguier et en. 
Vannes , bébé. —En Galles ,.tribes. H. Y. 
Tasx pour Troxi, non usité, Y, a. Chan: 
ger. Echanger. T er. Part. froket. Ha 
C'houi a fell d'e-hoc'h treki gan-éñ , voules- 
vous échanger, troquer avec moi? En Van:- 
nes , trokein. Voyez Taox. …. - 
TREp, Voyez Deép. . 4 
Teén. Voyez TRaûr. . < 
Tags, s. m. Electricité, propriété qu'ont 
certains corps frottés, chauffés ou mis en 
contact , d'attirer , puis de repousser les corps 
légers , de lancer des étincelles, de causer des 
émotions au système nerveux, etc. PL. iou. Ce 
mot signibe , à la lettre, feu intérieur, feu pé- 
nélrant. [De tré, à travers, et de (dn , en 
construction ddn , feu.) — En Galles, tréden. 


TRéDana, v. a. Electriser, développer la 
vertu électrique ou la communiquer. Part. 
et. H.V. ç 

TRréDanuz , adj. Electrique , qui a rapport à 
l'électricité. WY. TE: H Po 

TRÉDANTAD , 8. m. Electrisation , action d'e- 
lectriser. H. V. | 

Tatpan, s. m. Tumulte.Mélée.Enem gavout 
a réas cnn trédar, il se trouva dans le tumol- 
te. En Galles, tridar. H. Y. 

Taéné, et, selon quelques-uns, Takpaz, 


‘nom de nombre ordinal, Troisième (pour les 


deux genres). Ann (rédé d viot, vous serez le 
troisième. Hd mamm a vésé ann drédé, votre 
mère sera Ja troisième. Voyes Trivep et Tan- 
VED. 

TRÉDSARN. Voyez TRÉDÉREN. 

Trépésx, s. L Mainierce. Lakaad eunn 
drd é trédéek, mettre une chose en main- 
tierce, entre les mains d’un tiers. Plusieurs 
prononcent (rédéok. 

Taépémanz, s.f. Merveille. Miracle. Chose 
étonnante. Trédémarz eo na darz hd bouxellou, 
kémenñd a win a évoñnt, c’est un miracle, une 
merveille que leurs boyaux ne crévent, tant 
ils boivent de vin. Ce mot est composé de tré- 
dé, troisième, et de mars, qui seul signifie 
merveille ; trédémars veut donc dire Teoistème 
MBRYEILLE OU TROIS FOIS MERVEILLE. Voyez 
Mat. 

TRÉDÉRANN. Voyez TRÉDÉREN. 

TRévéaen pour TRÉDÉRANN, peu usité, s. 
f. Tiers, troisième partie. De plus, douaire, 
don, pension à la veuve sur les biens de son 
mari. décédé, qui était le tiers du bien com- 
mun entre le mari et la femme , suivant ka 
coutume de Bretagne. Eunn dredéren a zd 
dléed d'éshañ, il lui revient un tiers. Ann dré- 
déren -eùs ar bloaz a drémen war ar méaz, il 
passe le tiers de l’année à la campagne. Euxr 
drédéren gaer d deuz béd ann intañves , la 
veuve a eu un beau douaire. Ce mot estcom- 
posé de trédé, troisième, et de rann, parte, 
partage. On dit aussi trédéarn , et, par syn- 
cope, trédern. En Vannes, terdérann. Tre- 
darn est un nom.de famille fortconnu en Bre- 
tagne. Voyez Entrans, 
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TRÉDÉRENNA pour TRÉDÉRANNA, peu usité, 


v.n. Partager en tiers ou au tiers. Part. et. 
Voyez le mot précédent. 

TRÉDÉRENNER, $. m. Celui 
tiers ou au tiers. PI. ien. 

TRÉDÉRENNÉREZ , 8.f. Celle qui partage en 
tiers ou au tiers. De plas, douairière, veuve 
qui jouit de son douaire, du tiers du bien 
commun entre elle.et son mari, suivant la cou- 
tume de Bretagne. PI. éd. Voyez Trépéaen et 

NÉBARZÉREZ. 

TRÉDÉMENNÉREZ OU TRÉDÉRANNÉREZ , S. M. 
Tiercement, action de tiercer , augmentation 
du tiers du prix après l’adjudication faite. 
H 


qui partage en 


 TRÉDÉRANNÉREZ. Voyez TRÉDÉRENNÉREZ. 
V 


TeéDenn. Voyez TRÉDÉREN. 

Trér ou Trév ou Tat. s. f. Territoire dé- 
pendant d'une succursale. — Très-ancienne- 
ment, hameau , village, habitation, tribu. H. 
Y. Pl. tréfiou ou tréviou (de 2syll., tré-fiou ou 
tré-viou) ou trévou.Les Hauts-Bretons qui par- 
lent français emploient le mot rRève, dans le 
même sens. Ann iliz-dréf ou anniliz-dré , 
l'église succursale. Hors de Léon, tré. —En 
Galles , ref. En gaël-irl. , tréac. H. Y. 

Taér. Voyez TRÉVERS. 

TRérAD ou TRÉévAD qui est plus usité, s. m. 
Celui qui habite un lieu dépendant d’une suc- 
cursale. PI. tréfiz , et, plus ordinairement, tré- 
vis. On dit aussi (réfian ou trévian. PI, trévia- 
med où (révianiz. 

_ Trérapez ou Taévanez , s. f. Celle qui ha- 
bite un lieu dépendant d’une succursale. PI. 
ed. On dit aussi tréfianez ou trévianez. 

TRÉFIAN. Voyez TRérap. 

TRÉFIANEZ. Voyez TRÉFADEZ. 

TRÉFORT ou Tréouzr {de 2 syll., tré-foet 
ou tré-ouet). C'est le participe du verbe inusité 
tréfoi ou tréoui, ou peut-être une altération du 
mot (réel, participe du verbe (ret, tourner. 
Quoi qu'il en soit ; il ne se dit qu’en parlant 
des langues ou des idiomes. Eul lavar tréfoet 
en deus , il a un parler singulier , contre l’u- 
sage commun.—Il parle patois. H. V. Eur iéz 
tréfoet , un dialecte, l'idiome particulier d’un 
canton, corrompu de la langue générale ou 
principale de la nation. —De plus, patois, jar- 
gon. Si tréfoet, comme il est encore possible , a 
poùr radical le mot tréf, il se dirait alors du 
langage d’une succursale, par opposition à ce- 
Jui d'une paroisse ou cure , et il répondrait au 
Mot français PRovinciac , qui se dit de tout 
Jangage qui n'est pas celui de la capitale. 
— Les Bretons du Léon sont les seuls qui em- 
ploient ce mot et s’en servent pour désigner 
les autres dialectes armoricains qu'ils dédai- 
gnent H. V. Voyez Trér. 

Taérrip, a. f. Patrimoine. Héritage pater- 
nel. H. Y. 

TRécas. Voyez TRAGas. 

Trécasen. Voyez TRacaser. H. V. 

Taéeasuz. Voyez Taacasuz. H. V. 

Teéçen ,s. m. Tréguier , un des quatre can- 
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tons de la Bretagne qui ont donné leurs noms 
aux quatre dialectes principaux de la langue 
bretonne qu'on y parle. La ville de Tréguier 
est plus connue aujourd’hui , en breton, sous 
le nom de Zandréger. Voyez GwWënEeD , R rant 
et Léon, premier article. 

Taécénian (de 3 syll., tré-gé-riad), s. m. 
Celui qui habite le pays de Tréguier. PI. tre- 
gériaded ou trégérix. 

' Tréeériapez (de 4 8yll. , (rd. gé-ria-dex), s. 
f. Celle qui habite le pays de Tréguier. PI. ed. 

TrécoNr , nom de nombre cardinal. Trente. 
lanli a dläd d'in, vous me devet (rente 

cus. 

TRÉGONT, s. m. Trentaine, nombre de trente. 
PI. ou. À drégoñtou, par trente ou par tren- 
taines. 

TRéeoNTvep, nom de nombre ordinal. 
Trentième. Ann trégoñtved, le trentième. 
Ann drégoñtved, la trentième. 

TRÉCHON. Voyez TRINCHIN. l 

THÉCHONEIN ( par ch français), v. a. etn. 
Cueillir de l’oseille. De plus, agacer les dents. 
Part. ef. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez TriNcaina et KLiôc’n4, premier article. 

Tréc'a. Voyez TREAC'H, premier article. 

TREC'H. Voyez Tréac'H, deuxième article. 

Teéc'a. Voyez TRéaz. 

TREC'H, Voyez TRI, . 

Taéc'A, superlatif de tréac’h ou (rec'h. 
Ann trec’ha , le plus fort. Péhini eo ann tre- 
c'ha ac’hanoc’h ho taou? lequel est le plus 
fort de vous deux. Voyez TRéac’n, deuxième 
article. | 

Tréc'arxk. Voyez TRÉAZEK. 

TRÉC'HEIN. Voyez TRÉAZA. 

Taéc'agiN. Voyez TRRiza. 

TRaéc’HER,s. m. Vainqueur, celui quiarem- 
porté quelque avantage sur son concurrent. 
Triomphateur. Dominateur.—Conquérant.En 
Galles , tréc'hour. H. V. PI. ien. Voyez FAËzER 
et GOUNIDEK. 

TRéc'HET, adj. et part. Vaincu. Défait. Bat- 
tu. HV. 

TREC'H, v. a. et n. Etre plus fort. Etre vic- 
torieux. Surmonter. Surpasser. Vaincre.Triom- 
pher. Remporter la victoire. Dompter. Mai- 
triser. Mortifier. Mâter. Part. et. Trec'hi a raid 
hé vreir , il sera plus fort que son frère, il sur- 
passera son frère. Trec'hed hon eüz, nous 
avons vaincu, nous avons remporté la vic- 
toire. N’hellot kéd hé drec'hi, vous ne pourrez 
pas le dompter, Voyez TRéac’n , deuxième ar- 
ticle , et Féaza.—En Galles, trec’hi. H. Y. 

Tréc’aouËz (de 2 syll. , tré-c'houéz ), 8. m. 
Respiration difficile. Action de haleter, de 
respirer fortement et avec peine , comme quand 
on est essoufflé. Ce mot est composé de tré, 
particule ,et de c'houéz, souflle. Voyez Tex- 
MÉREZ, premier article. 

Tréc'aouËza (de 3 syll., éré-c'houé-za), Y. 
n. Haleter, respirer avec effort. Souffler for- 
tement, comme quand on a beaucoup couru 
—Pousser , battre des flancs , avoir Ja respira. 
tion difficile, cn parlant des chevaux.H. Y 
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Part. ec Pour la composition, voyez le mot 


précédent. Voyez aussi Tann et TRÉALA. 
Tréc'aougzer (de 3 syll. , tré-c’houé-ser ), 


s. m. Celui qui respire avec effort, qui souffle 
fortement , qui est essouftlé. P1. ien. Pour la 


composition , voyez TRÉC'HOUÉZ- 


Tagc'aouézézen (de 4 syll., tre-c'houé-xé- 
rez) 5. f. Celle qui respire avec effort, qui 


souffle fortement , qui est essouflée. PI. ed. 
Pour la composition , voyez TRÉC’HOUÉZz. 
Taéc'HOUÉZÉREZ. Le même que fréc’houés. 
Teéc'aouézuz ( de 3 syll. , éré-c’houd-suz), 
adj. Haletant, qui respire avec effort. Qui 
souffle fortement. Pour ia composition , voyez 
Taéc'AOUÉZ. 
Taëc’noun. Voyez Tagizge. 
Tréc'auz, adj. Qu'on peut vaincre, surpas- 


ser, dompter , dominer, etc. Domptable. Né 


vésé két tréc’huz évid-hoc'h, il ne sera pas fa- 
cile à vaincre par vous, il ne sera pas domp- 
table pour vous. Voyez Tréac’H, deuxième 
article, et Tréc'ur. 

Tam pour TRÜI, non usité, v. a. et n. 
Tourner , mouvoir en rond, en tournant. Cer- 
ner. Se tourner , se mouvoir en rond , et mè- 
me à droite ou à gauche. S'altérer , perdre sa 
consistance , sa saveur. Tordre. Part. (rdet. 
Deùûd da dret ar rôd, venez tourner la 
roue. Trei ar résomp ann énébourien, nous 
cernâmes Îles ennemis. Trôit-hén swoar ann td 
gin, tournez-le à l'envers. Goudé-sé é tréod a 
zéou, après cela, vous tournerez à droite. 
Tréed eo al léaz , le lait est tourné. Trei gér-é- 
c'hér , traduire , interpréter , gloser ; à la let- 
tre , TOUBNER MOT EN MOT. En Vannes, {rein. 
—En Galles, trot. H. V. Voyez Tr. 

Tag ( de 2 syll., en prononçant (ouies les 
lettres, trei-di), 8. m. Etourneau, oiseau. PI. 
treidied. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Daëp. 

Tegic'u. Voyez Treiz. 

TeeinogD , 8. f. Trinité, un seul Dieu en 
trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit. 
Hiriô eo gouél ann Dreinded, c’est avjour- 
gui la fête de la Trinité. En Galles, trindod. 

. VA 


Tegiz , s. m. Passage, trajet par eau.—Mi- 
gration, action de passer d'un pays dans un 
autre, pour s'y établir. H. Y. PI. treisiou ( de 
2 syll., en prononçant toutes les lettres , érei- 
siou.) En Vannes, treic'h ou trec'h. — En 
Galles , treigl. FH. Y. 

Trelza (de 2syll., en prononçant toutes les 
lettres, trei-za),v a. etn.Passer le monde à un 
trajet d'eau. Part. et. Deüd da dreiza ac'ha. 
nomp, venez nous passer. On dit aussi trémé- 
noul, dans le même sens. En Vannes, (r4é- 
c’hein.—En Galles, treigla. H. Y. 

TRæIZER | de 2 syll. , en prononçant toutes les 
lettres, frei-zer), s. m. Passager, celui qui 
fait métier de passer le monde à un trajet 
d’eau. Pl.ien. Galvid ann treiser , éma enn (d 
all, appelez le passager , il est de l’autre côté. 
En vannes , tréc'hour.—ÆEn Galles, treiglour. 
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TagLarTeix. Voyez Lua. H. V. 

TRÉLATI, Y. n, Transporter ; être passionné 
pour quelque chose ; en être fou. Trélatet eo 

and ann drd-mañ , il est fou de cela. Tré- 

alet gañd ann orged, transporté d'amour. En 
Galles , tregladi. H. V. 

TRéLoNK ou TRécouNk, adj. Acre, qui est 
difficile à avaler. Il ne se dit , je crois, que 
des fruits, des poires, des pommes, etc. Pér 
tréloñk , des poires âcres. Ce mot vient de tré, 
particule qui exprime difficulté , et de loñka, 
avaler. Quelques-uns prononcent (rilonk. 

TaËLoNKA ou TRÉLOUNKA , v. n. Quoi qu’en 
dise Le Pelletier , ce verbe ne signifie pas seu- 
lement avaler, mais avaler avec peine, soit 
pour l'âcreté des mets que l'on prend, soit 
pour le dégoût que l'on en a: au moins je ne 

‘ai jamais entendu que dans ce sens, et il 
est cependant fort usité. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

Taka, prép, Vers. Du côté de... Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez É-rakré et 
Wan-z0. 

TaéméLec'x. Voyez TR£MÉNEL. H. V. 

TRÉMEN , 8. m. Passage, action de passer. 
Traversée , trajet qui se fait par mér, d’une 
terre à une autre terre. Passade , passage d'un 
homme dans un lieu où il fait peu de séjour. 
PI. (ou. Eunn trémen a sd drd amañ , il y a un 
passage par ici. N'en deds gréat néméd eunn 
trémen Mép = hé dré géar, il n’a fait qu'une 
passade dans la ville. —En Galles, (ramoui 
(de tra, au-delà, et de mout , plus ; comme 
trémen vient de tré, au-delà , et de men , pour 
meñt, beaucoup.) H. V. Voyez Darempnép et 
TRR. 

TRÉMEN. Voyez TRÉMÉNOOT. 

TRÉMEN-AMZER , 8. m. Passe-temps. Amuse- 
ment. Divertissement. 

TRémen-HBENT, 8. m. Passade , aumône que 
l’on donne aux voyageurs. Passavant , billet 
portant ordre de laisser passer les denrées qui 
ont déjà payé le droit , ou celles qui en sont 
exemples. Passeport, permission écrite donnée 
au nom du souverain, pour la liberté et la sû- 
relé du passage des voyageur, A la lettre, 
PASSE-CHEMIN. 

TRéméNaDur , s. m. Passage , action de pas- 
ser. On dit aussi tréménidiges , dans le même 
sens. 

Taéuénez ,s. L. Passage du chemin dans un 
champ, pour l'ordinaire en forme d'escalier 
ou de hate de branches entrelacées. PI. trémé- 
nellou. (.e mot est du dialecte de Cornouaille. 
—On dit aussitrémélec’h.H.V. Voyez Pors-xaé. 

TRéMENGAË {de 3 syll., tré-men-gaé), s. 
m. Le mème, pour la signification , que le 
précédent (réménel. Trémengaé est composé de 
irémen , passage , et de kaé, haie ; c’est par- 
ticulièrement un passace en forme de haie. 
PI. (rémengaéou. Voyez Pons-Kaé. 

TRÉMÉNI. Voyez TRÉMÉNOUT. 

Tréménian (de 3 syll., tré-mé-niad), s. m. 
Passant, celui qui passe par un chemin. Voya- 
geur, celui qui voyage. Pèlerin, celui qui fait 
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un voyage à un lieu de dévotion. Deplus, 
étranger , qui est venu d'un autre pays, d’une 
autre ville. PI. tréménidi, Guwin a werz d’ann 
dréménidi , il vend du vin aux passants. Ann 
dréménidi a rd kals d'ann ilis-sé, les pèlerins 
donnent beaucoup à cette église. Eunn trémé- 
niad eo, c'est un étranger. En Vannes, (ré 
ménour.—ÆEn Galles, tramouiour. H.V. Voyez 
Prec'ainin et Diavésiap. 

TRÉMÉNIADEZ {de 4 syll. , (ré-mé-nia-dez), s. 
f. Femme qui passe. Pèlerine. Etrangère. PI. 
ed. En Vannes, tréménoures. 

TRÉMÉNIDIGEZ. Voyez TRÉMÉNADUS. 

TaéméNour. Voyez TRÉMÉNIAD. 

TRéMÉéNOUT ou TRÉMÉNI, et, par abus, 
Trémen, v.a. et n. Passer, aller d’un lieu à 
un autre , traverser l'espace entre deux. S’é- 
couler , ne pas demeurer dans un état perma- 
nent. Surpasser. Etre réputé. Etre regardé. 
Trépasser. Mourir. Décéder. Part. (réménet. 
Réd eo tréménoud ar mér évit mond di, il faut 
passer la mer pour aller là. Aliez d trémen dré 
amañ , il passe souvent par ici. Ann amzer a 
drémen , ha na ritnétrd , le temps s'écoule , et 
_ vous ne faites rien. Dreist ar ré all é tréméné, 
il surpassera les autres. Trémen a rd évit béza 
gwiziek, il passe pour savant. Tréméned eo 
abaoé déac’h, il est trépassé, décédé depuis 
hier. Voyez Taxiza et MeRvEL. 

TRÉMENVAN , 8. L, Agonie, le dernier com- 
bat de la nature contre la mort. Trépas. Dé- 
cès. Mort. Enn hé drémenvan éma, il est à l’a- 
gonie. Hé swéled em eus c'hoaz añtrônéz he 
drémenvan, je l’ai encore vu la veille de son 
décès. Tremenvan se dit encore , mais plus ra- 
rement, des trottoirs ,; passage sur les routes, 
sur les ponts , destinés seulement aux piétons. 
Voyez ANkou et MaRô, premier article. 

TrémonupD, 8. m. Exportation par mer. 
En Galles, tramoriad. H. V. 

* Trsmpa, v. a. Tremper , imbiber, plon- 
ger dans un liquide. Part. e4. Trempit ar zou- 
ben, trempez la seupe. Ce mot n’est pas bre- 
ton. Voyez Sousa.H. Y. . 

Teeñk, adj. et a. m. Aigre, piquant au 
goût. Acide. Acre. Au figuré , sévère , rigide, 
acerbe, sérieux, grave. Gwall drenk eo ann 
aval-mañ, cette pomme-ci est bien aigre. 
C'houéz ann (renk a 56 gand ann drd-ré, cela 
sent aigre. Treñk brds eo enn hé gomsiou, il 
est fort sévère en paroles. Doarétreñk en deut. 
fl a l’air grave, sérieux. En Vannes, (réañk. 
—En Galles, drenk. H. V. 

RENKA OU TRENKAAT, Y. a. el n. Aigrir. 
S’aigrir. Rendre ou devenir aigre , acide. Au 
figuré, rendre ou devenir sévère , rigide, sé- 
rieux, etc. Part. (renket ou treñkeet. Ann drd- 
sé eo en deûz (renked Ad léaz , c'est cela qui a 
aigri ou fait aigrir votre lait. Trenka a rai 
gañd ann amzer-se, il s’aigrira par ce temps- 
là. Trenkaad a rd 6 kreski, il devient sérieux 
en grandissant. En Vannes, tréañkein. 

TREN&OER, 5. m. Aigreur, qualité de ce 
qui est aigre, Acidité. Acrelé. Au figuré , sévé- 
rité , rigidité, gravité. En Y annes , (réañkder. 
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TasNKÉZEN, 5. L Sauvageon, arbre venu 
de pepin ou de noyau , et sans culture. PI. 
trenkézennou. Le Pelletier écrit treñkioézen. 
parce que, dit-il, ce mot est composé de 
treñk , aigre, et de gwesen, arbre. C’est aussi 
l'opinion da P. Grégoire, et je ne serais pas 
éloigné moi-même d'être de leur avis. Cepen- 
dant, on pourrait voir dans (reñkézen l’adjec- 
tif (renk, dont on aurait formé le subst. fém. 
treñkes , auquel on aurait ajouté la terminai- 
son en, signe du singulier individuel. Toute- 
fois , le mot égras , par lequel on désigne en- 
core le sauvageon, me ferait revenir à la: pre- 
mière opinion. 

TazN«ik, adj. Suret, un peu acide, un 
peu aigre. Aigrelet. Voyez SkîL-DREeNx. H.V. : 

Tréô. Voyez Trér. 

Tréourr. Voyez TRÉrozr. 
 Trépa. Voyez TRipa. 

Tapas, 8. m. Corridor, galerie étroite pour 
aller à plusieurs appartements. PI. iou. H. V. 

Trénez. Voyez TRAËaz:z. 

Trés ,s. m. Lenteur. Tranquillité. Cemot 
n'est guère usité , excepté dans cette phrase ou 
autres semblables : ft ar hd trés, allez dou- 
cement , lentement , tranquillement ; à la let- 
tre, ALLEZ SUR VOTRE TRANQUILLITÉ , SUR VOTRE 
LENTEUR. Voyez GoRRéGEz, premier article. 

Trés ou Tag, adverh. et prép. Dedans. Au 
dedans. Det trés ou tré, entrez , venez dedans. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de 
Le Pelletier, qui le donne cependant comme 
du dialec. de Léon. Voy. TRé, 1" art. et Ésans. 

Trés, 8. m. Trace. Vestige. Piste. Mine, 
air. Apparence. PI. ou. Trés eunn ddn md a 26 
war-n-e5-hañ, il a l'air bon. Yor, Lenc’u. 

TRR A40 , s. m. Hièble, plante qui est une 
espèce de sureau. Je vois bien dans ce com- 
posé le mot skad , sureau ; mais je ne saurais 
indiquer la signification précise de la syllahe 
tré, à moins que (ré ne soit pour éreüz , tra- 
vers, traverse. On donne encore à la même 
plante les noms de boul-skaô, skaô-bihan et 
skilié. 

Tasswiz , 8. m. Rigole, petit sillon, pe- 
tite tranchée pour l'écoulement des eaux. PI, 
treskisieu ( de 3 syll., {rés-ki-sieu). Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Ar. 

TRrésT, 5. m. Grand champ, étendue de 
terre non close, où il y a plusieurs portions 
marquées par des pierres bornales. PI. dw. 
Voyez Méaz. 

Trésr. Voyez Traôsr. 

Ted. Voyez TReÔz. 

Tazds ou Tree, s. m. Traversée, trajet, 
voyage par mer. PI. {redgou. N'ounn két bét 
klañv épäd ann treûk, je n’ai pas été malade 
pendant la traversée. Voyez Tapit. H. Y. 

Treôn. Voyez TRzaôr. 

Tasôoi. Voyez TREÔTAAT. 

Taguig, adj. et ady. Maigrelet ou maigret, 
u maigre. Maigrement. H. Y. 
ARÔJA. Voyez TREÔZzA. 
TRSÜEN , 5. f. Tronc , le gros d’un arbre. 
Trognon, le milieu d’un légume dont on a ôté 


un 
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le meilleur. PI. éredjennou ou tredjou. Treu- 
jen-wéxen, tronc d'arbre. Trejen-gaol, tronc 
de chou. Voyez Kér. 

Tagôsxin, s. m. Jabloir, outil de tonne- 
lier. PI. ou. Voyez GARANER. 

Tagôsr , s. m. Poutre , pièce de bois qui 
sert à soutenir le plancher. PI. ou. Né két (d6 
awalc'h ar wésen-sé da dher eunn tredst, cet 
arbre n'est pas assez gros pour en faire une 

outre. En Vannes, érést. On dit aussi s6l, 
ans le même sens. — En Galles, (raont et 
trdi. H. V. 

TREÔSTEL ou TREÛSTEÜL, s. L Tréteau, 
pièce de bois longue et étroite portée ordinai- 
rement sur quatre pieds , et qui sert à soute- 
. hir des tables , etc. De plus, linteau, pièce de 
bois ou de fer qui se met en travers au-des- 
sus de l'ouverture d’une porte ou d’une fené- 
tre. PI. iou. Quoique ce mot semble au premier 
abord formé du français TRÉTEAU, je ne le 
crois pas moins breton d'origine, comme dé- 
rivé et diminutif de freûst, poutre. —En Gal. 
les, trôsil, H. Y. En Vannes, on dittriked, 
dans le même sens. Voyez Gounin. 

TekôsTIER ( de 2 syllab., éreds-tier), a. m. 
Bau et barrot, poutre ou solive un peu cour- 
bante, qui se met en travers, d’un flanc à 
l’autre d’un vaisseau. PI. ou. Ce mot, comme 
le précédent , me paraît un dérivé de treüst, 
poutre. 

TasôrT ou TRE, adj. Maigre, qui n’a 
point de graisse ou qui en a très-peu. Sec. 

écharné. Tredt ki eo , il est fort maigre , il 
est maigre comme unr chien, Treüd eo ann di- 
nel gañnt-h6 , ils font maigre chaire. En Van- 
nes , trét ou tréd.—En Galles, (dd. H. Y. 

TREÔTAAT, Y. a. et n. Maigrir. Amaigrir. 
Rendre ou devenir maigre.—S'atrophier, se 
consumer. Éfflanquer, se dit des chevaux dont 
on a rendu les flancs creux et décharnés. H. Y. 
Part. tredieel. Ann drd-zé ho treütai, cela vous 
maigrira. Treutéet kalz eo abaoué neüsé, il a 
beaucoup maigri depuis ce temps-là.—7reù- 
téel eo hé vréac’h, son bras s’est atrophié. 
H. V.En Vannes, trétaat. On dit aussi (red - 
di , dans le dernier sens. 

TasôTéer , adj. et part. Emacié , amaigri, 
déformé par la maigreur. H. V. 

TRedrinigez, 8. L Atrophie , amaigrisse- 
ment , état d’une personne qui passe de l’em- 
bonpoint à la maigreur. H. Y 

TReûrTreR ou TREÛDDER, s. m. Maigreur, 
état du corps des hommes ct des animaux 
maigres. En Vannes , tréter ou trédder. 

BEÛz, S. m. Travers, l'étendue d’un corps 
considéré selon sa largeur Traverse , chemin 
qui coupe d'un lieu à un autre par une route 
différente du chemin ordinaire. Il s'emploie 
aussi pour trajet, traversée. PI. tredsou, ct, 
par abus, tredjou. Tres eur bix n'eûs kén, 
il n’y a que le travers d'un doigt. A-dreüx, de 
travers, à travers , au travers. A-dreüs-penn, 
tout au travers. A-dreds-heñt , à la traverse. 
À dreüs hag a hdd , à tort et à travers. Hir co 
ann Irez ac hann dt, le trajet d’ici là est long. 
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| Hors de Léon , (rag. En Vannes, trés. —Voy. 


tredzou. En Galles , (rés. H. V. 

. Tarzôz- DIDREÙZ, adv. Tout #travers. De 
part en part. D'ouire en outre. Toulled eo 
treüs-didreüs , il est percé d'outre en outre. 

Tazôz-Enc'H, s. m. Perce-neige, plante 
ainsi noinmée , parce gel s'élève et fleurit 
au-dessus de la neige. H. Y. 

Taxdz-couzouk , s. m. Trachée-artère, ca- 
nal qui porte l'air aux poumons. A la lettre, 
TRAVERSE DU COU. On ditaussi, dans le même 
sens , (oull-gaou et sutel-ar-gouzouk. 

TasÜz-cwazn, Y, H. S’extravaser. Il se dit 
proprement du sang et des humeurs qui sor- 
tent de leurs vaisseaux et se répandent sous la 
peau. Part. treëz-gwasiel. —Grwdd treds-gwa- 
siet co, c'est du sang extravasé. H. V. Ce mot 
est composé de treùz , travers , à travers, et 
de gwazien, veine, etc. 

TRedz-c'HÉoT ou Tagdz-1É0T, 8. m.Chien- 
dent , plante. A la lettre, HERBE DE TRAVERSE 
OU TRAVERSANTE. — Gramen , plante grami- 
née, plante à épi comme le blé. H. V. 

Tazôz-PLUEK , 8. m. Traversin de plume. 
Voyez PENN-WêLÉé. 

TRedz-s«eôL , s. m. Echelon, traverse d'une 
échelle. PI. freüsiou-skeul. H. Y. 

Taedza,et, par abus, TREOÔJA , v. a. Tor- 
dre, tourner de travers. Part. ef. Ce mot est 
peu usité et Je ne le connais que dans cette 
phrase : Treüga hé c'hénou , tordre la bouche. 
Voyez Tréi, Tarôzr et GWkA. 

Tauôzen , adj. et a. m. Homme qui a les 
jambes torses. PI. (red sidi. 

Tardzez , a. L Traverse, barre de fer ou 
pièce de bois posée en travers. Au figuré, 
biais, ruse frauduleuse, moyen injuste. PI. 
tredzellou. On dit aussi treürellen, dans le 
même sens. En Vannes, trézel. 

TredzezLa, v. n. Biaiser. Gauchir. Ne pas 
agir franchement. Part. et. Voyez Tagôz et 
TarôzeL. 

TRreôzi , v. a. et n. Traverser , passer à tra- 
vers, d’un côté à l'autre. Percer. Pénétrer. 
Part. et Treüzed eo ar mdr gañt-han, il a 
traversé la mer. Tredzed eo hé groc'hen gaad 
hé eskern , les os lui percent la peau. Treüsed 
ounn gañd ar glad, la pluie m'a pénétré , tra- 
versé. En Van., (résein. —En Gall., trézi. H.V. 

Tazôzuz. Voyez IRrauz. H. V 

Tazôzou, et, par abus, Tarôsou,s. m. 
pl. Seuil , pièce de bois ou de pierre qui est au 
bas de l'ouverture de la porte, et qui la tra- 
verse. C'est le pluriel de tredz. Lazed eo béd 
war dredsou hé sdr , il a été tué sur le seuil 
de sa porte. Tréméned eo ann héol diwar M 
dredsou , il dépérit à vue d'œil , il est sans es- 
pérance ; à la lettre, LE SOLEIL A QUITTÉ LE 
SEUIL DE 84 PORTX. En Vannes, (rézeu. 

Tazôzuz, adj. Perméable, il se dit des corps 
que l’air, lalumière, un fluide quelconque 
peut pénétrer et traverser. Pénétrable , qu on 
peut pénétrer. Ar gwer a 6 tredzus d'ar gou- 

lou, le verre est perméable à la lamière.H. V. 

Trév. Voyez Taér. 

Taky. 
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Tapy. Voyez Taévans. , 

Taévan, 8. m. Suivant les uns , c'est la se- 
mence mise en terre, laquelle ne produit pas 
ce qu'on avait espéré ; suivant d'autres, c'est 
la moisson. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Han , Éosr et Ménénez. 

Taran. Voyez Tarun, 

Taévanez. Voyez TRkFApez. 

Trévez. Voyez TRAVEL, , 

Trèvens, s. L Trève, suspension d'ar- 
mgs, d'hostilité, entre deux partis ennemis. 
Torred eo ann drévers gañt-h6, ils ont rompu 
la trèvo. On dit aussi, mais plus rarement, 
tréf ou trév, dans le même sens. En Galles, 
tréven. H. V. Voyez Anzaô. 

Taéyia. Voyer Taéria. 

Tnévin. Voyes Tréran. 

Taéviunez. Voyez TRÉFADRE. 

Trévinix, 5. m. Champ labouré. Pl. (ré- 
Je ne connais ce mot qe par le Dic- 

de Le Pelletier, qui le donne com- 
lecte de Cornouaille. Voyez Paux. 

Taévozus, s. m. Diamètre, ligne droite qui 
passe au centre d'un cercle et le coupe en 













deux parties égales. (De tré, à travers , et de 
musyl, mesure.) En Galles, trévésur. H. Y. 
Taëz. Voyez Tapu. 
Taër. Voyez Tarôz. - 
Taéza ou TRézenna , Prodiguer , dé- 
penser mal à propos. Dissiper. Part. tréret ou 
trézennet. er amser 60 réret gañt-ha hé 


Mall vadou , il a dissipé tont son bien en peu 
de temps. Voyez DismaNra. 

Tara. Voyez TRéaza. 

Tuézex. Voyez Tuéazex. ‘ 

Trézin. Voyez Tagi. 

Tuézer. Voyez TenôzeL. 

Taézen ou Dakzen, 5. L Lange , morceau 
d'étoffe dont on enveloppe les enfants au mail- 
lot. Pl. trérennou ou trésiou ( de 2 syll. , tré- 
siou). Roig sunn drésen zéac'h d'in, dounez- 
moi un lange sec. 

Taézenna. Voyez T'atza, premier article. 

‘Faézennen. Voyez Tagren , deuxième art. 

Taérennéner. Voyez Fréréuer. H.V. 

Trézer ,8.m. Entonnoir , instrument avec 
lequel on entonne une liqueur on autre chose 
un peu liquide. PI. ou ou iou. Voyez Fork, 

Tres ou Trézennen, s. m. Dissipateur, 
Prodigue. Dépensier. PI. (résérien ou fréren- 
nérien. Voyez Tréza. : 

Taézénes ou Tagzennéner , s.m. Actioi 
de dissiper, de prodiguer. Prodigalité. Disst- 
pation. 

Tnéséuez ou Taésennénuz, 8. f. Femme 
prodigue. Dissipalrice. Dépensière. PI. ed. 

Taërtnia (de8syll., tré-sé-ria), v.a. En- 
tonner , verser une liqueur dans un tonnean, 
dans une barrique. Passer ane liqueur par un 
entonnoir. Part. tresériet, Voyez Taézen. 

Tasrno. Voyez Tarôzov. 

Taéroz, adj. Abstergent, dissolvant , 
émollient. H. V. 

Tgl, nom de nombre cardinal masculin. 
Trois. Tri mdb, trois fils, Ta CRE, trois 


D.B.F. 
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chiens. Tri mis, trois mois. Tri ha tri, trois 
à trois (pour le masculin). — En Galles, en 
Irlande et en Ecosse, trè H. Y. Voyez Tai. 
Taisézex, s. m. Taden, fourche à trois 
dents ou pointes. Hd dribérek a ioa ann M 
sourn , il Lenait son trident Á la main. H. V. 
Tatsuéaa, v. a. Tripler, mettre en triple, 
plier en trois. Part. éribléget H. Y. 
latsrécer , adj. et part. Triple, qui est 
en triple, qui est plié en trois. H. V. 
alsLoasian où Triacoamex, adj. Tri 
sannuel. ‘Triennal, qui dure trois ans. H. V. 
TaipLoasiex. Voyez Taiscoasan. H. V. 
“Taind ou Tatoux, adj. Trilatéral, qui 
atrois côtés H. V. l) 
Lalouex. Voyez Taipù, H. V. 
Taic'aémeñT où Talc'atmeñnais , edf. 
Triple , qui vaut, qui contient , qui pèse trois 
fois autant. Tric'hémeñd ou tric’hémeñdal a 
ædian d’é-hoc'h, je vous donneraile triple. R.Y. 
Talc'uoN. Voyez Taic'æonn. . 
Taic'uonn, s. m. Triangle. figure qui a 
trois côtés el trois angles. — É doaré ewn tri 
c'horn eo gréat, il est fait en forme de trian- 
gle, H. V. Ce mot est composé de tri , trois, 
et de korn, angle, coin. On dit aussi tré 
c'hoñ dans le même sens. : 
Taic’aonnen, adj. Triangulaire, qui a trois 
sages. Pour la composition , voyez le motpré- 
cédent. 








Tmuov. Voyez Tauiver. H. V. 

Taiuver, adj. Tricolore, qui est de trois 
couleurs. Eur banmiel trélivet NM déa , ils 
avaient un drapeau tricolore. On dit aussiæ 
dn liou. H. V. Ñ 

Tahuzace , 8. m. (par ch français). Trimes- 
tre , l'espace de trois mois. H. V. 

Taivasñr, nom de nombre cardinal. 
Soixante. A la lettre, rrois-vinets.—En Galles, 
triugaent. H. V. 

TaiveNrven, nom de nombre ordinal. 
Soixantième. Ann (réugentved , le soixantième, 
Ann driugeñived:, la soixantième. 

Tniznoapes , adj. Qui a trois pieds. Eur 
skabl trisroadek , un escabeau à trois pieds. 
Co mot est composé de {rf, trois, et de pond. 
pied. 

Taix-muôrou, s. m. pl. Sorte de bas en 
drap ou en cuir, avec des boutons ou agrafes, 
qu'on met par-dessus d’autres bas. Guêtre. Je 
crois ce mot composé de rik pour spis. 
étroit, et de heüsou, bottes; comme si-o$ 
voulait dire des bottes étroites. V.Bopnéou. 

‘True, 5. m. Cbarlatan, vendeur de 
drogues. Empirique. Imposteur. Pl.ien. H. V. 

Trsont, v. n. Bouillir, mélanger différentes 
choses ensemble et en faire quelque chose de 
mauvais ou de malpropre. Part. et. H. Y. 

Tuixev, a. m: Tréteau. Linteau. PI. eu, Ce 
mot est du dialecte de Vannes. V. Tardsez. 

Tagen. 8. L Tringle, verge de fer me- 
nue, ronde et longue. PI. triklennou. H. Y. 

Tama ou Dana, et, par abus, Tamu, 





v. n. Tressaillir de joie, de plaisir. S'épa- 
aouir , en parlent du cœur. Part. 64. AS 
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em eds oc'h hé glévoud 6 komza , j'ai tressailli 
de joie en l’entendant parler. Voyez Taivia. 

aDésEz ou Daernérez, a. m. Tressaille- 
ment causé par une joie subite. Action de tres- 
saillir de plaisir. 

* Tuicxa (par ch français), v. n. Tricher, 
tromper au jeu. Part. et. Trichet hac'h eùs, 
vous avez triché. Ce mot et los deux suivants 
ne sont pas bretons. Voy. TaôipeLra. H. V. 

* TRICHER (par cÀ français}. s: m. Trichenr, 
celui qui triche, qui trompe au jeu. PI. ien. 
Voyez Tadinezzen. : H. V. 

“TricHéagz (par ch français), s: m. Triche- 
rie , tromperie au jeu. Voyez Taôtnez. H.V. 

*TRiNma , Y. n. Trinquer , boire, en cho- 

uantle verre, à la santé d’un autre. Part. et. 
dd da driñka dan é-omp, venez trinquer 


avec nous. Ce mot est corrompu du saxon. 


drink. Voyez Eva. H. Y. 

Tai, s.f. Treille, berceau fait de ceps de 
vigne entrelacés et soutenus ordinairement par 
des pièces de bois ou de fer. PI. ou, H 

TniLoONK. Voyez TRÉLONK. 

TaiNcHEn. Voyez TaiNcain, 

TRINCHIN où TaiNcHen (par ch français), 

s. m. Oseille, plante un peu aigre. Triñchi- 
nen ,f. , une seule feuille d'oseille. PI. triñchi- 
aennou ou simplement triñchin. Trinchin a lé- 
. kéod er souben, vous mettrez de l’oseille dans 
la soupe. En Vannes, tréchon. — En Galles, 
trinkol. H. V. 
* TniNcin-L10eôp ,s. m. Petite oseille sauva- 
ge. À la lettre , osæicce pe sounis. On dit aussi, 
mais plus rarement, trifichin gwés, oseille 
sauvage. 

TaiNcaina (par ch français), v. n.Cueillir 
de oseille. Part. ec. Da driñichina ind dat, ils 
sont allés cueillir de l’oseille. En Vannes, tré- 
choncin. 

Taiouec'a {de 2 syll., tri-ouec’h), nom de 
nombre cardinal. Dix-huit. Ce mot est com- 

sé de (r: trois, et de c'houec'h, six. À la 

ettre , TROIS SIX OU TROIS FOIS SIX. 

Taiouxc'auceNT, nom de nombre cardinal. 
Trois cent soixante. A la lettre, DIX-HUIT VINGTS. 

Tuourc'aven (de 3 syll., éri-ouec’h-ved), 
nom de nombre ordinal. Dix-huitième. Ana 
triouec’hved , le dix-huitième. nn driouec'h- 
ved , la dix-huitième. 

Tnioz, s.f. Triade, collection celtique de 
noms d'hommes, de choses, d'événements 
bistoriques, etc., groupés trois à trois. PI. 
trioed. En Galles, trioz. H. V. 

Tripa ou TRépPa, et,par abus, TarpaL ,v. n. 
Danser. Sauter. Savtiller. Trépigner. Piétiner. 
Part. et. Tripa a gdr ar vaouex-xé , cette fem- 
me aime à danser , à sauter. Kaer hoc'h ex 
tripa , n’hÔ péz6 kéd anézhañ, vous avez beau 
trépigner , vous ne l’aurez pas. Voyez KonoL- 
LA et Lammour. 

TRiP&R , a. m. Danseur de profession. Ba- 
ladin. Sauteur. Coureur de danses. De plus, 
celui qui trépigne, qui piétine. Pl. en. Voyez 
KonoLLer , premier arlicle , et LamMEr. 

Taiwéazz., s.m. Action de danser . de sau- 
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ter. De plus, trépignement. 

Taipéazz, 5. f. Danseuse de profession. 
Sauteuse. Coureuse de danses. De plus, celle 
qui trépigne. PI. ed. | 

Taisr, adj. Triste. Chagrin. Chagrinant. 
Ennuyé. Ennuyeux. — Malade. Languissant. 
En Galles , en Irl. et en Ecosse, (mat, H. V. 
Voyez Doaniuz. 

TRISTAAT, v. a.et n. Attrister. S’'attrister. 
Cbagriner. Se chagriner, —Laoguir , dépérir. 
H. V. Part. tristéet.—En Galles, tristai. H.V. 
Voyez Doanra. 

“Taisriniaez, s.f. Tristesse. Chagrin. De- 
plaisir. —En Galles, tristes. H.V. Voy. Doan. 

Taiven, nom de nombre ordinal. Troisiè- 
me ( pour le masculin). Ann trived , le troisiè - 
me. Voyez Tainvep et Tuépé. 

Taivéoss , adj. Ternaire, composé de trois. 

Taivia ou Taivia (de 2 syil., tri-via ou 
tri-vlia), v. n. Tressaillir, trembler de peur. 
Frémir. Part. friviet ou trivlie. N'hellann kéd 
hé wélout hép trivia, je ne puis pas le voir sans 
tressaillir. Voyez SKRI, 

Teivianen Ou Taivirauen (de 3 syll., tri- 
via-den ou tri-vlia-den ), s. f. Tressaillement. 
Frémissement. Pl, triviadennou. Voyes Suai- 
JADEN. 

lriviuz , adj. Qui fait frémir, qui fait tres- 
saillir, Eunn drd drivius eo , c’est une chose 
qui fait frémir. Voyez Suauvsz. H. Y. 

Taivira. Voyez Taivis. 

TRizéx , nom de nombre cardinal. Treize. 
Ce mot est composé de trt, trois, et de dék, dix. 

TRiés-vaeñT, nom de nombre cardinal. 
Deux cent soixante. A la lettre, Tage 
VINGTS. 

TRizékveD , nom de nombre ordioal. Trei- 
zième, Ann trisékved , le treizième. Ann dri- 
zékved, la treizième. 

Ta, 8. f. Tour, mouvement en rond. Cir- 
cuit. Circonférence.—Cycle, cercle, période. 
H. V. Tournée. Trait de subtilité. Nicbe. 
Ruse. Manière. Façon. Occasion. PI. tréiou 
(de 2 syll., edan Gréad em aus trd kéar, 
j'ai fait le tour de la ville. Eul ldé drd d dedz 
ar géar-sé, cette ville a une lieue de circuit. 
Tri ann héol, le cycle solaire. H. V. Kad 00 
da dber hé drd, il est alié faire sa tournée. 
Eunn drd en deus gréad d'in, ha n’añkouna- 
c'hainn Kdi, il m'a joué un tour, une niche, 
que je n oublierai pas. Skei a réa a drd edd : 
il frappait de bonne manière. Réd eo gowsoud 
ann drd d'M dber , il faut savoir la façon de le 
faire. N'en eds kdi kaved ann drd da gomsa 
gañt-hañ , je n’ai pas trouvé l'occasion de lui 
parler. War-dré au drd, environ, autour. 
près de. War eunn drd, d'un seul coup , en- 
semble. E nép (ré , nullement, aucunement. 
Péb eil tré ou trd-é-tr6 , tour-à-tour, alternati- 
vement, l'un après l’autre , successivement. 
Tré-war-dré , tout autour. —ÆEnn-dré ou en- 
dré, de retour. Deüd endrd, revenes. En 
Galles, tré. H. Y. _ 

Tad, s. L Présure, ce qui sert à faire cail- 
ler le lait. Réd «0 lakaat tré el az, il faut 
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mettre de la présure dans le lait. Voyez Kxü- 
Lé et GOËDEN. | 

Tau, adv. et a. L Autrefois. Ancienne- 
ment. 7réall d téié aliésoc’h dhon gwélout, 
il venait plus souvent nous voir autrefois. 
Eunn dréall, une autre fois; à la lettre, uN 
AUTRE TOUR. 

Taô-varé, a. L Promenade, action de se 
promener. Deomp da dher eunn drô-valé , al- 
ons-nous promener. H. Y. 

Taô-BL1ÉG, s.f. Ruse. Majice. Tromperie. 
Tricherie. PI. troiou-plég. Ce mot vient de 
tré , tour, et de pleg, pli. Voyez TrômxL. 

' Tuô-KoaNr, s.f. Galbe, contour du fût d'une 
colonne , d’un vase, d’un balustre, d’un 
bras, d’une jambe, ctc..PI. {rdiou-koant. H.V. 

TRô-raL , s. L Echappée, équipée, action 
imprudente d'un homme qui sortdeson devoir. 
PI. trdiou-fall. Eunn dré-fall en deus great 
ér6, il a fait là une belle équipée. H. Y. 

Taô-cagn. Voyez TRô-FALL. U. Y. 

Taô-g1ez, 8. L Gaucherie, action mala- 
droite. H. V. | 

Tnô-couzoux, 8. L Collier. Coilet. Carcan. 
Cravate. PI. (rdiou-gousouk. À la lettre, Tour 
de cou. Voyez K&LC'HEn. : 
 Taô auzer, s. L Anecdote, particularité 
secrète. Evénement historique qui avait été 
omis par les historiens précédents. Danévellit 
d'éomp eunn drô-guset-bennäg, racontez-nous 
quelque anecdote. H. V. | 

Taô-cRENN , 8. L Volle , en terme de mané- 
ge, certain mouvement que le cavalier fait 
aire au cheval, en lo menant en rond. H. V. 

Taô-néoL, 8. L Paquerette ou petite mar- 
verite, fleur. C’est aussi le nom que l’on 

pne à l’héliotrope ou tournesol. A la lettre, 
TOUR DE SOLEIL OU TOUBNE-SOLEIL. 

. Trô-rrouc'H, s. m. Circoncision, action 
par laquelle on circoncit. Voyez Enwan. H. Y. 

Tnô-rrouc'Ha, v. a. Circoncire , couper le 
Tia Part. trd-trouc'het. Voyez ENwapa. 
H. Y. 


Taô-véren. Voyez Prosésion. H. V. 

Taô-wan-psô, adv. Tout autour. Trd-war- 
drd ann iliz, tout autour de l'église. H.V. 

TeÔ-WENT, s. f. Tourbillon , ventimpétueux 
qui va en tournoyant. Trombe. Ce mot est 
composé de {ré , tour, et de gweñt, vent. Il 
est. peu usité. — En Galles, trowent. H. Y. 
Voyez KoURYENTEN. 

040 (d’une seule syllabe) , 8- m. Pied, 
la partie du corps de l'animal qui est 
jointe à l’extrémité de la jambe et qui lui sert 

se soutenir et à marcher. L'endroit le plus 
bas d’une montagne, d'un mur, etc. La par- 
tie du tronc d’un arbre, de la tige d’une plan- 
te, la plus près de la terre. La partie qui sert 
à soutenir les meubles et certains ustensiles. 
— Piédestal. H. Y. Le manche d'an outil, 
d'un couteau, d’un balai, etc. PI. duel daou- 
droad, qui ne se dit que des personnes et des 
animaux à deux pieds. Autre pl., treid. Il se 
dit de l’homme , des animaux à deux et à qua- 
tre pieds, et de choses inanimées. Kiñed eo 
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va zroad , j'ai le pied écorché. É (road ar mé 
nez é kafod hé di, vous trouverez sa maison 
au pied de la montagne. Unan eds u dreid ann 
daol a z6 torret un des pieds de la table est 
cassé. Eunn troad névez em eiz lékéad d'ar bal, 
j'ai mis un manche neuf à la bêche. En Van- 
nes, (roed.—En Galles, troed. PI. (raed. En 
gaël-irland. et écos. , troet ou (roti. H. Y. 

Taôan , 5, f. Tournée , voyage qu’on fait en 
divers endroits. Petite course qu'on fait sou- 
vent dans le même endroit. PI. eu. Ce mot est 
du dialecte de Vann.—En Gall., roed, H.V. 
Voyez Trô , premier article. 

Troan-Gap, s. m. fPied-de-lièvre, plante 
qui est une espèce de trèlle. 

‘Troan-aoar. Voyez Fust-coar. H. V. 

Taoan-Lévx. Voyez Paô-1£60N. H. V. 

Troap LEÜÉ, s. m. Colocasie ou pied-de- 
veau , plante. 

Troso-manc’H. Voyez PAô-maRc's. 

Froapa {de 2 syllab. , troa-da), v. a. Em- 
mancher , mettre un manche à un outil. Met- 
tre des pieds à un meuble. Part. et. Né kel 
troadet mdd ar forc'h gan-t-hoc’h, vous n’a- 
vez pas bien emmanché la fourche. Troadid 
ann daol-mañ , mettez des pieds à cette table. 
En Vannes, froédein. 

Tong (de 2syÿllab. , (roa-dek), adj. et s. 
m. Qui a de grands pieds. Celui qui a de 
grands pieds. Pour le pl. du subst. , troadéen. 
Troadek est un nom de famille commun en 
Bretagne.—En Galles, troedok. H. Y. 

TRoaDÉcEz (de 3 syllab., troa:dé-gez ) ,s. L 
Celle qai a de grands pieds. PJ. ed. 

Troanen ( de 2 syll. , roa-der) , s.m. Ce- 
lui qui met des manches aux outils Emman- 
cheur. PI. ten. En Vannes, troédour. PI. ion. 

Taoanix, s. m. Pédicule, petit pied. En 
terme de botanique, la tige de certaines plan- 
tes. PI. treidigou. H. Y. 

Tuoanix-xamm. Le même que garrik- 


. Tadanur-PENN et TRÔIDIGEZ-PENN , 8. f. Ver. 

tige, tournoiement de téte, étourdissement 
causé par des vapeurs ou par quelque acci- 
dent. Eunn tréadur-penn a z6 kroget enn-hañ, 
ha kouéxet eo d'ann douar, il lui a pris un 
vertige, et il est tombé. H. Y. 

Taoar. Voyez Troan. 

Troaran (de 2 syll., (roa-tad), s. m. Pied, 
mesure géométrique dont la longueur varie 
suivant les pays. PI. ou. Dék troatad héd en 
deux, il a dix pieds de long. En Vaunes, troé- 
(ad ou troédad. 

Toz, s. m. Urine. Pissat. Il ne se dit qu’en 
parlant des personnes. Gwall dé6 eo hé droas. 
son urine est bien épaisse. En Vannes, troec’À 
ou rac'h. — En Galles, (roex. H.V.: Voyez 
Sraor. 

Taoaz-cec'u. Voyez Troazicez, H. V. 

Taoaz-RÔz , s. m. Petit chevalier , oiseau de 
mer. PI. troas-ruzed. Ce mot doit être composé 
de troaz pour troad , pied, et de rds, rouge : 
ce serait donc PrED-ROUGE, On le nomme aussi 
inñged et chilpion. . . . 
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Troaza (de 2 syll., troa-za),v. n. Uriner. 
Pisser. Il ne se dit que des personnes. Part. et. 
Troaza a rd alies , il urine souvent. En Van- 
nes, troéc'hein ou tréac'hein. — En Galles, 
troeso. H. Y. Voyez Sraora. 

Tou gg (de 2 syllab. , troa-xer), 8. m. Ce- 
lui qai ne retient pas son urine. Pisseur. Il ne 
se dit qu’en parlant des personnes. PI. ien. 
En Vannes, troéc'hour cu tréac’hour. Voyez 
Sraorer. 

Tnoazéeez (de 3 syll., troa-zérez), 8. m. 
Pissement , action de pisser, d'uriner. Il ne 
se dit que des personnes. 7roazéres-gwäd, 
pissement de sang. Voyez STAOTÉREZz, 1: art. 

Taoazénez (de 3 syllab. , troa-sé-rez), s. L 
Celle qui ne retient pas son urine. Pisseuse. Il 
ne se dit qu'en parlant des personnes. PI. ed. 
Voyez Sraorérez, deuxième article. 

TRouziGxL, 8. L Pissoir , lieu destiné , dans 
quelques endroits publics, pour y aller pis- 
sét. PI. troazigellou. H. Y. 

TaoazickLia, v. n. Pissoter, uriner fré- 
quemment et en petite quantité à la fois. Part. 
et. Troasigella né ra kén, il ne fait que pisso- 
ter. H. V. 

Taoazun ( de 2 syll., troa-rur),s. m. Persi- 
caire âcre ou poivre d’eau, plante. On la nom- 
me aussi louzaouen-ann-trouc'h. 

Taoazus, adj. Urineux , qui est de la nature 
de l'urine, qui a l’odeur de l'urine fermentée. 
Diurétique, qui fait uriner. En Vannes, troé- 
c’huz et éréac'hus. H. Y. 

Trôsingc. Voyez TRABDEL. 

Taôsinezza. Voyez TRABIDELLA. HY. 

TrôsmxsiLcuz. Voyez TaasIneLLuz. H. V. 

Tao, s. m. Echange , change d'une chose 
pour une autre. Troc. PI. ou. Grid eunn trok 
gan-én, faites un échange avec moi. Voyez Es- 
«unx et TRR, 

TnokA , v. a. Echanger , faire un échange. 
Part. ef. Na drokinn nétrd, je n'échangerai 
rien. H. V. 

Ton, s. m. Troqueur , Celui qui aime 
à troquer , à faire des échanges. Brocanteur. 
PI. ien. Voyez Esxemmen. 

Tnoxérez , 5. L. Troqueuse, celle qui aime 
à troquer , à faire des échanges. PI. ed. 

Troc. Voyez Trox. 

Troxca. Voyez Troxa. H. Y. 

Taoxcuz. Voyez Taoxuz. H. Y. 

Troxuz, adj. Echangeable , qui peut être 
échangé. H. V. 

Taozvo. Voyez Taoap. 

TRON. Voyez Tai. 

TrôeL , s.f. Liseron ou liset, volubilis ou 
convolvulus, plante qui monte en tournant et 
s'attache aux autres plantes en ligne spirale. 
Pi: ou. On la nomme aussi bézvoud et gwdérez. 

TRÔEN ,8. L Tournant, endroit dans la mer, 
dans une rivière , où l’eau tournoie continuel- 
lement , et qui est dangereux pour les vais- 
seaux. Gouffre. Remole. PI, trdennou. Eunn 
drden a 56 axé, likid évez , il Y a un tournant 
là, prenez-y garde. | 

nÔôER, 8. m. Tourneur , celui qui tourne 
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une roue, des meubles, etc. Pl.ien. H. Y. 

Taôrr. Voyez Tuoap. 

Taoc's. Voyez Taocc'x. 

Troc'man, 8. L Roitelet, fort petit oiseau. 
Pt. ed. On le nomme aussi laouénan et laoué- 
nanik. Troc'han appartient, je crois, au dia- 
lecte de Tréguier. 

Troc’Han. Voyez Trouc'HA. 

Taùt, Voyez Tai. 

Tadinez, s. L Ruse. Tricherie. Artifice. 
Tromperie. Biais. Tergiversation. — Pi- 
rouette, tour fait sur la pointe du pied. Ali- 
biforain , propos hors de la question. H. V. 
PI. trdidellou. He drôidellou a anavérann , je 
connais ses ruses , ses artifices. Pérdg d klas- 
kit-hu eunn dréidel ? Pourquoi cherchez-vous 
un biais? Voyez Taô-BLéÉa. 

TnôideLLA , v. n. Tournoyer, tourner én 
faisant plusieurs tours. Pirouetter. Au figuré, 
chercher des détours , tricher, tromper, biai- 
ser, tergiverser. Part. ef. Né rd némét trdidel: 
la ,il ne fait que tournoyer. Ann dén-ré na 
drdidellé két, cet homme-là ne biaisera pas, 
ne cherchera pas de détours. 

TaôIDELLADEN , 8. L Pirouette , tour entier 
que l’on fait de tout le corps , en se tenant 
sur un pied. PI. tréidelladennou. Eunn drdi- 
delladen a réas war seuüliou hé dreid , il fit 
ane pirouette sur ses talons. H. Y. 

TrôrneLcer , s. m. Celui qui tournoie. Ce- 
lui qui triche , qui trompe, qui biaise. PI. ien. 

TrôineLLtrez, s. m. Action de tournoyer. 
Action de tricher , de tromper , de biaiser. 

Tsonga gt, s. f. Celle qui tournoie. Celle 
qui triche , qui trompe , qui biaise. PI. ed. 

TaôimeLiuz, adj. Tortueux, qui n'est pas 
droit. Qui fait plusieurs tours et détours. Eunn 
hent gwall drôidelluz eo, c'est un chemin bien 
tortueux. Enn eunn doaré tréidelluz, enn eur 
c'his drôidellux, tortgeusement, d'une ma- 
nière tortueuse. HL. Y. 

Taômicerz, a. L Action de tourner , de cer- 
ner, de tordre. Traduction. Interprétation. 
Voyez Taxr. 

RÔIDIGEZ -PENN. Voyez TaoADUR - PEnx. 


TRôrz. Voyez TRAOUIL. 

Taouinen, s. L Calque, dessin calqué. H.V. 

TroziNenna , v. à. Calquer , copier an des- 
sin 9 l’aide d'un transpatent. Part. et. (Galles. 


Taôrov-K«ûz. Voyez Doangou-Kûz. H. Y. 

Taowp, s.f Le fer qui conduit le fil sur la 
bobine ou cannelle, lorsque l’on file au rouet. 
PI. ou. 

Trois, 8. L. Trompe. Trompette. Il se 
dit plus particulièrement d’an petit instrument 
de laiton ou de fer acéré , qu'on met entre les 
dents, que l’on touche du ponce —et qu'on 
nomme en frauçais auimsanDe. H. V. Pi. où. 
Voyez Kogn, premier article. 

Tanna: v. n. Sonner ou jouer de la 
trompette , — de la guimbarde. H. V. Part. es. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Konna. 

ommLsR , s. m. Celui qui sonne ou joue 
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de la trompette. — Dela Guimbarde. H. V. 
Trompette. Pl. ien. Yor, Trowriz et Konen. 

x TuouriLéuez , s. m. Action de sonner ou 
jouer de la trompette. Voyez T Sonet et Kon- 
NÉREZ. 

TroNxoNaD, adj. Trapu, gros et court. 
Eunn tronkonad ddn eo, c’est un homme tra- 
po. H. Y. 

Taofsen ou TRoNcHen (par ch franc.),s. L 
Tige d’un arbre, la partie qui sort de la terre 
et qui soutient les branches. PI, troñjennou. 

Taôndz, a. f. Lendemain, le jour d’après 
celai où l’on est, ou le jour d’après celui dont 
on parle. Ann trôn6s , le lendemain. Ann (rd- 
dz ar gtoélioué vés c'hoas méz6 , le lendemain 
des fêtes , il est encore ivre. Trénés est com- 
posé de tré, tour, et de néz, nuit ; c'est donc, 
à la lettre, roux pe nur. Quelques-uns, dou- 
blant l’article ou le joignant au substantif , di- 
sent ann añtrônôz ; c'est ainsi qu’en français 
on dit LE LENDEMAIN, POUF LE ENDEMAIN. 

TnoNs, s. m. Trousse. Trousseau. Paquet. 
Faisceau. De plus, carquois, étui à flèches. 
PI. ou. On dit aussi tropad. dans le même 
sons— En Galles, trous. En gaël-écos. , trous. 


TaoNsa, v. a. Trousser, replier, relever 
ce qui pend ; il se dit ordinairement des habits 
ue l’on porte sur soi. Retrousser. De plus, 
aire un trousseau , un paquet. Part. et. Tron- 
sid hd lésten , ré hir eo, troussez votre jupon, 
il est trop long. Troñsed eo ann alc'houésiou 
añt-hi, elle a misles clefs en un trousseau.— 

n Galles, trousia. En gaël-irl., trous. H. V. 

TroNsan ,s. m. La quantité de choses que 
l'on réanit en un trousseau, en un faisceau. 
Ce que peut contenir un carquois. PI. ou. 
Eunn troñsad alc'houésiou a xoug bépréd , il 
porte toujours un trousseau de clefs. Eunn 
tronsad birou en déa c’hoaz , il avait encore 
un carquois plein de flèches. Troñsad s’em- 
ploie aussi quelquefois dans le sens de troñs. 

TaoNsez , s. m. Trousseau, nippes , hardes 
qu'on donne à une fille en la mariant. Ha 
gwélet hac'h eds-hu hé zroñsel? avez-vous vu 
son trousseau ? H. V. 

TrRoT, s. m. Trot, allure d’un cheval , en- 
tre le pas et le galop. —Macrhe rapide. H. Y. 
Mond rd brad d'ann trot, il va bien le trot. 
— Voyez Taori, H. V. 

Taora,et, par abus, Taoraz, v. n Trot- 
ter , aller au trot, en parlant des chevaux. 1! 
se dit aussi, en parlant des personnes, pour 
marcher vite et beaucoup. Part. et. N'em euz 
két gellet lakaat va marc’h da drota , je n'al 
pas pu faire trotter mon cheval. Trota kaer 
em eûx gréad hiri6, j'ai beaucoup marché au- 
jourd'hui. — En Galles, trotia. La racine de 
ce verbe est (roet , pied. En gaël-irl. et écos., 
troet ou (rott, H. Y. 

TRarRgLLA , v. n. Marcher vite ct beau- 
coup. Faire plusiears petits voyages. Courir çà 
et Là. Part. et. Trotella a rd Md ann detz , elle 
court tout le long du jour. 

Taoten,s. m. Trotteur , cheval qui va le 
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trot. Ét, en parlant des personnes , coureur , 
celui qui marche fort vite. PI]. ien. 

TroTénez ,8. L Trotteuse, jument qui va 
le trot. Et, en parlant d'une femme, coureu- 
se , celle qui aime à courir çà et là. PI. ed. 

Taouc'H, 8. m. Coupe. Coupure. Taille. 
Taillade. Incision. Entaille. Elision. PI. io. 
Diouc'h ann trouc'h é anavézeur ar mézer mdd, 
on connaît le bon drap à la coupe. Ha doun 
eo hé drouc’h? Sa coupure est-elle profonde ? 
En Tréguier et en Corn. , troc’h. En Vannes, 
treuc'h. En Galles , troc'h et trouc’h. En gaël- 
irl. et écos., trofis. H. Y. 

Taouc’H4i, v. a. et n. Couper. Trancher. 
Diviser. Tailler. Inciser.—Elider , supprimer 
une voyelle finale. H. Y. Part. et. Trouc’hid 
eunn {amm bara d'in, coupez-moi un morceau 
de pain. Trouc'hed é véz6 hé benn d'éshañ, on 
lui tranchera la tête. Va fal né drouc'h Kdi, 
ma faucille ne coupe pas.— Trouc'ha berr, 
trancher , couper court, lever une difficulté. 
Eott trouc'ha berroc'h enfin, en un mot. H.Y. 
En Tréguier , troc'han, — En Galles, troc’hi. 
H, V. Voyez Sxé)a. 

Trouc’Hap ,s. m. Taillade , la partie déta - 
chée par une coupure. Balafre. PI. ou. 

Taouc’æaDuR, s. m. Action de couper , de 
trancher , etc. 

Trouc'ser, s. m. Coupeur , celui qui cou- 
pe, qui tranche, etc. PI. ien. 

Trouc'aEeR-Gourou, s. m. Mouchettes , es- 
pèce de ciseaux avec lesquels on mouche la 
chandelle. PL. (en. Voyez GEveL. H. V. 

TRouc'HER-POULC'HEN. Voyez Taouc'aze- 
coucou. H. V. 

Trouc'nénez, s. L Coupeuse , celle qui cou- 
pe. qui tranche, etc. PI. ed. 

Taovuc'-PLÔN. Voyez Kanmven. 

Taouc'uuz, adj. Coupant. Tranchant.— 
Taillable , sujet à la taille. Ann (à trouc'huz 
eùz a eur gouiet, le côté coupant d’an cou- 
teau. H.V 

* TaoumpLA , v. a. Tromper, décevoir, user 
d'artifice pour induire en erreur. Part. et. 
Na droumplit kéd ac'hanoun, ne me trompez 
pas. Voyez TouezLa. H. Y. 

* TrouxrLzer, 5. m. Trompeur , celui qui 
trompe. Pl.ien. H. Y. 

* TrounPLÉaEz, 8. m. Tromperie, fraude, 
artifice employé pour tromper. PI. iou. Né kéd 
T troumpléres, ce n'est pas une tromperie. 

5 JROUMPLUz ,» adj. Trompeur , qui trompe. 


Taousxen ou Trusxen, s.f. Croûte qui se 
forme sur une plaie, écaille légère qui sur- 
vient sur la peau. PI. trouskennnou. Na likit 
kéd ann drousken eds hd kouh da gouëésa, 
ne faites pas tomber la croûte de votre plaie. 

Taouskenna , Y. H. Se former en croûte, en 
parlant d'une plaie. Se couvrir d’écailles, en 
parlant de la peau. Part. et. Trouskenned cohé 
c'houli , sa plaie s’est recouverte d’une croûte. 

Taousra. Voyez Taouza. 

Trouz, s. m. Bruit. T'apage. Fracas. Vaca- 
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me. Tumulte. Kals a drouz a 50 gañt-h6, ils 
font beaucoup de bruit, de vacarme. — En 
Galles, treust. H. V. Voyez Sara, 

Tags ( de 2 syll. , (rd-ux ), adj. Diversifia- 
ble, qui peut se varier , se diversifier, Pivo- 
ka qui pivote, qui tourne sur un pivot. 


Trouza, et, par abus, Trouzae, v. n. Faire 
du bruit, du tapage, etc. Part. ec. Gwall drou- 
sa d rit, vous faites beaucoup de tapage. Plu- 
sieurs prononcent trousia (de 2 syll., trou- 
sia). 

aouzER , 3. m. Celui qui fait du bruit , du 
tapage. Topageur. PI. ien. Plusieurs pronon- 
cent trousier (de 2 syll., trou-sier ). 

Taouzésez, s. L Celle qui fait du bruit, du 
tapage. PI. ed. Plusieurs prononcent (rousié- 
rez ( de 3 syll., trou-sié-rex). 

TRouzuz, adj. Bruyant, qui fait du bruit. 
Plusieurs prononcent érousius ( de syllab., 
(rou-siuz. ) 

TauaNr, s. m. Gueux , celui qui gueuse par 
fainéantise. Mendiant. Vagabond. Pi. ed. Na 
rdi kéd d'éshañ, ennn truañt eo, ne lui don- 
nez pas, c'est un vagagond. En Vannes, on 
dittruek. PI. (rucion , dans le même sens. Ce 
mot , avec unc terminaison étrangère à la lan- 
que bretonne moderno , n'en vient pas moins 

e truez, pitié, — En Galles , truan. En gaël- 
irl. , éruaghañla , pron, truhañt. H. V. Voyez 
Kons. 

TauañTéeez, s. m. Action de gueuser, de 
mendier. Gueuserie. Mendicité. Vagabondage. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Kozké- 
RBZ. 

TavaNñrez, s. L Gueuse. Mendiante. Vaga- 
bonde. PI. ed. Voyez TauaNr et Konxez. 

TauanNri, v. n. Gueuser. Mendier. Vivre en 
vagabond. Part. et. Mirid out-han na druañté, 
empéchez-le de gueuser,de vivreen vagabond. 
Voyez Korn. 

Crupasp, adj. ets. m. Traitre. Perfide. 
Double. Fourbe. Trompeur. Pour le pl. du 
subst. , trubarded. Diwallid out-hañ, eunn tru- 
bard co, méfez-vous de lui , c'est un traître. 
Voyez Ganaz. 

T'ausA\RDéRez, s. m. Trahison. Perfidie. Du- 
plicité. Fourberie. !'romperie. Kals a xroug 
en dou: gréad d'in gañd hé drubardérez , il m'a 
fait beaucoup de mal par sa trahison , par sa 
perfdie. 

Tausarnez , s. L Femme traltre , perfide, 
etc. Traitresse. PI. ed. 

Tacsarni, v. a. et n. Trahir. Faire une per- 
fidie à quelqu'un. Fourber. Tromper. Part. et. 
Ce verbe est peu usilé — hors de Corn. H. Y. 

Teuscz,s. m. Affliction. Tristesse. L'ribu- 
lation. Trouble. PI. ou. Enn trubul em egs hd 
c'havet , je les ai trouvés dans l’afiliction , dans 
la tristesse. En Vannes, trébil. — Eu Galles, 
trablus. En gaël d'Irl., trébiled. En gaëld'Ec., 
triobiled H. Y. Voyez GLAC'HaR. 

Tauaura, v. a. Affliger. Attrister. Trou- 
bler. — Persécuter. Vexer. Importuner H. Y. 
Part. et. Gwall drubuled eo béi gañd ar c'helou- 
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sé ,ila été fort affligé, fort attristé par ces 
nouvelles. Voyez GLAaC'HaRi. | 

Tausuguz, adj. Aflligeant. Triste. Trubu- 
lux brdz eo ar mar6-xé, cette mort est fort 
triste. Voyez GLAC'RARUZ. 

Trué. Voyez Tauez. 

Trauzx. Voyez TRuANT. 

Tauez ou Taunez, s.f. Pitié, sentiment de 
douleur pour les maux d'autrui Compassion. 
Commisération. Truez em ex out-hañh, j'ai 
pitié de lui. Truex eo anéshañ, il fait pitié ; à 
la lettre, pirré gar DE Lut. Hors de Léon, trué 
ou truhé. —En Galles , truez. En gaël d'Ecos. 
et d'Irl., truek. H. Y. Voyez DamaNT. 

Tauéza , v. n. Avoir pitié , compassion. S'a- 
pitoyer sur le sort de quelqu’un. Plaindre. 
Part. et. Na druez kéd ac'hanoun, il ue me 
plaint pas, il n'a pas pitié de moi. On dit 
aussi, et plus souvent, dans le mème sens, 
kaout truez. Voyez KLEmma. » 

Tauézes , adj. Qui est enclin à la pitié. 

Tauézuz, adj. Piteux. Pitoyable. Digne de 
pitié. Qui excite la pitié. Déplorable.—Lamen- 
table. Tragique. F'uneste. H. V. Eunn dra 
druézus eo da glevout , c'est une chose pitoya- 
ble, déplorable à entendre. — Eur werz trué- 
rut co, c’est une histoire lamentable. 11. Y. 
Hors de Léon, trudux | de 3 syll., éru-é-us). 

Tavrénez,s. m. Ecornifleusc. Parasite. PI. 
ed. H. V. 

Taurzérez, 6. L Soustraction, vel. PI. ed. 


Taurcénez. Voyez Taouwrcéresz. H. V. 
Taucar , adj. Miséricordieux. Voyez Tau- 
aanézuz. H. v l | 
Tanus gg, adj. Reconnaisssant, qui n'ou- 
blie pas les bienfaits qu'il a reçus. Bérit tru- 
gareg évit kémend a réeur évid-hoc'h, soyez 
reconnaissant pour tout ce qu'on fait pour vous. 
Voyez ANAOUDEK. | 
Taucanémaar, v. a. Remercier, rendre 
grâces. Part. trugarékéet. Hô trugarékaad a 
rann, je vous remercie; on dit aussi simple- 
ment, dans le même sens, trugarékaat , en 
sous-entendant le reste de la phrase; c'est ainsi 
qu'en français on dit : MERCI, POUF JE VOUS 
REMBRCIE. ; 
Taucanes, s. L. Miséricorde. Grâce. Par- 
don. Bonté. De plus , remerciment , action de 
râces. Gratitude , reconvaissance d’un bien- 
ait reçu. Leün eo ann douar eds ann druga- 
rez a Zoué, la terre est remplie de la miséri- 
corde, de la grâce de Dieu. (oulennit truga- 
rez digañt-hañ, demandez-lui pardon. Livirit 
trugarez d'hô mamm , remerciez votre mère ; 
À la lettre , DITES REMERCIMENT À VOTRE MÈBR. 
Hag houn-nez eo hd trugares? est-ce-là votre 
gratitude, votre reconnaissance ? Hors de 
Léon , trugaré.— Ea Galles, trngarez. H. Y 
Voyez GwaLc'x, premier art. et ANAOUDÉGEZ. 
RUGARÉZI, V. Â. Pardonner , accorder le 
pardon , ne garder aucun ressentiment d'une 
injare, d’une faute. Faire grâce. Part. et. H. V. 
Tauaanézuz, adj. Miséricordieux, qui est 
enclin à faire miséricorde. Qui pardonne fa- 
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cilement. Besit (rugarézuz em c'hénper, soyez 
miséricordieux à mon égard. — En Haut-Léon, 
trugarok. En Galles , irugarok. H. Y. 

Tangi. Voyez T'auez. 

Tauz,s. m. Guenille, lambeau d'habits ou 
d’autres hardes déchirées. Haillon, Chiffon. 
Loque. Trulen, L, une seule guenille, etc. 
PI. frulou ou trulennou. Gôléed é oa a drulou, 
ilétait couvert de haillons. Le singulier est 
peu usité. Voyez DIL. 

TauLa, v. n. Verser. Chatirer, il se dit d’un 
bätiment qui sc renverse sur le côté. 7 rulet eo 
ar c'harr, la charrette a versé. Trulet eo al 
lestr , le navire a chaviré. En Galles, trouella 
et treilla. I1.V. 

Teuraoua (de 3 syllab., tru-la-oua}), v. H. 
Amasser, acheter des chiffons , des loques, 
pour faire du papier. Part. trulaouet. Voyez 
PrLAoua. 

TruLAOoUEK. Voyez TkULEK. 

TruLaouËGEz. Voyez TRuLÉGEz. 

Tauraousr {de 3 syll. , tru-la-ouer), s. m. 
Celui qui amasse ou qui achète des chiffons, 
des loques , pour faire du papier. Chiffonnier. 
PI. ien. Voyez Prraouge. ; 

Taurex ou TRULENNEX où TRULAOUEE , adj. 
et s. m. Couvert de guenilles. Celui dont les 
babits sont en lambeaux. Pour le pl. du subst., 
truléien ou trulennéien ou trulaouéien. Voyez 
Picex. 

TeuLréczz ou TRULENNÉGEZ ou TruLAoUÉ- 
GEZ ,8. f. Celle qui est couverte de guenilles, 
dont les habita sont en lambeaux. PI. ed. Voy. 
PiLécez. 

Taux, 8. L Femme sale, malpropre, dé- 
labrée en ses habits. Salope. Il se prend tou- 
jours en mauvaise part. PI. trulenned. Ce mot 
n'est autre que la forme féminine du précé- 
dent (rut, Voyez PLS, 

Tauzenna , v. a. Couvrir de guenilles. Part. 
et. Voyez TRôL. 

TRULENNEK. Voyez TRULRE. 

TRULENNIK, 8. L Guenillon, petite gue- 
nille. PI. trulennouigou. Voyez PiLennix. H.V. 

TRumDER, 8. m. Promptitude. Diligence. 
Impatience. Voyez Dirnak et Hasr. 

Tn , adj. et ady. Prompt. Diligent. Ex- 
péditif. Promptement. Diligemment. Né ké 
trumm awalc'h ar plac'h-sé évid-omp, cette 
fille n’est pas assez prompte , assez diligente 
pour nous. J trumm alesé, allez vous-en 
promplement. Ce mot n’est guère connu que 
dans le Bas-Léon. Voyez Buan. 

TRusKEN. Voyez TROUSKEN. 

TO , 8. m. Côté. Part. Partie. Parti. Suite. 
Au figuré, moyen, occasion, expédient. PI. 
peu usité , tuiou ( de 2 syllab. , tu-iou). Ann ti 
déou, le côté droit. Ann 10 kléiz, le côté gau- 
che. À bdn là, de tous côtés, de toutes parts. 
Tü-ma ha ti-hoñt, çà et là , de côté et d’au- 
tre. Diouc'h là kaer, tout de suite. Ema a du 
gan-é-hoc'h , il est de votre parti , il est dans 
vos intérêts. Td évit {à , sans dessus dessous. 
Né anavésann kéd ann (d da zod abenn egs 
ann drd-gé, je ne connais pas le moyen de 
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venir à bout de cela, Klaskid ann tà d'M md: 
lout, cherchez l’occasion de le voir. — En 
Galles, ti. 11. Y. | 

Tô-Pé6-p0. Ces trois monosyllabes ne signj- 
fient , à la lettre, que côré où côTé ; mais ils 
répondent exactement, pour le sens, aux mots 
français quirre où pouBLe. Louzou id-pé-du , 
remède pour un malade désespéré , ou dont la 
maladie n'est pas bien connue ; remède à quitte 
ou double , qui doit faire aller le malade d’un 
côté ou d’un autre, à la guérison ou à la 
mort. 

Toa ou T, v. a. et n. Mettre de côté ou 
à côté , à part, à l'écart. Cacher. Transporter 
en cachette. Soustraire. Recéler. Dérober. 
Frauder. Faire la contrebande. Part. tuet. T'uid 
ann drd-mañ d'in , mellez ceci de côté pour 
moi. Piou en doù tued ann drd-xé ? qui est-ce 
qui avait caché cela ? Eul laer en des (ued enn 
hé di, il a recélé un voleur chez lui. Voyez 
Kuza. 

Tuanen, 5. f. Cache. Cachette. Transport 
clandestin de marchandises , de meubles, etc. 
Fraude. Contrebande. PI. (uadennou. Kaved 
em eds hé duaden, j’ai trouvé sa cache, sa ca- 
chette. Gwin tuaden eo, c’est du vin de frau- 
de. Voyez KusianeL. 

Tuar, v. n. Prendre partie. Part. tuet. Tuad 
a ra gant-han, il prend partie pour lui. H.V. 

Ton, Voyez TÔT. . 

Tôn-wan-varé. Voyez KiR4A004R, H. V. 

Topa. Voyez Tura. 

Tuéen. Voyez TurEn. 

TueL. Voyez Toa. 

Tuezzen ou DueLen, s. L Robinet ou can 
nelle qu'on met à une cuve ou à un tonneau, 
pour en faire sortir le vin ou autre liquide. 
PI. tuellennou. Serri mdd ann duellen , fermez 
bien le robinet , la cannelle. 

TURN, Voyez Tom. 

Tuse , 8. m. Celui qui met de côté, en ca- 
chette. Recéleur. Fraudeur. Contrebandier. 
— Enfouisseur, celui qui a caché quelque 
chose en terre ou en un lieu où il n’est pas fa- 
cile de le découvrir. H. V. PI. ien. — Ann 
tuer hag hé eil, l’enfouisseur et son compère. 
H. Y. Voyez To et Tua. 

Tuénez , s. m. Action de mettre de côté , de 
soustraire , de recéler. Voyez TUA, 

Tuérez, 8. L Celle qui met de côté, qui dé- 
robe , qui fraude, etc. Recéleuse. PI. ed. Voyez 
TUA, 

Tôr, s. m. Tuf, pierre blanche fort ten- 
dre. On le dit de toutes les autres sortes de 
picrres friables. C’est peut-être le français rur. 
Quoi qu'il en sait, les Bretons emploient fré- 
quemment le mot tif après l’adj. brein , pour- 
ri, pour lui donner plus de force. Brein-tdf 
signifie tout-à-fait pourri, qui s'en va en 
poussière, friable de pourriture : il se dit par- 
ticulièrement en parlant du bois. 

Tôr. Voyez TurEN. 

Tura, v. n. Cracher sans effort. Jeter ou 
laisser tomber de la boucha la simple salive. 
Part. et. Voyez Sxopa. 
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Tores , adj. Tufier , qui est de la nature du 
tu. ia veñgleüz (ufek , une carrière tufière. 


Toranun. Voyez TuréRez. H. Y. . 

TUrELLEN-GRENN. Voyez TUFEN-6RENN. H. V. 

Turen ou Duren, 5. f. Douve , pièce de 
merrain dont on fait des tonneaux , des cuves, 
etc. — Longue boîte de bois ; châsse , bière. 
H. V. Pi. tufennou, ou simplement tÜf, et, par 
abus , tufad. En Vannes, tuden. 

TUrFEN-GRENN , 8. L. Bardeau, petit ais mince 
et court dont on couvre les maisons en place 
d'ardoise. DL (ufennou ou (ufed-krenn. Voyez 
Eus. H. V. 

Torkazz , 8. m. Crachement, action de cra- 
cher. Tuférez gwdd, hémoptysie, crachement 
de sang. H. V. 

Tucasn (par ch français), s.f. Tertre. Pe- 
tite montagne. Eminence. Butte. PI. tuchen- 
now. Voyez ToRGEn et KREC'H. 

Tu. Voyez Tua. 

Tux, s. m. Facette, petite face d’un corps 
qui a plusieurs petits côtés. PI. (uigou. H. V. 

Ta, Voyez DOL. 

Tous, s.f. Tulipe, fleur.Pl.tulbenned.H.V. 

Tucsozen. Voyez TuRBODEN. H. Y. 

Tozé,s. m. Nombril de Vénus ou tette à 
madame , plante. Tuléen, fém., une seule 
feuille de cette plante. PI. tuléennou ou sim- 
plement tulé. Quelques-uns prononcent tulé6 
ou tulô. On nomme aussi la même plante kram- 

poez-mouzik. 

TUMPA, Y, n. Verser, en parlant d’une 
charrette, etc. Lékéad en dedz ar c'harr da 
dumpa , il a fait verser la charrette. Voyez 
TauLa et Banna. 

Tôn, 8. L Colline, petite montagne qui 
s'élève doucement au-dessus de la plaine. 
Dune , colline sablonneuse qui s'étend le long 
des bords de la mer. Falaise. PI. tuniou. On 
dit aussi tunen et (unien , dans le même sens. 
— En Galles, din. H. V. Voyez KRéC’Hen et 
TonnaoT. 

Tôn, 8. m. Espièglerie, petite malice que 
fait un enfant vif et éveillé. Tour d'adresse. 
Ruse. Eunn tün kaer en deuiz gréad dira- 
z-omp , il a fait un beau tour, une belle es- 
pièglerie devant nous. Le Pelletier, qui l'écrit 
teun, donne ce mot comme subst. etadject., 
avec les significations de fausseté, tromperie, 
fraude, faux, frivole. Voyez Taù, premier 
article et Siconiez. 

Tôn-vrézeL , 8. m. Slratagème, ruse de 
guerre. Voyez GWioRé-vRézxz. H. Y. 

Tonex, adj. En forme de dunes, couvert 
de dunes. Voyez Tévenne&. H. Y. 

Tomex, adj. Montagneux, où il y a beau- 
coup de montagnes. H. V. 

"Tone. Voyez TÜN, premier article. 

Toot, s. L Cachette. Réserve. Lékéad em 
eüs-héñé ludni, je Pal mis à part , en réserve. 
Voyez KOZ et TuaDen. 

* TunKaNTIN. Voyez Tmn. H. Y. 

TursaN , s. m. Echarpe. (Corn.) Voyez 
Srens. H. V. 


TUZ 


Tanong ct Tuzsozen, s. f. Turbot, pois- 
son de mer plat, qui est une espèce de grande 
limande. PI. (urbodenned et tulbosenned.—En 
Galles, torboud. En gaël-irl., turbid. H. V. 

T'onsonennix et TuLBOzENNIK, a. L Turbo- 
tin, turbot de la petite espèce , ou petit tur- 
pot PI. turbodennedigou et tulbozennedigou. 

Tuaxez, 5. L Tenaille, instrument de fer 
pour tenir ou pour arracher quelque chose. 
PI. ou. Tennid ann tach-sé gañd ann durkez, 
Ôôtez ce clou avec la tenaille. 

Tunsez-vinan, 8. L Pince , espèce de petite 
tenaille. PI. (urkézou-bihan. H. V. 

Tunkéza, v.a. Arracher avec une tenaille. 
Part. et. 

Tonc’aa. Voyez Tuala. 

Tunc'AUNEL. Voyez TURZUNEL. 

Tout (de 2syll. , tu-ria), v. a. Fouir ou 
tourner la terre, en parlant des porcs et des 
taupes. Part. turniet. Turied eo béd ann douar 
dmañ , ha gañd ar méc'h ha gañd ar géxed, la 
terre a été tournée ici, et par les pores et par 
les taupes. Quelques-uns prononcent turc'ha. 
—ÆEn Galles, turio. H. Y. 

Tuniaven (de 3 syll., tu-ria-den), s. f. La 
terre que les porcs oules taupes ont tournée, 
en fouissanf. Taupinière. PI. furiadennou. 
Quelques-uns prononcent turc’haden. 

TunusaLou , s. m. pl. Fatras , amas de plu. 
sieurs choses inutiles et frivoles. T'aolid ann 
turubalou-sé er-méas, jetez tout ce fatras de- 
hors. Quelques-uns prononcent furibalau. 

TonvueL, s. f. Butte de (erre. Tertre. Motte. 
Il se dit plus particulièrement de ces petits 
monceaux ou buttes que forment les fourmis. 
Fourmilière. Pl. turumellou. Voyez Tonasn et 
KaueL. 

TonvmeLiex, adj. KRaboteux, inégal , en 
parlant du terrain. Couvert de fourmilières. 
Voyez TORGENNEK. 

Tonzunée, a. L Tourterelle, oiseau. PI. tur- 
gunelled. En Vannes, turc’hunel. 

Ton, s. L C’est le plur. anomal de den , hom- 
me , individu., personne. Il représente le fran - 

ais GENS, qui sert aussi de plur. à HOME. 

dd fall iñt, ce sont de mauvais hommes , de 
mauvaises gens. Kals a did a ioa én6, il y 
avait là beaucoup de monde, de personnes. 
Tüd s'emploie aussi pour nation, peuple » et, 
dans ce cas, il a la valeur d’un singulier. 
Eunn ddd. une nation. PI. tudou, des nations. 
—En Galles, tnd. H. V. Voyez Brôav. 

Tura ou Tuva, v. n. Chercher du monde , 
assembler beaucoupd’hommes. pour quelques 
grands travaux , pour la guerre, etc. Part. et. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier : mais il est bien dans le génie 
de la langue bretonne. 

Toro. Voyez Tuzum. | 

x Trop, s. m. Tuteur, celui que la loi ou 
le magistrat autorise pour avoir soin de la per- 
sonne et des biens d’un mineur. PI. ed. Hé 
doñtr eo a x6 tutor d'éshañ (en parlant d'un 
garçon) ou d'érhi (en parlant d'une fille), 


c'est 
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c'est son oncle qui est son tuteur. H. Y. 
Tuzow, adj. Pesant. Lourd. Épai 


1 aœ di 
plus particulièrement en parlant de l'esprit. 
Gall durum eo ann dén-sé, cet homme-là.est 
bien pesant, bien lourd. En Cornouaille , on 
prononce {wwm. Voyez PounEn. 

Toons , 3. m. Pesanteur. Épaisseur. Pe- 
santeur d'esprit. En Cornouaille , on prorion- 
ce tutumder. Voyez PonNeRDE. 

Tuzum , Y. n. Bendre pesant, lourd , épais. 
I se dit plus particuliérement en parlant de 
Vesprit. Part. et. Ar c'housket, r hir a duzun 
ann dn, le trop long. sômméil rend l'Hiom- 
me lourd. En Cornouaille, on prononce éu- 
tumi. Voyez PonniaT. , ; 
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ngt-at‘anième . de 


, lettre varelle, la 
l'alphabet breton. Elle se prénonée comme 
cn Hangus. in 
. Voyez VI, 
Usor. Vies Hüsor. 





Usora. Voyez Husora. H.V. , 
Usorkasz, Voyez Hupoténez. H. Y. 
Uouin. Voyez Jung. " 7 
Unésnc'a' Voyez Igüéez. H. Y. La 
Urzax où Uvgai, $. m. Cheville du p à, 
la partie de l'os de la: jambe qui s'élève aux 














En Galles, ni 
gaël-écoss. , fic’ 


ième. Ann ugeñtved, le pinglième la ving- 





. Voyez HuetoLex. : 

De's, adj. Haut. Élevé. U est pe usité 
aujourd'hui ; mais oh dit , dans le même sens, 
uc'hel et huél, ° 

Uc'uez. Voyez Hog. 

Uc'aui-couéser, s.m. Démon , diable, et, 
plus particulièrement, Satan. À la lettre, row- 
RR DE HAUT. H. V. l) 

Uc'er-vas. Voyez Huec-var. 

Uc'atraar, Y. n. Monter, croltre en valeur, 
bausser de prix, renchérir. Part. uchélées. 
Uc’hélaat a rai ann ed , le blé montera. H. V. 

Uc'aeLoen, s. m. Altesse, titre d'honneur 
qu'on donne à certains princes , en leur par- 
Tant ou en leur écrivant. Voyez HueLnen. H. V. 

Uc'akex. Voyez HuéLen. 

Ur. Voyez YL, 

Uizumn. Voyez Vraoua. 

- Voyez UauRr. 


| 
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Ur. Voyez Eu. 

Uiuex, s.f. Nœud , excroissance qui vient 
aux parties extérieures de l’arbre. — Eclat de 
pere Y. PL ulmenno. Ce mot est du dia- 
lecte de Trég. Y. Sxôn. 

ULuennex , adj. Plein ou couvert de nœads, 
en parlant d'un arbre. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier. Voyez Sxôvex. 

: Ugg , s. L Collet , lacs à prendre des 
lapins, des lièvres , des oiseaux , etc. PI. ul- 
menouigou. (Corn.) H. Y. 

Uoc'a. Voyez Éviec'n. l 

ULven, s. L Le menu colon-ou duvet qui 
s'élève du lin, en le peignant, du fil, en le 
dévidant. Pl. ulvennou. Quelques-uns donnent 
à ulven la même signification qu'à elven. 
Voyez Eur. l) 7 

Ünan, non de nombre cardinal. Un. Une. 
Unan KN 1 a ‘rédi gan-éñ, un de vous 
viendra avec moi. Unan da unan, un à un. 
Beta a unan: être d'accord, s'entendre. Unan 
joint aux pronoms personnels ou possessifs ré- 
pond aux adj. même ou seul. Moñd a rinn ma- 
unan ou va-uman , j'irai moi-même. Chon a 
réromp hon-unan , nous reslâmes seuls. Angs- 
hag hé-unan, de lui-même, de son propre 
mouvement. Voyez Euxn.—En Galles, Paa 
gaël-irl. et écoss.', aon. H. Y. L 

Unaner, s. m. Ligueur, faisait partie 
de la Ligue, de l’Union. PI. ar ré nanet, H,V. 

Daum. v. a. Unir, faite nn tout de plusiears 
choses. Réunir. Joindre. Part. ef. Bikenn na 
hellod mant ann diou drd-sé , jamais vous ne 
pourtez unir ces deùx choses-lé. En em anani, 
s'unir, se joindre ensemble. On dit aussi vnia 
(de 2 syllab. , u-nia), dans le même sens que 
undni. Voyez Unvani. 

Ur. Voyez UR, "7 
Tang, adj. Unicolor. D'une seule couleur. 





Unn. Voyez Eunn. : !, . 

Unméx , nom de nombre cardinal. Onge. Ce 
mot est composé de unn, pour unan , un, et 
de ék, pour dék, dix. 

l) méx-coNex , adj. Hendécagone, qui a 
onze angles ou onze côtes. H.V. | ! 

Unxés-sonxex. Voyez Unrés-KoRkx. 

Unxés-uexr, nom de nombre cardin: 
Deux cent vingt. A la lettre , onze mor. 

Uxxésven, nom de nombre ordinal. Onsiè- 
me. Ann unnékved , le onzième , la onrième. 

Uxro, prép. D'un côté, du même côté. À wa 
tu 181, ils sont du même parti. H. V. 

: Unvax où Unvan, ad Uni , joint d'amitié. 
D'accord. De plus, semblable, pareil , uni- 
forme. — Unisson, accord de plusieurs voix, 
de plusieurs instruments, etc., qui ne font 
entendre qu’un son. Kana unvan , chanter à 
l'anisson. H. Y. Unvan 151 béd a béb amrer, 
ils ont été unis, d'accord de tout temps. Ké- 
mérid ann hini a gerrot, nvan 181: prenez 
celui que vous voudrez , ils sont pareils. Un- 
van s'emploie aussi comme adverbe, et signi- 
He avec accord , avec union , uniformément , 
d’une manière uniforme.— Quelquetois il a le 
sens d'innirrénent. Urban 00 d'in, cela m'est 
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, cela m'est indifférent. À la lettre : RL 
JT TOUT UN. x l) 

. Unvanex ou Unvanea,.s. m. Conciliatèür, 
celai qui concilie et accorde des personnes 
eusemble. Pi. ien. Ñ ‘ 

Unvani ou Unvant, v. a. Unir. Réunir. Ac- 
corder. Concilier. De plus , re: dre pareil , uni- 
forme. Part. st. N'on eus Mi gelled Md unvani, 
je n'ai pas pu les accorder, les concilier. Un- 
vaned ini gañl- 
Voyez URAN, on 

Unvamicez. Voyez Unvamez. fi. Ÿ. 

Unvaniez ou Unvaniez, 8. L Union , bonne 
intelligence. Accord. Conciliation. Concorde. 
Harmonie. Na dorrit kéd ann unvaniez a sd 
eftrés-hô, ne rompez pas la bonne intelli- 
gence , l'union qui règne, entre. çux. — Ann 
swnvaniez dtré ann holl a c'houlenn anni drd-56, 
la société le demande. En Galles , unolies. En 
gaël d'id. et d'Ecos. , uinéan. H. Y l) 

Unvaz, s.f. Unité, ce qui est opposé à la 
pluralité. Ce qui exprime one seule chysé. Ce 
mot est peu usilé. 

Uon. Voyez Viaoua. 

Un. Voyez Eur, premier article. 

Uncaa. Voyez Uac'ra. PE 

Uac'aa, v. n. O:n'est pas d'accord sur la 
signification de ce mot : suivant les uns, c’est 
harier , suivant d'autres, c'est mugir on gro- 
gner. Part. et. Quelques-uns prononcent ur- 
cha (par chfrançais) eturza. l 

Uac'ntaps . s. m. Hurlement, cri Rng 
du loup et du chien. Voyez Jupénez. H. V., 
. Uasinen, s. m. Astrolague , celui qui $'a 
donne à l'astrologie. PI. ien. H.V. 

Unisinénaz, 8. f. Astrologie , art chiméri- 
que de connaltre l'avenir par l'inspection des 
astres. (Corn.] H. Y. 1 

Uuisnéréac's. Voyez UmsiNémaez. H. Y. 

Unisnénez. Voyez Hp. H. Y. nu 

Unisinéaux, adj. Astrologique , qui äppar- 
tient à l'astrologie. H. V. : . 

Uazaouex. Voyez UnLouex. 

Uap, $. m. pl. Goutte , fluxion doulou- 
reuse aux jointures, aux articulations. Ann 
mla a 36 gañt-hañ , il a la goutte. On nom- 
me aussi le méme mal drouk-Sañt-Urlou et 
tocñdré. 


g . 
Uncousx, et, plus ordinairement, Ur- 
Mong : de 3 syll. ,wr-la-ouek), adj. ets. n. 
Goutteux , celui qui est sujet à la goutte. Pour 
le plur. du subst., urlouéien ou urlaouéien. 
N'eis két kals a urlaoufien er vréiou dac'h, 
il n’y a pas beaucoup de goutleux dans les 
pays secs. 
auougcez, et, plus ordinairement, Un- 
Laoukeez (de à srl, ur-la-oué-ger ), 5. f. Dout, 
teuse, femme qui est sujette à La geme. PI. ed. 
Uns ou Unz, s. f. Ordre, arrangement et 
commandement.— Ordres ecclésiastiques , or- 
drede chevalerie.H. V. PL. ursou et ursiou (de 2 
syll., ur-siou). N'eus urs ébed enn (£-54, il n'y 
æ aucun ordre dans cette maison. Dré hé urs 60 
Em ar c'est par son ordre que je 
venu ici, —Ksi ann griou, ordonnér , con- 
férer les ordres de l'Eglise. Chin ann eskob 

































, il les a rendus uniformes. |: 


VEN 
pa dix rhad Jnn ray d'in, voilà l'évêque qui 
Fa LCT Per , 
chevalier de l'ordre de la Hégion d'honneer. 
— En Gilles rs. En Gaël-écoss., orrug. 
| V. H. Voyez hes et Kwe. 

. Uasinicez , s. L. Ordiriation , sttion de con- 
| férér les ordres de l'Eglise. Lada hd gréad 
l emn dirdsa ursidiges  \ à été fait prêtre à la 
dernière ordination. 7 

Unvax. Voÿez Unvan. 

Un. Voyez Uns. 

‘Uuza. Voyez Uncaa: * 

Unzi, Y. a. ‘Ordonner, conférer les ordres 
: ecclésiastiques. Part. ét. Urse eo het , il a été 
ordonné. En Galles, urrd.H. Y. N 

Us ou Uz, adj. Haut, opposé à bas. Ce 
mot nest en usage qu'avec la préposition à. 
A-ds ou a-ds, en haut; au-dessus. N'eir dén 
a-ds NE n'y, a personne au-dessus de 


sons. Voyez Hçe. Ñ 
sien (de 2 syll.. u:steh) 5: 1. L'écorce de 
iblure, ordurés'séparéés 














l'avoine mondée. 
du grain par le crible. En.Trégaier , on dit 
usmol, dans le même ses. 
Uso. Le même qüe Je précédent: 
Uz.s.m. Usage, actiôn d'üser.Dépérissembnt 
jui arrive aux objets par Tusage qu'on en Tart. 
ked am cds üz em baia / j'ai par mes chans. 
sares Voyez Asrunnen. H.V: 
. UE. v. a. User, détériorer die chose en s'en 
servant. Part. ec. Voyez DistaRrra. H. Y. 
Ut , ädv. Ensyite. H, Y; ‘ 
Y Gzonu, v. n. NOS 3 vendre ou ache- 
ter à profit. Part. et: Jadis, arlogi. H. V. 
* Uzoniaz, s. m. Agiotage , commerce, pro- 
ftusuraire. Anciennement, arlok. H. V. 
*Uzonioun, s. m.'Aglotear, qui s'occu, 
d'aglage. Autrefois, arlogour. Ce dernier 
mot n'est plus en use Jp dans quelques 
cäntons de Tréguier. H. Y. U 
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Y. léttre çonsühtie, la vingt-deux. de l'alph. 
breton. Elle se pronorice comine en français. 

Vi, s. m: Lieu, éndtdit. Ce'mot n'est plus 
usité qu’en composition, Y. Keuc'aexvi, Vi- 
mofr, Vi-zf | ete. TLN. * 

Va Voyez Ma, premier article, 

YIN, Voyez Ma-mnr. 

Va-uoNr , adv. Là- En ee'lien HV. 

YR ou Vac, adj. Olseux. Fainéant. 
Paresseux. Voyez Lézmex. * 

Vauper ou Vaanen, 5. m. Oisivelè. Fai- 
néantise. Voyez LésiRËGez. 

Yip, s. m. Bien. Plaisir. Satisfaction. Ann 
drd-xé ard odd d'in,cela me fait plaisit.V.Miv. 

"Yua, Voyez YR. 

Vicanein, v. n. S'évanouir, tomber en 
défaillance , en faiblesse. Part. et, Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voÿez Fira et SKA. 

Vacanéasc'a, s. m. Evanouissement. Dé- 
faillance. Faiblesse. Ce mot est du dialecte de 
oyez Faranum et FALLAEN. 

Varcomein, Y. n. Balbutier,'se troubler en 
ses paroles. Part. valdériet: Ce agr erd dia- 
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lecte de Vannes. Voyez BaLsokza. 

+ VauicaNT, adj. et subst. Inconstant , lé- 
ger, frivole. H. V. 

Van. Voyez Man. 

VaKonoGen, s. L Dondon, femme ou fille 
qui a beaucoup d'embonpoint et de fraicheur. 
PI. candrogenned.Ce mot est du dial. de Yann. 

VaneL. Voycz BANEL,. 

Vaor. Voiez Baor. 

Var. Voyez War. 

* VarteD, s. m. Valet, instrument de fer 
qui sert à {enir le bois sur l’établi d'un menui- 
sier. PI. ou. H. Y. | 

VARLEN. Voyez BIREN, deuxième article. 

X VarisiNA , Y. a. etn. Prédire, prophétiser. 
Part. et. Mé co Merlin am eüz vatisinet, c'est 
moi, Merlin, qui ai prédit. H. Y. 

Va-zé,adv.Là-près, en celieu prochain.H.V. 

* Vennaca, s. m. Vendange, récolte des 
raisins pour faire le vin. Pl.ou. V. BENDEx. F1. V. 

* VeNDACHER , 8. m. Vendangeur, celui qui 
récolte le raisin. Pl. ten. Y. BeNDemour. HV. 

* VENDACHI, v. a. etn. V endanger, faire la ré- 
coltedes raisins. Part. et. Y. BeNDrurin. H.V. 

VEnDEM. Voyez MENDEM. 

* VÉNIEL , adj. Véniel, qui peut se pardon- 
ner. Eur péc'hed vénicl n’eo kén, ce n’est qu’un 
péché véniel. H. V. 

* VEeNsas, s. m. Vengeance, aclion , désir 
de se venger. Téar d 06 ar veñjañs, la ven- 
geance fut prompte. H. V. 

* Venser, s. m. Vengeur , celui qui venge. 
Pl. (en. Eur veñjer em bézé, j'aurai un ven- 
geur. H. Y 

* VENJ1, v. a. Venger , tirer vengeance de 
quelque injure pour le compte d’un autre. 

art. ef. Jd veñji arinn, je vous vengerai. En 
emveñji, se venger , lirer vengeance pour son 
propre compte. Difenned eo gañnd al lésen gris- 
ten en em venji, la religion chrétienne défend 
de se venger. H. V. 

* VerB, partie de l’oraison qui énonce sim- 
plement l’existence, ou l'existence avec rela- 
tion à l'action, à l’état ou à la qualité d'un 
sujet , et qui se conjugue par personnes, par 
modes et partemps. Le Verbe, troisième per- 
sonne de la Trinité. Pl ou H. V. 

VERGADEL, 8. f. Stokfiche , toute sorte de 
poisson salé et séché , et particulièrement une 
espèce de morue sèche. 

VErn. Voyez BernouT. H. V. 

*Veenis,s. m. Vernis, enduit luisant dont on 
couvre le fer,le bois, les vases de terre, etc. H.V. 

* VERNISA, v. a. Vernir , enduire de vernis. 
Vernisser. Part. ct. H. V. 

* Versep , s. m. Versct, pelite section , pas- 
sage de l'Ecriture-Sle. PI. ou. Ugent versed a 
lennod anézshañ,vous en lirez vingtversets. HV. 

* VERTUZ , s. L Veriu, habitude, disposition 
habituelle de l’âme qui porte à faire le bien et 
à fuir le mal. Qualité, propriété. PI. vertusiou. 
Hé vertus éanavézann,je connais sa vertu.H. Y. 

* Venrozuz, adj. Vertucux, qui a de la ver- 
tu. Vertuzus dbrdz eo, c'est un homme bien 
vertueux. H. V. 

Vas. Voyez Benn, 
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Vi, s.m. Œuf, corps arrondi que pondent 
les femelles des oiseaux , des poissons, etc. , 
et qui contient le germe de leurs petits. PI, 
piou. Eur ct brein oc'h eds rded d'in, vous m'a- 
vez donné un œuf pourri. Likil viou da bogsg. 
faites cuire des œufs. En Tréguier , on dit x. 
Pl. wo. En Van. u ou ui. PI. uieu.—En Gall., 
wi. En gaël d’Ecosse et d’Irl., uv. H. V. 


Visoua L de 3 syll., vi-a-oua), v. a. Garnir 
ou couvrir d'œufs. Part. viaouet. Viaoua kram- 
poez, étendre des œufs sur des crépes. En 
Tréguer . on dit uoañ. Part. uoet. En Vannes, 
uicuein + de: 24 syll., ui-eu-ein). Part. wieuet. 

Vuouex, adj. OEuvé. Il se dit des pois- 
sons qui ont des œufs. H. Y. 

* Viarik ,5. m. Viatique, communion don- 
née à un mourant. H. V. 

*Vixer,s. m.Vicaire, celui qui est établi sous 
un supérieur pour tenir sa place en certaines 
fonctions. lL se dit plus particulièrement de ce- 
lui qui fait des fonctions ecclésiastiques sousun 
curé. Chéiu hor vikel, voilà notre vicaire. H. Y. 

* Vixécaca, s. m. Vicaire , fonction de vi- 
caire, vicariat. H. V 

* Vixecpep. Voyez Viuéacu. H. V. 

* Vixrim, 8. L Victime , animal qu’on im- 
molait en sacrifice. Pain consacré. PI. ou. H.V. 

* Vinas, s. m. Vidame, celui qui autrefois 
tenait d’un évèché à condition de défendre le 
temporel de l’évêque et de commander ses 
troupes. PI. ed. H. V. 

Viez, s. m. Oisiveté. Fainéantise. Je ne 
connais ce mot que par le Dictonnaire de Le 
Pelletier , qui le donne comme du dialecte de 
Cornouaille. Voyez LÉziRÉGEZ. 

VieLLa, Y. n. Etre oisif. Perdre son temps. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

VieLLer, 8. m. Oisif. Celui qui perd son 
temps. PI. ien. Voyez Viez et LÉzIREE. 
VigcLéRez ,s. L Femme oisive, qui perd 
son temps. PI. ed. Voyez Vie et Lérinkazz, 
deuxième article. 

“ Vuez où Vis, s. L Vigile, veille de cer- 
taines fêtes. Hiriô ds eüs in ha vijel, ilya 
aujourd’hui jeûne et vigile, H. V. 

* Vue ou Vu, adj. Maigre. Ar metsiou vi- 
jelara drouk és h, le maigre lui fait du mal. 


VIL ,adj. Vilain. Laid. Malhonnéte. Gwall 
vil eo lékéat gañd ar vréac’h, la petite vérole 
l'a rendu bien laid. Au comparatif, viloc’h, 
plus vilain , plus laid , etc.—Avare , qui vit 
mesquinement. H. V. Filoc’h eo égéd hé c'hoar. 
elle est plus laide que sa sœur. Au superlatif, 
vila. Ar vila anézhô holl eo, c'est le plus laid 
d'eux tous. Voyez DivaLô, Isxiz et Dic'Hénen. 
Via. Voyez le mot précédent. 
VaLaaT, v.a.etn. Enlaidir , rendre ou de- 
venir laid. Part. viléet. Né kéd ann drd-xé a vi- 
lai anezhañ , ce n’est pas cela qui l’enlaidira. 
Vilaad a rdbemdez ar vaouez-36, cette femme 
en'aidit tous les jours. 

Vizoen, s. m. Laideur. Difformité. Ce mot 
est peu usité. 

Vizces , s.f. Femme publique. Femme de 


594 VIO 

mauvaise vie. Prostituée. PI. vilgenned. Le P. 
Grégoire pense que ce mot est composé de vil, 
vilain, laid, et de kenn, peau; pour dire, 
ajoute-t-il, chair souillée et infâme. Voyez 

ART et GADALEZ. 

Vinoc’'a. Voyez VIL, 

VizraNs,s. m. Vilenie. Saleté. Malhonnète- 
té. Il se dit plus particulièrement du pus et 
autres saletés qui sortent des plaies. Viltañs 
s'emploie encore pour désigner, en général, 
les malins esprits, les lutins , etc. PI. villan- 
sou. Voyez Hupunez, LouDouriez , ANKEL- 
c'aau et Lin , deuxième article. 

* Viouéren , s. L Violette, fleur printanière 
bleue et odorante. PI. violétennou ou simple- 
ment violétez. H. Y. 

* VioLoNs, s. m. Violon, instrument de mu- 
sique à cordes. PI. ou. Voyez Bengt. H. Y. 

* ViozoNsa , v. a. Jouer du violon. Part. et. 
Voyez Réséra. H. V. 

* ViocoNser, s. m. Joueur de violon. PI. ten. 
Voyez Résérer. H. Y. 

* Vracueen, s. f. Virgule, signe orthographi- 
que. PI. virgulennou. Anciennement , asrann- 
nod. II. Y. 


* Vis, a. f. Vis, pièce ronde de bois, de 
métal , cannelée en spirale et qui entre dans 
un écrou cannelé de même. PI. ou. Eur vis 

kel ou eur vifs brésouer em eus prénet, 
J'ai acheté une vis de pressoir. H. V. 


* Vis-Roué, s. m. Vicc-Roi, gouverneur 
d’un état qui a ou qui a eu le titre de royau- 
me. PI. Vis-Rou&d ou Vis-Rouaned. IH. V. 

* Visa, v. a. Visser , attacher avec des vis. 
Part. ef. II. Y. 

* VisouNr, s. m. Vicomte, titre de noblesse 
au-dessous de comte et au-dessus de baron. 
Pl. ed. Voyez MaxTien. H. V. 

Voeaz-prouc'n , 8. m. Elision , suppression 
d’une voyelle finale. PI. iou. H. Y. 

* Vozxan, s. m. Volcan , montagne qui vo- 
mit des tourbillons de feu et des matières em- 
brasées. PI. iou. H. Y. 

* Vozxanuz, adj. Volcanique, qui vient 
d'un volcan. H. V. 

Vocz. Voyez Bott. 

Vozzen. Voyez Bouzex. 

* VouLous, s. m. Velours, étoffe à poil 
court et serré. H. Y. 

* Vouousa , Y. a. Velouter, donner un air 
de velours. Part. et. H. V. 

* VouLouser , adj. et part Velouté , qui rcs- 
semble au velours. H. Y. 

* VouLouzen, s. L Ruban de velours. PI. 
voulouxrennou. 11. V. 

‘Vue, adj. Humble, qui a de l'humilité. 
Modeste. —En Galles , huvel. H. V. 

VuéLa, v. a. Humilier , abaisser, morüfier, 
donner de la confusion. Part. ef. Na vuélit két 
anéshañ , ne l'hbumiliez pas. H, V. 

Voecoen, s. m. Humilité, sentiment inté- 
rieur de notre faiblesse. Modestie. H.V. 

Vuécuz, adj. Humiliant, qui humilie, qui 
mortifie. H. V. 
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W, lettre voy.la vingt-trois.del’alph.bret. Elle 
se prononce à peu près comme ou en franç., 
ou pour mieux dire, comme le W en anglais. 

Wan, que plusieurs prononcent Van , prép. 
Sur. Dessus. Au-dessus. War-n-oun, sur moi. 

War-n-ézhañ, sur lui. War zouar hd war pdr, 
sur terre et sur mer. War gément-sé d leüaz 
enn if, sur ces entrefaites, il entra dans la 
maison. Ema war valé, il est debout , il est 
levé. Aliez d a war ar méas , il va souvent 
à la campagne.En Tréguier et en Cornouaille, 
on écritell'on prononce oar , en Vannes, ar. 
J'ai aussi entendu dire or, et, dans les an- 
ciens livres , on trouve gwar et goar. — En 
Gall., ar.En Gaël-écoss. etisl., ar ou air. H.V. 

Waa-pRô, prép, et adj. Aulour. À l'entour. 


‘| Environ. Vers. — A peu près. Presque. Envi- 


ronnant , qui environne, qui est autour. Cir- 
convoisin. H. Y. Éad eo da valé war-dréann 
(t: il est allé se promener autour de la mai- 
son. — Er vrôiou war-dré, dans les lieux en- 
vironnants. Il. V. Ce motest composé de war, 
sur, et de tré, tour. 

Wan-c'Hoaz, Adv. Demain, le jour qui suit 
celui où l'on est. War-c’hoaz, éz inn d'hô 
kwélout , j'irai demain vous voir. War-c'hoaz 
d penn sirun , é penn mix, é penn blogs: de- 
main en huit , en un mois, en un an. Ce mot 
est composé de war, sur, et de c’hoas, encore. 

Waa-c'uonné, prép. Dessus. Au-dessus. A 
la surface. War-c'horré ann 6r hen c'hafot, 
vous le tronverez au-dessus de la porte. Cemot 
est composé de war , sur, et de gorré, surface. 

Wan-Larz , ady. En haut. Kasid ann drd- . 
mañ war-laez, porlez ceci en haut. À la lettre, 
SUR-HAUT. | 

Waa-LenC'H, prép. el adv. Après. A la suite. 
Deüd war va lerc'h , venez après moi. Hond 
a réod war-lerc'h, vous irez après. A la let- 
(re , SUR-SUITE. 

Wan-zù, prép, Vers. Du côté de. War- 
zu Brést eo éat, il est allé du côté de Brest. 
Ce mot est composé de war, sur, et de ti, côte. 

Wanc'uoaz. Voyez WanR-C'HOALZ. 

WanLéné, espèce d’adv. L'année passée, 
pendant l’année qui vient de s’écouler. A alz 
a éd a 26 béd warléné, il y a eu beaucoup de 
blé l’année passée. Brds eo béd ar zec'hor war- 
léné, la sécheresse a été grande l’année pas- 
sée. Voyez Let et HÉVLÉNÉ. 


L 


Z, lettre cons., la vingt-quat. de alph. br. 
Elle se prononce comme en français. 

Ze. Voyez BE. 

ZôkEx , adv. Même. De plus. Outre cela. 
Ker brdz ha mé eo; brasoc’h eo x6kén , il est 
aussi grand que moi ; il est même plus grand. 
Ce mot est composé de 6, trois. pers. du pré- 
sent de l’indic. du verbe béza, être , etde en, 
aussi, autant ; àla lettre, EST AUSSI, EST AUTANT. 


FIN. 
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